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P R É F A C E  ■

N a fait voir dans la première partie de ces Mémoires qu’iÎ 
falloir puifer la Langue Celtique, i°- Dans les anciens Au
teurs Grecs & Latins , qui nous ont confervé quelques mots 
Gaulois ; 2°‘. Dans le Gallois ou langage du Pays de Gallcà 

en Angleterre 5 3°’ Dans la Langue de la Province de Cornouaille 
du même Royaume 5 Dans l’Écoííois des Montagnes, qui eil l’an
cien langage de cette Nation j 5 '’' Dans l’Irlandois, 6°' Dans le Bas 
Breton 5 7°' Dans le Bafque; 8°’ Dans les Vies des Saints, les Hif- 
toires, les Chroniques, les Chartes, les Contrats tant de notre Na
tion que des Nations Voifines, dès le quatrième iiécle jufqu’au feizième5 
car quoique tous , ou prefque tous ces monumens foient en Latip ■ 
il s’y trouve grand nombre de mots Gaulois auxquels on fe contenïe 
d’ajouter une terminaifon Latine -, p°" Dans les Patois des différentes 
Provinces du Royaume , parce que le Peuple qui ne change pas an 
fément fon langage , a confervé un grand nombre de nos plus an̂  
cicnnes expreffions. C’eft par la réunion de toutes ces foürces que s’eft 
formé ce Dictionnaire Celtique, qui doit ainfi être regardé comme Id 
recueil le plus complet de la Langue de nos premiers ancêtres.

Aux termes que nous ont fourni les livres imprimés Ôc les iha- 
nuferits dont on donne ici le catalogue , on ajoute ceux que l’qji a 
appris de vive voix ,en converfant avec des Irlandois , des ÉcoiTois ̂  
des Bretons & des Bafques 5 car il y a parmi ces Peuples des mots qui 
étant ufités dans une contrée, ne le font plus dans une autre, qui 
par cette raifon ne ie trouvent point dans les Dictionnaires les plus 
amples, parce que ceux qui les ont compofés , n’y ont place que les 
expreilîons qui étoient en ufage dans leur canton.

On a décompofé les termes qui'étoient formes de deux mots réunis, 
6c par ce moyen on a reifufcite un grand nombre d’expreilîons qui 
ne /ubfiftoient plus en elles-mêmes, ôc qui ne fe trouvoient que dans 
les compofés qu’elles formoient.
• Lorfqu’une fyllabe entre dans la compofition de plufieurs mots Gel-

   
  



P R É F A C E -
tiques qui ont, ou la même Ggnification, ou une fignification fort ana
logue , on a jugé que c’étoic de dette fyllabe que ces termes tiroient 
le fens commun.qu’ils avoient j d’où l’on a conclu que cette'^fyllabe 
étoit originairement une racine primitive du Celtique , ôc qu’elle avoic" 
dans cette Langue le,fens qui fe trouve le même en tous ces mots. 
Cette méthode a été mife en ufage par plufieurs Sçavans au fujet de 
la Langue Hébraïque. Le fuccès avec lequel ils s’en font ferv i, a 
fait naître ca deflein.

On trouvera dans ce Diftionnaire quelques mots que le Celtique 
a empruntés du Latin, parce qu’on connoit le génie d’un langage 
dans la manière dont il adopte les termes étrangers , dans la tern.i- 
naifon qu’il leur donne, dans l’étendue qu’il leur laiiTe ou qu’il abrège. 
Ces expreifions font en petit nombre, & fe reconnoîtront aifémenr.

En rapportant les mots Gaulois que les anciens Auteurs Grecs ou 
Latins nous ont confervés , on a indiqué les dialcétes Celtiques dans 
lefquels ils fubfiftent encore aujourd’hui.

En plaçant les termes radicaux , on a eu foin de faire obferver qu’ils 
étoient les mêmes dans les différens dialeéles du Celtique, ou que 
s’ils avoieqt fouffert dans quelqu’un de légères altérations, elles ne 
les rendoient pas méconnoiilables. On a enfuite comparé ces exprcL 
fions avec les différentes Langues dont on a fait l ’énumération dans 
la,Préface qui eft à la tète du premier volume de ces Mémoires. La 
conformité ou reifcmblance qu’on apperçoit entre toutes ces Langues, 
quant à ces mots primitifs, eft frapante, ôc fait connoître aifémenr 
que ces termes ont la mêmefource, que tous les Peuples les ont reçus 
d’un Pere commun. ^

Quelques Sçavans avoient d’abord fouhaité que l’on fe fervit pour 
chaque Langue des caraéteres qui lui font propres, mais ils ont bientôt 
reconnu que cela n’étoit pas poifible. D’ailleurs pourquoi ravir à la 
très-grande partie des Lcéfeurs la fatisfaélion de voir- la reifcmblance 
quçjces Langues ont entre elles? Agrément qu’on ne pou voit leur pro
curer qu’en employant pour toutes les mêmes çaraêlércs.

La Langue Celtique étant de la plus haute antiquité, n’étant même, 
ainlî qu’on J’a prouvé, qu’un dialcéle de la prim itive, elle a dû être 
la mere de celles qui fe font formées par la fucceiTion des temps dans 
les Pays qu’ont occupé les Celtes ou Celto-Scythes iC ’eft ce qui eft ef- 
feétivement arrivé. Le Latin en grande partie, l ’Anglo-Saxon ou an
cien Saxon , le Theuton , ne font que des filles de la Langue Çeltique ; 
On s’en convaincra aifémenr par foi-même en parcourant ce Di(5tion- 
nairc. Le Gothique, le Punique , l ’iflandois, qui ont tant d’affinité

* Le Lefteur, en lifant ces articles, voudra bien fe rappeller ce que l’on a dit de la fubiUtut’ion réciproque 
& de l’addition indifférente de certaines lentes. *

   
  



P R É F A C E -
avec le Thcuton , doivent avoir la même origine que celui-ci.

Des peri'onnes prévenues en fav*eur du Latin auront de la peine 
à recohnoître ia defcendance du Celtique. Elles prétendront que les 
termes qui font communs à ces deux Langues leur viennent d’une même 
fources elles iront peut-être jufqu’à vouloir que le Celtique les ait em
pruntés du Latin. Mais on les prie d’obfervcr que les Gaulois étoient 
«ne grande Nation déjà toute formée longtemps avant que les Latins 
fuiTcnt connus , & qu’ils avoicnt par eonféquent un langage qui leur 
ctoit propre. D’ailleurs le Peuple Latin n’ayant été dans fon origine 
qu’un mélange de Grecs & de Gaulois , peut - on donner à fa Langue 
une autre fource que celle de ces deux Nations > Ainfi les mots com
muns au Celtique & au Latin doivent être préfumés Venir de celui-là.

S i , outre cette préfomption générale, on délire quelques régies par
ticulières pour juger de l ’origine de ces termes, on va en indiquer 
qui paroiifent propres à taire ce difcernement.

Premièrement. Si un mot fe trouve ufité dans deux dialcétes du Cel
tique & dans le Latin, on doit l’attribuer à cette première Langue, 
n’étant pas croyable que les Bretons d’Angleterre , par exemple, dont 
les Gallois font les defcendans, & les Gaulois, dont nos Bas Bretons 
ont confervé le langage , fe foient accordés pour adopter préciiémcnt 
le même terme Latin. Par cette régie trouvant en Breton 3 D yfgn  
en Gallois , D ifeo en Latin avec la même lignification, on ne dpic 
pas héliter à le croire Celtique. Il faut porter le même jugement de 
C ur, qui en Gallois & en Breton lignifie foin comme CurA en Latin 3 
de C or f  ̂ qui en Gallois & en Breton lignifie corps comme Corpus 
en Latin.

Secondement. Si un terme ne fe trouve ufité que dans un dialeéle 
du Celtique 6c dans le Latin , on l ’ellimera Celtique, i° ‘ S’il cil 
plus court dans le dialcéte de cette Langue que dans le Latin, parce 
que les mots font toujours plus courts dans les Langues primitives, 
dans les Langues anciennes, que dans celles qui en font dérivées5 ainli 
Caul en Breton , Ca^lis en Latin , lignifiant choux , Caulis doit être 
cenfé venir ¿cCauL z°' Si le terme a plus de confonnes , s’il eft d’une 
prononciation plus mâle dans le dialeéle Celtique que dans le Latin3 
non feulement parce que les anciennes Langues ont t o u j o u r s  eu des 
prononciations plus fortes, mais encore parce que les Gaulois étant ori
ginairement le même Peuple que les Germains, ils avoicnt dans leur 
langage beaucoup de ces prononciations fermes que le climat a per
pétuées chez les Allemands, qui par une raifon contraire ont été adou
cies, parmi nous, ôc entièreitient amollies chez les Italiens : ainfi Gwyrd 
en Gallois, Viridis en Latin lignifiant verd, on aura raifon de croire 
Je fécond formé du premier.

\

   
  



?  K É I A  C E-
Troifièmement. Quand une expreifion eft unique dans le Gallois, 

le Breton, 0 ’c. pour défigner quelque chofe conhue parmi ces Peu
ples, quoique ce mot fe trouve dans le Latin, on doit l’cftim/r Gau
lois , n’étant pas croyable qu’une grande Nation ait pendant plufieurs 
fiéclcs manqué de terme pour exprimer une chofe qui lui étoit connue j 
ou que s’étant fervi pendant fi longtemps d’un môt qui lui étoit propre, 
elle l’ait quitté pour prendre celui d’un Peuple qu’elle a infiniment fur# 
pafic en nombre pendant tout, le temps qu’elle a vécu avec lui ; âinfi 
C aws en Gallois lignifiant fromage comme le Latin C afeu s , ce dernier 
eft venu du premier, parce que le fromage a été dans tous les temps 
connu chez les Gaulois.

Quatrièmement. Lorfque le terme commun à un dialeéle du Cel
tique 5c au Latin entre dans plufieurs mots de ce dialeéte , on l’eftimc 
Celtique, parce que lorfqu’une Nation emprunte une expreifion étran
gère, elle la tranfmet feule dans fa Langue j ôc n’en ufant que par be- 
foin , elle s’en fert le moins qu’elle peut.

Cinquièmement. Si un terme commun à un dialeétc du Celtique ôc 
au Latin eft dans l’analogie du Celtique, a fa racine dans le Celtique, 
on doit l’adjuger à cette Langue : ainfi Gvt'ejl en Gallois doit être re
gardé comme l’origine de Vejiis Latin, parce que Gtvejl eft formé de 
G iv e , tilÎu , ôc que le Latin Vejiis n e  trouve point de racine dans ia 
Langue.

/Sixièmement. Quand une expreflion commune a un dialeéle du Cel
tique ôc au Latin fe trouve au même fens dans quelqu’une des an
ciennes Langues , comme l’Hébreu, l’Arabe , l ’Arménien, il faut 
la juger Celtique, parce que ces Peuples n’ayant pas pris ce mot des 
Latins, dont ils précédent l’origine de tant de fiécles , ils l ’ont pris d’une 
fource commune, à fçavoir de la Langue primitive, qui s’eft confcfvée, 
du moins quant aux racines, dans ces anciens Langages.

On convient cependant qu’il eft quelques expreifions communes aux 
Celtes ôc aux Latins qui viennent fûrement de ces derniers j tels font 
tous les termes que le Chriftianifme a fait naître^ ôc que les Gaulois 
ont reçus des Romains avec l’Évangile j mais ces mots font en petit 
nombre, ôc ne forment pas une exception bien confidérable.

La Langue Françoife s’eft formée du Celtique, comme l’Anglois de 
l’ancien Saxon , ôc l’Italien du Latin. Notre Diélionnaire exiaeoit 
donc que nous indiqualfions l’origine des mots dont nous noüs fer- 
vons à préfenr. Pour cela on a fait ,-fi l’on ofe parlef ainfi, la généa
logie de ces termes : On les a montrés dans Iç commencement de 
notre Langue prefque encore tout Celtiques, adoucis feulement ^ar 
quelque léger changement ; on les a fuivis dans les dégradations qu’ils 
ont louffertes, ôc qui les ont amenés à l’état ou nous les voyons au
jourd’hui. ^ Quelques

   
  



P R É F A C É -
Quelques Sçavahs prétendent que loriqu’on forma notre Langue 

on la tira prciquê toute entière dà la Latine. Ils donnent en preuve 
les oifferagcs de Poëfie qui furent compofés parmi nous dans les on
zième , douxième &c treizième iiécles. Cette raifon ne paroit pas Co- 
lide. Ces Poetes étoient des gens lettrés pour le temps où ils vivoientj 
ils f^avoient du Latin*, & pour en faire parade ils rempliiToient leurs 
écrits de plufieurs termes de cette Langue : C’eft ainfi que Ronfard 
dans le fçizième iiécle parloit Grec en François. D’ailleurs ces Poètes , 
pour être moins gênés par la mefure & par la rim e, fe perfuaderent 
qu’ils pouvoient indifféremment ufer des termes Celtiques & Latins. 
Ils fe donnèrent même une fi grande liberté au fujet de ces derniers, 
qu’ils les employèrent pour ainii dire tout cruds, ôc fans les rendre 
par quelque adouciflement analogues à notre Langue. Il n’en fut pas 
ainfi de ceux qui compoferent en Proie. C’étoient des hommes fans 
étude, qui écrivoient fimplement dans leur Laague maternelle, telle 
qu’elle fe parloit de leur temps. Pour s’en convaincre on n’a qu’à com
parer l’Hlfioire de Villchardouin avec les ouvrages des Poètes du même 
fiécle.

Le Latin, le Gothique, l’Anglo-Saxon, le Théuton, l’Iflandois J 
le Runique, le Suédois, le Danois, l’Allemand, l ’Anglois, l ’Italien, 
TEfpagnol, le François ayant été formés immédiatement ou média- 
tem ent, en tout ou en partie , du Celtique, on doit regarder cet qyi* 
vrage comme un Dièfionnaire étymologique de ces Langues , daffs 
lequel on trouvera l’origine des termes qui les compofent.

On a quelquefois donné des étymologies différentes du même mot 5 
comme elles étoient toutes probables -, on a cru devoir laiifer au Lec
teur le choix de celle qui lui plairoit davantage. •

Pour donner plus de facilité aux perfonnes qui voudront s’amufer 
a connoître les iùrnoms qui font en ufage parmi nous, on fera re
marquer quelques-unes des altérations que ces termes ont fouffertes 
en pafTant du Celtique dans notre Langue pour les adoucir.

On a fouvent changé l ’r  finale en t. De M argu er  , cavalier, on a 
fait MargueU

On a inféré une voyelle dans le mot. Y ovlx M arguer M arguier.
On a mis le i à la place du ^ final j c’eft ainfi que Dumont eft formé 

de Du M on g , qui fignifie chevelure noire ou cheveux noirs.
Le^ s’eft changé en y ; De Boreg , matineux, eft venu Borey.
L’j  fe prépofant indiftéremment e n  Celtique, on a dit Sgui  ̂ Sguin  

comme G u i, gai , joyeux 5 G uin , blanc , beau : Ve muet fe fous- 
_ entendant parmi nous entre l’i  & le ^ , on a écrit Segui  ̂ Seguin.

Quelquefois on n’a fait qu’un mot de deux : De D u B on , tête noire, 
Dupont i de G aul-G am , boiteux, Gogan.

   
  



P  R  É F A  C E-
D’aütrcs fois on a fcparé un mot en deux ; Pour Lledw ou Lledoif,

gras, on mec Le Doux.O ‘
M air qui fignifie grand , s’écrit aujourd’hui par M aire. ’’
De Gui., gai, font venus les diminutifs G uiot, Guión \ De là eft 

auili venu Guiard. Ard marque le naturel.
De B erth , beau, on a fait, en ajoutant une terminaifon indiffé

rente, Berth in  ̂ B erthet, Berthier i & de Grim  , fort, Grimon.
De Gwirog , G w ireg, qui font les poííeíliís de Givir., v fa i, on a 

formé G irot, G irod , Viret.
Sur les autres altérations on peut voir ce qui a été dit à la tête 

de chaque lettre, & la Diifercation préliminaire qui eft au commen
cement de la fécondé partie des Mémoires fur la Langue Celtique.

Il refte à répondre à certaines gens qui reprochent au Celtique fon 
abondance. Quelle inutilité, difent-ils, d’avoir trente ou quarante ter
mes pour lignifier l’fau , douze ou quinze pour défigner ulie forêt, 
,(^c. Je pourrois me contenter de répondre à ces prrfonncs que je ne 
•fuis pas l’Auteur de cette Langue , que j’en fuis fimplement l’Hifto- 
rien , qu’ainfi les défauts qu’on y pourroit blâmer ne peuvent nuire à 
mon ouvrage. Mais fi l’aÎctftion que conçoit un Traduilcur ou un Com
mentateur pour l’Auteur qu’il traduit ou qu’il commente, ne lui permet 
.pas de laifler les ccnliires qu’on en fait fans réponfes, mon attachement 
.pour le Celtique iemblc demander de moi que je faife tous mes efforts 
pour repouifer ce reproche. J’obferverai d’abord que plufieurs de ces 
m ots, que l’on croit différens , ne font que le même terme, qui ne pa
role divers que parce qu’on lui prépofe quelquefois une lettre indifférente 
fuivant le génie de cette Langue ; que d’autres fois on l’c.xprime par des 
lettres qui le fubftituent mutuellement non feulement dans le Celtique, 
mais dans la plupart des Langages : Ainfi O r,O ur, V r, Wr--, D or, Dour ,, 
Du r Di v r - ,  F o r , ‘T ou r, F u r , T w r ,  qui fignifient eau , ne font que lo 
paéme terme. D’ailleurs pourquoi faire au Celtique un crime de fes ri- 
cheiÎes? Blàme-t’on le Grec de la multitude de fes iynonimes; ne la regarde- 
t ’on pas au contraire comme la fourcc de fon harm^ouie; L’Arabe eft, au 
jugement des Sçavans qui l’ont étudié avec plus de foin, la plus belle Lan- 

Voyez de l’Uni vers 5 il n’y en a cependant point de fi abondante en fynonimes.
Préface duJlferoi(; bien à fouhaiter que nous enflions confervé les iicheifes du Lan- 
ZTàè CW gage de nos ancêtres. Nous fommes bleffés du retour du même mot! Pour 

éviter ce défagrément, à quelle torture ceux qui écrivent en François ne 
font-ils pas obligés de mettre leur efprft pour trouver des périphrafes qui 
jendent le mêmefens? Cet inconvénient eût été prévenu par les fynoni
mes du Celtique.
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^ C A T A L O G U E

D es Livres imprimés ^  des Aîarmfcrits dont on s'ejl f e r v i  pour corn- 
• poÇer ce DicHonnaire.

LIVRES i m p r i m é s  ET MANUSCRITS
dans lefqucls on a puifé la Langue Celtique.

&  uA Jù Jü. O X *5?.

D i c t i o n n a i r e  Gallois - Latin de 
Davies.

Dietionnaire Latin-Gallois de Thomas Guil
laume.

Vocabulaire Irlandois, G allois, de la Langue 
de la Province de Cornouaille en Angle
terre , £c Bas Breton. Manuferit. 

Vocabulaire Balque , Irlandois, Écoffois, du 
dialecte Gallois de l’Ille de Mona , du lan
gage de la Province de Cornouaille en A n 
gleterre. Manuferit.

Grammaire Galloife de Rhefus.
Grammaire Galloife de Davies.
Defeription du Pays de Galles écrite au dou

zième fiécle par Lilio G irald i, Gallois. 
Povell , Notes fur la defeription du Pays de 

Galles de Lilio Giraldi.
Gloflaire des Antiquités Britanniques de Bax

ter, originaire de la Province de Cornouaille 
en Angleterre, très-fçavant dans le Gallois. 

Édouard Luid yidverfaria.
Defeription de la Grande Bretagne par Cam

den.
Remarques fur l’Itineraire d’Antonin par T h o 

mas Gale.
On a joint les termes Gallois qui fe  trouvent 

dans de Laet 5 dans Sheringhan , Skinnçr &  
autres Auteurs Anglais. ^

^  AL I fT '^  JÉ LFtovince^^c-Cotnouai£ic^ a u  z/{.n^fetettt_^.

V o c a b u l a i r e  de la Langue de la Pro-
vince de Cornouaille en Angleterre. M a 
nuferit.

Voc.abulaire Bafque , Irlandois, Écoflbis, du 
dialecte Gallois de l’Ille de M o n a , de la 
Langue de la Province de Cornouaille en 
Angleterre. Manuferit déjà indiqué dans 
l’article du Gallois.

Vocabulaire Irlandois, Gallois, delà Langue 
de la Province de Cornouaille en Angle
terre , Bas Breton. Manuferit déjà indique 
dans l’anicle du Gallois.

GloiTaire des Antiquités Britanniques de 
Baxter , déjà indiqué dans l ’article du 
Gallois.

. M Ò O ^ ¿  O :c
V O c a b u l a i r e  Bafque, Irlandois, É - Le même, de l’origine, des mœurs &  des

coiîbis , du dialecte Gallois de l’Ille de 
iMona, de la Langue 1̂  Province de C or
nouaille en Angleterre. Manuferit déjà in- 

• diqué dans les artieles du Gallois ô: du Lan- 
■ gage 3e la Province de Cornouaille.

Boe f̂hius , Hilloire d’Écoffe.
.

X JR. JL .A  ._ • •D f C T l O j i N A l R E  Irlandois-Latin. M a
nuferit. t

Vocabulaire Bafque , Irlandois, Écoffois , du 
•dialecte Gallois de Pille dè Mona , du Lan- 

• S

faits des Écoffois.
L eflei, N ouvelle Defeription des Provinces 

6i des Ifles d’Écoffe.
Buchanan , H illoire d’Écoflè.
Gordon, Defeription d’Écoffe dans le grand' 

Athlas.

z r  JD O X ^  :
gage de la Province de Cornouaille en A n 
gleterre. Manuferit déjà indiqué dans les 
articles précédens.

V ocabiilaire Irlandois, Gallois, de la Langue

   
  



P  R E  CE>
du Pays de Cornouaille en Angleterre, Bas quel ilcomparel’Irlandois avec leBasBrertjn. 
Breton. Manufcrit déjà indiqué plufieurs Didionnaire Anglois - Irlandois , imprimé à 
fois dans les articles précédens. * Paris en 1 7 } » .

Vocabulaire harmonique de Toland , dans le- Antiquités d’Irlande par Jacques "Wiiré.

J B  ^  S JEL J É  UC O  2 f .

D  I c T i o n N A i R E  François -  Breton-Ar- 
morique , &  DicHonnairc Breton-François 
du Pere Maunoir.

Deux autres petits DidionnairesFrançois-Bre-
. tons , imprimés»fans nom d’Auteur.
F^ouveau Didionnaire François-Breton , im -* 

primé à Morlaix en 1 7 1 7 .
Didionnaire François-Celtique ou François- 

Breton du Pere de Roftrcnen.
Didionnaire de la Langue Bretonne pat Dom 

Louis Le Pelletier.
Didionnaire François-Breton, imprimé à la 

Fiaye en 17  5 6 , &  qui fe vend à Paris chez 
Babuty fils.

Vocabulaire Irlandois, Gallois , de la Langue

de la Province de Cornouaille en Angleterre, 
&  Bas Breton. Manufcrit déjà indiqt;^ dans 
les articles précédons.

Vocabulaire harmonique de Toland , dans le
quel il compare l’Irlaudois avec le Bas Bre
ton,

Colloques François-Bretons par Quiquer de 
Rotcoff.

Dialogues François-Bretons , imprimés à Mor
laix en 1 7 1 7 .

Antiquité de la Nation &  de la Langue des 
Celtes par Dom Pezron.

Les Vies des Saints des deux Bret.ignes, d’É- 
coiTeSc d’Irlande, dans lefquelleson trouve 
plufieurs termes des Langues de ces Pays.

^  ^ O  i r  JË.
\ ^ O c A B U L A i B . E  Bafque , formé fur le 

Nouveau Teftament de Jean de Leycara- 
g u e , dédié à la Reine de Navarre Jeanne 
a ’Albret. Manufcrit

Vocabulaire Bafque , Irlandois , Écoflbis, du 
dialefte Gallois de l’Iile de Mona , 8c de la 
fcangue de la Province de Cornouaille en 

•Angleterre. Manufcrit déjà indiqué dans 
les articles précédens.

Tréfordes trois Langues Françoife, Efpagnole 
&  Bafque ) imprimé à Bayonne chez Paul 
Fauvet.

Diélionnaire Caftillan , Bafque 8c Latin par 
le Pere de Larramendi, en deux volumes 
in folio , imprimé à Saint Sébaftien l’an 

' 745 -
Notice db l’une 8c l’autre Bilcaye par Oihe- 

nart.
%»

LI VRE S  ET M A N U S C R I T S
dans lefquels on a pris les termes des Langues que l’on a comparées ^vcc

le Celtique.

JJL ^  W  <.1 Jü> 3É X .’ ^  S  X JFJ.
Di c t i o n n a i r e  H ébreu de Marini , 

qui a pour titre jirca Noii, imprimé à 
Venife l’an i 5^3.

Diélionnaire Hébreu de la Polyglotte d’Angle
terre.

Diftionnaire Hébreu de Robertfon.
Diétionnairc Hébraïque du Chevalier Leigh.

Shdionnaire Samaritain de la Polyglotte d’An
gleterre.

Diélionnaire Chaldaïque de Mimiler.
Diélionnaire Chaldaïque de la Polyglotte 

d’Angleterre.9
L e Nomenclateur Syriaque de Ferrari, im

primé à Rome en 1 6 3 z.

Didionnaire Syriaque de la Polyglotte d’An
gleterre. ,

Didionnaire Arabe de la Polyglotte d’Angle
terre.

t

Didionnaire Perfan de la Polyglotte d’Angle
terre. •

Didionnaire Arménien-Latin de Rivola , im 
primé à Paris en I é 3 3. * *"

Nouveau Didionnaire Latin-Arménien par le 
Pere Jacques V illotte, in folin, imprinté à 
Rom e en 1 7 1 4 .

Didionnaire Géoi^ien-Italien de Paolini, im- * 
primé à R i5Tbe eŝ  ̂ i 6 i ÿ .  .

Inftitutions

   
  



* " N P  R É  F
IilÎlitutions Grammaticales des Langues orien

tales qui fe parlent dins la Géorgie , par 
M a g g ^  imprimées à Rome en j 6 70.

Dicliçnnaire de la Langue du Grand T h ib e t, 
par le Pere Dominique de Fano, Supérieur 

I de la Million de ce Pays. I^amfcrtt.
Vocabulaire des Langues des Tartares Mo- 

golsS: Calm oucqs, formé de plufieurs A u 
teurs. Manufcrit,'~~' ■“ ->

Vocabulaire des Tartares Mantcheoux. M a- 
nufcrit.

Vocabulaire Calniuqtie ScMungale du Baron 
de Strahlcnberg.

Didionnaire Malaye-Latin &  Latin-Malade de 
David H a ex , imprimé à Rome en i 6 j  i .

Vocabulaire de la Langue D amouliquüouM a- 
labare. Manufcrit.

Vocabulaire de la Langue T alen ga,.qu i eft
. celle des Royaumes de Golconde , de Car- 

nate , ¿rc. Manufcrtt.
Vocabulaire de la Langue Tamulique ou Ta- 

moulique , qui fe parle dans les Royaumes

i r z É  s  üüt j É

L  E Prodrome Copine ou Égyptien du Pere 
Kircher.

Le Nomenclateur Égyptien-Arabe , avec l’in
terprétation Latine du même Pere Kircher.

Dictionnaire Éthiopien du P ereW em m ers, 
•nfiprimé à Rome l’an 1638.

Dictionnaire Éthiopien de la Pol^'glotte d’A n
gleterre.

FfiltoireÉthiopique de Ludolf.
•

Vocabulaire de la Langue des Brebcres, du 
Royaume de Tunis. Manufcrit.

Vocabulaire de la Langue des Jalofïs en A fri
que. Manufcrit.

1[ T J É  S  J D  J ÿ

■ D 1 C T 1 0 . . M K  E Caraïbe-Fran çois par le 
Pere Breton , imprimé à Auxerre en 1664.

Vocabulaire Algonkin £c Huron , tiré de la 
Hontan 6c de Leri. *

Vocabulaire Pérouan. Manufcrit.

A  C F-
de Bengale &  de G«. Icon de. Manufcrit,

Diétionnatre Annamitique , Portugais 6c La
tin du Pere de Rhodes j imprimé à Rom s 
en 1 6 5 1 .  Cette Langue fe parle dans le 
Royaume de Tonquin 6c dans la Cochin- 
chine.

Grammaire Chinoife, Dictionnaire Chinois- 
Latin de B ayer, imprimés à Pétersbourg en 
1730.  •*

DicFionnaire Chinois du Pere de Goville. Ma--- 
nufcrtt. Ce I ere a eu la bonté de communi
quer fon Didionnaire à un de mes amis, 
qui avec fon ag-ément en a tiré les termes 
Chinois qui répondent à dift'érens mots 
François que je lui avois indiqués.

Defcription de la Chine par le Pere du Halde,

Grammaire Japonoife du Pere Collado , im
primée à Rome en 163 2.

Additions au DicFionnaire Japonois par le mê
me Pere Collado , imprimées à Rome en 
1632.

JL’ -ML JF JEL X Q  V JÉ .
Vocabulaire de la Langue des Foulis en Afri

que. Manufcrit.
Vocabulaire de la Langue Mandingo en Afri

que. Manufcrit.
Petit Didionnaire de la Langue des HmteiT- 

to ts , imprimé dans la Defcription du Cap 
de Bonne Efpérance , tirées des Mémoires 
de Monfieur Kolbe.

Vocabulaire de la Langue de Tlfle de Mada- 
gafcar. Manufcrit.

Hilloire de 1̂  grande Ifle Madagafcar par le 
Sieur de Flacourt.

Grammaire de la Langue de Congo par le 
Pere de Vetralla , imprimée à Rome en 
1659.

JL’ .ML M  j h  J£L X Ç  I T j Ë.
Hilloire du Pérou par Garcillaflo.
Vocabulaire Brelllien. Manufcrit.
Hilloire naturelle 6c morale des Illes Antilles, 

avec un Vocabulaire Caraïbe. A  Roterdarn 
165S.

/- L A N G U E S  DE L’E U R O P E 'N
,  J ^ m L 2 V & - w  JË  ^  - ML i r  C  X  JË  2 f  J Y  JË

TR és i ^ r. de la Langue Grecque d’Henry Les termes Hétrufqucs qui fe trouvent dans 
Ellienne. les anciens Auteurs Grecs ou Latins, 6c dans

Didionnaire G rec de Con^niîiB», les Tables découvertes à Lugubh.
4 +

   
  



P R E  F A C £
G dans les dialeftes que l’on vient de nommer , ¿quivaut à Gh.
G en Irlandois a quelquefois le même fon qu’T. -
%) équivaut à W Gallois.
Le Gallois forme lespluriers des Noms fubftantifs de leurs finguliers , 

en ajoutant quelqu’une des fyllabes fui vantes, O«, O edd  ̂A id  ̂  Od  ̂
Tdd^ £ dd  J E d, /, A int, Tnt  ̂ Adon  ̂ En^ Tr j & lepluricr du Nom 
adjedif J en ajoutant à la fin Ion , ou fimplement eruififevaAt un 1 dans le 
terme finguliér.

Le Breton forme les pluriers des Noms fubftantifs , en ajoutant quel
qu’une des fyllabes fuivantes, O u, T en, E d, Tou. Les adjectifs en 
Breton font les mêmes au fingulier & au plurier.

Les adjedrifs & les participes ibnt.commüns aux genres mafeulin & fé
minin en Gallois & en Breton.

^ Les fubffantifs font quelquefois pris adjeêlivement dans le Gallois. 
Voyez les articles du Dictionnaire B roch , Brwyn , B ryn ti , Br y c h , Biidch.

Les Verbes Gallois ont fouvent les deux V oix, l ’aétivc & la paifive.
Les Bafques mettent l’article à la fin du mot. A  ou Àc eft l’article iîn- 

gulier, Ac le plurier 5 ainiipour connoître ce qui conftitue proprement 
un terme dans cette Langue, il faut le dépouiller de ces articles poftpofés.

On a prefque toujours écrit dans ce Diétionnaire le Heth des Langues 
Orientales par une double H , Ôc VAin par une trip le, parce que la prç- 
mi^î^de ces lettres eft une double, la fécondé une triple afpiration. On 

'"''’aTÏÏÎvi en cela" Slaugter , qui nous a donné une excellente Grammaire 
Hébraïque.

JÉ JC  dP X  X  C zû X O :lx
£ )  etu jC etttea, cjui j e  houven t j e u f c j  ‘Tij.ntu ce^ S D ictio H ita tteJ ).

G. fignifie Gallois. ainfi ceux qui ont été compofés
C. Langue du Pays de Cornouaille en dès le feptième liécle jufqu’au fei-

Angleterre.
E. Écoflüis.
I. Irlandois.
B. Bas Breton.
Ba. Bafque.
A. G. Anciens GIoiTaires. On appelle

zicme.
A. M. Anciens Monumens. Ondcii- 

gne par ce nom les Vies des Saints, 
lesHiftoires, les Chroniques, ¿rc. 
dont on a panîé dans la huitième 
fource de la Langue Celtique.

   
  



I C T I O N N  A I R E
C E L T I Q U E - F R A N Ç O I S .

A
ConjonÂlon copulative, &, avec. 

Devant les voyelles on dit Ac , 
Ag. G.

A , adverbe pour affirmer, oui. G. 
Tout ce qui affirme, unit ; ainiî 
cet adverbe marque l ’union. A 
lignifiant encore , près , auprès, 

joignant, c’eft une nouvelle preuve qu’il marque 
l ’union. A en vieux Trançois, avec.

A y conjondUon interrogative, adverbe d’interroga
tion. G.

A , particule de comparaifon , ou marque du com
paratif. G.

A , particule ajoutée aux mots, qui augmente leur 
iîgnification : comme Ach,idw y  d'A Üc Cadxc ; 
Achéry d'A ècC har; Achrp>my d’A &: Crww; 
Aphwyi, ,d*A Üc Pxqjs ; Athriß , d'A & Triß, G. A 
eft une particule augmentative en Grec.

A 5 particule ajüiitte aux mots, qui ne fignifie rien : 
comme v>rhteth, Dieu a tait ; -Dhw a xvyr ,
Dieufçait ; Parna fydd , le Jugement eft futur. G.

A y particule privative ou négative, fans, non. G. A 
eit une particule privative en Grec.

A y près, auprès, joignant. G .,
A y donne au nom iubltancif la force de génitif, 

comme en françois, de •* Calsaharay beaucoup 
de pain. B.

A eft ajouté à la prépofition , de ou d ', pour avoir 
enlemble la force de la prépofition latine ad : M.e 
ia d ’a Breß, je vais à Breft. 'A dans cet exemple 
feft femblable au françois, à , qui déiignc le mou- 
venivt. B.

A y eft une particule qui dans une certaine conju- 
^£^fon joint le pronom perfonnel au verbe : AAe 
a char y j ’aime j te a char , tu aimes ; e f  a char, il 
aime. B.

, A y adverbe d’iycrrogation : A cheui foma hrenzjr? 
Etes-vous nyÆ freie? On le met auffi pour ex
primer le Amte, comme s’interrogeant ioi-mcmeî 
A me a g a f  Doue ? Aimai-je Dieu? Negoun ket a 
me a gar Doiie, je ne fçais il ¿ ’aime Dieu. B.

- T ome  /.

A y particule conjondlive. Devant les voyelles onditi 
Ac y aĝ  B.

-4, particule itérative. B. Voyez Aheckiy Acoveh.
A , marque du fiiperlatif à lâ fin du mot. Voyez

Aon. B.
A y particule ajoutée aux mots fans en augmenter U 

fignification, & qui n’eft fimplement qu'un^^ttre 
paragogique. Voyez Aball, Aban  ̂AÌec£ i_Ah_er, 
Aberu, &c.

A , marque du fuperlatif à la fin du mot. C,
A fignifie les prépofitions françoifes de mouvement» 

à , au. I.
A , près, auprès. I,
A y dans: I.
A y de , du, des, dès, depuis, dehors. î ,
A y article, le , la. Ba.
A , eau. Voyez Leuca. G. C’eft une fyncope ¿ ’A vi 

eau, rivière. A en Langue Cimbrique, eau, rivière* 
Aa en Ombrique, Suédois, Danois, Runique* 
Iftandois, rivière. Aa en Iflandois, eau. Aa  ̂
amas d’eau en (ircc dans Hefychius. Aha en Go
thique, Theutonique, Flamand, Danois, Suédois, 
rivière. Ay Ea, Eha en ancien Saxon, ( c’étoic la 
langue des Saxons lorfqu’ils paiferenc dans la 
Grande Bretagne) rivière. Ahha en Arabe, étang; 
amas d’eau. Ha , fleuve , rivière : H ai, mer en 
Tonquinois. Ea, Eaa •, eau en Bourguignon. 
Voyez Ab, Ad, Am, Av , Axe , Ah. 
facile : Voyez Adigaemer; c’eft une fyncope d ’Æz,^

A y pour, A^y au|5rès : Voyez Ametucaj. Si on a mis 
A\>o\\xAr, auprès, on a pu auffi le mettre pouf 
Ar y fur. deffiis, terre, &c, puifque ^ratoutey^  
ces fignifications. /

A-asty , au-dedans. I, I
^-rniKior., autour. I. V.
A^HtN, noife, querelle. B. Voyez Atayna»
Aaeagia , A. M. les champs les plus proches de la 

Ville, du Village : On les nomme Ailages en 
Normandie ; on les appelloit autrefois BordUres. 
X̂ emox. Aalagia y Ailages y eft formé d ’Ael, bord,
Cy y habitation, ̂ A

   
  



Z AB.
ÂASAifTiA , AafcntiayAiÇantut  ̂A. M« aifance. Ce 

mot vient A'Âiz. , aife, commotlitc. •
AAVNiOy timide, craintif, peureux. B. Voyez 

/ion-,
A b , finge j dans les furnoms il fe met pour Mab , 

fiis. G. Il fe met aufiî pour tout petit d’animal ; 
Voyez Abelhis, Le finge a etc appelle* Ab , parce 
(ju'il rciremblc à un enfant ; ce qui fe confirme 
parce qu’en Gallois on l’appelle encore Ap , (Ab 
& Ap font le meme mot, le p & le fe mettant 
indilferemment l’un pour l’autre ) qui fignifie aufii 
enfant. Ab, Ap y A/ont meme fignifie petit en 
general : Voyez (ytinab. L'/V fe mettant à la tete 
des mots qui commencent par une vo)X’lle , on a 
dit A\tb pour Ab , petit, ainfi que nous le voyons 
dans le terme Frani^ois, Aabot ; ce^qui fe con
firme encore par le dialecte de Cornouaille , dans 
lequel on dit Nab, fils > pour Ab, Abac, nain en 
Irlandüis; Ap , linge en lilandois j Apa , linge en 
ancien Saxon ; Ape y linge en Anglois & on lllan- 
dois ; Ape ou Aap, linge en Flamand ; Apint, linge 
en Finlandois ; Apinia, finge en Suédois j Ajj\ 
finge en Allemand; Ajjinia, finge en Fidavon ; 
Nàpy N(p y petit, dans les'1 ablcs Eugubincs ; 
Nepiosen Grec , enfant. Voyez Abrafias & Gvrab. 
Hebé étoit chez les anciens la Dcelle de la jeu- 
nelTe.

Ab y Seigneur. I. Les premiers Seigneurs ont etc 
les pores, c’eft pourquoi il y a grande apparence 
que dans la Langue primitive on fe fervoit du 
meme terme pour défigner l’un S: l'autre. Ce mot 
s’efi conferve* dans un de ces fens chez les Irlan- 
dois, & dans l’autre parmi une grande partie des 
Nations de I’Univers. Ab , pere en Hébreu , en 
Samaritain, en Syriaque , en Arabe ; Abba en 
Éiii^picn , en Chaldcen , en Melindois, en Lan- 

Talcnga; Abay pere en Turc &c dans la 
Langue du Pays de Yefib; Aba^ai, pere en Tar
tare Caîmouk; Abaga , ayeul en Tartare .Mogol 
& Caîmouk ; Ebb , pere en Sarrafin ; Apa , pere 
en Hongrois; Apphos ç e r e  en Grec dans le dia- 
Icéte Dorique ; Bab , pere en Grifon ; Babbit, pere 
en Sardiot ; Bab , pere en Tartare Mogol ; Baba  ̂
pere en Langue de Madagafcar ; Baba , de meme 
qiiAba, pere en Turc; Baba y pere en Caraïbe ; 
Babp4y pere à Aîalaca ; pere en Tidoritain;

Tabes, p ere en Livonicn; Pappas y pereen Scythe; 
Pappai y en Syraeufain & en Bythinien, pere; 
Papns, pere en ancien Latin.

4 b y particule privative : Voyez Abreolm. Ab eft 
pareillement particule privative en Latin , Ab  ̂
nonnis,

i  B ,  le meme qn'Aber, Voyez A v , qui uft le même 
cpi’Ab de Moreb,

4 b y \e meme t\\xAfy marque du fuperlatif ; Voye:  ̂
Ifelab y Ifdaf. ^

ÌB y lignifiant Seigneur, homme au-dclTus des au
tres, étant la marque du fuperlatif, plus haut 
degré , étant le meme que Cab , on voit par là 
qu’il a fignifie haut, é lev é , gran d , élévation , gran»

l  deur,
4 b : Voyez Aber,
4 B, le meme que Cab ; Voyez Arui Voyez AfyAm,
fl B. Ün a dit indiiferemment Am y Aman y Amon, 

Av y Aven , Avon , eau , rivière ; ce qui fait voir 
qu’/w y e n  y o n  y n e  font que des terminaifons muet
tes & fupcrfiucs. P r̂ la meme raifon on a dû dire 
Ab y comme Aban , Abon , eau, rivière. Ab en 
Perfan, eau, rivière, fleuve; Ab y eau en Arabe 

en Turc ; Ab , eau, rivière en .Mogol ; ¿aab en

A B A . T
Fîébrcu , porter de l’eau, Sa , porter, Ab, eau ;* 
Abbi en Éthiopien, onde, flot; Abi en Japonois, 
fe laver avec de l'eau ,* Abrye en Lapp^ , pluye; 
Ab y Ap y Av en Perfan , eau ; fc’eft Júneme mot, 
\eb y \ep yVv fe fubfiituant réciproquement. ) Apa 
en Valaque,eau ; on Arménien, étang, mare; 
Opi en Gabbi, fe baigner, fc laver, ï ) ’Abfe font 
(orm ésen Breton Abeuriy Abenfryn; dans la balTè • 
Latinité . Aberragiiim , Abebrare ; dans notre Lan
gue , abbreuver , «bbreuvoir.

A b a , Aboa, Auba, Ba. Voyfez
Ab y Je meme que Cab, L'a final chez les Bafqües 
eft l’article.

A ba, a . M. métairie. Ce mot e fi form é à ’Abiti, 
qui lignifie en Bafque , logement. Abad , habita
tion en Tartare Mogol & en Perfan ; Habs, pri- 
fon en Turc; Oba, chaumière en Turc ( Va ¿¿ Vo 
fc mettent l’un pour l ’autre; ) Aib , village, bourg 
en Tartare Caîmouk. Voyez Hoba de Ab, le meme 
que Cab.

A BAC H y nain, naine. I.
A b ac o i de ac u , Procureur. I.
A b ad , Abbé ; Ab.idcs, AbbelTe ; Ahadacth, Di

gnité abbatiale ; Abbaty, Abbaye. G. La Kcii- 
gion chrétienne a introduit ces mots dans le Gal
lois.

A b ADORENN y dorade, poilTon. B.
A  B AF F y étonnement, ctourdiiTcmenc. B.
A b AF F y timide, hébctc, étourdi, fot, brutal. IL 

Embaujjtitné, en Patois de Befançon lignifie, fâché; 
Abaubi y Ebaubi y vieux mors François qui figni- 
fioient étourdi, étonne : On dit encore en ce icns 
Aibaubi, dans le Patois de Befanyon,

A B A F FD ZR , timidité. B.
A  B A F F ET y interdit, déconcerte , ftupidc. B. C’ell 

le participe à'Ab.iffi.
Ab a f f i , hébéter, déconcerter, étourdir , rendre 

fot, étonner, troubler, s’étonner, B.
A BAL y défaut. B. Voyez AbalL,
A ba I. y pomme. I. Voyez Af.d, Ce mot cil forme 

àe Bal y rond, & de VA paragogique : Voyez 
Abati, L'M de \e B fe mettant l ’un pour l’autre , 
on a dit Atnal comme Abat ; de-là Melon en Grec, 
Malurn en Latin , M ele en Italien, pomrqe ; Al-̂  
ma, tranfpofition à’Amai, pomme en "Iute dz en 
Hongrois; pomme en Perfan. Voyez Bal
& Abalhort,

A b al y le meme que Bal, Voyez AhalU 
Ab AL y lignifie à caufe , pour, AbaUmour,^ Càwte, 

pour l’amour. Les Payfans en Franche-Comté 
difent que les rivières groiîHTent au Printemps 
pour l’amour des neiges qui fondent dans les 
montagnes. Aba?, caufe, elt le meme que Bal^ 
tète, lüurce, principe. Voyez Aban^

A bala movr  ̂ à caufe. B*
A bazi a , mélodie. B .̂
AsALLy befoin, défaut, indigence, pauvreté, mai>.

quement, perte, débat, diicordc. G. Ce mot e il 
ia racine d ’Hablein, qui en Breton fignifie, trom
per , manquer à fa promclTe, d’où nou^ïfons fait 
notre terme Habier. Abelt'fir, en vieux jianyo;s,

• fignifioit, Oter la raifon. Abalourdir, vieuxlWor, 
fignifioit, abrutir. Oter la raifon. crois qffe 
notre terme éblouir vient à ’Abat, Hablein, Abl, 
Avalir en Languedoc, c’eft fe perdre, difparoître, 
s’évanouir : On dit aulii Abati au\^m e fen* Am- 
bler y en vieux François, enlever, diÎparoîrre. 
Aiblcujic y en Patois de Befançon , »Te oit d’une 
chofe qui a été* fubtilement enlevée de l’endroie > 
ou elle éto^inf^^’on s’en fort apperyi .̂ Je crois

   
  



A  ABA.
que Va dans Ahal eft une lettre paragogtque ou ' 
Îiiperflue , parce que F a il,S a li en Breton lignifient 
défaut, manquement ; Bail en Gallois , pefte ;

dans la même Langue, pourri, cor
rompu »mauvais. Apalta , deshonneur en Bafque ; 
Nhabal en Chaldcen , dévafter, perdre » endom
mager 5 Hhaballa dans la meme Langue, cor
ruption, perte , ruine , dommage, Iciîon ; Hhabcl 
en Syriaque , perdre , détruire .»démolir, endom- 
ma^ r̂ ; Hhabol, corruption , ruine , perte ; 
Hha^aL en Araj^e, corrompre , dépraver , mu
tiler ; Hhabol, cSfrttptiiw , mutilation ; Habel 
en Hébreu, Hebcla en Chaldcen , Hobol en Sy
riaque , vanité, qualité de ce qui eft vain, de ce 
qui fe diflîpe , qui manque ; Ilabal en Arabe, 
privation, privé ; Abel, trifte en Arabe ; Ubel, mal t 
adverbialement en Allemand,fie Ubltnen Gothique; 
Balah en Hébreu, en Chaldcen, en Syriaque, 
vieillir, être confume, ufé, gâté de vieilIelTe ; 
Bail en Éthiopien , vieillir; ( la Langue Balie à 
Siam eft la Langue ancienne. ) BaJahh en Hébreu, 
engloutir, dévorer, perdre, précipiter; Palaios 
en Grec , ancien, vieux ; Phatdos dans la meme 
Langue, v il, petit, mauvais; Bal > Pa l , F al 
dans la Langue des anciens Francs, mauvais, mal 
faute, mal douleur ; Bail dans la meme Langue, 
faux ; Bol en ancien Suédois, adveriîcé , dom
mage ; Bol, douleur en Iflandois ; Bal en Go
thique , tourment ; Bal, mauvais en Flamand ; 
Wol en ancien Saxon, pefte» tache; Tfell dans la 
même Langue, mauvais. Voyez Fall, A'ial, Fol,
F f ol ,  Abolijfa, Abl.

A B ALLA , fronde. Ba. Voyez Bal.
A B A LLGO RT  , vcrgcr. I. Voÿez Abal, qui eft pris 

ici pour fruit en général, comme Pomnrn Latin.
rfi B I .L i ; , périr, manquer. G. Voyez .î4Aî//dont 

ce verbe eit forme.
A b A Ni rivière. G- I. Voyez Ab i Abon, Afon , 

Anton , Avon, Abano en Géorgien , bain.
A B A N y guerre , combat. G. Aven en Hébreu, 

avanie.
A b AN i Eas Aban, cafeade , catarade, chiite d’eau.

I. Eai i eau.
ab an  doit être le meme que Ban , comme Aball 

& "Hall font le même terme. Va s’ajoute ou s'omet 
indifféremment au commencement du mot. Voyez 
Abantail,

AsANDONUMy Abandttnt, Habandonum y A. .M. 
abandon, chofe abandonnée. Üii a dit Banàon en 
vieux François comme abandon. Abandonn.

Ab AN o o v  N y abandon. B. Abbandonan en Ita
lien. abandonner.

A B A N iN 0 A y cravate , tour col. Ba, 
ivTvi IL , au-deflus. Ba.

A b AOUEy depuis. B. Voyez A~ba~voa, A-ha-votte, 
qui font le même mot.

A BAR y corrompu, flétri, puant, pourri, qui s’en va 
en poudre, cadavre. G. jlc ro is qucl'd eft ici une 
 ̂lettre paragogique. Bar de Fafy de Fan en Breton,

* faillir .^manquer, périr, fc perdre j Bar en Bre
ton ; défaut ; Barr en la même Langue, une ma
i r i e  caufée par maléfice. En comparant tous ces

^^o ts, & ^̂ ifant attention à la converiion mutuelle 
du & de Vf y on voit qu'Abar & Afar font le 
même mot, & que par confequent l'un & l’autre 
onatous les ̂ s  des deux. Avena en Bafque, perte, 
^ommBgej^Abarien en Allemand, dégénérer; 
Amartia ^G rec , péché ; Avarie en notre Langue, 
Avaryea fn  Breton, fignifientle dommage'arrivé à 
ün vaiffciu ou aux marchanijiÇcs dont U eft chargé, '

ABE.  3
depuis fon départ jufqu’au retour. Voyez Al>ar" 
ctmim , Abardaez, & Abafa.

A b A R. On voit par S4r , port, qu’on B dit Ab4r 
comme Aber,

A B A R,  Voyez Aber,
A B A R,  Voyez Abarfeiet,
A B A RC A , efpéce de chaulTure. Ba. Ce mot eft 

employé dans les anciennes chartes d'Efpagne.
A B A RC A T U , j ’embraiTe. Ba.
A B A RC ENU M OU Aburiemm , A. G. deshonnete, 

d'AbAr, que nous voyons par ce mot avoir aulîl 
été pris au figuré.

A b a r d a e z ,  Abardahe, Adrerdez., foir, foirée, 
vêpres, le temps entre trûis heures après midi & 
la nuit. B. Ce mot eftformé d'Abar, faillir, tom* 
ber, & Vez. ou Deiz,, jour.

A b  A RE ET E T , avec connoilTance, de propos déli
béré. B. C'eftle fynonime d’.4ée;wcï., & parcon- 
féquent Abar eil le fynonime d’Aben.

A  B A R O T  s  A , bruit fatiguant. Ba. V o y e z  B o r r o d i ,  
A  B A R R A , chêne verd, Ba. A p a r i a  en ancien Ef- 

pagnol , herbe.
A B A R S ,  avant. devant, auparavant. B. 
A b a r t e n VM.  Voyez A b a r c e n u m ,
A B A RT I A , A. G. infatiabilité ;  A , particule néga

tive ; Bart, crafe de S A i r e t , plein , rempli.
A  B A R Z ,  avant, devant, auparavant. B.
A B i i s ,  A. G. hébété, ftupide; Abafourdir Çxyycàiie 

en notre Langue, étourdir, confterner, jetter dans 
l'abattement ; d'Abajf.

A s  A s A ou Abafo, A. G. maifon de malade, d'Abar 
Sc Zy ou Sy en compofition, pour Ty, maifon. 

A b a s t a r d a r E,  a . M. déclarer bâtard ; de Ba/H 
tardd.

A b AT A R E , A. M. mettre bas ; de Bitj, 
A b a z u z a ,  grêle. météore. Ba.
A b b  A K  EN , îelon Hotman , eft un mot feltiguB 

qui lignifie exclure. Cet Auteur n’indiqu?pomt 
la fource d’où il a tiré ce mot ; il eft bien dans 
l ’analogie du Celtique. A paragogique, & Ban, 

A b b e c a r e , a . m . bequeter; de Bec.
A  B B O T  A M ENT  U n , A b b o t u n t ,  K. bA, A b o u t  o u  

H a b o u t  ; A b b o l a r e , aboutir ; de Bot, bout.
A b E A, Habea , colomne, appui. Ba. De là s’eft 

formé le dernier de ces mots, le p & le i  fe met
tant l ’un pour l ’autre. Vo)'CZ Apoë,

A r e s  RA R E,  Abeuvrare , A. M. abbreuver;
d ’Abettri, Ahcufryn, ou Abeuvryn.

A s E C G ,  Abectj, caufe, fujet, occafion , motif, 
vue, confidération. B. Je crois qu’^ésc| ou Abecy 
eft le même mot que Becg , Becij, tète, chef. On 
voit combien la lignification de tête, chef, eft 
analogue à celle de caufe, fource, principe. Ben, 
Kend, Hen, fignifient également fource & tête ; 
A paroît donc etre une lettre paragogique dans 
Abecg. Voyez Abegora,

A b e c  a  AL o i T i A ,  chapiteau. Ba. Voyez A b ea .
A b  E C K i , répéter par dcrifion les paroles d un© 

perfonne qui a mal parlé. en le concrelaifant. B. 
Becki, parler. de Becy, bouche ; A eft donc ici 
itératif, c’eft une fyncope dbA d  ou Az,, ^

A b  ED t i r ,  l e  m ê m e  c j u ’O b e d i w .  G ,
A b  E E N , dans, en. B.
A B E GOR  A , inftance , inftigation. Ba. Voyez Abe^ 
Ab el  , l e  meme que Bel, Voyez Aball, 
ai 8 EL, pomme. Voyez Aval.
A s  ELLU s , A. G. agneau nouveau né ; d'Ab, petit, 

& AU, en compofition, EU.
A b  E N.  On a dû dire Aben comme Aven, eau , ri

vière , puifqu’on a dit Avon & Abon.

   
  



4  ABE.
Ab EN t le meme que Sen ,  comme Ahan cft le meme 

que Ban. V oyez Ahend , Aber. ^
A B EN C A RE y A. G. déraciner ;  de Ben , qui figni- 

fiant les deux extrémités, peut fe dire de la racine 
comme de la tctc.

Ab END y lieu élevé. G. L'a eft ici paragogique » 
ainfi qu’il paroîc par Ben Sc Ban,

A BENDU A, arnvcc. Ba.
A B EN DU A , décembre. Ba.
Ab EN N y dans, en. B.
A b e nve z , de propos délibéré. B. A y Ben y 

tete ; Me i , en compofîtion, f êi, dehors, forti.
Ab e r , confluent, •imbouchure de rivière, port, 

porte; au p l u r i e r , Aberroed. G. Voyez 
les crois articles fuivans; de \z Avarie, droit qui 
Te paye pour l'entretien d'un Port par chaque vaif- 
feau qui y mouille.

Ab e r , confluent, embouchure de rivière ou de 
ruiiTeau, gouffre. C.

^  B £ fl , confluent, chût?e d’une rivière ou d'un ruif- 
feau dans un autre , embouchure de rivière , port. 
B. Dans le Diocèfc de Vannes ce mot a encore 
une autre iigniflcation , c eft. celle de torrent, 
AbeVy Abify embouchure de rivière. E. Abri y 
qui n’eft qu’une tranipofition d'Abir, fignific, poïc 
& embouchure dans la meme Langue; Abre y qui 
n’eft qu'une tranfpofltion d ’Aber , fignihe ai.(îî 
dans cette Langue , embouchure ; Hhhaba en 
Hébreu, baye ; Hhhaber en Hébreu, qnion , con- 
jonéiion ; Hhabar en Hébreu , en Chaldcen , en 
Syriaque, en Éthiopien , aflbcier, unir, joindre; 
Abertn Allemand, particule conjonctive ; Bir , 
uni, joint, en 7 urc ; Berabcr, enfembic, dans la 
meme Langue; en Fran<̂ ois, ouverture par 
où l’on laiife couler l’eau d’un ruiifeau ou d’une 
rivière; Haury port en Breton ; Habb y H able y 
fîf^'n vieux François, par le changement fi fa- 

IV en /, & par la tranfpoiition encore plus 
aifée de l’i. On lit Hahbnlnm, t ia v ia , pour port 
dans les vieilles chartes ; d'Hable on a dit en vieux 
François Havle\ & mettant 1'« voyelle pour \'v 
confonne, on a aufli dit H.ude ; Av , port en 
ÉcolTois ; flauen , port en Anglois ; H.iven en 
Flamand ; • eniflandois, Vv fe prononçant 
en/*; H.ifn, port en Gallois ; B/aJe, B/afen ,  Uavaiy 
porr en Allemand ; nous appelions encore un port 
en notre Langue un Havre. D'Aber, porte , eft 
venu Aperio Latin ; Borth iîgnifie en Celtique port 
& porte, de meme qu’.<iéer. On voit par Hanr, 
havre , qu’on a dit Aver comme Aber, Sc Avre 
comme Abre. Le Dictionnaire de Trévoux dit 

Aberhavre fignifioit autrehîis en notre Lan
gue embouchure de rivière; c ctoit un plconafmc.

En comparant Aber y Abar, Abtr , Avery con
fluent, union de rivières; Av fynoninie ;
Avairreîn, monceau, tas, plufieurs chofes mifes 
enfemble ; AbarcatUy embraiTer; Amari ow Avar- 
lien  , é de là Avarus, Latin , avare , tenace , ) 
Biappa, faiflr, prendre , fe mettre en poflèflion 
de quelque chofe ; Habaich, havage , droit de 
prendre, de s’approprier ; Apan , attenant, joi
gnant ; Ajfer, affaire , obligation, devoir, ce à 
quoi on eft tenu ; Aber en Allemand , particule 
conjondivc ; Abhair, armée, grand nombre 
d’hommes réunis; Happen Flamand, faifir; Au 
en vieux François, avec ; t ia v ir  en vieux François, 
faifir, s’approprier; Ajfare en Dauphinois, les 
dépendances d’un Fief, ce qui eft attache au Fief; 
Ajjier y terme populaire qui ciéiignc ce que chacun 
eft tenu de payer , part afferante , terme de Balais

A B E .
qui fignifle la part qui appartient ; Hampe, maA 
che de hallebarde, ce«ar quoi on la tient; Ambé

ir\. ^
. ce^ar quoi on la tient; Ambé 

en Auvcrgnac, avec ; Happer en notre Langue , 
faiflr ; Happée , prife , iâUîe ; Huppe^fframpon 
qui lie deux pièces de bois, appât, ce qu on at
tache à un hameçon, apparier, joindre; Pariier, 
enfcmblo en Latin, on voit qu’̂ iù, Afy Am , 
Ar/ib y Amp , Ap , Av , Abar, Afar y Atnary Apar,  ̂
Avar y Aber y j^ e r . Amer, A per y Avery Abir,
Afir y A/tir y Apir y Avlr , Abre y Afre yApre  y 

Avre, Abri, Afri, Apri, Avri^ ont teuf laarquc 
l ’union , la jonéUon <W5Tfiî^la prife , la poflbf- 
fion en général,

Abeu, grand, excellent, beaucoup. G. L'a eft ici 
une Icttjc paragogique , comme on le voit par^»/, 
qui a les memes lignifications ; on doit donc re
garder Aocr Sc Ber comme le meme mot, & don- 
nei pai confequent à chacun de ces termes tous les 
fens des deux; Aoeratf.i en Bafquc, riche , opu
lent ; Abrro , plus, davantage, dans la meme 
Langue ; A’/tbr.t en Irlandois, grand, noble , bon.

A B F. U y Abar. On voit par Abri , Abry , Aburcatu , 
Ab>r, porc . B.ir y Ebart,, Diubarz^, Berh, Berz,, 
ç̂ \x Aber. Abar , cft le meme mot que Berh , Berz, ,
&: qu’il fignihe généralement tout ce qui met à 
couvest. tout ce qui couvre, tout ce qui cache , 
tout ».e qui renferme, tout ce qui environne. 
Voyez l’article Aber y Abir.

A ber y le incme <\\iAbcrea. Voyez ce mot.
Abep. a o i u m , a . M. l’action d'arrofer , d’ab- 

breuver. Voyez Ah.brare.
A s  E R AT s A y riche , opulent. Ba. Voyiez Aber * 

Bras.
A ber E A y bête, anhnal, troupeau , bétail, agrefte, 

féroce. Ba C’eft le meme c\uAbrea. Vovez 
Aberih. Behhhîr en Hébreu, bete ; Behhhira en 
Chaldcen, . bete de charge. Apcr^cpai en Latin 
fignific fangher , paroît venir d'Aberea ; Abere en 
Bafque , bete, troupeau de bétail ; Aber en Gallois; 
bete ; Avey en Breton, attelage ; Avera dans les 
anciens monumens, les bœufs, les chevaux qui 
fervent au labourage ; Ajfenn dans les memes mo
numens, cheval de laboura^; Azen dans les 
Coutumes de Normandie, lignifie les animaux do- 
meftiques, Si dans celles de Dauphiné les Ucrcs à 
laine ; dans d’autres Coutumes on appelle Avoir 
les animaux domeftiques, comme les moutons,crc. 
Aver en Anglois iignihe le droit de voiture qui 
eft dû au maître. Les troupeaux ont cré les ri- 
chefles des premiers hommes ; ( Voyez l’Hiftoire 
d'Abraham , d’Ifaac & de Jacob) de là vient qu’un 
homme riche en Bafque s’appelle Aber.(tfa,commc 
qui diroit poiTeflê ir de troupeaux. Berihog, riche 
en Gallois, a la meme etymologic ; Lionv ar, riche 
en Irlandois, /.on, bete, , grande quantité,
Lorfque dans la fuite on connut d’autres richeiTcs, 
on étendit la fignification du mot Abere à tous ces 
nouveaux biens, continua d’appellcr .-Îéc-
ratfa & Bertho<’ un homine riche, en quelque c f -  
pèce de biens qu’il le fût ; c’eft pour cela qu'Abcxf.i 
en Bafque lignifie frais, dépenÎe; ^z/ire*r^alÎais, 
Averrein en Breton, abondance, richeiîb ; Ch.im.ily 
Chetai en Breton , bétail, d'où vient Chat^l^n 
notre Langue , qui fe dit de toute efp* ce de biens; 
AbereSy Avérés-, Aver dans la Langue Efpagnole , 
qui a confervé plufieurs mots du Celtique, f̂igni- 
hent, biens, richefles, ce qu’on p(\èdc, ce qu'on 
a ; Avoir en vieux François, bici\, richelies ; 
Habere Latín pourroit venir de là , o l d’Aber, ou 
de Ab , Seigneur^

   
  



^  ABL.
le même B,

B E R i A , frais, dêpcnfe. lia. Voyez Aheratfa,
A B B RS D o u  E , ¿ c h  part de Dieu. B. Douê  Dieu. 
A B E RT facrifice , libation , holBc, vidHme. G. 

Voyez A^rca 6c Aberthu. Une hortie, une vic
time ctoit une bête que l’on immoloit ; ainfi dans 
Aberth , Aberthu, Aber {ignitie bête, Thit, im
moler , tuer. Tiiad en Irlandoisfignifie hache, qui 
étoic rinilrument dont on fefervoic pour immoler. 

A B K R‘̂  A IV R, Prêtre, facriiicateur. G. Voyez 
AberihS^^

A B E R T H U  , facriiiefr^O^i^
A B E R T  Ht v  R i  facrificateur. G. Xy Aberth & Gtfr, 

homme qui perd, le^ en compoiîtion.
A B ER U y couler. G. V a eft ici paragogique?

comme on le voit par Berus.
A BES SI y A. M. la matière fécale ; ¿'Abar ou de 

Bada»
A b ET 0 A , fapin. Ba. On difolt en vieux François 

Abct Si Avet. Abiet Latin , vient 
^  £ t/F s y f i , abbreuver. B. Voyez 
A b evr i , abbreuver, humedier. B. Voyez Ab. 

Abiivrer en vieux François, abbreuver ; de Ber , 
liqueur. On voit par ce mot qu’on a dit Sear 
comme Ber,

A beverare. Voyez Abehrare.
A£fad , loin. I. 
à B E  ala c a , inconnu. I.
Ab f OCUs , adjacent, proche , près, auprès. I. 
i4 B H A if î , armée. Voyez AUabhair,
ABH FA D,  éloigné, ultérieur, qui eft au-delà. I. 
Ab i i f i r i ne , en confcience. I.
Ab hf o i r me , cathégorique. I.
4 BULAD , pomme. I.
Ab u r a n , chanfon. I.
Ab i a , logement, caverne , cage. Ea. Voyez A la , 

Cab.
A B I C  ¡i, mûr. I. Voyez A-ee.
AB i L ,  le même que BU. Voyez Ahal.
A B I L ,  pomme. Voyez Aval. ^
A B i L i D  ADEA , habileté. induftrie. Ba. Voyez Abl. 
A B I L I  s. Voyez Abl.
Abi n , comme A vin , ainfi qu’̂ An» & Avon.
Abi r , le même qu’.4Afr. Voyez ce mot, 
>4cis,,concefllon. Ba, Voyez Abl,
A B I T  A , A. G. qui n’eft pas rafiafiée. A, privatif; 

Bwyd, ou B v p ,  en compofition B j p , aliment, 
nourriture,

Ab i t va , habit. Ba. Voyez Abia. I.es habits 
étoient regardés par les anciens comme de petites 
demeures. Voyez Cas , Abp. Habitus Latin , 
Habit François, viennent d ’Abiiua,

Abl , qui jouit, qui poflede, ^oué , habile, puif- 
fant, fuffifant, propre à , alTez. G. Voyez Abyl, 
Abilidadea j de là Habilis Latin; Abilis dans la 
moyenne Latinité ; Ahil «n Efpagnol ; Habile en 
Italien; en Anglois ; Habile, propre à , en 
François ; Kahil en Turd, habile ; Anable en 
vieux François, habile, capable ; An , article.

, le même eya’Aball. Voyez Digabl. 
Abladi Í r e ,  a . M. femer du bled. On a dit en 

vieux François, Ablayer, Emblayer-, on dit en 
^Ùfnche-Comté Emblaver, de Bladum.
Wb l a k , cadavre. I. Voyez Abo.
A bledo , puiflance, fuffifance , capacité pour une 

chofe. G. Vayez Abl.
Ab leí a, AVvÎ. efpcce de filer. A,  paragogique, 

Balleg , B i f e s , par crafe B/ei, filet.
Ab lvn , o ib lie, bignet. I. ,
'Ablvn Bpemtghihe, hôte, çabaretier. I.

. A  B R . 5
.A B lVND A y A. G. paille. A,  paragogîqUe; Blou- 

[en pour Plonfen , paille en compofition.
^BLUTESy  A. G. lieux boueux & pleins d’eau.

Ab y eau ; Lut, boue ; B s , formation de l ’ad-
jeétif.

A B LU VÍO y AbluvUm , A. G. inondation ; Ab, eûu ; 
Livay inonder.

A bo y cadavre, chair morte. G. \oyczAblak^
A bo A. Voyez Aba.
A bo Di y le meme <\\icBod. Voyez ce mot.
A BO E ZT EA y difiipation , évaporation. Ba, A ,  

privatif J Body en compoiîtion Box̂ , être; delà 
Abbois, ^

A B 0 IC Z A y obéir. B.
A BOL y le même que Bol. Voyez Aboli. % 
ABOiENTiAy  A. M. lignée, race ,  famille ; ¿ ’Ehol 

ou Aboi y enfant.
A B 0 LIS s A y abolir , B. Voyez Abàll, Abollatn ;

de là Aboleo Latin ; Abolir François.
A BO LLy le meme ç[\xAball. Voyez ce mot & ceux 

qu’il rappelle.
A B 0 L L AT U y meurtrir de coups ; AbolUmt,a , 

contufion, meurtriflure ; Abollaría , qui donne { 
des coups; Abolati,eay contufion, meurtriflure; 
Abollatuay qui a reçu une contufion , qui eft 
meurtri ; AbollatZualea , qui donne des coups. Ba*
Les Payfans de Franche-Comté difent encore Aî  
hotdir CO ce fens, y  oyez Aball y AboUßa. Affblli 
en vieux François, qui eft fans force, fans vigueur*

A BON y rivière, fleuve, G. Voyez Achet 
A B ON y rivière. I.
A B ON y courbure de rivière. G. B m  OU Abr â , 

courbure ; Aon , rivière. Voyez ßon.
A b ON y le même que Bon. Voyez Aban.
A bona RE y Abornare y A. M. modérer, régler le 

fervice ; de Bonna, borne, terme : De là nos 
termes, abonner, abonnement, abournei^it, 
abonnage, abournage.

A b 0 N Y D y plurier ¿ ’Abon, rivière. G.
A bo RIA y affaire. Ba. Voyez Ober,
A BORO y plus, davantage. Ba. Voyez Aber, 
A b Orri s  y A. G. fcandaleux ; d ’Abar.
A BO RY y demain. G. Voyez Bore.
A BOT y le même que Ä0/. Voyez ce mot. Havot 

en Syriaque, fond, profond. Bouta, cul, en Al- 
banois.

A BOT Z A y terme, parole, mot. Ba. Voyez Boch,
A B OUD y le même que Bod. Voyez ce mot.
A B 0 U N y abondant j le même que Foun. Voyez ce 

mot ; de là Abundant, Latin *, Abondant, François, 
A bout  y le meme que Voyez ce mot.
A B 0 ZTU A y moiiTon; Abozatuquia y né au mois de 

la moiflon. Ba. Voyez By^jt, prononcez Bojt^ 
aliment.
J fi WD, éloigné. I. Voyez Brad.

A bran y chanfon , chant. L 
A BR A N A s 9 finge à queue,  en Gaulois. Hefychius 

nous a confervé ce mot dans Ton Diè îonnaire. 
Voyez Ab y Ran, extrémité, queue.

A B R A N T  y fourcil. B. -
A b r as ma -) temeraire. Ba. ¿'Abery Ahoro 6 c /  

Afnioa. /
riche, opulent ; Abraflafuna, richelTeit 

Abraßtt, enrichi. Ba. C’eft le meme AberatfA.,^
A B R AT s  A , riche , qui porte du fruit ; Ba. C’eft 

la tranfpofition A’Ahrafla. Ces tranfpofitions font 
communes dans le Celtique.

A bre y embouchure de rivière. £. C’eft la tranfpo
fition ¿ ’Aber , il doit par conféquent en avoir tou* 
les fens. Voyez Aber.
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6  A B S .
Abre A, bête, bête de charge, animal, brebis, 

troupeau , bétail, agrede, retoce. Ba. C’ed le 
même <\Vl'Abena, '

A b BEC, bétail. Ba.
A b B ED t caution- G-
A b B E D  , précoce, de bonne heure, tôt. B. A , 

paragogique, comme il paroît par Bnd ; de là 
Abriijefen, abricots, que les Latins nommoient 
pommes précoces.

A b BEHV ER , abbreuvoir. B.
A B REI CH,  abbrége. B. S n g , Bnch, rompre, 

briier, couper, retrancher; de là notre abbré¿er. 
Ab r e n , bétail, .ga.

s EO iiti, irrégulier, fansrcgle. G. Reul,régie, 
Ab pa|j conicquent privatif 

^ B R E T , précoce, de bonne heure, tôt, B. c'cftle 
même cfi'Abrcd,

A s  B ET o c  U-, plutôt. B. Och à Ig fin marque le 
comparatif.

Ab b eundea , hécatombe. Ba. Voyez Abrea. 
Ab r i , port, embouchure de rivière. E. Voyez 

Abcr.
A bri . Voyez Abri_̂ alii.
Ab r i , le meme que Sri. Voyez Aban,
Ab rí a, Ville. Ba. Voyez Bria, Abrigam.
A BRIC ON , le même que Bricon e n  vieux Fran

çois. Voyez Briconti. On a dit aufii Abricorner 
pour réduire par des charlataneries, par de fauffes 
promclTcs.

Ab r i gar , demeure fermée. Ba. Voyez Abry , 
Abrigam.

A B RI G AT U , fe mettre à couvert du froid, Ba. En 
comparant ce  m ot avec Albria, Abrigar, Abry, 
on voit qu'Abri a lignifié tout ce qui met à couvert 
en général, tout ce qui met en fureté.

A b ri go  , troupe. Ba.
.à t. D E im m olation  , facrifice. Ba. Abre, 
„ jh ia l ; II, mort.
A B RI 0 ES E N , an plurier Abriijh, abricot ; Gue-ïen 

Abritjcj, abricotier. .B. Voyez Abnd.
A B ROC A N s , A. G. humble. Ab, négatK, R a m j , 

arrogant. Arrogam lignifiant arrogant, l'a ed  alors 
paragogique.

A B RO NA,  ongle, pied. Ba.
A s ROSTV RA , A. M. l'aétionde brouter.'-Zl, pa

ragogique ; Broufla, brouter.
A b r wys gl , grand, immenfe. G.
A b r y , abri. B. Voyez Abrigatu, Abrigar, Abría, 

Abrí. Abrigo, Abrego en Efpagnol, abri ; Avrj 
en Patois de Franclie - Comté, abri ; Abrier en 
vieux François , mettre à l’abri, couvrir; Abrite 
dans notre Langue, qui ed à l'abri ; Abric en 
Languedoc, abri, & Abrita en Gafeogne. 

A bs a, Apfa, A, M. non cultivée, nonfemée, en 
friche. Abi, Aps pour Ab , fans ; Ha de Had , 
femence : ou fimpleracnt Abi, Aps , fans, en fous- 
entendant culture,

A B S  s  R I  G A R E ,  A. M. rendre à un Seigneur ce 
que l ’on tient de lui fans en rien réferver ; c'ed 
proprement le mettre à couvert de toute conteda- 
tion , de tout procès. - Abl pour Ab, fans ; Brig , 
contedation, procès.

I b s e n , abfencc. G.
I b s en  D rw g , ou Drrvg Abfen , mcdifance ou ca

lomnie comte les abfcns. G.
A b s e n n a i r , médifancc. g . C’ed Abfen G ai r , 

l e g  initial fe perd en compofition.
.ri s ï  E N w O r., abfent. G.
A b s enni Vr Drv>g , celui qui parle mal des ab- 

fens. G.

AC. /
Ai STi i i ANCa^  dictte. Ba. Voyez le motV¿Íí»^ 

vant.
As sTi i i f . i i Ci A^  abftincnce, fnigalitc. Ba.
An s r  RIGARE t A. M. délivrer de retard , de 

tout empêchement. Abi pour Ab \ ir t g o , demeu
rer , s’arrêter.

Abstvla A. M. pour AjiuUy morceau. Af, 
article ou. paragogique ; Tw/, morceau, coupé.

A bu L, le même que Bal. Voyez Aball:
A BU i t , le même que Btm. Voyez Abati.
Abunda , A. G. goufles de .pañis oja 3c millet. 

Siiti f gouiTes de .íwpwfittr’áe lin. Il paroîc par 
Abunda (ju'on a étendu la iigniiication de Ban aux 
güuiTcs de pañis & de millet, qui reflembleut fore 
aux goufles de femence de lin. A , paragogii^ue.

A BV N du s   ̂ A. M. cpithcte par laquelle on déligne 
une certaine efpcce cie pain. Il lignifie apparem
ment du pain fait avec les goalies ou le fon du 
grain. Voyez Abunda.

A bu R ie AT V y broncher. Ba.
A B i u ,  le même que B\v. Voyez l’article fuivant.
A B IVA y le meme que Bxva , arc, courbure. Voyez 

Abon &: Aban.
ABWYy  cadavre, chair morte. G. Bwy cft une 

tranfpoiition de B̂ -v?, vivre. A eil ici privacifî 
Abxvy y celui qui eil privé de vie. Abo cil fyno- 
nimedViéwy, c’en eil la fyncope ; car^Awy.fc 
prononce Aboy ; de là être aux abois, être fur le 
point de mourir»

AsiVYVy nourriture, amorce, appât. G, A , para
gogique. Voyez Bycyd.

AsntYDO , nourrir, donnera manger , amorcer, 
appâter. G. Voyez Abvtyd.

ABYDy habit. B. \ oyez  Abitua.
A b y e n , le même iuxAmbyen. Voyez Abycnner , 

Atnbyermer.
A BY E N N E R , Abymncur, gardien établi par Juf- 

tice. B. Voyez Amxoyn,
A BY L y habile, qui a de refprit, de la fcicnce, de 

la capacité- 11 s’eft pris aufli pour expéditif, 
diligent, comme on le voit par le mot François 
Habile y & pâr le mot Bafqiie Awiltz^, Vm &: le 
b fe fubilicuent réciproquement. Voyez Abl.

AsYLAATy devenir habile. B. \'oyczAbyt.
A BY ï.D E D, habileté, fcicnce, capacité. B#.
A byî . ha , habiller, vêtir. B.
A b v m  y abyfme. B.
Aeyn y le même [̂n’Atnhyn. Voyez Ahyetwer t 

Ambyenner.
A BYT,  habit. B. V oyez  Abitua y Abyia.
A BYT A y habit. Ba. Voyez Abyt,
A BYT AN Dy habitant. B. Voyez Abia y Abitua^ 

de là Habito Lacm.
A c y conjonction copulative, & ,avec. G. Voyez

A. Ac efl fj'nonime de Gand , il en a par confe- 
quent toutes les iignificarions analogues à Tunion. 
Hakity près, auprès > en Perfan ; Biak  ̂ croc, 
crochet, en IflaiidcAs j Ac en Latin, conjonécion 
copulative, &•

A c y particule de comparaifon , ou marque du com
p a r a t if  à l a  fin du mot. G. C . ./4c/«en'ÎVléxicain, 
marque du comparatif; Haccha, grand en Perfan j 
yi/^dans la même I-angue , Seigneur, grand\¿¿’/¡ 
en Turc , plus haut ; Aga dans la niémc Langue . 
Seigneur; Ashy As, Prepofé en Perfan ; Az-em, 
plus grand , très-grand en AmbekAjfe a ma/qué er 
notre Langue la grandeur, ainl7*^u’on le voit pai 
Becafft'yBcCy Ajfcy long. I ly  a d’auti^s exemples er 
François de cette fignification» V\>ycz l ’article 
fuivant. ^

   
  



Ac  , 
Ac  , 
A c  » 
Ac ,  
Ac  , 
A c , 
A c , 
A c , 
Ac  , 
A c ,

A C  A .
, tant tjue, tandis que , , durant que. G, Nous 

voyons par là qu’.̂ 4c a fignifié en Gallois I ctendue, 
la long j^ur. Ac en Perim , grand Seigneur ; Ac 
en ancier^Perfan , Roi > Ecua dans la Langue de 
Congo marque la quantité. Voyez l’article prece
dent. On voit par Acz,oa» , <]n'Ac a aufli marqué 
la réitération , la pluralité.

* A c , afte, action. B. •
A c , !fils, race, anciennement en Breton. 

pîT^o^ dinijnutive. E. \oyczA ch. 
particule négatîrs?? 
fils, 1. Pour Mac. 
article, le, la. B a.

, le meme ĉ u’Aches, Voyez ce mot, 
habitation. Woytiv.Ach, A dus,Auc, 
le meme qu’ 4̂̂ . Voyez Aru, 
particule itérative. Voyez Acz,oan,

. caufe. Voyez Perac,
A^, me parole avoir lignifié en Celtique 

pointe , aiguillon , taillant, ce qui aiguife , ce 
qui coupe. J ’en juge ainfi parce qu’il entre dans la 
compohtion de pluiieurs mots qui lignifient pointe, 
pointu , affilé , aigu. A^alen eu Gallois , pierre 
a aiguifer j A âez. en Breton, pie ; en Latin P ica , 
ainli nommée de ce qu’elle pique Sc troue les ar
bres avec fon bec ; Acclaoetenn , fer d’aiguilletce j 
Hach en Breton, hache, & Haicha , couper; Acar, 
A icar, aigu en Irlandois ; Acotarria , piquant en 
Bafque. ÎJa & IV fe mettent l’un pour l ’autre, 
ainii les Gallois difent indifÎcremment /logalen & 

, pierreàaiguifer J Ochri en Gallois, rendre 
pointu ; Og en la même Langue, herfe ; Oguct en 
Breton , herfe. Le â fe mettant ou s'omettant in
différemment au commencement du mot. Dag , 
poignard, dague en Breton ; Dagcr, Dagr, poignard 
en Gallois. Dans les anciens monumens de la 
moyenne & baiTc Latinité , la bccaife , à raifon de 
fon bec , cil nommée Acceia , A ccia , AlccIa ; les 
Italiens appellent cet oifeau Acegia ; on le nom- 
moit en vieux François A cce, les Poitevins & les 
Sainrongeois l'appellent encore ainfi. ün trouve 
dans les anciens gloflàircs Aghiare, preiTer, aiguil
lonner. Acejs en Breton fignifié hachis; 
railleur piquant en Bafque; AenUa , Aciiilou, ai
guillon, çperon dans la meme Langue. Nous 
difons en F r a n ç o i s , Hacher, Hachis, Ai
guille , Aiguillon, Aiguillonner', Agacer, pour ex
citer, aiguillonner. D’Ac les Latins ont formé 
Acus, Acuo , Acics, Aaim  , Aceium , &c. Aifeeau 
ou Aifcetle en vieux François, bcche ; d’ou eft 
venu le mot Languedocien Aijfade , AiJfadoH. 
Akç , Akron, pointe en Grec ;^AxMe, hache dans 
la meme Langue; Akjnakcs ou Okinakes en ancien 
Perfan, épée, javelot; Akj^akes, fabre en Grec; 
Hacken en Allemand, couper ; A Ì̂2.,i, hacÎie en 
Gothique ; Acus en T heuton , hache ; Haikja , 
âcre, piquant en Finlandoi»; Accineen /clandois, 
hache; en Autrichien, hache; /^xenAn-
glois, hache ; Axshc en Lappon, hache ; Acetta 
en Itali<A, hache ; Eaxou. Eaxee en ancien Saxon, 
hache ; Acoujfa , épingle en Galibi, & Cacojfa 
aiji^jillc ; Aguz,zatre en Italien , aiguifer ; Eacran, 

^îoncc en Irîandois; EkJî , âcre, piquant en Turc ; 
Ecge en ancien Saxon, Edge en Anglois, Aegg > 
Egg en Suédoi^, en Runique & en Iflandois, Ug 
en Turc, poÿ.ce. Voyez Ag , Avfch, O g, Agaez, ,

Jfin ; Acabatu , je finis ; Acabera, fin , 
conclufion. de Cab* Voyez

A  c  c . 7
A c Ann , ^\ûne, champ. I- 
*Ac adi a , a , M* fignific, à ce qu'il me femble» 

bois de revenue, Ac, particule itérative; Cadi 
bois.

A gai n , le même que Cain* Voyez ce mot. *
c .4 R , pointu. I. y  oyez Ac* De Acer, Acris, 
qui en Latin fignifie âcre, piquant. Voyez Acara^

A c  A R , le meme que Car , tête. Voyez Atr,
A c A RA , nard , "plante aromatique. Ba. Le nard 

Celtique ou lavande s’appelle auffi Sfic, & par 
corruption Afpic, à caufe que fes fleurs font en 
forme d’épi ou de pointe- voit par ce mot 
ĉ u’Acar étoit autrefois en ufage chez les Bafques 
pour fignifier pointe.

A c AT SA , morceau, fragment, entaille, cran. Ba»
Voyez C affare,

A c AUN,  le meme c[u* Agaun, Voyez Con & Gon*
A c  c  A BLi , accabler. B. De là ce mot. Voyez 

Cabl,
A cca BUSSARE,  A. M- plonger dans la mer. Ac, 

eau ; Boddi, en compofition Bojfi ou Bujfi, plonger. ^  
A c c ant ar z , a . g . chanter de nouveau, ^  

chanter auprès. Au premier fens , particule 
itérative; au fécond d’i4/, auprès ; Cantare, do 
Can.

A c c ap t ar e , Acatare, A.M. acheter; d'.iicW 
ou Achup. Ün ccrivoit autrefois Achepttr*

A cca RO, A. M. inllrument de labourage. Ne 
fcroit-ce point la herfe qui s’appelle Og en Gallois ? 
Ochrog, pointu dans la meme langue; Acar, 
pointu en Irlandois. Voyez Ac,

A c c ar r at i O, a . m . confrontayon, acarement ; 
de Car, vifage,

Ac c e i a , A cceia, Accia, A. M. bécalTe. Voyez 
Ac.

A c c  E tr, accent, ton de la prononciation. G- Voyez 
Can.

A c  c  E N c  IA Voyez Andednga,
Ac c e p t ! ,  accepter. B.
A c c  E RES , le meme <\v!Acieres.
A c c i a . Voyez Acceia.
A cci  A N D ai hi syr, continuation de temps. I. 

Aimf^r, temps.
A cci atvs  , A .M . grand coûteau aigu. Ae , 

pointu, aigu.
A cci nga . Voyez Andccinga,
A c Ci ON, acte, action. B.
A c c  I. AO ET ENN,  fer d’aiguillette. -B. Voyez Ai 

& Ciao.
A c c  i.iN EiN , incliner, pencher. Voyez. Clin. 
Ac c l i ni s , A .M . dépendant, fiijet; de Clin , 

qu'on voit par ce mot Sc par Acclinein avoir aufli 
été pris au figuré.

a c c o r d , accord. B-Voyez Accordi. Accordo ea 
Efpagnol & en Italien ; Accord en Anglois, ac
cord. Accoin en notre Langue , civil, compiaiiîint,^ 
qui fe fçait accommoder a l'humeur des autres.
Ac, particule conjonétive. Voyez Cor dea , An- 
gbordio.

A ccorda RI ENTvf t ,  A.M. accord, convention. 
Voyez Accord.

A c c or dar e , A. M. accorder, convenir, Voye,. 
Accord.

Ac c o r d i , accorder. B. Voyez Accord.
Ac c o v LTRENN,  fauvageon, furgeon. B. 
A ccovtra ri ent , habillement. B. Voyez 

Accomri. De là Acomrement, habit on vieux 
François. . *

A c c o u t r i , A c c  OUT RI PF,  vêtir, orner, parer.
B. V oyez Cor.

   
  



8 A C H .
A c c Ovtvmancz  ̂ habitude. B. Voyez Accuf- 

tumî  On dit encore Accoutumance pour habicudj 
en Patois de Franche-Cotntc.

A c c  REÍ3V LA , A. M.- alouette. Cred, créte , 
houpe i Crediti, cretée*, Ay paragogique. II y a 
une efpcce d'alouette cĵ ui a uiic petite houpe de 
plumes fur la tête.

Ac c Ri PESi f VSy  A. M. Ic même <\\iArlpetwis,
A e c u  BiA f A. M. aiguille ou épingle; á'Acy 

pointe.
Ac c uLARLy  Accnleare, A. M. acculer, pouffer 

dans un endroit l’on eft ferre. C«/, étroit; 
Acula, acculer.
c c c/5 1 , aceufer. B. .«4, privatif ; Cus,  caché, 
comme qui diroit, déceler, découvrir.

'^ c c ü s r u M i, accoutumer. B. Voyez Cujium 
A y paragogique.

.<4 c c i r a , là , adverbe. G.
A c EVI A y A. M. ennui, trifteiTe, chagrin, mé

lancolie , inquiétude. A , paragogique ; Cethin ,
 ̂ avec un a paragogique, Cedin, fombre. Comme
J les perfonnes inquietes & mcJancoIiques fe fâchent 

ôifement, on a dit Acediari pour le fâcher, fc 
mettre en colère.

A c e i t na , olive. Ba. Aceituna , olive en Ef- 
pagnol.

A c EM y le même que Cain, Voyez ce mot.
A c Et7y le meme que Cain. Voyez ce mot.
A c E N i A y roue de moulin. Ba.
AcE<iuiAy  canal, rigole. Ba. Ce mot fc dit en

core en Efpagnol ; il paroit forme à’A c, eau, & 
Ceg, Ceq y gofier, gorge, au propre & au figure.

'Ac ER y pronorteez Aker , bouc , chevreau. Ba.
A cer y ^  c e i « ,  A. M. acier ; à’Acar, pointu. On 

faifoit d’acier les armes oflenfives, qui font toutes 
pointues ou tranchantes ; c’eft pour cette raifon

, Latins nommèrent l’acier en leur Langue
Actes y qui lignifie pointe , taillant. Voyez Ac.

A c ERA y A. G, pâte faite avec du fon. Ac, par
ticule diminutive, particule qui déprife; Car y en 
compolition O r, pain , aliment.

A c ERi ES,  A. M. efpècc de hache; à*Ac.
A c er i s , a . m . navette, petite bocte à mettre de 

l’cnccns. Ac, diminutif ; Ser de Serra , fermer , 
enfermer; Acfery Accery petite bocte. Voyez 
Acema.

A c e r i Uòj y A. M. acier. Voyez Acer. •
AcERi UMy  A. M. pierre à aiguifer; à’Acar.
A CERNA, A. M. navette, petite bocte à mettre 

de l’cnccns. C’eil le meme ciu Aceris; Cern & Ser 
font fynonimes.

A cerola y tourncfol. Ba. Voyez Haul & Acer  ̂
tadu.

A c  E R R A, A, M-. \e meme Aceris,
A c £ RT A DU , j’arrive. Ba.
ACEYS,  hachis. B. Voyez Ac.
PAC H y généalogie, parenté , famille, race , lìgnee, 

arbre généalogique; au plurier Achau, Achoedd.
G. Ach en Hébreu  ̂ parent, coufin , frere i Ach

x .  en Chaldêcn ,■ frere, fccur ;-Ach en Arabe , Irerc ; 
Achb en Sarrafin , frere ; Acha en Tartare Mogol 

: & Calmouk, frere ; Acte, parent dans ces deux 
' Langues ; Ochoz. en Syriaque, frere ; cette Langue 
change Va en o ; Agk ôw Azk̂ , race, lignée , na
tion en Arménien ; Aka, oncle en Groenlandois; 
Aiche y tante en Brelilicn ; Ai y grand’mcrc en 
Calibi ; Aj l , race en Turc ; Aifal, race en Ma- 

 ̂ laye ; Ejfe, pere, Maffe, peres en Langue de 
Congo; en Theuton, Adagen en Flamand 
coufin ; lachas en Hébreu, race, lignée ; Arráez

A C  H .
en lîafque , famille , enfans, lignée , gcncalo^ïTf^ 
Cujia dans la meme' Langue , race , famille; C.tjk 
en Malabarc & en Mala\*c , Tribu. -  

A c h  y Nation, Peuple, Pays. G. B'
A ch y Ac HAf  champ, campagne. I.
A ch cil une particule ufitee dans la compofition 

des mots, comme dans Achludd y Achíes, G. 
Voyez cncore^Achrh'tojm. '

A c h , Ache y cfpcce de perfil, céleri. B. Ac ea 
Efclavon, perfil. ,

A ch F v. b . Ach e r^ ^ lw ^ fd , plainte, gcmlOc- 
ment, douleur, peine; Ach en Anglais, cloulour, 
peine ; Ace en ancien Saxon , douleur , peine ; 
Achos en Grec, douleur, peine; AcheijìA^ enc 
dans la peine, & Achtein y gémir. Voyez Ach plus 
haut 5 & Qch.
CH , particule diminutive. Voyez Crintach, Alo- 
lach y Bleviach. \’oycz Ach.

A c U, particule de mépris. Voyez Gw.sc/j. Ac en 
Franchc-Comtc eft une exclamation par laquelle 
on marque la peine , le chagrin que l ’on éprouvé 
en entendant quelque chofo. Voyez Ach y Ach fy , 

A ch y bccaiTe. Voyez Biach,
A c h , eau. Voyez Bannach & Aches,
A c H, Cà\i(e. Voyez Perach,
Ac h , lieu, habitation. V oyez  A fallaci) y Ac,Aich. 

Ach.ir en Hébreu , habiter ; Eche , maifon en 
Bafque ; Aho. en Egs’ptien, hofpîce, auberge ; • 
Agy en Hongrois, chambre ; Ach en Géorgien , 
Bach  en Hottentot, Ekci en Grec , adverbe qui 
marque le lieu ; A ch, lieu , habitation en Irlan- 
dois. Voyez Beachlanach.

A c h , habitant. Vo y e z  Ai ch,
A ch. Ün voit par Gamaicheny Campar^us, Gamha  ̂

g u s , cpi’Ach, Ag fignifient en général ce qui cou
vre , ce qui envelope, ce qui entoure , ce qui ga
rantit. Agh en Turc , parc.

A c h  , ifle. Voyez Dar r ac h .
.,4 c H, fouffle. Voyez Acheden,
A c h a . Vo y e z  Ach,
A cha , roc. Ba.
A cha, A. M- vertu, force »vigueur. As,  fort. On 

dit indifléremment Ach & As.
A ch achi are , A. M. arrêter, convenir, ob- 

ferver, garder; à'Acha, Voyez auÎu Ach.idw, 
AcHAüHy  champ , campagne. I.
Ac  H A Div y garder, conferver, G. A , paragogique; 

Cadxp, en compofition; Chadst, garder, con- 
ferver.

A c HA J. EN N, d’ici. B.
A CH A MEN, fy , nargue, peñe imprécation. B, 
A c han , d’ici. B.
AcHANEy  de là,' de ce Pays là. B.
Ac  H AN ENN y d’ici. B.
Ac  H ANO y là, adverbe de lieu 9 de là , de ce

Pays là. B.
A c  H A N 0 C, pauvre indigent. G.
A c hant a , enchanter. B. Voyez Can.
A ch ANT o u  RE Z , charme, enchantement. B, 

Voyez Achant a.
A c  H A P y échaper, efeapade, B. De là ces mots : 
A c  H A P , barque , chaloupe. B- v

CH  ̂ EN,V , efeapade. B. • ^
A C H AQ_U IA y caufe, raifon, exeufe, prétexte. Ba. 

Voyez Acham, qu’on a pu également prononcer 
Aehawc, Voyez Am. Acha.^ue'h^Eípitgnól, oc- 
caiion. •  Y

H.< Q [/XiJi/N .Í , qui exagere la A^Hdie. Ba. 
d ’Acha^uia , raifon ; Vftna par coni! quent plus. 
au-deiTus, ^  Ac  H AH

) .
V

   
  



A  C H .
aimant, participa d’aimer. G. pa- 

ragoi;iquc; Cat, en compoiition Char, aimant, 
c H yî A ,.3 cloignement, diftance , efpace. I.

^  c  H A $ y  caiife, principe, conjoncHon canfale , 
car, parce que. G. Voyez Achaquia^ Voyez 
Achos, qui eli le même mot,

A c II D, un. I.
A c  n  DR ANN AC U, étranger. I . ,

Ats EDEN , ] e  rcfpire. Ba. On voit 
par cî\not-qu4^ eft fynonime d ’A i s , fouiBe.

A  CUE M, le meme Voyez ce mot.
A c u e me ni a , a , m . colère; qAchanten,
A  C H E N  y Nation, Peuple, Pays. G. B. Voyez 

A c h  , A c h a n .  A g n  en Arménien, Nation.
Ac\i i: N y race, lignée, parenté, famille. G. C’eft 

le même cp.'Ach , En n’étant qu’une (impie ter- 
minaifon.

A c  U EN y le meme que C a í n ,  Voyez ce mot.
-4 c H £ í/ví irc  , pauvre, indigent. G. C elile  meme 

i^u'Achanog.
A  c  H EQ,v i  a y caufe , raifon , occafion , prétexte, 

Ba. Cell le meme qu'Achaquta,
Ac hes , nniTcau, rivière, fleuve. G. (Dans le 

Ceîticjue les memes termes iignifioient eau, rivière, 
toute pièce d'eau. Voyez Ah, Divr, /fcy Llyn y 
&c. ) Ach y eau chez les anciens Germains : Il 
s’eft conferve des traces de ce mot dans les termes 
Allemands Wafcheny laver; Keufcheny nettoyer, 
Afch ou Efch, rivière en Flamand. Achy eau en 
Perfan ; Ce mot s’eil conferve dans fon compoic ; 
Sac y qui fignifle en cette Pangue porteur d’eau , 
Sa, porter, Acy eau ; Ac y eau'en Bafque. Voyez 
Acequia, A ch, eau en Breton, y  oy tz  Bannach, 
Achaz. en Perfan , étang ; Achu en Hébreu, lieu 
aquatique & marécageux; Hhhaki, fleuve en 
Arabe ; 0k¡ en Syriaque, l ’aflemblcedes eaux qui 
forment l’océan ; Nous avons déjà remarqué que 
cette Langue met Vo pour ïa , Ach en Illinois, 
iac ; Acha, rivière en Grec ; Acin, étang, & 
Ah akin y océan, grande mer en Arménien ; Tafchi y 
humeur, liqueur, fource en Turc ; lafch y hu
mide ; la ch ii, bouilli, cuit dans l ’eau; Akin y 
fluide ; Akrnak., couler ; ( cette Langue
cil la^ormation du verbe. ) Ak^arfu, rivière dans 
la meme Langue; j rivière en Groenlandois ; 
Imak^ Imach , eau dans la meme Langue ; Waefan, 
laver en ancien Saxon; A cour on , Bouc, vafe, 
fange en Cialibi ; Ecea , humidité, humide en 
Bafque; Eafc, eau en Irlandois; Haft y mer en' 
lilandois ; Chay, mer en Javanois; N ac, eau en 
Tonquinois , (n  paragogique ajoutée ; ) Tltakui, 
fource d’eau en Géorgien, ( iparagogiqueajouté;) 
Hag en Arménien, ruifleau , ( le ^ é¿ le c fe met
tent l ’un pour l’autre ; ) fontaine dans la
meme Langue, ( P ir , fource , A g, eau ; ) Coagea 
en Bafque, torrent; ( Co dans cette Langue, mau
vais , Ag y ruifleau Ag y «au en Iflandois & en
Suédois ; Aga, eau courante , mer en ancien Sué
dois , felon Kudbeck; Aig en Hébreu , fontaine ; 
I>ag y potflbn en Hébreu , paroit forme à^Ag, eau, 
Sc de D a , demeure , comme PiÇg cÎl formé de Pj,^ 
dc/icurc y iU Ifg y eau ; Aigar en Chaldéen , fon- 

■^âme ; Aigr^ en Syriaque , fontaine, Ag chez les 
anciens Grecs lignifioic eau, puifquc dans Paufa- 
nias Ago veut ^re Bibo, je bois : On retrouve 
aufll ce mot dms ces termes Grecs A cic, AigialoSy 
rivage; AgçÀon, vafe; AigeiroSy peuplier, arbre 
^ui croît d5 I des endroits aquatiques & aux bords 

• des rivière^ Pelages, *mer ; P e l , longue , vaile ; 
A g , eau /de là Pelagus Latin.;JÍ¿ífí>en Hébreu,

 ̂ T ome "a
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rivage; Agal, goûte dans la meme Langue ; Agam 

• en Hébreu, Agamh en Arabe, Agom en Syriaque, 
lac , étang , marais. T)'Ag, eau , eft venu Agg ĉr  ̂
qui fignihe digue en Latin, {Agy eau , Kacry en 
compoiition Ger > enfermer ; les digues enferment 
l ’eau dans un certain endroit pour l ’cmpcchcr de 
fc répandre ) On difoiten vieux Francois Age pour 
eau ; être tout en Age figniiioit être tout en eau; 
cette façon de parler cil encore en ufage en Fran
che-Comté : De là font venus les mots Nage, 
Nager, Du temps de Villchardouin toute la France 
difoic Aigue y d’où viennent 1^ termes à’Aiguade, 
¿'Aiguière y ¿ ‘KgouJÎ que nous avons conicrvés. 
Aigue pour eau le dit encore aujourd’hui en Lan
guedoc , en Gafeogne, en Auvergne, en Limofin, 
à Lyon. Dans le François que les Normands por
tèrent en Angleterre, Egue, fígniíioient eau, 
fontaine ; Aique en vieux François , eau, rivière , 
& Egail, rofee : On fe fervoit auflî dans notre 
Langue au douzième fiéclc des mots Aivc, Taite , 
Tave pour dciigner l ’eau ; Ege, eau dans le Pays 
de Vaud ; Egayer y mettre en pleine eau en notre 
Langue. Écume eft formé d ’E c, eau; Wnty au- 
deÎTus ; Agoa en Portugais, eau; Agua en Lfpa- 
gnol, eau Egor en ancien Saxon, eau, mer ; 
OKgur en Cimbrique, me:;A qa , AqoSy rivière en 
Gothique. D’Aq ou Ac Celtique font venus VAqua, 
l ’Æquor des Latins. Ti'Ag ou^i^on a fait Ai, Ai 
ou Ay y rivière en Écofiois ; A i, eau en Perfan ; 
PJhhai y fontaine en Ardbe ; H ai, mer , eau en 
Chinois; Ayer, eau en Arabe; Ayer, eau, rivière 
en Maiaye ; A^ero, Aiguicro , le ruifleau d’une rue 
en Languedocien. D’Æ s’eft formé Aé, (  Dans le 
Latin de Mufai on a dit Mufae, ) On appelle 
Aeróle dans quelques Provinces du Royaume une 
petite ampoule pleine d’eau qui fe fait fur le corps* 
Cette ampoule eft nommée Aiguarole en Lart'^ue- 
doc , d'Aigue qui fignitie eau, ce qui fait voir 
cm'Aè dans Aeróle aéfigne de l’eau. D’Ai s’eft 
formé Ei ou Ey. Ey eau en Écoflbis ; Eia , Eje , 
eau en ancien Saxon ; Eia, ruifleau en Grec. Voyez 
Favorin. Eiamcncy lieu aquatique, lieu plein d'eau 
dans la même Langue. Voyez Hefychius. ( Eia, 
eau ; Mené de Meno , demeure, féjour. ) Oye en 
Ceilanois, eau, rivière, le ̂  fe prépofant aux mots 
qui commencent par des voyelles, (Voyez Aru.) 
On a dit Caches comme Aches ; de là dans notre 
Langue Gâcher, jcccer de Peau fur quelque ma
tière pulvéïifce pour en faire un ciment; Gâcher 
du linge, c’eft le laver en grande eau; Gâchis , 
lieu où l’on a répandu de l ’eau qui le rend boueux î  
Cacheux, lieu rempli d’une boue liquide. Servius 
dit que les Anciens appclloient toute eau Achelous, 
à caufe de l’antiquité de cette rivière. La raifon 
eft ridicule 5 mais le fait montre qu’/ir/w ou 
Achel iigniiioit eau en général chez les Anciens, 
Voyez As y qui eft le meme mot qu'Ach écrit dif
féremment. **

A c  II ES M y Je meme que Cain, Voyez ce mot. 
AcHEs Oy  O c c A s i o ,  A. M. exaction, tribut 

impofe fans autorité, payement forcé, vexation ; 
d ’Ach y qui mar<̂ ue le chagrin, la peine. De Iŝ  
Achefonaius > vexe, & par étendue de lignification i  
condamné à l’amende. On a dit Achefinné en ce 
fensen vieux François,

A c ¡ lESONATu s. Voyez Achefo.
Ac uEVi y  achever. B. De Chef venu de , mettre 

à chef, achever ; de là Achever,
AcHSAy  foufHeléger. Ba. Voyez , fouffle, 5: 

Chu
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A c h i k , le même qu’̂ y?«, comme Achon ell le 

même qu’̂ /ô». Voyez Ch.
A c a i n v s ,  A. G. jardinier qui demeure dans les 

métairies d’autrui, qui n’a point d’habitation qui 
lui appartienne ; A’Achenitv¿.

A c  HIT ED . architeéle. B. Ce mot vient du Grec. 
A c HIV,  achever, achevé, accompli, fini. B. 

Voyez Achevi.
A chla N ,  tout-à-fait, univerfellement, enfemble, 

univerfel, tout, tous. G.
A chles  , refuge , afyle, proteélion , défenfe , 

l’aélion d’entretenér, de mettre à couvert, de ré
tablir , de rellaurer, de refaire, de remettre en 
fanté. G. Davies a cité ce mot, & Achludd, pour 
prouver ê \x'Ach ell une p.articule ufitée en com- 
pofition , qui n’ajoùte rien à la lignification du 
mot. Il ell vrai c^aAch ell une particule quelque
fois fuperflue, ainfi qu’on le peut voir dans Achrwym 
que j ’ai indique ; mais Achíes & Achlxdd ne font 
pas des exemples convenables pour prouver cela , 
car ces mots font compofés à'A paragogique, & 
Clés, Chid, cacher, couvrir.

A ciU es u , rétablir, reftaurer, refaire, remettre 
en fanté, favorifer, foigner , être tuteur, cura
teur, défenfeur. protecteur de quelqu’un. G. Voyez 
Achíes dont ce verbe ell formé.

A cules  IV R,  proteâeur, défenfeur. G. V oyez 
Achlefu, Achíes.

A c  HLV D D , cacher, caché , cache. 6 . 
A c h l u s t , l’aétion d’duir. G. .ri. paragogique, 

Chlufi en compofition pour Clssjl.
A c U LY m M U , renouer, nouer enfemble , faire un 

tilTu. G- Voyez Cl-xm.
A C H LY ssVR,  bonnes grâces, faveur , caufe , oc- 

cafion. G. Voyez Achíes,
A c h o l a  , datte. Ba.
A STl 0 N doit fe dire comme Afin, le ch S: l’s étant 

le même. Voyez Ch.
A c H O R ,  petit, mince, court. G, A , paragogique, 

Char en compofition pour Cerr.
A C H 0 R , Pi ,  G. trouble ; de Car ou à’Achyeth. 
A c h o r r Oa , gand, mitaine, manchon. Ba. \'oyez 

AcLwre, prononcez Achare,
A c  H 0 s , caufe , principe, conjonction caufale , 

car, parce que, à caufe. Quelcjuefois on prépofe 
l'ç , & on dit ; 0 Achas, à caule , parce que, car.
G. Acas en Auvergnac , à caufe, parce que ; Cas 
en Irlandois, caufe ; Cass f i  en Anglois , caufe, 
taifon , occafion ; Chahe en Albanois, occalion ; 
Achaifin, Choifon en vieux François, occalion. 
On voit par l ’irlandois Cas , qu’.« cil ici parago
gique , & que l’elTence du mot ell Cas ou Cam ,
(  on dit indifféremment Achares & Achas ; )  de là 
ell venu le mot Latin Cmfa, le mot François 8c 
Anglois Caufe. Caws Sc Cas mis en compofition 
avec un a paragogique , ont fait Cham, Chas, 

A c u o s a  IV L, caufel. G. Voyez Achas.
A c  n o s  lO , caufer , émouvoir, exciter. G. 
A c r r an  , humeur contentieufe. I. 
A c h r a h a c h , litigieux. I- 
A c î r a h a c u . T o n  y4cH«/iN.<CH, troefne, 

arbrilTeau. I.
A CH RE , habit, vêtement, ce qui couvre. G. C’ell 

une crafe à’Achvre,
A CH R t , au contraire, plutôt. G.
A c H R ET H , horreur, grand frilTon , crainte, peur.

G. A, paragogique. Voyez Creth. 
A c h r e t t a w r , créancier , qui fait crédit. G. 
A chrhWY K, lien. G. Ach, fuperflu. Voyez Rhvym. 
Ac u x i v m ,  courbe, qui n’ell pas droit. G. A,

A G I .
V -

paragogique, Voye? Crrvm. De là eft venu 
Achrerne , qui en vieux François iignifioic un 
viciÜard , parce qu’il eft courbé par 1 a ^ . On voit 
par AcrimonU que ce mot a été auiTi p:isau figuré,

A e n  T, corps, I.
A c n v S y  racheter, délivrer, préferver , fauver, 

exempter, garantir, occuper, occuper auparavant, 
conferver fain & fauf, préferver de malheur, tirer 
de péril, acheter. G. Le p & le 3 fe metr ŝît luu 
pour l’autre, on a auiTi dit A ch i^ . Ocup ,
ainfi qu’on le voit occuper en Breton ,
d’oii eji venu Occupa Latin , &. Occuper François. 

A c n u  B E D i G y faiii, dont on s’eft emparé, G. 
Voyez Achubu

A C n u  Bî ; occuper  ̂ embarrafier. B.
A c h u b i a Ds libérateur. G, Voyez Achnb,
A C n u  BIA ET H, délivrance , confervation , l ’acHon 

de préierver, do fe fauver, invafion. G.\\)> ez Achub, 
A c nu  B II’ R y fauveur , libérateur, qui rachète. G. 

Voyez Achub donc ce mot eft forme , &: de 6V r, 
qui perd le^ initial en compofition.

Ac n u i SYON y caufe. G. Voyez Achas.
Ae n u L y  maigre. G. ^  paragogique. Voyez C«/. 
A CHU P y occupé, embarrafte. B, Voyaz Achubi» 
A c  n u  RLE A y laboureur. Ba,
A C HU R R 1A y agneau. Ba. Voyez Achor,
A CHU s  y aceufer. B. D’é* privatif, & O « , en 

compofition Chus. Voyez Accufiôc Achwy», 
A c hw ALA y le même cpxAhouaU. B.
A C HW EDD y race, lignée, généalogie, parente, 

famille. G. WTîî/îÎ eft une hyperthéfe. Voyaz Ach, 
-4 C fi irzDL , bruit , rumeur, réputation, renom

mée, narration, difeours, entretien. G. A pa- 
ragogique. Voyez Chmâl.

A c  n w  Lw M y noeud, lien, embarraffé, horrible.
G, Voyez C’w/ww, A paragogique.

•AcHiVREy vêtement, habit, ce qui couvre. G.
A paragogique. Voyez Cv>rlid j Cwrfi, 

ACHi rYNy  üênoncer, aceufer, fe plaindre; dé
nonciation , aceufation, plainte. G. Voyez Achus, 

Ac Hi i ’ YNy pefant. G.
A C H it’ Y N - ü  A Ry qui fe plaint fouvenC, qui ne fait 

que fe plaindre, plaintif. G, Car , en compoll- 
tion pour Car , aimant,

ACHi vYNi r  R , dénonciateur, aceufateur, qui s’in
forme, qui fait des enquêtes > inquifiteur, calom
niateur , médifant. G. Achyçy» Gwe.

A C HIV Y R y gdncàloglû cs, (}, Ach y Gvfyr y piurier 
de Gtît,

Ac h wy s , caufe. G, Voyez Achos, 
ACHYRypr i^.  Voyez Amachyr,
A CI  y ]* accoutume. Ba, \'oyez Ac, particule icc- 

rative.
^  c  jvi J accoutumé. Ba. V o y e z  Ad.
ACiAy  graine, femence. Ba, Voyez Ach. 
Ac i AyA. G.  aile. Ac,à‘A[g o u fy n c o p e d '^ jJ J l, 
A C l  A y A. G. couture; d’^ c , aiguille.
A  C l A y A t l A y A, H,  malice, envie ; d’At , mau

vais.
A c i A y A ‘ ^ ’ doloire; d'Ac. '
A c i a r ^* - ^c i ARi mi t y  A, G, acier. Voyez

A c  iCQ., tangue, qui n en peut plus. B. Voyez Acn, 
A c  iC U t u  s y A. G. diminutif à’AcU , doloire.
A C i E N 0 A y champ , campagne. Ba, Voyez d c h a d h y  

Acre. \
^  C f E lî ^ , nourriture , éducation. iV . Voyez C,tra, 
Ac i ERES y A. G. efpèce de hach^^ d'Acia, do

loire , ou d'Acar,
A c i^ s  y A. iVl.̂ ^inte j à!Ac .  \

' ■ I

   
  



A G I .
j i c i ^ s  , A. ivi. plat de balajice ; d’Ac qui marque 

rétendue, la largeur.
A CIL,  b  même que Cil. Voyez ce mot.
.<i C 11. L . Vovembre. Ba. Vo y e z  AcHhs. Les Baf- 

ques appellent ainfi ce mois à caufe de fon obfcu- 
rité. Les Bretons appelloient novembre & dé
cembre Mis D is , les mois noirs.

’ A c  ¡LL ARE dans le GlolTaire de Papias, mouvoir ;
dans un autre ancien GlofTaire. mouvoirjC'»/, 

mouv3Si;>  ̂pgttTOgiqiie dans le premier terme.
A c ¡ L U s ^ n s  un antteirSlanaire , antiquité, vi

gueur , qui a un nez recourbé comme le bec de 
l ’aigle. Dans le GlolTaire de Pappias , A cilm , 
noir, qui a un nez aquilin. Au premier fens il 
vient de Ci l , en tant qu’il fignifie vieilleffe, anti
quité ; au fécond de Ci/io, chalTer, mettre en fuite, 
vaincre. Aci/us, noir, eft formé de Cyl , ténèbres, 
ténébreux, obfcur ; de là font venus les mots 
Latins Aijuilus, obfcur. brun ; A^uih, le vent du 
Nord J ( V o y e z  Bis) Aguila, Ri g l e , odenu dont 
le plumage elt chatain & brun ; l ’aigle ayant le 
bec recourbé, on aura par analogie donné le nom 
d ’A^uilm ou Acilus ( car c’eft le même mot ) à 
ceux qui avoient un nez recourbé comme le bec 
de l’aigle. Nous avons confervé la meme méta
phore dans notre Langue ; nous appelions un nez 
recourbé un nez aquilin. 'L’A paragogique a été 
ajouté à Cil pour former Acilus, Voyez A cil, 
Acilla,

A ci n ARi , A. G. chicaner, vetiller , pointiller. 
s’arrêter à des bagatelles ; de Cjnntn ou Cjn ; A 
paragogique. Voyez Acinaücum,

A ci n ATi c u  M,  A. G. acide, d'Acinari. On voit 
par ce mot que Cyrmtn a lignifié pointe, piquant, 
au propre comme au figuré ; ce qui fe confirme 
par Cyn , coin : D’ailleurs le fens figuré a toujours 
îuppofé le propre. Voyez Btrv.

A c JS c  OLv M , A gi s  e u  LU K , A. G. pic, mar
teau de tailleur de pierres. Aas d’Aceys ; Cal , 
Col , pierre.

A c i s c u l a r i u s , K. G.  tailleur de pierres. Voyez 
Acifiulum.

A ci scului ü, Voyez Acifcolum. I.’« & l’a fe 
mettept indifféremment l’un pour l’autre,

A c i s u  s r  EA, pollution. Ba.
A Ci te A , accroill'ement. Ba. Voyez Ac,  particule 

augmentative.
Ac  IT RA iLO RA , efpèce de moulTe attachée à la 

farriette. Ba.
A c  iT R o r  A , citron confit au fuere. Ba.
A cla , A. M. me paroit lignifier un champ fermé 

avec un folfé & une élévation ^¡te autour avec la 
terre tirée du folfé, parce que Clé en Breton 
lignifie l’élévation de terre & le fofle qui enferment 
un champ. A,  d’^ i ,  terre. Les mots en conipo- 
lition perdent prefque toujours quelques-unes de 
leurs lettres. •

ai c I D H , Taétion de pêcher, la peche. I.
A c*lh ES J A , A. M. grande pierre qui fert à cou

vrir un tSmbeau. Ac, grande ; Cl c i , en compo- 
lition C/cz. ou Clés, pierre ; ou Achíes, ce qui. 
co/vre, couverture.

r  A'c L ON IA , 'A. M. exeufe que l ’on apporte pour 
\ faire voir qu’on ne peut fe préfenter au jour qu’on 
). indique. A c, àjiAch, particule négative, particule 

de relus, noj> ; Llorm , agréable.
A c L Ou ET, Trs d’aiguillette ; lingulier Acloueters,

B. Voyez l)a o .
A c Si AC , drcuit, I. On dit en Patois de Befançon 

Aicmaic fsn s  un feus fort apni^cEaiff.

J

AGS.  I I
A c 0  L E l , A. G. entrée ; de Col , gorge ; A pa- 
* ragogique. 0/î/a?« Latin, eft formé d’Or, bouche, 
A c  0 SI H A L ,  aiTemblée. I.
A c o m o d a t u , j’accommode. Ba.
A c  0 N , le meme qu’aie«»». Voyez ce mot.
A c  0  P a ¡ L U S  , A. G. échanfon. A paragogique;

Cop, coupe, vafe à boire. Voyez Coitpus,
A c  0  PI LA T Z  E A , i ’RttRque ; AcopilUtzallea , ag- 

grefleur. Ba, Vo)ez Colp, Cobio. 
A c o p i t a t u a , attaqué. Ba. Voyez Colp , Cobio, 
A c or va , j ’avertis. Ba.
A c o r d a t u ,  je me fouviens." Ba. de là Recordor. 
A cor di a , A c ordum , A. M. convention, 

accord ; d'Accord.
A c os , le même epsA^os. Voyez Aru. 
Ac o s t a r e , A. M. être proche, toucher à ; 

d'Acos.
A c  0 T A , m oifote. Ba. Voyez A c, Acoiarria.
A c  OT A R E , A. M. fouetter ; d’Acciarria. Acote 

en Efpagnol, verge ; Acotar , fouetter en la meme 
Langue.

A c o t a r r i a , piquant, railleur, ce qui pique, 
au propre & au figuré. Ba. Voyez .ir .

A c o u  E U ,  rechute. B. Couch, chûte ; A par con- 
féquent particule itérative.

A c oedus , A c o r t u s , foigneux , exaél, im
portun. B. Acht en Allemand ; Achta en Theu- 
ton , foin, attention ; Heilor en Phrygien, prudent. 

A c  o u  I ET A N T IA , A. M. quittance ; de (¿ita. 
A c Q U  I  ET A R E  ,  A. M. acquitter, payer ; de (¿ita,

' Ac Qui ta s t E N T u s i  , A c q u i t a t i o , A .M .
quittance, acquit, payement ; de Qiia.

A c Q U  I T T  U s , A. M. acquitté, quitte; de Q!ta. 
A c R , deshonnête, vilain, laie, mal-propre, fouillé, 

affreux , hideux. B. Voyez Hagr, qui eft le même 
mot. On appelle en Franche-Comté Pouacre un 
homme fale & dégoûtant. Acrou , A crou^ad- 
jed if, fe dit à Metz d’une chofe li hideufe qu’elle 
fait frémir en la regardant. Voyez Ach Jÿ, 

A c r a , journal de terre. I. Voyez Acre , Acra. 
fuivans.

A c r a , A .M . champ d’une certaine grandeur. 
Voyez Tartltle précédent.

Ac r e , champ anciennement en Breton ; Acre eff 
Anglois, arpent de terre ; Achre , champ dans 
les Gloffes de Keron ; Achra, champ en Theuton; 
Akrs, champ en Gothique ; Aechar, champ dans 
la Langue des anciens Francs ; Æ cer, champ en 
ancien Saxon ; Acker en Allemand, champ ; 
Akarag en Arménien, champ ; Akur en Illandois. 
champ; Acke, terre en Algonkin. Voyez Acra 
& Alcor. D’Acre ou Acer eft venu A^er Latin , 
le g & le c fe mettant indifféremment. 

Ac r i s i o ni ae , a . m . vexations, exadions;
d ’Achrvm , qui n’eft pas droit, qui n’eft pas jufte. 

A c R I  M O N i o  s u  s ,  A. G. fort, confiant, âcre. 
Ce mot a d’abord lignifié âcre , piquant ; enfuite 
il a été étendu par analogie 6c par métaphore aux 
autres lignifications, parce que c e  qui eft pointu, 
ce qui perce & pénétre dans quelque chofe, y tient 
fortement. Voyez Acr'irnonium.

A c  RI Kl 0 N lU M , k. Q. z cieii. Voyez Acar, , 
Acrocuare , a , m . accrocher ; de Croe ; A , 

paragogique.
A c R O C  H E R i  A , A. G. jointure desarticles. Voyez 

Acrochare.
A c R U  »  E N  , A. M. acidité. Voyez Acrimonium. 
A cs  E S , fièvre. G. Ce mot paroit pris du Latia 

Accejfus.
A c s i u  M, A. G. broche ; d ’A c, pointe.

B ij

   
  



1 2  A C S .
A CS o v  r  A, broncher. B. Les Payfans en Franche- 

Comté difent encore Aijfonpit en ce fens, • 
A c t , afte. B. Voyez Ac.
A cta, A. M. bord de rivière ; d'^c, riviere; T 

de?» , bord. Aklc en Grec, bord de rivière. 
Ac t o n , A. M. cuirafle, cotte de mailles ; c’ell 

le même qu’ Aihftt, prononcez Alton.
A CT u s , A. M. Village; U i, terminaifon Latine; 

Ac, habitation : Le ( s'ajoûtoit indifféremment à 
la fin du mot.

A c t i v n , cuiraffe, cotte de mailles. G. 
..4ci;ii.H£TENK,.^igulllette. B. Voyez 
A c U L , le meme que Cal. Voyez Aculeare & le 

mot fuivant.
A e u  LA, AcULt ,  acculer. B. Voyez Cul. 
Ac u i t a , A e u  ll o a , aiguillon. Ba. De là 

Acultus. Voyez Ac.
A c U N U A R T ,  A o u I N B A X E ,  A O U  NY D A R T ,

A. M. défier. provoquer au combat, déclarer la 
guerre ; Acunjdamtnium , Acudainenlum , déclara
tion de guerre ; de Cynn, prononcez Kjnn  8c 
Kunn , guerre; ^  , à la.

A cu  RT A R S ,  A. M. accourcir ; de Curim, forme 
de Cor.

A cu  s ATU, j’aceufe. Ba. Voyez Achus, Aceuft-, 
de là le mot Latin Acciifo.

A c u  S T U  M A R E ,  A. M. lever le tribut qu’on a 
coutume de payer ; à'Acuftumi.

A c u t i  A , A. G. fineffe ; Aciitus, fin, rufe ; d ’.4 c  
pris métaphoriquement.

A c y t ur a ,A. M.  aide, efpéce de tribut. .4 parago- 
gique ; Cj t , particule qui marque qu’on s'unit à 
un autre , qu’on l’aide, qu’on le fccourt. 

Ac z , a i k z .  B.
Ac z a , ça, particule excitative. B.
A c  Z A i e  N , enfeigne de guerre. B. Voyez Sjn,
A  CTRAi Li i ,  alfaillir. B.
A c  Z A M R L E, RÎfembléc. B. Afirnhoulo , Peuple 

en I.angue de .Madagafcar.
A cza m a s t s ,  enfemble. B.
A c Z A ND,  acquiefeement, confentement, com- 

plaifance. B.
A c  Z A N DT 1 , acquiefeer, confentir. B.
A c  ZAY  ,eSz\. B. Delà ce mot.4jfiyfcn Anglois,eflài. 
A c z ay n , alfadînat. B.
Ac  Z AY  N T R ,  adalfin. B.
A e z s s , allez. B. De là ce mot François. A fiz,, 

AJfas, en Efpagnol. affez, abondamment ; A fu , 
Afum , fatiétc dans les Tables Eugubines ; Afco , 
fuflifanc en Bafque ; AJfes, en Efpagnol, alfez ; 
Affa en Italien , alfez.

A c Z I  MA , A. M. l’aflion de tondre les draps; 
Aez-imure , tondre les draps; Ac, couper; Swm , 
en compofitlon Sjfm, extrémité.

À c z i N A ,  alligncr. B. Voyez Sy«.
A c z o AN,  collation, réveillon. B. Ac , itératif ; 

Coaa.
^czor.iM /4ND, abrutiifement. B.
Ae z OT t , abrutir. B.
A c z o u ma , affommer. B. De là ce mot:
A c  Z o u  P , achoppement, pierre d’achoppement. B. 

Voyez Aefoupa.
A c z o u e a d u r , l ’action de broncher. B. Voyez 

Aefoupa.
A c z o u t r a , broncher, chopper. B.
Ac  z u  R, certain , alfuré. B.
.4 c Z U BI, affermir , alfurcr. B.
A c z y e d , alliette de table. B. De là ce mot.
A D , prépofition itérative. G. OA en Hébreu , 

Aiiihis en Grec, Ancreci Danois, derechef.

AD.
, particule ncgatlvç ou privative, r\on, fans. 

groSjgroiTe. G. Voyez Admin»
D , autre. Voyez Adfnhi, Adfan.

A o ,  fécond. Voyez Adladd , Adlam^
Ad  ̂ petit, moindre, au-deflbus. Voyez Adxverth * 

AdvfUd,
A D , moitié, à moitié. Voyez A dfççl, Attar'çç̂
Aû^ un peu. Vc^ êz Addoer,
A ï)  ̂ mauvais. Voyez Adfyd„
A d , réciprociucment. Voyez 
A D , arrière, en arriéj;c,^oytf!^¿//«/^íí.
A d y particule muette, ou qui najoute rien à la 

lignification. Voyez Adji.
Ad y particule augmentative. Voyez 'Addoedi On 

voit par là (\uAd a iîgnific allonger, augmenter, 
mettre deflus, ce qui cft deflus, l’accroiflement, 
l ’abondance, la quantité; de là Ad y Addo Latins. 
Voyez At qui eli le meme mot, & Ad particule 
iterative.

A d , particule dubitative. Voyez Adfydd»
A d, terre. Pays. Voyez Bithnid,
A d , edifice, maifon, habitation. Voyez Aid  ̂

AdMl y Adfail y AddefyAdfeilio, Edd,  domicile. 
Edi y Ville en Suédois Ôc en Iflandois.

Av  y habitant. Voyez Aid,
A d y fcmence. Voyez Bramad Ada, Adi prin

cipe en Malabarc.
A d , pointe. Voyez Adoue, Adoyw,
A d , \e même <.\uAt. Voyez ce moc.
A d, le  même que Cad, Gad, Sad. Voyez Arum 
Ad , ÌC mcme que Gaad. Voyez ce mot.
A d , oifeau. Voyez ad.
Ad , liqueur, cau. J ’cn juge ainfi par , fang 

en Breton , mot formé de Go, rouge, 6c Ad, li
queur ; par Adtaenu en Gallois, arrofer ; 7aetm • 
répandre , Ad par conféquenc, eau ; par les mots 
Bafques fuivans, Adala, canal,* Ata , eCycee d e  
canard; Atalarra, petit héron ; Atarraya, fiiec 
de pécheur; Atafeac, les cataraéles du Ciel : 
Atocha, efpcce de rofeau ; par ces deux mots 
ïrlandüis, Adan, pas dane, herbe qui croit dans 
les endroits humides, Atrach, barque; y^vAld» 
qui en ÉcoiTois fignifie torrent; par Adiad, ca
nard en Gallois. Adarcha dans PUne , ,
fignifie une plante marcca^cufe ou petit rolcau qui 
croît en Italie. Ad en Hebreu , fuivant les Sep
tante ik la Vulgate, fontaine; fuivant Aquila, 
fource; fuiv,int les modernes, vapeur, brouillard; 
Aid en Chaldécn , vapeur, exhalaifon ; A did, 
fource en Perfan ; Ada en Punique , Îâule, arbre 
qui croît dans les cerreins aquatiques; Ada, faule 
en Phénicien ; ////.î;/, faule en Hébreu ; Ada en 
Arménien 6c en Turc, Iflc ; Adac, ifle en Perfan; 
Edei, rivière en Tartare ; Ataiman, nager, ramer en 
Galibi, le^ fc plaçant ou s'omettant indifféremment 
au commencement du mot; de là Gad ou Gitad, 
eau, rivière en Arabo ; Citad, fleuve en More, 
Le^ fe pronon<;ant en v , on a dit Ê a, Î^ad , f' âdiy 
P^aaah, cau, riviere en Arabe ; E'adi en Tun: , 
lit de rivière; Wad, eau en Efclavon*6c en l ’in- 
landüisi ^at ou f^ate, eau en Gothique ; P^aia, 
eau en Runîque ,■ Watn, eau en Suédois ; VĈ 'cr » 
eau en Anglois ; Waeier, cau en dheien SaxdifT" \ 

, cau en Flamand, d’où par le changement j 
du t en /'eft venu f'ajfcr, eau Allemand. L‘h * 
fc plaçant indUFcremment à la tete du mot, on a 
fait A'ad , de là N adi, fleuve , Viviere dans la 
Langue Talenga ; A^adi, rivière \^s la Langue 
Tamulique. Voyez Ed ,Eda, 6c .i^iVau, riviere*, 
car le d s'ajo^iiùidiûcrcmment à la \n du mot.

   
  



A D A .
^DA, femer, B. Voyez A d, femencei ^  Had, 
Ad a , adieu. B.
A D A , A. M.. le même ojn’Acla ; d'Adw,
Adac AiT'KEA,  ramification. Ba. V oyez  Adacaya. 
A d AC AY A , rameau. Ba.
A d ADD AW, s’engager réciproquement. G. Addaw, 

promettre , ftipuier ¡ Ad par conféquent récipro
quement. ,

si-t? main. G.
ADAfyi^_L,,da<as^ine qu’Aiiafact, G. 
Adafeddog , fiîéüx , herbe à coton. G. A la 

lettre. qui fe peut filer.
Ad A G Ana a A R,  la cime du bled en épi. I.

Bar dans cette Langue , cime, extrémité.
A D A IL, éd iñce. G. Adahhhar en Ve^im, habita

tion; £dos en Grec, édifice. Voyez Ad, édi
fice.

A dai n , aile d’oifeau , nageoire de poiflbn , rais 
de roue ; au plurier Adanedd , Adcinydd , Ade- 
tiydd, G. La première lignification d'Adain eft 
aile, d'où par analogie on l'aura étendue aux 
deux autres. En comparant ce mot avec Aia Latin 
formé A'Al, élévation , avec Pcnna formé de P m , 
élévation , on a lieu de croire ĉ u’Adain a lignifié 
élévation ; On s’affermit dans cette conjeâure en 
fe rappellant que J3en, Di« , lignifie élévation, Sc 
que i'A initial ell fouvent paragogique.

A d AL , vaut. B. Voyez Dal. On voit par là qu’on a 
dit Adal comme Dal , qu’ainli ce premier terme 
a tous les fens du fécond.

A d a l  , A d a l l e c  , depuis. B.
A d ALA , canal. Ba.
A d A LL EC. Voyez Adal.
a i D X i  ir a D. rappel. G. A d, itératif ; C alvad, qui 

perd le g  en compofition , appel.
A dam. Voyez Ada».
.ri D .1 AI .1 N T, diamant. G. A privatif; Damant, 

qu’on peut attendrir, qu’on peut amollir , qu’on 
peut brifer.

A damant  , aimant. E. Cell la même étymolo
gie que celle d'Adamant, diamant. 

Adamant e s , A. M. grande poutre. H ad , bois, 
M ent, grand.

ADAÿ i TAE, k .  G. pierres blanches très-dures ; 
Adamittts, pierre dans la vellie. Ce mot a été 
formé par analogie d'Adamant, pierre dure.

A d A N, plurier Adanet, & felon quelques - uns 
Adanhet, certain oifeau alfez femblable au hibou. 
On dit en Bretagne que cet oifeau fait fon nid 
dans la terre. B. C’eft de cette façon de nicher 
que cet oifeau a pris fqn nom. A , dans ; Dan, terre. 

A dan , au-delfous. G.
A da QU IA, rameau. Ba. *
A da R , oifeaux. au fingulier Aderyn. G. Thayr en 

Sarrafin, Thajre en 1 artare, Mad.tr en ffongrois, 
oifeau ; Edder en Allemand, oifeau, puifque 
Edder Dunin lignifie en cjtte Langue plumes d'oi- 
feau ; Danen, plumes. Leibnitz dit que dans la 

• Saxe & dans le Jutland Edder lignifie encore au- 
jourd’Hui oifeaux. Voyez Adaren,

A da R L lwcu Gwy n , vautours, griffons. G. 
A d A R T B wn , hérons, bufes, butors, oifeaûx 

de proye." G.
A d A R T T o  , moineaux. G, à la lettre, oifeaux 

du, toit.
Az> A R, (e couvrir d’un bouclier de cuir. Ba. V oyez 

Tartan, Ai.trga,
A da RA , 'yaffer aux oifeaux, chaffe aux oifeaux. G.

‘ Ad A RB j t í o  CHA, qui n’a qu’une corne. Ba. V oyez 
AdarrJ, t ’>

a d d .
A dardy , volière. G. Adar Ty ,  en  compofition 
• D y, à la lettre , habitation d’oifeaux.
A d AREN,  petit oifeau. G. On voit par ce mot 

qu'Adar a lignifié oifeau au fingulier.
A d ARG A, A dar guea , bouclier couvert de 

cuir. Ba. Voyez Tarian Sc Adar.
A D A RG 0 EL,  augure, préfage pris par les oifeaux.

G. Adar Geel, en compofition pour Coet, préfage. 
A d A RN A, corne. Ba.
A d A RO A , écouvillon de four. Ba.
A dar r a , corne. Ba. Adharc, corne en Irhndots, 
A d A RR A , branche d’arbre , rameau, bras de 

mer. Ba. ’
A d a r r a z i o , fraper de la corne. Ba.
Ada R RE , particule itérative , derechef, encore , 

une fécondé fois. B. Voyez Arre, dont ce mot 
eft fynonime.

A d ART A , l’aélion de goûter quelque chofe avant 
les autres. Ba.

A DA RTU A , arbre taillé en rond. Ba. 
Ad a r t u r u n t a , cor de chalfe. Ba.
A D A RW R , oifeleur. G. Adar Cwr,
A d A RW RIA ET a , chalfe aux oifeaux. G.
A d A SI A, A. G. vieille brebis. Addas, mures ;  

vieilles.
A das ts a , celui qui a les cheveux par toupets. 

Ba. Voyez Das.
A d AT SA , bande, bandelette, chevelure. Ba.
A d AU ST, à côté, auprès. B. C’eft Tattß, qui avec 

l'A paragogique fait Dattß.
A d AW, lailler , abandonner, G.
ADBAL , ample. I.
A dbath , qui tue. I.
A d RLE gu , replier. G. Ad Pljgtt,
Ad B RT NU, racheter. G. Ad Prynti,
A d BUT A RE, A. M. aboutir. Voyez Bod.
A d c  Ltt'YF 0 , redevenir languilfant. G. AdClvyfoi 
A d c o f f a , Ad c o f i o , rappeller dans fa mé

moire. G. Ad Cof, Cofia,
A dc y f ar c h , faluer une fécondé fois, w  tendre 

le falut. G. Ad Cyfarch 
A DD A , X, G. troupe ; à’Aidon.
A dd AIL,  ordures, immondices que les eaux jet

tent fur les bords, feuilles qui font tombées des 
arbres. G. En comparant Addail, Adil avec Tail, 
fiente, fumier, excrément, boue, ordures, on 
voit qn Addail eft le même que Tail, qui fait Dail 
en prenant l’.i paragogique. On voit que T ail, 
A ddail, A dil, qui font le même mot, fignifient 
fiente, fumier, excrément, ordures, boue, fange, 
la lie , le mare , tout ce qui eft méprifable t v il, 
abjeél, au propre & au figuré. Voyez Adlav , 
Aalaviad. Vo\ez encore B a v , Bawddyn,

A d D AN Gc , caftor , bièvre • loutre. G.
Addas , enclin, convenable, commode, habile, 

propre à , digne ,  mûr. G. Eadac en Irlandois, 
ornement, parure , habillement.

Addas - A i R , épithéte. G. Addas Gatr. 
Addas r wy dd , proportion , convenance , con

formité, aptitude. G. Voyez Addas.
Ad DA s u ,  adapter, accommoder. G. Voyez

Addas.
A ddaw , promettre, offrir, promelfe, chofe pro- 

mife. G.
A dd A WD, buffet, G.
A ddawe di g , promis, promife. G. 
A ddau' I ad, dévouement. G.
A ddef , maifon propre , domicile, habitation. G. 

Ad , en compofition Add , maifon, En oyt Ef ,  
fienne, à foi.

   
  



1 4 ADD.
D D £ P , avouer, confeiTer, reconnoitre. G.

A db Ei lA D, aveu, confeflìon , déclaration. G. • 
■^DDEiviD,  accord, convention, chofe promife. G. 

DDF AIN, grefle, menu, mince, délie, petit. G.
Ad, lüperflu ; M an, en compofition Fan & Fain. 

■‘^DDFED, mûr. G. jid , fupcrflu, & M edi, Ait 
Davies. Thomas William donne encore à ce mot 
les lignifications fuivantes ; doux, facile, traitable ; 
ainfi Med lignifie mûr, doux, facile, traitable. 
Met étant le même mot que M ed , c’eft de là quell 
venu le Mammi des Latins. Voyez Addfedu.

Addf ED R IF ID D, maturité. G.
Ad d f e d u , amollir ', mourir , faire meurir , com

mencer à avoir du poil. G.
D D P £ I ff 0 , atténuer, amoindrir , diminuer. G. 
Voyez Aifain.

A ddfwf N , doux , traitable, débonnaire , clé
ment; G d’/ld, fupetflu , Sc M tejn, en compo
fition fwy».

.^DDFiPYjiDER, douceur, clémence j manières 
^ douces, G.

A ddi  ANT , un peu maigre, felon les uns ; dclir, 
attente, le mouvement ardent qui nous fait dé- 
firer ou attendre quelque chofe . felon les autres ;
C ce font les paroles de Davies, ) G. Il faut retenir 
l ’un & l'autre fens ; rien de fi commun dans toutes 
les Langues que des termes à plulieurs lignifica
tions. Voyez Addag.

Addi en , beau , belle. G. paroit être ici para- 
gogique, puifque Din en Breton lignifie aimable. 
On a dit en vieux François s’attinter, sattincUr, 
pour s’aj uller , fe parer. S’animer pour fe parer , 
fe dit encore en balfe Normandie.

A ddOED , vie, âge , temps fixé. G. A d , fuperflu, 
Oed.

A ddoedi  , prolonger le temps. G. Oed , temps ; Ad 
augmentatif par conféquent.

.4 D D 0 £ R , froidure , froid adjeiliv'ement, un peu 
froid adjeétivement. G. Ad,  fuperflu; Ad,  di
minutif. Oer , froid.

A d DO ERI, rafraichir. G.
A ddoei  , adorer. G.
A D D 0 Li A N T , iw nn em , refpecl, adoration. G. 
A DD o t w  R , qui honore, qui révéré, qui adore. G. 
A dd U G , félon un ancien Écrivain Gallois, fignifie 

propos, delfein , conjecfture ; felon d’autres il 
lignifie véhémence, impétuofité , choc , attaque, 
effort. Je  crois qu’il faut retenir les deux lens, 
parce que dans la Langue Galloife, de meme que 
dans toutes les autres, fur tout les anciennes, les 
mots ont plulieurs fignifications différentes, meme 
quelquefois oppofées. Ad paroit ici fuperflu, 
parce que Douguen en Breton fignifie porter, 
mouvoir, exciter.

A d DUG , il a porté, il a emporté, il a enlevé. G. 
Ad, fupetflu , parce que Dougutn en  Breton 
lignifie porter.

Adduned , vœu, promelTe faite à Dieu, délit, 
demande, ce que l ’on promet. G. 

ADDVNEDia,  voué. G.
A ddun O , vouer, défirer, demander. G.
Add U R N,  ornement, tout ce qui fert à couvrir 

le corps , comme habit, robe, mante , manteau , 
voile , &c .  appareil, préparatif. G. De là Arcurs 
en notre Langue. Voyez Tor ,Terjn. 

Addu r ne di g , orne, ornée, ajullé, ajuftec , 
paré , parée, magnifique. G. Les participes en 
Gallois font les mêmes au mafculin de au fémi
nin. Il en ell ordinairement de même des adjec
tifs.

A D E .
A d dv  RN1 AD , l’action de fe parer, de parer, 

d’orner. G.
A d d Ur NO, orner, parer , illullrer, rendre remar

quable. G. 4
A D D i r v D , ulcére, bubon, abfcès, apollume , 

fuppuration. G.
A d d i f e n , jufle, équitable, égal, honnête, fans 

tache . fans crime, fans faute, conforme aux loix, 
aux régies, décent, élégant, poli, aç^JaW  
fin, délicat, de bon goût, bjen tOprn/T pro
pre, bien mis, orne, ajulléq paré. Don. G. 
Guin , C w i n ,  Groyn figniliant beau, agréable, & 
perdant l e j  en compofition , on voit (^u'Admyn , 
qui fignifie agréable, & qui a plulieurs autres 
lignifications analogues à celle-ci, ell formé de 
6’wy« ;  d’où il faut conclure e ÿ i A d  ell ici para- 
gogique , & que Guin , Ga in  , Gwyn  avoient an
ciennement toutes les fignifications à 'Addviyn  qui 
en ell compofé avec X'Ad paragogique Sc fuperflu.

A  DDIFY N, porter. G. A paragogique ; car Û wyn  
fignifie porter.

A d d w e n d e r , bonté, probité , honnêteté, équité, 
jullice. ô'c. Voyez A â d u j n ,  jufte, &c .  G. 

A d d w ï n d e r , ce qui ell équitable, ce qui eft 
julle. G. Voyez A ddwyn .

A dd ¡FE N F RÍ D, d’efprit égal, d’humeur égale. G.
F r y d , en compofition pour B r jd .

A d d x b e a d  , accouplement. G.
A n  DE B LIGIA D  , redoublement. G.
A d  DE SG , inllruction, littérature , érudition. G 

A,  fuperflu. Voyez Dyfgu,
A d  DES G D I S  G El  DA ET H , inllruélion. G.
A D  DE s  GU , enfeigner , inllruire. G.
A D  DE s  CW R , maître, précepteur, qui enfeigne, 

qui forme , qui façonne. G.
.iiJD £py N , fil. G.
A D E C ,  occafion, occafion commode , temps fa

vorable. G.
A d  EG , décroilTement de la lune. G. A  parago

gique. Voyez Tech , en compofition D ech  , D ca ,  
A d e i l a d , conllruélion, édifice, bâtiment, édi

fier , bâtir. G. Voyez Adail .
A D El i .  A D  AET H , l ’action de bâtir. G.
A D EiLA D U , bâtir, édifier, fonder , faire, in

venter , établir. G.
A C £ i i , i r )  IP «.architeéfe, maçon, celui qui bâtit, 

auteur. G.
.,423 EÍ iz j  V , édifice s bâtiment. G. C'ell un pléo- 

nafine, Ad.i ii  tk Ty font fynonimes.
A D  E i h W  R , celui qui bâtit > fondateur, auteur. G. 
A d e i l w e d d , poutre. folivc , tout gros bois de 

charpente. G. A dai l  Gwyd.
A d e i n c r y f , ou* a l'aile forte. G. Adain  Cryf. 
A D  El  NI OG , ailé. G.
A d  EM AN A, ligne , lignification. Ba. Voyez Man, 
A d e n  , aile. G.
A d e n e d i g a e t u , réfurreélion. G.
A  D E N I ,  renaître. G. itératif ; Geni, qui perd 

le g  initial en compofition.
A d e o  , adieu. B. •
A D e r  , oifeau. G.
A d e r a s  QU I NA,  compofition. Ba. Voyez Adere, 
A d e r e , aflbrti, convenable. B. A p'aragogique. “  

V o y e z  Idere.
A d e r b b z t a t u  , fraper de la carne.. Ba. V pyez  

Adarra.
A d  El  
A d e  I
A d  E R e étoilé,

efpc

\

   
  



A D E .
T L l i n , chardonneret, G.

A de vc q ., durant. B.
A n  Ev RI , A  Z F. V R I, à efcient, avec reflexion , 

fcrieufoiv^nt. B. Voyez le terme fuivant, cjiu 
eil le meme.

A n  EU y  R I y fans railler. B. Voyez Adevri»
A D F A c H G E N N E i v î O y  redevenir enfant, G.
Au F A i l  y ruine , chiite d’cdific^e, de maifon. G. 

■— - en compolitioü fa i l  , chute ; Ad par con- 
fcqu?\niaiii»iw

A d F AIN,  ctrangei’, G. ÏF fe prononçant fouvent 
en Aàuain , étranger en Irlandois; de là Ad- 
vtiiA Latin. B.tn , en compoiitlon Fan , ( Voyez 
Varticle fuivant ) ou Fain y Pays*, Ad par confe- 
quent, autre. De , Adhan, font venus .¿4«- 
hain y Aubaint en notre l.angue,
DF  ̂N , etranger. G. \o\cz Adfain.

A dfeddalhau  ̂ redevenir mol, G. Ad Med- 
dalhau^

Au FFDUwi y  connoiflance. G. Ad fuperflu ; 
Aieddx l̂,

A dfeddyli ed , fc reflfouvenir > fe remettre dans 
ridcc , fe rappelier, penfer & repenfer. G. Ad 
Aieddyliaidd.

Adf e i l i ad , l ’adion d’cbranler, de renverfer, de 
faire tomber un édifice. G. Voyez Adfail.

A D F EîLi  EDI G , ruincux, caduque, prêt à tomber, 
détruit, G.

Adff. i II 0 , être caduque, menacer ruine, tomber 
en ruine. 11 fe dit des bâtimens ; il fe dit auiTi 
d’une couleur qui pafle. G. Voyez Adfail*

AuFERy  reftitucr. G. Ad Ber.
A df er i ad , reftitution, l ’action de rendre, re

nouvellement. G.
A d F ER 01 y rcnouvcllé. G.
-^DF£BTH, défendre, protéger, fecourir. Voyez 

Tmadferth.
A dferu , rendre, reftituer, reporter, rétablir, 

refaire , rebâtir, remettre fur pied. G.
A df e s u r o , remefurer. -G. Ad Mefuro.
A dffu G i o , farder de nouveau. G. Ad Ffugio.
Adffvrfi o y reformer, former de nouveau. G. 

Ad Ffurfio,
A d f ^, fera. G. fuperflu. Voyez Bi. Adf pour 

Adfydd.
A d f i a s  , infipiditc , évaporation, évent. G. Bias, 

en compoficion p i a f , gout; Ad privatif.
A d f r a n a r u , labourer une fécondé fois, donner 

une nouvelle façijn à la terre. G. Ad Braenaru*
A df r eFV y mugir de nouveau. G. Ad Brefu.
A d FIV i  y taureau à moitié coupé, oh coupé apres 

l ’année. G. Ad Bwla. ^
Ad FIV RW y repuUuUer, repoufler. G. Ad Bxorxo*
A d f wy  N D ER y clémence, douceur. G. Ad fu

perflu , Mxoynder.
AuFYDy  mifere, adverfitc, mauvaife fortune. G, 

A d , mauvais ; Bydd , être*; comme qui diroit mal 
ctre.

.^DFroD, peut-être. G, Bydd,  fera» eft donc 
ici une*particule dubitative.

AoFYDiGy  miférable, malheureux, afflige» in
quiété , accablé de maux, contraire, oppofe, en
nemi. G. Voyez Adfyd.

Adfy PY RIO y rcpaiTcr dans fon efprit. G« Ad 
 ̂ Myfyrio* •

AuFYiVy  qui revient en vie. G. Ad Byxo.
A u FYWiOy revivre, renaître , fe renouveller, re- 

poufler, riroître. G.
* A dg ENi t i i V y régénérer, engendrer de nouveaUi 

G. AdfCenedlH*

A D I . î 5
A d GL E Fi  c  a v  , retomber malade. G. AÀ Cltfjchu, 

» A d G F i  F E N K  1 AD , refeription. G.
A d G R i  F U AU, reprendre des forces. G. Ad Cryfl/aa  ̂
.4 D c r F/. E tf, remettre, replacer. G. Ad Cjifiea, 
A d c y  FDD I, fe relever. G. Ad Cj/fodi.
A d g y  F OD i  AD , l'action de fe relever , de fe re

mettre en fon premier état, réfurrection. G. 
A di i , loi. I. \ oyez  Addus.
A d h a i g , face. I. C’eft la tranfpofition d’A^haidh, 
A DU A IR , le  même iiWAthair. V o y ez  Niuhair, de 

là Madré.
A DH A I. , doigt. I. ^
A dh ANN , pas d’âne. herbé. î.
A d h  A N T A , allumé, enflammé. I.
A V H A RC , corne ; A d h a r c a c h , comu. I.
A d H AS , bon. I. Voyez Addas.
A dub A R,  caufe. occalion , raifon , parti, entre- 

prife , deflêin , matière. I.
A d h b h a c h t a c h  , gros. I.
A d a BHA G OID EACH, Procurcur. I.
A dh B H A L , vite adjectif.
A d h l a c a d h  , enfevelir , funérailles, enterre

ment. I.
A dh LA IC , volonté. I.
A d u l e n , jeune. I.
A dh  MH ADH, bois. I.
A dh  m 0 1 A , applaudiflcment. I, Voyez Mali 
A dh MO LAD H , applaudit, vanter, I.
Adh M UDII , bois. I.
A d h  . v u s ,  bois. I.
A d h n a c a l , enterrer, fépulture. I,
A d U N AD II, aéiion d'allumer. I.
A D H N AI R , baflclTe, qualité de ce qui eft vil. I. 
A dunai r e ac h , férleux, grave. taciturne. I,
A D H N A 0 I , vieux. I.
A DH RA G, refufer. I.
A DH RA D H, honneur, culte , adoration , adorer, 

honorer. I.
A d h  R A s ,  adoration. I.
A DH F AL,  grand. I. V o y e z  B a l , A dh  {ap e tñu .  
A d  n u  ALL,  grand. I. Voyez l'article précédent. 
A d  H VAL F O R ,  énorme. I. V o y ez  A d h v  al', r u r  

fur, au-deflùs. *
A d h u a t h m  AI REAS ,  atrocité, horreur , énor

mité. I.
A D H U A T II M H A R , femblable aux foies de co

chons, defangliers, inhumain , cruel, barbare, 
exécrable, funefte, terrible, odieux , dételtabie, 
horrible, abominable. I.

Ad í a , larme, gémiflement. Ba. Voyez Adiac. 
A d í a , perception , l'aéle par lequel l’entende

ment comprend. Ba.
A D I  As  A R Z, dans, au-dedans, intérieur . inté

rieurement. B.
A d i  Ac  , chanfons lugubres , chanfons funèbres, 

Ba. V o y ez  Adia ,
Ad  I  AC A , outarde, oifeau, Ba. Voyez Adiad, 
A d i a d , canard. G.
A d í a n , poftéritc, defeendans, fils. G.
A d i  AVEZ,  au dehors, par dehors, extérieur, 

extérieurement. B.
A DI B AC,  efqulnande. Ba,
A d i e m AnA,  figne, gefte. Ba. Voyez Ademana. 
A d i e r Ac o i A,  invetfion , allégorie. Ba, 
A d i e r An z A,  dénonciation. Ba.
A D I  G A R RI A , intelligible. Ba. Voyez Adla. 
A di gu e me r  , alfeble. B. A pour Aea,, facilei 

Diguemer, recevoir.
Ad  ILL,  vil,  abjeél, G. ai pwagogique. Voyez 

Z>il, Dilereh.

   
  



1 6  A D I .
^ d i í l Ar e , a , M. accroître par alluvion ; d’Aii- 

da il, ordures, immondices . terre, boue que les 
eaux jettent fur leurs bords.

A d i m e n d v A,  intelligence. Ba. Voyez Mcnnat. 
A d i .mendvco  , entendement. Ba. Voyez A Ji- 

mcnduit,
A B  IN A, température, faifon , âge. Ba. Voyez 

Hin , Din. Ce mot lignifie aulTi tempérance. 
Voyez Defadina , Adimna.

A n  iN An B  lA , vieux. Ba. Voyez Adma.
Ab  IN c  AE> I A , petit inftrument propre à accor

der les cordes d’une lyre. Ba. Voyez Adiua. 
A b i n b e A,  calcïil; Adindareia , calculateur,

Ba. Voyez Adina.
A b i n o n A,  médiocre. Ba. Voyez Adina. 
A b i e Ai t z A,  ppccifion. Ba. Voyez fizj.
A d IRAKE,  A. M. égarer ; ResAdirata, chofe 

égarée qu’on ne peut trouver, d ’A paragogique & 
Djrys. En Flandre on dit encore Adirc pour égaré; 
on employ oit ce moten ce fens en vieux François.

.A D i s , A. G. îïoment. £d, A d . froment -, l i , ter- 
minârfon Vatine,

AoisquiDE/! ,  ami. Ba.
.AnisaviDETua,  amitié. Ba.
A di eu A , entendement, intelligent, fçavant, fagc, 

prudent. Ba.
A d i t z a , penfée. Ba.
A di t ZALLE AC,  auditoire. Ba.
A di u A , âge. Ba.
A di vndea , Sénat, alTemblee. Ba. 
A di undetecvi a , marché. Ba.
ADi uT , maîtrefle .amie. I.
Adladd , regain, fécond foin. G. Liad, loin; 

Ad par confequent fécond. Aihaix, herbe en 
Langue de Senegal.

I Ad LAIS,  écho, fon qu’on entend de loin, fon 
incertain. G. Au premier fens Ad eft itératif, au 
fécond augmentatif, au troifième diminutif ; Liais, 
voix , fon.

Adlam , rejaillir, rebondir, revenir, d’où l’on 
peut revenir. G. Ad itératif; Liant.

A DL A MU , rejaillir, rebondir. G. Voyez Adlam .  
A dlaw, homme de la plus balTe condition. G. 

d'AdUl, Adai l,
A d LAwiAiD , la lie du peuple. G. Voyez 

Adlav.
A d l e f , retentilTcment. G. Ad itératif; Llef. 
A d l e f a i n  , retentir. G. Voyez Adlef. 
A d l e h a u  , l e m e a t e ,  replacer. G. Ad itératif ; 

Lehau.
A DI-El S lO,  retentir. G. Voyez Adiáis» 
Adl enwi , remplit de nouveau. G. Ad itératif; 

Lcn\<}i.
A b l e w i c h u , briller de nouveau. G. Ad itératif, 

Llfwichu.
A B  L i e u  LA, dans Saint Ifidore , efpèce d’habit. 

Nous voyons dans Martial quAlUcula, qui eft le 
meme <yyi Adlicula , étoit un diminutif d’A llica, 
& qu’il étoit l'habit des pauvres, tandis eya'Allka 
ou Adllca étoit l'habit des riches. Alig ou A lie, 
habit, d’Aiigcin, habiller; Aliciit , diminutif 
d’Altc , petit habit, habit chétif.

Ab l i f  , reflux. G. Ad itératif; LUf.
A b l i w , teinture, couleur artificielle, fard. G.

Ad, fécondé, autre ; Llise, couleur. 
A b l o b b i , recroître. G. D’Adladd. 
A b l o n y b u  , radoucir. (J. Ad itératif ; Llonjdu. 
AB LU s G 0 , tirer en arrière. G. Llufgo, tirer ; Ad 

par conféquent en arrière.
A ol vvi ae , dans Saint Uidote , lieux fangeux,

A D O .
boueux î ¿.‘A da i l  , boue, fange; Ade lw^  Adl\9> 
boueux, fangeux.

A D l y f n  HAU, repolir. G. Ad  itératif ; Lljfnhat i.  
A JD i.Y M B IT  i A N y avalcT dc nouveaux G, A d  ité

ratif ; Llymeit ian.
A j d l y n g c u , avaler de nouveau. G . i t é r a t i f ;

Lly7igcH.
A DM A IL y reconnoitre, avouer, confeiTer , rccon-

noiiTance, aveu, confeflion. I. k- ___
A D sM U A L A D H Confcifer, av/Minn- ^
A d m i n  t  ou comme pn écrit aujourd’hui, A dh v i» ,  

lippu, qui a de grofles lèvres. G. M i n  , lèvre , 
A d  par confequent grofTe.

A d M IN i c u  LAT1 0 » A. M. aide, fecours ; yÎjJrWi- 
NicuLATiFE,  parfurcroît; yin̂ iiiVici/LairOR , qui 
aide ; A dminiculus , miniftre , qui fert ; Ad.minIt 
CULUM, moyen pourréuflir ; ¿'Addxvjn  ou A dm jn ,  
porter. (  Voyez Admin .  )  Voyez le mot fuivant. 

A d m i n i s t r a t u , j’adminiftre. Ba. Voyez le 
mot précédent ; dc là eil venu Admin ij l ro  I.atin » 

par retranchement Min i f l r o .
A d m i r a » admirer. B. Voyez le mot fuivant, 8c 

M ir a in  , qui cil la racine ¿ ‘A dm ira .  Voyez encore 
M ir t t j ï ,

A d m i r a t u , ravir en admiration. Ba. Voyez le 
mot précédent.

A d MONTARE»  A. G. entaÎTer. Ad  fuperflu, 
M o ì ì t o a , tas.

A d n a b o d  y connoitre. G.
A d N A BY DD V s  y connu, notoire, qui connoît , 

fçavant. G.
.«4 D iv D D, rognure. G. Y o y e z  Naddtt.
A d N AU y dépôt. G.
Ao NAi Vy  fe conferver quelque chofe, poiTcder ;

Adneir , palTif ¿ ‘Adnav?. G.
A d n e s » avoir foin de quelqu’un, de quelque 

chofe, être tuteur de quelqu’un. G.
A d N EU y pofieflion. G.
A d N Ei v  Y D Di  AD y rétablifiement, renouvellement, 

répétition , réitération , information, dédicace. G. 
Ad  itératif dans les cinq premiers fens ; fuperflu 
au fixicmc. N ev f jd d ia d ,

A d n  EiVY D DUy rcnouveller, réparer, réformer. G. 
A d n e i v y d d i v r , qui refait, réparateur, reftau- 

rateur. G.
A d N OD ,  verfet de la Bible. G. Davies dit que ce 

mot eft nouvellement formé. Je crois que c’eft 
A d n a d d  , rognure , parcelle,

A d n  OFi O y renager. G. Ad  itératif ; Nofto.
A d OBARE»  A. M. orner, ajufter. On a dit en 

vieux François Adober,  A doub er ,  pour orner, 
ajufter. Adobatz,allca flgnifie en Bafque un fave- 
ticr, un homme qui rajufte les fouliers. Nou  ̂
voyons par ce mot, par Adobare  » Adober»  
A douber»  que dans le Celtique le terme 'Adoba a 
été autrefois en ufage pour lignifier accommoder,, 
ajufter. Nous avons .conferve ce mot dans fon 
compofe Radouber  , encore en ufage parmi nous. 

A d o b a t z a l l e a » favetier, Ba. Voyez le m<ÿ.
précédent. (

A d o c  £ c A M ,  lentement, doucement, B, 
A D O c a >  durant. B.
^ d o e y o u r » faifeur d’atgulllcs. B.

D 0 H ^ , A. M. reconnoifluncc en argent du féuda- 
taire envers le Seigneur ftizcrain ; A dOUAMEntvm, 
fervice militaire ou en perfonne; A ddaw »  chofe 
promife , chofe que l’on s’eft oblige de donner.. 
A^an y en compoiicion M e n  » homm\  ̂perfonne, 
a été ajouté dans le fécond mot pou^^{jgner un 
Cervice qu'onrs’eft axigagé de rendre enXrfynne.

0 L i r  G
' V

   
  



A D O .
_ÿ D 01 If c , prier, prière , mais, adverbe dont on 

f e  i c n  pour exhorter. G. *
j î n o u Ÿ S N ,  demander, iùpplication , prière très- 

humble. ̂  Hé, de grace, je vous prie, obligez- 
moi, adverbe dont on fe fert pour exhorter. G.

A D 0 R E A , dans Saint llidore, eftufions de liqueurs. 
A paragogique i Dur , eau, & apparemment li
queur en général comme Lljn Rc ,  couler.

-w—'î iliV  c a , durant. B.
A d O V^ ,  i|ifnllle. B.

• A o Oyiv, éperon. G.
A d p u n c t a r e , a . M. fixer à quelqu’un un fa- 

laire , des appointemens ; de Poend,
A d Q_v lET ARE,  A. M. acquitter; de Q»p(.
A d R , le même que Hard. Voyez Pen.
A d r a  , régie, modèle. Ba. Voyez Adere, Dred.
A dradu , adorer. adoration. I. De"là Adorn 

Latin.
A d RAiGHT E, adoré. I.
A d r a m i r e , a . m . s’obliger devant le Juge. 

Adra, régie ; Mirer,  garder, ÏXAdraenire on a 
fait Arramire, d’où eft venu le vieux mot Fran
çois Arramis, Aramis , Araniie, obligation qu’on 
s’eft impofée pardevant le Juge.

..ÎDByiN , foudivifron, foudiftiuétlon. G. Ad ité
ratif ; Ran,

A d RE, tandis, pendant, durant, au temps. B. 
Voyez Andra.

Adre A , régie , modèle. Ba. Voyez Adra,
A d r e b a g v e a  , irrégulier. Ba. Adre, régie ; 

Bapica, fans.
A dree . Cette particule me paroit marquer le re

tour & la réitération ; j’en juge ainfi par les diffé
rentes phrafes où je la vois employée. Wrth to n̂ 
a i caro , j  del adref , qu'il retourne felon le defir 
des amans. Tal« Adref, rembourfer ou rendre les 
dépens, récompenfer un fervice , reconnoitre un 
bienfait; Tara Adref, retraper, repouffer en fra- 
pant ; Gofjn Adref, redemander ; üofjn , deman
der. G.

A d R EG E, A. G. habitation des Maures. Cell Treg, 
qui en prenant l'A paragogique, fait Dreg, habi
tation.

A dre k̂  , derrière, à dos. B. Voyez Dren
ai D fl E T, ferpent. B.
Ad r e z t u , compofer, ranger. Ba. Voyez Adrea. 
A d RIL L 0 L A , tuileiie. Ba.
Ad RIE O, repalTer, recompter, revoir. G, Ad 

itératif; Rhyto pour Rhyfo, compter.
A dr O , autour. C. Voyez Dro.
A d R 0 DD , rendre , reftituer, l’aélion par laquelle 

on rend un don, l ’aétion par laquelle on rede
mande une chofe qu’on a donnée, répliquer , 
montrer, raconter, narrer, déclarer, publier, an
noncer une nouvelle, vous parlez, vous dites. G. 
Rhodd fignifie don ; Ad itératif : voilà l ’étymolo
gie du mot pour les quatre premiers ièns. La figni- 
fication de Répliquer nous fait voir que Rhodd a 
auflî dcfigné parole, & Rhoddi, parler ; Adrodd, 
qui eft 1% même mot que Rhodd avec l’.4 d fuperflu, 
nous marque que ce terme a aufti lignifie raconter, 
narrer, montrer, déclarer, publier, annoncer une 

I "nouvelle, Vous pailcz, vous dites.
\ A d r o d d a  IR, répétition de la même chofe en 
! d’autres termes» G.
' • t̂> R ODD A IV L , ce qui peut être dit, attribut qui 

fe dit d’un hijet. G.
B s 0 Z)2)l i  redonner, rendre, récompenfer. G.

A JD ROD rifA D , répétition , prononciation , nar
ration ,  /écit , difcours, relation f  defcription, 

)  T  0 m E I,

A P  U .
explication , expofition, repréfentation, déclara» 

• tion, le parler, l’ailion de prononcer , de nom
mer, de montrer. G.

ADRODOi v Ry  répétiteur, grand parleur, tjul 
raconte , cjui récite, qui fait menyon d’une choie, 
orateur , qui d ide, qui montre, qui fait connoître, 
qui publie , qui annonce, qui apporte une nou
velle. Adroadx^r Chvfedlatty qui répand, qui fait 
courir des bruits, qui femc des nouvelles, nou- 
velUlle. G,

A d r u d u s  y A, G. airain non travaillé ; Ad, avec p 
Rhxvd y craiïè.

AjDRUGHTEy lONADRUGHTB y adorable, L 
A d r u n c a r e , a . g . renverferj à ’Adrerjy 
A d  RY R ED D y certitude , connoiiTance certaine 

de quelque chofe , l ’aétion d’ouir. G.
A DRY IV ED y odeur, odeur que laiiTent les chiens 

qui pourfuivent les betes fauvages, trace, veftige, 
recherche. G.

A dr y i vi ogeî di o^ redevenir doux. G, Ad 
Rhjviog,

ADSALiREy  A. M. aflâillir, atraquerj Ajfaltus ».
affaut, attaque ; de Saxod, A paragogique. 

A d $ e i v\o y réfonner, retentir, répondre à la voix.
G. Ad Seimoy ^

A d s g r i f e n n u  y lécnre» G. Ad Tfgriftnm,. 
Ad s  ON y dénonciation, l’aéèion de faire fçavoir. 

G. Son,
ADTAENVy  arrofer, G. répandre; Ad

par confcquent eau.
A DT  AL,  reconnoiiTance d’un bienfait, récompenfe 

d’un fervice. G. Ad Tal,
Ad t  EGERy  A. G. qui n eft plus entier, qui a été 

diminué; à ’Adeg ou Adteg » dccroiifement, di
minution ; ou à’Adtig, Adtegy enlever, emporter, 

.é^z>rOiî J îi , recouper. G. Ad i t é n t ï î ; Terri. 
A d t  ORRi AD,  l'ac5èion de recouper, découper 

une fécondé fois, de caÎTer. G.
A d t y f f u , repulluler, repoulTer, G, itératif; 

Tyfu.
A DU , le même ([u’Addau. Voyez Caniadu,
A D U A i N y étranger. I.
A d v a l e i a  y prife des poiiTons dans les naiTes que 

l’on met à l’ouverture par où l ’on fait écouler l ’eau 
des étangs. Avaler en vieux François fignifioic 
defeendre & faire defeendre, de même que Dé- 
vaUr ; l’un & l ’autre fe difenc encore parmi le peu
ple en ce fens. Nous difons encore Aval pour 
marquer la pente, la defeente de quelque chofe , 
( on prononce maintenant Avau. ) Avalage iignilîe 
parmi nous Vaétion d’avaler ou de defeendre ; Ava-- 
laifoa ou Avalajfe eft une chute d’eau impétueufe 
qui vient des grofles pluyes ; Avatange eft une 
chute de neiges qui fe détachent des hautes mon
tagnes &: tombent dans les vallées ; Avalant, en 
termes de batelier, lignifie qui defeend; & Avaler, 
abaiiTer, couler dans un lieu plus bas. Avaler fe 
dit encore du boire & du manger qu on fait def
eendre dans l’efiomac ; aller a T'ai, aller A Vau, 
a l l e r  e n  defeendantî Avalijf en Breton, avaler, 
faire defeendre dans l ’eftomac ; Deval en Breton- 
Vannetois, vallee ; Bala , creux, profond, bas en 
Gallois ; BclUua, vallée en Bafque, On a nommé 
Advaleia dans les anciens monumens, & Avalée, 
Avalefon en vieux François, les poiiTons qu’on 
prenoit à la defeente de l ’eau. T'ai pour lignifier 
lieu bas, eft donc bien furement Celtique. Delà 
Vallh Latin, Valle Italien , T'ai Efpagnol, Talle  ̂
Anglois, T’alleye Flamand , vallée.

A du AN A , comptoir. Ba. Voyez l ’article fuivant,

   
  



8 A D U .
A d v a n a z ^ i * ,  qui leve les impôts. Ba. On 

voit pat ce mot c[m’Adu»na a (ignihé impôt ; de là * 
Douane.

Abu AT K , horreur. I.
A dvbvm , A. M. l’aâion de réparer, de rajuller. 

Voyez Adohare.
A dv TNT AG i v  M , A.M. avantage ; i ’Avaittaich. 
A ny ENTV BA RE , A. Sri. s’avanturer , hazarder; 

d ’AvA/itur,
Advers O V R, ennemi. B. Ce mot paroit pris du 

Latin Aivtrfar'ms,
A dvi ncta, a . Mi.torche, flambeau ; i'Aditpiig. 
A dvi s ar e . Avi sare , A.M., conieiller. déli

bérer, avifer enfemble, avertir; d’Avifu. Avifan, 
confeiller, délibérer, avifer enfemble en Italien ; 
Wifan . Wifa, montrer, enfeigner. inftruire, dans 
l ’ancienne Langue du Nord.

Adula , A. G. tête de lin ; de Dul l , féparé , di- 
vifé par parties. Le fruit du lin , qui fait fa tête, efl; 
dlvifé en dix capfules qui contiennent fa femence. 

A du na , bled nouveau. Ba. Voyez Adis. 
A dus are î n T £ ii i . i ir , A. M. côtoyer la terre, 

aborder, échouer ; A paragogique ; D a v r , avoir 
attention, avoir foin, avoir en vue : ou D ir, Dur, 
Apropos, néceffaire.

A die , le meme que Cadv. Voyez Aru.
Adw AEN , fçais, connois , à la première per- 

fonne. G.
A DW AI R  , regain, fécond foin. G. Ad Cwair. 
A div A I T  H . ouvrage imparfait, ouvrage qui n’eft 

pas achevé, ouvrage auquel on n’a pas mis la der
nière main, repriie d'un ouvrage imparfait pour 
l ’achever. G. Ad Gvaith.

A b w a n y c h u ,  redevenir languilfant. G. Ad 
Gwanychu,

y i D W E D D  , retour. G. Voyez Advedda.
A dw EDDA , revenir , retourner. G. Ad itératif ; 

Gvedda fignifie donc venir, aller, ce quieft évi
dent par CxEeddiwr.

A dw ELIO, renouveller une playe. G. Ad GvtUo, 
A DW EN . le même ({n'Ad-muen. G. 
a4 DITE RT H, prix au-deflbus du jufte , lorfqu’on 

déprlfe quelque chofe. G. Gverth , prix ; Ad par 
conféquent moindre.

A d w e r t h v , déprifer, ne pas offrir un jufte 
prix. G.
D lE L £ D D , petit repas, reftes de feftin. G. Ad 
GtsUdd,

A d w n e v t h u r w r  , qui refait. G. Ad itératif ; 
Gvneuthur.

A D w NI 0 . recoudre. G. Ad Gxtnio,
A d w t  , entrée, ouverture. rupture, canal, rigole, 

creneau . embrafure. G.
A d w y d , tu es allé. G.
A d w ï  N, fçais. connois, à la première perfonne. G. 
A d w ï N s G r briller , être refplendiifant, fe mon

trer , paroître. G.
A dwy r , recourbé. G. Ad Cvyr. Voyez Adwyrui. 
A dwy r ni , courbure. G.
A d w y t r , putte, maladie des arbres caufée par 

une mauvaife influence, maladie , mal, blelTure, 
dommage , adverfité, malheur. G.

A DWYT HIG , infeété , corrompu , pcftilent, pefti- 
lentiel, mortel, nuifible, ofFenfant, mal-fain , 
pernicieux , funefte, capable de faire du mal, de 
caiifer du dommage. G.

A dy manner c h , faluc réitéré, ou falut que l ’on 
rend. G.

A dymgyear c h , falut réitéré, ou falut que l’on 
tend. G.

A E N .
Ady N, mlférable. G.,d ‘Ad, non -, Dyn , homme ; 

comme qui diroitnon homme i homme mifcrable ; 
ce font les paroles de Davies. Hadino en Efpagnol, 
pauvre ; Adiumdia en Bafque . vieux.»

A e , l e  repos des bêtes à midi. B.
A E , foye. I.
A E. En comparant Aë, le repos des bêtes à midi 

dans la plus grande chaleur , Ai , foye, que les 
anciens ont regardé comme le foyer de la / _ 
tlon, Aelv jd , foyer, Amn  , d’étÎTr Atji, 
mois d’août, Aez., vapeur chaude, on voit qu’/le, •
Aei , Aez, , ont figniné chaleur.

A r a r , air. I. Voyez Aer,
Æ c ï n t i r , A.M. a'ifances; d’Æcz,.
Æ c H U. accompli, fini. B.
Æ c  n u  1, accomplir , finir , achever. B. De là 

Achever en notre Langue. On d'it Aichtvi en Pa
tois de Franche-Comté.

Æ c  Z, facile, a'ifé, accommodant,condefeendant.B. 
Æ c z a , Æ c z a e . elfai. B.
A ED, liqueur. Voyez Cviaed.
Æ D , Clerc barbu. I.
ai £ D B H E D , qui fouhaltC. G.
ai EDFED , qui fouhaite. G.
AEDl l . œi i .  I. Voyez Aldus,
A EDH A B, A ED H EA R , air. I.
A EDUAR,  firmament. I.
ai £ D trs , A. G. lumière du levant, folell du matin. 

Voyez Aedh. On fent le rapport qu’il y a entre 
l’oeil & la lumière. Voyez CuU,

Æ f f e r , affaire. B. 
ai £ G E-, foye. I.
Æ  COWES, ÍCOKES, E c  ONES dans deux an

ciens Gloffaires, Prêtre des Payfans ; dans un au
tre, Prêtres Payfans ; à'Hecc ou Heg, terme qui 
marque le mépris. le rebut, la baffeffe ; fJecon , 
Hegon , v il , mcprlfable.

Æ  CR, aigre. B. -i^ro en Efpagnol, aigre, âpre, 
qui n’eft pas mûr ; Agraz., verjus ; Agrilles, ofeille, 

Æ c  H ET , dans Saint Ifidore, il s’aigrit ; üÆ gr,  
Æ i gl , aigle. B.
Æ i n , agneau. B.
Æ l ,  Ange, vent, ailîîeu. B.
A EL, Ange, vent, aiflieu. B. Ce m ot  lignine îulli 

air. Voyez Alan. Nous voyons par Air que l e  
mot qui a fignifie air , a pareillement fignifie odeur. 
Voyez en co r e  Ata i c  Arwjnt.

A e l , fourcil, bord; ArAel, auprès; TnAil, près, 
auprès. G. Il fignifie auffi montagne par méta
phore dans la meme Langue.

A e l a f , A e l  AW , richeffes. G.
A ELE, douleur, t^mmage , perte, tort. G.
A ELE,  déplorable ; Atled, fubttantif de Fadjeñif 

déplorable. G.
A e l g e r t h  , A e l c e t h , A e l c a e t b > E l g e t u  ̂

mâchoire , menton. G.
A El Od , membre. G.
A E LODI,  démembi'er. G.
A ELO D 0 a , membru, dont les membres font fortj

& vigoureux. G. •
4  ELWYD , foyer. B.
Æ m i d u s  , dans Saint Ifidore , enflé. Am, parti

cule qui marque l’augmentation . l’accroiffemenfr^
e -  a^stî Az% n e  faut, J  — T?-— . C  — . * J  1Sc qui dans fes dérivS doit faire £ m  ;  de là Emid, (
grofli, enflé. » ,

A E MP , irions. B. .
A E N, un .  I. On dit en Patois de Branche-Comté 

Enae pour une. \
A e n  doit être la craie i 'A v e r s ,  commî^«» eft celle 

ÜAvm, '  ' '■

   
  



Æ N E .
“ TEn e b i , rcfi/ler. B. Voy^z JEnep,

Æ n E ? , adverfe , contraire , oppofe, contre. B.
Æ;<, heritier, air, ferpent, dragon. B, De là 

Ht;es L^in. Voyez Ar, piquer.
Æ R , guerre , combat. G-
A ER, air. (t. b . Aver en Hebreu, Air en Syriaque, 

Aer en Grec , Aer en Latin , Air en François ? 
Aere , Aria en Italien , A r̂e ei\Efpagnol, Aire en 
AjWlois, .íí/er en Croatien , en Dalmatien , 
Arr^^y Bvrif^PP air.

A er , combat. G. De là dans les anciens monu- 
mens Arrearnentutn ; Arramie en vieux François, 
guerre dcclarce ; Arrafa en Bafque, carnage,

A er , odeur. B.
A er , air, ferpent, dragon. B.
A e r , le meme que Caer, Gaer, Voyez Am.
A E R A o u  A NT , le même (.]uAez.raoHant. B.
A erai ed, combat. G. 'yoyez Aer.
Ai RC II, neige. B. Voyez Eriry.
A E R D R A i E D ,  marchc , courfe à pied. G.
Aerea, A éri a, Voyez Aria.
A erea , carnage. G. Je le crois compofe d’y^rr, 

combat, & Fail, chute, ruine ; les mots en com- 
pühtion perdent ordinairement quelques lettres.

A ER F LA IV D, prompt à combattre, prompt au 
combat. G. Aer Blax̂ d , en compoiition F/*îW.

A ER G A D , combat. G. C eft un pléonafine. Aer, 
combat ; Cad , combat.

Ai R G A R z  , horreur. B.
Æ r g a r z i , avoir en horreur. B.
Æ r c r a i n , fiiccomber dans le combat. G. Aer 

Crain.
I E r g u  ER ,  ergoteur, qui pointillé fans ceiTe , qui 

cil d’une liumeur fàcheufe , chagrin , hargneux , 
de mauvaife humeur. B.

A ero N, fruits, fruits d’ctc, comme prunes, noix, 
<Sc. Man Aeron , baie , toutes fortes de menus 
fruits. G. Man , menu.

A ES ,  bouclier , ecu. G.
A ES y facile, aifé, accommodant, condefeendant, 

commode, aife. B. De là aife, aife en notre 
Langue. Aiifa en Bafque, facilite ; £afe en An- 
glois, aife, commodité, foulagement ; Afin en 
Beifgn, facile, commode; Az.etico en Gothique, 
plus iacilement.

A ES.  Voyez Ae.
Aesancia , Aesantia , Aessantia , AssanciA , 

A. M. aifance ; ¿'Acs,
A ES A IV R , écuyer , celui qui porte Fécu ou le bou

clier d’un autre, celui qui ck couvert d’un bou
clier. G.

A E s D A I. c  H , bouclier plus petit, tel que les braves 
avoient coutume de le porter, t i .  Voyez Æjîalch, 
qui eft le même mot.

A ES D R A I , celui dont le bouclier a etc brifé ou 
percé au combat. G, Acs, Dm» en compoiition 
poAir Trai. ,

A esdrai vd, bouclier d’un homme qui combat à 
pied. G- Trod , pied, en compoiition T>rod,

AESDi vt ê ,  celui dont le bouclier a etc brifé ou 
percé au* combat. G. Acs Txçnn.

A esdivyn , qui porte un bouclier. G. Aes Dvjn.
. A ES EL , verfus. G. De là OjeilU, plante qui a un 
\ goûi âpre ; de là Aifil en vieux François, vinaigre,
, parce que les anaens fe fervoient du meme mot 
* poufiignifier àpie , acre# aigre. Voyez Sur;
Æ s en , ànc. B.

brillant. G.
lit Je bouclier eft fragile, fa- 

f Bratf,

Æ s EN , une. 1).
A ES ERiv y b|bau, net , b
A es  F R A U ¿/celui dont le 

cile à fe l/'rfer, G, Acs l

AF A. 19
Æ s n e c î a , A eneï a, a . m . ainefle ; JEneus , 

• aîné ; de Mena, aîné , qui vient de Hen, vieux.
Æ s P IC 0. J afpic. B. Voyez Fie 8c Aez.er.
A ESPiC(i ,  afpic. B.
Æ s t , août. B.
Æ ST A IC U, étage. B. De là ce mot.
Æ s t  AL CH,  l e  même c^uAjialch. G.
Æ s t e l l , dévidoir, tour à fil. B.
A ET, allé. B. Voyez Aeth.
A ET H , eft allé. G.
A ET H,  douleur. G.
A ET H , fécond. Voyez Aethyfiellt.

£rH paroit lignifier peuplier , tremble, puifque 
Aethnen 8c Aethxfyden n’ont que cela de commun : 
D’ailleurs Nen pour Den & Wjden font des termes 
génériques qui fignifient arbre ; marque donc
l’efpcce.

A et hnen , peuplier de Lybie , tremble, arbre. G.
A e t h o s t , tu es allé. G.
A ET HIV EL LT , regain, fécond foin. G. Gvcellt, 

foin ; Aeth fignifie donc fécond.
A e t h w y d o e n , peuplier de Lybie , tremble, 

arbre. G.
Ae t h y m , je fuis allé. G.
A et  HY M.  Voyez Aihwyf.
Æ 2 , plaifir, ai/e, commodité, aifé , alfément. B. 

Aife en vieux François, plaifir. ( Il fe dit encore 
en ce fens. ) Aeficr, fe réjouir ; Entreefer, fe ré
créer enfemble. Aez., facile en vieux François.

A e z  , vapeur chaude, exhalaifon, petit vent doux 
8c agréable ; Aez.cn au fingulier ; Aez,ennic dimi
nutif. B. Aid, vapeur en Hébreu.

A ez, Voyez Ae.
Æ Z AM AND , aife , plaifir, commodité 1 aife, aifé- 

ment. B. C’eft le meme qu’Æî*.
A e z e r , couleuvre, ferpent. B.
A ez  R ,  le meme qu’y4 it.cr. B.
A  E z R O U  AN D , diable, démon. B. \yAez.r, fer

pent ; M and, en compofition Vand , grand. Le 
démon eft appellé dans les Livres faints, le grand 
ferpent, magnas draco.
F, particule négative, privative, fans, non. G.

A F,  particule qui placée à la fin du mot augmente 
fa lignification 8c marque le fupcrlatif. G.

A F,  le Seigneur Créateur. G. Voyez Ah,
A F. Voyez Aher,
A F. Voyez Afa.
A F pour Afon , comme Av p o u r  Avon.
A F , enfant, petit d'animal, petit en général. Voyez

Ahal.
A F,  particule fuperfiue. Voyez Afryviogt,
Af , été. Voyez. Goitaf
A f a , bouche, vifage. Voyez Afainiz.,ea ; c’eft le 

meme qu’.Al^4. ^̂¿>4 en Hébreu, vifage. D ’Afa 
eft venu Alapa latin , fouiftet; A l,  (ut', A  fa ou 
Apa y vifage ; & Bajfe, fouffiet en vieux François, 
Ba apparemment fu r, deifus. Vos ez Ba,

A F AI L,  pierre , roc. Voyez Lia j a i l .
A f a i n t z e a , déguifer îbn vifage. Ba. ou

Afa , vifage.
A f a i s  y üifeau. G. L’/fe prononçant en v ,  de là 

Avis Latin. Aveis en Ltrufque , oifeaux.
A F AL,  pomme. G . B. ,  dans la Langue des 

petits Tartares, pomme; Aff.il, Aphel, Apbol en 
Theuton, pomme; Appel, pomme en Flamand ; 
Apple, t|ui eft la tranfpoltrion ¿ ’Appel, pomme 
en Anglois ; Api » Appel, Æpl , pomme en ancien 
Saxon; Epie, pomme enlllandois 8c enRuniqiie; 
EJf'el en ancien Allemand, Apfel, pomme en -Al
lemand; Aval, Ohal, pomme en Iilandois; Jahlo

C ij

   
  



Z o  A F A.
en Scrvien, Jablon en Lufatlen, IMan  en Sthien 
& en Carintbien , GMon en Bohémien, pomme;-. 
JMun , pommier dans \a Langue des Venedes ; 
Jiibílktí, pomme en EfeUvon. Voyez Ahal Sc 
Afaliach.

Â f  AL B R E U  A  N T  , la tctc du larynx. G.
A f ai . E v r a i o , orange. G. A la lettre, pomme 

dorée.
A f al  Gr ONYNOC,  grenade. G. A la lettre , 

pomme pleine de grains.
A F AL A/El. VN H IR, limon. G. A la lettre , 

pomme jaune longue.
A f al  P e a t u s , pèche, G.
A f a l  T D d a i a r , efpece d'ariftoloche. G. A 

la lettre , pomme de terre.
A f al  BREN,  pommier. G. Afal Pr é« .
A f A Luu R E, fouper. Ba.
AF ALDw Y N ,  qui porte des pommes. G. 
Af Aleubren, pommier. G. Afalea, plurier d’/i/î/. 
A f ALEW R , qui vend des pommes. G.
A F ALL, pommier. G. B. V'oyez Afallach.
A f AL L, le meme quAball, Voyez Affolare. 
A f a l l a c h , verger. G. Je crois ce mot compofé 

à’Af.ill Sl Ach lieu. ( Voyez Ac , Ane. ) D’ailleurs 
AfaUeitU , qui ell fynonime d ’Afallach, cil com
pofé de la meme façon. Les vergers ne font pas 
feulement remplis de pommiers, mais de toutes 
fortes d'arbres fruitiers ; ainli Afallach & AfaHeule 
fignifiaat verger, on voit par là c^SAfal ayant 
d’abord fignilie pomme, on a enfuitc étendu fa 
fgiiification à toutes fortes de fruits. Malum en 
Latin fgnifie pomme, & toutes fortes de fruits 
dont l ’écorce ell molle. Voyez Afaloe,

A FALLEN,  pommier. G. B.
A f ALLEU L E, verger. G. D’Afall, pommier, 

arbre fruitier, & 1^1 ,£«/, lieu. Voyez Afallach. 
A FA LO E , fruit. G.
A f a l o n d o a n , l ’apres-fouper. Ba. 
A f a l w y d e n , pommier. G. Afal G vydd e« -  
A f a n , framboife, framboifier. G.
A f a n , le meme qu’A/oR. Voyez ce mot & A/iiv̂ r. 
A F A N c  c  , callor , bievro, loutre. G. Ce font des 

animaux d’eau. Voyez Afo«.
.<4 F/) N s , galliote , benoîte, nard fauvage. G. Ce 

font les noms d’une plante.
A f a n w y o , framboife, framboifier. G. Afan 

G v j d  fignifie à la lettre , arbiilles de framboifes. 
A f a r , douleur, triflelTe, deuil. G. V o y ez  Fari,  
A f a r , parole. B. De là A m , parler, en Latin. 
A f A R. V oyez Aber.
Af ar i a , j ’apprête. Ba. Voy-ez Parottoi, Dapbar, 
Afari  A , le fouper. Ba. Voyez Aparia. 
A f ei t ar e , A. M. orner, parer; d’Affaiih. Nous 

difons encore qu'un homme ell affeté loifqu’il 
cherche à plaire par des paroles & des manières 
étudiées. Afcjtar en Efpagnol, orner , parer ; 
Affijiiet en François , ajuftement.

A fel , l e même i\u’Avel. Voyiez ce mot.
A P EL , pierre , roc. Voyez Liafail,
A F E M ' ,  rivière. G.
A F  E R .  Voyez Aber.
A F E RI c  Q_. A n  a p  e r Í c q  fio NT , eau de vie 

burlefquement. B.
A f e s , oifeau. G.
Aff , baifer; Afj'a, donner un baifer. B. Ancien

nement dans cette Langue figniiioit ci'.t.orc 
joye & avouer. Ce mot vient d'y///, bouciic ; ainfi 

en breton, baifer, vient à c  Boch , bouche. 
Afh en Hébreu, la face.

A f?í b o u c h e , V o y e z  Lâ , &  T a r t id c  p re c ed en t,

A FF.
A PF A , A. G. taupe ; ¿ ’AJfan,
A F P AC T AT O R y  A f f e c t  OR,  A f f e c t  at  o  R,  

A. M. tanneur, conroyeur. lieu où l’on pré
pare la peau; à'Afeitare. Les tanneurs,le^conroyeurs, 
les chamoifeurs difent encore parer les peaux. 

A F F A K C z o u t f i ,  décorer, embellir. B.
A F F A IT a  , affection, paflion , difpoficion , mou- 

venicnt, l ’état d’un homme qui eft coupable d’un 
cjime qui a etc commis par un autre, prodo6^on>^ 
arrangement, achèvement. G. JDc là notre 
Langue Ajf'aiter un oifeau, c’elTlapphVoifer, le 
façonner; AJfaiticr on vieux François, rendre fça- 
vant , inffruire ; &: AJfaitieza, Hn, prudent, appris.

A FF A MY N,  boulimie. B. De là f a m i n e ,  Vo)'ez AJf. 
AFPAt f y  qui n’eft pas élevé, profond. G. A Ban, 
A f f a r e , A f f a r i u m , a . m . grange, mé

tairie. Voyez Para.
A f f a r i u m  , A. M. aifaire; d 'A f e r ,
A FF ATO R, A. G. laboureur; à’Afaiih, Le la

boureur difpofe, prépare la terre à produire.
A F F E D E N, baifurc ou bizcan du pain. B. Voyez AJf, 
A f f ei lh , rechute. B. Ad fa i l ,
A ff f . i l  II A y retomber. B.
A F F E i T a [ AIV L y efficace, qui a la force, la vertu, 

qui eft propre à , qui a fon effet. G. 
A f f e i t h i o l , A F F E i r u i i V R y  celui qui cil 

coupable du crime d’un autre, G.
A FF F. R , affaire. B. AJjdirs en Anglois, affaires.

'Ù’Ajf 'cr eff venu notre mot Ajfaire,
A FF E RU s  y A f p r v s , A. M. cheval propre à 

cultiver les terres d’une grange ; d’AJfare, grange. 
A FF ET y baifé. B. Voyez Aff,
A f p i i . af  y affiler. B.
A F F I L  AT 0 R ï  A y A.M. pierre à aiguifer ;  d ’Af f i l a f ,  
A f f i n a r e , A. m . affiner ; de f i n , en compoii- 

rion pour Mi n  , fin.
A F Fl  K A R E , A .M . ficher, enfoncer ; de F icha .
A F F LET y badin, loger, volage. B. Voyez Afall , 

le nicme ç^nAball, On a fait Ajjîet d'Afaiia.
A f f  LEU y loin, bras, félon les uns ; prife , faific , 

félon les autres. G. Je crois qu’il a l’une ¿c l’autre 
fignifications. Voyez Addfcdy Addianty Add:i¿,

A F F LIG F. A y affliger. B.
A F F , aliment, nourriture. Voyez An,
AvFOy  chaleur, feu. B, Voyez Fo. ‘
APF Oy tout-à-cüup, vice , avec vîteffe , avec em- 

prciTcmcnt. B.
A FF o c  A  R E y  A .M . faire du feu. Les Italiens dî~ 

font encore AJfocare, On a dit Afoçr en vieux 
François , de t o .

A f f o l a r e , A. .M. effropicr, priver de quelque 
membre. On a dit en vieux F ran ço is  AJfauUr, 
Fou l e r ,  au mémeVcn.s; d'Af a l l , le mcme<ju’y/Aj//. 

A f f o r a c i u m , a . iM. droit de mettre le prix 
aux marchandifes qui fc vendent ; de f e u r ,  taux. 
On a dit Ajfcurçr, AJfrer en vieux François, pour 
mettre le prix aux marchandifes.

A f f o r u s , a . g . .très petit poiffon ; A f , petit
forz^ , marque du fupürlatÎf.

A f p o s t r '*' '̂  ̂ Saint Ifidore, revenus. On 
lit dans un autre ancien GloiTaire , Ajfrojiata, leçon 
qui parole meilleure; de froez,, Froz., fruits-, pro
duit , revenu.

A  i ’ F O V T  y avouer anciennement en Breton ; d’AJf. 
bcHichc. On a prononce Ajfot t̂, Avout , de là 
A.i'oucr en notre Langue. '

Av F R N  c  A RE y AFFRAUd y i R^  » A f RANCARE 
A.M. auVanchir. Voyez le mot fyvant. 

AFVRAí i c ñi y  exempt, quitte, De
francq.

   
  



A F F.
^  F F R £ CT À M E tfT V M , A. M. Is frct J dc Fret, 
^  FF n 0  I A  M  F.N T U . V  , Af€RAIAM £NTUM , A , ^ t  

effroi ; à'Ejfhyz. On a dit A fre  pour épouvanté 
en vieux F'rançois ; on le dit encore en Franche- 
Ct>mtc. Afraid en Anglois, qui a peur. 

A f f r o n d , affront. 13.
A f f r o n t , affront. B. De là ce mot. Affront o n  

Anglais, affront; Affronta en Italien, affront. 
A ff r̂ On t e r , fourbe. B. De \ï Affronteur en 

Fiaçche-Comté pour trompevir,
A FF FO HT i r'àffiontcr. B.
A fffv S, Voye^ Affertis,
A f FV , foye. B.
^  F F ü n c 11. L .4 R £ , A. M. cbranler, fecouer ; de 

Fori.il, violenter.
A f f  i v i  s  , ce qui eft profond, abyfme, precipice. 

G. A(fy(fos en Grec , Ahjffus en Latin , ab\’ime ; 
le h üi i'/fe mettent l’un pour l ’autre : Os terrai- 
naifon Grcque , , terminaifon Latine. Davies
veut que l ’on écrive Affwys, Aphxoys ; l'une & 
l'autre oithogiaphes font indifférentes. Apita en 
Bafque, defeente.

AFi Ac Uy  mal fain , infirme, qui a une mauvaife 
faute , contraire à la fanté , qui n’ell pas folide , 
qui n'cft pas ferme , qui n’eft pas fiable. G. Af , 
particule négative ; Jach -, faut. On voit par ce 
mot qu’/.ic/j acte pris métaphoriquement pour fo
lide, ferme, fiable.

A F i ACHV s , malade, infirme, maladif, languif- 
fant, valétudinaire. G. Voyez le mot précédent. 

A F I  A i r  H , plaifanterics, enjouement, careffes. G. 
A F1EC HY D, mauvaife faitté. G. Af lechyd,
A FiEiTHUS y careiTant, plaifant, enjoué , badin, 

folâtre. G. Voyez AJjAtth,
A FIE iTHUsD ER y enjouement, G.
A f i e r a , origine. Ba. Voyaz Af
Af i n , à'Afen , rivière, comme Avin & Aven,
Afi r, Voyez Jber ,
A f l a f a r , muet, quine parle pas, enfant qui ne 

parle pas, qui ne rend point de fon , qui ne ré- 
fonne point, ( j ./Í/, fans; , parole , fon.

A fea m, fynonime de Ffiloreg. G. C’eft le meme 
que le terme fuivant, par où on voit qu’on a dit 
indifféremment Glam , Lath , & GUn , Lan. 

A f e a n , immonde, impur, fale, mal-propre, 
vilain, craffeux, plein d’ordures, rance , moifi , 
chanci, obfcène, honteux, deshonnéte , fouillé, 
viole , profané. G. Af GUn. Voyez DiaJJan.

A Í  IA N H A U ,(nViT, fouiller, cre, G. Voyez Aflan • 
A fea RI A i d , féroce, intraitable, qu’on ne peut 

adoucir. G. Af LUrUid,
A f  L A T  H R A ID y impoli, groiTier, qui n’eft pas 

poli, parlant d’un ouvrage. G. Af Llathraid, 
AFEAWENy qui ne rejouit point, qui ne donne 

aucun plaifir. G. AfLaxoen,^
A f e e d n a i s , immodefte. G. AfLUduais ,  
AFEEDNEisRWYDOy  immodcfiie. G. Voyez le 

mot précédent. •
A F LEN oïD y ordure., falete ,  craÎTe ,  amas d or- 

'dures, mal-propreté , obfccnitc. G. Voyez AjUn. 
A f i  ER f  glouton, gourmand. G. C’eft le même 

cySAficAt,
AFLEjiiFy ^orace , goulu, grand mangeur, glou

ton, gourmand. G. D’/i/Z./crw , dit Davies. 
A f e e s , inutilité, dommage. G. D’Af Lies.

« Afei%s o e , iniîtile, dommageable, incommode. 
G. En Hébreu le meme mot fignifie inutile ¿fe 
mauvais ; hnuilis Latin a pareillement ces deux fens. 

A f LETT EL’ c  A Riv c  H , inhüfpitaUté. G. AfLlet- 
tengarxçcf:*.

A F R. 2 1
A f l o n t o î ) ,  inquiet, qui ne peut demeurer en 

 ̂ paix, qui n’a point de repos J fâcheux, incom
mode, importun, fatiguant, chagrinant, troublé, 
implacable, qu’on ne peut appaifer. G. Af Llonydd, 

A f l o n y d d u , inquiéter, troubler , importuner, 
caufer du trouble , exciter de la confulion , faire 
du tumulte, brouiller , femer la diviiion , mettre 
la diviiion , confondre , mêler, déranger, agiter» 
émouvoir , tourmenter, G. Af Llonyddu. 

A f e o n y d d i v c h , inquiétude, trouble, chagrin ;
peine , agitation , émotion, pente, penchant. G. 

A F E O N Y D i F R y  broulllon, feditieux, perturbateur, 
qui trouble, qui inquiéte ,**qui fait de la peine, 
qui tourmente , qui perfécutc. G.

A F L R i F Y D y empechc, arreté, G. Voyez Rhxayd, 
A F  LU NIAID, informe , qui n’eft pas encore formé, 

difforme, laid. G. Af Lluniaid.
A F  EU N i  F. i  D D r W Y D D y l ’aiftion de flétrir, de 

tacher. G,
A F LU Y D D y mifére, calamité, malheur, adveriitc. 

G. AfLhoydd.
A f Li VY D D i A  N N U  s  y malhcurcux, ennemi, op- 

pofé, contraire. G.
A f i W Y  O D ï  ANT y le meme eya'Afîwydd. G. 
^ÎFLn’ rDDO , rendre malheureux, G.

r  t y J» , émoufle. G. Af Llymm.
A  F  LY ir 0D R A ET U , anarchie. G. Af Llyx ôdr.xahi 
A F N,  Davies rapporte ce mot fans l'expliquer ; il 

cire feulement une phrafe Galloife où il me paroit 
fignifier bouche : Llathrai lafn uch afn uch afxoyn, 
que je traduis : Lame polie fur la bouche, fur la 
bride. D’ailleurs ce qui appuyé ma conjeéiure & 
la met hors de doute, c’eft que Safn fîgnifie bouche. 
Or l’î fe plaçoit ou s’omettoit indifféremment à la 
tctc du mot dans le Gallois ; un dialeéte difok 
Ara y un autre 5 »îto ; ( Voyez ainfi les uns
auront dit Safn , les autres Afn. Enfin on voit en
core des traces de ce mot dans Aff, bouche.

A F  N EU ED.  Davies fur ce terme renvoyé à LVeuo ; 
fur ce fécond il dit qu’on examine s’il n’eft point 
fynonime à Hiraetht, qui lignifie défirer avec ar
deur. G.

A f  0 N y courant d’eau, ruiffeau, rivière , fleuve ; 
plurier Afonydd, G. C. B. On a dit Afan & Afon 
comme Avan & Avon. Voyez Afanac.

A F  ON Ai v L  y de fleuve, de rivière, de ruiffeau, G. 
A F  0 N IG y petit ruiffeau , torrent. G,
A F  0 N o c  y plein de fleuves. G.
A f o r y , demain. G. Vo^ez Bore,
A F R y  particule qui augmente. Voyez Afràxol,
A F R.  On voit par Afror opxAfr a fignifié mauvais, 
A F  R AD,  profufion , prodigalité, dcvaftatîon, ra- 

vage, pillage , l’adtion d’engloutir. G.
A f RADEON ly prodiguer, depenfer follement,' 

manger fon bien, piller , ravager. G.
A F R A D LO N R i VY D D y profuiîon , prodiga/iVé. G. 
A F R A D L O N i V R y  débauclié, diflîpateur, goinfre , 

qui confume fon bien, qui le depenfe f'oiiement. G.
.<4F R.4D1/, prodiguer , manger fon bien, piller, 

ravager, engloutir , être englouti.  ̂G.
A f r ai d , inutile, fuperflu, non ncceffalre, G. Af  

Raid,
A f RDWLyl e mèmec^oArd'ccl. G.
A F R D U ' Y T j i y  compofé de Twyth , dit Davies, 

qui n’explique ni le limpie ni le compofé. Voyez 
Tïçyth.

A F RE.  Voyez Aher,
Af r e o l , dérèglement, excès, énormité, irrégu

larité. G, Af RcoL
A f r e o l e d d  y le meme c\u Afreol, G.

   
  



2  2  A P R .
Af REO LI , rendre irrégulier, faire fortir de la rc-

R'C- (Î- , , , , r ■
¿4 F K £ 0 L1/S , irrégulier, déréglé , fans regie, in

traitable, rebelle, indompté, fans modération, 
fans retenue , non tempéré, excellif, immodéré , 
immodefic, intempérant, licencieux, qui prend 
trop de llbcvtc , qui n’cft pas maitre de foi, qui 
vient à contre-temps. G.

^  F ;! i. Voyez Ah%r,
A P ri F ed , innombrable, infini. G. AfRhyfed,
A F r l l a  D , gâteau , pain azime. G.
A F HLLADEN , petit gâteau, gâteau, pain azime. G. 
^F  fl 0 fi , auronne , plante. B.
.<4F R 0 R, A. M. mauvaife odeur, puanteur ; d’Afr, 

mauvaife ; d’/4w;r, odeur.
Af RU'YD , embarraiTé, empêche, qui n eft pas prêt, 

malheureux , qui ne réüfiir pas, qui n eft pas heu
reux, qui n’cft pas achevé, qui n’eft pas fini, qui 
n’eft pas termine. G. AfRhv'jd. 

AFRH' ï DD-Dt By  malheur, non profpéritc. G. 
Afru’ydi î o, einbarralfer, embrouiller, rendre 

mailieureux. G.
A f  Ri-s , lent. G. A  Brjs.
A F h y ir , qui dégénéré. G- A f Rhyxv,
A F RYIV 1 0 G , opiniâtre , qui rciiile avec opiniâ

treté , hautain, tetu , qui eft fans pitié, impitoya
ble , méchant, qui dégénéré > vire , léger. G. Af  
Rl’̂ rofiô  , que l’on voit par ce mot avoir fignifié 
pelant , mol, pardfeux.

.<4 F R y lî'10 G i , irémir , gronder , entrer en fureur 
G. D’-4 / Rhy'vio ,̂

A f ryî vi ogi , dégénérer. G. Voyez Afrrw.
A F R ï  IV10 GI, avoir de la douceur , exercer de la 

douceur, être clément. G. ^/eft ici fuperflu.
-4 F R y ir I O G R ir Y D D , opiniâtreté , réiiftance npi- 

niâtre , rigueur, dureté , févérité , méchanceté. G. 
A fu  , foye. G. Afy été. On voit par ces mots 

qu’.4/ a fignifié chaleur, ardeur. Le foye, fuivant 
les Anciens, eft le foyer ou la cuiline où fc pré
pare & fc cuit le fang ; Av; , qui eft le meme 
qu’*^/, lignifie dcfir, mouvement ardent pour 
quelque cliofe.

A F  U M i: N T U , A. G. lieu plein de buifTons, de 
huiliers ; d’Afx>}ch.

Afu 'CHj pointe, taillant, vigueur, véhémence.G, 
Af w y n , bride. G. Ayçyn.
A G ; conjonétion copulative , &:, avec, G. 1 . Voyez 

Â az.. Ce mot étant Cüpulatif, a par confequent 
defigne confluent comme , Lv7m , Abcr , qui
fignifient l’un Sc l’autre. Voyez 

^  G , à , au , touchant, Sc , avec , de , du, des , par, 
entre , pour, ù caufe. I.

A g , fils anciennement en Breton. Vo)C2 Ac,
A O , le  meme qu’.̂4 ^c». Vt))’cz Cagdu,
A g , Ac u EHy  A G RE N,  eau. Voyez Goag, 

Goa^ne», Goagren, GoHAçuen. On difoit en vieux 
Brançois A^e pour eau, de là Narrer ; Kch  au- def- 
fus, Age , eau. De Goag eft venu , F-̂ ô îer,
-î4 î;rî« cftlemcme qu'Aven , ôc A^lc inemequ’.'Jiv, 
Àv y (c^r \eg fe prononce en z' ) & par conféquent 
A^on eli le même qu/4t;o«.

A G pour Voyez
-4  c ,  qui aiguife, qui coupe, p nnte , aîquillon , 

taillant. \ oyez Ac, On dlloit en vieux l'i anqois 
Agu pour aigu; on dit encore en bufl'e N'uiuandie 
Aon, Agitchey. Ayudo en hfpaguol pointu. (, >n a 
dit en vieux Fran<;ois Ayjte pour fubtU. 
c , le même qu’^ r . Voyez ̂ 4r«.

-4  c ,  nouvvir. Voyez 
A oa y efpace, diilance. I.

A G  A.
A G A y de quoi, c’eft: pourquoi. I.
Ag A y foret. Voyez Acuinaûa & A^ja,
A G A  dans les anciens monumens de Languedoc , 

eau ; d’.4^. ^
A G A  A  , A gava, bâton ; Â aaz, , Agantn, Ay.v.in, 

donner des coups de bâton ; Agaidia , rames *>
AgaitiiA , qui a un pal en termes de Blafo.i ; Acâ 
psvrva, maifue. Ba. On voit par là qu’/ĥ .M a 
iigniJié bâton,*rame, pieu, 5c par confcrpient 
bois en général ; ce qui fc confirme par A’̂ .t-, torctj 
car en Celtique les termes qui iigmhoient foret, 
fignilioient aufll bois. Voyez Coad , Coed , Dirn\
IJAn , Den, C“c. Voyez Haga, Hat,

A gacz , pie. B, On dit en Patois de Franche- 
Comté AîgucjJ'e, en Picard Agachc, en (iafeon 
en Bourguignon Agace, en Poitevin A']ace, en 
Savo} ard Agajfe, en Patois d’Alface Aujiii.û'fe.
Agaez  ̂ eft formé d’Ag, qui pique, parce que îa 
pie pique le bois, & troue les arbres avec fon bec 
pour faire fon nid ; de là eft aufti venu fon n«im 
Latin Pic.i , qui eft forme du terme Celtique Pico, 
piquer. D’.4j.iCi,nous avons fait agacer, piquoter.
Ai.xh en Hébreu., pie; Aigujîra , pie en (ivec ;
Keijfa en Laccdcmonicn , pie ; Ag, Agu en 1  heu- 
ton , pie ; Aglaftcr en Allemand , pie ; Gui-cn en 
Italien, pie.

A G AV H, éloignement. L 
A gai vh, avance, avancement. I.
A CAÏN,  le même que Cain. Voyez ce mot.
A G  Al. EN , pierre à aiguifer. G. Agalcn eft le fvno- 

nime ¿'Hogalen , Hogjacn; Hoggi iignilie aiguifer,
Hog qui aiguife ; ainii Ag, qui équivaut à Hog . 
fignifié aufti qui aiguife ; & Alcn doit lignifier la 
meme chofe que Paen, en compoficion pour 
pierre.

A OA LL, parole, difeours. I. Voyez 
A galladh, parler. 1. Voyez Agall,
A cai ma , A. M. troupeau; d'Aig,
A G AM A  y mere, nourrice. Ba. Ama, more; Ag 

fignifié Jonc nourrir. Voyez Aiagu.
A g a m i s , l ’action de fraper. I,
A c  A P V R r  A , maifue. Ba,
A G A R iT G DO, A.G. foupir ou inquiétude ; d' .4  cmw,

qu’on voit pir ce mot avoir été pris au ligure.
Aga RO.  Voyez Agaryc.
^  G n R U' , âpre , raboteux , rude , \néga\ , îcabreux.

G. A paTagogique, Voyez G.tr*w ; ûe Va 
Voyez .4 ’.utGido. Ou peux, ptououeex .-luno* 
Voyez Guro.

-4 G A s , iS:.
A G A s A J A T Z A î. î. F. A , offlGcUX. Via.
A C A S S ,  pic. B. Voyez .4 .̂lis:. , qui eft le mf*m< 

mot. •
A c a t , particule du()iratlvc. Voyez Agarfdd.
A CAT A  y ügatlie, pierre précicufe. Ba. Vo}C2 

Agate;!,
A g AT SY DD, A G AT FY DD , pcut-étrc, aclvcibc 

de doute. G. Bjdd ou Fy dd , fera, & par con- 
féquent Agat , particule dubitative.

-4gatea", agathe, pierre prccicufc. V'oyc!
-4 |̂.im. t

A g 'at F Y D D. Voyez Agathydd. G.
A G AT O E n D y le même q uA gj thdd r  G. ♦
A G AV , pluvier d'Ag ou A:g Voyez G.n in. 
A gavn , pierre, roc. Ce mot n<̂ us a etc conferv: 

par l’Auteur des Aétes de Saint Maurice. Îui rc-' 
marque quAgaun en Langue Celtique fig û,iï 
pierre, rocher : Agannum acc U i ner^yct.U'vx 
Galiici fermonh faxtim dicititr. Le Religieux qui) 
écrit la vie de Saint Romain , F mda‘'*'tr de F 1

   
  



\  A G A.
bà '̂e de Condat, & qui étolt contemporain de ce 
Saint, fait la même obfervation : Afaunus vcfier 
GftUico frifcoque ftrmone , tÀm pnmiiùs per nalu- 
ram , qiiAft nunc quelque per Ecclefiam veridicà 
pnfiguratkne Pétri , petru effe dignofcitur, A eft 
paragogique. Voyez Con. On trouve dans Pomey 
Chain pour fignifier une forte de pierre dure & 
de vive roche, qui peut être jo lie  comme le 
marbre. Trachon en Grec , rocher ; Lcggon en 
Grec ; rochers percds dans les ports auxquels on 
attache les vaiifeaux ; Akone en Grec , rocher dé
nué de terre ; c’eft de là que l’aconit a tiré 
fon nom , parce qu’il croît aifcment en pareil fol ; 
Gondaros en Perfan, terre pleine de pierres & de 
rochers.

• A c a z , avec. Ba. Voyez Ag,
A c c  EiNVAID , éloignéreculé. I.
A ccomhnvde  , toujours, éternellement. I.
A c c u  AN , à terre. I.
A uc une , averfion. I. De là rancune, le g  prenant 

le fon de 1’« devant le c.
A c  c  U N E , contre. I.
A ude , ample, large, étendu. G, Ag pour Ang, 

D e , particule ajoûtée quelquefois à la fin des mots 
pour l’ornement feulement. Ce font les paroles 
de Davies,

A g e a , A gei a , a . G. chemins ou lieux dans le 
vailTeau par lefquels le comité exhorte les rameurs ; 
à'Ag, trou, ouverture, palfage. Voyez le mot 
fuivant.

A c EA »t A, A. G. trous par lefquels palfe le comité 
pour aller aux rameurs ; d’Ag, Agen, trou.

A G EL pour Ael. G.
A c  E ELU s , A. G. nouvelle. A paragogique ; Coel, 

en compofition Coel, nouvelle.
A G E ELU s , A. G. joye. £lwch ou Elws, joye ; 

Ag , article. •
A g e n , trou, fente , filTure, ouverture. G. ^pa

ragogique , parce que GieMn ou Gain fignifie en 
Gallois & en Breton, gaine , fourreau : Gvan ou 
Gan en Gallois, percé ; Gen en Gallois, ouverture ; 
de là  yergenne, pierre fort trouée; Ker, beau
coup , fort ; Gen , trouée. On voit par là qu’on a 
dit ( ên au même fens cpxAgen.
O EN, le même que Gen, beau. Voyez ce mot ; 
de là Agencer, parer.

A c e n e r o t e s , a . G. qui fe fanâifie ; à'Agen, 
beau. qui a aulïi fignifie faint. Voyez Sen & Clan.

A G EN NIC , petite fente, petite crevalTe, petit 
trou. G.

A G EN N o c  , troué. fendu. plein de fentes , plein 
de crevalTes. G. ^

A g E N NU, trouer , s’ouvrir. rechercher foigneufe- 
ment, fureter, examiner. G.

A g e nt i Amentu  M ,A.h\. agencement ; à! Agen, 
beau.

A c E R, odeur. G. ,
A c e r , A gerdd , vapeur, exhalaifon, chaleur. 

■G. Voyez Agerred.
ai G £ H 0. IVoyez Agem.
a ie  ER h ouvrir. Ba. Voyez Agorri. *
A cer rÎ d , vapeur, exhalaifon, chaleur. G. Voyez 

Agéfri. "
A ce RR i ,  vapeur, exhalaifon, chaleur. Ba. Voyez 

. ^^g%red. *
OR GE RIE, le meme qu'Agarw. G. On peut pro

noncer Agere. Gero à'Agero , comme (ÎRrw & 
Agarw , Gene & Agem.

'Acg ER. Servius dit que ce mot fignifie l ’élévation 
que l'on fait avec des jpierres au radicu du che-

✓  . r

a g o . 23
min public ; Ar, pierre ; Ger, élévation. H’Arger 

• on a fait aifcment Agger.
A g G ESTUs , A. Vi. enceinte faite par une élevai 

tion ; d ’Agger.
A g G i n A r e , a . g . conduite une armée, une 

troupe de foldats. Aig, troupe ; Ci«, en compofi» 
tion Gin, chef, conduâeur.

A GG E AT A. Voyez Occlata,
A g G RE Are, A. VI. agréer ; de Gré, que nous avons 

confervé dans notre Langue, & qui eft un mot 
Celtique, ainfi qu’on Je voit par Greamand, 
Greanez,, Greapl. ,•

A c  G RU ND A, A. Vi. protégé; de Cronni, avec 
un A paragogique ; Gronni, fermer.

A g h  , combat. I. Agon en Grec, combat.
A G H, timide. I.
,4 gH , bœuf, vache, daim. I. Voyez Eg,
A gh , bonheur, fuccès. I.
Agh- A leai d, bœuf fauvage, bulle. I,
Ag H A , champ, campagne. I.
A gh AD, contre; Ar Aghad, avancé, qui a fait 

quelque progrès. I.
Agh AID , face ; Ar Aghaid, en préfence. I.
A gh A IM, je crains. Í, Voyez Agh. 
A gher dedd , ne pas avancer. G. A privatif ;

Cerdedd, en compofition Gerdedd, marcher, aller. 
A ghnai reach, honteux, modefte , plein de 

pudeur. I.
A G HT I I , grand. I.
Ac  H lE EZ , en public, publiquement. B. 
A ghuy d , An Aghuid, devant, contre.I.
A gí a , A. .M. foret ; d ’Aga,
A gí a , A. M. haye ; d’Aga, bois, branche, pieu ;

ou d'Ach, Ag, enceinte.
A GiAMA, le même qn'Agea,
A G ICI s. Voyez Ajacis.
A C I E ,  le même que GH. Voyez Cil. 
A ci eeari us  , A-M. bouvier.; Agho bœuf iGwjU 

ou Ggll, qui garde.
A gi N, le meme qn’Agen, Voyez le mot fuivant. 
A g i n A dans Feftus, trou dans lequel on pofe le 

fléau de la balance ; d’Agen.
A gi na RE , A. M. le même qu'Agginare, 
Agi nar e , A. M. fe hâter, fe prellcr; A parago

gique ; C’y» avec VA paragogique, vite.
A gi n AT ORES,  A. M. emprelfés , qui fe pref- 

fent, qui fe hâtent; d ’Aginare.
A g i r r i s i s  ,  A. M. cens qu’on payoit paran 

pour le champ d’un autre dont on jouiffoit. A 
paragogique ; Gw/r ou Gir, droit ; Re'tz,, Riz, , 
réglé.

A g i s , particule copulative, &. I. Voyez Ag.
A GIS e u s  , A. M. anfe ; d’Agii, qui marque 

l ’union, la prife, la faille ; c’elt par l ’anfe qu’on 
prend un vafe.

-4 c is r ,tR £ ,A .M . gîter ; de Giz,, gîte, habitation. 
A ge  AC H,  ouvrier. Voyez C ran fio r .
A ge AT A. Voyez Oglaia.
A g MENT ARE,  A. M. augmenter ; - 4 ?, particule 

augmentative ; Mendt, grandeur ; de là Aug
menter.

A gmi nales  Ei g u i ,  A.M., chevaux qu'on nour- 
rilfoit par troupe ; d’Agmen, Sc celui-ci d’Aig. 

A g N E. Davies dit qu’on examine fi ce mot vient 
de Gnt, couleur. Je ne trouve rien qui puilTe dé
cider la queftion, linon tpx’A eft fouvent para
gogique. .

AfiNED,  jeunes perlonnes du lexe, vierges, G. 
Agnes en Grec , challe.

A coandea, force, courage. Ba. Voyez Agenta,

   
  



2 -4 A G O .
J COB ì ADVS t VS ,  J O O S I U S ,  Ac Of l ADURUS  , 

A g o f i u s , c]HÌ n’a point de mémoire. G. De» 
Co/ ou Cob, mémoire , ( le i  & 1'/ fe mettent l’un 
pour l’autre. ) A privatif.

A colan, pierre à aiguifer. C. Voyez On
, voit par ce mot qu'on a dit O/a» comme .41e«,pierre. 

A go i tANNus ,  dans Saint Ifidore , marchand en . 
detail, marchand qui détaille ; Ag , des ; Ma m  , 
petites ; on fous-entend chofes.

A o on , le meme zp.’Avùn. Voyez Ag,
A g o n i a , A. G. vivacité, vigueur, confiance, 

follicltude. fignifie agir en homme, agir
avec vigueur, avoir foin. On aura dit par apheréfe 
Goni pour Vigoni ; on aura enfuite ajoute VA pa- 
ragogique. Voyez Agh , Agoanàca,

A GO F,  ouvrir. G. Voyez Agerra,
A go RED,  ouvert. G. Voyez Agor.
A cori  , ouvrir. G. Voyez Agctr*.
A gor i ap , clef. G.
.-ÎGORiamoR , celui qui ouvre, le portier. G.
.4 c 0 R iL q tiia  , ne au mois d'août. Ba. Voyez le 

mot fuivant.
A c o  RT EA, fécherciTe; 41^0«««. brûlé. dclTéché. 

Ba. Voyez Gor.
A G o s ,  aife . facile, qui eft à la main, le plus in

térieur , le plus avancé, qui eft le plus avant, 
intime , prochain , voifin , proche , près, auprès, 
prefque. quali, jufqu’à. G. A paragogique. Voyez 
Col. Nagns en Hébreu, approcher.

A go s , Tn A cos , adverbe pour exprimer une 
chofe non achevée, non confommée. G.

A gos At , auprès, voifin, proche , contigu , 
limitrophe. G. Agos Ai, pléonafme.

A gos /, voifin, proche , contigu. limitrophe. G.
A G 0 s i , voifin. G.
/ [ g o t  A ,  A. M. fyhagogue. Ce dernier terme 

fignifie originairement alfemblce, enfuite il a été 
étendu au heu de l ’aflemblée. Agota , i'Aig. 

A g r a , A. M. le même ĉ a’Acra ; le &  le c fe 
fubftituent réciproquement. Voyez Am, 

A g r a d a t u , je plais. Ba. Voyez Grad,
A G R E A B L , agréable. B. Voyez Aggreart, 
A grea .ve nt u m , a . m . agrément. Voyez Ag- 

greare.
A c  RE A N, A-G REA N, abfolument, entièrement, 

tout-à-fait, parfaitement. B.
A greJi p l , agréable. B. Voyez Aggnare. 
Agréa ou A c r enn  , abfolument, entièrement, 

tout-à-fait, parfaitement. B. Voyez Agrcan. 
A gr é a , eau. Voyez Ag,
A gr i b ea , certitude, fureté. Ba. Voyez Cryf.
A c  RI FA RE , A. M. étendre les griffes ; de G r i fou ,  

griffes.
A c R I E E A  , certitude . témoignage, affertion. Ba. 

Voyez Cryf.
A G R iF  E G OA , certain, pofitif, effectif. Ba. Voyez 

C rj f
Agki eeANA , . Agrifennus , Agrifentvm , 

a . m . les mêmes c\u Arapennis.
A G RIF EEiv 0,  A. M. agrafie ; de Orip.
A g r o , pelant, fort pefant, trille. G. Je crois que 

c’eft le meme mot ĉ u’Agero ; prononcez avec une 
crafe ; Gro . par confequent le meme qu'^gru , 
comme Cero eft le même qu’Agera,

A G R 0 A s EN , arbufte. B.
A e s  AL, noble, généreux. I.
A gu AYT, A. M. aguet ; de GKcda ou Gueta , d’où 

vient Gueiier, On a dit Agiictier en vieux François. 
A c vdo , vite. Ba. en vieux François, fub- 

tilité; ScAlgr, alerte, vigoureux. Voyez Ag.

A  G W .  /
A GV EN , eau. Voyez Ag. f
A gi ]  e n t  , avant, préiédemment. Voyèz Diagu tn t ,
A GUERI A 0 apparition, manifefte , évident. Ba.

Voyez Agerra , Aguerría , Gwar, ^
A GU E R R A , bouc. Ba.
A g u e r r í a , franc , ingénu. Ba. V o y e z  Aguer ia ,  
A g u  ERT EA, manifeftation . évidence. Ba.
A GU E RT U , j’açparois. Ba.
A g u e r t z a l l e a , inventeur, quia découvert. Ba. 
A g u e t , le même que Gued. Voyez ce mot. 
A g u i a , vifage, face, beauté. Ba. V o y e z  A gm ed ,  

Gui.
A g u  IA N , peut-être. Ba.
A GU i c  U R A, davier, inftrument d’arracheur de 

dents. Ba. C«ra fignifie tenailles; 'dent.
A GU IL ET EN , aiguillette. B. *
A g u i l l e r i u  s , A. M. aiguière ; à’Ag.
A GU IN A, dent molaire. 15a. Il paroit par 4 “*" 

cura & Aguinfacalea , Agumiopoa , ¡jU'Agitwa a 
fignifié dent en général.

A g u  IN A, if. Voyez Agninaga .
A G U IN AG A, bois d’ifs. Ba. Aga , bois ; Aguia 

par conféquent if.
A GU IN ALD 0 A , étrennes. Ba.
A g u  IN D E A , aveitiffement. Ba. Voyez A g u en t ,

& Gjnt de Cyut.
A c u i n d e a , promeffe. Ba. Voyez Aguent £ç 

û y n l , prononcez Guyn t , de Cynt.
A auiNOEPCAN , conduit, amené. Ba.
A CUI N N,  nôtre. I.
A gu IN s A CA LE A, arracheur de dents. Ba. Aguina, 

dent ; Sacalu , tirer.
A g u i n t  ARIA , conduéleur , chef , fupérieur , 

gouverneur, un des premiers de l ’Êtat. Ba. Voyez 
Aginare,

A c u i n t a r i c o t a , impératif Ba. Voyez Aguia-  
0. tarla,
A GU I NT I Z QU IR a , ordonnance du Prince. Ba,

Voyez Aguintaria, & 6’wtV ou Qwir.
A GV I NT 0 F 0 A , mâchoire, Ba. Aguiaa, dent ; 

Topoa, lieu.
A Gu  I NT Z A, précepte, commandement. Ba, Voyez 

Aguintaria.
A g u i n t z EA,  offrande. Ba. Voyez Aguinaidoa,
A GU IR I A , manifefte , découvert, ouvert, plain, 

ras. Ba. Voyez Agueria,
A a u i T  Z A , icrm e,  robufte. Ba. V o y ez  Gwych.
A a u  LH ET A Riu s , A. M. faifeur d’aiguillettes; 

d'Aguiieien,
A G u  R, adieu. Ba. Voyez Agunu. V o y e z  Agur- 

yuida,
A GURA D,  douce , attirante, trompeufe. I.
A  a u  RE A, homme âgé, vieux radoteur. Ba. 
A g u r  QU I DA,  l ’aâion de rendre le falut. Ba, 

Quila ou Quida, l ’action de rendre; Agur par 
confequent falut.

A gu RT U, je falue. Ba- D’Agrerd ou A^wn ; C’eft 
ainfi que les Gallul^ difent Byd Wych , íoyez fort ; 
& les Latins ale, foyez fain, fort, robufte. •

A G U s  A D U R A ,  A. M .  ce qu’on payoi» pour faire 
aiguifer fes outils ; d’,4^.

mtpi

èrV'^  G M' £ ®  ̂» idee, forme, façon, manicrV modelé, 
exemple, irait, linéament de vifag<f, beSiKc. G* 
J  paragogique. Voyez Gwedd.
G tV E DD I  ̂d'autres écrivent Am^xceddl, doc. G. 

A OIV EN y le même que (îwi», W oy e z  Acain  
A gîv EZu Voyez Ahmza.
A gi v RDD y vaillant, robufte , fort. G. A parago

gique. Voyez Gwrdd.
Ac iVYBy  courbe, c^iffbé, recourbe, oblique, 

X  . qui
I •* a,

   
  



A H A .
' eft de travers. G. A  paragogique. Voyez 

Ow y r .
A  H ■ interjeâlon qui marque l ’admiration , l ’cton- 

ncment, ¿a confternation, G.
A h  ̂ ah ! hélas I B. Ba.
A H , gué. I.
A h , le même qu’/íc¿. W o y s i  Bmnah , BanMch, 
A h A, interjeéiion pour appelle^, pour admirer , 

pour encourager. G. A«,tn en Grec, admirer, le 
g  & l ’A fe fubltituent réciproquement. 

A h a c o a c , parente, confanguinité. Ba. Voyez 
Ach , qui s’exprime aulli par Ah. Voyez Ah.

A  H AI c  A . provocation. Ba. Voyez Ah. 
A hai d e a , parent. Ba. Voyez Ak.iékic.
A h al', puiffant. Ba. Voyez AU.

’ A h AL. pouvoir, (verbe J puiilance. Ba. Voyez 
l ’article précédent.

A halc AGA RRiA , ignominieux. Ba. Voyez 
Ahalta.

A  HALE A , canard. Ba.
A H ALE A , pudeur . rougeur. Ba. Voyez Ah.
A h A m EN , bouchée . morceau de quelque ali

ment. Ba.
A H A NC  E , oublier. Ba.
A h a n c l r i c , oubliant. Ba.
A h a n c i r v , qui a oublie. Ba.
A hann . d’ici. B.
A h A N O  , de là. B.
A H ARD i , cochon . truie. Ba. .
A h AT s A , chofe que l ’on a fouillée en la maniant. 

Ba.
A hel , aiflfieu. B.
A h ER , couleuvre, ferpent. B.
Ah E R I  A, vers, cantique, mélodie. Ba. Voyez 

Air. Nous difons encore Air en termes de mu- 
fique.

A II E T ,  durant, pendant. B. Voyez H e i ,  Hct. 
A he u r t a mand , entetement. B. 
A h e u r t a n c z , entetement. B.
A HEV RT ET.  opiniâtre, aheurté. B, De la c e  

dernier mot.
A h 10 H , beaucoup , en tas. B.
A ho a , bouche. Ba.
A hoai , c h , abondance, aflez, fiiffifamment. B.

De là Aouillcr en vieux François, faouler.
A h o t , le repos des betes à midi. B.
A h O N T ,  là ,  adverbe de lieu , de ce coté là. B. 
A H 0 RRU a , épargne , endroit où l'on conferve les 

denrées. Ba.
A h o u  A LA 3 le même cpi’Ahoalc. B.
Ah o u e z , en public, publiquement. B. C’eft le 

meme cpx'Ahwei. ,
A hu e l , vent. B. Voyez Aiiil.
A h u e n , à la tenverfe. B.
A h u r , occupe, embarrafte. B. Voyez Achitp. 
A hur . ..ÎHt/RT,lemcme que Hurt. V oyez ce mot. 
A h we z . A ghii ' e z , A ghî ez , en public, pu-' 

bliquement. B. Voj ez 6’wri. Les Bretons met- 
teht aifement le z. pour le a. '

A l ,  con^orttlon Interrogative, dubitative, ou, ni, 
f i, fçavoiJ l i , foit que , ou bien. G.

A i , riviÿ(€. E. & en ancien Irlandois.
Al ,  c )^ e . Í
A i , troupeau. I. Voyez Ai ,̂
A i , dirqinutif. Voyez A’edilai,
AI , eau. Voyez Achet.
A l , habitation , fe fera formé à’Ac habitation , 

com m e Ai, eau, d’.^c, eau. Ai, lieu en vieux 
Vrançois, d’où v i e n t , lieu fertile, dit 
Borel ; A/.irg , fertilité, r '  '
J  T O M ^ J . i

AID. 25
A i i / o ,  ah, ah! G.

' A l A , A. M. haie. Voyez Haia.
A IA CIS, A IC IS, Ai z Es ,  A i z v x i , A c t e t s ;  

A. M. Viguerie, relTort d’un Viguier , contrée 
fous la jurifdiétion d’un Viguier; d'Aich, pays. 
Ces termes fe prennent encore dans les anciens 
monumens pour une grange, une ferme . uns 
métairie ; d ’Aicc, famille.

A i b h e a s a c , coquet. I.
Ai BHEi s ,  mer. I. Voyez Ai.
A i b hei s  , fanfaronade , faite. I.
A i b h e s e a c , ample, vafte.'I.
Ai BHs  E, mépris, dédain , rebut. I.
A i b h s e o i r , rodomont, qui fe vante, fou, ba-i 

daud, niais. I.
A IB H SID H, fanfaronade. I.
Aï s  HSi o c  H, grand. I.
A i b h s i u c h a d h , l 'aeftion de fe glorifier. I.
A i b r e , A i y  s e , le firmament. B.
. ^ i b s e a c  H, gai, joyeux, grand, immeofe. I.
JÎISSE AS, grandeur. I.
A ie .  Voyez Aicc.
A i c ar , pointu. I. Voyez Ae.
Ai e AZE , cribler, féparer la baie du grain en l ’ex- 

pofant au vent, Ba. D'Aicea, Acez.aren Efpagnoh 
cribler.

A i c e , tribu, famille. I. Ake en vieux François , 
territoire , contrée, pays ; Aice en Auvergnat ; 
habitation ; Akh, nation, pays, en Gallois & en 
Breton; Am, qu’on prononçoit aulli Ayc en Gal
lois , région , paj’s , habitation ; Acies en Latin , 
armée, troupe. Il faut conclure de tous ces ter
mes cpi'Aic, Aice , Aje , Akh ont lignifié pays & 
le peuple qui l ’habite , demeure, maifon &. ceux 
qui l’occupent. Voyez encore Ais , Ajacii, Aig.

A i e  EA , fouille, vent ; Akechoa, zephir, ( c’eft- 
à-dire petit vent ; ) Aicetiara, volatile , qui vole,

^ que le vent emporte ; Akctfua, pneumatique ; 
Akeztea, expofition au vent. Ba. Je crois qu'Aicea 
eft une onomatopée, & que ce mot eft formé par 
l ’imitation du bruit leger que nous faifons en fouf- 
flant.

A i c e t Or q ui a , climat. Ba. Voyez Ake, Aicht
A i c f a c h d , puilTance. I.
A i c h , nation, pays. G. B. On dit en ces Lan

gues indifféremment Akh ou Aih.
A i c h , habitans. Voyez Brynakh-, Ach par con- 

féquent au lingulier.
A i c h , céleri, ache, cfpèce de perfil. B. Voyez 

Ach. ün voit par ces termes qu’on a dit indilfé- 
reniment Aich & Ach.

A ich L ed an, maceron , plante. B.
A i c  H E A R , maladie. I.
A i chu , accompli, fini. B.
A i c h u i , achever, accomplir, finir. B.
A i c i d , maladie, indifpoiition, incommodité. I,
A i c i d e a c h , malade, indifpofc. I.
A i c m e , piurier Aichmeada, feéte, beauté. I, 

Voyez Achefm & Aice,
A i e s ,  aigre. B.
.3ÎID marque la plénitude, l’abondance ; il fignific 

aufli plein, rempli. Voyez Galv>jniaid, Safaaid, 
Tiaid, Cihitidi II défigne aulli le nombre, 1  ̂
quantité. Voyez Aidon.

A iDpomL!,id . Voyez Peccaid.
A i d , habitans. Voyez Tfgotiiaid ;  Ad pm contée  

qnent au fingulier. Aid lignifie aulli habitation s 
Voyez Ail qui eft le même mot ; de là Aidei La
tin. Voyez encore £dd.

A ida B,A.  M,  les tributs que les Sujets payent au
» .

   
  



AID.
Prince pour lui aider à fouten'ir les charges de 
l ’État ; à'Ed ou à’Aid, troupe de gens de guerre.'
( Voyez Aide».) On a commence à lever cesim- 
pofitions en temps de guerre pour entretenir les 
troupes.

AiD D L E N, fapin. C.
A i de , le meme que Aiaide. I.
A i dea, pere, patent ; , parente, race. Ba.

Voyez A d , At.
A i dhb hei s eàs , fynonlme de Buacah. I.
A iDH EA RAC, A î d h e a r a h u l , qui eft d’air, 

aerien. I. >,
AiDHEO i R,  .<4 id h£0 r , air. I. 
j i iDUMiLLEADH,  l ’adion de confondre i au 

propre & au figure. I.
A i don , régiment, troupe de gens de guerre. G. 
A i dvRA, malin , méchant. Ba. VoyezDewr, Der, 

Dur.
A idv s , A. M. celui qui donne du fecours, aide 

adjectivement ; A'£d.
AI EN, fource d’eau vive qui fort de la terre ; Aie- 

nen au fingulicr, AiememoH au plurier. B, Voyez 
Temn, Eriemn,

A i e r a . rvc. Ba. Voyez Aheria.
A i e ,  troupe , troupeau, ellain ̂ (Temblcc de bêtes, 

proprement de poilTons. G. De là Agmen Latin. 
Voyez Ai.

A iGAT ¡A , A. G. pie ; à'A^aez..
A i ge an , chaudière. I.
Al  GE AN, AiGEiN , mer, océan, profondeur.

I. Voyez Ai , Aigue.
Al G EN, A i e  EU N, océan. I.
Ai g u e , montagne, rocher. I.
Ai  GUE , belliqueux. I.
A i e  NE, intention. deiTein , entreprife, volonté. I. 
j hGNEAN , lierre. I.
Al  G N EA s , difpute , quérelle , procès. I. 
A i c ne as oi r  , adverfaire, antagonifte , plai.- 

deur. I.
Ai G N lAs , argument, raifonnement. preuve, 

raifon. I.
A i GR,  aigre. B. Voyez Ægr.
A i g u e , eau. Voyez Aches.

V Ai GUERi uM,  A.M. aqueduc. Voyez Aigue. 
A i gu lELETEN, aiguillette. B.
Al H. Voyez Aich.
A i hena , vigne, cep, fouche. Ba.
Aï  HINT Z,  plût à Dieu. Ba.
Ai i i o w  , oh ! cri pouffé dans la plainte. B.
A i e , autre, fécond. G. Ait en Arménien, autre. 
A i e , pierre, rocher. I. Voyez Al, Aten.
A i e , armes. I.
A i e, volonté. I.
Ai e , particule itérative. Voyez Ailhlaguro, Ail- 

brathu, &c.
A IL, particule fuperflue. Voyez AiletmelimE, AU- 

eanhti, Ailchvjiddu.
A ie. Voyez Aill. , r. ,
.ci J t ,  bois. Voyez Ailtire. Voyez aufli C<<, Cod, 

qui eû le même e\\VAH. Voyez Aru.
A ie A. On lit dans un ancien Gloflàire manuferit, 

Ailit, vent fabe , & AUc», front à l ’accufatif. Aitu 
vient à ’A il , vent ; & Aile front, vient à.'Al fyno- 
nime de T al , front ; car le T  initial fe place ou 
s’omet indifféremnrent en Celtique, Voyez X).

AI LACHE ESU , remettre fur pied, remettre en 
vigueur. G. AU Achlefu.

A i eaddeW ID, promefle réciproque. G. Ail ,  
Addesffid.

A i eade i l ad , renouvellement. G. Ail Adeilad.

AIL.
A I LADF ER, rétabliiTcment.G. Pléonafme. AifAdl 
A I  LA D R 0 D D , redire, raconter de nouveau , ré

péter , répliquer, récapitulation, accouplement.
G. Ail Adrodd. ,

A i l a d r o d d i a d , redoublement, répétition i  
réitération. G.

A i l a m n a i d , refus marqué par quelque ligne ;
ou gefte qui nqarque le refus. G.

A i la RBED ,  pardonner de nouveau. G. Ail Arbed, 
A i l a t t e b , répliquer. G. Ail Atteh.
A i e s  AT HU , reforger. G. Ail Bathu. 
A i e b e i c h i o c i , devenir pleine une fécondé fois J 

parlant des bêtes. G. Ail Beichiogi. 
A i l b e a ^ d a r d u , regermer. G. AU Blaeiti 

dardu.
A IL B EA GU R 0 , regermer. G.
A i e b l o d  EU 0 , redeuni. G.
A i e b r a t h v , remordre. G,
A i  E B REFU , mugir de nouveau , retentir. G.
A I  i .B RY NU , racheter. G. l ’ r j n u .
A i l b w  R W , revoir, repaffer, examiner. G.
A i l c AB OLI ,  repolir. G.
A i e c a e l , recouvrer. G. Cael p o u v  Caffitel. 
A i e c a f e a e e  , recouvrer. G.
AI LC A NU , chanter de nouveau. G.
AI EC A RT II U , nettoyer, ôter les ordures. G.
A IEC A RU , rendre amour pour amour. G.
A i LC A s  G LU, ramafler, recueillir, raffcmbler dô 

nouveau. G. .
Ai Lc  Ei s  10,  redemander. G.
Ai ecHWYDDU , vomir. G.
A i l c h w y n n u , farder une fécondé fois, ( i  
A i e c u w y t u u , reforger. G.
A i E C E O D D i o ,  fouir de nouveau. G,
A i l  c  N 01,  remordre. G.
At ECOFi o  , fe reflbuvenir. G.
A I  EC R EU , créer de nouveau. G.
A I  EC RI  B 0 , repeigner. G.
A i l c r o w n i , rcnouveller une playe. G, 
A i l c w s g , l ’aétion de fe rendormir. G. 
A i L C W Y m t o ,  retomber. G. 
A i l c y g h w y n i a d , renouvellement. G.
A l  LCY DN A s  OD, reconnoitre , l ’aétion de recon» 

noitre, de fe rappeller. ( î. .
A i l c y f  A n NU,  raccommoder, rajuftor , refaire > 

réparer. G.
A i l c y f A n s o d d i , raccommoder, rajuftor. G. 
Al  LCY F A r c  H , falut réitéré , ou falut qu’oa 

rend. G.
A i  ECY f e d d  AC H , renouvellement annuel d» 

feftin à certain jour. G.
A l  ECY F L EN w 1 , remplir de nouveau. G. 
A i e c y f e O G I ,  relouer. G. 
A i e c y f n e w i d d i o , reclianger. G.
A l  ECYF ODi ,  fe relever. G.
A i l c y f o G i , vomir. G.
'Al  LC Y f r i  F ,  recympter , repafler un c o m p t e ;  

l’action de repaiTe ' un compte, nombrer. corop- 
ter. G. ’

A 1 LCY EYM MU, attacher de nouveaif. G-
,AiECY»t .MERiD,  reprendre, adopM de nou

veau. G. ,
jÎ i e c y m m h Wys o, rajufter, raccommoder. G. 
Al  LCY M modi  , remettre, rétablir. G.
A l  ECY N N ESU, fe réchauffer ,* être réchauffé. G. 
A l  ECY NNU LE . ramaffet , recueillir de nou

veau. G.
Al  l c y n n y d u , recroître. G.
A i l c y n t u n , l ’aftion de fe rendormir. G. 
A i l c y r c h o l , qu.xetourne d’où il eft venu. G’

t —

   
  



A I L .
At i CYs c HV,  revenir, ^retourner. retourner en 

courant, réitérer. G.
A l  ¡ - c  Y s a u  , fe rendormir. G.
^ I L C Y S ^ Y L T U ,  rajufter, raccommoder. G.
A l  LC Yt v  A I  N, rapporter, ramener. G.
A i  LCY w  Al  Ry répararion, rétabliflément, l ’ailion 

de raccommoder. G.
A i l c y w e I r IO y AlLCYl v ,ElRO y rajufter, 

raccommoder, recorriger. G. 
A i l d AdutrAi d  y déraciner de nouveau. G.
A i  LD A r l l A I  N y relire. G.
A i  LD AT a  AN y répéter , raconter de nouveau, 

récapitulation. G.
A l L D E C UR E U y  recommencer. G.
A i l d e  RC H REV y recommencer. G.
A l  LD Ei v  I s  y a d o p te r  d e  n o u v e a u , c h o if ir  d e  n o u 

v e a u . G .
..4 ii.D lFL .4 wNt;, s’évanouir de nouveau. G. 
A l L Di R i E Y Ny  retordre. G.
A I  LDï WY G I  A d y reformarion. G.
A I  LD iiVY GI  0 y recorriger, reformer, raccom

moder, repolir, G. %
Al  LDI w  Y LL!  O y cultiver une fécondé fois. G.
Al  LD0 D t y redonner. G.
A  i LD R A ET Hi  A d y redoublement. G. 
A i l d r e p n u  y recorriger. G.
A i LDWYMN0 y fe réchauffer,  être réchauffe. G. 
A i^ dwy N y reporter. G.
A l  LDYBLU y redoubler. G.
Ai L D Y F O D i AD y  retour. G.
A i l d y G i AD y l ’adion de ramener , de recon

duire. G.
A i l d y h v d d o  y radoucir. G.
A l  LDY M m a i  GO y piquer qui nous a piqué. G.
A l  LDI  m u  NO y demander de nouveau, réitérer les 

prières qu’on a déjà faites. G.
Ai LDY RNODi Oy  fraper de nouveau. G. 
A i l d y w e d  i DD y retoucher, repolir, revoir. G. 
A i l e i r i a c h  y pardonner de nouveau. G. 
j4 rLENEDtc.t£rH, réfurreélion. G.
A il ENN Ei N i w  R y qui fait des onétions. G. 
A ile PF I LI O , régénérer, engendrer de nou

veau. G.
A i l e i s mh ' YTAAD y retabliffement,  l ’aéfion de 

reprendre des forces. G.
At L E S MWY T HOy  alléger, foulager. G. Voyez 

d’autres fens dans le mot précédent.
A l  L ET E N y planche de jardin, couche de jardin. G. 
A i l e a b w y s  10 , adopter de nouveau. G. M a b -  

■wyfio.
A i l e e r WI  y recuire. G. B erw i ,
A i l f f u r FIO y reformer.^ Ga.
A i l f LIN0 y faire peine à qui nous en fait. G. 
A i l f wRW y reforger. G. Bnnp.
AI L G A L w  y rappeller, rappel. G. 
Ai L C ENEDi GAET Hy  l ’atrière-faix. G.
.,4 1L G £ N I , renaître. G. 1 
A i l g l a n h a u , nettoyer,j ôter les ordures. G. 
A'i LG LA s u  y reverdir. Ĝ
-4 1L , remâcher, ruminer. G.
A i LG 0 MIDI  0 y taire peine à qui nous en fait. G. 
A i li ^ M w x O y vifiter de nouveau. G. 
Ai L G OF Y Ny  redemander, demander’ de nou

veau. G.
Ai LGyOLY Gi  AD , revuê. G,
A i h c O R E S  GY N y recouvrer. G.
A  i LG OS OD y placer de nouveau, pofer de nou

veau, planter de nouveau. G.
"AI l g  WN EUT H U R y fairs de nouveau , créer de 
,  nouveau , renouvellec;' u ,' '

1.1 :
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A i l c WN E U T h u r i a d  y l ' a â i o n  d e  r é it é r e r .  G .

• A i L G W N i o y  recoudre. G.
A i l g W RT HEI T l O y cultiver une fécondé fols. G. 
AiLGWRYGi o y reprendre fes forces. G. 
A i l c y c h w y n i a d i  réitération. G.
A i l g y f  ODt  y réveiller, e.xclter de nouveau, ref- 

fufeiter. G.
A i l g y f o d i a d  y l ’aftion de fe relever, de revenir 

en fon premier état, réfurreétion. G.
A i l h  A U  y refemer. G.
Ai LHE DDYc  Hi ADy  réconciliation. G. 
Ai LHEDDYCHUy  radoucii* G.
A i LH OFFi  y rendre amour p o u r  amour. G .
A  i Li  AC H A U y guérir une fécondé fois. G. 
A i L i M y  alun. I.
Al LIS A y ferment, levain. Ba. Voyel Al,
AI lit U RI y pélérinage. I.
A ILL y noble. I. On voit par ce mot, par ,4 i7</îi,par 

Al y qu’on a dit Ail comme Al , élevé, élévation. 
Al ILE y très-beau. I.
A i l l e , linéament, trait, trait de vifage. I. 
A i l l e  B l a t h , louange. I.
A i L LIE EiRi o  y répandre de nouveau. G. 
Ai LLLENWi y  remplir de.nouveau. G,
Al  L L LIT H RO y re to m b e r . G .
Ai LLOGl y  relouer. G.
A i l  LT  y étranger, efclave. efclave né à la mai- 

fon. G.
A I L LT y autre, fécond. Voyez CyfaUl.
A l  LM y fapin. I.
A  i  LM A ET Hu  y remettre fur pied , remettre en vi

gueur. G.
Al LMACUy  remettre fur pied , remettre en vi

gueur. G. On voit par ces deux mots Alaethu 
& MagH n’ont pas feulement lignifie nourrir. mais 
encore avoir de la vigueur, avoir de la force, 
donner de la force, de la vigueur. Magun en 
Théuton , en Gothique, en ancien Saxon, pou
voir , avoir la force ; Macgen en ancien Saxon , 
force y puiffance ; Mogen en Flamand , pouvoir , 
puiffance ; en Iftandois, pouvoir; Mafia
en Allemand, pouvoir, eft encore ufité dans fon 
compofé ;rmogta. Mach en  Sorabe, puiffance. 

A i LM AT H RU y refouler .fouler une fécondé fois. G. 
A i l  MEDDALHAUy fe ramollir , redevenir mol , 

ramollir de nouveau. G.
A i l  M Ei T HRi  N y remettre fur pied, remettre en 

vigueur. G. On voit par ce mot que Alehhrin a 
eu les mêmes lignifications que Maethu, Voyez 
Ailmagu.

A IL MEOG,  orme. I.
A i L  M E s u RO y r e m e fu re r . G .
A i l  MORTWYLiOy  r e fo rg e r . G .
Al L MU D 0 y rapporter, ramener . revenir dans là 

première demeure. G.
Al L M  Y  N ED i  AD,, retour. G.
Al L M Y  N EGi  y raconter de nouveau, annoncer une 

fécondé fois. G.
A i L N A G y  fécond refus. G.
Ai LNEy  beauté, ornemens, beaux habits. Voyez 

AUn,
A i l n e w y d d u , renouveller. G.
A i l n o e i o  y renager. G.
AiLOERiy^ fe rétroidir. G.
A iL 0 1zoQ,ui A y potage , fricaffée, ragoût. Ba,' 
A i l o l  c m  y laver une fécondé fois. G . CaUhi,  

laver.
A i l o l y G! AD y revue. G. Golmad,
AI LO RPHWY s y faire une fécondé paufe, G. Car- 

fhwji.
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AI LOS 00 , remettre , replacer. G, Cofid.\
AlL P , morceau. I. •
Al L P A LU , fouir de nouveau. G.
AIL PIG 0 y piquer qui nous a pique. G. 
A i l p l a n n v , planter de nouveau. G.
AIL P 0 ET III y fe rallumer de nouveau. G.
Al LP S I NTI O,  reforger. G.
A I LP s  0 FI y goûter une fécondé fois. G. 
AiLSHODDiADy  l’aclion de redonner. G.
A i L s m v r  M 0 y lier une fécondé fois. G.
Al  L s u  O RO y refrotter. G.
Ai LRYOHAUy  abfolidre une féconde fois. G.
AI L S  A E T  H U  y rejecter , jetter une fécondé fois. G. 
A l  L S  R C  H i  y remplir de nouveau. G.
A l  L S W Y  N  0 y donner un fécond charme. G. 
A i l s y n h w i r o  y revenir à foi, fe ravifer, fe 

repentir. G.
A ! LT y maifon. I.
A i l t . noble. I, \oyoz A'M, AlU. On volt par 

la qu’..4 <V( comme Allt a figniflc élevé, élévation. 
A I L T  A c  c  L u  y rajuiler, raccommoder, remettre 

en fa première beauté. G.
A l  L t  A ELU y .rejetter, jetter une fécondé fols. G. 
AI LT A L u  y rendre , reftltucr. G.
A ! LT A R AN U y tonner de nouveau. G.
A i l t  ARAi v  ! AV y repercudion. G.
A  ! L T  A R O  y fraper de nouveau. G.
A i l t e i m  L A D  y l’aétion de retoucher fon ou

vrage. G
A l  LT El  M LO y revoir > retoucher, corriger. G. 
A i l t i n g c i o , rétentir. réfonner. G.
AI LT IR E , ouvrier en bois. I. Ce mot eft formé 

à'/iiir ou /tir y ouvrier ; AU par conféquent bois.
AI  LT 0 D D I y refondre, reforger. G.
AILT ORC II I y Tezoxipe. G.
A I L T  0 R R i  y couper une fécondé fois, recouper. G. 
A i L T O s R i A V y  l’aftion de recouper, de calfer 

une fécondé fois. G.
A i l t r a d d o d i , redonner. G.
A i  L T  R A E T  H A  l ED R y icpctiteur. G. 
A i L T R A E T H i A D y  l’aitlon de retoucher fon ou

vrage. G. ün voit par là que Tracthu iigniHe 
compofer un ouvrage ; de là Tmeio Latin.

A i L T  R A ET H V  y répéter, redire , retoucher , re
polir, revoir. G.

A I LT RAF L Y  N c c v  y avaler de nouveau. G. 
Ai L T R E i G L O y  rouler de nouveau. G. 
A i l t r e f n u , rajuiler. G.
Aï LT Ri N y retoucher, remanier. G.
A i l t r o c  H l y  donner une fécondé trempe. G.
A l  L T  R H - S 1 0  y repolir. G.
.(iitT R Y ST io , faire de nouveau du bruit. G.
^  /1, T «' 1- M ¡V 0 . réchauffer. G.
A i LT Y FU y recroître , repoulfer, germer de nou

veau , refleurir. G.
A HT Y IF A L LT y vcrfer une fécondé fois. G. 
A i l t y i v y s O y ramener , reconduire. G.
Al LU N y image, effigie , portrait, tepréfentation. G. 
AI L iF N E U T H U R y réitérer. G.
Al LIT Y B 0 D y ffiavoir de nouveau. G.

I i. It' y N N U , redevenir blanc. G.
AI  LY FE D y avaler de nouveau. G.
A i l y  MANNESCH y faluer une fécondé fols. ou 

rendre le falut. G.
A i L Y M v a i f ’ YNy  devenir pleine une fécondé fois. 

parlant des bêtes. G.
Ai LYMEc n i O, recommencer à faire effort. G. 
AI  t Y X c  F. L E B DU y remettre fur pied , remettre 

en vigueur. G.
A/Ly m g ï RCH,  retour au même endroit. G.

a i /r. y M tp E t E D, vifiter de nouveau. G.
A I LY N N  iLy recouvrer. G.
AiLYSCAFNHAUy  alléger. G.
A i l y s g r i f e n n v , récrire. G. ,
A I  LY s CIVY D y nouvel ébranlement. G.
A 1 LY s T w  Y T H 0 y redevenir flexible. G.
A ! LY STY R ! ED y pcnfet de nouveau. G.
A IM y particule privative. Voyez Aimhney Artmhar, 

KcArmhar y puiffant. aiim par conféquent parti
cule privative.

A im  B A CH 0 y tant foit peu. Ba. Voyez Sach, 
A i mb a nd eA, fymbole. Ba. Voyez ia«« . 
A i m b a s t u n a , équilibre. Ba. Voyez B.tjlt^ 

A im ba t eA y

A iM BATE A y équivalent. Ba. Voyez Bafia, • 
A i m d h e o i n , contrainte, violence. I. 
AiMHDEONACHy  obligé. Contraint. I.
A i m HD F. 0 NT A , qui reftraint, qui alfujettlt. I,
Al  MH EAGA N y abçfme. I.
A I M  H  leas y coup , dommage. I. Voyez/./c.»,
..i / .U Jî N £.4 RT , force , violence. I. Voyez A'fcfû, 
A i M H N E A R T M H A R y  jjnpütent, perclus de fes 

membres. I.
Al  M H  N E I V  y difeordant, qui n’eft pas d’accord. I. 
Al  M H  R E i G  y difficile, qui ell en defunion. I. 
A i m H R U S  y difficulté. 1.
A ¡ m i d e  A c  H y fot, bóte. I.
A ¡MlRT N E y voracité ; Aimiriiuach , vorace. I.
AI M REI  G T EA c  H y différence. dKTenlîon. i f  
A i M R E i T E A C H y  différend, procès. I. 
A i M R i D y  llérile. I. V u y n  An  R h i t h .

Al M S  EAR, temps. I.
A i m s i ugad , mire, vifée. I. Aim , mire, vifea 

en Anglois.
A I M S  Y R,  temps. I. Voyez Amfer,
A i n , non. G.
Al N y habitation, lieu, demeure. G.
Al  N y ü y tellement, ainfi. Ba.
A l N  y le meme que Cain. Voyez Aru,
A in  y le meme que G.tm, Voyez Ani, De là AiS 

en vieux François, hameçon.
A i n , bois. \oyez  En.
A ! N ALDA y prix. Ba. y  oyez  A/iaudecq, 
Ai NSHEACHy  pluye. I. ,
A i n  B H  E A C H  y abondant. 1 .
A i N B H L E y  malice. I.
A IN B H s 10 s y ignorance. I.
Al  N c  H ! N G y champion, combattant, I,
Al  N D H E A R , femme. 1.
Al  NDLIG HT H EAC H ,  illicite, qui n’eff p3s 

permis. I.
A I N D U  R I  N  A y e f y è ^ e  d’origan. de marj olaine. Bàt 
A I N F  y expérience. I.
A i ne as ac h  y brave , vaillant, hardi. I. 
AiNEASGAiRy impoli, grollier. I.
A i  N EO LAC H y ignorant. 1.
Al N  E R  y grand. I \ 'y ezN cr .  
A l N E S C I A y Æ N E S < i A y E N E C E A y E T N B I A y  

M. partie de l'hîrcdité qui revient à l'aîné. 
Cette partie eff appelK“ Ainejfe dans la Coutume 
¿e Normandie , Atfmage dans celles dcfci^agne 
& de la Rochelle. Voyez Ænefcia,

A in G, fans, manquement. défaut. Vo y e^ B ra -
hiting.

A l  N  G C  y avidité , défit. G. •
A i  N G E A L y lumière , rayon. I. *
Al N  G E N  y Ai n c i n , faints, I.
A I N G  E R U  A y ange. 13a. Voyez Angel.
Al N  g i d  E y cruel , de mauvaife humeur, têtu , ■ 

chagrin, opiniâtre.
t ■ A i n g i d e a \

   
  



A I N .
/DÏ As , mauvaife humeur , humeur incom

mode , défobéiflance , conduite perverfe. I.
A m  G 10L, ange. I.
A i ngui s a  , anguille. Ba,

1 at G u R f  ancre. Ba. Voyex Angura,
Ai Ni M,  A i n m , nom. I.
Ai n u , appellation. I.
A i ni uhbas , mérite, prix , récompenfe. I.
A i n M UE A s A R D A, faftueux. L»
Ai  N u  u i  D E FIA D A IN , tailTon, blereau. I.
A i n m i a n , ambition, impudicité, colère, dépit. I.
A i n MIAN ACH,  ambitieux, impudique, lafcif. I.
A in MIG HT E , afligné , deftinc, ordonné. I.
A i n m ne a mH ul , fameux. I.
A i n n i On , défert, folitude. I.
A m  RIANT A,  obftiné, dilTolu, débauché, li

bertin. I.
Ai  N RIANT A s , le même opt’AinfrUmas, I.
Ai n s , le même cyi'Atng. Voyez Am.
A i n s r i a n t a  ̂ le même tyyîAlnrianta. I.
A i n s r i a n t a s , débauche, dilTolution , liber

tinage. I.
A i nv , A. G. navires ; à’Ain , creux, creufé. Les 

vaifTeaux n’étoient dans les premiers temps que 
des troncs d’arbres creufés , c’eft pourquoi les 
noms de vaiiTeaux viennent de creux, creufe. Tjgaff, 
barque ; de Cajf, creux, creufc ; Ts, article ; Barcq, 
barque. coupé , creufé. Llejir , vafe , vailTeau ; 
de Lies, bois ; Tr de Tro , troué, coupé ; Llong, 
navire , de i/o» , bois, & G de G a», mis en com- 
pofitionpour Cr» ,  creufé : A/a»« Latin vient du 
Celtique NArn ou N av , coupe, creufé. i ’â r , 
d’où font venus vafe , vaiffeau en notre Langue, 
eft pris du Celtique Was, vuide, creux.

A i nv RE AS , tyran. I.
A i 0, qui attend un autre, qui obferve. Ba.Voyez/^oa.
A l Oi N, A. G. mon frere. Oiit pour Ein , ¿ ’Einof, 

mon , ma ; Aih , .famille. Ai s'eft confervé dans 
ayeul, Voyez AioU, AizJa.

A i Oea ,  anxiété, chagrin, Ba. Voyez Ai  dubitatif.
A i Ola, a . M. ayeule ; Aih, famille. C Voyez 

Aioin )  & 0 / , première.
ai I 0 N E s , A. M. les premiers élémens des lettres. 

Voyez Aqoa , précepteur . pédagogue, celui qui 
enfeigne les premiers élémens. Voyez Ai parti
cule diminutive. Ay , petit ; Aioner fe dit encore 
en quelques endroits pour bégayer.

A i o t , a . M. efpèce d’habillement j A paragogi- 
que ; Lot de Got mis en compolition pour Cot, 
OU i ’Ai, habitation; Aiot, petite habitation. Les 
anciens regardoient les habillemens comme de 
petites habitations. Voyez Ca[a,

A i e  ASIA,  dilemme. Ba, V oyez  Bi 8i Aipua.
A i e  AT V, faire mention, parler. Ba. Voyez Aipm,
Ai e c EAS , m a tu r ité .  I .
A i e c i D  , meur. I.
A i e u T  , Égypte. G.
a iip  t/x , propoiition. Ba, en Grec, parler.
A i r . Voyez Airford. J
A ir  , le nicm,e que G«iV. Vayez Amled & Herod, 

Arend^M Efpagnol, hÿrdngue ; Hareet crie dans 
les Glo®s de Keron ; Orana, parler en Galibi j  
Harqj/^e en. François, difeours ; Eiro , parler en 
Grec.

A i r . 7 " « - ..4 IR, „éclatant, brillant. G.
A i r , -jneurtre , l ’aétion de tuer. I.
A i r  , fur, dellùs. I.
A i r , lumière. Voyez Airguea.
A.IR > le même qu’.^r. Voyez Airdc Si Ainhnem. 
A i^A^Re, armée. I. e

Te
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' O M  E I . ^  -

V

..î i r C , gourmandife , gloutonie. L 
A I R C , difficile. I. V oyez Hare.,

‘a I RC,  arche, cotife. I. Voyez Arch. 
-4 /rchexiv, bord, limites. I.
A l  RC HE AS , maturité. I.
A i r  C HI D,  mûr. I.
AI R C H 1 0 N ,  côté. I.
A i r c i s e a c h , glouton. I.
A i r d  ,  région, pays, cont rée, partie ; On Airdshoiri 

du côté de l’orient. I.
A i r d , haut, élevé. I. Voyez Ard.
A i r d , grand. I.
A i r d b r e i t h e a m , arbitr«?. I.
A i  RDC El  MI  OCR , (îmeax. I.
A/r de , hauteur, grandeur. I.
A i r d e , haut, élevé. I, Anairde, en haut, là 

haut, delTus, dans la même Langue. Voyez Ard, 
A i  RD ECI M , éminence, élévation. I.
A I  RD E HUR , puiflance. I.
A i  R D c u  EOi N , grand bruit, grand éclat. tem

pête. 1.
A l  RD HE , A I  RDH EAN , ligne. I.
A i r d h I ,  flot, vague. I. Voyez Airde Sc Toev, 
A i rdh MEAS , réputation, renommée, renom. I. 
Al  RDI ,  fommet. I.
A IR DiNTiN, audace.joye. allégreiTe .folâtrerie, I. 
A I RD i NT i N NI  o c  H , folâtre, badin, I,
.4 ir  D t E, élevé, haut.'I.
A i r d l e o g , fecoufle. -I.
A i  R DRE I M , hauteur. I.
A i r dr i aghlvc hadh , domination, dominer. L 
A i rdt  HIA GU RN A , arbitre, feigneur. I.
.,4 1  RD TR ix iT H , feigneur. I.
A i r e , caution, précaution , attention, exaéiitude; 

foin. I.
A i r e , fcience, connoiflance, fubtllité. I.
A i r e  AC H , prudent, avifé , vigilant, attentif, 

prévoyant, ré fervé, retenu. I.
.,4 i R jsxCHR s , attention. I.
A i r e a c h u s , exhortation. avis. I.
A i  REAMSUAS , compter, dénombrer. I, 
A i r e a n a c h , commencement. I.
A i r e a n c h  , nombre , ère. I.
A I RE A R,  port, golfe. I.
A i  REAR,  nourriture, aliment. I.
A i r e a r , agréable, plaire. I. Voyez Air.
A i  REC , fin , rufé. I.
A i  REÇU,  attentif. I. Voyez Aireach , tqui eft le 

mcnie mot.
A I REZ,  lit. I.
A I RF 0 RD, terre maritime. G. Air , terre. ( Voyez 

Er)  Aard , en compolition Ford. bord.
A l  RG.  Voyez Airgitt.
A I  RG H E , au  p l u i i e i  Airighe, troupeau. I, Voyez Aig! 
A i r g h i d , d’argent. I.
A i  R C i O T T , argent. I.
A i r g i t t , magnifique , de Prince. I. On voit 

par ce mot qu’on a dit Airg comme Airigh, Prince, 
A i r g t h e O i r , voleur. I.
Al RGVF.A , ténèbres. Ba. Gaea eft privatif. Air 

fignifie donc lumière. Voyez Air.
A i r i d h , regard fi.xe, intelleét, efprit, entent 

dement. I,
A i r i c  , digne. I.
A i r i g h , Prince. I.
.,4 rR lCH , particulier, fpécial. I. Aire, état en 

vieux François. ^
..4 IRIGHTE, afliiré, affirmé , certain. I.
A l R 1 0  c  H , fin , prudent, circonfpeél, exaft. L 
A ¡ R I  OCHA s , circonfpeélion , prudence, garde. L

   
  



AIT.30  AI  R,-
A l Ri om,  dénombrement, I,
Al  RI s ,  charbon. I.
A I Ri v  GH A DH, appercevoir, découvrir, conce

voir, toucher, perception, I.
Al  R LE, Confeil, aiTemblée de Confeillers. I.
A IRLE, Ai r l e OG,  hirondelle. I.
A i rli ght  E , ajouté. I.
A i RLi o c t ha , emprunté. I.
AiRLt o CT h O IR , emprunteur. I.
A i rli ocach , emprunt. I.
A i r m , lieu, demeure. I.
Al  RM GHEiN, bien né. I.
AiRMiDH,  ordre, cOûtume, honneur. I. Voyez Air,
Al RM iG HT H E , cru , eiUmé , jugé. I.
A i RHe , prune. I.
A ir H El s , bétail. I.
A i RNi d , prunelle (fruit.) I.
A i ro , A. M. héron. Voyez Ajri,
Al R RI, tyran, V oyez Air,
A i rs  E, voûte. I.
A i RS iD H, arcade , arc. I,
A i rt HEMH,  pierre à aiguifer l ’épée. I. Air Ai  t H  e  a ch , gigantefque, I.

A i t en  vieux François. aide, force. Et , avec ; 
aide , fecours ; Hai, ioterjeftion pour encourager; 
Avich ,Akh , force, vigueur en Gallois. Voyez Ed, 

A i t  e& le  même mot qu'Aid,
A i t  A , pere ; Aitagamaco , Atdelafunh , parenté 

du côte du pere ; Aitayoya, ayeul, grand-pere ; 
Aitaideac, parens du coté du pere ; Aiiaidcra, 
parenté d’hommes du côté du pere; Altaita, papa, 
terme enfantin«; Altalena, patriarche ; Altana- 
gupa , ayeul ; Aitafaba, Aitafoa , Altana, ayeul ; 
..iiMponicce , parrein au baptême. Ba. Voyez Ai, 

A i t a m e n a , mention. Ba. Voyez Mtnnat,
A t T c  HIM Ort , courage , vite. I,
A i t e a r , faifeur de feutres. I.
Al  T H. Voyez Eithln, G. ,
A it H, vite adjeélivement, aigu, amer. I,
A i th , gelée. I.
A it H fuperflu. Voyez Althgtarit 
A i thc HE, four à chaux. I.
A it a c H El MHEACH,  quieftde retour. I. 
A i t h c h i m e a d h , border. I.

/

comme Ar , pierre; Tnemh, formé de Tana , 
mince , délié , aigu.

A i r v a i t h , mauvais. I.
A i rvearthai m , conduire. I. 
A i r e i d h e a c h , vénérable. I. Voyez Airmldh. 
A i s ,  tplaiiei i'Afen. Voyez ce mot. Aas, ais en 

Iflandois, EJfandre en Lorraine, clavin, petit 
morceau de bois dont on cemvre les maifons.

A ïs  , montagne. I.
Aï s ,  château. I. Voyez Alce,
Ai s ,  toit. I. Voyez Alce,
Aï s ,  le dos, le derrière , par derrière. I,
A ï s , aife, aifé, facile , commode. B.
A ï s ,  habitant. V oyez Bvrdais, Biargals.
A i s  , le même qu’^ic. Voyez Ara.
A ISA LA, furface, pellicule, tunique, écaille, 

coquille, ce qui envelope. Ba. Voyez Ais, 
A i s a m e h t v m , A s i a m e n t u m , A i s a n c i a , 

A i s enci a  , A i s i a m e h t v m  , A i s i m e n t u m  , 
E i s i a m e n t v m  , Es entï a  , A i s i a e , H esi a , 
A s e n c i a , A ï s i a m e n t u m , A y s i e n t i a , 
A y s i m e n t u m  , A y s i n a  , A y s i u m , A y z i v m , 
A, M. aifance ; d’,4 >j.

A i s d e a c ,  gaillard, qui aime à fe divertir. I.

Ai i theanta , préceptes, ordres, régies, fçu, 
connu. I.

A it H C EART, bref, court. I. Gmc, Court, bref i  
Aith eft donc fuperflu.

A it  H G iLL,  gageure. I.
A it HI GH , géans. I.
A i t H IG H E , fe rendre , s’aflembler, aller. I. ' 
A iT HI  G H i jM, hubiter, I. Voyez Tyic.
A it HiNE T ei h E , tifón , brandon, I. Ttlne  ̂

feu.
A iT  H lEt E, charbon. I.
A it  H IR, famille. I.
A it  HI s ,  médifance , calomnie. I.
A it  HIT HE, géans. I.
A it  H t v  GADH , l ’aéiion de demeurer. d’habiter, 

mettre, pofer, impofer . demeurer, habiter. I. 
A i t H LIO N adh  , recrue, renfort. I.
A i t HMH EALA , componâion. douleur, pé* 

nitence, repentir. I.
A i t HNE,  connoiflance , diftinguer. I.
A iT HN E ADH , {r^Ryoïr, connoitre. I.
A it  H RE, bœuf, vache. I.
A it H RE A R H , qui fe bat en duel. I. • 
A i t h r i d , connoitre. I.

A i s d e o i r , injure, comme qui diro« finge, fat, A i t h r i c h e , penitence , repentance. I,
im p e r t in e n t . I .

A l  sdì  GH E A s , raillerie , mocquerie. I.
I s D 0 1K, qui voyage. 1.

A i s dr i t he , mouvement. I.
A i s d r i u g h ad h , changement. viclflitude , ré

volution. I.
Al  s G Et R , Ai sGHEiR , montagne, dos, 1 ,
A i s gi dh  , librement. I.
A i s l  0 G , vomifTement. I.
A i s l O  s , envie de vomir. I.
A i s i T ,  facile, doux, fuave. Ba. Voyez Ais,
AiSLt HC,  f o m m e i l .  f o n g e . I .
A i s i e o i r , chicaneur. I.
ad/ST HIO R , voyage. I. De là 7« r  Latin.
A 1ST ri t H10 G H, leger , inconftant. I.
A 1ST RIV c  A D , changer. changement, alterna

tive. I.
A i t  , lieu, demeure ; Alt Onarach, mauvais pas, 

endroit difficile à palfer dans un chemin. I. Voyez 
Aid, A

A it  , burlefque .^aifant, comique. I. Voyez Htms,
A it , particule itérative. I.
a i t  , le même qq’At, Voyez Alta , At,

A i thri gheach  , penuent, repentant. I,
Al T H RIS , décrire , dépeindre , repréfenter, imî« 

ter, imitation. I.
A i t ! o s ,  plaifir, joye , fatisfaélion , contente

ment ; I. de là Atm dans les anciens monumens, 
fain & joyeux. •Halte, Haiti'e en vieux François , 
fain , joyeux, bien difpofé , & fon contraire 
Xkihaitié. Hait en vieux François, fouhait, Voyen  
Hetm.

Ai t t sEACH, fatyrique. I.
A i t i s i v  G AO H , iMyiiier, I.
A it  MA , lieu, en|lroit, demeure, 1.
A it  ME, connoiiTaiife. I.
AiTORA,  confeffion , aveu. Ba.

■ A iT O RT Z EM , confeflTant, avouant. 
A i T r e a r h , maifon , demeure, „ha9  
A H'R ' G H ! M, bebilei. I. Voyez TrigàT' 
A' TR' s , dire, commander, ,ordonner. I.
A ¡T Ri s  DE,  exprimé. I. •
A i Th , je finis, A i t va , fini. Ba. 
ai je puife _ AiTUA,  puifé. Ba.
Ait V R/T a , patrice. Ba. Voyez Aiia,
A it  Z, (o u  AliOUAiz. ; cette tianfpofrion 'eft

ion. I,

   
  



A I T .
□ m m u n e en  B a fq u e . V o y e z  A'utMra &  Ali.mrn )

elevation. Voyez A iiirn d ji, Aiz,turica ,Aiz,quibcl. 
A it  Z A , roc , rocher, roc feabreux. Ba.
A i T  ZA , le même Voyez Aitz.et¡uina,
A  IT  ZAQ,u» A , raifon, exeufe , prétexte. Ba. V oyez 

Achaijuia.
A ¡T  ZA <xv! A T V , j’attribue un crime à quel

qu’un. Ba.
A i t  z E i i v  I NA , éventail. Ba. \ÿyez A kta , A í í ,a. 
.<4 1 r  Z / w , au-devant ; A i t z i n - E r a , devant, 

en prcfence. Ba.
A i t  Z ! N A R AT Z E N , introduifant. Ba.
A i t  Z!  N A T ,  au-delà. Ba.
Ai Tz i NATv ,  ')’i\ii\’e. Ba.
A i t z j n a t z e a , elevation, promotion. Ba. 
A i t  Z !  N c  A N , devant, en prcfence. Ba.

^  A i t  Z i N V A R! A , précurfeur, conduéleu;^chef. Ba. 
A i t  ziNDV, j ’éleve. Ba.
A i t z i n e a . U n e i  A i t z i n e a , proue de 

vaifleau. Ba.
A i t z i t i c , préférablement. Ba.
A I T  z v  R A , fleuve plein de rochers. Ba. A¡K.a U ta, 
A  IT  z v  R,LE A, qui fait des foiTes. Ba. 
A i t z u r r a , hoyau, je laboure pour la troificme 

fois. Ba.
A i t  z v  RT V , folTe, qui foflbye. Ca. •
A i v ,  habitant. Voyez Ewrgaiv.
A j u d a , feringue, lavement. Ba.
A I  V L E , pomme. I. Voyez Aval, AvaUI, 
A j u s t a , ajufter. B. Voyez AjuJIe. 
A j u s t a m e n t v m , a , .M. étalon ; Ajuflare , 

étalonner; d'AjiiJin.
A j u s t e , contrat. Ba. Voyez Ajiifla.
A i  Z , élévation. Voyez Aitz. Si Aiz,ix,
A  i z  A , vent. Ba.
A i z a b o l v a , moulin à vent. Ba.
A I Z  A  LDI  A , petit vent, vent. Ba.
A i  Z A F I A ,  voile de navire. Ba.
A i z a t v  , je vanne, j’agite l ’air avec un éven

tail. Ba.
A i  Z E AI A L L E  A , éventail. Ba.
A i z i c a r a , moulin à vent. Ba.
A i z i N , p z m e  antérieure, premier, plus haut. Ba. 
A i z  F A , fœur. Ba.
AI z n u  IB EL , flanc, côté de montagne. Ba. 
A i z t , élévation. Voyez Aile,, Aiz.tnrka.
A i z t a  , feeur. Ba. Voyez Ake,
A i z t v A , coûteau. Ba.
Ai z T u  R A , fleuve plein de rochers. Ba.
A i z t v  R A C  , tenailles. Ba.
A i z t v  RI CA , montagne pluvieufe. Ba.

elevation , montagne ; Vra, eau, pluye, 
A i z u r i s CA,  nuage. Ba. ^
A  K AST 0 I R,  cllieu. I.
A r e r a  , bouc. Ba.
A K ET AO , A  K  ET A I V, tantôt, au paffé. B.
A k  ET 0 N , A c t o n , M. cuiraffe . cotte de 

mailles ; d’Aawm , pro^ncez Aciom. On a dit 
en vieux François HanihiS Aufietun. De là ell 

’ venu dans notre Langue 1/ terme Hoqueton , qui 
f e à  un archer ow^arde à caufe de la cotte 
díwiÍB dont il étoit revêtu.

A r e t e s  .^inquiet. B. Voyez Aeqedns qui eft le 
iriuTie.

A L, hauteur, elevation, montagne, colline, cime, fom- 
, met pointe, fiir, delTus, au-delfus. G. Voyez l’article

fuivant. At eft par conféquent ligne dû fuperlatif 
A L , haut, élevé. Voyez AU , Bual, Hat & l’ar

ticle précédent. Hhhnl en Hébreu , haut, élevé ; 
'  en Arabe, haut, élevé, hauteur!

Aiii,

i f  1

A L .  3 t
Hhhalah enChaldeen, élévation; fJhhalai y tres* 
haut en Samaritain ; HhhoU en Syriaque , haut >

• é levé' i  Hhhalasy hauteur en Hébreu; Hhhali en 
Chaldéen > ' haut, élevé; Hai en Hébreu, fur, 
deflus, au-deÎTus; Heli en Arménien , grand, 
élevé ; Hel en Theuton , haut ; Haiti en 1  urc , 
beaucoup, grandement; Hatom en Hongrois, 
tertre ; Halado en Hongrois, excellent, qui fur- 
paffe; en Allemand, géant; Holly colline
en ancien Danois ; Hooll en Iflandois, colline j 
HhU en ancien Saxon , montagne, colline ; Hill 
en Anglois & en Flamand, montagne; AU , grand 
en Irlandois ; OU , élevé colline en Irlandois ; 
Tlk en Arménien, montée ; Al en Perfan & en 
Arabe, haut, élevé ; Alai en Éthiopien , élever ; 
Aile en Africain , haut ; AU en Arabe , élevé , 
fublime; Ala y fuperieur ,  plus haut, fupreme ,  

très-haut en Arabe ; A l , très-grand en Perfan 5 
Alaa en Perfan , deÎTus , au-dcfliis, en haut ; AU 
AU en Turc, haut; Alhi, montagne en Tartar 0 
Mantcheou ; Ala , furpaiTer en Malaye ; AU en 
ancien Danois, hauteur ou profondeur d’eau; 
Aliti, montagne en Mogol ; Alen , croître en 
Allemand ; AU en Theuton & en Gothique, 
particule augmentative ; Ael en ancien Saxon, 
particule augmentative ; Alfe en Étrufque, eleva
tion 5 levée ; AHar en Italien , élever ; Alcar en 
Efpagnol, élever; Aloft, Aloud en Anglois, haut, 
élevé ; Alitf, élever en Cophte ; Al en Auvergnac, 
haut; Aide en vieux François , hauflce. Al s'eft 
conferve en no'tre Langue ; on dit haler un bateau 
pour le faire remonter. Ola, montagne en Tar
tare Calmouk ; Olugy O lue en Tartare, grand ; 
Olu en Turc, grand ; OUihalan , noble à Malaca ; 
Tela en Hongrois, excellent ; BUon , nom de Dieu 
en Hébreu , qui iîgnific haut ; Alla, Dieu en Arabe 
& en Mandingo ; Allah, Dieu en Turc ; Aia en 
Tidoricain & en Javanois, Dieu ; Afl en Armé
nien, Dieu; Eloha en Syriaque, Dieu; Otoah en 
Chaldéen , Dieu ; /lié en Punique, Dieu.

A !•, étranger. G.
A i  y près. G. Al en Éthiopien , près ; Hai , El en 

Fiebreu , près.
A iy  pierre , roc. Camden dit qu’il y  a des Écri

vains qui prétendent que le terme Alcluyd lignifie 
en Gallois roc, pierre de la Cluyd, & quedau
tres rendent ce mot par près de la Cluyd. Les uns 
& les autres ont raifon , ce mot a ces deux figni- 
fications. Tout le monde convient qu’il lignifie 
près, je prouve qu’il lignifie pierre, roc, i®* Bede 
allure c[u Al lignifie rocher dans la Langue des 
anciens Bretons, 2®* En Irlandois , qui eft un 
dialeéte de l ’ancien Breton, Al lignifie pierre, 
rocher. 3̂ * Alenpievre, n’eft qu’une hyperthéfe 
d ‘AL 4̂ * On voit Al pour pierre dans Albras, 
Albrys. 5̂ * Al eft le meme mot que Cal. Voyez 
Aru. Dans le Celtique les mots qui fignifienc 
montagne , fignifient pierre. Voyez Aighe j Cer , 
Ceraigy Dun , JHene, Maen , Scc,

A l , article. B. On trouve El pour U article dans 
nos vieux Romanciers. Al article dans Villchar- 
douin ; c’eft de là que vient Ah, notre article du 
Datif.

A i  y falure de l’eau de la mer. B.
A l  y pierre. I.
A L y aliment. I. De là Aio Latin, nourrir. Voyez 

Alea y Alha,
A l  y ancien. Voyez GueachaU De là Alt vieux en 

Allemand ; Altum vieux , ancien au quatrième 
livre des Georgiques de Virgile, felon Nonius ;

   
  



3 A L .
uili en Theuton, vieux i J l t i  dans les Glofes de 
Keren, vieux ; EalJ, Atld en ancien Saxon, ,  
vieux ; -î li en Tartare de Precop , vieux ; OH 
dans la baile Saxe, vieux; Old en Anglois, vieux; 
0«t/ en Flamand, vieux , l’I changée en » ; Ealos 
en Grec, vieux ; Oi, terminaifon.

particule privative. Voyez Almarchu, Alte en  
Allemand . défeâueux.

A L , fel. Voyez AHv>, & Al plus haut.
A l paragogique. Voyez Alchueder, Alfarch, &c.
A l , tout. Voyez OU. Al en ancien Saxon , tout- 

à-falt ; AHh, tout, tous dans les Glofes de Keron ; 
AU , tout, Allai ,**tous en Gothique ; Al dans 
l ’ancienne Langue du Nord, tous ; Aile en Theu
ton , tous ; Al en Flamand, tout ; AU en Alle
mand, tout ; AUm en Malaye, tout; Alai en 
Turc, tas, monceau, troupe ; Haida, tas en Bo
hémien. Voyez Ala.

Al , l e  même  que ûal. VoyezAru.
A l , le meme que Cal. Voyez Ara.
A L,  l e  même que Sai. Voyez Ara.
A L , air. Voyez Alare.
A l , cheval. Voyez Aloga. Le mot/illix ne vient-il 

point à ’Al cheval, comme Marcher vient de 
March cheval ? Le cheval etl une bete dont l ’hom
me fc fert pour voyager. Pferdt, cheval en Alle
mand , vient de fe r, porter.

A l. En comparant Alan , rivière. Ala, bateau, 
Aid,  torrent, on volt qu'.<4 i a lignifié, eau, ri
vière.

Aufone demande ce que fignifie le mot Celtique Al 
qui fe lit dans les Cataledes de Virgile.

X>ic ^aU Jîgnifieent catalecia Maronit ex hit Al
Ce l t a r um f e f u i t  !

On peut à préfent répondre a cette queftion.
Ala , fauvege ; Madre Ala , chien fauvage, renard. 

1 . Voyez Alanicij,
Ala ou Hala, vêler , faire un veau , lorfqu'on parle 

d’une vache. Si c’eft d’une jument, c’eft faire un 
poulain , qui eft dit en quelques endroits Eal. Je 
penfe ciu’Ala lignifie feulement en général/«ire«» 
fetlt. Le Pere de Roftrenen met Ala, faire un 
agneau. B. Cet atticle eft tiré de Dom Le Pelle
tier , qui fe trompe lorfqu’il dit que le Pere de 
Roftrenen n’indique point d’autre lignification du 
mot Ala qu’agneler ; il lui donne encore celle de 
vêler & de pouliner. Je penferois volontiers 
comme Dom Le Pelletier, c¡u‘Ala a fignifié en 
général faire un fetlt. Voyez Alaba,

A l a , bateau. Ba.
A l a , tout. Ba. Voyez Al.
A la , A l a n  , ainli. Ba.
A la, E la , L a Car , à préfent. Ba.
Ala , puiftance. Voyez Alla , Betaala.
A la , a . g . année, herbe aromatique dont la 

tige s’élève de cinq à lix pieds. Al , élevée, haute. 
A Lab, Voyez Alabaflr,
A laba, fille. Ba. Voyez Ala, Anahadom en 

Javanois, «ÎB«ji4r«7»p««»i à Malaca, fille; 1’» & 
1’/ fe fubftltuent.

«4 1 x s « w S X , louange. Ba. U'Alabatu. 
A labarda, Alabardea, halcbarde trait , 

flèche. Ba. Voyez Al Bar.
A l a b a s t e , albâtre. B. On voit par ,4 /«w, qui 

eft le meme tya’Alab , & par A.b ', ciu Al A , 
Alate ont fignifié blanc. Voyez l’article fuivant. 

A l a b a s t r o  , albâtre. Ba, V o y e z  l'article précéd. 
A l ab a  TV,  louer. Ba.
Alacm s  , clef, B.

A L A .
A LA C O Z T  E A , cenfure. Ba. ^
¿ÍLAcaiMONia , A.’ G. aVVegteSe ; i ’aîlejria ou.

Alecria.
..4l ,ic h ît u 0O, a . M. aWégteKe -, à’ AltgrU ou 

Alecria.
A l a d  H , nourrir. 1 . Voyez Al .
.,4 L .< D H , prudence. I,
A LA E ND  A , fureur, rage. Ba. Voyez Alaeth.
A LAERE , cepeirdant. Ba.
A la ET H , triftelTe, afflidion, gémiflement, pleurs; 

plainte, élégie» ennui, chagrin. G. Alatz. ea  
^ébreu , incommoder , fâcher.

A l A E T  a v  , pleurer , fe lamenter, gémir. G,
A la ET a  V s  , lamentable, funefte. trille , lugubre, 

funèbre , gémilTant, foupirant, affligé. G. •
A l a F, richelTes, felon d’autres le même qu’,4»<- t 

heutyn , dit Davies , qui ne met point ce terme 
dans fon Didionnaire, & que je n’ai point trouvé 
ailleurs. Je conjedure que c’eft le meme qu’.,4OT- 
hemun ; on mettoit indifféremment l’y & I’h. Alaf 
fait au plurier Alafaa, Alafcedd, G. 11 faut retenir 
les deux lignifications de ce mot. Voyez AJjlca, 

A lac A , force de froment. Ba.
A la CAY A,  aviron, Ba.
A la L A , Éorce, vigueur, valeur, courage. Ba. Pal 

en Gallois, AU en Theuton, fain.
A l A J  A , A l A J E A , meubles, ameublement. Ba. 

On voit par le mot fuivant qu’il a fignihc orne
ment en général.

A l A J A t u A,  orné. Ba. V o y e z  f j a e l .
A l A iB  A e v  ETV , i’abbats le courage ; A laibagae- 

tua , qui a le courage abbatu, vaincu. Ba. Voyez 
Alaihaguetu.

A l A t  DE A ,  valeur. Ba. V o y e z  Ala i.
A l A i e  A b ET U , abbatre le courage, Ba. C’eil 

une tranfpofition A'Alaihaguetu.
A la I CH,  paiTage. I.
A l A i m . G A b A i l  A l A i m  , arrêter, faire un 

arrêt , faifir , gager. I.
A l a i n , blanc , clair. luifant, ferein , beau. I. 

Voyez Alen,
A l A i n z O A ,  talent, génie. Ba.
A l A l s o ,  courageufement. Ba. V o y ez  Alata. 
A l a i t v , j’encourage, je conforte. Ba. Voyez Alaia. 
A l A i t u r I A ,  pulillanimité, pulillarime. Ba. 

Voyez Alaia ; Turia eft donc une particule pri
vative.

A l A m  A n d e s  ,  amande. B.
A l A m AND E z  E N ,  amandier. B.
A i, A m  B RE A , airain, cuivre. Ba. Voyez A r tm .   ̂
A l a m e n A,  médifance , detradion. Ba. V o y ez  

Lammet,
A LA N , haleine, ( j .  B.
A l A n , tulîilage f plante) petafite f plante. ) G.
A l A n I rivière. C. Comme on a dit indifféremment 

Ean ôc Leu  rivière, on a dû dire Alen c o m m e  Alan, 
A l A n B y c h A n , d’âne, (plante.) G.
A l A n M a i f  r (plante.) G.
A l A n AS  , le mernd^ue Galanat, comme Alt» 

eft le même que 
A  L A N  AT ,  refpirer. B ? V o  
A - L A N i c a ,  re n a rd . B .
A l AOURL B ,  doreur. B.
A lAOVri  , dorer. B.
AI .  AB A t o  R , A. G. vain, glorieux ; à ’Alahatu.
A l Al t ,  le memeque G'«i«r. V o y ez  Aru. ’
A l a r a , chant du coq. Ba. Voyez Alar.
A l A RC H,  cygne. G. A gla  en S «th e , cygne ; 

Oler en Latin , cygne. ; l ’e & Va le mectept l'un* 
pour l ’autre.

Voyez Alan.

X U U i C  ,<’3

, cygne ; i o  oí i a  \q mettfw 1 unr 

A lArch^ ^ ^

   
  



'V A L A.
R c ïî ̂  / D D, de cygne. G. '

a . g . agiterlair ; parcrafc vi/jaîr.
A T. A RG ERDD , pocme fun^bie. G. Alar Ccrdd» 
A l a r g u n a , veuf, veuve. Ba, Voyez Alar  ̂

Allaiirta. '
A l  a RM y allarme, fon de la trompette qui marque 

l’arrivce de l’ennemi. G-
A l  a RU y plaindre, fe plaindre , dédaigner, re- 

jetter, méprifer. G.
A  LAT 0 RiA , A LO R t u  M y A. allée ; ¿A ll e r , 

qui vient du Celtique , puifqu’en Breton Talo 
iignifie j'irai ; Elcd en Gallois, allez à l ’impéra
tif J Ale y AUi. en Breton, allée 5 Wallen , aller 
en Allemand.

A lat ZARRA y vaifleau propre à tranfporter des 
chevaux. Ba.

m A l a u d  A y nom Gaulois de l ’alouette, que nous 
ont confervé Suétone dans la vie de Cefar , Pline 
llv. i l  y ch, 37 i MarcellüS Empiricus dans fon 
ouvrage de la Médecine, c. , Saint Grégoire 
de Tours , liv, i v  ¿ c  fon Hiftoire , c, 30. Ce 
mot eft formé ¿'Al article, Auda, qui s’cleve. 
L ’alouette s eleve dans l ’air d'une manière qui lui 
eft propre.

A i A U D i u S y  A. G. affranchi; ¿'Allom avec une 
terminaifon. Allond , avoir le pouvoir, n’etreplus 
fous la dépendance. Voyez Alodis^

A l AU o u  M, W o y^z  Alûdisy 
A lav EA y fille. Ba.
A lav s  A y A. G. alüfe; ¿ ’Al y fel. Ce poiflbnaime 

beaucoup le fel, puifqu’ü fuit les bateaux qui 
en font charges l’efpace de deux &c trois cens lieues. 

Ai Aw- i  l)s , nénuphar, ou nymphéa, ou lys 
d’étang. G. Voyez AUbajîr,

A LA IV R , bourfe. G.
A l a y Ay courageux,ferme,intrépide.Ba-VoyczAUi 
AiAZNy  haleine. B. Voyez Alart,
A l a z n a f , refpircr. B,
Ai AZRy  charrue. B.
A lb   ̂ le même qu’Al/p, montagne, blanc. Voyez 

Alp y Alba ôc Albani, Tous les termes qui ont 
iignifié montagne ont auffi fignifié grand , haut, 
au propre & au figuré , chef, tete, laite, fommet. 
Voyez Al y Aiend'u , Aiendt, PertySerry &c. Les 
mots qui ont iignific blanc ont aufiî lignifié lu- 
mièrS. Vü>ez Aiba, Can y Gui y ¿ce.

A lb  a y arbre qui vient fur le bord des ruiffeaux > 
des rivières, laulc , peuplier, aune , bois blanc. 
Ba. Alba, faute en Lanj^uedocien &c en Gafeon. 

A i b A y aurore. Ba. De la le mot Aube dans notre 
Langue. Voyez Alb. Alba dans les anciens mo- 
numens , aurore.

A ^ b a t A lb A N  y Écoffe ; I. ¿ ’Alb , montagne. 
L'Écoffe eil la partie montiitufe de la Grande 
Bretagne.

Ai B Ay A. M,  phare; d’-4 /é élévation , on  ¿ ’Alb 
lumière.

A l b  A  y A. M. pierre prccieufe ainfi nommée de
fa blancheur & de fon écla^ Voyez Alb.

A lb  A y A. M habillemcnj ainfi nommé de fa 
bJanclyui ; ¿''lib. Nou^ppellons un ha- 
b i j j y f y  facurdotal da^fœle blanche.

aune,( arbre> peuplier. Voyezplils

A lb  AB AN y forte de plante que quelques-uns croyent 
être l ’ivrayc. B«

•AtBA^Ây  bafilic , (plante.) Ba. Ses fleurs font 
blanches.

ALBALi s TAyALSALESTRi us y  A. M. arba- 
Ictriw ; ¿ ’Albras, arbalète. Par une tranfpoiition
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fort commune dans le Celtique on a dit A rl la i  
comme Alhras. On trouve dans le vieux François 

,  AnhMeJie , AiibeUfie , Auhelcj lre,
A lb an . Voyez Alba,
A LS A N Ac a ,  Écoflbis. I. Voyez Alba, 
A l b a n A c i v m , a . m . droit d’aubaine, au

baine ; à.'Ail, autre ; Bann, jurifùiition, d iftriâ, 
contrée, pays.

A l b a n i , montagnards. G. Voyez Alb. 
Al b a n i , Au b e n Ae , A.M. hommes qui aban

donnant les terres ou métairies de leur Seigneur, 
venoient s’établir dans les terres ou métairies d’uu 
autre Seigneur. On a dit en vieux François Ant~ 
baim, Anbaim, Voyez Albafl*aoiurn,

A L B A NIV s , A. M. montagnaid. Voyez Albani, 
A l B A N U S ,  A.M . montagnard. Voyez A,bani. 
A l b a r An u s , Alb a r An e u  s  , A.M. mon

tagnard ; d'Alb.
A lb Ar o , hallebarde. I. //u/tird en Anglols.
A L B A s T R , albâtre. B. ALib , Aiba, blanche ;

Ter, Tre , pierre. Voyez .4 lab,ijlr.
A lbedrí o , volonté , liberté. Ba. VoyezBoàà, 
A lb el lus , A .M . aune, f arbre. ) à’Alba, 
A lb EN ! A , ourle, bord. Ba. Ben. 
A l b e r c , A i. eergA . A l b e r g u m , Alser- 

c i  A , .4 LE E R e  tu  M , A.M. droit de gite, 
droit qu’avoit un Seigneur d’aller loger dai.s la 
maifon de fon valTal ; Alberga, l'endroit où l ’on 
gîte, d’où eft venu notre mot Auberge, On trouve 
Albergarla , Alberg,tmemim au meme fens •, Al , 
article ; Berg ou Bere, lieu fermé , retraite , mai
fon. On lit aulii Arberg , Arberg,irï,i, Aberg,tre , 
pour Alherc, Alberga , &c, Ar ift article co'mme 
Al, Alvcrgo en Efpagnol , logis. demeure, hô
tellerie ; .á/íier̂ a en Italien, auberge, hôtellerie. 

A lbero H, A .M . cuiralfe , cotte d’armes, ou 
cotte de mailles. Al article ou paragogique ; Berg 
ou Bere, couverture , ce qui couvre, ce qui met 
à couvert,

A lbe RCELLVM,  A.M. le même c[a’Albirc,
A L B E R J 0 , A. M. le même i\\i'Alberch , en Fran

çois Hanhergeon,
A L E EY N ES , A. M. le même eplAlbani,
A l b i n , diminutifd’a4/F.
A LBi ST E A , bonne nouvelle. Ba.
A l BOA , corne, angle, voifinage, le côté. Ba.’ 

Voyez Alboera,
A L B 0 c  A A, latéral. Ba.
A l B 0 E R A , voifinage , affinité. Ba.
A LB 0 G ON , mot Gaulois, félon Borei, qui fignitie 

pouliot (herbe aromatique.)
A l BO OVE A, flûte. Ba. Bach.
Alb 0 R A D A, i^mie fait avant jour. Ba. Voyez Albal 
A le OR Ar U, j’approche. Ba.
A lb 0 R Ar U A , approché, abordé , confiné R.i. 
A l b o r n í a , plat, badin. Ba.
A l b o r o t o , tumulte. Ba. Ce mot s’efl: confervé 

dans l ’Efpagnol. Voyez Barrodi,
A lbOT As u  N A,  voifinage, affinité. Ba.
A lb R As ,  arbalète, machine de guerre propre ù 

jetter des pierres ; Aibrafeer, celui qui fait jouer 
cette machine. Un Auteur Gallois donne cette 
épithéte à David. G. Voyez Albrys,

A lb R i s T E Ac , prefent que l’on donne à celui 
qui apporte une bonne nouvelle. Ba.

A lbrys  , arbalète, machihe de guerre propre à 
jetter des pierres; ^/¿ry/îwr, arbalétrier, celui 
qui fait jouer cette machine. G. Je crois ce mot 
formé à’A l, pierre, Si Bwm  , en compoCtion 
Byrj , Bry , jettef.

   
  



34 ALC.
A i- c Ab Alb , impôt. Ba.
A LC Abv z A , fufilj arquebufe. Ba. Woyei Ar- 

qtbufen, •
A lcAlAvrA,  char attelé de quatre chevaux. Ba.
A i e  Ai t ,  oripeau. G.
Alcan , laiton. B.
A l c a n d o r a , cliemifc d’homme. Ba. AlcanÁura, 

chemi/ê en Erpagnol.
A lc anf or a  , camphre. Ba.
A l c a n c e s ', coqueret, (p lante) verficaire,

( plante. ) B.
Alc A F Ar r a , capte. Ba.
A l c AR. Voycz^.lcar.
A LC Arcana Et os ri , terminer un procès en 

l’accommodant, en conciliant les Parties. Ba.
A LC U , claye, treillis, grille d’ofier. G. En com

parant ce mot avec Alchuiz,, Alchucz,a, on voit 
<]\i’Alch a fignific en general tout ce qui ferme , 
tout ce qui enferme.

A lc II AT V, i’cleve , je foulage. Ba. Voyez Al. 
A lchovE , clef. B.
A LC H VEDER, alouette. B. Ai paragoglque. Voyez 

Chueder.
A lc uvez , clef. B.
A lc H VEZA , fermer. B.
A lchuez  ER,  A LC u v  EZ Y  ER , ferrurier. B.
.rà I, c IA , liege , efcabeaii, banc. Ba. Voyez Al- 

chaut.
A l c i a , amande, noyau. Ba. Woyez Alch. 
A lcoba , alcove, chambre où l’on couche, Ba.

De là Alcove. Voyez Alcof.
Al c o f , alcove. B. Voyez Alcoba.
A id  , torrent*. E.
A LD, Voyez Eld,
A i d , élévation. Voyez Aldapa,
A l d a  , forme. Ba.
A l d a , côté. Ba.
A lda, fois. Ba.
A LD A,  femblable. Voyez Chorale^
A LD Ac A , côté. Ba.
A LD ACIA , proximité, contiguïté. Ba.
..4 Z.D .4  c i r  EC£N , ont été mils. Ba. VoyezAllr. 
A ld A c  0 ÍD EA , volubilité, qui change aifement.

Ba. Voyez Allt.
A ldAc o r rA , ch.ingeant. Ba.
A ldacoya, variable. changeant, deferteur, trans

fuge. Ba.
A l daez c ar r i a , immutabilité, immuable. Ba. 
A lda IRA , changement. Ba. Voyez Allt.
A ld AIT Z A , trope , figure. Ba. Voyez Allt.
A ld A n  E N ER A , je cite , j’appelle, j ’incite, Ba, 

Voyez Damuno.
A ld a n d e  A , altération, changement. Ba. Voyez 

Alh.
A 1 D A N 2 A, inftabilité. Ba. Voyez Allt, 
A l dap a , A ldat z a , colline, éminence, pente 

decolline. Ba. Voyez Allt.
A lda RA 0 , vieux fouliers , haillons, vieille fer

raille à vendre. Ba.
Ald AS c  A, graine, fcmence. Ba.
A LD AT zE A , changement. Ba, Voyez Allt. 
A l daz ei a , le revers, le derrière, Bï. 
A l d dy d , étranger. G. A l ,  autre J Ditd, en 

compofition Vy d , pays.
A l d e a  , forme. Ba,
A ldea , troupeau. Ba.
A l dea , près, voifin. Ba.
A ldea , Pane , côté, voifinage. Ba, Voyez And, 

Ai'. Aida.
A ldea , vlUagc, Ba, Voyez Ad,

ALE.
A l d e a c r O A ,  petit village. Ba. Choa , 
A LD E A R A , t p îy ÎR D , villageois. Ba. 
A ld EC 0 A , prefent, afliftant. Ba.
A LDED A R I D  E A , faé'tion, parti. Ba. 
A l d e d a r r i a , feétateur, attaché au 

quelqu’un. Ba.
A I. D EET  A N, tout autour, de tout côté.

P e 

parti de 

Ba.
de quelque côté que ce

l ’añ'iOn dç

Ba.
qu’on ne peut 

Ba.

A l DEGVI ETARONS  
foie. Ba. ^

A LD EG VI TA , réparation. Ba,
A ldegvi t ea  , courbure , pli 

plier. Ba.
A LD EN, élevé ; à'.4 ld.
A l d e r  A , voilmage, affinité. Ba.
A l d e r A t u , approcher plus près. 
A l d e r e z c a r r i a  , inacccfilble, 

approcher. Ba.
A ld ET A s v N A , voifinage , affinité 
A i. d e z t A n A,  impartial. Ba.
A l d i  A ,  multitude, troupeau. Ba.
A LDI A,  folie. Ba.
A LD t A c  A , alternativem.cnt, Ba.
A ldi AS,  pleurs, gémiflcinent. Ba.
A ldi  0 N A , faifon, temps. Ba.
A LD t o r s  A,  épitaphe. Ba.
A l d i  ri  A ,  f r o n t iè r e s ,  co n f in s . Ba. Allt , Tir „ 

en  c o m p o f it io n  Dir.
A LDI RI ET A C  , voifin. Ba.
A EDIT s u  A , lunatique. Ba.
A l d i  Z E A , alternativement. Ba,
A l d i  ZGO A,  vicilfitude. Ba.
A ld OL A c , bonde de tonneau. Ba.
A l d o  EN,  poignet. B.
^ LD ORH A , tronc , boute ou coffre troué. Ba. Torri 
A LD OSTI A , le derrière. Ba.
ALE , allée. B. AcU , aller en Langue de Congol 

Voyez Al.uoria.
A l e a , grain. Ba. Voyez Atelcha,
A l e s r a  , A LI S RE,  A. G. aliment. Al article ;

B,tra , par crafe Br.t, aliment.
A le G3I IN A,  A. G. partie des entrailles qu’on 

coupoit dans les facrifices. A paragoglque ; /..tc.f 
en compofition Lectja, couper ; Lecqmiii 
eft coupé.

A l e g r i a , joye, allégrelfe. Ba. De là* 
nier mot.

A l e g u s t r e A , troefne, ( arbriffeau. ) 
là Ligufirum Latin, .

A lf. i A,  a . .M. allée ; à'.die.
A l El  N , agneler, vêler, pouliner. B.
A l e l c u A,  fleiu de farirre. Ba. V o y e z  Alea.
A LELEU , terme dont les anciens Irlandois fe fer- 

voient pour exprimer leur douleur dans les funé
railles. I.

A l e n , pierre. Voyez Afalci- C'eft une hyper- 
théfe à'Al, qui fe faif»*' également par Oii que 
par Ea. Voyez A v. Ave» , Avon.

A len , l e  m em e  qu^  üla». V o y e z  c e  m o t &  .41,tin. 
Jaiin , é c la t  en  1 d re  ; Alin.tr, Alhd.tr , e m b e jh r , 
o rn e r  , p a re r  en E iy ^ g n o l ; Atino , , 't / ñ ^ í  , o rn e 
m e n t  , e m b e l l i f f e m e S ^ a n s  l a  m êm e  Otr
v o it  p a r CCS te rm es  E fp ag n o ls  c o n f e r v w d u '  C e l 
t iq u e  , q u ’on  a  dit A.ii co m m e  Ajen ^\^en de fi 
c o m m u n  q u e  la  fu b f t itu t io n  d e  l’< p o u r  l ’r .  Voyez 
AUgein, a lu n .

A l e n  , le même opVALtn. V o y e z  ce motr 
AL E N A , A. M. aune ( mefnre ;)  de Gaatcn, verge, 

le Co Initial fe perd. EJ’Alen Celtique eft venu 
Ulna Latin.

A le R ,  Éloy , nomj'.’homme. B.

cc qui 

ce der- 

Ba. Do

   
  



A L E .

A parago-

Voyez

par. par le fecours. Ba.
^ R s  ou A llers  , G. fij'avant.

gjijue ; Ld r , fage. habile.
A l e s  , eau. Voyez Alejirare,
ALEso ft f  Rumone. B.
. . i i  ESS £ , de là. B.
A lest R A r  E , A l I ST RA RE , A. G. humefter. 

Les, Lis, eau, avec I’A paragogique -, Tre y à 
travers.

A LET AS y A. G. fqavant ; à'AÎèrs. Tas, particule 
augmentative.

A l e t u s , a . M. hareng; d’vi/.fel. Voyez Ha-
rinc^y

A L EV RER, doreur. B.
A L ESI' y falive. G. A l ,  fel; £w .  eau.

Al'v.
A LET A y A. M. ailée. Voyez AleU.
A l e z , allée de jardin. B.
A l f a n c e a ,  fabre, cimeterre, coutelas. Ba. 

Voyez Alfarch.
A LF ARC Si y lance. G. Al paragogique ; F arch , 

en compolltion pour Barch,
A lf Ey clef. B.
A lfeer y  A LF Eo v  R y ferrurier. B.
A lf EN Vs , A. G, vagabond. C’eft le même 

qn’Albaniyy Vf &. le  b (e mettant l ’un pour l ’autre.
A LF ER y pareilèux, en vain , rien. Ba. Voyez £.<rr. 

Bar. .i/irr en Allemand, fot, flupide. De Fer le  
terme Latin Feria.

A l f e r e c i a  y épileplïe, Ba. Voyez Fart, 
A l f e r e z a , porte-étendard. Ba.
A L F ER R a , parellê. Ba. Voyez Alfer,
A l f  ! L EL y épingle. Ba.
A L FiQu IA y pinceau. Ba.
A LEO y délire, reverie d’un homme qui a le tranf- 

port ; Dre Alfo, brufquement, fans conlidération, 
trop chaudement. Quelques - uns en ont fait le 
verbe Aljoi , tomber en délire, en fièvre chaude , 
rêver; participe .4 lfou Ere, il ell en délire, il eft 
tombé en fièvre chaude , il a un tranfport au cer
veau. B. Cet article cft pris de Dom Le Pelletier. 
Voyez Afio.

A LFV s y A. M- faint de mœurs ; AU, meilleures , 
bonnes ; Aiocs, en compolltion Focs, mœurs.

Al ê A , illuftre, noble. I. En comparant cq̂  mot 
avec Al 6c Algamrnata, on voit qu’il a ligndié 
haut au propre & au figuré.

A LO AIN A y couture. Ba. Voyez Gan,
A L G A M n  A r  A y  A. M.. fommets ; ¿ ’Alga.
A L G A RA y ris, moquerie. Ba. Voyez Carecin.
A LG ARA , A. M. incurfion; à'Algaradem. 
ALGARADENNy incurfion. B. D elà Algarade 

en notre hRisffLe y Algar.tda %n Efpagnol. Ce mot 
eft formé de Garr, jambe.

A L G H E te y les pointes d une coëffe qui fervent à 
l ’attacher fous le menton. B. Ce mot paroit formé 
à.’Al y près, & Gen,  menton, joue. 

A l G O T AT AE ,  A l L I ^ O T A T A e (T'ESTES,
A- M. habits goudronne^ froncés ; à ’Aligem, 

a? I, H , qui fait paître. MJ Voyez Al.
A NIE, pailTan ĵ^roupeau parlTant. Ba.
A ^ K U g v  N A , veuve. Ba.

' i a î i  i^ E  y clef. B. Voyez Alhxejd,
A L ^ u  £ 0 iMî, ferrurier. B.
A LHU EZ y clef. B.

, A l  u u  RREC Â y écume falée qui s’attache comme 
une efpèce de laine aux rofeaux des marais pen
dant la fécherelTe, Jla. Al,  fel.

. ' i r . H M ' V D ,  clef. G. E.
’ zi LIAI y affirmation qui «épond à notre mot Fran̂
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. affirmation qui ïcpond a

I T  J C Î ^

çoîs Certes t avec cette difTcrence nefe dit
qu’après une particule négative ; Ne AUa, non 

• certes. B.
A LIA y A. G. fille ou femme pafice au-delà d’une 

rivière; d’^//^«, par-delà; , eau,
A LIA c  A, pallc-tcmps. Ba.
Al i a u a , poche, petit fac, bourfe. Ba,
A LIBRE. Voyez AlebrA.
A L i e  ES F ACERE,  A. G. cxtcnfions de mem

bres ; d'Al, haut, long,
A L IC U L A, A.M. le meme Adlicula,
A L lÈ s , (ouyçnt , fréquemment, beaucoup, grand 

nombre , pluficurs. B. Vyî 'ez Lyes,
A L  IG El N , agencer, B. ün aura dit par crafe 

Alidn , Alin , ce qui fe prouve parce qu’en vieux 
François fignifie équiper des vailicaux* AÛ  
getn étant ij'nonime à’Addurn, agencer , parer, 
aura aulîî fignifié habiller comme ce mot. Voyez 
auiTi Alen, Alain» En Patois de Franche-Comté 
on dit AUlue pour agencer, accommoder. Aludel, 
terme de Chyinie qui fe dit de pluficurs pots o i 
tuyaux de terre fans fond mis les uns fur les autres, 
qui vont en étrcciflànt par en haut, & qu’on adapte 
fur un pot percé au milieu de fa hauteur,

Al ^g  ̂o v  R y rabilleur, rapetaifeur. B.
A l i n , le meme qu’^/ew. Voyez ce mot,
A L  !  NU s, Vovez Alivfts.
A L i0 . ^ y impuiilànce. Ba,
A LIS 9 Voyez AUjîrare,
A LIS A ,  aune é arbre. ̂  Ba. Al, près ; Z/V , eau,
A LIS AN T R, efpi'cc d'achc, pcrüi noir» G. 
A l i s o r î u .u , A. C» couteau de cordonnier^ 

à'Aiîgcour, Alifjur,
A l i vi a , a . G. quelque chofe de non corrompu, 

comme de I onguent, A \ Llifiant ou LU*
viani, confonipcion.

A l u v , fahve. G. C’eft le meme qu’f/.i/;ia>, qui 
eft formé d'Al , fe l, 2c  , eau ; ainfi Al fignifie 
fel comme Hul»

A L î w  N , étranger. G, Davies ne fe trompcrokt-il 
point en taifant venir ce mot du Latin Alienus ?
Il paroit plus vraifemblable cixiAliwn, prononcez 
Alion, elt le meme qu’/̂ /o;;, étranger ;&  cyaAlie* 
nus eft formé des termes Celtiques A l , autre; Ai», 
ou En, lieu.

A LU'U s  ou A l i n u s , a , g , digue au bord 
de l'eau. A privatif; Liva , inonder; jIUv , qui 
empeche les inondations, qui empêche que l ’eau 
ne le repande ; Ltijo ou Llivo fignifie fe répandre, 
en parlant de l ’eau.

A l k a k e n g î , véficairc, (plante.) G,
A l l  , autre. G. B. De là les mots Latins Alm , 

Aller. On trouve Alterare dans les anciens monu- 
mens pour Cha?igtr, d’où eft venu notre mot Fran
çois Altérer. On voit par là qu’on a dit Aile 
comme AU. D’ailleurs en Celtique Je t s'ajoute 
indiifcremmentà la fin du mot. AU en lheuton, 
divers; Alla, E/t en Theuton, Alfa en Gothique, 
Al, El en Allemand , El en ancien Saxon , Ella 
en Ifiandois, Elfe en Anglois, Oilt en Irlandois, 
autre. T)'EU, autre en lheuton, font venus dans 
la même Langue Elend , Ellend , pays étranger , 
exil ; Aller en Anglois, changer; en Irlan- 
dois, changer, h ’a & ï o  fe mettant l’un pour 
l ’autre , on a dit OU comme AU, Voyez OU. AU 
a aufiî fignifié divers, changeant, ainfi qu’on Je 
voit par Alla qui en eft formé, & qui eft le meme 
çpi'Aralla,

A l L , fécond. B.
A l l , particule fuperflue. Voyez Alî'^ef.

   
  



3 ^ A L L .
A l l  , le même que CdL Voyes Aru, AlUut & 

Gdlout,
A l l , chaud, ardent, au propre & au figuré , par ' 

conféquent prompt, vite , impétueux. Voyez 
Allya. Aleim en vieux François, audltôt.

A ll  , fale. I, Voyez SA.
All  , grand , nombreux, au propre & au figuré.

I. Voyez AlUdh,
A l l , peau. Voyez Almarium.
Al l a , pouvoir. B.
A l l a . Voyez AUt.
ALLABHAt t t ,  grande armée. I . AU , grande , 

nombreufe ; Abhai'- par conféquent armée.
A LL AD H, excellence. I. Voyez Ail. 
A l l a i d d , féroce, fauvage. G. I.
A L L A i  G a , féroce, fauvage. I.
A l l a h  , de, du, des, des (prépofitlons) hor

mis , excepté, àlarcferve, hois, dehors. G. Il 
eft fynonime à’Allan O. Voyez ce mot.

A l l an  0 , hors, outre, par-delà. G.
A l l an  0 , le même qu’O. G.
A ll an 0  L a w , d'abord, fur le champ. G,
A  L  L  A R E , A. M. aller. Voyez A U ta r ia . 
A llargare , A. M. augmenter . étendre, élar

gir ; de Ltri.
A llas , ah! hélas! intcrjeéiion qui marque la 

douleur, qui marque la furprife. B. V oyez Al.tiih, 
A l l aur ea , fans. Viiyet Morallaurta. 
A llawr  , autel. G. V’Al , pierre; Awr, élevé. 

Voyez Allor,
A lloraw , le meme <\a’AllirAw. G.
A LL DU D , étranger. G. AU Tud. 
A lldvdaeth, exil. G.
A llec , A i l e s , A. G. pour Hah¿, hareng;

Al, Hai, fel; Alce, H alce , fale.
A ll enar , A. G. courroyes des freins. Al Re

t ic le  -, Leman, par crafe Lan, en compofition Len, 
courroye.

A LLGHLOR , jargon. L
A llí , avis, confei!, avertiflement, exhortation ;

Allia , donner avis, avertir , exhorter. B- 
A uli to R,  A. G. maçon, homme qui fait des 

murs avec du mortier. AU, jointure; Altor, 
homme qui joint, qui unit.

A lli vi s , A. M. manteau qu’on donnole à une 
vierge lorfqu’on la confacroit. Al , blanc ; Wifg, 
habillement. ; les vierges croient vêtues de blanc : 
ou Al, grand ; Ce manteau couvroit tout le corps. 

A lli w , couleur. Voyez Alliwioe.
A LLi w 10 E , peindre. G. Llieo, couleur. On voit 

par ce mot qu’on a dit Alliw comme Lliw, en 
joignant VA paragogique.

A l l mai r aCh , étranger. I. AU , autre ; Mairach 
par conféquent pays. V oyez Alidad,

A llmo R , vallée , vallon. G.
A llo, A lla , A. G. pierre à aiguifer. Voyez Al. 
A llod , autrefois. anciennement, au temps pallé. 

I. Al , ancien ; Oed , par crafe Od , temps, ün 
a donc dit Od comme Ocd.

A l l o r , autel. G. VAI , pierre ; Or , élève. 
A llora , fonds, terre. Ba. Voyez i»M . On a 

donc dit Lora comme Lura.
A l l o v  ERIV M , A. M. bomfe ; d ’Allwar, On a 

dit en vieux François Aloyerc. 
j4i.t0l/SE , alofe ( poilTon.) B. Voyez Aloja, 
A lloue , avoir le pouvesir. B.
A L LT , haut, montée de montagne, le flanc efearpé 

d’une montagne, montagne; au plurier Ci.
Aliz.a , i eleve en Bafque; E/ialic . Inaile , Enalte, 
haut en Albanois ; Aliane en Allemand , grenier

A L L .
au haut de la malfon; Haalty haut en ÏÎland^ ; 
Aider en Flamand , marque du fuperlarif ; Aider 
en Anglois, iignifie ce qui eft eleve, au propre 3c  
au figuré : On appelle Faune en cette Langue Aider 
Tree y à la lettre arbre haut, parce qiie cet aibre 
s’éleve beaucoup ; & Aldcrwan un Sénateur du 
Confcil de Ville, à la lettre homme élevé ; Aian , 
homme J Aider y élevé; EííÍíÍ en ancien Saxon , 
vieux, vieillard , & Ealdormen, vieillard , Séna
teur, Gouverneur, Prince : On regardoit chez les 
anciens Peuples les vieillards comme les premiers 
de l ’État, ils en occupoient les premières places . 
c eft pourquoi le meme mot fignifioic élevé 6C 
vieillard. C Voyez Al. ) Les termes Latins Senatui, 
Senator y viennent de Se/tex y  3c  celui-ci de Sen ^ 

h en  Celtique, qui lignifie élevé & vieillard. Allt, 
eft le meme mot c\\iAl, car on ajoûtoit indiffé
remment dans le Celtique le î à la fin du mot, 
'D'ALU eft venu Aluis Latin , Alto Efpagnol 3c  
Italien , Haut François, Altare y autel en Latin , 
¿'Allt y haute, Ar, pierre; Altarms en Latin^ 
autan , vent haut, vent élevé,

A llt. \ oy ez  AU.
A l LT A y feroce, fauvage. I.
Allt RAtv y parrein, compere. G.
A llt RED y bouclier. G.
ALLTVDy étranger , étrangère. G,
A L LTV DA ET II y AlLTUDEDD, A lLTUDIAD^

e x i l , b an n iffem en t. G .
AiLTUDOy  être exilé. G.
AhLVy  pouvoir, puiffancc, poifibllité. Voyez 

Z) fallu,
A llv y le  meme e^n'Arallu, comme AU eft le même 
’ c[u'Arall.

A l l v c o . A . G ,  m o iiîf fu re  ; Allu^inofus y m o iC « 
Al y p a r a g o g iq u e  ; Llwg , e a u ,  h u m id ité , 

ALLUMiy  a l lu m e r . B .
A llv 0 c  y tiède. 1 .
ALLUTE s , A lluti a dans Saint Ifidore, le$ 

memes (.\\i’Aùlutes,
A llivEDVy clef. G.
AtLiVEDVy rivage. G.
AtLU^EDERyAlLlV EDEZy A t t W EDP.yÚODCnc;

B. On dit auiTi Echxoeder 3c  Chvocdtr. Je crois ce 
mot formé , qui s’élève; Chvcedl, chant; 

ffAlchweder , qui s’élève en chantant. Tous les au
tres noms de l'alouette ne font que des alterations 
¿ ’ALchveder. On fçait que l ’alouette s’éleve en 
chantant, 3c que cela lui eft particulier. Allreeder, 
prononcez Alloneder ou Aloneter, s’eft conierve 
dans notre mot Alouette avec un leger adouciiiè- 
ment. Voyez Alauda,

Ai i i VEt Ny  felon # d’autres Elxoez.en y herbe affer 
fcmblabic aux navets quant à la feuille & à la fleur. 
C’eft , felon quelques-uns, une efpèce de fenevé. U. 

A LLîV EST y mturQ  ̂ pâturage. G. vient de
qui iignific manger chez (quelqu’un, repas 

pris chez quelqu’un ,/cndroit où l’on mange. Ce 
niot aura enfuitc étclccendu a fîgnifier le manger, 
la pâture des animaiW , l’endroit ou ils ‘ 
nent ; ainfi AU n’elNj^^une particule l  
Les gens groÛiers difent qu’ils ont b!| 
quand il* ont bien mangé, , ^

.^£.1.1/P*! dans Saint Ilidore , champ forme par 
alluvion ; ¿'Adluviae. C’eft labptie ou linumque 
les eaux laiffent en fe retirant qui forme ce tir-rcin ; 
de là notre mot A'luvion, 

jLLtVLAD,  étranger, G. AU Cvelad.
A L Liv Y y  Iq meme ĉ u’ArLwy* Voyez ce mot. 
Allwyd , clef. G.

.......*" Ai  Alr  ^ \ a L l VYDJ $AU

U

   
  



A T. L.
’-4 i.i. iKi V M ÀY R , cfrccc de plar.ro que Da

vies traduit en Anglois AA>;, mot que je ne 
trouve point dans ’c Dldtior-raive do cette i.angue,

^ i .  rry iv r trille 4 chagrin, lamentable. (7.. 
Ahnne en vieux France is , abbmtho. Alì-Kfjtìiìi 
paroit formé de Gxcjn » douleur , avec l’article AL 
l‘.n comparant tous ces mots on voit i.\\.\Alv̂ jn a 
fignific amertume , amer, au propre iX au ligtiré. 
Un voit par Lr,n, qui ciHc meme que ,
& qui lignifie brun, no»r, l' '̂)vin a iipnific 
la nicmc chofe, &' que par conicqucnc 
Allrcrfiiri ̂  Z-rr'V̂ , ligniîien: brun, noir, au propre 
6c au figuré. Al paragoL'iouc ou aitide.

A i. ¡ IVY 0 y le meme qu’-'V,/w>(7. \o-\cz Arlvfyi
A li. ivys, rcpandie, évacuer, vuider. (ì.

confeil, avis, exhortation, l ’anion d’ex
citer. 13.

Ai^-YAy confeiüer, donneravîs. convier , inciter, 
exciter , donner de raideur, il. 11 feuible (.yaAUyA 
air aulì’. iigniHc ancierneinent cJriuHcr . rcjidre ar
dent au propre. 1 '̂ l.e 'i^i.ré luppofe icproprc6c 
le fuit toujoMis. 2.̂  Xo'j-. rcioiuvons le Icns propre 
dans AUnT/iiy allumer; ainli Aiha ailgnihc écha<il- 
fer, rendic ardent, au propre 6c au ligure , 6c par 
conféquent il a lignine prompt, vite, courir, ce 
qui le con/irmepar £‘.</;>/en Cialloîs, daim ; Elloriy 
c e r i ;  AVrv/, 1 an courant ; //r/, cliaflèr, poiiriui- 
vic ; Ai’crvr\ notre î.anpne , marcher ; Auru  , 
vit, pr(,nipt , dilpos. agile, tout prêt, ha.er, 
exciter, ir.ci'er, teiic couiir oes ciúens, des c.l:e- 
vaux ; Ai.iier 'i Fnmçois , cipcs.e O'oileau
de Jcpiuc; chien bon à la «.hafie, qui
thaife bien; AUhi , a. ihtôt. H.tlahhh en Arabe, 
vire, vitollc; Aie y l'a-irme on Langue de Chili ; 
Ailcuru en Patois de Uciançon > cmpieiie. Vovez 
F.iloy}. Je crois qu’/Îj//«7/̂ .atin , vient à.’Ally y 
chaud , in dent. On Içait que l’ail cil fort chaud 
&. fort cai.ilique.
1-Í-V £ itv , allier, joindre cnfeniblc. 13.

A i . i Y t R y  qui donne confcil, qui exhorte, qui 
excite. J>.

AI. M A RC Hu y dcfeiliiler. G. Ce terme renferme 
néceliaiu.mei t une particule privative, 6c ces par
ticules Je metienr au commcncunent dumot ; ainli 
Al tflic iu  c particule privative, 6’. par confequent 

K ¿ ir \ gi.itîcr feidller , 6*. dAircó , teuKÎe. 
D ailleurs Ai.x,yinedà en Gaih'-is lignine l’etat c. un 
ai'jre couvert eie liuiiÜes , 6c ii.vrr ou A‘l.>.rr en 
Li tton dcliguü lin rameau u'arbre.

Â -^^a r i , armoire, huflet. Ci. Amn.ÙYc envieux 
l'rar(;ois, Atrnurio en Llpai^nr)!, Aii./ara en bo
hemien , Ahnurit en Polonois, A>/icry , An.-nry y 
Auibn y ambre; Avjr.brn Ait//>¡y en Anglois, 
armoiio, bulfet; en Italien, ()>-w.r/ en
Dalmatien , Ormare en Patois de !• ranche Comté, 
armoire, bufiet; Armari en (jrec vulgaire, carüe- 
manger, arche, coltre, caille. eli forme
á'Al aitìcle, 6c de A^ar le nr:mc qu« c« qui 
enferme. Ar étant artielc r.mnne Al y on a dir

dc-ià notre mot François
ariT^hc U, * .

A Ì. Ma r  y A lM j iRi u AJ y A. M. armoire ; à'AL 
m*iri0

Al. M A T  R A  C I U M  y A J. M  A  T  R A  C  V  M  , A* 
matelas. Al y article; ALutras y matelas.

D i m e n a , loue, puillance. Ba. Voyez AHa , 
Aiaiiriy

A LME ti Ay Alm EN EAy crcncau de muraille. 13a.
Â l m en̂ ) RA y Alm EN P R a A ,  amaiidc , am)g- 

d;"Uv *iia. Voyez Alay/iandcSt-.
7  h  M  E  /.

A I, O. 3 7
Â i. M ES.4 y efp ĉe d’arbre. Î3a.
A i. mi dOYA, empois, airidon. Ra. Vove7. Arr,d  ̂

VI 0 E J atcroiiTemens, enchère, encan. 13a, 
Voyez Aion y Aiof'l.

Ai.MUCJA y Aj.MUCJUM y AlIMVCIA , AlMx.'SSA „ 
Au M U s s Ay A AC i M y A, M* aumuce . 
couverture de la tete o'ij del.vnclolr j’ifqijes fur 
les épaules* Al  y tete ; AI u ^ , couvrir.

^r. V L'T r 4, forte de nvjiure. Ba, An/uilen Itf 
pagnoî.

A í n a , a . Ai. aune, craie à' dîna.
A l  N ET 4, A ’ .V / P U t y A. >t. .r:p3ve, boit 

d’aunes; d'A':n  ̂ , qui e<l an mot (ic(t»quc. Al , 
au, fur; C7.n;, en ci'i.ip'sfition /an,  bord de ri
vière ; Al.in y par crafe . au bord do rivière • 
Les aunes croifîentau bord des rivicres.

A j.NVM dans fainr l! dore, l ’j . i rn ,  b vcrvmn ; il 
faut lire vemwr. : Ah-tm Uj/mm , tÀ , vermtm, 
buint bidorc dit que l’aime elh le meme que l’ariirc 
qn on appelle verne. 6’îv£'’*vî»/ ou IV/’V/Oj • It le 
nom <11 e les C7aJIois6c Jes ¿3 'crons doniKaiLt voie 
nujouiu'hui à l’auru. ; il y a ruf pluliems i ’r » 
rinces clans le Ko) aume ou Faune s'appciie venic.

Ai.Oy pouliner. B» A!n̂ .t.
A i. i. c  A ! R A  . loyer ; Al nairv.t , foldc , pave. Y>a 

de là [,ocare Latin. Vovez Aicd.iiçc.
A l o c  AT U y je loue, je prends à louage. La-. 

\o\ev /AoCy 6c le mot précédent.
A i 0 D AT c  F . , A 1.0 P I AT lO y A. \l. Knwge ; de 

Lin Jad y rarcri'fe L!o,:d , lod ; A pe/ag igique.
^  f. t> ) Í .9 , Ai 0 DUS , Ar D D u m , yj ¡.'y U i) ‘u ,u  ̂

A- A. ah;u , bien pofiede en piopncré pleine 6c 
ahfoUie, ou la dirtuiité 6c Futilité lé tr<nivcnc 
unies, fans rcconnoirre aiitra puii'.a.ice tuperieurc 
ouc la iouverainu. L’aleu cil quelquefois appellé 
p i dns y parce que dai.s liet (pu lui ell oppofe 
on ne polie :c t̂ ue Furiürc , le tonds, c’cll-à-dire 
la propriété demeurant au Seigneur direct. Au 
niot d'aieii on ajoute ordinairement celui dcfranc, 
pour exprimer plus tortenient par ce pléonafmc 
l ’indcpcnàa.K'e de ce biei. A 'ont ou All^uâ,  
avoir le p avoir, la pleine (tirpohrion , eue le 
maure. on (jiec , libie, maître de foi,

A J. 0 Fi-J y boulmcr. 13,
Aï . o e ,  \c.y\'7. A'-ra,
A h 0 c  A y A. ( i. chevaux. Al' n̂u-n , ■Jiovc! • Ahra- 

ter, (-'omma.idant des (ùt\ .iicis. NO\x/.-n.i;. Orï 
\K ic rar CCS mots quVi/ , Aíq , Aiv̂ ,̂ onr hgriit é 
cheval.

Aï o o Ai RAy  cmiruie.' I3a. Voyez Lwr.
AiOGVF.RAy foUle, falaire, prix, recompenle. 

13a. Voyez A'»cnira.
A LOI U AC y lorlque les c hamps fc deflechont. I3a 

Vo) ez { orÿ
A i. on y éris.iigcrs , ennemis. G, Je crois ce mor 

formé ci'///, autre; G/;, clemeurc. Il aina d aoord 
dclignc les ctrangeis; enfuite, à l ’occ.-ihon des 
ditiÎcultc-s qui naili'ent avec des gens dune autre 
iocicté , il auia aulli maKiiic les ennemis,

■Ai. o n  y beau. I. \oynv.AicHy
A LO N, pierre, l. \o\ezAl:n^

ON A '¿ON y A lon AXDus  ^ A. M. moinc ■ 
à'Allan o\\ Alion y hors* on fous-entend monde. 
Aloriuz.on , qui clt hors du monde  ̂ qui a quitté 
le monde.

A LO RD t A . ordre, mandemenr. I3a. Voyez C7 v/.
A i.o n R A , moilfon , cuii feme , qu’on ienie, ba. 

Vo) cz Alen.
A los a , A. M- alofe, poiflbn. V oyez Albien y
A losen y alofe . poiffon. B. \oyez  Alaufa,

G

   
  



3  8  A L O .
A LOBI A, harmonie. Ba. Woy cz Llochl ou Lloji.
A 1,0 V SE K, ufiirpatcur. B.
A l o vì b , alocs, o u  joubarbe de mer. B.
AiOKtKiVM^ A. G. breuvage doux & odorifé

rant , fait avec du miel, du vin & d’autres dro
gues. A paragogit]ue ; Llochi, carefier j  flater. 
On aura aiféincnt étendu la fignifreation de ce 
terme à ce qui fiate le goût. Nous difons encore 
flater le goût pour plaire au goût, être agréable au 
goût. Wi«. prononcez Oin, par une crafe facile 
in Vin, Alochin ou Aîoxïn , vin qui fiate le goût.

A i r  , blanc en ancien Breton. Les Sabins origi
naires des Gaulois, f Voyez le feptième chapitre 
de la première partie de ces Mémoires ) appcl- 
loient le b l a n c f é l o n  le témoignage de 
Fcfius ; c’eft Alf avec une terminaifon. Alban en 
Ch.rldéen , être blanc ; Albtn en S)'riaque, blan
chir ; Alfhes, blanc en Grec dans Hefychius ; Alp, 
Alpiz. en Théuton . le cygne, oifeau connu par fa 
blancheur ; Elbfih en Allemand & en Stiific , cy
gne. Voyez Alba.

A i e ,  le meme qu’/ftó. \oyoz Alpes.
Ai e ÊCO,  pareffe, lenteur. Voyez Defalpepc,
A l t  ER,  A l  t  ERI  A , parefieux, lent. patelle . en 

vain, fainéant, vagabond, errant, homme perdu, 
poltron. Ba. Voyez Alftr. Albcr en Allemand , 
iimple , niais, fot, impertinent.

A i r e s . Servius fur le dixième livre de l ’Éncide 
nous apprend que les Gaulois appelloient Alpes 
toutes les montagnes : Omnes altimdines montiam à 
Caliis Alpes vtcantur. Sur le troilîème livre des 
Georgiques il dit (\Vl'Alpes , dans la Langue des 
Gaulois , fignifie irrontagnes élevées, St qtte ce 
Peuple a donné plus particulièrement le nom 
d'Alpes aux montagnes qui le féparent de l’Italie, 
parce qu’elles font fort hautes : Alpes proprie mon
tes Calisi fsint, de qstibsts Virgilisis Aètias Alpes ; & 
dicendo Aerias, verbum exprejfst à nerbo ; nam Gal
lorum lingiiâ Alpes montes alti vocantur. Alpes a 
donc lignifié d’abord de hautes montagnes en Cel
tique. Ce nom a été donné en ce fens aux mon
tagnes qui nous féparent de l ’Italie, enfuite ce 
terme cfi devenu commun à toutes les montagnes, 
foit qu'elles fuflent élevées, foie qu’elles ne le 
fiifient pas. Al, haute ; Pech ou F e s , montagne , 
f On écrit indifteremment en Celtique Ch oui’)  Les 
ïtaliensappellent encore aujourd’hui une mon
tagne , & Alpefireiout Paysmontueux. Alpen, Alpes 
en Grifon , pâturages iur les montagnes. Alp en 
Tliéuton, montagne. Alfa dans les Loix d’U- 
plande lignifie montagne. Vormius dit cpiAlf  
ctoit le nom qu’on donnoit aux Grands de l’État 
chez les Nations feptentrionales dans les premiers 
temps. Alp en Turc, homme fort & robufte , 
héros, grand Iromme. Olbottt en Turc , noble. 
Alpes chez les Éthiopiens, montagnes. Les Suides 
voilins de la Suaube appellent iJohen Alben, mon
tagnes élevées, celles entre Icfquelles leur Pays 
cft fitué , le û & le P fe fubllitucnt mutuellement; 
c’eft pourquoi Strabon remarque qu’on nommoic 
indifféremment les Alpes Alpia & Albia, Voyez 
Alb, Alba, Albani.

'v i  I. P H I , f. P I , A. M . bourgeons , boutons du 
vifage ; à'Alp , élévation.

As,p IST e.A, queue de renard. Ba.
Al PORC RAC,  fac, bourfe, coffre. Ba. Al pai-a- 

gog'iquc ; Ac , article : de là Poche en François. 
Voyez Bourcho.

v it a t i IX, gargotte , banc, Ba. Al Gig.
AiCLVtiA, Ai c i v i i EA,  l’.aétion de placer. Ba. 

Alquilar, placer en Efpagnol,

A L  Y.
i r , colline, éminence. G. Voyez A'it.* '

A i T , cime anciennement en Breton. Voyez Allie 
A i t , vallée. I. On voit par ce mot qu’..i/r en Cel

tique a lignifié haut & bas ; les Latilis en ont pris 
leur mot Ahus, & lui ont confervé ces fens op- 
pofés. Voyez les Mémoires, chapitre fécond. 
Voyez Allmor.

..4 1.r , article , jointure, nœud, conjonélure. I» 
A l t -  N'a s g , membre. I. 
vi I.T £ GU IX , grenier. Ba.
A iT EU A G A R  R I  A , lev,ain. Ba. Voyez Alt.
A iT EU ATV A , haut, élevé. Ba,
A l t e r , délire. B.
A i T t A RE, A. M. hauffer; à'Alt, Alfart en îta«; 

lien , haulTer.
AiT 1STE A , p cû c .  Ba, '
A l t o i r , autre. I.
A i t  RAN n o s ,  qui nourrit. ï .  Voyez Al.
A it  R AN NV S, V oyez Aihair.
A i t  REARE,  A. M. fe foumettre. Voyez AUt, 

vallée, bas.
A it  Z  A,  j’éleve, je foulage. Ba. Voyez Alt. 
A l t z a , érection. Ba.
Alt Z  A i R U  A  , acier ; AlisealriigiiHlea , qui travaille 

en acier; Aliz,airuijsiiniz,a, ouvrage en acier; Alt- 
siainima, trempé comme l’acier ; Aliz,alriigiiina, 
ouvrier en acier. Ba. Voyez Acer,

A lt Z ECU t, faulfaye. Ba.
A lva, Al vea , A. M. la partie creufe de la 

felle dans laquelle fe place le cavalier ; d ’AIlvys. 
A luderi i . Voyez Aliiiarium.
A i r  EOLV s , A LV EO LU M , Al Sl OLURt ,  Ai 

M. auge ; d'Altvjs,
A LE ET U RI, A. G. ruideau , d’Allsoys-, le canal 

du ruideau pris pour le ruideau. Voyez Alveum, 
A ie  EU m , A. M. vafe, canal; d’Alltoys.
A lula, A. G, la partie creufe de l ’oreille t 

d’AUwp,
A l u n  ou Pi A LU s ;  nom que les Gaulois donc 

noient à la bugle, au rapport de Pline. Cette 
herbe eft fouveraine contre les ulcères. Pia l , cor
rompu , pourri, ulcéré, ulcère; les Gauloisfous- 
entendoient contre. Voyez Brixo 'r March, 

A lum EN, omelette. B. . i
A LU M I ,  allumer , exciter. B. Voyez Allya,
A LU M U  M  , A. M. alun ; d'Alym ou Alum, 
A lun, beau. I. Voyez Alen.
A lu NS, A. M. alun ; d'Alym ou Alssm.
A Lv o c  A O ,  Avocat. B. Du Lu'm Advocaiiit.
A LU s EN ,  A LUS ON , aumône. B. V o y e z  Elufen, 
A LUT A R i u  M , A. M. peau préparée. Céfar s’eft 

fervi du mot Adula au meme fens. On trouve dans 
les anciens monumens Aluderii pour défigner les 
cordonniers, qui font ainli nomiiiés à caufe qu’ils 
fe fervent de peaux préparées pour faire lesfouliers. 
Alude dans Pomey bafane colorée dont
l ’envers eft velu , -q“ t>n employe à couvrir des 
livres ; d ’AUtepP préparer, on fous entend peau. 

A  LIE, G SE IA lensAlW , perche de dix pieds. G. 
A LIE A R, bourfe , fàu. baudrier. G. ^  
ALft'Et>> clef. B. Voyez Alvydd. ^  '  vj 
A li eei n eft une herbe que d’autres no<jment El- 

Toezjn , qui eft adez femblable aux navets quant 
à la feuille & à la fleur; c’eft felon quelques-uns 
une efpèce de fenevé. B. ' .

/itH'ynD , clef, G. Voyez Almdd.
A LIE Y DD A  lE R , celui qui porte la clef. G. viwf 

pour Wr.
A ly , follicitation. B. Voyez Allya,
A lya , allier, jtindta-enfemble. B.
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\ A LY.

Atri! N c^,  a l l i a n c e ,  c o n fc 4 c ra t !o n . B . D e  là  a l
l ia n c e ,

,4c y * ̂  > plufieurs fois, beaucoup, grande quantité, 
abondance* B.

At . ï Eu s ,  fouvent. B. Cell le mcriié qu’Æj'CJi 
A i r  M, alun. G.
A lyn , ifledanslal.angue de rifle de Mona. Voyez 

£! m & In. ^
A lys 0 N, aumône. B.
A l z e s A , A. M. aléne; òCAlcfne, dont ce mot 

eft une tranfpofition. Voyez Al.
A lzo R if, poignet. B. M oya  Arzirn,
A M, particule négative ou privative, non j fans. 

G. B.̂
Ahi, particule augmentative. G.

,^ ^ A  a i , particule de comparaifon , ou marque du 
comparatif. G.

A M , conjonftion caufale , car, parce que, pour , 
à caufe, caufe. G. Am en Éthiopien St en 
Hébreu, parce que; Ama en Géorgien, caufe; 
Amphi en Grec, à caufe ; Om en Flamand, 
caufe ; Ama , pere erf Tartare Mantcheou. Voyez 
Ama.

A ìli, près, auprès. G.
Alti, multiplicité. G.
A .ir, contre. B. Voyez AmÎmyni,
Am, rébelle. B.
A m dans l'ancienne Langue des Gaulois, étoit le 

meme ci»'Av , eau, rivière. félon le témoignage 
de Baxter , très fçavant dans cette Langue ; l ’v  & 
Vm en Gallois fc mettent aifément l ’un pour l’au
tre , fur tout à la fin des mots : Ces lettres fe fubf- 
tituent mutuellement dans les autres dialeéies. du 
Celtique. Aven, Avon, rivière en Breton & en 
Gallois ; Aman, Amon, rivière en Écotlois. D’,4 - 
Tn.in, Amen . on a fait Amn par fyncope, de là 
Amnis , rivière chez les Latins. Am en Irlandois, 
humide ; Am en .Siamois, eau ; Ame en Canadois, 
eau ; Amei en Canadois j mer ; Afma , Efine en 
Turc, ruiffeau, fourcê . fontaine ; Amaboti , Ama- 
houra, mer ch Tamulique ; Kamma , eau, Kammo 
ruiffeau en Hottentot, le ^initial fe perd en com- 
pofition dans cette Langue, car on dit l'Amminga, 
dans l’çgu.

A a i , occafion, Occafion favorable, commodité. I.
A .ir, humide, m.)l. I.
Am, à ,  à ia ,  au, touebant, de, du, des, par, 

4  entre , pour, à caufe. I.
..4 .11, temps. I. Voyee Arnfer, Arnbdlwaiih,
,4 .11, particule privative. Voyez Amhnein.
A m , le meme qU’.4 fi. Voyez B.
A m , le meme que Bam, Gain. Voyez Arn.
Am , le même qu’£?n ( . Ow , Um. Voyez liât,
A m pourz4 . Voyez Abaff, Amhaff.
A M 0 autour , tout autour , contour, de tons côtés. 

Voyez Amcoch & Amfathr. Am dans les anciens 
Glolfaires latins, autour ; Amohi en Grec, autour. 
Ambio en l^itin, entourer ; Amiag, peau en Groen, 
laradois. . ^

A m , entii'T^ent, iout-à-fait-. Voyez Àmlofgi,
,4 .« , rjimii j . s , divers. V«yez Amhai, AmiiV 

Amn\ü.]<iflicil.é.
A m , diAus, co'uvrir. Voyez Ambotri. V o y e z  Am, 

particule augmentative, 8t par analogie habiller , 
nabit, Jiabitation.’ Voyez Amis, Ham, Cas.

A M, marque du fuperlatif Voyez Amdlavd & 
Amguedd, & Am particule augmentative. Am! en 
Cophte , fublime, éminent, digne.

A s ,  parjicuie fuperflue. Voyez Amcrain.
' Am , ie lîiéme qu’Aîrz/;. Voyez'Ifamer, Amelaitjà,

A M A . 39
Aùi i  enfemble. Vovqi. AnfW(di„ Ambe y aveceit 
* Auvergnac , Atnbo en Latin, les deux enfemble. 
Ai , virginité. \oyt?. Amachjry Amobr, Aonedi, 

meme qu'TV;, à moi. Voyez Tmgrci/iiOb,
A m , ça & là. Voyez Am̂ yt âin^
A m, Voyez Abcr,
Am y fe, pronom perfonnel. Voy^z Amhereìddìo  ̂

Amdo,
A m DoDDYlf^ y i l  n i ’cft a rr iv e . G .
A m H y n y Am Hvi JNYy  d o n c ,  afin  q u e ,  p o u r  

q u e ,  p o u r  c e la .  G .
AfVAy mere. G. Ba. >me»ôen Breton. Voyez

Amiegtiez., Am , mere en Hébreu, en Chaideen > 
en Arabe 5 Amo y mere en Syriaque ; Amma en 
Grec dans Hcfycliius, mere , nourrice ; Ama en 
Albanois, mere ; Eme ou Æme i femme en Tar
tare Mogol & Calmouk; A^ma, mere en Tar
tare Calmouk 5 Amamay y Amamanay mere 
en Tamulique; Amma, Madame en Talcnga > 
Amma, Madame en Malabare ; Em, parens en 
Tonquinois ; 0 mm , mere en Sarrafin i ümm » 
mere en Turc ; Tmma , mere en Brebcre ; Samme, 
mammelles en Hottentot; Ama en Bfpagnol, 
mere-, nourrice, gouvernante d’enians; Amyna en 
Efclavon, nourrice ; Ammel en Autrichien, nour
rice ; A?/i y mere en Lappoh ; A?na, mere en 
Finlandois; aycule enRunique ; Amma,
mere en Suédois ; Amme en Danois, nourrice ; 
Armna , aycule en Ifiandois ; Amme en Aflcmand » 
mere, nourrice; .fiw , mere en Anglois ; (ceterme 
s eft conferve dans celui de Grandam, grand’mere > 
Gratid en Anglois, grande, Am par conféquenc 
mere ; Oom en Flamand ; oncle du côté de la 
mere ; Ana , mere en Turc; A/tja, mere en Hon
grois; Agna y mere en Groenlandois ; Amarri ̂  
matrice en vieux François; Maa, mere à Malacaj 
Aiati y mere en Efclavon 5 : en Dalmatien ; Matl^ > 
mere en Polonois & en Bohémien ; Matz. j mero 
en Lufacien; Maàar, mere en Perfan ; Mater, merô 
en Latin ; Maiter, mere en Grec ; Madre, mere 
en Italien & en Efpagnol, D'Ama, mere, eft venu 
le Latin Amita, tante; qui eft un diminutif de 
mere, duquel on a Îormé Ante , qui fignifioic 
tante envieux François; à'Ante on a fait tantej, 
le t initial s’ajoutant indiiFcremmenc. On dit en
core en Rouergue & en Auvergne Ande pour 
tante. Voyez Em, Ain, Mam -, Ana.

À  w  A , voici, çà, adverbe de temps &  de lieu, ic i, 
en ce lieu-ci, B.

A ma dans un ancien gloiTaire, oifeau de nuit que 
le Peuple appelle Ama , parce qu’il aime les pe
tits entans ; c’eft pourquoi on dit qu’il donne du 
lait aux enfans : Telles font les paroles qu'em- 
ploye cet Auteur pour décrire cet oifeau clu- 
merique. Il fe trompe dans l’ccymologio qu’il 
donne de fou nom, il eft plus naturel de la tirer 
d'Arna , mere ; des que le Peuple s’eft figuré que 
cet oifeau imaginaire allaicoic les enfans, il l’aura 
appelle Ama, mere : Les noms font fondés fur 
l ’opinion publique , vraie ou fauile,

A Ma dans un ancien glolTaire, vafe oü l ’on met 
du vin ; Ama dans les anciens monumens, mefure 
pour le vin : Hama dans les anciens monumens, 
tonneau de vin ; Ama en Latin, vafe propre à 
mettre de l’eau pour éteindre les incendies ; Ame 
en Grec, vafe ,* Eemer en Flamand > feau ; Eymer 
en Allemand , feau. Am , qui a d’abord fignifié 
eau, aura été enfuice étendu à lignifier liqueur en 
général comme Lljnn ; d’Am liqueur on aura fait 
Ama ,  vafe, mUrument propre à contenir Hs.

   
  



4  O ' A i M A .
Hcjucurs : C’eil ainiî eue nous avons fait
aiguicre. * •

A M A ̂  (le /î/4, bon , comme ÀnhtA de j\'î.td. Ce 
<]uj eft bon eft aimable , de là Arndia , liafciuc j 
aimer, duijiid i ’eit forme VAmo des Lutins.

A M A Bi , douze. Ba. ( .e mot cil forme d'Amur , 
dix , &: B i, deux <, enforce qu’à la lettre U iignitic 
dix deux. J ’obfervc que dans les anciennes L.an- 
gucs les nombres depuis dix jufquà vingt font 
tormés d’un, deux, crois, 6“c. ajoutés a oix. 
Onze dans ces Langues ell conipofé dedcuxteu.ics 
qui rignilient un*^ dix , ou dix !k un ; douze eft 
compofede deux mots qui lîgniiieiit deux & eix, 
ou dix & deux. Ce. ScBcncr/i //Ajar en Hcbreti, 
douze; Schenem, deux , /Ai/dx, dix; Thcrcufir 
en Chaldéen, douze , There, deux , AJ.ir, dix ; 
Theréjar  ̂ en Syriaque, douze, T'oaé , deux, 
Ajar y dix; A farm Chdecm, douze en Lthiopien , 
Ajarnt, dix , Chohem, deux; On Iki , douze en 
Lcrfan &: en l'u rc , On , dix, Iki, doux ; Enajjer, 
douze en Arabe, En  ̂àawx y Aßcr, d\x \ Deudeic^y 
douze en Ciallois, Deu y deux, E)cq̂ , dix; D.ioh- 
ẑ cerf, douze en iketon , Daou , deux , Dec<j , en 
compo/icion Zecq , dix ; Thptuvay douze en 1 ar- 
tare de Precop , Thjne , dix , Iv.x , deux ; Tjzaii 
A'eUfW, douze en Hongrois, Thjt.cn , dix, Kcttc<.\\ 
deux ; Dvdi-k.̂ , douze on Grec, Do , deux , Défi,  
¿\x'y Dtiodcchn y douze en Latin, /)«o,deux> ' 
Diccm , Deci f/iyàixj  Dodiciy douze en Italien , 
Do, deux, Dki, deDccem, dix. .le conjeeture 
de là que les premiers hommes comptolent par 
leurs doigts, comme iont encore les Sauvages oe 
l’Amerique; lovfĉ uc le nombre cxcédoit leurs dix 
doigts , ils rccoinmcîu^oicnt cet ordre , iS. uj(ju- 
toient un, deux , crois , CTc. au nombre de dix 
qu’ils avoient déjà. Voyez Arnar,

'A A n O S T  , quinze. Ba, Aniar, dix, Boß , cinq, 
Vo)cz larticic precedent.

A m AC H y dehors. I.
A m Ai: U , T a B A ill  T AMACy T ab a jut Rai i), 

adminiftrer. I.
A MA e u  Y R , prix de la virginité. G. Voyez Amobr, 
A m AV, le nieme G.
A MAD,  bois. I. Voyez Aiaidt,
A m AV y le meine que Maà. Voyez ce mot. De là 

.amadouer en Kraocjois.
A mada !ŝ , fot, badaud, ftupide, niais, fol. I. 
A MA V ERE y A. M. amaiîcr ; d'A/naz,. 
A maerii ' y , frange, bord , extiendtc d'une robe, 

vieu.x lambeau , guenillon , lambeau d’une robe.G. 
Amaes  ̂ le meme que Aines. Voyez ce mot éc 

Diamaes,
A maeth y laboureur, fcrvltcur, cftlavc qui la

boure. G. .le crois ce mot torme d'Arn, à la , 
Aiacth y tvanfpofition de Aieaib , campagne , terre > 
A'ftaah , à la terre, occupe à cultiver la terre, 

A m a e i h a d , culture, labour, labourage, agri
culture. Ch

A m A ET HV y labourer, cultiver la terre. G. 
Am a c a r r i a , aimable. Ba. V oyez A?na , AmAUt,

Car.
A m A GOT A , lieu impiatkable, Ca, A privatif, 

■Macha , fouler.
A MAIE y comme, 1 . Voyez Afal.
A M A I R y tiüïzÿ. Ba, Arnar, dix, /rst,  trois, 

Vo)ez Amabi.
A MAL y qui cft en grand nombre. G- Voyez Am. 
A MAL, A mai . yn , pomme. G. Voyez Aval, 

Ajtü y Ab.tl ; de là le mot Latin Malum.
A m Al. AG y q u a to rz e . B a , Arnar ̂  d i x , ^ / i « ,  q u a tre , 

Vo)ez Amabi.

A  M A .
A m  AI .  A V  v v  IL A y fofmct , picre de |y)diîc.* Ba.

\yAmaUh y quatorze : il y a quatorze vers dans un 
fonnet. J ,

A malaur , quatorze. I)a. qtwtre. Voyez
AmaLui.

A m a \. DEC 0 A y qui Lv )rire Ls noces. Ba.
AM ALU PU s  ou C A II t e  CL A dans faint Ifidore , 

harpon de f e r  propre à mirer , a enlever ce j  r. c(l 
tombé dans Ix puits , à'ou U a pris le nom de i)'ip j 
d'Arnar y prendre, faiisr, I.upui, loup» ePt un 
renne Latin <jui tut ajouté au nom primitif, comme 
le remarque iàint IliQore. \ous trouvons dans les 
Auteurs Latins Ama pi)ur dciigncr un îerreci)iirbc 
plaec au bouc dune perjic , dont on fc lervoic 
dans les incendies pour enlever les chevrons qui 
bruloiont, •

A mal y n , pomme. G. VoyezAmM,
A ma m a , toile d’araignec. Ba.
A.man, riviere. G. L. 1. Aman, eau en Breberc ; 

Amen, pluye en Brclilicn ; Atmen, lac en Copine, 
\'ovez Aw.

A m a n , ic i ,  voici, , \uivcrbe do lieu &: de 
temps. B.

A man , beurre, C. Eim y //« , bcin rc en ïrland*'is. 
Aiantequa en Lfpagnol , Ai.intccha en Suilien , 
beurre. N'oyez Emeujn , Aian ,Aicn, Alchj i , ôc 
l ’aitidc fuivant.

A -A AN y graille. Voyez M e l j n .  D e Xi  Ajn. tndcr\e^ 
terres , pour les engiaiUl'r.

A UAN,  habitation ; de AÎan. Vovez Ahan , de 
B.in , 5c Aman adverbe cio lieu.

A M .-1 N V y amende, pumrion, correction. B.
A MA w i> , graille, comme Aman, Voyez, ce mot.
A AI A N I) A y fin , terme. Ba. Ala ni de Hann.
A MA N VAy A. .M. amende ; d’.4mand.
A M A N V A i. A Riv s , A. M. amandier ; d'Amandes* 
AMAiyVARE,  A. M. rcpaicr, raccommoucr y 

d'Amand,
A M AN DÈS y amande , fruit. B- 
A M A N  EN , beurre. B. Kpenthefe d'Aman,
A m A N O  A  , nourrice. Ba. Voyez Ama,
A MAN O A  y prêt. Ba.
A m a n s  , ici. B. C’eft le même ç\'.\AmAn. Onvoit 

par ce mot qu’on a dit indillcrcmmoijt .‘i.n.ins 
comme Am.v:, ife par confequent <ey<\Am.vis » 
toutes les lignifications d'Am.zn.

A.mans ar , j’apprivoife. Ba. Voyez A/.vr,
A m a r  , lien. (i. . cnlemble en Grec; .4 ,nan 4

particule conjonctive en Langue de Al.idagafcar. 
Voyez Amarr, Am.ira,

A M A  K ,  brigantiii. fregate légère. Ba.
A mar .  mere, |îa. \ oyez A/aa.
A m A R, dix. Ba. Je croi'r ij-.ie la fignlfication pri

mitive A'AmnŸ e!l lien. attache , aret. Je con
jecture qu’on a donné ce nom au nombre de dix . 
parce que lei premiere hommes qui comptoienc 
Uir leurs doigts, .s’arretoient naturellement apres 

 ̂en avoir épuilc- le nombre. Nous voyons etlecci* 
vement des répits de dix en dix dans la cHithe. 
Dix unites font un. repos , dix fois font di>i 
repos; dix cens fonl̂  cent rcpt>s, lVric,^'’oycZ 

'  Amabi. L’obfcrvacion fuivantc donneV^n^.yoait 
degré de probabilité à ma conjecture. i3i:s Arabes 
gardent dans leurs chiftres la progrcilion décuple* 
Un Zero ajouté à un, marque dix ; ^eux zéros 
ajoutes à un, marquent cent, qui font dix fois di^î 
trois zéros ajoutes à un, marquent mille , qui iboc 
d ix  l«)is cen t. J .c s  A rab es re co n n o ilfe n t a v o ir  r e ç u  
leu rs  c h ii ir e s  d es l^n d icn s ; a in li  on  lie  jaeut d o o te f  
q u e  c e t te  ta yo ïiw lc co m b tc r  n e lo i t e x u c ^ ^ ^ '^ ' i ' '  
e ic im e , I  A mau

   
  



A xM A. A xM Ê.
^  ir ̂  if, bai\, endroit où ion lave. L Voyez ArA'̂

Yl/.ir.
yiV;^ R. 'Voyez Ahm
AM’̂ nAyl ' i cA.  Ba. Voyez Af».ir.
Am a r a , a . G. mare, dc AAr , JUf.ir.
A M ARCĤ  vue , vifion , fpc(i-tac!e. I.
A mar o i na  ̂ perche de dix pieds. Bai
Aaj arr  ̂ lien, attache , arrêt, amarre ,̂ cordages. B. 

Delà amarrer en notre Langue, ün appelle lollcr 
en Dauphine AT/tarirner, parce <ju’il ierc à lier* 
Amarra en Efpagnol , corde, cable . amarre j 
^wo«r en Arménien, terme j folide. Je conjec
ture qu’on a die Marr comme Amarr , parce que 
Î?<irr,^qui cft le meme que MaYr  ̂ lignifie barre, 
arrêt. De Marr eft venu le terme Latin MaritiiS j 
époux , mari. Voyez Amar,

A m a r r a , //Ar/IR « k nv , lier, attacher. B.
A mar r a , cancre marin. Ba. D’A?nar, failir. Cet 

animal a des pinces ou rênes.
Amar r e na , décime. Ba. Voyez Àmar.
A mar r e nde gu ï a , grenier des décimes. Ba.
A M A  RR EU , AMARROu- i  cordage , tout l’appa

reil des cordes pour un vaiiTeau , les cordes d’un 
Tiflerand. B.

A M A R RU A  , malice. Ba. Voyez Abar  ̂ Amartia, 
péché en Grec.

A MA R T  E A ,  décade, décurie, Leipace de dix jours. 
Ba. Voyez Amar.

A mas  , mue, viicc. t.
AI 5 , attaquer, i.

Am.a s , le même que M.îcî. Voyez ce mof.
Am A S  A B  A  , A M A S O  A ,  ÜCU OU il d V  â  point 

de chemin frayé , impraticable, inaccciUble. Bâ  
A privatif ; jV/acha , ou M.ifa, fouler.

A mas atus , a , M- héritage dans lequel il y a 
une ou pluiîeurs maifuns ; de A'Iaf, habitation , 
maifon. On a dit au meme fcn$ en vieux Lrant̂ ois 
amafer, amafé , ainafcmcnt,

Am A SI RE, A. M. placer quelqu’un dans un hé
ritage où il y a une ou plulieurs maifons. Voyez 
l’article précédent.

A m A S  O A ,  V oyez Amafaha.
A m a s s a , mot Bafquc qui eft mis dans im voca-*
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bulaiîëî pour fynonime d’Ehuas , terme Breton , 
que je n’ai pa*̂  rrruivé dans les Diétionn.ilres de 
cette Langue.

.<4 AI /Í 6* s H II R, A. M. fraper d’une mafllie ; de A'iaẑ i 
A m a s s o , aycul. Ba. Vo\ez A?n, Ama.
A m  AT ICO A, tranquillité. Ba. Voyez Amad. 
A m a t v , aimer. Bu. Voyez Ama,
A MAT z a r a ,  mere. Bu. \'oyez Ama.
A m a z , amas. B. De là amas, éimaficr dans notre 

Langue, Aimak., Tribu en l ’artare; A^nm en 
Veifan. tumeur, cnilure.

A M R, aller! Voyez Ainbrac*
A M B. Voyez Ambtlh,
A m B> Voyez Aber.
A M B , autour. Voyez Am, Amb eft donc le même 

(.\\xAm.
A m B A CT ferviteur anciennement en Breton, au 

ro^.frt tVi P. de KoftrdVien. Cefar au Îixiémelivr^ 
cîe iés 'Sommcntaircs, dit que les Gaulois, à pro- 
poitfon de leur naiiTance &. de leurs biens, avoÎent 
a la guerre plus ou moins d’ambacts & de diens 

* autour d'eux : Omnes in bello verfantur, aicjuc fo
rum hi tjuifijue ejl (genere, copiifjue ampUjJimtiS, ith 
plnrim^i circitm f c  ambacios clicnief^ue habet. Am- 
habt , A?^achi ou Ambacht, domeftique, ferviteur 

’ cil T ';«utln , Langue qui a beaucoup d'affinité avec 
UCclîiqiJei Ambaht, minifti-> Î ï̂vitcur dans les 
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^glofes de keron ; Amh.iau , feh’ancoen Runique; 
Andbahis, ininifire , ferviteur en Gothique \lùc:tt 
en Îrlandois , cfclave ; Embiht en ancien .Saxon, 
minifire, ferviteurj en Flamand , métier,
homme de métier, homme qui travaille pour Je 
public, qui fort le public; Ernbcht en ancien 
Saxon , office, fervice quelconque ; Ambt, Ampt, 
Ami en Allemand , charge , office , emploi, mé
tier , c’cfl une crafe d’/îmbacL Le Breton a con
ferve- le terme Ambad dans le mot Ambat^ador 
qui en elt compofé. Voyez cet article. Ambaci fe 
trouve dans 6'w.u ou Was, qui en Gallois & ert 
Breton lignifie ferviteur, car AmbaH n’eft autre 
chofe i-iuAn article , & Was. On voit par ce qué 
nous venons de dire c^uAmn\ls, Amb.is, Az/ibail, 
A?/ibafc, Arnbaci., Ôc fans l ’aiticlc. Was,  Bas, 
Bach, Bach , Bacai, Baïï, Bafc , E~afc, Baez,-  ̂
ont llgnillé ferviteur en Celtique,

A M B A cZ. Voyez A?nba'd.
A mb AC Z ADO n en Breton coinmwn, Amhacz.adoHr 

dans le Breton du Diocèfc de Vannes. Ambaila- 
deiir. Ce terme eft propre à cette Langue , & n’a 
point été emprunte d’aucune autre ; ce que je 
prouve Parce qu’il ne vient point du Grec ou ’ 
du Latin, chez lefqucls un AmbafTadeur n’a jamais  ̂
été déhgné par Ambaezador, ou par aucun terme 
qui approche de ce mot. Il eli vrai qu’on trouve 
Ambaci, dont ce mot eli fornté , comme nous le 
dirons bientôt, dans le Theucon; mais ce terme 
étant Gaulois, comme nous l ’apprenons de Cefar,
& étant ancien dans le Breton félon le P. deKof- 
trenen , on doit juger que les Theutons Font pris 
des Gaulois, ou qu’il ctok commun à ces dcu.-« 
Nations. 1̂ - Ambaez^ador, Ambaez^adourciiCormé 
d'Ambacht, mot Gaulois & Breton, & de Tor, 
en compoiition Vor , chlamyde , tunique. Les 
Ambalfadeiirs ou Hérauts écoient autrefois re
vêtus d’une tunique ou d’une chlamyde , lorf- 
qu‘Us étoienc envoyés par leurs’ maîtres pour por
ter quelques propoJitions à l’ennemi. .T'ai remar
qué que ce terme éroit uiité non feulement dans 
le Breton commun , mais encore dans celui du 
Diocefe de Vannes, qu i, de l ’aveu de tous ceux 
qui ont fait quelque étude de la Langue Bretonne, 
eft celui qui sell conferve le plus pur. celui quiale 
moins cmpj unté de mots étrangers. D’Ambacs^dor 
eft venu Ambaiiàdcur en none Langue; A/nbaf- 
ciaior, Ambafladeur, Ambafcia , BmbaiCude, A?n» 
bafeiare, aller en ambalfade dans les anciens mo- 
mimens. De ce mot eft venu Embaxador en 
1-fpagnol, Amhafciatorc en Italien, Ambaffaet 
en Flamand, Ambajfadour en Anglois, AmbaiTa- ' 
deur.

A mb AD, left d’un vaiiTeau. I. Voyez Bad, 
A m b a f f , ctourdifÎement, timide. B* Voyez 

Abajf'. Embacado enEÏDRznoï, étourdi, étonné, 
ftupidc.

A mbages  , A. M. au même fens cyyCAmbaÜ, le 
^ ou le c fe mettent indiflcremment.

A  M B A G iN ES , A .  G. circuit, tortuofité ; d'Amb  ̂
A mb a c i o s u s , a . (j . qui fait un circuit ; d’Amb.
A M B A o i u  AT, A. M, doute ; d'Amb , d'Am, miiÎ- 

tiplicitc , plufieiirs. Le doute prefente plufieurs 
objets, VoyezMìTìAmmen, Amphi en.Grcc, 
ticuie de doute ; Ambigo , douter en Latin.

Amb A ILE,  demeure, demeurer, habitation, ha
biter. I. ^

A m b a l e r a , vénération, refpeél. Ba, Voy^  ̂
Ambtlh & Bal,

^MBAPIDERA > quotient,
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embarrafier. B. Voyez 5 i?yr, £w- 

b̂ iVAcar en JRipagnol, embarraÎfer.
^  M s  A s. Vo^ez A w b A t i .
Am BASALA,  mono oie, Ba.
A M B ASC. Voyez Arnhull.
Amb as ci a , A. M. ambaiTude ; AmhafcUm , aller 

en ambuli'adc ; Ambaftiator, AmbaiTudeur. Voyez 
AmbA(l.

A M B AT i tant. Ba.
Am b a t è A,  (juantitc, Ba.
Am b a t £(i u i c o a , talion. Ba.
A m  d a X I  o q _u  f»(lans FeBus, ceux cjui vont autour, 

en troupe. Am , autour ; Bac , tojupc.
Am b e i t , ctie , eilence. I. \'oyez BydJ,
A  M  B E L L W A I T  i l  , aUtlcfoÎS. G. OT!AÌth » füîs ; 

Bell, éloigné, reculcj Am, temps.
Am b e r e i d d i o , s'adoucir, devenir doux. G. 

Beraidd, en compoütion Btr.iidd, doux, Am par 
confequeut fe , pronom perfonne).

A M B E RG ÀM E N T V M , A. i\l. ic mcine que 
AlbcrgAm.num. Alberga, endroit où l’on 
loge.

A m B En V/, Voyez Btrv,
Am B H A b u  , comme Ammaru, la feconde m le 

change aifement en i.
A M B UC  AT H , prompt, vite , agile. I.
.^MBHiteiTH. abondant, large, prodigue. I.
A M B i. Voyez A>/ibilh.
Am b i c i Af f , anibitionner, anciennement en

ambitionner. B. De là Ambitio
Breton.

A M B I C l O t i l ,
Latin.

A m  BI C ¡ N i l ,  A. G. lieux tortueux., pleins de 
detours- Voyez

A m b i g i o s v s , a . g . plein de circuits, de dé
tours. Voyez Amb.igivjHs & Amhiginci.

AMBt i H,  3 1 a ¡ ch A mb i lh , cheval cjul ell 
le premier de l'at elage. B. paroit lignifier
premier; Amblpk, tranfpofition A'AtnbUh, lignifie 
principal, premier ; de là Emblée en notre Langûe, 
premiere attaque. Ambilh eft formé d'^«article , 
EU , tête, chef, principal, premier. En compa
rant .4ml>ilh , Ambicl.jÿ y avec Amble Latin qui en 
eft forme, on voit qu’on a dit Ambi, Amb, comme  
Ambllhy A?nb.i y grand, & AmbeuUy tort, beau
coup en Tartare Mantcheou ; Ampui.iy haut en 
Peifan ; Ambe en (irec, fommet, éminence ; Am
bon y haut dans la Langue c-e Madagafcar; Ambon 
en Grec , élevatitrn ; Ambo dans les anciens monu- 
mens, Ambon, jubé, lieu élevé. Voyez Amb,
Anvyîy

A mb i t  A y A. M. balTe-cour; d'.4 i«à , autour ,

A MB I- A n n  V y planter. G. PUnnn, planter ; Am 
fuperfiu.

j i M B L E  y certaine allure de cheval. Voyez Arnhii- 
lare &c Amhiemii-, AmbU en Efpagnol, amble; 
Ambling en Anglois, pas de cheval.

A  m b l e u  D I . fouler aux pieds le bled pour en ôter 
la terre qui y  eft attachée. Un Dictionnaire ma- 
nuferit porte Amhludi Eh, froter du bled ; Cet 
article eft pris du Dictionnaire Breton de Dom 
Pelletier. Amblettàl eft le meme mot que le P. de 
Koftrenen écrit Ambludi, & qu'il traduit froter 
du bled avec des fabots dans une auge. Ce mot 
paroit formé d’Amble, pas, marcher. Voyez 
Amble,

Am BLVDi  y froter du bled avec des fabots dans 
une auge. B.

Am BLX GU , entortiller. G . Am PlygN,

A M B .
Aî B ty  r O U  , Jeudi abf.ilu, graid Jeudi. B 
Voyez Ambilh.

A mb o  , A. M. arnbon, jubé. Voyez Ambilh.’̂  
A m b o  ERI,  cracher dciTus, couvrir de crachats.

G. Boeri, en o>inpofition Boeri, cracher; A/n 
par confequenc dellus.

A M RO ETHi, brûler tout à l’emour. G. Am BnethU 
A m b o s t  i s  Ci. poignée de quelque cliofe» 

Am , entre ; Bofl, cinq ; Bys,  doigts.
A m  b o u c h e s , balture ou bifeau du pain. B* 

Amboiichure en Bacois de Franche-Comté; de 
Rock, ou bailer.

A m b r A c , conduire, guider. B,  Amb  , d ’A m b l e , 
marcher; AVa?̂ , devant. Voyez Aemp , Amble .  

A m b r A s s i , cmbraiièr, B.
AMBREAs , y e r ,  vermine; pUirler AnhrcAneit 

mulritude de toutes fortes de vermines & de petits 
reptiles. B. Voyez Amprch.in.

A.u b r e s , délire. B. Ce mor e(l f/nonime à 
ainh Bren iignilic la meme Jiole que/■'j, Al di 
An font articles. Bree?! en Taitarc , rôtir; BrevnA 
en Iflandois, brûler; £r£;r;e?; en x l̂lemand, brû
ler ; Brinmm en Gothique , brûler; Brinnen, Brin* 
rien en J  heuton , brûler; Iirinn,t en Suédois, 
brûler; Hjrnan, tranfpolltion de Brinnan, brulcf 
en ancien Saxon; BrAr.dnr, tilon en lilandois ; 
Brand en ancien Saxon, torche; Esbrandi Cî nî Q 
flambant dans la C )utumc de Bretagne , art. ; 
Bni‘.d'jn en notre Langue, torche, flambeau» 
Branda dans les ancici s monument, torche , flam
beau ; Brand en ancien Saxon, tifón; Brand, 
tifun en Angloi, ; Brand , embralement, incendie, 
feu. rifon en Flamand Ö: en Allemand; Brar.n eti 
Gothique, avoir chaud , brûler; en Anglois, 
Brendi en Danois , Branden en Flamand > brûler ; 
Abbronz..otre en Italien, brûler Icgcrement, Ah 

. diminutif. Tous les termes Celtiques qui lignifient 
le feu, Ja chaleur, ont cette liçuihcation au propre 
& au figure ; (  Voyez A'd , Bertv, Cal) am/i 
Bren avec l ’arride A.’nhrin lignifie feu, chaleur» 
colere, emportement, courage, bravoure, zélé, 
emprelleiiienr. On dit en Franc-Comtois s'Ambruer, 
pour dire qu'on fe met en train , qu’on s’anime. 
Arnbronchie dans le meme i’acois tignilie Hâché , en 
colere ; Embroncat en Languedocien a le  meme 
fens,

A m BRENER,  qui efl: en délire, B.
A m B RENI,  être en délire. B,
A m BRÌO EIN,  rengorger. B.
A m b r o , A. G. glouton, gourmand , homme qui 

mangetout ce qu’il a. Bron, golier; Am, entiè
rement , tout-a»fait.

A mb RO  iD, Cu R A  mb n o i v ,  arrêter, faire un 
arrêt, failir, gager I. .

A m BRO N iN U s , A. G. adjeétif formé d'Ambro. 
A mbroucî i , guider, conduire. B. Cefi:le même 

c\\xAmbrac. On voit par A nbronc'] de Ambrati  ̂
qu'on a dit Roncq, Rok̂  comme Yoyez^Aor, 
Aveç. .

A m b r o u o , guider, conduire , reconduire. B» 
Voyez précédent. V

A m b r o u o u  ER  ̂ conduéteur , gvide^I^.
A m BR ir. V oyez Berw,
A m b u l a r e , mot Latin qî i fignifie marcher» 

aller : 11 efl formé du Celtique Amb, marcher., 
aller. Nous avons conferve dans notre Langue l e  
mot Amble, qui lignifie un certain pas du cheval » 
on difoit AmbicHre en vieux Frauçcls. Dans ]es 
iiécles de la balie Latipité Ambular’ , ^ jJans le 
vieux Fran(¿ois ctoient le v'rbe qui ex-
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'C '  .  •^  primolt c^te allure du chev^. E/Mer s’eil

V dit anciennement dans notre Langue pour s cn- 
^ i r , s'envoler , voler. EmbU sed: pris auOi 
pour le p i^  du cheval, Vo} C2 AynbUiiâi, A?n- 
broHcq.

A mbus  dans faint Ifîdore, eftropic; de Banp ou 
Hcmh, fans, manquement, defaut. Voyez Au;//w.

A m b w y l l O í coniidcrer, pefer, examiner. G.
Pxyflîo,

A mbi vxnt , maladie. G- Am , non, contre ; 
Pwyfit , en compofition , fante.

A m b i v y t u ô , coudre autour. G. A m  Pv fy ih o ,
A m BY EN- Voyez le mot fuivant.
A m b y ^ n n e r , çardien établi par Jufticc , celui 

^  que le Juge prepofe pour garder des biens faiiîs. 
B. Ambyemier cft fynoniinc de Gonrd^ garde, 
gardien, lu  ̂ xàcine a  Ambqenner ̂  Ambyonfier, cft 
Amwyn ou Ambyn, detendré , garder. La racine 
d ’Ambyn eft Arnb, entourer » couvrir. On voit 
par Vi ç^’Am'wyn , Ambjn ̂  Ambyen y A/fibyon y ont 
iignifie couvrir , mettre à couvert, entourer, ca
cher, garder, défendre, protéger,

A m BY N- V o y e z  Ambyenmr^
^  A M BY 0 N. Voyez Ambyenner,

A m b y o n n e r  , le meme oyx Amhycmier, B.
A MC An y impécuolîté. G. V<nez Cnn.
A MC An , propos, dciîcin, conjcdure. G.
A m c  ANU y fe propoief, tormer un delfein , defti- 

ner, conjeéturcr- (L
A M C A N ir  R , qui fe mêle d’interpréter, les funges j 

par exemple. G.
A iî c 'n  0 V i .ou  y contre-jour. B. A?n, contre.
A MC o c  H, rouge tout autour. G. Am Coch.
A m  CR A i n  y pioilcrnemcnt, l ’accion de fe rouler 

parterre. G. Am fuperdu , puifquc iigniiie 
le profterner, fe rouler par terre. On voit par 
Ayncrnin que Crain lignifie auiil profternement, 
LaéHon de fe roiilcr par terre.

A MC R EîN 10 y fe profterner, fe jetter par terre i 
fe rouler par terre , fc renverfer fur le dos. G.

A M D A N A\v y félon un vieux Auteur (iallois, U 
m’eft arrivé'. Davies dit qu’il fe trompe, & que 
les anciens ccrivoient Amdnw. L’une tíc l’autre or
thographes peuvent cire bonnes. G.

A m d a n O í ü IV i s  go  a  MD A n o  y vêtir par* 
ddlus. Ci. Amd.v io  lignihe donc par-defius.

A MD AU' , il m’eft arrivé, G. Voyez Amdn/hiVfi.
AMDDAi F y  brûlé tout autour. G.
AMDVi FADy  piivc de quelque chofe qui lui eft 

chore, fruftré , prive , dénué , dépouille , orphe
lin. G.

A m d d i f A d u , priver, dépouiller, fruftrer. (x.
A m  DD i F KD l y privation, perte de quelque chofe. CL
A  MDDi  F F R ir Y S , qui clt artofc, qui cft aiTofc de 

toute part. G. Eyfi.
A m d d i f f y n , défendre, conferver, garder, ga

rantir , préferver , garder dans, détenfe , protec
tion , apologie, rchige , af\îe, G. fuperilii. 
Voyez Dijfyn. On voit ici’ le meme mot lignifier 
le verbe l ’action , cela cft lîicmc alTez commun 
dai^le Ctltique. Je crexis que c eft de là ĉ ue vient, 
'inîtiq ufüge d’employer l'inlinitif à lignihcr l ’ac
tion fNous Sifons le boire , le manger, le mar
cher , pour raétion de boire , de manger, de 
niarch(¿r.

.<5 Ar D F F Y y  F A, fortification, iortercfie , lieu de 
fureté,afyle, refuge. G.

i)i> I i S j  ïtf F £ il c H , patrone , protectrice. G. 
* fe r ch

^Aí DPi^ f Í w iííí) ,  défenfe, prote«5tion. Gt

A M  E.
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Â m DDi FFYNNWRi  dclcnfour . protecteur , qui 
défend, qui couvre de fou bouclier, vengeur, foldat 
de garnilcm, homme établi pour Jn dcfciife. G. 

A M D ü i F F Y N y A >.i’ D  ̂y dcfeiileuv. protecteur. G» 
A M1) DI i.i. Adv y vêtir tout autour. G. •
A m'd du  i l , qui eft de pluheurs figures, (j. A?n EJull. 
A MDD IV LL. Davies n’explique p:is ce mot} U fe 

contente de dire qu’on examine s’il ne vient point 
de Dxfi comme AfrdwL La pluafe (ialloife qu’il 
cite paroit indiquer qu’il vient de Z)w/, ô: qu’il 
eft fynonime ^»/.entièrement; i)w/,
lourd, pefant, fot, ftupide? ifébctc. Ln Patois 
de Franclîc-Comté on appelle A/idou.lle un benais > 
un homme mol , un homme fans activité.

A MD ERE y démefurc, exccflf, déréglé. B. Atî̂  
privatif; Di.rc.

AMDï P F YNy  forîi.uer, munir. G. 
AMDi t FYNi VRy  protecteur, dêfcnfeur. G. 
A m d i .a i v d , très-pauvre, (i. PLnvd, pauvre.
Am DO,  ce qui couvre de toute part. G. To.
A M D 0 y le caclier. B. To, couvrir, cacher j Am, ics 
A m d Oi , couvrir tout autour. G.
A MDO RC n i  y tordre, tourner avec clFort. G. Am 

Torchi,
-4  AI n 0 K a 1, couper autour, couper, tailler , rê - 

trancher. G. Am Torri.
-4  AM) R̂  I, diminué fout autour. G, j^mTr.n,
A m DR k ai ai u , regarder de toute part. G.
A M DR 0 1 y faire tourner à Tentour, aller autour j 

detourner. G. Am l'ioi.
AMDRl VCt i y  coupé autour, coupé tout autour, 

coupe, taille. G. AmTr'wch .  
u^AiORirAi, pefant, lort pefant, engourdi, gros*

G- Trwm.
AI D K Y c H I ̂  D , retranchement, rognure qu’on 
fait autour. G. Vo)e/. Amdrwch, Amdrychii. 

A md r y c h u , Couper autour, couper, tailler. G* 
Aw Trycott.

A MDR Y Ar I) E R, groiTcFe , pefanteur. G.
A MD R Y M M U y erre pefant, être fort pefant, s’ap- 

pelantir. G.
A  M DRY ND ER y gioftclÎc, pefanteur, G. Voyez 

A m drymd tr .
A M D RY ST 10 y faire un grand bruit autour. G. Am

TniUo.
AMDRYivANUy  percer tout autour. G. Ani

Try'vnnti,
A mpî vl , qui a pluiîeurs trous. G. AmT-wll,
A MDYLLU y percer tout autour, trouer tout autour, 

(i. Arn Tyllsi.
A m d y  RRU y amafler tout autour. G. AmTyrr».
A M VY ivAllt y repandre, verfer autour. G. Am

TyYOiillt.
AMDYivYNNVy briUcr, reluire de toute part. G» 

Am Tyviynmi.
A M E A , onze. Ba. AmaronAmAy dix. \oyez Amabt,. 
A M eAs c  y parnii , entre I.
A m e c A,  onze. Ba. Voyez Amca.
A m e t n , commode , à la bienfcahce. Voyez Dm.* 

m d n  & Amen»
A m KLAUS A. Voyez Amilanfa,
AMK1.0A,  cfpargoute, plame, Ba. Voyei M e t , 

jaune.
A melon A, toile d’nraignce, Ba. Voyez Mella. 
A me N y le ineme qu’^z/i», V o y ez  Am y A v  ,Amon^  

A man  en Éthiopien , marais ; Pinimen  en Cophtc, 
lac , étang ; P i , article ; A inen , pluye en Brcliiien $ 
A m a n , eau en Maure , & par aphérefe M n im   ̂
eau en Hébreu ; M n , Afin , rivière en Chinois* 
APen , marais en ancien Flamand.
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A Tti E N , beau, Voyez Wen, De U le terme Latin 
A /'V.aus, •

A m e n a , abaiiTer les voiles, amener. B. Delà ce 
dernier mot.

A mena  ̂ parc, portion. Ba. Voyez Aisn,
A m e n d a , A. M. le meme c][u’/îw»î?;̂ .î.
A M END A RE y A. G. le meme c[\i A7naiidurs, 

chaÜcr , mettre dehors, faire iortir; l'im & l’autre 
de ces mots font formes du Celti(|ue. A privatif ; 
Mefi Si Ai.iw, demeure.

A m e n d i s i A,  A. M. le mime cixiAfnendtî.
A men en y beurre. B. C. Voyez Arn.vi, Amoticn, 
A me NT IA y A. ^L mancpemenc de forces. A prb 

vatif; Men y force.
Am e r . Voyez Aher,
A M E R A , A. i j .  bord. Voyez , Amaerx ŷ.
Am e r c i A MES r  u M , A. M. peine pécuniaire 

ou amende impoféc pour un crime j à’Amharc , 
faute , ëc Amenda ou Amenta.

-4  Ai £ R ir , épargne, ménagement. B. Voyez Aenar, 
Abcr,

A m ESC OYA , fongeur. Ba.
-4 AI E s IG, Yüifin. B. Voyez Amezxcq. 
A^iESiGi iÊs ,  Vüiiine. B.
A M ESiGU EAU , voUinage. B.
.<4 MES 10N, vüiiin. B.
A M ESI. E A y fongeur. Ba.
yÎMESNviff, phalange. Ba. Voyez Amena ̂ Mcndtt 
A m ET H y le meme (.\u\4maetb. G.
.<4 3f £ T s /! , fonge, rêve. Ba.
AMETSECUiNy  longer, réver. Ba.
AMET2Ay  rouvre, el'pècc de chene. Ba. 
A m e t z a , fonge, rêve. Ba.
A M ET ZÊ s y c]ui incci prête les fonges, Ba.
Am F. Z ECQ, , Am EUE U CQ, y A M EZ o c  Q.y voifin 5 

Amtz.ey} îin y Awezchien , voilins; icminin, Am2.€~ 
^hés , Vüiiine; A//tz.cghkz., AmzJj^hez,, \oïima\yc, 
B. Ce mot paroit foi me d’.4 w;, près ; Mez, , lia* 
bitution. On dit encore , Aic/x, Aieh pour 
habitation dans les ceux Bourgognes. Voyez Ma^, 

A M EZ ECU lEZ y voifinage, B.
A meod , mis quelquefois par les anciens poî r 

Ammod. G.
A M FÛT,  pac'ie, traite, convention. C. V oyez Amfod.

■ A A D A R N II A U y (onibiex tout autouï, G. C'a» 
'damhitn. ,

A MG A E y dorure. G. Cae,
A MG A ERUy entourer de paiiflades. G. De là H.wgar 

dans notre Langue.
A G A NT, autour , circuit. G.
A M G A R N , anneau , bague , petit anneau. G. Da

vies dit que ce mot cil tv>rmé à'Am, autour > & 
Cam. il taut donc que ce dernier terme ne (ignilie 
pas iculeinent ongle üc bcce , comme il le traduit 
ioiTqu'il le rapporte, mais encore ongle ou doigt. 

A MG AU , entermer autour. G. Catt,
/î ,11 c £ D. Voyez Â7/i ôcd.
■A MC EN, aune, autrement, autrefois, diverfitc, 

divcrfenieut. (i. Voyez Arngcnach.
A MC E N. r u  A mgen , autrement, divcifement, 

moins. G.
,.4  M  c E N a  c II ,  c o n t r a i r e .  G. *
A M G E N A c  H, T N .^McENucH, autvcmcnt, 

diverfement, d’autre manière, contre. G. Voyez 
Amgen.

A m G EN V, être different, changer, altérer. varier, 
diverfifier, bigarrer, renouveüer, aliéner. G, 

A m G EST H , difficile à manier. B.
.<4 M G  ET.  Voyez Amgoei.
Amc i awi i v  , environné d’un foffe. G. Clifltdd.

A M H .
A m c l O,  clos, clôture. G Cio, g  %
^  AI c r.OpDiO , enîourcr d’une muriulle , d’uni* 

clôture. G. Ce devroit être entourer d’un fol^ 
Voyez Aoj' Îa'vdd.  ̂ ^

A m G L U  D y porté tout autour. G.
A m g n f i f v i o , tondre tout autour. G. Am CnciJJto. 
AMCNOi y  ronger auonir, roi-.gcr tout autour, 

mordre tout autour. G. Cnoi,
A M C O  CH y î^uge tout autour. G, Coch. 
AMCOEDy tout entouré de forêts. G. D'Am 

Coed y Coet, On a dit Ccd , Cet , comme Coed, 
Coet, & par confcqiient on a dit aulli A/n̂ ed̂  
Amytt y comme Amyoed , Amgoet,

A M G 0 ET. \'oyez Afnyocd,
AMGREiNiOy  le meme <\\.\ A/ncreînîo. G*.
Am G R i N  0, fe fécher tout autour. G. Crinoi 
A mgroa Zy gratte-cul. B.
A m  G R Y  N  N U  y arrondir, ( i. Vovez Cnnder, 
AMCRYNUy  trembler autour. G. Crytm.
A M G V D D  ¡ 0  y couvrir de tous côtés. G. Cuddio. 
A mg u  E D D y  les fccrcts les plus cachés, ceux dont 

nous femmes le plus jaloux, les meubles qui nous 
font les plus chers, G. Davies dit que ce mot clf 
formé à'Am Cit ; Am ci\ donc ici une particule 
qui fignitic le fupcriatif.

A m G Y  F F R A  u'Dy embraiTcr, comprendre, enclorre, 
contenir , renfermer , environner. G, 

A mc yf f r ai vd , contenir. C.
A M G Y F F R E D y  embiafior, comprendre , cncIorrc, 

contenir, renfermer, environner, prendre, failir, 
prife, faifie , embrafl'ade, capacité, étendue, fy- 
necdoche. G.

A MCY LC H y autour, à l’cntour, circuit, tour» 
détour, enceinte, environ, à peu prés, aupics. 
G. Cell: un plconafme, Am CyUh.

A m G Y  LC H E D  y circuit , circonicrcncc, enceinte, 
circonflance. G.

A m G Y  LC H E D i c  y ceint, trouiTé, relevé. G, 
A M G Y L C H F F O R D D y  chcmin découmé. G.
Am. G Y  L C  H î  A D y circuit, tour , enceinte , tour dô 

compas , de roue, &c. embraÎTade , recherche , 
circonftatice, obfcurité de paroles, ambiguités» 
bateleur, charlatan , vendeur d’orviétan. G.

-4  AI G r L c H I I r  il , périphrafe , circonlocution. G. 
A MCY LC m o  N G E iRiAU y purolcs ambiguës , 

ambiguités, (i. Geiriau, paroles; de G'.uV.
M G y t c H y , entourer, environner, ceindre , cn- 
feimcr de toutes parts, former un liège , trouifer , 
retrouOcr, entoitilicr, faire une recherche, aller 
à l’entour, faire cortege, douter, enfenienccr. G» 

A M GY L c  II i r v  R y vagabonds, coureurs qui n’ont 
point de demeure lixe. (i.

. < 4 M G y i , C H y i v f / i D cortege. G.
AMCYLCHYNUy  al 1er à l ’encour , entourer, faire 

un iiége , faire une recherche. G. 
AMCYNNi îVEiRy  venir, accourir de tous cotes. G. 
AMCYlVAiNy poiter ¡k là. G, Cyxvain,
A Mil , fot, n iais , limpie. I.
A mu y crud, qni n’elf pas mûr. I.
A M H AD , fenié de toutes parts , femé de grains 

diifércns. G- A/n Had^ '
*Am H'^^^> , une perfonne, ĉ ucî̂ W*io ?

o n ,  l'on, feul, unique. I. • ' '
A MUA N y rivicre. E. W oyez  Aman,
^/u 0 AT, pluralité. L •
A m H ARC y faute. I. *
AMHAnc  y vue, afpcéf, regard , contemplation ?

contempler, voir, regarder. I*
A M H A RU s y doute. I.
Amhar v SAQH t douteux. L A mu  AS

   
  



A M  H.
HAS.  A.ir f{ ASA N y ilupîde au mafculin ; 

\/'.î/̂ (7, llupidc au féminin. I.
r.u A ET U , douce, figure de Khctoricjue. G. 

A M H EU s,  fur quoi on eft en difpure. G- Voyez

A .M li L 0 f i i  N, miellé. G. Voyez Ammhtntan» 
.^M/i£C/Tfji;AfOEii, délicate/Te des viandes. G.
A j,\ n EU r  n v t i  T \v Y D y feftin publicsou particulier 

qu'on faifoit à rhonneiir des Dieux. G.
A ^MiEVT HU il s\VYT> y gâccau. G.
A M i i C A R y  affliction, peine, mifcre, calamite, 

malheur. I.
A mhlaeai r  , muet. !..
A m H Nie i RT y foible. I. NeArt, force ; Am fans 

par confcqucnt.
A M U N I  A N  y folâtrerie , badinage. I,
A MH RA y fonge, obfcur. i.
A mh r a , bon, grand, noble. I. Voyez Am» 

Amiofno,
A MU R A DU y matin. I.
A MH RA N y fon. I.
A m h r as , ambiguité, double fens, I.
Am h rv s y doute , foupçon. I.

'  it l'J^ c  , ambigu, quia deux fens. I.
AMHVLy comme, en qualité de, en tant que, 

auili, que. I.
AMiiH'Yi.LOy être fol. G. Ar  ̂ Pxcyllot 
A iM I y A. G. guet, fentinelle , garde, garnifon;

¿.'Amis au figuré. Voyez Arnhye n̂cT,
-4  M1.4 P i., aimable. B. Voyez Ama,
A MIC IV s  y A. G. bande dont on fe couvre la 

poitrine ; ¿'Amv?g ou Amxçc y avec une dérivai- 
fon Amyc, pris au fens figuré. V oyez Ami, Amis, 

Ami c v LUMy  A. G. manteau de courtifanne ;
¿ ’Amv?g, Voyez larticle précédent. 

AMiDONUMy  A. M. amidon. Voyez Amyd»
A m l ECHES y A m i e c u e s , fage-femme, B. 

¿'Amny mere , & /achau,
A MiLT Z A y précipitation, précipice. Ba. Voyez

- ,  Abyl.
Am i n , blanc. Voyez Amîneus,
A mi n comme Azin, ainfi qu’on a dit Aman, Avatîy 

A me f l , Aven y Amon, Avon.
A mi nc i . , amiral. B.
A m i n e v s , A. G. rouge; Alin y rouge; A pa- 

ragogique.
^  MIN K u s , A. G. blanc; À’Amhty blanc; de 

Win , comme Afnen de Wen,
A M I N  IC V LU M y A. M. le même AmicuUtm»
A M I N T  A i e  H y amitié. B.
A MI H. Vo) ez Aber.
A M i RV N  A y empois, amidon, ^a. L’amidon efi 

une colle.
A mi s  , habillement, habit, vêtement, tout ce qui 

feit à coiu rir, ( j. Vo\ ez Afn, Amug ; (\q /4/ni~
cio y Amitlns, Latins. Amis en vieux François, 
capuchon , couverture.

Ayi ySy  ,4 aï f i ' i n s  , A. M. petite fourche. Voyez
AffUlIupHS,

A mi s t i d , a . G.^Tîïi^très-petit. Ama , vafe ; 
en compolition Tjhnn , Tj l j d, petit.

M I L i : , •mouife. Ba. Voyez A'/xvfogl,
-'Lm/., abondant, tccond, fcicile, fréquent, ordi

naire  ̂ nombreux', en grande quantité, ample, 
-, yiiile,^fpacicux, étendu, grand, large. G. Delà 

AmpfuSy Ampliiis y Latins, le p ou le b s’inf-rant 
aifcine^r untie \'m & IV.

Aj^iiy T N ' “ ' Î M L y  amplement, en abondance, à
ta-., à U.

-4.WJ. 1̂1’ . C. yim. autour; main.
/  T'ftai. r T.

X

A M  M . 45
A m l d e r , multitude , quantité , ^̂ rand nombre, 

abondance, fertilité , fécondité, fréquence. G. 
A m LD RO ED y cloporte, chenille, infeétc à plu- 

fieurs pieds. G. A/nl, plulieurs ; Troed , en com- 
polition Droed , pieds.

A M L E D D y  le tuètoe c^D'Amlder. G ,
Am I ENIVIy avoir en abondance. G. Ami IJenxoL 
AMLCONGLOGy  qui â plufieurs ongles. G. Ami 

Cof/gl,
A m u i a a d , i ’adion de multiplier, d’accroître, 

d’amplifier, amplification , aê r̂andi/îêment. G, 
Au i H AU y accroître , augmenter, ampliîier, abon

der, redoubler, multiplier, aggrandir, devenir 
plus fréquent, fe répandre , couler de côté & 
d’autre. (L

A m l i f e i r i o , couler autour. G.
AMLitVy couleurs différentes, qui eft de diverfes 

couleurs, bigarré , tacheté , marqueté. G. 
couleur.

A M L i i v i A D y  teinture. G.
, peindre, teindre, faire perdre la cou

leur, pâlir, blêmir. G. AmeÎX ici dans des fens 
oppofés. Voyez ce mot.

.<4 M LI ir 10 G , de plufieurs couleurs, tacheté. G. 
Amlochrog y qui a plulieurs angles. G. Ami 

Ochr.
A M LOS G y brûle tout autour. G.
A M LO s G i  y brûler tout autour. G. Am Llof î,
A m LiV EDO y de plufieurs façons. G. Ami ünedd. 
A MLiv G y évident , manifciie , qui fe voit de tous 

côtés , ilIuRre, iniigne, confidcrable. G. Am , 
environné; Llugy lumière, que nous voyons par 
ce mot avoir été pris auiîi au figuré.

A mly c  AU y être remarquable. G. Voyez 
Amlyeu, lécher tout à l ’entour. G.
A mly Gi AD y illumination, l ’aCtion d’éclairer, 

manifcilation, évidence, clarté, explication. G. 
A mly G R W Y DD , clarté , évidence. G.
Amly GU y manifefter , déclarer, être remarqua

ble. G-
M L r G r w, fignal, borne, but, marque apparente, 
blanc auquel on tire. G. •

A mly NU y purger. C.
refufer. I. Voyez Am,

./4 mm , mal. I. Voyez Am.
Amma, A- G. olfeau de nuit, le même c^u'Ama, 

Voyez ce mot.
A MM A, A. G. vafe. Voyez Amalupus,
A MM AL y large autrefois, abondant aujourd’hui. C, 
A mma L , frequent, en grand nombre, G. 
.í^MMyfRCíí, injure, parole injurieufe, outrage; 

affront, deshonneur, infâmie, ignominie, op
probre, fletriffure, tache. G. Am Parch, 

A mmas s ar e , a . m . amaffer; à'Amaz., 
A mm a s s a t u s , a . M. réduit en une maiïê. 

D'Amaz. on a fait AialJe en notre Langue, & Am» 
majfuiHS dans la baffe Latinité.

A MM AU y douter, héfîter, s’arrêter, demeurer 
chercher, demander, s’informer, avoir une crainte 
mêlée de refpect ¿5c d’amour, G. Am , racine, 

w4 mm/il/ , doute. Voyez Diamrnau.
A MM EG y énigme. G. Voyez Amman, 
A M M E R C H ï y  outrager, deshonorer, flétrir, ta

cher , faire affront. G. Am Perchi,
A' iMEUy  doute, foupçon, queftion dont on de

mande réclairciffcmcnt, douter. G.
A mmhar y qui cft fur le point de tomber , qui 

cháncele, qui va en décadence, (j.
A mmh ARC H y irrévérence, manque de refpcéf. G. 

Voyez Ammarch,

   
  



4 ^ A M M.
A M M « /i i? c ;i y ̂  j outrageiix, outrageant, infifl- 

tant, cjui eft honteux , dcihonorant, ejui neft point 
honore. G.

^  M M H /I R O 0 , qui n’eft pas prêt, embarrafle. G»
Am Piimia,

^  M M H ̂  n 0 i> Rit'v D D , defaut de preparation. G.
.¿4 M M H n y , être fur le point de tomber, chan

celer , s’en aller en décadence , tomber en dé
faillance. G-

A m N. HERifi.D, qui eftdcfagvcablcau goût. G, Am 
Peraid. »

^  M M H E R c HI, dire des injures , outrager de pa
roles , deshonorer. G. Am Penhi.

^  M M H E R F I r  H , imparfait , à demi forme , cf- 
fcminc. G . Am Perfaith.

Ammh F. RS 0 N 0 L , imperfonnel. G,
A mm H Ev A ET H , doute , ambiguité. G.
AMhiH FU Sy douteux, ambigu. Ci.
A mhh FUT HU N , rare, délicat. G. Am Peuthun. 
Ammh EUT n u  N Fii'Y D , mets délicieux, mers 

délicats, confitures , patiiieries, tout ce qu’on fort 
au deÎTert. G.

AyiMH E UTHüNlON, mets rares & délicats> dé
lices. G.

w4.MMHLyiNT.iDiry, ftérlîc , quî TiQ pcut avoir 
d'enfans. G. Am Plantai.

A mmhossi bl y im p o f iib le . G . 
AMMHRESSENNOiy  ab fcn r. G .
A m m u r i OD i qui vit dans le célibat. G. Am Pried. 
A M M ürOF EDI G y qu’on n a point eiTayé, qu’on 

n’a point éprouvé. G. Am Profi.
A  MM II RU DD y imprudent. G. Am Pradd.
A M M II RY D F E RT II y dcfagréablc. G. Am Prjdferdt- 
A M .Si H U R > qtù n'cd pas pur. G. Am Pur. 
A mmhu REDD y craffe, écume , ordure du métal. G. 
A MM/nt^ycE, folie > fottife. C?. Am Pwyll,
A M UH IV Y LEO, devenir fol, être fol , avoir perdu 

le fens. G . A/n Prvyllo.
AMMHivr iLOGy  irî prudenc , foc. fol. G.
A M mh IVY LLU s y fol. infenfc, fot. Ci. 
vÎMMinryNT, mauvaife famé. G. Am Pwym.
A MU HY BY R, languifTant, foible, qui cft fans 

force. G. Am Pybjr»
A M UHY BY Ri v  c  H y Ungueut, foibïcfTe , manque 

de forces. G.
A m u i n , le meme q u e V o y e z  Amminio ,̂ 
Au u i Ni OGy  qui borde, quieftvoifin, qui con

fine , qui cil fur Jes frontières, fur les confins, fur 
le bord. G. Ammin eft ici le même que Min. 

w4 m MINï 0  G T I R , ifonticres, confins, G. Tir i 
terre.

AuuODy alliance, convention, paéte, traite, 
condition. G. Arn ; enfemblc; Poddy Modd.
M M 0 D, alliance, convention , pacte J traité. C. 

conditionnel, (i.
A U MODI y ftipuîer, faire alliance. C}.

MM 0 D 0 Z, dont on eft convenu, conditionnel. G. 
M M O D U $ ,  conditionnel. G.

^ ^ í M 0 D I t ^ R ,  q u i ta ie  un  a c c o rd  , C"c. G . \ o y c z  
Ammodt.
M M 0 R , fortune , état, condition. G- F-n com
parant cc mot avec Aiomilh , verrouil ,moraill()n ; 
Morh y mors ÿ Aiorz, , frein , mors ; Alurẑ a , s’en
gourdir dc lafTitudc , ou de rliuiuatifme; Mow. y 
demeure , habitation , on volt que Mor a fignilic 
arrêt, demeure, fejour, état, lituation llxe, 
conllitucion habituelle d’une perfonne, d’imc 
chofe ; de là JSlora. , Moror chez les latins. Am 
dans Ammor cit fupcrilu.
M M (? R T i l , adverÎicc, malheur, ignominie , des-

A M O .
/honneur. G. T)'Arn & Porth , qu’on vx)it par ce m

j4 mmR/Iîw t , fervitude. Q. Am 'Rr4Ìnt.
-4  M M R H 10 D 0 r., qui n’cil po'mt marié, impropre, 

qui ne convient point. G. Am Pnodol.
A M U R H i 0 D 0 L t A IT II y nianicvc de parler im

propre, G.
./4 \i M R H 0 F <D ir Y , qui u’cft pas probable. G.

Am y Profiidm de Proji,
./4 M M R HUD D, .imprudent. G. Am Pniâd, 
A umrhuddf . r , imprudence. G. 
u4  M M R H ir O , qui n’ell pas cuit, crud, tout-à-faic 

crud. G. Am Brxod.
A mm RHY D y contre-temps, temps hors ic  faifon, 

qui n’eft pas convenable. G. AmPryd.  *
A MM R iiY D LO ff y qui avrivc à contre-temps. G*
A M M R H Y P F l  E U, Ic niémc c \̂i'AmrrJJietf. G.

.M M irz c/ i, qui n’a point découpure, entier. G. 
Am Bvlcb.

A mmiî ’ yll, folie, imprudence, fottife. G, Ara
P-Kyll.

A mmy N edd y grande patience, patience. G, 
A m m y n e d d u s , patient. G.
A M tr AD̂  rien. G.
A m s  AÌD y ligne, mouvement qu’on fait de la tctc 

pour marquer fon confentement. ( t.
Aus AWDy  muni de tout coté, défendu de tout 

côté. G, D’Am Naxod, qui par conféqueut 
lignifie défendu aufii bien que défenfe.

Aui<r E I DI AD y gefte. G. Vo\'CZ Amn.tidy Amneidio. 
A mï^ei di o y faire un ligne , un mouvement de la 

tece pour marquer fon confentement, clignoter, 
faire ligne par un clin d’ceil. G. Amnaid» 

AMNERy bourfe. G.
A MN H EDD, prier, prier inftamment. G. 
A mni f e r , nombre impair. G. Niftr , nombre.' 

V oyez Amnijeryoch,
A m n i f e r o c , qui eft en nombre impair. G. 
A m n  iF  ER w  c  il y inégalité, variété , diverfitc, dif- 

paritc de nombre. G. Am Nifcr.
A mnOdi -) marquer tout autour. G . Am Nodi. 
A m n o e t h , entièrement nud, dépouillé de tout, 

nud. (j. Am A’octh. ,
y4 M 0 E 7'Il r , mettre nud. G.
AuNYi r v u ,  tordre, G. ./4?i>2 faperftu.
A m o b h , prix qu’un époux donnoit pour la virgi

nité de ion époufe. G. (iolrry prix, récompenfe ; 
Obr an coinpohtion, Am par conicquenc virginité. 
Vose/. Amuchir.

A m o b r y d v ; collcéleur des impôts. G. A m ,  
de tout côté ; ^oirr , en compollcion Ohr ̂  qu’oiv 
voit par ce mot avoir lignilic tour payement.

A m ODIARE,  A .  M. am odier; à’Ammodi.
A m o d i a t i O, a . m . amodiation; d’Ammodi. 
A m ODIO A y amour. Ba. \oyazAm.i.
A m SNARE y A M <£ N A RI y A. M, plaire, recréer ; 

d ’Arnen.
A M (E N lu  M. A. G. lieu beau & agréable; d’Amen  ̂
A mocah' f * meme qu’ïja îror. G.
A m  o j s s o  s  A T  A T a  .,4 m t) i s s o N ^ r u  m

* 5 £ R I r  f y M, A. M- convention dp„
ceitainc quantité de grains ou une*certain»fomnu; 
d’argent, ixs Payfans de la llrcfle & de la Prin
cipauté de Dombes fe fervencVncore de ce terme. 
Jh üifent qu’iis s amoiflbnnent avec le Tviarcchal 
lorfiju’ils ftipulenc de lui donner une certaine quan- 
firé de grain, à condition qu’il leur^irfrnira tous 
jes infîrumcns de fer néccfïaires poui^a^ulfure*de 
Ictus terres; d'Am/nod , qui fait Amr^z.^u Ammoi 
dans fes dérivés.

   
  



A M O .
M 0  ̂  ̂ M. pour Amula , diminutif ¿.’Ama * 

S v a f e . \
Jam 0 N , ancienne orthographe ¿'Avon , rivière, G» 
yiVoiV, rivière. E,
Aì-xo^iy amas. G. De là amonceler, monceau. 

On voit par Aionctan & AiomoAy t̂ u’on a dit ./î'/o;? 
comme Amon, Amomhé ̂  avare en Calibi.

A}.{Oii, le meme <̂uc Mon , elevation. 'Voyez ce 
mot.

Ai-iO N pour Amomn , comme Aman & Amnen, 
An ON, A. iM. mefure ; ou à'Amena,
A MON A, A, G. rofeau; &Amon, eau, rivière. 

Les rofeaux croifìent dans l ’eau, dans les rivières ; 
c eft ainlî cju’en Franchc-Comtc on appelle Avan 
un ofier, parce qu’il croît au bord des rivières ou 

 ̂ •% dans des endroits aquatiques.
A mona , inaccellibie , impraticable. Ba, A pri- 

varit; Aiont, aller.
•i il c  N F. N, beurre. B.
-^M Oivirro, A. M. provifion; d ’Amony amas, 

piovilion ; de là pain d’amonition , comme qui 
diroit pain de l’amas ou provifion qu’on a faite 
pour la fiibfiftance des Troupes.

A M 0 n e  H, attrait, amorce. B. De là amorce. 
AMOn c n v DDi o ,  couvrir de tous côtes. G. Am

Corchtiddio,
A MO RD E A y marâtre. Ba. Ama OrdeUea Ordaina, 
AMORîOAy  amour. Ba. Voyez Ama,
A M 0 s  10 dans Fcfius, je confens , je conviens d’une 

chüfe ; û’Ammod, c^uihiz Ammoi.ouAmmosdàns 
fes dérivés,

A M 0 U C(i ,  différer, prolonger. B. 
Am o u r o u s , amoureux. B. Voyez Amorioa,
A M O U T  A , A. M . efpcce de redevance ; d’Ammod 

ou Am?not,
A mp . Davies renvoyé à Wmp , qu’il n’explique 

point. Amp e d l e  même qu’Jiw^», puifque le p 
& le fe fubiHtuent mutuellement.

A m p , le même c^uA/nh, Am. Voyez Ampara* 
A mp , Voyez Aber.

A. G, cruche, bouteille , coupe j d'Ama, 
O’Ampa cft venu Amphora.

A m p a r a , A mp  aro a ì protection , defenfe. Ba. 
Voyez l’ai tide fuivant.

Am p a S arEj a . m . protéger, défendre; d' îwi- 
para. Emparar en Efpagnol , Empara en Langue
docien , détendre ; ô: parce que ceux qui déten
dent quelque chofe la mettent ordinairement fous 
leur puiflance pour la défendre plus aifement, de 
là eft venu Amp arare, qu’on trouve dans les an
ciens monumens au fens de faifir, prendre; d’où 
eli venu notre mot François '̂Emparer.

A M P A RT y terme Breton qui, •félon le Pere de 
Rofirenen, fignifie accompli, diligent, parfait, 
fans défaut, parlant de l’homme corpulent. Selon 
Dom Pelletier ce mot fignihe qui eft d’une taille 
avantageufe. robufte , difpos, vif, agiiTant, actif. 
Il faut retenir tous ces fens. Voyez Amperty qui 
ei\ le meme mot,

A M P A RV A L ou A M P A RF A L , lourd, pefant, 
lourdaud. B - f a l l , qui lignifient le 

- JVff'iquemerf.’ ^
A MP AV Ai:. G’cft a ln fi qu’on prononce Amparval 

d an s  Ta Cornouaille f ra n ç o ife .
AMpEiCHy  empcdicr. B. De là ce mot. Empacho 
« en Efpagnol, empêchement.

A m P E R T ,  adroit, induftrieux. B. On a dit en 
vieux I^x^ois Apertife pour agilité . tour d adrcilc, 

^ p a i^ iu r  agile. Voyez A "¿part, 
A mpesg. v Ì ì^,  amidon. B, Voyez Ampez.,

A M  R. 4 7
A m t é s î , étnpefer. B. Dé là ce toot 
A m p e z , amidon, empois. B- De là empois. 
Amthiballvs. Amphibalus , Amphi mallv 

A. G. tunique velue, couverte de poil. Amp,, 
habit 5 Mail-, peau couverte de fon poil.

À  M  P H OR A , A. G. mefure des liquides & de 
grains ; d ’Ampa.

A M P H 0 R ELLA , A. M. petite bouteille. C’eft le 
diminutif d'Amphora.

A M P H 0 RU s , A. M. le verfeau ; d'phhphora, 
A m p l Adh , voracité. I.
A M P  LEC.  Dom Pelletier eftirtw que ce terme Bre

ton lignifie connu. Amlvo , AmlycAU confirment 
fa penfée.

A meli a NT ER,  A. M. magnifiquement ;
tor , qui augmente î AmpUare , Amplïorare , aug
menter î Ampïum, largeur. Voyez Ami,

A ht P 0 ES ON, Am p o e s o u n , poifon. B. De 
là ce mot. Je crois Ampovfon forme d'Am con
traire; & Bold avec une terniinaifon , BoeiooPoei, 
nourriture.

,4M P0iGft, prendre, empoigner. E. De là ce 
mot. Voyez Ampolgndn.

,4 m P 0 IGN EIN, atteindre. B. C’eft le même que 
Ampoifn.

A MP  O LA,  A. M. bouteille , vafe; d’AmpoUa.
A M P OLLA, bouteille, ampoule. Ba. V’oyezBuilh 

Bol.
A m p Ol l a t a , a . ,M. burette, petite bouteiUe, 

C'eft le diminutif d’Ampolla.
A M  F 0  R T  U s  , colérique , homme qui s’emporte 

aifement. B.
Am p c v ï s o n , poifon, B. W oyn Ampoéfim.
A MP REH AN , Am p r e h On , infcéte. B. Voyez 

Fryf ,  Ampnvan.
A M P R E ss tv r  LED i c , inhabitable. C. Am né-« 

gatif ; Prcfroyl, demeure, habitation.
A MER ES T ,  emprunt. B. De là ce mot. Voyez

Preß.
A m p r e s t a , emprunter. B. Voyez Ampreß,
A m  E R E V A N ,  A N P R EU a N , infetSe, beftiole . 

ver, vermine; p\uner Amprevanet, Ampreaanct, 
multitude de toutes fortes de vermines & de petits 
reptiles. B. \'oyez Ampreban.

A m p r o v i , prouver. B. Amfuperflu. VoyezProß. 
A mp ullae , A, M. vafes ; à’Ampalaa, 
A m p u l l a e , .A. M. pouilles, injures ; Pouilh, 

injures; Am fuperflu.
A mp u l l at u s , a . m . enflé, ampoulé; d ’Arn- 

pulua,
A MPU LLOS A r s R B A ,  A. M. termes ampoulés. 

Voyez AmpitlLiiHi,
A M puLLO S E , A.M. orgueilleufement. Voyez 

Ampullaïus,
A M P U  LU A,  bouteille, ampoule. Ba. De là ce 

mot ; de là Ampulla Latin. Voyez Ampolla, 
A m p u r u a , oftentation. Ba.
A m r a , non. Voyez Amraf.iel, Arnnf.il,
A m  R A F A E L ,  variété, diverfitc, différence, dif- 

corde, conteftation, procès, divers, différent, 
de tout genre , de toute manière , de toute façon. 
G. C'eft le m im e  c[\iAmrjfal. Amra, non; F ad  
de Mael, com m e Fat de Mal,  femblable. 

A m Ra p a e l i a d , diverfitc, différence, variation. G. 
-4 ,iiR.4 F.)£tic>, ctre différent , ne pas convenir 

difeonvenir, ne pas s’accorder. G. 
A m r a f a e l u , varier, plaider, contefter, dif- 

corder. G.
Am r a f a e l u s , litigieux, contentieux, fur quoi 

l'on eft eu difputo , ditfé’-ent, divers. G.

   
  



4 . 8 A M il. A M U.
y J ' > i n A í N T ,  Ammr.'Khn y cc qui eft contre

ic droit dc la G. Am Bniint, •
A M U A N T , puiipicrc fupericure , cil, paupicre. G.

Am Gi\in,
A M RANT ~HvN y fommcil. G. A la lettre, forti- 

mcil des paupières.
A MRANT-HuNOy  fommciller, dormir. G. 
A mrantv , clignoter, cligner les yeux, fermer 

& ouvrir fouvent les paupières. Ci.
AMR4i f ’ F.Ny fenouil fauvage, matricairc > camo

mille, petite confüude, efpcce de pariétaire. G.
Am RFV s y A ar b, e f r  5, fretin, le rebut de l’écotÎc.

ii. fuperfiu ; Revus t rebut; dc là ce mot.
^  iM R 0 s G 0 , grand , immenfe , fort grand , enilc , 

gonfle, grofiier. G. Ce mot cftlemcmequ'.'Wjr^ 
Irlandois, ils font formes l’un & l’autre à'Am > 
particule qui marque le fuperlatif, & de Rh^g , 
Rocq ou Rog, grand.

A m RW Y DO y envelopcr dans des filets. G. Am 
Rhvfjdo»

A M RiVYM 0 , lier tout autour. G. Arn Rhxcymo, 
A.MRYy plufieurs. Voyez Amr^gant. C’eft une fyn- 

cope à’Amrjxi ,̂
A mr y , plufieurs fois. Voyez Amryg-wjdd. Ceft 

une fyncope à'Amryvf.
A mry y divers. \ oyez  A?nrylivf. C’eft une fyncope 

à'Amry'V,
A m r y , particule fuperflue. \oyez  Amrygoll,
A mry  y marque du fuperlatif. Voyez Ar/iryjfieti 8c  

Amrylon,
A m RYy particule augmentative. Voyez Amryfain» 
A mry  y contre. Voyez Aynrjdyb,
AMRXy non. Voyez ArnryfAy 
A M RY B ï.YC y de plufieurs fortes dc plis. G.
A N RY D D V L L y de plufieurs façons, dc plufieurs 

figures. G.
A MRYü EDDy erudite. G. Amrv.'d,
A M RY D L 0 N y qui vient à contre-temps. G. Am , 

contre. Pryd.
A mry  DW LF, quia plufieurs trous. G.

RYDYB, paiadoxe. G. Amry  ̂ contre; Tyb, 
opinion.

A  M  RY FA E L ï A D  y varictc , divcrfitc, bigaiTurc. (i.
A M  RY F A E L i O  y bigatlcr, varier , diveriifier, être 

en difeorde. G.
A mr y  F A ELU s y de diverfes couleurs, bigarre, 

tacheté, diverfific, de fentimenr different, quine 
s’accorde pas. G,

A m HY F A L , le memé c\uAmraf.iel. G. Amry, non ;
FM , femblvible. \’oycz l'article fuivant, 

A mrvfal , diüèmblable. G.
AMRYFFj .Ey  vafte , d’une grandeur demefurée, 

immobile. G. Voyez l’article fuivant.
A M RY F FL EV y grand, immenfe, immobile. G. 

Amry , marque du fuperlatif ; Pel ou Fel, grand. 
M  R Y F  0  D D, de plufieurs fortes, de plulieurs façons, 
de plufieurs manières, diverfific. G- Amry Modd. 

AMRYFUSEDDy  erreur, faute, Cj . 
.^MRYFt/s£i)Di/, fe tromper, s'abufer, fe mé

prendre. G.
n Y FV s, imprudent, fautif, plein de fautes, plein 

d erreurs , plein de defauts , plein de dcfordrcs. G. 
./^MRYFYSEDDi; , errer. O,
A mry  G A N T  y plufieurs cens. G. Amry Can't. 
AMRYOOLLy  mfiiiblc . di'mnugeable , irrépa

rable. G. Amry fuperflu. Voyez Coll.
A mry C O N C I  y quia plufieui s angles. G. CongL. 
Am RY CWY  DD, tombant pluiicurs fois. G. Cv ŷddo. 
A mry n oi. lt, qui eft fendu en pluiicurs parties. G. 
A M RY LAW y plufieurs mains. G.

A m r y l j w , de pjui *̂urs couleurs,y  de (liverfi 
coiiieuis, bigarre, tacîieté, mouchetc, diverfific. '̂

A m Ut LOS y très gai. G. /Jon, gai.
A mr y î . u n , dc plufieurs figures, Lhtn, 
A mu y o ng î ., pfdvgone. G. Ongl.
A m r y  S AI N y qui icnd un fon fore éclatant, qui 

fait beaucoup de bruit. G.
A M RY s O N , difputer , débattre. Ci.
A M RY s s 0 ^  ,  ¿ebiit y difpute , querelle. G. Am 

apparemment fuperflII ; Rixa, Latin, £WicnGrcCj 
dilpute , débat.

A m r y w  , plufieurs, divers, plufieurs fois, de plu- 
ficurs façons, de plufieurs fortes, de diverfes ma
nières, de tout genre, dc ditférentes efjscccs, de 
diveifcs couleurs, bigarré, tacheté, marqueté^ 
diverl'.lié , diftérent, qui n’eft pas pareil, étrange*, 
hors de propos. Ci.

A m RYW p F R Y D D y  quelquefois. G.
A m r y  IV £ o d d  1 0  a* ,  quelquclois. G. Modd, 
A mry  IV EDDy de pluiieurs façons. G. Gx̂ edd,
A M RY w IA ET H , V a r ié t é * , diverfité, bigarrure, 

variation, diftcrcncc , dilUnétion. G.
A M RY IV lAIT H y dialecte, (i.
A M RY IV i 0 y varier, diverlilier, bigarrer, être dif

ferent. G.
A m r y  »' 10 r. , fort diverfifié , variable > qui change 

alfemenc, qui tourne aifement. (j.
A MS y temps. Voyez Am, Amfir ; de là tlyems Latin. 

Hto y en compofition ///,  déplaifant,  fâcheux, 
défagréable ; Ams, en compofition Ems y temps. 

.^ArSyiTi iR, foulé de tout côté, battu, pratiqué, 
praticable, parlant cl’un^errein , où U y a un che
min , ou Ton peut palier, accefiible, traces, G. 
Arn Sathr,

AiWSF.NTy défobciiTa.it, rebelle, mutin. B- Am 
privatif; 5 c^ù, obéir.
Ai s £ R , temps, faifon, durée des chofes. G.B.Ew- 
fir , Eimfr y £mfcr, temps en Irlandois. Voyez Am,

A MS ER y an, année. Voyez Difeurr y Ain,
A m s ER!   ̂ temporifer. B.
A m s  EROI ,  y qui ne dure qu’un temps, qui n e’fc 

que pour un temps, qui arrive dans la fuifon» 
fait dans le temps qu’il taut, tait à propos. G. 

A mseroldv. r y temps propre. (L •
A M S E RU y faire quelque chofe à temps. G. 
yi  MS F. RY o u  y les mois des femmes. B.
A MU D A N y fût ,  fol. I.
A MU D BACÌ I  y qui n'a pas bonne cervelle ,  fréné

tique. I.
A M V D E A S y  fottife, ftupidicc. I.
A MU D E c  y abfurde. I.
A MU D10 c  y i’0̂ 5 badaud, ftupide, L 
A MU D l o s  y folie. I.
AMVDiUCHADHy fie mocqucr de quelqu'un , 1« 

faire pafter pour fol. L
-4  AI DG, A m w c » défendre , protéger. G. Voyez 

Amis,
A MU G y hors, dehors. I.
A M u c  A y inutile. I. De là amufer ; car on dit in-

diliércmmcnt Amnf.i &
A  mv c  A D y hors do la , en S'égarant, J ,
A MU i c  y hors, dehors. I. ^  ’
A MU N I g U / N y cfpcrance. I. •
A munuuer  y meiiuificr. B. A paragoglque.

Voyez MHmtz.er. »
A m u r , amures, trous dans les plats-bords d’uo 

vailTeau. L.
A MU n A y amiircr, bander & roidir L^ouets d’un 

vt)i!e pour aller au plus près du venr B.
Amur Ray  A y truite, B. r

^  ^ A I m u r u s t u ^

   
  



v :
A M  U.

A mu r^ t s u á , amoureux. Ba,

A N .
R^TV À 

Vo^cz Jbnorioa.
r.r u 5 , tralon , cheval entier. G. C.

.<4All,'5 , attaque, aíTaut, intrigue, pratique, def- 
leln, menee. I.

A AI v s  , le memo qu’.4w//̂ . Voyez Am, 
a m u s  ti a y A, M. efpèce de tunique qui ne vc- 

noit qu'aux genoux. , habilement, tunique ;
Siw , en compofition 5/y, pctitCk 
AI U 6' r  R .41 c , ccorcement , l’action d'ccorccr. I.

A M u s u  s y A. G. homme qui garde le {jlcacc, qui 
ne dit mot ; de Mohz.ííí , homme qui boude ; A 
paragogique : ou do , cache , couvert.

A AI WA S e u  y tordre, to unicr avec etfort. ( î . O'
9̂ .tí Aii^"i:nx>Í , pricre faite en commun. G. Cjwcddi, 

prière ; Am par confequenfc enfemble. 
i^AiiTEir, faire un tilui autouî'  ̂ tout autour. G, 
A m  WG y défendre, protéger. G. Voyez Aw i 

Ami, Amiculnm y Amis, Amus.
A mi vi b , qui roule , qui tourne autour. G. 0 ‘̂ 'ihio; 
A m w i b î OG y vagabond. G. Gwibio \ A,.i Gperflu.
A MW i s  0  y habillement, couverture , ce qui couvre 

de tous côtés, cc qui couvre entièrement. G. 
. 4 m i '/ î s c o ,  vêtir par-deflu5 , vêtir tout autour, 

orner tout autour. G. Am , autour, deflus-, ü-9}ifgo 
par confêqucnt fignifie orner comme vetiri 

AMWt nOy  coudre tout autour. G. Gvfnio.
A Ai iî' fi K G V  ̂U , entourer, ceindre, environner de 

toute part. G. 0'
A AI ir /.* I F Í 0 , torciie * tournei- avec effort. G. Am  ̂

y '̂r)fo (.tant fynonime ^Amwajgu, Gwrijio doit ii- 
gniùcr )a même chofe que 

A m ws  , ch.eval entier , étalon. C. Voyez Arnus»
A AI w Y N , dêicndre , garder, prêter fecours, aider, 

afliltcr. Cr. Amimo en Grec, je fecours , je détends ; 
Amen en Hébreu , fiircmcnt, certainement ; Amhien 
Arabe, défendre ; Amii en Phénicien, certain, conf- 
tant; A/ound en Anglois, haye; Manola enGrocnlan- •  
dois , conferver , garder. Voyez Ambyenner , Am,

A MWY NT y défaut de fantc , mauvaife fanté , mau- 
vaife difpüiîtion du corps. G. Am Pviym, 

Amv YSy  plein d’ambiguités, ambigu, douteux, 
équivoque, embrouille , embarrafle. G. Am Gwys.

A M jr t  .V KO i) , ambiguité , douce. G- 
Aüi i r ï ’ s c Oy  vêtir, revetir. G. \'oycz Amv.\'jyo» 
A m w y i h  ̂ colère, indignation. G. /Í/« fupcrllu. 

Voyez Gwyth.
A m WYTIi , }>aplr.lère. G. Am G'ivjdd y arbre. On 

voit par ce mot qu’on a dit Gvfyth comme Gvjjdd, 
Voyez l’article fuivant.

A AI w  y T H I c /I, plein de buiiTons, couvert de brouf- 
failles. G. Am Gr ĵth , qu’on v^ir par ce mot avoir 
ijgnitîc buiil'on, brouifaillc. Voyez l ’art, précédent. 

A m y , ami. B. Voyez Ama*
Amyd , froment, toutes fortes de grains propres à 

faire de la farine, G. Am fuperilu ; Td , bled , 
qu’on voit par ce mot avoir íignitic toutes fortes de 
grains, eit venu amidon ; Amyd, bled j
ôriy eau. Amida en Italien, amidon; Almidón 
en EfpagnoI,ii*«TÎÎoF^^w;Woy.î en lîafque, amidon.

A ̂ .Y DOY ̂ /Îmidon. Pía, Voyez l’article précédent.
fage-femme. B. Voyez Amiegtiex,, 

A m y S a i d , ’défendre. G. Voyez Amu£,
A myl y* hr^c  anciennement, abondant aujour- 
 ̂ d’hui» C. .

A AI y N y finon, fi cc n’eft, hormis, exc«ptc, outre. G. 
.^.vyATf^p, chez les anciens Ammynedd , pa

tience,
yf.MY N iF Ê i f qui n’cft pas pareil. G.
A Aî y s G .4 fi,* 'au plurier Amjfyamdd , entrailles. G.
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À MY s GY T ÌÌ RV y coupcr, tailler. G. Am fuperflu.
A  AI 2  Y. R K y indécence, qui n’cll pas feant, mal- 

féant, indécent, imp-opre, rabroueur. B. Am 
privatif; Derc , .en compofition Xîvc.

A N y particule privative , négative, non , fans. G. 
An en Ciophre , non ; An particule privative en 
Ar.ménien ; An , Ancn en Grec . fans ; Ana envlcuK 
François, fans; en Aîlemand, manquer,
priver; Ohn en Allemand, fans ; ,4«/̂  en Theii- 
ton , vuidc, manquant ; An en ancien Saxon & 
en ancien Allemand . parrÀtule privative; en 
Latin, particule | îvativc.

ANy ancienne oiÿiOgraphe d’£/V/, nôtre, en tout 
genre, (i.

A N y autour. G. Voyez Ani. Anmach habit en 
Groenlamiois.

A N article , le , la , les. B- T.
A N , dans. B. Ana en Gothique , dans ; An en 

Iheiiton , dans; Jin en Grec, dans; In en Latin , 
dans ; An , dans en Irlandois; An en Allemand , 
dans ; Ane, vafe en Albanois ; An, dans en Langue 
de Madagafcar.
w à la fin du mot, marque du fiipcrlarif. B. An 
en (àallois efi une particule augmentative. Voyez 
plus bas. An en AlJo.mand eil une particule inten- 
live ou augmentative, felon Wächter; /i;/o en Grec, 
au-deifiis ; Ana en Latin, au-dciTus ; An , noble en 
ÏWatidojs; En , marque du comparatif cn Bafque.

A N ligniiiant le fijpcilarif, le degré le plus élevé , 
ccqui cil uu-dciius des autres, a fignifie par con- 
féquent au-deüus, fur, fupérioritc, elevation. 
Vovez An-AUr,

A N y 'p.ué, ciiez les ÉcoiTois feptentrionaux.
A N y iiie. E. Voyez Anes,
A n , eau. L Ana,e^\\ en ancien Suédois, felon 

Rudbeck.
A n , dans, I. Voyez plus haut & plus bas.
A N  y vafe. L
A N , agréable, tranquille, vrai, noble, i. Voyez Han*
A n , prompt, vite, agile, I,
AET, ti. I.
A N , diminutif. I.
A n y le meme qu'£<<». I. De meme des dérives ou 

femblablcs.
A n , dans. Ba. Voyez plus haut.
A n , lè , adverbe de lieu. Ba, An  ̂adverbe de lieu 

cn Allemand , felon Wächter.
An , particule augmentative. Voyez And-iyiimn^ 

& An , marque du fuperlatif.
A n , particule itérative. Voyez AnYOau. Ana, en 

Latin , particule itérative > & An en Grec.
An , fécond. Voyez Ancxajn,
A n marque l ’habitude , le frequent ufage, plufieurs 

fois. Voyez Elepian.
An , été. Voyez Geuafy Gouan,
ANy chaleur, ardeur. Voyez Cotian, Gouaf, Afu.
ANy particule fiipcrflue. \oycz Anade, Bachasî,
An , particule diminutive. Voyez 7refan , AAaban. 

C’eft ia même chofe cn Irlandois ; S r i i t , rivière ; 
Srtitan , ruilfeau ; il lignifie par conféquent moin
dre, intérieur, au-delfous.

./ÎM , mauvais. Voyez Anair.
ANy mal. Voyez An^herdcdd,
A n en compofition pour M an , homme. Voyez 

Gerran , Hirian , Le~An,
An y habitation, heu, dchieure, féj,our. Voyez 

Lan y Albani; ce qui fe confirme par l’autorité 
de Béde, qui dit que le nom de Caldana y Ville 
de la Grande Bretagne , fignifie Ville de Coludus. 
Voyez.ii;; , là, adverbe de lieu.

K

   
  



5 ° A N.
, Ic mcme que C.w , Gan, Sa;i. Voyez Am, , 

A k  , particule conjonélivc , avec» cnfcmbîe, tou
chant , près. Voyez Gand. An , particule con
jonctive en Allemand , félon "Wächter,

A n , année. Voyez Annoer, Am̂
A n , rivière» Voyez 67,w. Voyez-4«> eau en Ir- 

landois.
ÂN, En confrontant Âna, A^yttà, Anjerea , Am 

virginité , on voit qu’.4;î a lignifie fille.
En comparant Ana, nourrice, Anoàma , 

nourri(;on , Aftoa  ̂portion journalière , alimcns 
pour un jour, on ne peuL douter qu’-̂ i/;, Ano 
n'aycnc lignifié nounicure r «liment ; ce qui fc 
confirme par Nanu, qui dans le Breton Vannecois 
(on regarde ce dialeéce comme le plus pur) ligni
fie faim, famine. N'a, non , fans, privation ; An, 
alimcns. Nunn s cft prononcé Najfn , Naoun » 
Naotien en Breton , 0¿ Nt'wjn en (iallois > par ou 
on voit qu’yijfw, Aottn, Aouen, ¿'ivyw font les 
memes <\n'An. Vonxz encore Graomm , Graottn. 
£v;yn a etc mis dn compolition pour Axvjn, 

AN-A' i Oñ,  onde, flot. C. AAoy, mer, eau, & 
An par confequent élévation. Voyez Ton,

A n  A , mere anciennement en Breton , félon le P . 
de Uoilrenen. Ana , mere cu Iure ; Anya , mere 
en Hongrois; Ant, ayeule en Allemand; Brani 
enCophte, noble matrone. Voyez l’article fui- 
vant, & Ama. ban  , mere en Patois de Bcfan(¿on ; 
le d initial s’ajouioit dans le Celtique.

A n a , nourrice. Ba. Voyez Tartide précédent. 
A n a , richelTes. I. Voyez An , paidculc augmen

tative.
A n A n n ,  erreur. G. Cell le meme qu 
An A R Li. y vieux mot François qui lignifioit habile, 

capable. An fuperfiu ; Abl , habile.
A N ablr fignifie en ÉcolTois, félon Ménage , un 

homme qui n’ell point marie.
A B S  y A. G. doute. DAnam ou Anab, demeu

rer , relier : Dans le doute on reilc indécis.
A n AC H , caufe qui empêche. G.
A NACH, caution, afiurance, ii'ircté, garantie. G. 
A n  AC H , l’aétion de laver , ielfive. I.
A N AC HT,  tranquille, I.
A N ACLEU s , A. M. couvert. An fiipcrfiu, Achíes, 
A n a c r a c u , tendre, plein de tcndreire 

a de la pitié. I.
A N A C R A  D H ,  miferc, état digne de pitié. I.
A N A C  R A S ,  tendrefle , pitié, companion. I.
A N  A D , évident, clair. B. Voyez Anas, qui cil le 

meme.
A N  A D D  A s , dlfproportlonnc , qui ne fo rapporte 

pas, inégal, abfurda, impertinent, ridicule , qui 
ne mérite pas. G. An Addas,

^ N A D D A S R i y v D D ,  manque de rapport, de con
venance. G.

A naddpkvv y n ’e ft p as m u r ,  r u d e ,  â p r e ,  
v e r d , q u i  a g a c e  le s  d e n t s ,  m u r  avan t le  tem p s , 
qui n 'c l l  p as c u it . G . An Adfed, 

j4 N A DDu n N, q u i  e l l  fans o rn e m e n t ,  m a l m is . G . 
/}n Addum,

A n a d d i v^ n , mal - féant, déshonnête. G. 
Addvtjfn,

A  N A D V t f  Y N D E  R ,  malhonnêteté , ce par quoi 
quelque chofe cil melÎéantc. G.

A n a d d h - y n o , deslionorer, fouiller , Îalir , gil- 
ter, réfuter, prouver que quelque chofe ell contre 
les Lüix. G.

A N ADiiB AU , caufe , raifon. I.
A N ADL, haleine , refpiration. C

k oyez Anadl B r n f  T
de rcfpircr ou de toiifrlcr  ̂ /  
1 , cv..pon.'ion , Vapeur.

qui

peur
^ exhaler,

Fyfifi, qui a rhaleinc couite, qui I dilfi-

A N A.
culte de rcfpircr. ( i. Voyez Anadl B r r J  

A NA D II AD , l'aétion de '  ■ 
aipiration, cxhalaifon 

A N Av i . u  , rcfpircr , fouüie 
poulfer des vapeurs, (i.

A N AI) H' y n , malhonnête , Ülégitimo, qui n'cil pas 
conlormc aux Loix. G- Anaddwyn.

A N A E HU N i , îdirc de la toile ou du drap. B. 
Voyez Anncmihen.

A naf . x. e , douleur, dommage , perce, tort, dou
loureux, déplorable, triile, iâcheux. G. AeU 
fignifie la même chofe , ain/î An eft fuperfiu.

A n AF,  mutilation, tache, erreur, cllropic. G. 
Ce mot fignifie au/IÎ muelle, coupe , privé, oreufé. 
Vo}'oz Na f , Na7ft , Nav , VA cil ici paragogi- , 
que. Vo)’ez encore An.ip , Anajf.

A N A F, coupe , talle ; H/.nap, vailleau à l'antique 
pour boire. B.

^  iv/Í F.4 n , abcès, apoftiune. (r. \ 'q \ c 'l  An,ifod, 
A s a f f , ame. B. I la n , ame en Chinois. Voyez 

Enaidei.
A N A F  F , efpccc de ferpent (jui clt privé de lavue,- 

B. Ce ferpent elt ainli nommé parce qu'il ell prive 
d'un feus ; on en voit la preuve en ce que les Bre
tons l’appellent AnfAez.r ; /let.y, ferpent ; Anf cft 
évidemment la ciafc ¿ ’Anajf. C)n vtfit par là .que 
Anajf Z lignifié prive, privation en général. Voyez 
Anaf, Anafns.

A n A FIO NY DD, pailiblc, tranquille, fans trou
ble. G. An Aflonydd. ^

A naf o ü , ulcere. G. \’oyc7. Anafad.
A n a f u , mutiler, tronqucr. G.
yiiv F1/5 , mutilé , tronque , dcleecif. G.
A nafvs , A,  M. coupe, talle; á 'A n a p h on A rm f .  
A ñagaza Tf. v $ f. ,  chenc verd. Ba.
A ñacea , frère. Ba.
A n AGUAD H , contre. I.

^ A n a o h a i d h , averfion. I.
A n a i  ET AS S ONA,  fraternité. Ba.
A n AI R,  blume, reproche, ccnfurc, réprimander^, 

médifanec , calomnie, invective, aceufation, re
proche confiderabie , mauvaife parole , parole 
iaclicufc , inlàmie, mauvaife repmarion , impudi
cité. G. Air, parole ; An , par eonfcqucn? mau- 
vaife.

A N A I RD E , en haut . là haut. I.
A N AJ RT H, clémeni.I-
A na i T ,  lieu. I. C ’e i t  AU avec l’article/í/í*
A N A IT , au lieu , en place. I. Ai t , lieu, An, en. 
An A i T U  A , frère , fieiir. Ba. Voyez An, Ana,
A n AI., haleine, foufiie , refpiration. B* I. Anelar 

en Kfpagnol , litleter; ¿'An.tl, Anhelo, Latin, 
Voyez Anadl, Alan.

A n A i . i . F Y w  , qu’on ne peut faire rouvre. G. 
Anallii Byyv.

A N A i . LOD , premier, précédent , pafle. I.
A n A E L U  , inipuilfii*̂ *̂ *̂  » inipolTibilitc, G. An , Alla. 
A N A i . i .u  D , premier, précédent, palTc. I.
A nale v o G ,  iiicapablc, impuilTant. G.
A na ELU OL,  impolfible. ^
A N A E E l V t : ¡ > ^ < ^  , qui I 

G»iÎwrdî .
A n a m  cfl le morne cÿdAnaf. G.
A na m , être. I.  ̂ ♦
A NAM , demeurer. L •
A n a  m , animal. I , *
A n AM,  ame. I. -
A na m c h o d h  , courageux , brave. I.
A na M DEE R, petit nombre, petite quantité, ù .  

An Amdeler, ^ *

fible.
i n’a été ta^^^ié. G.

   
  



A N A .
incomprcheiifiblc. G. An Ani-

s

Aft AV!C\VV .
¿yjfrcd. \

A M  n , grand, excellent, coniidcrabic , extraor
dinaire, r^c, admirable .merveilleux, I.

A n A i,iL  ̂ cjui ert en petite quantité, en petit nom- 
* bre, peu, très-rare, qui n*eft pas épais ,pas abon

dant , pas épais, pas fréquente. G- An Àml. 
A n a m l î d d , peu datiluence, petit nombre qui 

fc trouve dans une aflemblce, G. ^  
ANAMLii 'Ci  obfcur, qui n'eft point à découvert. 

G. An Amlvfç.
A nammau i ne pas douter. G. An Arnîmiu.
A N A RI s an  y contre-temps. G,
Anari sî -ROl , qui cft à contre-temps, qui vient à 

 ̂ cont*rc-tcmps, qui n’efi: pas dans un temps propre. G.
* A N A M s E R c  LD ER y contrc-tcmps. G,

A n an y familier, prive, obciiTant. Gk 
A n A 0 î s  , jeune, non âgé. I.
A N a OV D EQV EZ y avcu. B.
AnAOXJ E y monitoire. B.
A naovei n , connoître, appercevoir. B.
A N A o v  N , ames des morts. 15.
A N A o v  N ■y tombe. 15.
A n  AOLT, connoitre. appercevoir. B.
An AP y ANAPi i y vaic j Hanap y coupe, petite 

mefurc à grains, bled ou autres. B. Je crois que ce 
mot cft le meme t]u'Anafy coupé, creufé ; les vafes, 
les mefurcs lont creufes ; Cxvppany coupe, cft pa
reillement lormc deCop , couper, creuicr.

A N A PAT , le contenu d’un. Anap, B. 
ANAPELLVSy A. M. petite coupe, petite taflb 5 

d'Anap.
A N  A P H U s , A, M. bocte ; d’Anap, Anaph.
A N A R A U i . , qui n’a rien d’agréable, dcfagréable. G. 

An AyahI.
A N A RAW D , honoré.’G. Arawd ilgnifie panégyri

que , difeours de louange.
ANARDYMiRy in t e m p é r ie , m au va ife  d ifp o f ic io n , 

fc/ n p ete , o r a g e ,  g r o s  tem p s . G ,
A N A RDT M M £ R , infcmpcrance, intempérie, mau- 

vai/ê dirpohcion. G. An Ardymmer.
An A  R D Y  h t  /.J H  £  R U  S  y intempérant, non tempéré , 

dcrcglc , excclhf. (i.
A n AR̂ y Y  .v h n n u s r lî' y n D , intempérance. G. 
A n ARE ER . délaccoutumance. G. An Arfer,
A n ARE E ROI y qui n’eft pas accoutume, qui n’eft 

pas ordinaire, qui n’eft pas en ufage, inuiite. G. 
Ana r f o q  ̂ qui cft fans armes. Q.AnArf.
A N A RL w Y y délaut de preparation. G.
A nas p o u r e s , idc , dans un dialecte Gallois. 
ANASGARy  fâcheux, chagrin , difficile. I.
A n AT y évident, clair, luifant, limpide, remarqua

ble , illüftrc. B.
An AT A S  y ^  r H £, A. M. mifere, follicitude, 

inquiétude, foucij d'Anes. Voyez Anatus.
A ii.AT IA y timide, poltron. Ba.
ANATuSy  A. G. mifcvable. Voyez Anatas,
A N AU y le même que Canau. G.
A N AU, Davies demande fi c’eft le meme Anhavf; 

je crois qu’oui ,^arce que dans le Gallois Vh fe 
place ou s’omét indii.t^mment.

Ait AV y caiicc, coupe, vafe à boire, B. c’eft lè 
mc»^'^^A^ap y Anaph i 

A n  A U  4, E  y foires, marché. Ba.
A n AUD EC a  y recbnnoiiTant. B.
ANAUDiGUEZy  in t e l l ig e n c e .  B .
A N AU El N y connoitre, appercevoir. B.

JVif'.^Oavics demande s’il lignifie Muficicn,
" Pocte; je crois qu’oui. Anavt fignifie bouche; ou 
j i  ron«aimc mieux d'Amn , entlioufiafme. An, 
homûie j,ou dans.

A N  C . 51
ANAVUSy défciftueax.G. C'eft le ïD̂ nxt i\w'Anafni.
A N A X A n K. A. G. nommer ; d’̂ ;/*«/.
A n AY A , frere. 13a.
A N AY EA , frere. Ba.
A N AZ MEA y braflélct, collier. Ba.
A N B i: HT U y laid. (t. An Hcrth.
A N B H A I N E ,  extafe. I.
A ÜBIIA L y vafte, trop grand. VoycY Bal.
A N BH ElDROl. 9 l'N A N B H E I Û R 0 l  , zdveYbc 

pour augmenter.(i. C.'cft le meme í^n'Anfeidfol,
ANBHFAiNEy foibldlc, langueiir, I.
An BUFAN y languilla.ic. I. ^
A N BU lAN y concupifience. I.

- An b u o r , très-grand. I. Voyez5<;r.
A nbi î ri th y large, abondant, prodigue. I.
A n BHRUTUi D , potager, potagère. 1.
A nbhï necu . dernier, iî. liin.
A N BV/1 N y inutile, (i. An M'KÎn. On dit en Patois 

de l'rancne-Comcc qu’une perfonne. qui dcineure 
fans rien faire cft Anboiue. On y appelle aulfi 
Anpiole une perfonne molle , engourdie.

A NC y angle ; au plurier Ancott, DUnket, hors 
d’angle ou de coin ; & au feus figuré, égaré. B. 
De iù Ani(!ilnSy latin, An  ̂étant le meme (\\x’Anc, 
f  Voyez Am,) Voyez Ancona.

A NC y étroit, ferré, plus petit. B. On voit par 
Ancqen qu’il fe prend aulfi au figure pour mife- 
rabie , homme du bas rang. Ank̂ s en Grec »vallon; 
Anche y A-icheitn , petite cuve en vieux françois. 
A,j-i, En ê en ancien faxon, étroit. Rnp̂ çr y c\\ 
i  heuron, étroit. D'Ane ou An  ̂ font venus les 
mots latms Angitjlm <y An̂ Hjiîa , , angoillc en
notre langue. Vovez Ancou, Ang , Angen,

A NC y en comparant Ancor y Ancre, Ancca, AncUnai 
Anguriitm, An^ia, Angelu, Anger, Anfarinm, An-- 
fea y Ang , on voit i x̂AnCy a fignifie fer, arme, 
épée , tout outil de 1er. Anche y en termes de bla- 
fon eft un cimeterre recourbé. Aftvez. ou Angueẑ  
en Breton, enclume, grolfe pièce de fer. En
clume en notre langue cft formée à ’Ane ; en com- 
policion Enc fer.

A NC, On voit par Ane , qui eft le meme qu’£;ic 
& par Ancona , quAnc a fignifie coin , finuofité, 
courbutc. De là anfe dans notre langue au propre 
& au ligure ; car ôn dit indifteremment Ane & 
Ans. Voyez Am.

A n c a , A n c u a , A n o u s , H  a n c a , A. M. 
hanche, Je haut de la afilié. Anca , en Italien 
hanche ; Angk  ̂Onk., en Arabe hanche ; Anca , en 
Perouan boiteux. Voyez Ancaimna, Ancauira  ̂
& lloinc.

A nca y A. M. oye; d'Anz, ou Ane , oye. Voyez 
Am,

A nca LBOA y inteftins, boyaux, flancs. Ba.
A NC A M I N  A y feiatique, maladie de la hanche. B»«
A NC AN y Conjecture, préfage. G.
A nc aual a , croupière. Ba.
A ncazura y hanche, le haut de la cuiiTe. Ba.
ANCEAy manière, forme, façon. Ba.
A NC E A y le mémo c^u'Ancta. Ba.
A ncea , a . g . le ter par lequel on tient le bou

clier. Voyez Ane.
A N c  EA DNA y beaucoup, fort, extrêmement, êx- 

cefllvement. I.
A nc e i ngi a . Voyez Andecwga,
A nger . Voyez Ancr.
A n c e r u l u s , a . m . oifon ; d'Anx,, ove, les La

tins ont fait Anfery dont Anccmlus eit un dîml' 
nutif.

^NCH^I3*HF£^CH, prodigUC. I

   
  



5 ^ A N C .
^ N C H A i T t n O M , prodigalitc. I.
Anc’IK , Aschei.a , au meme endroit. Ba. •
A N Cl !  0 R A , pifeine , vefervoir d'eau. I.
A K e u  0 y A , anchois, loche. Ba. de là anchois. 
A nci i i i ae, a . Ci. vallées ou intervalles ijui font 

entre des aibres. Voyez Ancra.
A K c i l  R VAS,  avarice. I.
A NC II V ALA , laenais, fuivant d'une Dame. Ba.
A N c  H ir 11. I A a t ’/ r , tju'on ne peut rechercher, dont 

on ne peut taire la decouverte. G.
Anc i a , génie, bon ou mauvais efprit, génie, 

efprit , talent, faculté, vigueur, force. Ba. 
An c i a , A. .M. aule. Voyez Ane,
A n c.iD LA , oubli. Ba.
A n CI L A , A. G. verge d’or. An , belle , brillante , 

éclatante ; iijll ou Cj l l , verge.
A N CIL A , A n c I LL A.  \'oyez Anculiii.
Anci n A , le temps pafic. Ba.
A NC IN A LRA , vieillelfe. lia.
A N c  IN c  A. Voyez Andccin«A.
A N Cl N CIA, Voy'ez Andecin^a.
A N c  IN I A. Voy'ez Andecinga,
An CITA,  A. G. les chofes tjui nous font trcs-intc- 

rieures. tyui font trcs-cachces au dedans de nous. 
An très; Cut,  on compofition Cyl , caché. 

Anci .ada, k. M. champ. An, article; Cladd, 
labouré.

A N CL AV O R ,  A. G. ferrviteur ;  c’eft une crafe 
à'AnciUaiùr, iormi à'Ancillare. Voyez Ancnlm. 

A n c i . L N  A, k .  G. inftrument de for, fort, gros, 
épais ; à’Ane,

A N c  LIN, inclination. B. An , paragogiryuc. Voy'ez 
Clin,

A NC L INA, s’incliner. B.
Anci . i o n e s , a . g . enchanteui*s ou melîagers.

Voyez Ankçlhtr.
A n c o , comme. Ba.
A n CO AT, oublier. B.
A N c o t ,  luette. B.
A n c  ORF AT , oublier. B. An Cof,
A nc oi ms  EAcn , infini. I.
An c o i R ,  encre. I.
A N  CORI  B R,  embarras, obftacle. B. Il le diioit 

en ce fens en vieux f rançois. Nrrus difons décom
bres en notre langue ; An,  article. Voyez Comber, 

Anco AI B R U S  , inallif. B.
A n c o n a , golfe , linuofitc do la mer. Ba. Acon 

en Latin, Agteon, prononcez Aneonen Grec, 
coude , finuofitc; Amjtir en Iflandois, (inuolicc , 
foin ; àl Ancona elf venu encognure en notre langue. 

A ncor  , ancre. B. Anchor en Anglois ; Anker en 
Flamand ; Ancker en Allemand ; Ankar en Sué
dois ; Ancre en ancien Saxon ; Anchorah en Chal- 
déen ; Annuire en Albanois ; Ankara en Grec , 
ancre. Voyez Angor, Angara, Ancolr-, Ancor clè 
formé à'Ane, fer; 8z Cor , bec.

A ncora , comme. Ba.
A ncov , mort. trépas , agonie, angoiiTes de la 

mort ; fingulier peine d'efpric, chagrin;
Ankptia , chagriner ; Anken en Vannetois, fan
tôme , préfage de la mort ; Anken dans un Dic
tionnaire manuferit, foullrance. B. A^chone, pro
noncez Anchone, atfiiétion, fiifl'ocaiion en Grec ; 
& Agehomai, prononcez Anchomai, être étouHë & 
accablé de triftelTe ; Anig en Arménien , fin. Voyez 
Ancijcnn cjui efl: le meme mot, ic Ane dont il elf 
formé.

ANCOUahat , oublier. B. Voyez Ancofat.
A NC o u  BAT , oublier. B.
A NC OU N , futiocation , mort. B. 'V oyez Ancou.

AND.
Aî zv c 0 UN/«, oubli. Ç. j
A n c o u n b c n , oubli, h. /
A nc o vnu a , An c c u n h a t , oublier. B.

Conn, •
A h c (i e S}4 , peine, (îouli-;.r. Îj.
A n c r , Anacl'.oroto, Ucimite : 7V hon

nête . finccre. G- On voit par cette pliraic i\\i’Ancr 
lîgnihe fans*, Fai, taulletc , tromperie , manque
ment ; ?V, i^ îcle , Ahcr par con^ujn.euf ians. On 
aura employe ce mot pour dcii ĵner un Anaclio- 
rete , unHermite, parce qu’il vit fans compagnie, 
J'ajoute ç^Anher ou Antcr prononce Anker , ll- 
gniiie fans.

A n c r a , An crea , G,  vallce , lieu étroit 6c 
long , défile, gorge de montagne ; à^Anc,

A ncre . \oy<iz Ancrinij.
A nc r e s , femme qui mené la vie evemitique. G, 
A N C R î ^ ì  A  , A. (j. corde trcb-forcc du vaiffeau, qui 

cil: attaciicc au mât; An, marque du fuperlatif; 
Cryrn , forte. On dit en Patois de I ranchc-Comtc 
Ancre, pour fignificr dur, roide, fort, âpre.

A N e u  LIS,  A. M. iciv'xtovii'\ d'AnihnaU’, da là 
eil venu le Latin AncilLt, qui a formé AncilLtri.

A N e u  s , A. G. manchot, mutilé , ellropic ; d’-'Î.vc, 
d'Ancr. \oyi£Z Â 'am , An.\}i.

A N C i v i N, fécond fervîce de taldc , tour qu’on 
fert au defort, mets délicieux, triandifes, patiHc- 
ries. G. An, lecond ; CVi/;, fouper, repas.

A s d  , couler, marcher. Voyez IJi.vn ;de \ii,And.irc 
en Italien & en tlpagiiol, mai cher ; a4nciii,v e dans 
Feltus, recourir; lindclich en Allemand, ^qui fo 
hâte, prêta marcher, agile, vite ; , chemin eu
Breton ; Andé , aller dans la langue de Madagafcar* 
Voyez Anda, AnAac, Andtimius, Andare, And.iU. 

A nd , crafe d'Anned ; rien de ii facile de fi com
mun qu'une crafe fcmblable. Voyez Ant, AnteddvJé 
Endion, éditice en Grec ; Enta , édifice dans les 
anciens monumens ; en Arménien, métairie; 
Andnares en Lfpagnol, cabane ; Manda , Onda , en 
Turc ; Entha, en Grec ; Onde, en Dalmatien , ad
verbe qui marque le lieu, la place, le fejouri'' 

A ND ,\c meme que Gand, Voyez ce mot. And , en 
vieux l'ran(;ois avec ; & Anditi, enfcmblc.

A nd , grand, élevé, haut. Vo}cz Andi, ^nt;  & 
par eonfequent principal, chel, tete , fominet, 
élévation , comme tous les autres termes qui ligni- 
lient eleve. Voyez Al, Ar, Bal , Ben, Scr,, hcc. 
And , grand en ancien Perfan ; Hendin, terme qui 
iîgnihüit Koi chez les anciens Bourguignons, au 
rapport d’Ammien Marcellin ; Andaven, Anderein, 
Seigneur en .Malubare; Andoor en Javanois> fur , 
delius ; Andai, t;̂ te dans la meme langue ; Atnd: ̂  
adveibcqui en Georrien marque l'étendue; An- 
tanda dans la langue de C-t>ngo , marque la hau
teur , fcLvation; F'ida^n en iu rc , flature, gran
deur du corps; h'nder, deüus , au-deOus dans la 

‘ meme langue; Oa’ en fanaie, Mogol 
&Calmouk; F»dc en Albanois, encore; Tndir ' 
en Arménien, principal ; H.int en Hongrois, tartre, 

•elevation ; Ann/ dans la méuii^]^gue . ii grand ;
. Ante , prcpofition lacinOkJfui ligmîia quelquefois 
plus, au-dcüüs ; Andò en Italien, nnsiuée d’éffte 
colline balle ; Anfes, félon Jornandez' h ;ros ,« ĉmi- 
Dieu ; Enti en "I heucon , dcifus, h'aut, Cmimct, 
extrémité , fin ; End. en Allemand , perfection, 
terme , lin, cxtréniitc ; Ende en Runique , hn , ex
trémité ; Andei en Gothique ; End , Ende en an
cien Saxon , Ep/de en Flamand ; End cu/^nglois, 
terme , extrémité , hn ; Antyn en Javanois, finir', 
Elìdale en Perfan , terme , fin ; Ended en Anglois,

^ ^ parfait ;

   
  



•  ̂ A N D .
• ^ e n T h e u t o n ,  confommer, achever, 

mettre \  fa peifeilion ; À’̂ nti  eft venu Auti^erio , 
vieux mot i.atin rapporté par Quintilien , 6c qu’il 

. dit venir des Barbares, ( On fçait tjuc c’eft le nom 
une les l^mains donnoient à tous les Peuples cjui 
n ctoient pas Latins ou Grecs, ) Ce mot, felon 
cet Auteur, fignifioit beaucoup: c’eft un plco- 
nafmc formé d'Antl 8c Gef, Vavez Af/d.ina. Onday 
tmde , flot , élévation de l ’eau, vient d’Afid» 
Voyez T\}nn.

i), Hn comparant Andtcinga, AndeUnc, Andena, 
Andtriiiy Andclle y bois à brûler en François; 
Atitcfmc en François ; Antenna en Italien, la pièce 
de bvsis cjul croifc le mat à laquelle la voile eft 
atca .̂héc; Hante en vieux François, le bois de la 
pique ou de la lance, ün voit ^\xAnà , A?n ont 
flgnitic bois.

A\^ü y le meme qu’/̂ K/. Voyez ce mot.
A'tiDAy litière. Ba. Ce terme s’eft confervé dans 

l ’Ffpagnol.
Ai^DAy portique. Ba. Voyez vÎwîÎ , marcher.
A nd  AC y brancard, chariot. Ba. Voyez And, 

marcher.
A n DACH, mauvais, malades. I. Afidas en Étrufque, 

bife. La bife a toujours été regardée comme un 
mauvais vent. Voyez Bis, Andalgnon en Patois de 
Befançon lignifie venimeux.

JA. M. tribut pour le paftàge.
Voyez And.

A n DA >f lUSyA,  M. promenoir ; d’̂ /;<i,i, portique. 
Andnmio en Lfpagnol , promenoir.

A n DAU A y orgueilleux, fuperbe. X.VoyQZ And,
A N D AU A y téméraire. I.
A n DA N A y fuite. Ba. De là Andain , qui iîgnlfie en 

notre langue un rang ou fuite d’herbe coupée,
ANDARZyA.hX-  aller, marcher, fe promener, 

partir ; d’-4wî . en Italien & en Lfpagnol a
le meme fens.

A N D AT A, A. M. route ; d’And. Andata en Italien , 
Ahdadura en Lfpagnol, route. Andata le trouve 
auflî dans les anciens monumens pour incurlion ; 
fens iort analogue à celui de route.

A DA IV y écouter, garantir. G,
A nd £ AS y le njidi. I.
A N D^c IN G A dans les anciennes Lnix des Bava

rois lignifie une perche de dix p i e d s ; , bois, 
perche; Dec, dix ; Detin , DecinT, qui a dix, on 
fous-entend pieds. On donna eniuitc le nom 
d ’Andec:?}oa à un champ qui avoit une certaine 
quantité de ces perches. D’Andecinj^a on fit par 
crafe Ancinga , Anz t̂nga , An\-càn<ia , A?idr.ui, An-‘' 
cif/ijia y Anccingia , Aji'mgia , Accinq îa , Accenoia , 
Enicngia y AiîcengA y que Fon^vouve dans les an
ciens monumens pour un champ qui a une cer
taine quantité de perches de dix pieds, &: quel
quefois pour l’obligation ou font des fujecs de la
bourer ces champs par corvées.

AND£l -ANCyAND£tANGVS,  A ndEI. AGO,  
ASDîlAGOy AndaLAGVS y Ai^l ' ĈVSy {̂ ANDU.ACOy
•A. M. perche ou grand bâton , par l<;quel on
mettoit en poflgffion de quelque héritage. Andy
bois; i long ,.^and.

D F. N̂ /y A. M- landicr; d'And, bois; Trw/ en 
coiupoàiiÎT Dfw«,rude, gros, ( Le Pcupl<'‘ ap-

* pelle, encore une groile pièce de bois, une rude 
piéc^. ) Le lancier étoit chez les anciens cc qu’il 
cft encore chez les Pajfans^ unegrolfe bûche qui 
foutenoit les bûches flambantes. /.)fr,dans; Ande-

* fyiionime d'AndenAy a la meme lignification
• .que Tenn: On dit encore andier en Franche-

, •  7 0 ;»i £ /,
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Comte. Qtned ou Kened , dont nous avons fait 
chenet en l ’aniolliifant, lignifie en Breton, d’ou 
nous lavonsprisjunegroife huche de bois. Lânder 
en Breton, a ’ou nous avons tait landier, lignifie 
un gros bois. •

A ND EN A y A. M. andain. Voyez AndanA.
A n DERI A y A. M. knJier. Voyez Andena, 
A nderv y An DD ERO y le foir. B.
A N DERUT A  ̂ eiféminc. Ba. Voyez Andréas 
A n DEV RECtiy monceau de fumier. B.
A N D EW Ais y j ’ai entendu. G.
A N D Ez A y rumeur atpicufe. Ba. Voyez And & £r. 
A NDiy A N DIA y grand. gigvitefque, long, gros , 

ample, qui amplifie, qui augmente . qui grolTic, 
qui exagéré , qui eft en grand nombre. Ba. U fi- 
gnifie encore fouverain , ce qui eft l'extrémité , e t  
qui eft au dernier dégrc. Voyez Andiena-Wund , 
grand en Gallois. Voyez And, Hand, Anfe, hcroS 
en Gothique.

A N DI y A N D ic y A N D ic A N y de là. Ba; Voyei 
An y And.

An DI A. Voyez Andi.
A n DI A y lievre, Ba, Voyez And,
Andï agoa y plus grand. Ba.

GORA te , plus grand. Ba,
A ndi agùtv y ¡’amplifie, je groifis, j’ciends, 

j aggrandis, j ’exagère. Ba.
A ndi agot va , aggrandì, grandelet, étendu, 

amplifié. Ba.
A N VIA G 0'  ̂Z ALLE A y ijui aggraudlt, qui étend , 

qui amplifie, qui exagère. Ba.
A n di c, V’oyez Audi. A.tdic lignifie aufli enfuite* 
A ndi can, Voyez Audi.
A N D iCH E y de là. Ba. Voyez 
ANDiCHO y large, grand. Ba. Voyez Andi,
A N DI LGViA y d’une taille gigantefque. Ba. 
A ndi f. n A y plus grand, très-grand, le fouveralh 

bien , la majeure d’un fyllogilmc. Ba, On voit que 
ce mot lignifie feulement plus grand, très-grand, 
fouverain j majeur , üc que dans les deux der
niers fens on fous-entend bien 8c fyllogifme. 

iÎN üiE i/rii/yi, majeftueux. Ba.
A ndi goa y grandeur, augmentation , corpulence ;

malTe, volume , tumeur, inflammation. Ba.
A N DIG OY A , magnificence , magnifique. Ba.
A N DI LO D t A y grand. Ba. Woytiz Aridi, Andlavfd, 
A ndi p e c o a , fuft'ragant, Ba.
ANûl<l t¿lAC y les Grands d’un État. Ba.
A N DI RO y au loin, au large. Ba.
Andi t ASü N A , grandeur. Ba.
A n d i t o , j’aggraudis, jetends, j ’augmente. Ba. 
Andi tu A y aggrandì , étendu , augmenté , am

plifié. Ba.
An d i t u s , Andi t  A y a . M. chemin, place; 

d'And y chemin, qu’on aura enfuite étendu à ligni
fier place. Andito en Italien, chemin, plate.

A N d it  Z E A y aggrandillement. Ba.
A ndi t Z EN y croifl'ant, augmentant. Ba,
A ndi U RREN A , le düigt index. Ba.
A N Di zh A y ANüi zEADAy  exagération, hyper

bole. Ba.
Andi zcau JA y qui exagère. Ba.
^  AT r. ̂  i ; , le meme que Diandlar.'d. Yoyez c e  mot, 
A N D L E R , lertilitc, abondance, técondité, multi

tude, quantité, grand nombre. G. G eft une tianf- 
poiition d’Ar/iider.

Andlerog , abondant, fertile , fécond. G.
/V j> 0 c H G s , efpérance. I.

A ndoi l lA,  andouilie , boudin, faucille. Ba» 
Vo\ cz Andhiiilen. •

1

   
  



54 AND.
^  ND 0 1  A : ,  H li T’ Ando lAs ctre abbatu ou 

accablé de trlfteiTc, languir. 1 . *
A s o n  A , candis que, pendant que, durant. Ba.
A ND R A y fenutie , Dame. Ba. 11 paroit par ce mot 

?>. par Andrnqueta qu’U iignitie une perfonne du 
loxe en general.

ANi>RA, f fONTy  eau de vie burlefquement. B.
A NDRAGAizT F. GUiA , mauvais lieu. Ba,
A N D n A au  FV A y lornication. Ba.
Andra s , l̂ uric , divinité int'ernale. ï.
ANDR A zi-F A , marchand d’cfclavcs, corrupteur 

de la jeuueiTc. Ba. \
A nd  n eA y fem m e ,  epo ufe . B a . C ’e i l  l e  m êm e

i]u’A»d/'ii, ^
A ndrfd , endroit, lieu , envers, à l’égard. Ba. De 

là endroit dans notre langue.
A n DRRGU i z  FN A y hermaphrodite. Bâ. Andre*i 

0-wys.
A If DR FO y ANDRFVy Andr e  ̂ André, nom 

d'homme. B.
A N D R 0 B H L A S A c  H, ciui dcpcufc exceilivemcnt. ï. 
A nd Rirni y fort pelant. \ànez 4fid/-ymmfi,
A N DRY MM V y être furchargé, appefantir, rendre 

'plus pelant, fruit , portée , vc*ntrcc des aninmux, 
ou le temps pendant lequel lesicmelles portent. G. 
7Vŷ /JW<, être pefant ; /i« par conféquent parti
cule augmentative. Trjmrnn eil formé de Trmn ; 
ainti puifquon a dit A?jdry?̂ tmH, on a dû dire 
Afjdrmn, donc il elf forinc,

A n d u i l l e n , andouille. B. De là ce mot, Voyez 
AndoUld.

A n d v  Ly avidité , défir , fouhalt I.
A n DUR A , hiéble. Ba.
A NDu  RI , endurer. B.
A ndwen y protond. C.
A nD W ii.L EN , andouille. B.
A ne , ame. B. De là Amma p Latin.
A ne y hier. I.
.,4 N £ ̂  N T/s 5 A l, anéantir. B.
A N El) 1 0  s u  s y A. (î. cnmi\eux> défagi cable ;

non , Ed , agréable.
A n CG A y mclure de fix boillêaux. Ba.
A negahe , A.M. noycJ ; An y euu; ^cch  ou Arj, 

mort. A.vNy.trc en Italien, noyer.
A n EC Ari llAg , charge d'un chariot. Ba.
A ne G t u  R y qui eft fans lumière, obfcur , qui n’eft 

point à découvert, qui n'eft pas ferein, parlant du 
ciel ; Tn Ancditr , d’une manière obfcure. G. An 
E?Jur,

A N EG LU R B DiQ , qui n’a point été expliqué , 
qui n’a point etc raconté , dont on n’a point 
parlé, (j.

.^N£C0 nKD, qui n’cft pas ouvert, (i. An E ôred» 
A n Eli ANC y étroit, ferré. G. An 
A N £ U F D , qui né peut voler, (i. An Ehed,
A n Et D D i t  y dilige nt. G. An EiddiL 
ANEii .LlF.oiCy qui n’eft point rafe, point tcmdu, 

G. An Kiiito.
A N Fï LU N y fpectre, fantôme. CL 
A n El RI , innombral'le. i uAn Eir'if.
A n El RIE y innombrable, nombre infini, multi

tude innombrable .ce qui cl't iacomprchcnlible. CL
A,i lÀrii.

■Z? N 2- r « I F j; D X c A K T U , noiubrc iniini, multitude 
innomurable. CL

A n Et ai 0 Ly clilùiadjr > dctoui!\er. (L An EirièE 
Exrt Y P , pour Afi/.L.r,d y qui n'appartient pas à 

quelqu’un, qui n’ell: pas (Je fes parens. CL An 
. .uci.yd i le d fe change Couvent en n lorfqu'il fuit 

ceirc lettre.

ANE. "
A N Ei A C t u  S y A.  M. peti: couteau ; .¿ÍW, diminutif/?*'

Lac y de Lcqnt y couper. /
A neli a. A.CL combat, agonie; à'An^cl, que les 

Irlandois prononcent A/uly combat, ün a regarde 
l ’agonie comme un combat. Af ôn en Grec, d’<»ù 
vient agonie , lignifie combat.

ANELH' tCy  informe. G. An 
A ne LY F ‘y à'An y négatif ; cC Kl-ify oppreilion, vio

lence , in a la^  concagicuie , playe. G,
A n EM AÍYíiKOt^y coq de marais. E.
A N F N ti' 0 c  y qui eft fans nom dans le monde, qui 

n’eft point connu , qui n’elt point fameux, qui eft 
fans gloire, dont on fait peu de cas, qu’on n’eftlme 
point, donc on ne parle point, dont on ne tient 
point de difeours avantagcu.x , inconnu , igi*oré , 
fsîrrfronneur , perdu d'honneur , intàmc. G. An 
¿'«■tvoç.

A n e n w o c i , rendre un homme fans nom, fairs 
eftime , fans gloire, mettre dans l’obfcurité, rendie 
un homme oblcur. G.

A N E 0 FDD y froidure. B.
A NE O E DE C d y  A N EO U ED ECd  y frillcUX. B- 
A n ER y corvée, fervitude, redevance. B.
A N ERE, A. G. v'icilUr; à 'ihn  ou Han, vieillard.
A s  ES y E N^s y /n i s  y O N A s*, ifte dans les (filfé- 

rens dialeétes du Gallois. ¿Je mot paroit foimé 
¿.’An y entourée ; Es, /s. As ,  cm.

A n e s , dans Je Di t̂ionnaive Breton, qui porte le 
titre de CaioolUatn Asmurienm, cft rendu par 

. mefaife. Dom Louis le Pelletier , cité par les 
fçavans Religieux à qui nous devons la nouvelle 
édition de Ducange, dit que ce mot eft inconnu 
aux Bretons, qu’il n'a aucune analogie avec leur 
langue; que pour exprimer méfaife, on dit en 
balle Bretagne D 'it̂ , & non pas Ants. Je veux 
convenir <.\uAncs n’eft plus uficc dans le Breton > 
s’enfuit-il de là qu’il ne l ’ait jamais été T Combien 
ne voit-on pas de terxncs dans le Diéfionnaire du 
Pere de Roftrenen qui ne font plus en ufuge dans 
cette langue, quoiqu’ils y eufient été autrefois?
Le Breton a éprouvé le fort de toutes les langues - 
il a perdu quelques-uns de fes termes. Dom le 
Pelletier en convient lui-incine dans fon Didtion- 
naire au mot Amplec. Ants eft tout-à-faît dans 
l ’analogie du langage Breton. An eft une pji^ticule 
qui marque le mal ; Es , ¿'Æz,, aife; ainfi Aues, 
fuivant le génie de cette langue, a.du Îigniîier 
méfaife ; comme Anjodd ¿'An , ¿c Bodd ¿tic , li
gnifie mal ctre.

An e s g o r , irréparable, incurable, infurmomu- 
b le , inévitable. G. An,  particule négative; 
fignilie donc aulîî réparer , guéiir.

A N ESC 0 ROI.  y iftcparable.' CL 
ANESGVDy oifif. fainéant, pavefteux , négligent, 

lâche , nonchalant. G. An
.11 jrvï-il O «.-ï, travail,, fatigue, peine. G.

An Kfjn'p'jihdra.
A N ET A y A. atiete , femelle du canard. Ce mot 

eft formé du Latin canard, qui vient du
Celtique ; A , eau ; X.ich ou , cacher, l.es ca-
nards ca-lwnt .‘!“ 0 'e=u. -  ^

E1- r f ï  " " > ‘1'-“ hci'itier.X .̂ A.r
; pUijier , Aniii..ia.Ày, \oxc'î.

, A>:ij'Al,
A n ‘■■y y- '■ > B. .  '  ~ ~
A n  Í - V  R .  Cürvtc , redevance , fervirude. B. • 
ANEi y i o .  Uavies demande li ce n’eft point un ad- 

jecLÎf à'AR.iw : I.a lu.matioii du mot y répond en
tièrement.

A N t w  Y i-LX s Q A a , ([’.li a¿lt m; Igcé foi  ̂ qui- fs

   
  



A N  F.
* avtV peine, qui fe fait contre le gré. G.
A n E z A , >çe lui j Ancz.c, Anez îy d’eux. B.
A nf ou a Ny y petit ferpent prive de la vue ,  B. 

on fouS' îcend Aeẑ r. Voyez Anajf. Les Bretons 
regardent Afify Anv comme adjectif, puÜquils 
difenc Anf'Aez.r » qui fignide aveugle lerpent.

A n f  AB y rterile , qui n’a point d’enfans, qui ne 
peut avoir d’enfans. G. An privatif; Mab»

A n  F AB, puérile. C. article ; ¡̂¿A-fab,
A n F A D ,  méchant, mauvais, viciehx , fcélcrat, 

cruel, inhumain, trcs-mccliant. G. An Aiaâ.
A n f  AD AI R , reproche. G. AnÀd Air.
A N F A Div R y méchant. C î , A//fUd UrV.
A N FA RN E ü i C  , qui n’a pas cté jugé. G. An lJar~

\ A N F A R i r o i . y  immortel, cternel , perpéturt?-^* 
An Al.-trviol.

A n  FA niir OLD EB y iniinortalitc , perpétuité, éter
nité. G.

A N F AiP' D y advcvfitt , malheur, infortune, accident 
malheureux. G. AnFfuwd.

A  N F £ D DY G i N lA ET H , irrémédiable. G. An 
I\‘îtddy'^ iniaeth.

A N F E D D Y L G A R y  incoiifidcrc,Imprudent,étourdi, 
qui ne fe fovn ient pas. G. An M:diy[^ar.

A  N F £D D Y L c  A R w c  H y imprudence, indiferétion, 
incunlidcration, manque de réflexion, (t.

A n FED R E D O , apprentilfage. G. An Aîedryd.
A n f  F. DRUS , incivil , immodefle. G. An AUdrits,
A N F E D R V S A i D D y  qui a dc maus'aifes mœurs, 

quia de mauvaifes manières, G. 
-4 /i'F£D/ii/si7 iryDD, immodeftie. G.
A N F E i D R O L y  fans mefure , démefuré , immenfe , 

infini, vafte, abondant, immodéré , inefUmable, 
d’une grandeur démefurée ; Tn Anfeidrol, adverbe 
augmentatif. G. An Môdrol.

A n  F Ei D R o l - A - T a I N T ,  immcnfü. G. Adaint, 
en compofition l^nint  ̂ grandeur.

A n f  E i D R Q i D E R  y immenlitc , prodigalité, fans 
mefure. CL

A n f  ELU s y qui eft de mauvais goût, parlant de 
quelque choie , qui eÎl defagréabieau goût. G. An 
AdeliiS,

A n f e n d i g o  y profaner. G. An Bendigo,
MI, enfermer. B.

A N FF RT li y que Davies n’cxpIique pas, fignifie , 
ainli que-je l’ai tiouvé ailleurs, laid; An y non î 
Ferth , beau.

A n  F  ES V a I , infinité. G. An 'Aîefnr.
A n f f a w d , inlorinne . malheur, ( i , F / i W .
A n f f a h ' v u s , malheureux. (L
A nf f oui o  Gy intoitunc, malheureux. G.
A n f f o r f v n v s , mallîcureu::* G.
A n f  T RI O y meprifer^ O- An /iri.
A N F F H D Y T n L 0 N y Îlcrilc. Ct. A» FfryfytUon,
A N  FF n i r  Y T II L O  N D R Ry ilcriUté. G,

F Pt/«F, altération dans la figure, tache, fle- 
triffurc . groOiércté. (L An t'fnrj.

A N P F V R F i b  , défigurer, rendre difforme.G.
.(4 w FFt; n FiOE , dlflorme , qui ii’efl ciicocc 

formé. G.
A  NFF Y V Di  ON y infidèle. G. An Ffydlon.
A n F F v  iTDi.Oii DEBy infidclitc. G.

K F̂ '\ N N A n w  y , ([ui n’a ¡las im liameux fucX'S, 
n»llicùrcux, ftci'ile. G. An Ffynnadwy.

Au FF l't f  lA NT , llcnUté. (j-
A n f h o c h a i n , peril, danfÿii:. I.
A N F n P a A i  A M U , contrainte , violence. I,

FH 0 R r , «  , pa'iiraü^, pillage. 1 .
A N Fl ' (î .i iD , i|ui n’éft point propre à la guerre.
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qui manque de courage, de hardieüc , lâche, faits 

• cœur. G. An AUixtriMthn 
A N FLi  F y enfler. B-
ANFOAûOLy diftoime. G. An, pvivauî ; Aioad 

lignifie donc forme.
A NF OD, être. CL An , iuperflu ; Bod.
A N F 0 DD y mort. An , privarit ; Bod, être.
A n  F ODD y l ’crat d’une perfonne qui fe déplaît, dc- 

plailir, dégoût, oflenfe. CL , contre; Bodd , 
volonté.

A n f o d d h a u , déplaire, oficnfer , faire de la 
peine. (L ^

A n p o d d l a i v n , qui ne veut pas , qui fait ou qui 
-^•^ifuiifie quelque clrofe ma^gié lui , qui eft offenfe. 

TSL An BùdUi' n̂.
A nfoddî . on y qui a un déplaifir, qui a un dé

goût, qui fe fait avec peine, contre le grc. G. 
AuhODüi .ONDEB,  indignité. Ci. 
A nfoddi . o n i , dépliiiic. (L 
./i j i  FO U O O G , depJuiiantfâcheux , cliagriii, in

digne, lâché , eiiiliarrailc , oifeufé , qui a de l'aver- 
lion , qui a l'an L’U'brc , qui agit malgré lui, qui 
eft en colere , tpi ii'eft point anpai/é , qui fe fait 
avec peine, inique, injufte, acraifonnable, fa
rouche , cruel, obftiné , barbare, implacable , 
qu’on ne peut adoucir ou fléchir. G. An Bodd ÿc 
M,dd.

A n f o d d O l  y qui n’oft point formé. G. An Aiodd 
fignilic donc aulii torme. Voyez Anfoadol , An- 
fodog,

A N F o d d v  Sy àiB'oxmè y la»d, déplaifant, Q, An 
Aiodd & Bodd,

A N PODIO N y oft'onfé. G.
A N F 0 DL onEDD , olfenfé. G.
.¿4 N FO D1.0 N R irvi) Oi déplaifif , dégoût , cha

grin. G.
A"ii F 0 DOG , pervers, mauvais. C. Voyez Anfoddng, 
A h f o i s  , mauvaifes mœurs , action honteufe , ac

tion pleine d’infamie, mauvaife humeur, humeur 
dilHcile , air chagrin, caprice, bizarvevie , bou
tade, fantaifie , manque de rel'pcCt, indulgence, 
facilité, complaifance. G. An Moa.

A n  F 0 ES AU'G , groflîer , ruftique, G. 
A n f o e s c a r  y eftronté,  impudent,  infolent,  pé

tulant, inhumain , barbare , qui a de mauvaifes 
niceurs. G.

A N F 0 ES G A Riv c  H y immodeftie, inhumanité, 
barbarie, irrévérence , manque de refped. G. 

A n f  0  ES 0 L y incivil, ruftique, groilier, immo- 
defte. G.

A N FO N y envoyer, (j.
L4 s F 0 N x H’ G , t*nvo\ é. CL
-4 N FON £j)pi G vi I Dü) qui eft dc baffe naiflance , 

inhumain, ians pitié, impitoyable, barbare, bas, 
indigne d'une perionne bien ncc, qui ne con
vient qu'à des gens de la lie du peuple. G. An 
Bonedd. - * jAi^FONEDOiGEivDRi i 'Ypo,  bafteftâ de naif* 
fance, inhumanité , barbarie. G.̂

A n FON H ED DI G , qui eft de balle nailTance, vil
lageois , payfan . qui degenere , qui n’a pas de 
couragcjbas, indigne d’une perfonne bien née, 
qui ne convient qu’à des gens de la lie du peuple. G. 

A n f ONIad y envoi, l’action d‘ê V()̂ ê . G.
A N FO RDiVYOL, qui n’elt point navigable. CL An

Aiordivyol.
A n f r i , action honteufe, action pleine d’infamie, 

baffelie, outrage , manque de refpect. G. An Bri ,  
A n f  RIO y diffamer ,  perdre d’honneur ,  outrager 

de paroles, charger d'injures, G.

   
  



5^ ANF.
/î s  F R IT r N , dei églc, fans retenue , fans modéra

tion. G. An Ffrvya, ' ,
^  S f it ir V T H1 0 N . fterilc. G.

FucHpDDOi  , <]ul eft fans Religion , impie. 
G. Au, mauvaife ; Bnchtdd , vie.

A s  FV D 0 1 0 L, vain , inutile, ftérile, qui ne rap
porte pas, qui n'cft d’aucune utilité, incommode 
dommageable , défavantageux , nuifible , préjudi
ciable. G. An Biiddhl. IniitiUl en Latin a les mê
mes figmbcax’iouS.

V! x F UI) BI 0 1. D i: R, inutilité. G.
/ÎSFH'ïS, inhumain, barbare, féroce , intraita

ble , qu'on ne petit adoucir, implacable , impi
toyable , fans pitié , où l’on n’accorde point l ’Iiof- 
pitalilé. G. /ÎB Adxfyn: ,

/Ix Fti'YX , .inutile. G. Au Mv>yu.
A' iFYcuA^f  , c.'iccITif , trop grand.G. Au, non*, 

/Ijehan, petit.
A FY Fy K, inconfidéré, imprudent, étourdi. 0 .

Au Mjfjr.
A fìfy FYKlOh,  non prémédité. G.
A n F Y S  J  i v G  , qui n’eft pas doux , pas affable , pas 

débonnaire, pas généreux , ptis complaifant, pas 
civil , pas poli , pas obligeant. G. An Adynavf '̂

A s  F Y s  ECU , dernier. G. Ffi”-
A s  F YS Y e n ,  qui arrive très-rarement, qui n’eil 

pas fréquent, rate, peu commun. G.AuMjnych.
A NFY KY CH DE R, tarcté, pctit nombre, manque 

d’habitude. G.
A k f y t t y  N IA IB , gro/îier. G. Au privatif ; Mjt-  

ijuaid par conféquent délicat. Voyez M w ih  , qui
♦ fait Mjth dans fes dérivés.
A nfyi f , fans vie. G. An Ilyv.
A n FYWIOC , fainéant. G. An privatif ; Byviog pat 

conféquent vif, aitif, diligent ; ce qui cft con
firmé par Byitiovgrcfj/d, vivacité.

A s  FY IF 10 IF G R IF Y D , nonclialaiice, pafcllè. G.
A nc , ample , large , étendu. G. On voit par An- 

glc/que ce mot a aufli iignifié grand, ¿'levé. Eng 
en Turc , vaile ; Engr , Engir en vieux François, 
aggrandir , devenir grand ; Augtkau , griyjd en 
Giocniandois ; Anehe en Efpagnol, large, fpa- 
cieux, ample; Ancha un l'érouan . beaucoup , 
abondamment, abondance , grand nombre ; iuca 
Roi dans la meme langue; /nkah en Hongrois, 
plus, davantage.

A no , filet. 1.
A ng , le  m em e  cfi'Eang, I .  D e  m êm e  d e s  d é r iv é s 

o u  fe m b la b le s .
Anc , le même cyiAnc, fer. Voyez ce mot.

' Ang , le même qu’/ïwc , étroit, &c. Angrand en 
vieux T-rauÇois lignilioit forcé, poulie , néceffité 
à quelque chofe , être en train , être difpofc à une 

■ cliofc ; Kng en Allemand , étroit ; Angtt en Alle
mand 8c en Flamand , angollfc , détrciic , anxiété, 
iiupiiétude. Jin vieu.x Allemand Angin & Engin 
lîgninem prefler, ferrer, vexer ; Enge, ferremqnt, 
né'cdfitc ; Auger en vieux François, charger. im- 
pofer une charge ; Augiiiih en Anglais, angoilTc ; 
Angak. en Turc, avec peine; Auglm dans les tables 
Eugubines . dommage , Se Anelar, calamité; An
gari  en ancien Perfan , hommes qui pouvoient 
contraindre ceux qu’ils rencoutroient à leur rendre 
tous les ferviccs dont ils avoient befoin. On voit 
pRY Augaieh , Angagea, Angae , eycAng a fignifié 
ce qui cft ferré , piellc ,reflcrré, terminé, bonié, 

. arreté par quelque chofe, ce qui eft entre quel
ques enofes. Voyez Anc, Angen, Angae,

ANG A D ,  m ain . G .
A noae , An c r a s , A, G, efpace qui eft «ntte

A N G .  /■ ' f
des arbres ou vallées, entre des montagnes ; d’4 * î • 

A ngagea , engager/15. De là ce mot ; aie là gage. 
Ang ag i a r e ,A,  M. engager , mettr? en gage ; 

d 'A ngA gca.
A ng A i e  H ,  engage. Voyez DîAngaielA 
A n g a h ., imprudent, étourdi. G. An Call.
A N  CAR , clos, endroit fermé, 1. Do là le mot fran- 

çois Angar, *
-4 N c Z R D D, non captif, non efclavc. G. An Cardd. 
A nc A R  I  A  f/ \ . îA. cbatges pubUques, (oit téeWes, 

foit perfonncUcs, véxations, outrages, injures , 
contraintes. Ce mot eft Perfan ; je ne le place ici 
que pour faire obfcrver la reiTemblance de ce 
terme Angen, Se le vieux François Anger, qui 
fignific charger; être angé dç quelqu’un, ç,’eft en 

.. cire.fiiarcc', être obligé d’en prendre foin. Voyez 
Ang.

A N  G  A  R  l u  M, .A. M. endroit où l’on ferre les che
vaux ; d ’A n g , fer.

A N  G  A  R I  V  s  , A. M. bedeau , exadteur, homme 
qui nous preffe injuftement. V oyez Angaria.

A N G A U  , mort. G.
ANGki iAiDH,  belliqueux , vaillant, courageux. I. 
A n CD E,\c  meme eya'Agde, G.
A n g e , mort. G.
A N G E. A. G. nom des montagnes avec des cou

ronnes. On dit qu’une montagne eft couronnée 
lorfquc fon foinmet eft couvert d'arbres ; E/an, 
tête, fommet ; Ce de 6en , arbres.

A n c e l , épaule, bras, jambe. G.
Angel , ange. G. I.
A n g e l ,- combat. V oyez Augelli, Angbhaidb.
A N  G E L U  , combattant. I,
A ngen , nccefltté. befoin . indigence. G. Angen 

Engen en Allemand, prclfer, ferrer , ve.xer ; Ange 
en ancien Saxon, vc.xé ; Anger en vieuxFr.iuçois, 
cliargcr. Voyez Ang-, Ancbeni en Patois de Bc- 
fançon , être inquiet, être tourmenté.

A N c  EN Rü AID, befoin, nécelfité. G. Angen Rhaid, 
pléoiiafme.

A nc F.NRHAiDD,  néceftitire. G. _
A N G ER, A G .  homme qui fe fort de l ’épée , bour

reau. Voyez Anc.
A n g e r , A. G. ferpent. Ce mot vient d’Ang comme 

Angtiis, parce que le ferpent fc plie Se fc-courbe. 
A n G ER DD, chaleur, ardeur , inliammation , véhé

mence , violence. G. Anger en .\nglqjs, colère , 
dépit. Voyez Ber-a. Voyez l ’article fuivant SeAn- 
gerddol.

A N CE R DD , chaud, vapeur. C. Voyez l'article 
précédent.

A nger dd - B a i r , qui caufe do grandes cha
leurs. G.

A ncerddol  , ardent, brûlant, véhément, vif, 
prompt, violent, impétueux , qui va avec rapi
dité , torrent ; Tn Angerddal, ardemment, extrê
mement , vivement , pallionnément, éperdue- 
ment. G.

A n G e r d d U , être écliaufté, être enflammé, bouil
lonner , bouillir par deflùs. G. ■*

An G EU , ruine entière , perte. G. Voyez Ang.iu, 
A ng H adernyd , foiblefte. G. An Cadernjd,
A n G H  ADR, foible. G. Cadr.
j ì ngua E L , defaut, manquement. G.-An (E.ti. ^
ANC HALED , qui nell pas dur. G. An Calefi..
A N GH ALL , qui n’eft pas fin, qui cll fans adrefle. 

G. An Call.
A no I I  A L L i N S B  . fotife, imprudence. G.
A N C H  A M  M O L ,  blàtncr. G. An Cammei ; Canmtl 

pour Voyez Angba/mal,
AnowaniadOl,

   
  



• V A N G.
G H ^ w I vi D O L , q u i  n ’e f l pas p e rm is , G . A/t 

Ctniîd}l, de Cani.ntau, ^
A n  ̂Il A nY  0 L , improuver. G. Voyez Anghammol. 
A h GHANMOLADWYy qu on ne peut louer. G. 
A nc hané iOLEDiG,  que perfonne ne loue, que 

perfonne ne recommcnde. G.
A N G H A R y qui n’a rien d’aimable. G. An Car.
An GH A RD D y captif, efdave. G. An fupcrflu. Voyez 

CardJ,
Angharedi g y défa^rcable. G. A-^arcdijr,
A h G H A R E U G A R , qui n’a rien d’aimable. G, An,
. privatit ; Carat^ar. Voyez Anii ĥarHaidd. 
ANGHARiADy inimitié. G. An Cariad.
A N G H A R v  A i D D  , quL n’a rien d’aimable. G. An 

Caruaîd,
ANC*HA\vRy avare; Cihidd javareSj<^i î‘̂ t''.

•• G. D ’Ang.
Ahgha ir /: D E B , avarice. G.
A NG HE LBY D v  y le mcmc quAngelfydd. G.
A N chelf Y DDy qui cil fans experience, fans art, 

fans connoiiTance, fans fcience, ignorant, inexpé
rience. G. An Celfydd*

A  NC H ELF Y DDY D y incapacité, ignorance, manque 
d’habileté, défaut de fçavoir, ignorance de quel
que arc. G.
N G H E w, extraordinaire , demefuré. Voyez Ang- 
henfaint. De là Ingcns Latín. 

aííA' G H £ Nyi î(’ G , pauvic, indigent. G. Voyez.^^r^e«. 
A N G H EN D Riv ST , tumultc, trouble, bruit. G. 

Irwjîy
A N G H E N ED L A DIV Y y qui ne peut être produit, 

G. An Ccncdladxpy y de CenedL 
A NC H EH FAINT y grandeur demefurée. G. Ai.iinty 
 ̂ taille , grandeur; Anghcn par conféquent dénic- 

furé, extraordinaire.
A hg h e nf i l , owANGHYNCELy  jïionilre. G. 

comme qui dirait animal de pure nccellitc; l'elic 
ell l'étymologie de Davies ; j'aimerois mieux tor- 
mer ce mot d'Angheny extraordinaire, & Aiil, 
animal.

A N GH EH F i L A i D  D y prodigleux, monftrucux , 
qui fait paroitre monftrueux. G.

A  N GH EN FLO E D D y c n a i l l e r i c .  G . 
AHGHF.NNADy àqui l ’on n a point donné d’ordre» 

G. Cemiad.
AsGRt NOCDi Dy  pauvreté. G.
A N GHEN 0 G y indigent, pauvic. G. 
ANGHEHOGTiDy  pauvrctc. G. 
ANGHEHRHAiDy  bcfoin, difcttc, ncceiTaire. G. 

V oyez Angcnrhaid.
A n Gheni i hei di ol y ncceiTaire. G. 
A n g h e n v s  , indigent, pauvre, qui efl dans le 

befoin. G. De là Ege?nti Latin^
A nC H E N W  AI T  il  y occupation. G.

£ BODED , détour, écart, égarement, éga
rement d’un voyageur ; i?c par métaphore, adver- 
iité, G. An Cerddcd»

A n c h  eK ydd y impunité. G. An Cerydd. 
AHGHEVGAHTy inccitain, douteux. G. AnCeu-

ffanty
'ANGiiEUOLy mortel, qui donne la mort,  ̂perni

cieux , funeilc, qui menace de mort, qu’on ne 
■ 'peut expier, (x. E>'Angeu.
A N Gdi EV D t v  ERy mortalité. G.

NGH¿Oy A. M. charbon, bwhond'AnghenoL 
A hladdedî *g y qu on n'a point enterré. G. An
* ‘Cladîedig,
A n G H L A U  y lâ c h e  , m o l. G%
A JV G H 0 £ L, délianj;e, in^ifcliti:, perlidie, G . An 

^  • ÇoH. y —
 ̂ . ' " T o  m E /»

A N C . 57
A ng hOe h o  , fe défier, foupçonner. G.
A N GH O f   ̂ A NG H O F i o  y Oublier. G.AnCof. 

* A n g h o f v s  y qui oublie aifément, qui ne fe foii- 
vient pas. G.

A N g H 0 RD 1 0  y difeonvenir, ne pas convenir, ne 
pas s’accorder. G. Any negati!; Cardio figniiìe 
donc s’accorder. Voyez Accord y Accordi.

A n g h o r i ,  exhoitcr, exciter, avertir, donner 
avis J infinucr, G.

A N G H 0 RI ADy exhortation , confeil, avis, G.
ANGHORpHOROLy incorporel. G.
A  N GH ORi VR y qui avertit.G.
A N GH OS P y impunité, G. Ari^Cosp.
A N G R R A i v  H , qui n’amaiTe pas du bien. G. An

^  A JS ^  RED y infidélité, manque de foi, la partie 
du monde qui n a pas la foi. G. An Cred,

A N G H R ED ADV H y infidèle. G.
A N G H R E D U  y ne pas croire. G,
An GHRiBEDiG y qui n’eft pas peigné ,  mal peigne, 

mal ajufté. G. A n  ( Jr i b.
ANGHRi sTy  ancechiiil. G.
Ah g h r Oesa IV u s ,  ou l’on ne peut loger. G. An 

Croefaw. ^
^ATGHBOEJO, inhofpitalité. G.
A n c h r y f  , impuilTant, foible, languiiTant, qui 

n’eft pas folide, pas ferme , pas ftable. G. An 
Cryf.

A ngiiiiyn BDiG, intrépide, G. A n  C r j m à t g ,  de 
eVy;;«,

A NGH lî Y 0  , c]ui eft fans grace, iàns agrément, 
iânb politefle, mal en ordre, qui n'cft pas joint.
G. An Cryrio.

A n g h h y n o d e b , manque d’agrément, mauvaife 
grace. G.

.4 w G H V , qui n’a rien d'aimable. G. An Cu, ^
A n c  awBL , imparfait, qui n'eft point achevé, qui 

n’efl pas folide , pas ferme , pas ftable. G. An 
Cwbl.

A n g h y c k w i â i v s  , inégal, impair, dilTembla- 
ble, G. An Cych-wior.

A n g h y d f OV,  répugnance , contrariété,  difeorde, 
oppofition, conteftation, difpute, procès, fedi, 
tion, penfer diiféremment, être d’une autre opi
nion. G. Àn Cydjod,

A n c h y d b y ü v v s ,  qui ne s’accorde pas. G,
A n g h y d l a i s ,  dilfonance. G. AnCy d l a i s .
A n g h y v n a b y d d u s ,  extraordinaire. G.
A n c h y d s y n i o  , penfer diftéremment. être d’une 

autre opinion, n’étre pas d'accord , contredire, G.
An Cydfynio.

A n g h y f a b d a s , difpropoitionné, inégal, in
commode , qui eft fans grace , fans agrément. G.
An Cyftddns.

A n CHY F ABU BSOL , qui n’eft pas avouc. G. A» 
Cyfaddefit,

A N GI I Y F A M S  b b o l  , q u i  V ien t à  c o n t r e - te m p s .
G. An Cyfamfirol.

A n c u y f a  N , qui n’eft pas folide, pas ferme, pas 
ftable. G. An Cyfan.

Anghvf annb ü . déièrt, inhabité. G. An Cy~ 
fanned.

A n o h y f a n n e d v o  L , inhabitable. G.
A n g h y f a n s O d f i b d i g  , qui eft dans la iîmpli- 

cité , qui n’eft point compoié. G. An Cyfanfoddi.
AnGhyf ab ch , violence, chofe enlevée à l'infçu 

de fon maître, à qui l’on n’a point donné d’ordre,
G. An Cyfarch.

A n c  HY F ARCUW R . voleur, pillard. qui cnlcv» 
une chofe à l ’infçu de fon maître, G.

M

   
  



5 ^  ANG.
A ug ti MÍA RT AL,  inégal, qu’on ne peut égaler. 

difproportionné , qui n’eft pas pareil, qui n'el't 
point uni. incomparable, inconftant, injuite ,* 
iuperfiu. G. An Cy/Arhil,

A N G H V F A RT A L K a , inégalité. G. 
.iÎNCfirF.rRTâLKB’ ïD j inégalité. G.
A N G ti T F A RF ALU' c  U, inégailtc, variété. divcr- 

lité , dcfordre. G.
ANc i i yFARU' ï DD,  quicft fansexpérience, igno

rant , qui ne feait rien. G. A» Cyfarytyâd.
A s  G H Y F ARiVY DDY D , incapacité . ignorance de 

quelque art , ine.xpcrience. apprenti/lage. G.
A s  G H Y F E i LLG \R , qui nclt pas fociabic. G. 

An Crfeillgar.
A s  G UY FEi s 0 R , fans égal, incomparable. G. 

Cyte if or .
A s  G i iY F F E LY B , dilTemblable . qui n’eft pas pa

reil , de diverfes couleurs, bigarré, diverlitic, 
tacheté , marqueté , à quoi l’on ne s’attend pas, 
qu’on ne f(,'auroit croire, ( i. An C)]fdyb,

A s  G IIY F F E LY B R i r  Y D, inégalité ,  variété, diver- 
lité , différence. G.

A s  Gi i YFFELYB U , ctrc diffemblablc. G.
^  A s c h y  FRESO L , qui n’a pas avoue. G,

A s c  ¡I Y F FI AI T U,  langue étrangère , barbarifrne , 
groiliereté , impoUteffc. G. An Cyji.ü:h. 

A s g h y f f r e d , incompréhenlible. G. An Cyjfnâ, 
A s c  a Y F F R E D i s ,  rare , peu commun. G. An  

Cyfredin.
A s  c  i iY F F RO , l e  m e m e  ([u'An^hyffiidedin. G. An 

Cy j f m pour Cyffodi,
A s g u y f f r Oe u i g , immobile. G. 
A s G î i y f i au ' s , injurieux, injufte, G. An  Cy -  

f iawn.
A s  Guy  FIA WS  r> £ R . dcfordre. G. 
A n c u y f i o H ,  injufte, injurieux, déréglé, qui 

n’eft pas bien réglé. G.
A s  CHY FI oii'SD E R, injuftlce, injure. G. 
A s c h y f l a i f s , qui n’eft pas rempli. G. An  

CyjLtwn.
A s a i i Y F L E U S D E B  , incommodité. G.
A n  G II Y F lu s  , qui eft fans grâces, fans agrément. 

G An Cyfiun,
A N a  iiY F LIE B, condition malheureufe , état nral- 

heureux , mifere, calamité, défolation. G. An 
Cyjlwr ,

A  N a  HY F N EHT H , infirmité, foiblellê , imptiif- 
fance , mifere. G. An Cjfnenh.

A s c  H y f n e b t  I I I ,  infirmité , foiblcffe , mau- 
vaife complexion. G.

A n c u y f n e i f i d i o l , immuable. (î. An  Cy~ 
neiYidio.

ANGiiYFNF.tt ' iDiOLDF.R,  immutabilité. G.
..4 At C H r F 0 D E DI w , diliicile à lever, immobile,

' Da Anghyfedidin, biens immeubles. G. An Cjfodi, 
A n G h y f r a i t i i , irrégularité, violation delà 

Loi, injuftice. G. An Cyfraith.
A s  a  UY FB AI T I ON, qui n’eft pas permis. G. 
A s c h y f r a s s OG,  à qui rien n’échoit, qui n’eft 

pas participant. G. An Cyframioy.
A s  GH YFBANNOGiAD,  cxcommunication. G. 
A N G U YF R RIT a 1.0 N, illicite, illcgitiine , in

jurieux , injufte. G.
A n  GUYFRIEYS , qui n’eft pas fin , imprudent, 

étourdi. G. An Cyfrvryi.
A n  Ci i YFi l ’ LCH , abfutde , impertinent , ridicule. 

G. An Cyfvlch,
A n  Ci l  Y F iF RD,  qui ne peut être touché. G. An  

C y fm d .
A s g h y m d e i t u c a h , incompatible , inalliable,

ANC.
qui nclt pas ÎocisblcyÇÇ'qiion ne peut joindre 

aJ// Cjwdeithai. ^
A N c n V AT M A i-U s , deboite , demis/ dillooué , 

qui a pris une antorfe. (i. Aa CyMr/inln,
A N c a Y M AI w «  U s  , d iÎ l 'c m b la b le . G . A» Cymmams.
A n G HY M m EV RO L y immodcrc , exceflit , trop 

grand , intempérant. G. An Cymmtârol,
A N G H Y M M F. D R 0  LD E R y intempcrancc. G.
A N CHY M M EN y qui ne parle pas elegamment, qui  ̂

eft fans a r y  fans expérience , qui no f âic rien, 
iimple , imprudent. G. An Cymnun.

A N G H Y M AJ E  R A D i v  Y y qui n’cft pas rccevable. G.
An Cytnmcradxifjn I

A n G HYAJ la ESy ce qui cft de trop, excciîîf, outre * 
mefure. G. An Cymmes,

^  N G J ^ Ai aif £S ü i l , qui nc fc rapporte pa? , ab- 
iVn'dc, ridicule, impcitincnt. G.

A N G HY M flî n A RU y dcfapparciller. G. An Cym-̂  
mAYH.

A N G HYM M H ED R 0 1  y immodcrc , exceiiif , dé
règle y immodefte , intempérant, non tempéré. G* 

A nghy mmhes ur  , immodéré. G,
A N G HY M M 0 DI y brouiller, mettre en diviUon.

G. An Cynmodi,
A N c  H Y Ai M 0 D1. 0  N F, D D y dlfcordc, inimitié. G. 
ANCHYMAii iYNASy  ofténfc , nialhcuf , infor

tune, incommodité , dommage , mauvaife ac
tion. G.

ANCHYAîAtiVYNAsGAR,  qui ne li ait obliger 
perfonne. G.

A N G H Y A î M i V Y N A S O L y  incommodc. G.
A N G HY M M l i ’ YS y qui nc fc rapporte pas ,  in^por- 

tun, incommode , qui vient à contrc*tcmps, im
pertinent , ridicule, fâcheux , ennuyeux , qui eft 
fans graces, fans agrément. G. An CymmxpjfSy 

A  N CH Y At.AJ i VYSD E R , maiiquc de rapport a de 
convenance , incommodirc. G.

A N GUY N y le meme iHi'Â dghert, Vovez Anyliyiytl.
A  N G i i Y N D D RY G ED D , innocencc , éloignement 

de tout crime. G. An Cjndryytdày 
A n GHYü G E L  y fynonime à ’Anghenfil. Voyez cô 

mot.
A N c  HY N G H AN F.DD y difcord. G. An CyncAHcdd,
A N G HY N  G H A N F. D D 0 1 , qui cft faiis mcfuie, 

fans méthode, difeordant. G. ,
A N G HY N C H 0 n D i A D y manque de rapport. G. 
A n g h y n g h o  RD 1 0  , qui ne s’accorde pas, G. 

Ani-Cyncordio de Cordioy
ANGHYi fGHORJi y  difluader. G. An Cynghori. 
ANGHYNNEFiNy  qui n a pas rhabitude , qui n’eft 

pas accoutumé, qui n cft pas ordinaire » inulicc, à 
quoi l ’on n’eft pas accoutumé , extraordinaire. G.
An Cynnejin. ^

A n g h y n n e f i n d e r  , manque d'habitude. G. 
A n c  H YN N EFiNDRA , manière extraordinaire ,  

manque d'habitude. G.
A î^g h y n  N F.FIN 0 , faire perdre l ’habitude , fe 

déshabituer. G. ^
A ng üy nnes , l e n t ,  lâche, fans vigueur, qui 

n 'a  p o in t d e  feu. G . An Cjnnes.
A NG HY N NJ  L y qui perd Ton fruit, qui n’a point 
, d'expérience , ignorant. G . AnCynnll.

À N G H Y  N NiLDER , inutilité , prodigjUré , p'jo- 
fufion » inexpérience , ignorance, (j. j. %

A h g H Y  N N OR TH tVY 0 y refufcr fon feaour^, n ̂  
point aider, G. An Cynnorthwyo, ^ ^

.<4 ,^u i n’eft pas rangé, qui n’eft
pas réprimé , qui féa point de retenue , inconnu 
nenc, inconftant, inüiinftancç^J^tatd’un honime-
qui ne f^ait pas

inaopltanç^ . 1 état g un nonime 
ÍB «piimerTTbLréglet, va<t>-.
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' 7\ j^ ’ii!''û^:‘andeurdcmcfurce, incoraprchenfible, ex- 

tfcniion. G. An Cjnnxop, •
^  f f  G HY \ n y  s c  a ED d 0 L ,qm  n"a point de dot. G.
A n G h y r e a e d , incomprchcnfible. G. An Cyrraed.
A N G H Y particule augmentative. Voyez An̂ -

^A n GHY S B  ET.L̂  tvcs-cloignc , fort éloigné, éloi
gne. G. Bell iigniile loin ; ainii Anghys doit cere 
une particule augmentative.

A n c h y s b k l l , B od J t f  A n G'%(;̂ i s b e l l  , fe 
défifter, ccflcr. G.

A n g h y s s e G r e d i G ,  profane. G.
A n g h i s s e G r i a d , profanation. G.
A n g h y s s o n  t  difeordant > diironant,  contraire ,  

oppofe, incompatible, qui ne s’accorde pas,
 ̂ abfurde , ridicule , impertinent , fort J _
• tres-impertinent, tout-à-fait hors de propos. Tn 

An^hjfon , brufquement, tout d’un coup, à l’im- 
provifte. G. An Cyjfon,

A n g h y s s o N' - Ce r d d , difcordance,mauvais ac* 
cord. G. Cerdd.

A iy G H Y s s Oli D ES, diflonance, difcordance. G.
A n C H Y s s O N i  y difeorder , être difeordant. G.

ivi v4 r r i î ,  qui eft contre les régies de 
la Grammaire. G.

A n g h y s s v r , abbatement de cœur, décourage
ment. G. An Cyjfur,

An G HYSsu RO y décourager i diÎTuadcr. G.
ANGHYSst vLLTy  défuni, qu’on ne peut joindre, 

qui n’eft pas fociable. G. An Cyff^llt,
A n GH Y s SY 1.1.7 ED iG y qui n’eft pas uni > qui 

n’eft pas joint, qui eft faqs juftclfe, mal ordonne, 
confus, mal régie. G.

A n G HY ssY LL7V y divifer, feparer. G.
A N G H Y S T A D L E D D y  inégalité , diverfitc , va

riété. G. An CyJUledd.
A NG HY T C E K D D  , diflonancc, difcordance. G. An 

Cj:gerdd.
A N G H Y T T O N E D V y  dilÎonancG. G.
A n g H y t t u  N y difeordant, qui ne s’accorde pas. 

G. An Cyttsin,
A N G H Y T 7 V  N DEE y difcordc , fcdicion, répu

gnance, contrariété. G.
A n GH Y T T v  N0, penfcr différemment, être d’un 

fcntigicnc différent, ne pas convenir, ne pas s’ac
corder, fe quereller, brouiller , mettre en divi- 
fion. G.

An CHYWAtR,  rude, groflier, impoli, fans orne
ment, malpropreté. G. An CjYcair.

A n G H y w  El  R y mal ajufté , mal en ordre, mal 
propre, négligent, mal mis, groflier , impoli,

' difeordant. G.
Ang hy we i r da b vs  y impo*i , groflier , mal 

mis. G.
A n c h y w  ei rdeb y malpropreté, négligence. G.
A N G HYW ERT Ht  DD y incftimablc. ( i. An Cy wir-

A N G . 59

A uc hywxr  , perfide , infidèle. G. Cynir. 
A h c H y wk ai n  , A H a n  Yi mAi HY , (jui eft 

fans expérience. fans art. groflier, ignorant, qui 
ne fçaic rien. G. An Cjvra'mt. 

ANGHYWB.Î.I1ÎDYB , inexpérience , ignorance 
■ ‘de quelque art, incapacité, ignorance, impciti- 

,, nen«e ,  botire. G.
‘ A. G. Ie.fer pat lequel on tient le bou-

'CUer.^w^ fer.
‘Ak c i l i a , A. G. ferpentinp. Ce mot eft forme 

d'AnuHÙ. Voyez An ĉr. /
__ A - l i e u ;  Ovin, en

'cempolition 0 ) in , yixJ

A y  e t  R , cruel, infupportable. G. Voyez An  ̂j 
Angcn.

A N G 11 U D 0 , A. G. gateau ; à’Aiigbio, charbon , 
parce qu’on cuifoit les gateaux fur les charbons, 
comme Cela fc pratique encore à la campagne , 
& quelquefois dans les Villes.

A N G LA D , funérailles. G.
A N GLA E R, obfcur. G. An Ct/ur.
A n CLEF,  cri, grand fon de voix, fon de voix 

eleve. G . Ang lÂef.
A nge OSES,  A. G. gateau; An, fur; G/o, char

bons ardei’.s ; Penes, en coii^ofition Beues ; Bes, 
mis. Voyez Afigiiudo,

^  N GLO D , affront, outrage, calomnie, médifance , 
ignominie, déshonneur , blâme , reproche , rc- 
pnïnande , cenfure, inlàmie , mauvaife réputa
tion. G . An Clod,

A n G N A WD,  qui n’eft pas accoutumé, qui n’eft 
pas ordinaire , qui n’eft pas d’ufage. G. Anünawd. 

A N G OF J oubli. G, An Cûf,
A N G O L L , le même que Coil. Voyez Duingolî, 
AnGON,  eft un terme de rancicnne langue des 

Francs, qui é-toit la Tlieucone. Il lignifioit un 
dard , qui avoir à chacun des côtés de fon fer une 
courbure en forme d'hameçon ; d’.4»^, courbure. 
Le 1 heuton a beaucoup d’analogie avec le Celti
que. ün aappellé ce dard Rançon en vieux François. 

A n COR,  ancre. V oyez Ancor,
An G OR,  avare. G. Voyez Anghawr. 
A n g o r a w r , d’ancre, qui concerne l ’ancre. G. 
An G o u  , mort. 13.
A n G RA E. Voyez Angae,
An GRAFF , obtus. Voyez Craf.
A N Graxfft , réprimande, exemple. G.
A N G R ED V, fe défier. G. An Credu, 
A n g r e f f t w r a i d d , qui ne fçait point de mé

tier. G. An Crejfh
A n c r e  i FFTt o ,  reprendre, réprimander. G, 
A n g r h e d a d v n i a e i H , incrédulité. G.
A N G RH ED a  D i v y , incroyable, monftrueux. G, 
A n C r h  EDEDYN, incrédule. G.
A n G R HE E F i w R A I D D , qui ne fçait point de 

métier. G.
A n c r h e f y d d , irréligion. G. An Crefjidd.
A n G H H EFY D 0 L , impie, qui eft fans Religion. G. 
A N GRIST, antechrift. G.
A n  G RO A a  , grattecul. B.
A N GU EN, A.M. charbon , bubon. Voyez Anghio, 
A NGU IL H ET EN , éguillctte', cordon ou bande

lette de foyc, de fil , de peau. B.
A n g u i l l a , A.  G. fouet lait avec des courroyes 

ou bandelettes de peau pour corriger les enfans. 
On dit en notre langue donner l'anguilladc , pour 
donner des coups de fouet. Voyez AnguUheten.

A NGV I N A,  A. M. cable, corde fort groflè ; 
d ‘ Aeighyn,

A N GU LO SU s  , A. M. fourbe , trompeur, qui n'eft 
pas fidèle à fa parole; d’Anghcolel ou Anghoil.

A N G U  RA,  ancre de vaifl'eau. Ba. Voyez Angor, 
A n  e u  RI O L, admirable, infupportable, cruel. G, 

C’eil le fynonime d’£«̂ <r.
An g u r i u s , a . g. melon ; àlAngurrla,
^  .V G [/ R a X a , melon. Ba. Voyez Garé.
A NGV ST IA , chagrin, douleur. Ba. Voyez Ang. 
A n g w a n e C,  augmentation , accroiflement , ce 

qu’on donne outre la mefure, outre le poids, ou
tre le compte. G.

A n c w a n e g i a d , l’aéHon d’augmenter, accroiP 
fement, augmentation. G.

A n CIYa N e OU ,  ajoWRY, augmenter, croître de
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plus en plus, accroître, croître, amplifier, nrul- 
tiplier, combler. G. ,

A ii Ci'. A N r. GW a , celui qui augmente. G.
A ti G w r. D B i. N'oyez Agtfcddi.
A n e w  H AK Eo , addition . augmentation, l'action 

d’augmenter. G.
A n c w h a  K EGi AD , l’aition d'augmenter , d’ac

croître, multiplication, (j,
A k c w h a k e g u , s’augmenter , s’accroître, mul

tiplier. G.
A KGW ¡ 0  N , les eaux. G. Voyez Cw/.
A k cyFREiTHLON, qui n’cft pas permis, qu’on 

refufe. G. An Cyfrtithlùn.
A K II a ebian n o l , tjui ne mt'ritc pas. G. H.tcddu 
A N H A EL,  avare, qui n’eft pas liberal, bas 

vile, melTéant. G. An HacI.
A k  H A ELDER,  avarice, épargne baflè & fior

di de. G.
A n H AV, malheur, infortune. G. An H.tp.
A n h  a V vus  , m a lh e u re u x , in fo r tu n e . (
A N H A ADD, mal-leant, qui n’cil pas convenable , 

qui n’eft pas beau, indécent, mefifiéant, honteux, 
déshonorant, laie , crafléux, mal-propre , mal 
mis. G. An llA'ndd.

A n h a r o d u , déshonorer, falir, fouiller. G. 
A n h a r v d w c h , indécence. G.
A N H AU , qui ne fe feme point. G. An tl,m. 
A n Hawdd , dtiliclle, fâcheux , chagrinant. An- 

hnitd-Livin , ttes-difticile ; Tn Anh.ivid , difficile
ment , raal-aifément, à regret. G. 

v4 N H a ir N r . mauvaife l'anté. G. W.(w«i pour//,tô».
K H  a it 'S D  £ R , d if f ic u lté . G.

A nhe BY OOLÎ A ET H ,  diverfité, différence. G, 
An TAjgoliActh.

A n h e i l v n g p o d , dédain. G.
An H EINIE, qvii n’eft point élégant, mal fait, 

mal tourné, mal poli, qui n’a pas de courage. 
G. An Htinif.

A n H EN,  p lu r ie r  d ’£/.<«, b œ u f . G .
A n H b v c o r , A n h e v g o r , nécefl'aire, ce dont 

on ne fe peut pallet. ce qu’on ne peut omettre. G. 
An Hrpeor.

A NH E V GO RW CH , neceffité, befoin indifpen- 
fable. G.

A n HE R , fans. G.
A NH ER B YNEDI C , A n H EREYNEDI C , in fi

n it if , G . Anhcr F fin &  Bin, f i n , te rm e ,
A N U IL,  ftérile, qui ne peut avoir d’enfant. G. 

An HUI.
K  II IT Z . qui eft en grand nombre . beaucoup. B. 

A N II LA }TH , tyran. 1. Voyez LUith.
A n HO,  D eu  R A n h O , eau dormante. lî.
A NHOF F,  qui n’a rien d’aimable. G.  An  Hojf. 
A n i i o y w  , qui n'eft point élégant, qui n'eft pas 

bien mis , mal fait, mal tourné , mal poli, qui 
eft fans amb'ition. Ci. An Hoyi t.

A n h U D d e b  , couvercle, couverture, envelope, 
obfcurité , obfcnrcilTemcnt. G.

A n h u d d e d i g  , couvert. G.
A NHUDUO , couvrir , couvrir entièrement, cacher 

en terre , enterrer. G.
.,4 .V II ü D 0, le meme i\\i'Anhiiddo. G.
A n h u  F.n 0  , averlion. G. An ilncdd.
A Niiu ENY 0 D , le meme que Hncnidd. G.
A NHU N, infomnie, état d’un homme qui ne dort 

pas, difpofition à ne pas dormir , veille , veiUee , 
l’aétion de veiller, garde , guet, patrouille , fen- 

‘ tinelle. G. An Htm.
An HU N ED D , infomnie , veille . veillcc, 1 action 

de veiller. G.

A N  H .  ,
A whv:î o c , quine dort point, qui vÿlle 

jours. G. ♦
A N H IV VI. , mauvaife fantc , maladie, f f .  AnH‘̂ \U 
A N R ir Y LU s , qui n'eft pas iieurcux. G. //;/ /-/yvyiHS,
A N H Y , qui inancjuc de courage, qui n’«ft pas hardi > 

]^chc, (.},An Hy.
ANiiYAiVDLy groilier, impoli, qui n’eft point|| 

cloquent, qui ne s’exprime pas purement, clc- 
gamment , avec jufteiTe. G, A/i //yawdl,

A N iiY Aiv DjfEDV , manque ou defaut d elo
quence. G.

A H Y BÀ RC H , qui n’eft point honore , dcshon-i 
netc, qui manque de refpecc, G. An H)h.trch.

A N HY B .4KT II  ̂ indivifiblc. G. An Îljhart, 
Ami YBECHy  impeccable. G. An Hy Pechod. On 

.-oit ĵ^r ce mot qu'on a dit Pech comme Pechod^̂
’ou eft venu notre mot peche,

A N HY B LY G y G b An Hybly^.
A n HY BRAiv F , qu’on ne peut gourer, qui n’eft 

pas probable. G. AnHybrii\cf.
A N U Y bh' yli .  ̂ infeniîble, qui ne tombe pas lous 

les fens. G. An Hyh'nyll.
A nhy b y ool , inclpcré, qu’on iVattendolc pas.G^

An T)byyu,
An UY V A /.,■ qu’on ne peut pas récompenfuí'. (>.Art 

Hydal.
A S HY üD ALI y qu’on ne peut faifir. G. An ¡íjiidAh 
A N lîY Diy OF , indomptable. G. An Hrddof.
A N n Y V D R i s  c, > inaccdfible. (i. 4^ Hyddriny, 
Anhydvys g , indocile, à qui l ’on ne peut rien 

apprendre, ignorant, qui no tyaic rien. G. An 
* f'fyddyfy. ^

A s  »Y D ER, pudeur, retenue, honte honnête, 
défiance. G. An îlyder,

A N HY D ERU s , qui manquc de hardieffe , de cou
rage. G.

Anhy dor r  ̂ qu’on ne fj'aurolt rompre, G. An 
Ihdorr.

^  N  »yu  ^  E T  H  , ineffable ,  inexprimable, qu’on 
ne peut raconter. G, An Hydrneth,

ANiiYDRAiDy impénétrable. G. An Plydrnid,
A n üY D RAU L J inépuifable, G. An UydrMÙ.
An iiY liRiG , inhabitable. G. An tlydny^.
A N HY i) R , opinikre , intraitable, qu'on ne peut 

zàonciT.G, An iJydrin, »
ANUYDRi sQy  ou l’on n’a point encore monté. G» 

An llydringy
A nhy  d r O , qui ne peut tourner. G. An Hydro,
ANMYD \K\vCH y qu’on uo pcuc CüUpCr. G. Ait 

Hydrxoch.
A n h y o h w t î i  , <jui no fe laifte point flater. G> 

An i l yd rx o th ,
A NiiY v w  F , quî elt de pctlrc taille. G. An P/ydvtf, 
A N u y o ï v y t L ,  qu’on ne peut tromper. G, Af^

HydxoyiU
A n HY Dit-y  s  , qu’on ne peut porter. G. An 

Hyd<vyn„
ANl i y o YS,  qu’on ne fçauroit croire, G. An P/yd/h- 
A nhvvy n , intraitable, qu’on ne peut adoucir, 

opiniâtre, entêté , obltiné , rcvcciie , rcfraitaúc, 
contumace , tetu , dfrontc , impudent, infolent,

. audacieux , arrogant, fou. G. An Hydyn.
A N u y  DY N R ] v y  ÜD , obftination , opii>iâtrcté i i-é- 

iiftance , état d’un homme bizarre, bourm , de 
mauvaife humeur , ditHcile à ^contenter  ̂cüloatt^ 
lie , impudence , infolence, arrogance , ^uUact/', 
foUe. G. V

A N H y  F A ET H , inlX^ablc. G. An Hyfneth,
A N H y  F , I F  O  ̂ qu'oíVxiJ^^-^^^plonger G. An

' ^ S uxfaîvl.»
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nYFAWi. , qu on nc peut louer. G. A.: 
y l i ' ^ ü Y F ^ R y  ignorant , fans experience, mai-ha

bile, mal adroit 5 qui ne fjait pas, qui ne fixait 
rien , qui xeft pas en état de faire , qui n’cft 
f)as en dî -ioficion de faire, gauche, qui eil à 
gauche, malheureux. G. A>i Ù'jf\dr.

A K iiY F Fi.it  ̂J inlatigalilc. ( î. An 
A.wî ï yffod, dur, difficile à vivre , bourru , fà 

cheiix , bizarre , qui ü’cil point formel Ch A/t 
Hifodd.

A tiY FFO R i) n , inaccciiiblc , par oii ne peuï 
paüer, ipii elt fans chemin , impraticable, gauche, 
qui cil à gauche. G. An ¡Ijjfurdd.

A K n Y F F 0 n  D RW Y D V , ma! iguiré, trop grande 
fcvcrltc , dureté , perfidie. G.

A N u)fF Ri w  , invulnerable. G. W
\A N n Y F RY D y trille , m'jrhé , hìclancoìiquSv

grin, revedle , auilcrc, fevere , rude, dcfagrca- 
ble , qui cil fitns grace , malpropre , mal u:is , 
plat, infipidc, qui eft fanô goût, àpic, veri, qui 
agace les dents. G.

A n h y f r y d w c h  y dcfagrémeiiC, manque d’agré
ment <» fottife , fatuité, ( i.

A nhygàr , qui n’a rien d’aimable , hai. G. Àfi
fl ĝAr.

A N i iY Gi.OT) y qu’on ne peut Iduoi* , qui eft fans 
gloire. G An Hyglod,

A n HY GLU D , qu’on ne peut porter, ( i. AnHyglnd. 
A nhy GLYW y qu’on iiU peut entendre. G. Afl

A N i iY G 0 F.L y incroyable , paradoxe, (j : 
ANRYGRAFy  ineffaçable. G. An Uygraf 
A n ü y  GRF.U y incroyable. G. An i-iygnd, 
A nhygyrcm y efearpe , où il n’y a point de che 

min , inacccfliblc  ̂ qui n’eft pas frequente, qui 
n’cft pas fréquent. G. An Hygyrch.

A N HY CY RC H ED y pcu d’afhucnce , petit nombre, 
qui fe trouve dans une aflembice, manque d’ha
bitude, G;

A n HY i  ADD y qu’dh ne peut couper. G. An HjLtdd» 
ANHYLANWy  qu’on ne peut’ icmplir, infatiable. 

G. An ílylánw,
ANHYi.AWy inhabile, qui neft point propre à , 

gauche, qui eft à gauche. G. A . i-Innw',
A N H Y i-A IV R WYV , trop graiidc fcvéi ité, dureté, 

malignité, perfidie. G.
A N U Y i . i r  H R y immobile. G. Àn Ilduli\
A  N H Y i.o G , qu'on nc fçauroit placer, ( i . An W og-  
A nhylh' qr  ̂ incorruptible, inviblable. G. Art

//y/ŵ r. •
A s  h Y hWY B R y par où on ne peutpafièr» qui n’eft 

point pratiqué , qui n’eft point battu , qui n’a 
point de chemin , inacccifible , impraticable. G, 
An Hyiyffjbr, •

'ANHYLWYDDy malhcui'cux. Cî. An H- l̂ycydd.
A N HY N AWF y qu’on ttc pcut paÎTcr à la nage. G. 

An FJynavrf.
A n h y n  A w  s  y fâcheux, rude, dur, de mauvalfc 

humeur, auftere, févérc , farouche, cruel, bar
loare, féroce , intraitable, impito)ab!c , fans 
pitié , obftinc, implacable , qu’on ne peutftcchir, 
qu’on ne peut adoucir, inique, Injuftc , déraifon- 

. .nablc, méchant, eftrontc , impudent, infolent«, 
audacieux ^arrogant, tî. An Hynay^s,

^^^N HY N At v s  EDD y mauvalfc humeur, humeur 
^  ^iiificïle , dureté , inhumanité , perveriité , ma- 
• .ligni!é, impudence, effronterie, infolence, G.
À  N HY N 0 D y peu connu, fans réputation , inconnu, 
, qu’on ne connoit pas, qujr eft fans nom dans le 

' flioade, qu’on ne Îçaurtùi remarquer. G. An Hynod. 
*  ̂ Tg M e j ,

Â N Î .
An HY RA N y Iriâivïiiblc. G. An Byrnn.
A N H Y R F. w  y qui ne peut geler , qui ne peut fo 
• geler. G- AnH/nw.
A N HY R I F , innoir.hrîtblc. G. An Hyrif. 
Anhy r wy g , qu’on ne peut dedjircr. G. An

An h y n Y i> , qu 0.1 nc peut délier. G. An Hyryd» 
ANHYRYMy lucificucc. G An fíjrpn.
A nhyspys  J qri f!tí paroit pas, qu’on ne fçauroit 

remarquer, impercepribie , obfcur , qui n’eft pas 
clair, diil.cile à entendre, incertain, ambigu» 
douteux, qui a deux faces, ignorant. G, Art

A N H Y s Pÿ Rii'Y y incertitude. G. 
yi N HY IV A IX ¡i , de mauvafte humeur. G. Art 

■nith.
A N i T S t i E D D  , indompté, qui ne veut pas porter 

le joug, rcfiâCtaire} intraitable, féroce, qu’on 
ne pcat 'idoïKir, opiniâtre, bourru , caprîcieu.x, 
iantafque , bizene, fâciieux , dur , ciîHcUc à cou- 
uuirc, dcréglc, defordonne , qu’on ne peut con
duire. (j. An iiyxctdd. ,

A N U Y ir £ f T /Í, bourru ;  capricieux , fâcheux, fan- 
cafque , bizarre , dur , diifKile à conduire. G. An 
iiyvrnuh. • •

.zi N H V ir  1:1 r  il P /I /î , mau/alfe luinieur, humeur 
difficile , methaiKetc. G.

A n u y w e l , qui n’a pas été vu, inviiible. G. An. 
Hyvrd,

A N HYW KUTif y dîfficilfe d vendre.Q.An Îiymrth, 
A nh y wk t h , pétulant, féroce, farouche, cruel, 

barbare , obitiné, implacable, qu’on ne peut 
adoucir, (ju’on nc peut lié J i i r , fou, liors de fens, 
e.xtiavaganC. ( h  \oyev. Anhyyvniih , Anhyxveiih. 

ANty  A- G. cercles ; dVÎ« , au tour. Outre querien 
n’eft fi analogue que ces deux fignifications, Cylch, 
qui eft- le fynonime à’Ani, lignifie autour > circuit, 
circonférence, Cerdè. D’-'i« eft YQnu. Anmllus^ 
Latin J Annul , petit cercle, anneau.

A NI  A y A. G. vuide au féminin; d'An j particule 
privative , manqucmei,t,

A NI A CH y nouveau. 1.
ANîAi y  inhabitable, qui eft déiarr, qui eft inha

bité , qui eft abandom.c. G.
A N IA i.v CH . fülitude i défcit. G,
A ni  AN , nature. G.
A n lAN oi- , naturel , de naifiance , tju’ôn apporte 

en naiiÎant , né avec , né , ci gendre. G.
A N IFA I L i brte i .animal. G. /.n/ vient de I-'d, mis 

en compüficion pour A/d y Ani y d’Anian* Voyez
AnifiL

A n I F A  L y animal. 0 . Delà Animal Latin. Voyez 
le mot precedent, Anival,

A N Í F El  L K i DD I 0  y devenir bete. G.
bétail , de béte. G.

A N i F i i , animal. G.
A ni ma y ame. lia. De là Anima, Latin, Voyez 

An< y Anm.
A ni m ARIA y qui ramalfe les aumônes quoti faic 

pour les ames. lia.
^  AI .V E .Í , ammcniac. lia.
A N1 0  N AD y lieu. I. Ceft hnad  avec l’article Aà* 
A N IRE y A. G, s'appuyer ; d’An dciTus, fur,
A Nis y anís. B. Voyez Anifa,
Anís , le même q ii'tó , ifle. G.
Aní s A , anis. l>a, Voyez Anis.
A N i r  A S  y A. G. vieilleiTc ; d'Anus i-aiin , qui vlejjl 

de Hcn ou Han, vieillard en Celtique.
An IV A I. y animal. G,
A XIVs y a u g u re , I .

   
  



6 z  A N K .
An K.EI.HER i feu nocturne ^  errant, dit commu

nément feu folet, C'eft, dit Dom le Pcllcciorj 
lexplication t|iic m’en a donné M. KouiTol,
( c ctoic un Breton fort habile dans fa langue ) 
<]ui rejettoit celle de géant, que le Pere Maiinoir 
donne de ce nom, qu’il écrit mal, Enqucliz ŷ. 
Ank(:lhtr pour l ’errant, le circu
lant ; An eft l ’article prépolc, & Kelcher, autre- 
ment Kdhitr , eft celui qui circule > qui va obli
quement. De ce mot eft venu notre H.trijaelier, 
qui lignifie un vagabond. Bn haute Bretagne un 
Arquelier cÇk un homme gagé par un Religieux 
quêteur pour le Conduire de Village en Vüiage; 
l ’article eft An , ArS>c Ai,

J ’ajouterai à cet article de Dom le i^eïletier,
Qu en Patois de Pranche-Comtc on appelL^'^fcu 
fület noâurne KeU. Que le Pere de Uoftrc- 
nen écrit Enqeltr , ôc traduit ce mot fantôme » 
fpeétre. Le Pere Maunoir écrit Enqclez.r, & traduit 
géant. Pourquoi ne pas conferver toutes ces llgni- 
iicacions? il n'cft rien de il commun dans toutes 
les langues que des mots à plulieurs fens ; d’ailleurs 
les PJ\ Maunoir & de Roftrencn ctoient Bretons , 
ils ont paifü Içur vie dans les Millions de Bretagne; 
ainli ils ne peuvent avoir ignoré la figniftcarion 
des termes de leur langue. .le crois donc qu’//.̂ - 
kflher aura d’abord iigniiic ce feu folct nocturne. 
La racine du mot qui clt Cel, prononcez Kcl  ̂
allant, errant, préfente .d’abord ce fens. Le Peuple 
fc figura que ces feux folets ctoient des revenans ; 
( i l  conferve encore cette opinion dans notre 
Province ) c’eft pourquoi U employa le terme qui 
dciigne ce 'feu tolet pour iignifier un fpectre , un 
fantôme; il l’ctendit enfuitc à fignificr d’autres 
objets de frayeur, comme les enchanteurs & les 
géants. Anclio, qui fignifie meiiàgcr Ôc enchan
teur , eft une tranfpofition à’Audi, prononcez 
Ankji, qui eft fynonime à'Ancel, prononcez Ankel, 
Ancil ou Aticli defigne dans fon fens propre un 
homme qui va , un meiTagcr, tout ce qui va , 
allant, errant, & un enchanteur par la progreftlon 
que nous venons d’indiquer. Vo)ez Cli fyno
nime ; ou pour mieux dire cranipolition de CU,

A N KEN,  peine d’efpiit, chagrin, fouifrance. B. 
Voyez Ancon.

A n k e n i a  , chagriner. B. On dit en Patois de 
Franche-Comté Anchem dans le même fens.

A n k e ü , fantôme, prefage de mort, B. Voyez 
An-rai , Ankev.

A N K EUT y mort , trépas. C,
A n k l e , arrofoient. G.
A n l a n , déshonnête , fale , vUain , honteux, G. 

An Glan,
A n LA WD,  riche. C. An négatif ; Tlavrd, pauvre. 

On voit par ce mot qu’on a dit LAXod comme TJnxvd,
A N L LA D , ¡<i(cïi, débauche, porté aux voluptés, 

incontinent, impudique, obfccnc. il fe prend 
aurti en bonne parc, Jorfqu’on fe porte ardem
ment aux chofes permifes ; en général il lignifie 
pallionné. (L

«4 r. I, I) JE J? c H , courtilanc. G. Anllnd Aierch,
A N LEAD RW Y DD, uîCüntinencc, débauche, paflion 

déréglée. G.
A nlladw A$ , fort impudique. G,

ivr.1-ADirR , qui débauche, corrupteur, impu
dique. Ci.

A n l l a d w y d d  , lafdvecc , débauche, paifion dé
réglée , paflion en général. G.

A N i L O D D i ,  A n l l o d i  , diftiper, conAuner fop 
bien. G. Voyez k  mot fuivant,

A N N .
A n LI.0 ED y biens, facultés, richefies. Je croîs 

qu’.«̂ w eft ici articie.ou fiipei-nu , parce qucLéo/ni 
en Breton fignifie héritages, biens qj/oa pofléde ; 
ainii on aura dit IJoed cornn.e Amioed', Hc de là 
fera venu , dans lequel .4«# eft privatif ;
Lloed, par crafe fJod, biens.

A n LLOEDAWG , riche , opulent. G,
A n l i . o f i , donner avec la main, donner dans la 

main. G. Voyez iJatv.
A N Lir G n iG , cjui n’a point été endommagé , 

qui n’eft point gâte , qui n’cil point fallilic , qui 
eft fans corruption , qui eft fans fouillure, incor- 
mptible, qui nefe flétrit point , Iranc »’naturel, ( i,

A Li.Y G R E DIG A ET H intégrité, qualité exempte 
d’altération. G,
N L j t/'y a  YRENNOG,  ilUtcré. G. 

/ÎN’i.r.yjf^ODR.^Erfî, profuiion , prodigalité,' 
luxe , intempérance. G. An Lljvrodraeth,

A N LLY w  0 DR AET HU s , indompté , qui eft fans 
freiu , qui n’eft pas maître de fo i, déiéglc, def- 
ordonné , qui ne connoit point de Loi, qu on ne 
peut contenir , fans modération , fans retenue. G* 

A n LU AURA CH , volage, Icger , inconftant. 1,
A N 1.Y M M y le meme c[w*AnnUn, G.
A NM, amc, efprit. L
A n MAC NU s , excès, débauche, libertinage , dç- 

rcgleinent, diflblution. I.
A N MA :>, faux germe, li.
A n  M c  n A P , brave , courageux. I.
A KM EHADDi , courageux , brave. L 
A k m h o r , exquis, rare .excellent. I,
A nM H 0 R , ¿V EA G H A N M H 0 R , gcaOt, |, 
A n m h u g e a n , oftentation. I,
A.nm HUN , attendre , demeurer-1,
A N MY N EDD, paticncç, G.
A nn. Voyez A.
A nn  , au dedans. I,
A n N AM , rare. I.
A N NAK ,e&ü, E. Voyez 
A n n  A QUE,  inonitoire. B.
A N N A o u  N , ames des défunts : c'eft le plurie  ̂

A'Ane. B.
A n N ARBODAETH y inconfidétation, manque de 

réflexion, imprudence; G, An Dnrbodneth 014 
Nnrbodiietb, ,

A nnar e o de di g , incpuifable. G, An Darfoi 
ou Narfod,

A n N AT HES y A. GAcs voifins ; A n , les;.iii, pris, 
proche , conime*qui diroitlcs proches.

A n N ATT OD y indiflülublc. G. An Dnttod ou 
/^attod.

A k  N ATU RiOL y,ç \̂ il’eft pas naturel, prodigieux, 
impofé. G, ^

A N N A T U R I  0 LD F. B y manquement de naturel. G* 
A nn ATUS y A. M. aîné. Voyez Aifiatns,
A n n a t u s , a . G, qui a les fers aux mains, qui a 

les fers aux pieds ; cercle. Voyez 
A nn A WH,  méchanceté, infortune , adverfité. G; 

An Diiv?n ou Nw9)n,
A n N E ALL y foteife , ftupiditc. G. An Denli ou

Â eall.
A N N E A N, enclume. B. Voyez Anneen,
An N EDP,  habitation, demeure. G. artidej 

puifque Naid fignifie af) lc , refuge, lieuse  re-< 
traite; & Nith, domicile ¿fc t\id d’oifeuu, A

AKNEPDFOLy  illégitime. G. An Deddf.^ t  
A nnedu , habiter, demeurer, fejourner. G. \ ' 
A n K edwydp  , malheureux, infortuné , raiféî!

rable. CL An Vcdvcfdd.
A K K SPIVT DD hVii ^ > malheur. G,

   
  



• V A N N .
, enciuine. B. Voyez Inmin, 

î:  E? AW D , manière •extraordinaire , manque
dÎiabiti^. G. 

rf^N'N'EFFTVnclumc. B.
A k  N E F% ODCi., qui n’eft pas uiîté, à quoi l ’on 

n’ert: pas accoàitumc , inuiitc , qui n’eft pas accou
tume , qui n’eft pas ordinaire. G.

A n n e f f r Ô  qui n’eft pas éveillé. G. An Dejfrô 
ou Keffro.

A n N KH EU  ̂ gauchq ,̂ qui eft à >gauche, G. A»
Dchat.

A n n e i i e u i g  , gaucher ,\inhabile, qui n'eft point 
propre à , mal ordonne , qui eft fans jufteiTc, qui 
eft d e  mauvaife grâce. G-

An y  EH EU RH'Y D D  ̂ trop grande Ic^Titc^ du 
, recé, malignité, perfidie. G.

A n n EiLi.DU EDiG  ̂ qui n’eft pas diÎHngué. G.
-An Neilldno.

A N N EîT.tïiu 0 i. i qui n’eft point fcparé, qui n’eft 
point divife. G.

A n N EiR , genilfc. G. .Te crois ce mot formé à̂ 'Afi 
année. Voyez le mot fuivant ^Annoer.

A n  N Ei REU W c  H , genifie, G Anneir  Bu'K'ch,
A n N EL t  piege > appui, cchalas de vigne, perche 

de treille, l’action d’étendre. Bvja Ar Annel, un 
arc tendu. G. On voit qu’on a dit Annil comme 
Arml par le vieux mot franî ois Anilles, qui fi- 
gnifiüit les potences donc les infirmes fe Icrvent 
pour marcher.

A n n  Ei iAD , l ’aéHon de s’étendre. G, 
ANNELOGy  tendu, étendu. G.
An n  ELU , appuyer, étayer, foutenir, échalaiTer, 

étendre. G.
A n  N eodi cq, y frilleux.B.
A NN En , genifie. G. Voyez Anntir ,
A n n  E RC U y falut, faluer. G.
A  N N E RE y A, G. être brillant, être éclatant. "D'An 

brillant, éclatant.
A  N N E RT H ,'irapuiflance, complexion maladive. 0* 

An Nerth.
A N N EU y enclume ; plurier Anneon ¡k Annevou, B* 

Voyez Anneln. L/encIume foucient le fer que l ’on 
forge.

A n N EU y trame. B. Voyez AnnAu, La trame fou- 
tieMt le ciiiu.

A n  N EU EN y trame. C.
ourdir. B. '

A N N EU N y t if iu re  ;  f in g u l ic f  Ànne:tnhen, B , 
A n n e u n h e n , tr a în e  , t i l f i r e .  B .
A n N EH' R , lu Jie , fans ca*ur , fans courage , qui 

^^^^̂ .̂.'ftfanque de hardielfe. ( j. An D eve r  ou AVwr. 
ANNEU' REDDy  lâcheté , manque de cœur. G. 
^N'N'EVFBlirc//, genifie. #i.
A n n e  Z y meuble, outil, inftrumenr. B. On voit 

par le mot fuivant qu’il a aufti lignifié habitation. 
Voyez Anncdd.

A  N N E Z A y h a b it e r .  C .  B .
A n NEZ A y meubler. B.
ANNEZERyX^a crafle des mains rarement lavées.B. 
J nnhac c l us , qui eft fans art, qni eft fans 

grâces, qui eft fans ornemens , Tans agrémens, 
.qui n'eft pas élégant, mal poli, mal tait, mal 
tourné, n̂ al en ordre, mal ajufte , mal mis, maU 

. , pfopre. G. An Taccîus.
c c  lu s^Rii^Y ü D , manque d’agrémens , 

"*i J maiivaife grâce , malpropreté. G. An Taccltts- 
/  rxvjdd,
, A nnhaldai vy y qu'oniue peut pas rccompcnfer. 
.  G.AnTal,
; î n n v  LCiïirî/ eft fans grâce, fans agré-

A N  N .  A 5
ment, fans politelTe , mal en ordre. G. An T.i/-

A N N H A L G RY N RW Y U D y manque d’agrémcnt, 
mauvaife grâce. G. AnTAs^rynrwydd. 

A nnhe b i g  y dilÎemblable, étrange, hors de 
propos. G, AnTebig.

A n N H EBY GOL y qu'on ne Içauroit croire. G. An 
Tcbygii.

A N N H EiLW N G y indigne. G. An Teilwngy 
A nnhei lyngdûd y indignité. G.
A N N a BiLY N G U y méprifcr, dédaigner. G.
A n N n ELEDi i v, indigne. An leiediyf. On voit 

par ce mot & les dix précedens , ainfi que par 
Une infinité d’autres, que le / s’eft changé en » 
comme le d ,  ce qui ne furprendra point lorf- 
qÏKjn fera attention que le / & le fe fubftituent 
mutuç+lcment,

ANNHERCUiAi i y  faÎiit. (7 , Voycz Annerch, 
ANNHERCi iLt y  l ’endroit où l ’on falue. G. An* 

nerch Lltt
ANNii.ERFY'HEtnG y infini, indéfini. G. (An 

Terfjnit.
A N N II EW y peu épais, peu ferré , clair femé, 

planté de loin ̂  loin. G. An Tcw.
N N H1 FI 0 N , qui n’a rien d’agréable , défagréable, 
inhumain , barbare, où l’on n’accorde point l’hof- 
pitalité, G. An Tirion,

A N N HiRiONWC H y inhumanité , dureté , inhof- 
pitalite. G.

ANNULivSy qui eft fans grâce, fans agrément. G.
An Txîvi.

A N N H R Aw ED tG y qui ne s’eft point heurté. G, 
An Ttirwxç,

A N N HU D y l ’aétion de voiler, de couvrir, d’en- 
velüper. G- An Tnddcà ; Tttd , fyncope de 
Tftdded,

A  N N HU DD 0 y voiler, couvrir, enveloper. G. 
A nnuycci anol  y malheureux, G. AnTjccio» 
ANNHYMMHORAJDDy  hâtif, pfCCOCe , quî 

meurit de bonne heure , qui n’eft pas mûr , qui 
arrive à contre-temps , qui vient mal à propos, 
non tempéré , déréglé , excelîif. G. An lymrnor. 

ANNHYmMHOREiDDRWYDD,  intempérie, mau
vaife difpofirion. G.

A n NiiYNGHEDEE':^ y infortunc , malheureux 
deftin. G. An Tynghedfen.

A n N HY RR ON. Voyez, dit Davies, fi c’eft le 
meme çya Anhydyn , Annhirion. La reflemblance 
qu’il a avec ce dernier terme peut aifement faire 
pencher pour rafirrmacive. G.

ANNiANOOLy  mal aiTuré. G. An DUnge,
A N N i BE^ y infini, qui dure toujours, perpétuel, 

continuel, lent, tardif, parciTeux, qui arrive 
tard à fa fin. G, An Diben,

.^NNiBENUon , infinité , pareflè, lenteur, indo<* 
lence, négligence, nonchalance. G.

A N N iB EN RivY DD, perpétuité. G. 
A nni berygl  y qui n'eft pas fur. G, Perygl, 
A nni b  RIS , qui n’eft pasméprifé. G, An Dibris, 
A nnï c he l g ar , qui eft iimple, fans adrefie,’ 

fans artifice. G. An Vichdgar,
A nni chlyn y qui n’eft point affez travaillé. G. 

An Dichlyny
A N N îVD AN y trifte, chagrin, morne, mélanco

lique, qui ne réjouit point, qui eft fans grâce, 
défagréable, inconfolable. G. An Didd.tn,

A nn lEiT HR y qui n’appartient point à umautre. G» 
An Ditithr.

A nni en y le contraire de Vitn adjeciif. G.
A n NIENBYD y qui n’eft pas fur. G. An Dienhfd.

   
  



^ 4 A NN. A N N .
A NN I r .v ,  ambigu, douteux, qui a deux faces. G.

A» Dieu.
An n i f Odd, qui ne s’cteint point. G. An Dijfoi.
A N NIFÏ RR , qui n’a rien d’agréable, défagrcable.

G. An Difjrr,
A N N iFY Rive a  , flé-fagrcment. G.
AnNi a ON0 L,  infatiable. G. An Digonol.
A N NIG R IP , dcfagré-ablo , qui n’a rien d’agréable, 

qui eft fans grace, trille , morne , cliagrin, mé
lancolique, mauvais piaifant, froid railleur. G.
An Difr'if.

A N NI G RI FIV c H , d é fa g ré m e n t . G .
Anni  L , le même cfti’Annel. Voyez c e  mot.
An NI i .LYN, qui n’eft point élégant, qui n’eil pas 

bien mis, qui n’a pas de belles manières, mr"- 
poli , mal fait , mal tourné. G. An Dilljn. 

A nni lynol , inimitable. G. An DihaKS qu'on 
voit pat ce mot avo« été aulii employe au hguté 
pour imiter.

A n Ni LYS , ambigu, douteux , incertain. G . An 
DUys,

A nni lysri Vydd , ambiguité, doute, incerti
tude. G.
iVW I tv  s u , faire douter, rendre incertain, re- 
jetter comme peu certain, peu authentique. G, 

A nni nas ai o , incivil , qui n’a pas les manières 
polies comme on les a dans les Villes. G. An 
Dinafnid.

An n i o d d s f , impaffible, impatience, G. Au 
Dioddef.

Ann i o d d e f c a r , impatient. G.
Anni oddefga R i v a i  , difpoiition d’ame à ne 

pouvoir rien fouffrir. G.
A nni ûüdefus , impatient , intolérable. G. 
A N N i O D o E s G A R i v c a ,  impatience. G. On voit 

par ce mot qu’on a dit Dioddes comme Dioddef.
A n N I û a , qui n’eft point parelfeux, diligent. G, 

An Diog.
A n N t o o  Et. , qui n’eft pas en fùrcte, mal afliiré, 

incertain. G. An Diogcl.
A nni olci i car  , ingrat. G. An Diolchgar,
A N N 10 i.c HG ARW c  U , iagracltudo. G. 
..dNKinGEt., qui n’eft pas caché. G. An Dirgel.
-4 at N t RG E tu  , découvrir, manU'eftet, faite voir, 

donner à connoitre. G.
A N N iRMY c  U s , qui n’eft point méptife. G. An 

Dirmygiii.
A s  N i s . A. M. rivière ; ¿ ’An.
Anni s gwyî  1 qui n’etoit pas attendu. G. A»

Diffvyl .
./iriNis'crvYi.Gan , imprudent, inconfidéré, qui 

ne prend pas garde. G.
An Nt s t Y DD,  inépuifable. G. An fiifpydd.
A N N 1ST Aw , cjui ne fe tait pas. G. An Dijiav.
A N Nt ST Aiv RiVY DD , Uiquiccudc , agitation. G. 

ün dit encore fe taire pour être tranquille. On lit 
au chapitre premier du premier livre des Macha- 
bées que la terre fe tut devant Alexandre, pour 
exprimer que la Judée fut tranquille fous le legne 
de ce héros.

Anni  IV a I 1 1 , impudique,  inceftueux,  impudent,  

effronté’. G. An DiiF.,ir,
A  N N i iv A i T H , qui n a aucun repos, qui ne fe 

donne aucun relâche , aétU', diligent. loigneux. 
G. An DinMih.

A N N i w  A L, infatiable. G. An Diwal.
A nN l ÿ i  ALI . , qui n'eft pas achevé. G. An Diwll. 
Anniivdrivydd , négligence , nonchalance, pen 

de foin. (î. Voyez Animyd.
Anni ^ edd, inimité. G, An Diwdd,

dé- '. e'A n  N  n r  E l  R , impudique , impur , obfcéje 
bauchc , porté aux voluptés. G.

An N t i v  El R , faux, traître. C. J  ̂  "
A N N IIV El R D E B , impudicité’. G. j/ '
A N N  i IV R A1 D D , <\m n'a point été .acraainc. G. An 

Dimnidd, i
A n n i w y d d ,  négligent, parelTeu,'/, peu foigneux, 

(t. An Diwyd.
A N NiiVY G ,  manque d’agrément, mauvaife grace, 

mauvaife dil^ifition du corps. G. An D.n /g.
A n N i i v y c u s  , qui eft far.ÿ grâce, fans agrément, 

qui a mauvaife grace^ qui eft fans ornement. 
mal mis, mal habille , d’une mauvaife conftitu-

qul a une mauvaife dlfpofitlon du corps, 
î i V Y j . ' i . i  E D i G  , inculte. G. An Dimytiio,

G.tion ,
^ N N ' I . .

^  lY ^ Y  R, qui n’eft point mcpiifc. G". An 
Diyjlyr. *

A N  N  I.Y E D  . i o da .  G. An Dlyed.
A N  N  0  A R , gcnllfe. B. V oyez Anneir.
A N N 0 A s , étrange. B.
A n n o d  pour Atiocd. Voyez Diannod,
A n n o d d e d i g ^ qui ii’eft pas liquide. G. An 

’Toddedig.
A N  N  0 D D Y  N  , occém. G.
A N  N  0 E D  , froidure, B. Oer , froid ; Oerni , froidure 

en Gallois ; ainii Oed eft le meme qu’t>eriié Oc'Tni* 
Le d üé l’r fe mettent l ’un pour l'autre en Cel
tique.

A n n o  E D A D U n ,  enrouement. B.
A N  N  O E D  ET ,• qui a le rhume , enroué. 15.
A n  N  O E R  , genilfe, vache de l ’année. B. O c r  eft le 

meme qu'Oed, âge ; ( voyez Annoed ) An a donc 
du lignifier année; Annoer , âgée d'une année,

A N N o E T  H , for, fat, imprudent. G. An Docih.
A n n o e t  I I  A i R ^  fütifes , fadaifes, impertinences« 

G. Annoeth Air.
A n n o e t h d e r ,  imprudence. G.
A n n  0  E T  H I N  E S  , f o t i f e ,  ftupidité. G.
A n  N O  F  , indompté , qui n’eft pas dompte , qui 

n’eft pas apptivoife , qui n’eft pas adouci. G. An 
Dof.

A N N o g  , exhorter , exciter , émouvoir, mettre en 
mouvement, ébranler, folliciter . demander avec 
inftancc. requérir i provoquer, inciter, irriter, 
perfuader, avertit, blâmer, réprimander, icprcn- 
dre , exhortation, inftigation , follicitation , en
couragement, ponrfuite , allégation , perfuafion » 
avis, motif, aiguillon, incitation, provocation, 
appel , défi, l’action de défier au combat, défier 
au combat, attraits , appas, amorce, alléche- 
ment, charmes, ce qui attirer Gi eivuvo en-Grec 
j’exhorte , je perfuade, Vtiycz Anr.oi.

A N  N  O G A E T  I I  . liaétlon d’exciter. G, 
^¡ï.V0G/t»’ i.,petfiialif, G.
A N  N  O G  F . D I G , ému, excité , provoque. G.
A n N O O  l A D ,  e.xhoitation , encouragement, inci

tation , motif, aiguillon, attraits , appas, amorce, 
alléehemens. G.

A n n o  G I V R  , qe‘ exhorte . qui iulmue , qui invite
qur pern 
agent.

fuade, qui excite, qui agace, inftigatetu.
G.

An n oi-vt- > indolence , infenfibilité, G, An Doluri

A N N  0  N  A , A  N  O n  A ,  A .  V i .  b led  ,* fe ig le  ,^ t a in s  
de to u te  e fp è ce , p a in , pu riiijn  jo u rna lière^  p i/  
tance journalicrc , p rovU ions, vivres en ¿^énera/, 
non feulem ent des hom m es ,  m ais encore « ¿ s  
b ê te s  ; d'A/io.’î. _ ^

A  ^  0 RR I I  A I T  H » p Jr ruaSon ̂  ex h o rta t io n , pro^
VQçaüon, (À* ^  V*

^  N NO s i
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L ,  A n n Os p a r t hvSí no n  
o n n c . G- y î ' i  Dosparth tt ,

in e ffab le  ,  c ju ’on  ne  p e u t  ra -  
u,

i n e  p eu t r a c o n te r  , in ex p Ü -

• ^ .  A N N .

'jífNNOí inciter, pouffer, motif, aiguillon. G, 
le meme Anai en Hebreu , con

tra i u ffc r.
An N Os B , defordre, confufion, G. An -Doî-

lîarth.
A N N 0 s ? A n r  U 

ordonne, dcfoi
A NNRAETHAD

conter. G. An Tra
A n N RAETHOL

cable. G.
A nnr he f n , defordre , c^tfuffon, défaut de po- 

liteffe, malpropreté. G. An<¿rcfa. 
A n n r h e f n u , brouiller , confondre. G. 
A n n r h e f í í u s , mal ajufte, mal en Oj;dre,^is 

de tiW rs, cjui eft fans ornemens, impoii, maU 
' propre. G.

^ N ^ R H E F N U S R t V Y D D  , défaut de politeffc ,
, manque d’agrément, mauvaife grace , malpro

preté. G.
A nnrhei gladi vy , inévitable. G, An Tnt¿lo, 
A nnrueulgar  , frugal , tempérant, G. An 

Traillar»
^?ViVRHt;G/i/l£DD, rigucuf , dureté, févérité ,

’ inhumanité. G An Trugarcà.
A N N R n y  G a r o  G , qui cft fans pitié , impitoya

ble , qu’on ne peut expier. G. 
-^A'NBHcrCviHOGAK^f'DD, inhumanité, dureté 

de cceur. G.
A N N n U Y B E LY D , qui II a pas l ’expreffion aifée. G.

A'i Trybelyd, de Trjbclydr.
A N  N  R  a  V I I '  A  N , c)ui n’a pas été percé , impéné

trable. G- An Trjwunfi,
A N N RU D y qui n’a pas de courage, (t. An Drnd  ̂
A N N s 0 y ici. I. Anuftid, là , y. I.
An n u d , 'ANNUDDEDy couvcrtuve , voile, ce 

qui couvre. G- An article ou fuperflu ; Tndded, 
7ud par fyncopc , couverture.

ANNUDJi rCy  pervers, mauvais. C.
A N N V DD ED. Vo)c2 Annud.
A N N U N y infomnic , état d'un homme qui ne dort 
. pas. G. An Han.

A n NWrN y An NW N y gouffre', abyfmc , foffe , 
creux donc on ne voit point le fond, profond, 
antipî clc’̂ . G. An paragogique, V'^fn, D'^n, 
J ĥtiotn y profondeur en Cophcc ; Vh »article. On 
a dit Ayim comme Annxifn , ainfî qu’il paroit par 
le mot L.atin Anni, fondement.

Voyez G.
ANN7W10E y impie, qui eft fans'Religion , pro* 

An Duxÿoly 
OLDER y impiété. G.

An NWYD y » temperament. G.
A N N w  Y F 0 i.o E R y irréligion. î i ,  Dxçyfoldeb» 
Annychi vel , d’où l ’on ne f(;auroic fe retirer , 

d'où l ’on ne fçauroit revenir. G. An Dychwiyd.^ 
ÀNNYCHYMMYGOLy  à quoi l ’oii -ii’a pas penfe . 

que l ’on n'a pas inventé , que l’on n a pas décou
vert. G. An DychymmygoL

^ V F ^  r*, négligent, pareffeux, foigneux.
G. An DyfiL

A nnyf ali vch , n ^ I i g e n c e ,  n o n c h a la n c e , p a -  
f ê f f e , p e u  d e  fo in . G .

e- il n*’

A N © .

fam w 'G . ^
UWlt.

o ù  i l  n 'y  a  p o in t  d ’cau . G .

fee  t o ù  i l  n 'y  a  p o in taride

JÍ N iW F R r  n>'Y s 
°

F x i y r  s  
'e a u . G .

-V N y F V N , ( ju 'o n  ne  p eu t r a p p e l lc r .  G . ji» Dyfj»' 
3Í N K  Y n u  DU 0 1. , q u i n ’oft p o in t  a p p a if é . im p la -  
yfblc. G . Al! Dilintidol.

'  '  ' T om

iÎJiW Y iE Sjindü . G. An Dyhd.
A n n y l e d o g  , qui c f t  de baiTe naiflanie. G . A/i 
• Dyledo^.
A N NY EEDU s , indu. G.
A n n y l y e d u s , qui ne metire pas. G. Art niga- 

t ii; Djljed par confequent mérite; lie -Dylyedtii 
mcricant, Vovez Dyltd, qui lignifiant dette, a un 
fens fort analogue à mérite. '

A N NY i.Y N O L , d'une manière qui ne fe fuit pas. 
G. Au Dylptol.

A nnys . Voyez Atmpgymmoâ.
A n NY s  0 , ignorance , manque de fciencc , inèi- 

vilitc, inhumanité, barbarie, p . An Dysg.
A N NY s  c  E DY 0 , ignorant, illitéré , qui n'a aucune 

... érudition. G.
,  A ntîeysc YM N OD , difeorde, fédition, inimitié. 

G. Cyiti^d , en compofition Oyrnmod , irgnitiani: 
concorde ; Annyt ell par confequent privatif.

A N NY u ND EB , difcordc. G. An Dimtdth.
A N NY i r  EDt A ET n , célibat. G. An Dyaeddio,
A N 0. Voyez Anoberi.
An O, paragogique. Voyez Annodyfn.

' A n 0 , nourriture , aliment. Voyez An,
A N 0 , le meme cya’/dnno. Voyez ce mot.
A N 0 A , ombre, rouille. Ba.
An o a , nation, portion journalière , journal. Bai 

De là  Annma. V o y e z  Ann.
A n o b a i t h , A n o s e i t i i , défefpoir. G. Ait 

Gob,iith,
A n OBEIT.  V o y e z  AnobAtih.
A N 0 b Eï T n 1 OL , défefpcrc. inefpcré , qu'on ne 

peut efpérer. G.
A N 0 s Ei T n 0 , défefpérer. G.
A n o b e r , peu, petit nombre. G. C'eft Je meme 

qn’Anobtrî,
Anob E R I , chofe de peu de prix. chofe de néant, 

cliofe vile, néant. G- /¡ri ou B t r i valeur, prix j 
Ane par confequent privatif. Voyez Ann, Anv, 

Ano b i e t ho l , défcfpéré. G.
A n o c  UE E, inévitable, qu'on n'a point évité, cer

tain. G. An Gochel,
An OC n EL A Di v  Y , inévitable, qu'on ne peut évi-' 

ter, qu'on ne peut fuir , néceflaire. G. 
A no c he l o ar , inconlidéré. qui ne prend pas 

garde. G-
A N OD , dilTicile. G. C'ell le même (yo’AnhAXtd. 
A n Od u e f , intolérable, infupportable , impa

tience , difpofition d'ame à ne pouvoir rien foufr 
Irir. G. An Goddef,

A n o d d e f u s , impatient. G.
A n 0 DUY FN , A N 0 DDY N , aby fmo , profond 

très-profond. G. JDyfn, Dyn font les memes qui 
Dvfn , Vwn ; ainli Ano ell ici fimplemonc parago- 
gique. Voyez Annwfn, Anoddm,

A N 0 D D Y N- Voyez Aneddjfn.
A NODDY N, océan. G.
An ODDY N , L ly N Anoùb yN , gouffre. G. 
A nodef c ar , impatient. G.
A N CDU N A , nourriflon. élève. Ba. Voyez Alla , 

An,
, A N OD IF N,  profond. C. Voyez Annodyfn, Anoddyn,
A NO ED, délai. G. An article OU fuperflu. Voyez Oed. 
A n OEB , geniflé. B. Voyez Annotr.
A N 0 ET U A i R , difeur d’impertinences , conteur 

defadaifes. G. Voyez Annoiihair.
A N OF i D , indolence , infenfibilité. G. An Gefd,
A N ou AN , invalide, qui n’eft pas viril. G. An 

Gogan , de tjo^awn. Voyez le mot fuivant. 
zi K 0 G .r IF if , invalide, qui n’eft pas viril, GtAn 

GogAYtn,
0

   
  



A NO.
ne peut plier , inftè-

^ 6
^  w O O ir y D D O r. , qu’on 

Xiblc. G. An Gog'i ŷddû,
AnOGy F AR c  a , meme c[\iAnghjfarch, G. •
ANocYFH' c  U , qu’on ne peut rendre égal, incgaî,

G. An üc'jyfmh,
A N O G y F V i V C H  , fupciflu. G,
A noc y s t al , inégal, qui n’eft pas pareil, G. An

OogjrJh/̂
Anoi du , Temple , ÉgÜfe, aÎTcmblcc. I. Voyez 

Aiwcd.
A koi s  , maintenant , tout-à-llieure , prcfente- 

ment. I.
ANCr.AtTHf  qui^n’eft pas humide, qui n'eft pas 

liquide. G. An Goiaiih,
An 0 LEi THJ OG , qui n’eft pas humide, qui n’eft 

pas liquide. G, ^
A NOLO f inefficace J  vain, inutile. G* Afy^olo,
A N 0 l ì  G U s , déCagréable, indécent. G, .<4« Coljfgns,
A N 0 N A. Voyez Annona^
A n ONCI,  annoncer. B.
A N O N EST , déshonnete , malhonnête , indécent, 

impur, obfccne. G . An Onejl, 
A nonestri vydDì malhonnêteté , déshonneur  ̂

honte , infamie , impudicité , malice. G.
A N 0 N N y au-delà. I.
A N 0 R AIT H y le meme <\\x’Anmraith, G. 
^ ive/ tc/ iyF yc js iïic  , qu’on ne peut prendre, 

qui n’a point été vaincu. G. An Gorchfjgn. 
ANORCiifYGOiy infurmontable, invincible. G. 

An Gorchy^ii.
A N 0 a e m v y  i . sD i) , effroncerie , impudence. G. 

An, privatif ; GorçhytjUdd doit donc iignifier mo- 
de/iie, retenue, pudeur.

A N 0 s  c  n ï  i l  MX n  , qui n’a point été commandé.
G, An (jorchjniinyn.

A n ORo v i c  , clément, doux , débonnaire. G. An;
Corddig eft donc le meme que Dig.

A NO RO DIW ES , incomprénenlibU. G . An Gord- 
dives,

A nores cynnol  J infurmontable , invincible, 
qui n’a point été vaincu. G. An Goreigynnu.

A n  0  R F O  D,  infurmontable, qu’on ne peut prendre, 
invincible , qui n’a point été vaincu. G. An 
Gerfod,

A n Or f h e n , aftbiblir, diminuer, imparfait, qui 
n’elf pas achevé. G. An Gorphen, 

A n Or p h e n dOD, infinité. G.
A nOrphwys  , inquiet, qui ne fe donne aucun 

relâche, qu’on ne peut appaifer, inquiétude , 
agitation. G. An Gorphnis.

A n osced oic , laid , difforme. G. An Cosgtddig. 
A nOSIEG , agitation, inquiétude , état d'un 

homme qui n’eft pas filentieux , qui n’eft pas 
tranquille , l’aflion d'interrompre. G. An Gojieg. 

A nost  ECU , interrompre , couper la parole , 
faire perdre le repos, troubler . inquiéter. G. 

A nost EG w- r , brouillon, feditieux , perturba
teur. G.

A nost  Ĥ NCt irrévérence , naanque de refpeéf. G. 
An Gojivcn .̂

A N 0 ST Y GEDi G, défobéillant, qui refufe d’obéir, 
qui n’eiÎ pas founiis. G,

A nou F. Di c  , friUeux . fenlible au froid. B. 
A nOvet , froid. B. Voyez Oedd.
A ncien , amertume, douleur, déplalfir , alHiâion, 

peine d’efpric, m al, epreintes, B.
AnQlenya, A nqenyei n , chagriner. B. En

E a to is  d e  F ra n c h e -C o m té  o n  d i t  y in c h rty  d an s  le
même fens.

A N R ASy m fg r tu n e , a c c id e n t  m a lh e u re u x , im p ié té . G .

A N S .  . /
T>'An & CfsH , qui iignifie donc auffi çrofpéiitc'  ̂' ‘
évènement heureux. Voyez les mots fuivans.»  ̂

ANRASLAiVNy Criminel, m é c h a n t , cou
vert de crimes. G. Anras LLtxçn. ^

/i y ij/is L Oi/u £ B , impiété. G. / ^
ANRASOLy qui eft fans graces ,jfans aucun agré

ment , impie. G. An Grafol, I 
A N RE A , Dame, maitrefl'e. Ba. Voyez Andrea» 
A n r ü a î t ü , dépouille, ck'gàt, pillage, ravage, 

l’action de renverfer, rcnyerlei j pernicieux , rui
neux. An^haith Oddef doit être dépouillé, 
celui dont les biens Jjivent être conftfqués. G.

A N RUED. Davies p.'ixpJique pas ce mot ; mais par 
les phrafes qu’il rapporte, ¡k par d’autres termes 
.Î.v'dlois,/  ̂Bretons, je vois qu’il hgnifte non nc- 
ceflaij^ ; An particule privative ; Rhaid en Gallois, 
qui eft le meme terme que Rmd , lîgniùe nccef-* 
(aire ; Red en Breton , ncceiTairc. G.

A N R H E F N y confufion, defordre. G. An Trefn, 
A N R H E F N U S y  qui cft faiîs ordre, dérangé, mal 

mis. G.
A N RU EG y ctrennes, don , préfent, honoraire. G»

An fuperflu dans les trois derniers fens. Voyez 
Rheg. An au premier fens, année.

A N R i ^ E G  U , faire des prefens, donner , étrenner.G« 
A n r h e i t h i a d , brigandage, pillage, volerie , 

l ’action de dcpcmillcr, dégât , iac, ravage. G. 
jvfi//£i r i i 1 0 , voler, piller, butiner, ravager, 
faccager, dépouiller , ôter , écorcher, outrager, 
maltraiter, tourmenter, ainafi'er comme on peut * 
ramaiTerdc tout cote avec peine, détigurer »rendre 
difrbrme. G.

A N R H EiT ¡1 1 IV R , pillard, voleur, brigand, voleur 
de grand chemin, qui ravage , qui fait le dégât, 
qui détruit, qui ruine. G.

A N R H E ¡1' H IV R y le vni:mc<\\iAnrheithivfr.Q»
A N R H E I T  U Y i v  H y Ic  m ê m e  c^uAnrheiihÎxvr, G .
A N RH ES IV M , folie , contre-temps, ü . An Rheficm*
A N R U E sY m M 0 L y dcraifonnablc, injufte, inju

rieux, qui vient à contre-temps, de délire , de 
folie. Anrhefymmol/a'Nn y fort abfurde, trés-im*' 
pertinent, tout-à-fait hors de propos. 
marque du fuporlatif.

A nr he s y mmo l de r , contre-temps. G. * •
A N RHY V Ei> V ,  adoration,  vénération ,  hqnneur »  

refpeét. G. Seigneur.
A n RH y D EDD~t '  A w R , dignité*, honneur. G.
A N RHY D E D DU , révcrcr , rcfpcéter , honorer x 

avoir delà vénération. G.
A nr  II Y DEDOVS y vénérable , honoré, honora

ble , illuftre , coniiùcrable a. élevé , howiriû- 
que. G. '

A n R i i Y D E D D i V R ^  quî honore , qui refpecte. G*
A N RHY  F EDD y admirable. G An fuperilu. 
A n r h v f e d d o d  y admiration, furprife.G.

chofcs admirables, furpre-
nantes. G. ♦

A nr hyf eb du  y admirer. G#
A n  R U  M l  y enrhumer. G.

R V F £D P ü > ’
A N s y le même i{uAngs & Ane» Voyez Aru.
Airs y  l e  meme Nam \ comme Ant eft le meme

que Nani,
A N s A y A. M, anfe. Voyez Ancia» * ^
Aî f sAFADWYy  chancelant, qui n’eft pas fejmjer*’ 

de peu de duree , pafl'ager, G. An Safadygj* !• 
A N s AMBLE y enfcnible. B. e
A N s A N CT E iDDiA D , profanation. G. ^
A N s A Rt u M , A. G. couteau dont le cordonnier fe 

fort pour ratiffur les peaux^ ‘x4//i, le meme qu'/CW.

   
  



■ ■  ̂ A Ñ S .
AnsAt f^D,  A k s a w d v , A n s Od d , qualité, 

.état, condition. G. Je crois An fiiperflu , parce 
qù''snG.'>J!ois 5,'» lignifie demeure , lieu où l ’on 
dcnieurcS¿tat, iituation, Saû en Breton répond 
à la fignifiQtion du mot Latin Siam, Voyez An- 
fM fab .

A nsí . , ifie. G. \t’eft une tranfpofition A’Ann. Anfd j 
ifle en AllemaiV

A n s í , forme , fi^re , beauté. Ba. Voyez An,
A n s  EFÏ  DL OG , ir^pnftant. G . An Scjfydh^,
A N s ILL , rabot ron^ B  Vo)ez Ane.
An SERRA , enclorre. Idperflu.
A n s i a , avidité. Ba. Voye>^?;¿«JJ.
A n s i a , foin, follicitude .perplexité , doute, 

affliction , chagrin. Ba. Anfia, follicitùsj^-diiiofie' 
en 'Lfpagnol. ' ^

A N  s iATV , j’afflige, je chagrine. Ba. 
An s i a t u a , affligé. Ba.

■ ' E n s il e , A. G. ce par <̂ uoi on tient le bouclier. 
Voyez An fa,

A ns odd , Voyez Anfiwd.
A N s  OüDFA B  ̂ &áopú(. G' Fab ¿ e  Mab t enfant;

Anjodd par confequent place , en place.
An ST U t vermine. B.
A N s u  » 1 A ET h \ ufure. G.
A n s u t t i o l  ̂ qui n’eil pas encore formé. G. An 

Suiiiol,
A ns  y B ER y forclide. G. An Sjbtr , pour Siberv, 
ANSYFYRüODy  inconildcration , manque de ré

flexion , imprudence. G. An, privatif ; Syfyr cil 
donc le meme que Myfyr, Voyez ce moc & 
Syfrdan y

Ans y  NH IV y KO y devenir fou, être fou. G. An
Synwyr,

A n s-y N H it/ Y ROI y fou , imprudent, étourdi , de 
délire, de folie. G.

A ns yn NiOL , infcnfible. G. An Synniol, 
Ansynni vyr y folie. G. AnSjnnxoyr,
A*J SYi v  y qui n’cit point elegant * mal poli , mal 

fait, mal tourne. G. An 5yw.
An T y le meme que Nant en Celtique ; ce qui fe 

prouve par Celar , qui, appellant indifféremment 
un Peuple des Gaules & Nantnateiy montre

' .A » '  par là que les (iaulois difoient indifféremment Ant
& Nant, 4nt ou And , dit M. du Faux, Angevin, 
dans la légende de St. Malo , en langage ancien 
des Bretons d’outremer , que ceux de Galles & de 
la petite Hrctagffe parlent encore aujourd’hui, fi- 
gnifie en François val, ou grptte,ou caverne * ou 
un abri. /

A  Nĵ ydrdb*!.uitr."G/-ViiyéZ "^Tneddu^
» à l’oppofite , vis-à-vis. G. Ami en Grec aies 

memes íigniñcations. ^
A nt y la profondeur ou folfe qui eft néceÎTairement 

entre deux lillons. B.
An T y a n g le  o b tu s . B .

 ̂ ^N T , grand, haut. V o y t i  8c And cft
le meme mot. Amar en Étrufque ügnifie l ’aigle, 
qui eft le plus grand des oifeaux , celui qui 
s’élève le plus haut. s’eft confervé dans le Grec 
Anüeo , pomper de l ’eau; dans le Latin , AntlU 

\  pompe; Ant , qui éleve -y Le Li y eau. Il Îe trouve 
i  ■ -«ufti dans le mot François Amoifery qui fignifie 
^ mçjtre en pile.

Tc\ ^ ̂  * G^hitution. Voyez And qui cft le même mot, 
'T^Ant habitant.' , habitation dans la langue 

I de Congo îiwôT*sn Phénicien , loger.
«wr ,  marcher, couler, écouler. Voyez LlianU 
Delà le vieux mot François Aman, Amen, qui 

le temps pufle, le temps écoulé ; mot qui

A N T . 6 yeft encore en ufage en Franche-Comté parmi lé 
Peuple. Aman, Anttn iignifioic auffi l ’an pafl'c; ÔC 

' Anttnoh, un chevreau d’un an* Voyez And qui eft 
le meme mot.

A n t  y bois. Voyez And.
A n t  , le même que Gand. Voyez ce mot.
A n t  y le meme que Cant, Gant , Sam, Voyet
A n t a g u i r a , perfpeétive. Ba.
A n t  ANT , intelligence, B. De là entendement, 

entendre dans notre langue ; Antand fe dilant en 
Celtique comme A?itant, par la fubftituiion ré
ciproque du d 8c du t ;  de là Attendert dans les 
anciens monuinens & les A'ûteurs latins» Voyez 
Andaw,

Ant AS y A. G. Failembléc des Anciens, le Sénat : 
h\%on Han y ancien; 7*4;, monceau, afl'emblée. 
Nou^*4ifons encore un ras de perfonnes. Antie en 
vieux François,. ancienne.

A n t e , o u tre  , u lt é r ie u r . G .
A n t e a , tromperie, fourberie. Ba.
A^ T E C Q y  tache, macule , défaut, impcrfc«ftion, 

vice. B.
A n t  ED DU, habiter. G.
A n t  EL P e i c h o u , tendre des pièges. B.
A n t  E N A L y A. M- pour Anttnna, Antenne  ̂Voyez 

Afid y bois.
A NT ERy  moitié , demi. B. Voyez Hanner,
A NT KR y tyran. I.
A NT ER-N 0 s , minuit, moitié de la nuit, B.
A n T er- T i egu E Z y moitié de famille ou de mé

nage : C eft ainfi que le mari 8c la femme fe nom
ment mutuellement en Breton lorfqu'ils parlent 
giacieufcmcnt l’un de l’autre. B.

A nt  E RA , couper par la moitié. B.
A n t  ER IN y entier. B. De là entier.
A n t e r i n a , entériner, b .
A n t e r i n a n c z  y intégrité. B.
A n t  E RT H P o r e , l’heure de tierce * en cerme 

d'Églife. B.
A NTI  y enter. B. De là ce mot.
A ntî  y\e meme c[ii’Andi; comme Ant cft le meraô 

(yà’And.
A n t i a n u s  y A. M. ancien ; d'Hen , Han , Hant, 

ancien, vieillard. De là eft auflî venu le mot Latin 
Amifjuus.

A n t i g a l Ha , mot Celtique conferve dans les an
ciens monumens , qui iignific fort gras. 11 cft 
compofé de Galba gras, 8c Ami fort, très. Nous 
lofons dans Suétone que Galba fignifioit gras chez 
les Gaulois. Galb 8c Calb fignifient aujourd’hiui 
chez les Bretons un homme gros Ôc gras, un pifre* 
Gail en Allemand iignifie gras ; Gail Erde, terre 
grafie.

A N r iG ERi o y dans Feftus & Saint Ifidore , beau
coup. Voyez And, Andi , Ami.

A n t i l o p u  N y A. M. morceau. Lop en Anglois * 
qui a conferve un grand nombre de termes de I an
cien Breton , iignifîe couper. Loptner, dans les 
Coutumes d’An^u, iignide morceler. Lopin eft 
un mot uiitc dais le Royaume parmi le Peuple 
pour lignifier un morceau, Lotus en Latin iignifie 
lobe, partie du poumon ; ce terme ne venant pas 
du Grec, doit donc avoir été pris du Celtique. 
Ajoutez que Lop a beaucoup d’affinité avec Lod 
part, partage, morceau.

- ^ NT i NZ Ay  A. M. paroit être le même qu'^«- 
x̂ inya. V'oycz Andtcinga,

A NTi t  AS y A. M. le même Amas, dont U eft 
une épenchefe.

A n t l s i t b n , qui doit enfler. Ba,

   
  



6 8 A N I .
yi Nr 0 Si  A , rnaufolce. Ba. Voyez Antofìm,
A NT o u .  E A M H t .  A s , obftination. I. ,
A NT 0 ! I, E A .1! HV L, fenfucl, impudique, volup- ' 

tucux , obAiné. I.
A NT 0IRD E A R , levant, orient. I.
A n i o ì t u s , ont été tués.g .
A NT ORcaiAt  A. M. torche pour éclairer; An,  

article ou fuperflu ; Torch , torche.
A nt ra , après. Voyez AmrAnos, Antnnos,
A NT R A H AC , avorton. l .\ 'oyez Antera.
A NT R A N 0  s , lendemain. B. Voyez Anirenas.
A nt r a t  H A c  , impropre. I.
A n t r e , orifice , e»trce, embouchure, qui forme 

un port. B. Antmn en Grec, caverne, ouverture 
dans le roc , dans la terre. Antrnm en Latin j  -Afi,«
A’Antre, Intra Latin; entrer François. ^  ment.

A N U .
enclume. C. Voyez Anvt^A  N U  A N  ,

A n v A N N   ̂ f r o id . I.
A n v AS , m o r t . I. / •*
A nu  BY DD , q u i  n ’e ft p a s  fo u rn is , An Vhydd.

C ’e f t  l e  m ê m e  <\\x Amijudd*
A NU DEB , difconvenance , conirarl-té , divcrfitc. G , 
A NU DON , parjure, faux ferment^. D on  de Oowi, 

mis en compoiicion pt)ur prononcez TonCy
ferment; A n u , par conféqu^ particule de mau- 
vaife part , privative.

A N U D O N A f n  , p :u ju r e  x X a u x  fe rm e n t. G , Anuâon  
Air.

A N U D O N t D D y  l ’a i ^ ^  d e  fe  p a r ju re r  , p a r ju re . G . 
A n u  DO N OG y q u i^ u r e  f a u f lem en t. G .

R , p a r ju r e , c e lu i  q u i  f a it  u n  fa u x  fer-

Noiy

Troi t

A n t r e n , entrer, b . _
A NT REN os , lendemain. B. ^ o s , nuit ; Antre par 

Confequent apres. Voyez Trtf, Tra yTranoeth, 
. ^NTREPREN,  eutTepteudre. B.
. ^NTRi LLus,  Â-. G. ouùl de taïUcur de pierres ;

i Dr îl ou TrjU , couper par morceaux ,
tailler,

Ant RO y après. Voyez Antronot,
A NT RO N 0 $ y lendemain. B. Antro, apres 

nuit. Voyez Amrenos.
A n t r o s  A y A, G. fauteufe ; Â t, article 

haut, éieve.
A N T  R i v  M y pefant. G.
A NT s A I n t  y grande avarice  ̂ taquinerie. L 
A NT s IN G A. Voyez A?idtcin^a,
A ntvA y enflé , fuperbe, vain. Ba. Voyez Ant* 
A n t u  h ARIA y baladin ,caufeur, difeur de rien.Ba.
A N T  U R y entreprife ,  projet,  eftorc,  tentative,  eflai,  

épreuve, danger, péril , témérité, aflurance, con
fiance , hardiefle, réfolution , à peine. G. De là 
avanture. En vieux François, entoifer une épée, 
c’eft la lever pour la fraper ; entoifer la lance, 
c’eft la prendre ; entoifer ou entéfer l ’arc, c’eft le 
tendre ou le bander.

A n t v r i a e t h  y tentative, entreprife,  effort,  évène
ment 9 grande entreprife. G.Voyez les mots fuivans. 

A n t u  RI  A ET H AV , commenecmens. G. 
A n t v r i o  y entreprendre, tenter, éprouver > tâ

cher. G.
A ^ T U  R i o i  y téméraire. G,
A n t v  RUS y hardi, qui a de h  confiance , dan

gereux. G.
A n t u  s y A. G. bord ; An  , article ; T u , bord. 
A n t u  SI A y ambition. Ba. Voyez Antua»
Antv ST EA, vanité , orgueil, Ba.
A N T Z A y reÎTemblance. Ba.
A n t z a r r Ar oye , oifon. Ba. Voyez ^ul

peut s’écrire Antz.»
A n t z e c o a  ̂ fembiable. Ba.
^  2vT2  £S , peinture. Ba. Voyez AntxAt» 
A n t z Ola , retable. Ba.
A NT Z 0 RD ES y par exemple. Ba.
A NT z u  T V AC y pois chiches, Ba.
A nv ) mûr. B. *
A NV y petit ferpent privé de la vue. B. C eft celui que 

l ’on nomme en François Anvot, Anvainy qui vien
nent évidemment du Breton. Voyez AnJ\ cjui eft 
le meme mot qu’/int; ; donnez par confequent à 
celui-ci tous les fens de celui- là.
N Lt, particule de mauvaife part, privative. Voyez 
Afeudon.

A N VA y grand. I. Voyez Ambllh,
A nu AXRsZy A R Aî i UAias i \ maintenant, tout- 

à-rheure, picfentcuient. 1, \o)CZ UulrjCy

A n v e , enclume. B. A n v i l , enclume en Anglois. 
Voyez Anneu .

A nv EZ y enclume. B. Voyez Anneu,
A nv TUDD y dclobeilTant, rebelle , qui rchftc avec 

opiniâtreté, qui eft attaché à fon lentiment - qui 
n en veut pai démordre , opiniâtre. G. An Ufudd- 

A n V FU DD H AU y ruer ,  regimber. G.
A n u f y d d  , qui n’eft pas tournis. (i. An U f )d J ,  

C’eft le meme c^uAnuhydd  , Anufudd ,
A nv î R O v  N i y environner. B. \J'An /•'/V. De là 

environ , environner en notre langue. 
ANULAREyk.  <î. blanc dont fc fervent les femmei 

& les Peintres ; Hah , blanc.
-4 ivi/M IB , nombre. 1.
A nv  N y celui qui ne s’accorde pas. G. An Uno,
A n u  N ION y mal uni ,  qui n’eft pas bien regie. G* 

An Union ,
ANUNt ONEB y  defordre. G.
A ^  V 0 D A c  H y barbare. I.
A N U 0 D D y malgré foi. G.
A N V 0 E Z y le meme Q̂u’HunvotZa, Voyez ce mot.
An v o K  y énorme, vaile, grand. I. \oyiizAnva,
A n V 0 RC H y vafte. I. C'ert le meme qu’.4/;z'or. 
-4wt7R.DD.45 , déshonneur, outrage, manque d® 

conlidération pour quelqu’un , intamie , oppro
bre , défordie , contufion, déréglementa irrégu
larité. G. A fl Urdd.u,

A n ü k d d a s u  y deshonorer. G.
-4wl’Rddo , déshoniirer , fouiller, falir, gâter. G* 

On voit par ce mot, qui eft fynonime d'Anurd^ 
dufu y qu’on a dit Urdd comme Urdd.tSy 

A nus , Vojez Annxofn,
A nvt i a , timide,poltron. Ba.
A N i v  A B y puérile.
A ni vadal, inc()fniant, vaiia'iVe.

cule négative-»¿c par confcqucncV'Tv.iî .i/, en coni- 
pofitiun W.iditi y^do\t figuifier confiant, folide. 
Ajoutez que en Gallois lignifie baio, fon
dement , ce fur quoi on appuyé folidcnient quel
que chofe.

Anwadaledd y Anu adaikivydd y  Anu'adauî ĉh » 
inconftance , Icgéretc , changement fréquent. (*. 

A nwadalu , être inconllant, chanceler, faire 
tantôt une choie , tantôt une autre , agir Sc ne pas 
agir alternativement. G. *

Â NU'ARy barbare, fauvage, farouche i féroce, 
cruel, intraitable qu’on ne peut adtvu ît., Im
pitoyable , fans pitie , indompté , mdor^pciiilo , 
qui nell pas adouci , de bcjc fauvage* 4

A NIV A RD OF y Indompté. G- An G^iird<:f,
w ir.i s T .40 , inégal, raboteux , qu’on ne pont 
rendre égal, qu’on ne peut rendre uni, in.,.j ,1-’ 
tant., changeant; LU A^ujiad y mauvai

^  e n d r o i t

   
  



A A NV.

, G. An Gyved-

J, ij^Anwei t

endroif^diiiicile à paficr dans un chemin. G. An 
•

a/ » ’ V n  ̂ , changement Sequent, in- 
a>nilance^^^ îibihf j , incgalité , intemperance, (j.

A s h ^a u , lic f i^ d ir , defaire un tifl'u , recommen« 
cer -, refaire ml tiliu. G. An  ̂ particule negative 
& Iterative,

A n i v e , trame.
A n w e v d  og , qui^d point porté le joug , qui vit 

dans le célibat, (j. .^^rweddoy.
A iJ IV F. DD U s , indcccnt^^naNJcant, n eft pas 

convenable , qui ne le la^^rce pas, 
dns,

A N IV EDI y être froid, avoir iroid. Jj^AnVfel 
A nvÿd , Oed,

A niv  EDv s  , frilleux, fenilble au froid,
^Aniv  EHY N N ED i G , incpuifable. G. An Oyvehynnn, 

Ei T HCA R , quI eif fans art, fans expérience, 
qui n’eft point alfez travaille. G. An Orveithi âr,

A n w e i e d i g , invilîble, qui n’a point été vu.G. 
An GweUdiff,

.¿ÎNirE L L y N i 0 G , infatlable , prodigue. G- An 
Gyvala,

A n u ' e l l y n i o g , incorrigible, qu on ne peut rec
tifier. G. An Gvfcll,

Ai J i v  ES y complaifance , condefcendance, indigna
tion , caprice , bizarrerie , fantaific , boutade , 
mauvaife humeur , indignité. G. Ce mot, dit Da
vies , paroit ctre une corruption d’AnfoeSy Afoes, 
en compoiition PToi’i , politelfe, civilité , uiage , 
coutume ; An dans les deux premiers fens ert ar
ticle ou fuperflu, & privatif dans les autres. En- 
Vüiferie en vieux François, gentillelTe *, 6c Envoijk, 
joyeux, gaillard, agréable.

-4 N ïr £ s 0 G , bizarre, capricieux, chagrin, bourru, 
indigne, homme à qui on pardonne trop , pour 
qui on a trop de coinplaiiancc. G.

A NIV ET , froid, froidure. \l. Voyez Anouet y qui 
efl: le meme mot, Vo)’ez Anxvyd,

A n i v i b i o Gj vagabond, G. An, article ou fuperflu 5

Anivilc t y cher, aime, ami. G.
A NIV1 R , qui neft pas vrai, menfonge , infidélité, 

manque de fol, fcclerat. G. An Gveir.
^ f v i v i mEDDy  iniquité, injuÎHcc, G.
4 NU'iïv , indigne. G. An (7TVîw,
4 n i v i w d e r  ̂ indignité, (j.
 ̂N ï vi  iv I) L If' S , qui n’cft pas élégant, mal poli, 
mal fait, mal tourné. G, Anjümvdlyvs,

4 A’ i v i ULC 0 F . dont op pH pas ié louvenîr. G.

1 NivODD , malgré foi. G. An I>odd, 
ÎNiVOGAlVNy lynonime d wtî. G.
/iVirfl , demi-homme , petit homme, homme de 

pou, homme méprifable , pauvre homme. mife- 
rable, digne de compailion , peu viril. G. An Gwr, 

1 V ifR - ̂  V if' 1 0 , cficminer. G- Anwr ühyns. 
i i viVRAiDD,  lâche, poltron . q̂ d manque de 

hardieil'e, de courage, m o u , ettéminé, honteux, 
intâme. G.

ÎNWRiO,  eifémincr.G.
i NiVY BOD̂  ignorance , manque de fcience , inj- 

peritie f  erreur »bévue, barbarie, (h An 
4IV i^y < 0 Z) /! £ r  H , ignorance , manque de fcience, 
l îttpemie. G. ,
l.v 0 gu on ne feaie pas, qu’on necon- 
f  noit - l̂asriî.
hw ivY BOD OT. , incivil, qui ne fçait pas vivre. G, 
CvîrycH , foibie , languilîant , qui n’a pas de 
i^ourage. G, An Gwycf^. Vj, An Otvyr^ 

^ To it^T A ,

A N Y .  6 ^
A î̂ WYCM , qui n’efl point élégant , qui Oeil point 

jo li, qui n ed point propre , mal fait, mal poli , 
* n,al tourné , mal mis. G, An Gxcych, 
A n-h’Ychder y langueur , complexion mala

dive. G.
A NWY c  HR y qui n 4 pd‘= de courage. G. An Gnychr, 
A nwyd , naturel , genie , ahcction, difpolition, 

pallion , inclination, monveinentdu coeur. G. 
A n w y d , froidure, pefanteur de tue , déborde

ment de l ’humeur du cerveau , rhume, rhuma- 
tifme. G.

AsiVYDOGy qui a froid , lent, fans vigueur. G.
A N WY DV s y farouche, féro^, cruel , barbare , 

oblHné , implacable, qu'on ne peut adoucir, 
qu’on ne peut fléchir. G. ' •

A N IV Y Li.T y bilieux, colérique , qui n’eÎl
pas i\ iire de foi, qu’on ne peut retenir. G. 
Anvjfd Gxvyllty

ANiVYLy cher, ami, aime; Anivjflùud au plu- 
rier. G,

A NIV Y L,  hardi, effronté , fans honte. G. An Cxvyli 
A nivyl }̂>ouï Anhwyly mauvaife fatité. G 
-4zviryLZ)i>y zv, ami. intime ami. G. 
ANiVYLDERy amour, intime amitié , étroite liai- 

fon. C t .

Af^ivYLDÈRy effronterie, impudence. G.
A nwy LDLWS y collier. G.
A nwylgu  ,d!\mé y chéri, ami, intime ami, fort 

cher , bien aimé. G. Annwyl ; C«, pléonafme. 
A nivylia D , ami. G.
A NIVY L LYN1 0 G -y felon un Auteur Gallois Ant êl'- 

iynio  ̂ y incorrigible ; d'An , pairicule privative, 
ôt üYvella. Davies préféré la premicie fâvon décrire, 
& forme ce mot d ’An, particule privative, ac 
DivjylUoy cultiver ; Amüwyilioo , Anwjllyniog qui 
figniùe , felon cet Auteur, inculte. Je trouve ce 
terme Anwyllyniog ainli rendu dans le Dictionnaire 
de 1  homas (niillaume , negligé , impoli 5 mal 
en ordre , mal propre. G.

A N iv Y LS ER CH y amour , afteéUon. G,Anxvyly 
Scrch, pléonafme.

A nivylyd , cher, aimé, chéri. G.
A N iVY M P y diftoime , laid, G. An Gxvymp, 
Ani vyrgAm 3 qui ndt pas tordu. G. An Gwyr*

g  Ain.
A>iVY y ennui. B. De Ig ce mot.
A NVY A F , ennuyer. B.
A nvy u s , envieux. 13.
A N X ILL A y A. Ci. marmite étroite au-defïïis ; d'AnCy 
A ny d , conjonétion interrogative. G.
A NY ERBA y petite fille , poupée. Ba, Voyez 

Andrea,
A n y  EREQ,u Et  A , manières efféminées. Ba,
A ny ERE TUA y délicat. Ba.
ANYERUSAy nymphe, homme efleminc. Ba.
A ny MADRODDU s ,  qui ne s’exprime pas 

menr, avec jufleflc. G. An TmadrodJ.
Any M ATT AL y incontinence, intempérance, dé* 

faut de retenue. G, An Tmaiul.
A ny MBjLGARt  int’.voraôie. G. AnTmhil,
Any MDDi R i ED , dédme^ y fe défier, perfidie, 

infidciitc. G. ’
Anymddi ri edgw Et  

fiance. G. •
AnyMddhî i edus , perfide, infidèle. G.
A ny  MD DU Y N y fiérilitc. G. An itnddxoyn- 
A ny  MCE I EDD , manque de foin, négligence. G,

An l'/ugehdd.
A ny MGYDhOO.  ne pas s’accorder, G. An 2'nf* 

gydjod.

q u i  m an q u e  d e  con -

   
  



7 0 ANY.
A ny MC Y F F AT T E B , figure par laquelle on ne 

rend pas une panie du difcours. G. 
A nymgyf f redd  ̂ inconiprcheniìble. O, An Tm- 

^yjfrcâ.
A N Y M GY HY i> R t incomparable , fans égal, G. An

Twoyhydr^
A N Y mcynn AL , incontinence , intemperance , 

dctaut de retenue. G. An TmgynnAl,
A ny  MOGEL , imprudent , inconfidcrc , qui ne 

prend pas garde. G. An Tmogd ̂  A’Trnogdyd^
A ny N AD t  bizarre, bourru, capricieux, fantafque, 

chagrin , dilïïcile à contenter, imprudent, étourdi, 
indifcvet, qui fe f^hc aifcment, qui fe mec en co
lere pour peu de choie , bilieux , colérique, fa- 
l'oifcKe, cruel, obfiinc , barbare , implacable , 
qu'on ne peut adoucir , qu’on ne peut fléchir, 
efironté, infolent, impudent, an.dacieüj^ arro
gant. G. An Tnnd»

A N Y N A D ini'Y DD  ̂ effionteric , impudence, in- 
folonce , caprice , bizarrerie , fantaifie , boutade , 
muuvaife humeur, humeur difficile , l ’ccat d’un 
homme bizarre , de mauvaife humeur , bourru , 
difficile à contenter. G.

A n y n g n a d , le meme qu’.€«y»W. G. 
A n y s b r y D , fpectre. G, Voyez Anyspryd,
A N Y i,G OG ED , immobile. G.

fantôme, fpeòtre , efprit follet, lutin, 
le démon. G. An  ̂ particule de mauvaife part; 
Tspryd , efprir.

^f^vspyDH' BMETH,  inhofpitaUté. G. An Yspŷ  
dvirÎActh.

A NY STU M G A R , lecoLubc, G. An Tsmmçar.
A ny s r  U M 1 0  Ly qu’t̂ n ne peut plier, inflex ibie. G. 

An J'jhtmio,
A NY STWYT H , qu'on ne peut plier , roide , en

gourdi , opiniâtre. (/. An Ifiyvyth 
A s Y S T i v Y T H D E R y  füideur, incapacité de pUer.G« 
A  NYST II H' YT U 0 y ¿tre roide. G. 
A ny s t yr i aet i i , imprudence , indiferétion , 

manque de réflexion. G. An Tjlyriaeth, 
A N Y S T Y R i O L y  A NY STY RU s  y ìuconfidéré, im

prudent , étourdi. G.
Anys tyw Aii.T y inc<mftant, changeant, incon

tinent , qui ne fe retient point, qui eli fans trein , 
indompté , féroce. G. An ‘j'jiyycAlli.

A N Z y le meme ipie Ciu-.x. ♦V’oyez Art ,̂
An Z A ER A y régence d'un Koyaume. Jîa.
A n Z AF y avouer. H.
A n Z AO , A n Z A  o u  y avouer. B.
An z a o u e  ̂ bonheur, occalion, B. Delà, 

l  .acin.
A N Z A R B A  y oye , oifon. Ba. Voyez Anẑ » 
ANZAVOVTy avouer. D.
A n Z AW y reconnoitre , avouer, confefTer. B.
An ZDUNA , femblable. Ba. Voyez Antẑ a.
An ZE y là , adverbe de lieu. Ba. Voyez And. 
A N Z E R R A y  oye , oifon. Ba. Voyez Anz.,
A N z i  N G A, Voyez Andccinga. ^
ANZdUEAy  diflemblable. Ba. Voyez Anz.annA, 

(¿Mca, privatif.
A 0  y mûr. B.
A o ,  eau. Voyez Podtaa.
A oa , bouche , vifagü. Ba. Voyezv4t?i/, Aon 
A  OA,  pointe. Ba. Voyez A o c y .
AOBO A , Liî ilfcmcnt debceuf. Ba. Aon , bouchei

Otez le dernier a qui ell l’article ; & Bn ou Bo , 
baufr

A c c  A y TUA, édenté. Ba. Ao, bouche. \ oyez AobêAi 
CnfiuA y indigence , mancjucment.

AQf i u AHAhA y fût, ftupide. Ba*

A O s.
A OCHO A y baifer , nom. Ba, Voyez Aon/
A 0 D H A ERE , Bafleuft. Í.
Ao D H A IR E , Pafleur. I.
Ao El y tranchant. Ba. Voyez Aoa î 
A oiB , élégant, beau , joli. I.
A 0 i B H t e  y plaifant, agréable , a l 
.^oiEHA'105, plaiiir , joye. I.
A oi due , jeune. I. ^
AoiDHEADHy  un liotc , u ï f convié, logeur, qui 

loge. I.
Aoi DHi Di f E,  c e h n ^ ^ i  on accorde rhofpita- 

lite. I,
A o IL y bouche. I.
Ao i i Ej * ^n  y fumier , fiente, I.
W|W 1 L1 de fumier. Í. ^
A 01 i-nfc H , fumier , fiente , ordure. î, 
A o i l l e a d h  F  eo  la y l'aaion de battre la viande*

I. Feola y viande. 0^^
A 0 1 R S  l u  G H A DH y enchérir , enchère. I.
A'ois  y nom de Communauté ; AoisdanA, les Poetes ;

Aoiignlair, les malades. I,
A ol , chaux , crave, f.
A 0 MEN c  HO A y bouchée , morceau d’aliment. Ba. 

Voyez Aoa,
A OMINA y échaulfure de bouche, maladie qui 

vient à la bouche des petits enfans qui font à la 
mammelle. Ba.

./à 0 tv , .rivière. B. C’eft une crafe à'Avon; Aon  ̂
Aoncày rivière dans l’ifle de Mona.

A o n , crainte. B,
0 N ; & par crafe An^A, marque du fuperlatif. B* 

A on y excellent. I.
A on y un y quelqu'un, une perfonne ; 0/z, Lon  ̂

cous deux, l’un ¡¡¿ l’autre enlemble, meme. I. De 
là un François; Unns Latin. Les Payfans difenG 
encore Ann,

A on AC H y beau. I.
AONACi i y  foire , aflcmblée, I,
AONARANACHy deftitué, privé, folitaire. Í4 
A ONDA y grand, excellent, confidérable. L 
Ao  N D A y feul, unique, I.
A 0  N D A CH y uni , union. I.
A ON DAT H y d’une couleur. I, ,
Ao  NT y le meme qu’.-í/.»o/;í. B.
A ONT A y licence, liberté, I.
AoNTAy  B eata Ao n t a ,
A 0 NT A s tolérance. I.
A ont AÜH y condefeendre , être complalfanc, con- 

dcfcendance , compüaifance, l’action de permettre, 
de favorifer, con^\^ libiiijc^^rm into ii^  pev- 
mettre. 1.

AO NT  AIGH y uni. I. '
AONTU CAQH y coiibac.l.
AONV R A N  ACH , privé ,
Ao qu i TUy j Q baaille. Bu,
A or y terre. C.
A orecivia , badaud. lîa. Voyez 
A o s , monofyllabe , comme Ans, manière, façon , 

forme, mode , Hgure ; Aof.i, donner la forme , 
la figure , préparer. accommoder, mettre en état 
& en difpofido'* d'etre bon “■ “ ' ' ..... -
Auf.t. ................

,(4o s , canal, lit dune nviere 
jln , fente en Hottentot,

.4 o s , ige. I.
A O': A. Voyez Ans, AosîIa . an 
A osda s ,  vieilleCe. I.
A o s i l i i s k , (,lier. fi.
A 0 1 N H AU , un peu yieus 

lieillit, f,

célibat. I.

p a rtie lulier. I.

ic utile- B. Voyez 

d'un .  ruilTeau. B.

( ju i  co m m en c

^ y*

   
  



^  A o  s.
^os^MHVR» vieillard, âge. I,
^  0 s'9. c .4 , licol, 13a. *

o s  0 P A r 'Îv  1® p l̂iii'' de la bouche. Ba.
0 ST A , vieii\ I.
Ot , rivaj î. 13A

•^OTAc oRi c A \ aigu. Ba, Voyez 
OT II, petit. !• \  #
0 r i; , aigu. Ba^\oyez ^oa»

Ao v y  petit. ï.
0L/.-Í t ,  pomme. B. x  n

A O U A L c  H y aiTez. B. \
A oven y nourriture, al imci\. Voyez An,
A o v i D y  A  OUÏT y engelure/NilÎure aux main̂  , 

mal aux yeux. B . „
A o v T t T R y  cjui commet le crime d’adultcre\^.

*̂ A o u  L T  R E N y le mémo c[\xAvoultren. B. 
A ovltri ai g , adultere, crime. B. 

w<TtfVN, crainte , peur, frayeur, terreur, épouvanté, 
timidité, B. Voyez Ojhi y Onn,

A o u  N  , aliment, nourriture. Voyez An,
A 0 U N EC<i. Voyez Aonnicq.
A ounen y aliment, nourriture. Voyez An & 

Graotwen,
Ao u Ni c Q. y Ao u KEC( i y  peureux, timide, crain

tif. B.
A o unner  y geniÎTe. B. Vo '̂cz Amer,
A o v̂ N T  y le meme t.-YXAho-:t. B,
A OU R y ÓX. B. Il fe met aulli pour jaune. Vû\ oz G/.î- 

f.iour a¿ le mot fuivant.
AoUREDAi . y  orvalc , plante, félon le Pere de 

Roftrenen; fenctjon, plante, leloi? Dom Lobi- 
neau. 13. II faut retenir les deux lignificatioRs. 
Vovez A.‘?kilhcr. Ce mot eft forme d'Aour, jaunej 

D,;Î y feuille.
A oureVen. V o y e z  Aouroueâen,
A o v  R E T  i dorée poiifon de mer ; iingulier Aou- 

rtàen, une dorade. B.
A o v  R N  y poignet. B.
A o v  R N  A y orner. B. De là , Aoiirncr en vieux Fran

çois , orner, parer.
A o v  R O v  E D  E N  , A O U  R E D  E N  » doradc poif- 

fon. B. Aoar,
u r t j I S S UNA,  enfance. Ua.

■AÍ o u r  , rivage. 13.
0 Zs'i LDV A , fulll dont l’ouverture eft feniblablc 
à celle d’une trompette. 15a.

A P , fils. G. C’eft le meme iiu’.-í¿ , le p & le fe 
fubftituant rctiproijucnient i ainfi il laut donnera 
aprontes les f i g ml i c a t i o n s Vo y e z  encore
raitÿ;l..~CMv vit ----- —

^^¡¿^r'fguenon. G ./t’eft 1 
A P , linge. I.
..4 P , le meme ĉ u’Ab, rivièi?, eâu. G.
A P , bouche. Voyez f , Ah ¡ , Afa.
A p , lié , ÎDint, attache, touchant. Voyez ApA;i 

&  Ab c r ,
AP. Voyez Abcr,
A p a , linge. I.
A p̂ a f f , le meme ^uAl'.tif. Voyez ^- y-'A (e 

retranchant, on a dit I\t]f ou  A if , lont
venus Pavor, Paveo I.atins.

V A t ai di ñX , parreinau llaptúnc Ca.
'  A pa i n  jP N á i  a , la pretexte, robe des Romains.Ba. 
' ..4 P  Zr MD 0 N C  , orneaions lacet dotau.x. lia. Vo}Cz
Ht 4 'Apainda & Donéit.
• jV  I P.̂ e'.VDt' orne , pt.vc .frife; je pare, j’orne, 

XlséfvréFate , j’endors, lia. Voyez Pin, Apia,Poi, 
. / A, e>

orné, paré, prepare, j'otne, je

r

A P E . 7 1

t le meme < \u 'A K

K» Í. .d^f^ÎNDUA y  
fïare,

A PAiNDU RRiA y vafe, évafe. Ba.
A p a i n g a i a  ,  o rn e m e n t , f a r d ,  d eg u ifo m en t. B a, 
J l pAiNGARRi ,  o rn e m e n t ,  ta rd  , d e g u ife m e n t. B a . 
A p a i n c a r r i a  y p ro p re  à  ê tre  orne- B a . 
ApAiNGORAfUy f la te i. B a .
A P A iN T Z F A y déguifer fon vifage. Bu,
A P Al Z A  y Prêtre. Ba.
ÂPAi zc uLi . LAy  lit nuptial, loge de berger. Ba. 
A PALy le meme ^w'AbAl, Aj 'aI, Voyez ces mots.
A P A LA y buifet, ciédence , vaiirdle. Ba,
A p a l l a  y déshonneur. Ba. Voyez AhAl,
A P A N y le me me qu’ -4bA/i, ri>icre, comme Ap eil 

le même i\u\4l;.
A P A N. Vü)ez ApAmeize.
A P A NS E y airangcr, ajulfer , appareiller. Ba, 

f/ar Efpagnol.
A P A N T  E l  Z  y appentis. B. D'Apany lie , joint i 

attache; Tyisy maifon. Voyez H.ippa i<c Apaicizrf 
qui montrent quA?/ dans Apan eft une terminaifoii 
oilive. Voyez auilî Abcr,

A p A N Z E y le meme i\\x’Aphnfe, Ba,
A p A R, Voyez Aber,
A p a r c  HAND, appartenance. B.
A P A RC H A NT A , appartenir. B,
A P A RI A y le iouper, Ba. Voyez liur & Àha.râ.uza.
A P A RI c  Z A , apparoitre. B.
A P A RIT 0 E R y pariétaire , plante. 13.
A p a r r a  y écume, bave. Ba.
A P ART EN FI N y ap p a tccn ir . B . C c  rh o t eft C e lt i 

q u e ,  ainij q u ’on  le v»)it p a r les te rm es Prin, V.mhn 
d o n t i l  e lt  io r ih ê  ; d e  l à  n o iro  e x p re ll io n  a p p a r
ten ir .

Ap AT EiS y appentis. B. Voyez Apunuiz..
A P AT Z A y rot, cruaadon. Ba.
A P EL y pomme, \ o\qz AbaU 
A P ELL, appel. B.
A P El. LU M , A. M. appel. Voyez Apeîl. .
A P E N  y le même qu’-'i/'i/;; comme ApaOi le même 

c û'Ab,
A P F. N y le meme que Pen. Voyez ce mot,
A P E N N {S , A D P F N N i s, A.'M. Cclui qui dans un 

incendie a\ oit perdu fes titres, ou à qui ils«avoient 
été enlevés par les ennemis durant la guerre, fe 
prdentoit devant le Juge, pour qu’apres une en
quête fuftilaiite i! lui en rei uit de icmblables pour 
le maintenir dans Ja polielUon de fes biens. Ce 
nouveau titre croit appelle A enn i s , Adj t  tn i s ' yAd , 
itératif; P ennod i ,  c vâb li r ; A i.ief/f/adi, rétablir,

A P E NTIC l uM y A. M. appentis ; d ’ApAmciZay 
A P ER. Voyaz Abcr.
Â p e r c e v i  y appercevoir. B.
A PERT,  adroit, induftrieux, diligent, félon le P. 

de Roftrenen ; poupin, propret, aifecé , felon 
Dom I.obiueaii, B. Il faut retenir les deux iigni- 
lications. \ o)'ez Aniclher. Voyez Pert,

A P E RT 0 HIV M , A. M. boutique, endroit où l’on 
travaille ; d'Aperr,

A p e x  , b om e t  f o r t  d é l i é  don t  f e  f e r v o i en t  les Prétrci 
JPAjens ; uinji nornrnc du  v e rb e  Apio, l i e r  ; ce font 
les paroles de Saint llidore. Cet ancien verbe 
Latin Apio vient d 'Happa , ar.rcter, retenir. Apex 
en Latin lignitie auiii cime, faite , fomraet, tête: 
Il eft formé du Celtique Pech, qui a tous ces 
fens avec 1 A, paragogique. Peut-être que le bonnet 
dont paile Saint ihdore tnt nommé Apex , parce 
que c’éloit une couvcrtiiro de la fetc. Voyez Bon- 
ncd, (\ip , HJm. Vo/ez aulli le mot fuivant, qu* 
prcfeiue encoie une aune trvmoîogie..

A P Fz A y Piêtie. Ba.
> Cure. B a.

   
  



7  Z A * P E .
Ar t ZTi c v GOA,  ÉvcOjUe. Ba.
A P n u s  , A. M. vafe. D'Afhvys , profond , creux.
A P U ii 'vs , le meme i[a'Ajf wys. G. Abj/jfos, abyfmeen 

(  ircc.
A P !C 1 0  s u  s .  A-G. cViauve, à demi chauve. Ce 

mot \ient d'Apica, qui dans Fellus fignifie une 
brebis qui a le ventre pelé ; & celui-ci eftiormc 
de ¡'ko , arracher le poil, avec VA paragogique, 

Ap i c  i RE , A. G. lier ; d’Apio. Voyez Apex,
A p i l , le mdme ([u’Apal, pomme. Voyez Sàl 8c 

AvA, AvU, De là , , nom d’une efpèce de
pomme.

A P iN , le même q f̂Ahhi , rivière; comme Ap eft 
le même <\u’Ab,

A PI N, le même que t en .  Voyez ce mot.
A p i r , Voyez Aber,
A PIRE , A. G. lier. Voyez Apex, y  
A PI RIELA, avril. Ba.
A P i s s i m u  ,11, A.Q,  très-grand repos. A , parago

gique; Ait., repos; Swm, en compolition Sym, 
très-grand.

A pi t  A , defcente. Ba. Voyez Aphvys. 
A p i t e r n u s , a . g . qui manque des biens de la 

terre ; Ap, fans ; Terrjen, par crafe Tern, terref- 
tres : le mot de biens eft fous-entendu ; ou dè Apoita, 
Apila.

A P L A T A , A. C, pour ceitain ; d'Ahled ou Ablet, 
Aplet.

^ p t o i DUM. A.  M. filet de pécheur : C’eft le 
meme cpxAbleiA, Voyez ce mot. Sur la côte de 
Normandie les pêcheurs appellent encore aujour
d'hui les filets Aplets,

A P NADES, A. G. efpèce de vafe d’argent. Ap, 
d ’Aphut, vafe ; Nadeiti lignifie polir.

A p o a , crapaud. Ba. On appelle le crapaud t à  en 
Patois de Befançon.

A P O E , appui. B. De là ce mot.
A p OIT A , mifére , pauvreté h*. A,  privatif ; Bvy l , 

prononcez Boyt ou Poj t , nourriture, aliment. 
j4 P 0 V , le même qu Abon ; comme Ap cil le même 

quAh.
A P ON s ARE , A t ONSASA b  ACERE, a . M. ap- 

puyet»des poutres fur un mur voilin ; d'Apae,
A pO R,  long. grand. I.
A p os t a , A. M. appui; d'Appoe.
A p o s t o e , Apótre; ApojhltAeth, apollolat. G. 

Ces termes font pris du Latin , 8c celui-ci les a 
empruntés du Grec.

Ap 0 sTu  , promeffe. Ba. Apmjlo en Efpagnol.
A pot EA , verrat, porc entier. Ba.
.<4pOTHEC/iai , apothicaire , qui concerne les mé- 

dicamens. G. 11 ell pris d'Apotheca Latin ; celui-ci 
d'Apotbebe Grec.

A p Ot u m , abcès, bile . flegme . pituite. B. On 
appelle en Patois de Franche-Comté le pus, ni- 
poiijhime,

A pouei ln , a u v e n t . B .
A p p aceüagarri , propitiation, Ba.
A p P ARA NC Z , apparence. B.
A P P ART IN EN T lA E , A, M. appartenances; 

dlApartenein.
A p p el é , ce qui retient, arrêt, dlftriil. rcflbrt, 

jurifdidtion , territoire , retenue, fief, délai d'ab- 
folution , ce qui ell pris , capacité d’un vafe. B, 
Voyez Poell ; de là . Appetlo Latin , prendre terre. 

-4ppE.VD/)BM . ..̂ PPENDITM, AppENSA,ApPENTINUM, 
A. M. appentis ; d’Apameie..

A p p i a , a . g . foite de vafe. Voyez Aphtes,
Ap P ILE A c  t u  IR , A. M. étais d’uns maifon rul- 

neufe ; de PM , poutre.

A P R .
A p e l a r e , A.  G. cuilüere ; d ’Ap , bouc l̂e.
A  P P L i e  A , appliquer, B.
A P P o i n t  A ta EN r  U M , A.  M. convçjiüo«^ con

trat; à ’Appwym io .
A p p o i n t  ARE,  A. M. appuyer d A  piyitres fur un 

mur voilin. Voyez Aponjetre.
A p PO NDIA M ENTU M , A.  M.  I J  même a u ’Appen^ 

daria .  *  y
A p p O NT U A i u E N T V i a , A . l L .  Capitulation : C’elt 

le m é m o  q u ’Appoint,imentiiu 
A  PP R a n t -(f  , apnrenti((Ml. Voyez Prem'ts 
A p p r e h e n d  e r e  , Y.  M. apprendre ; d 'A p-  

p r . in i i f ,  Prer.î is,
Ap p R Et t a . NDER E,  fallir ; prendre , chez les Au- 
~1 *eorrti^ s, vient aufll du Celtique : 11 ell formé 

de Ari» , acheter , fermer. On trouve dans fes an
ciens monumens Apprehenfo, par crafe Apprifio , ' 
pour prife. —

A p P R E NT IC IAT U s  , A P P R E NT l  C l  ET A S , 
A. M. apprentilfage , d'Appr,imif.

A P P RENT IC I I  , Akb,\. apprentifs ; d 'Appramif .  
A p p  RE STAMENTV t a,  A. M. meublcs, attirail ; 

d ,4prejU.
A p p R E S T U t a  , prêt , donner à prêt ; de Pre f t a ,  

prêter.
A p p r e t i a r e , a . m . apprécier; en Efpagnol 

A ppr c c ia r  ; en Italien Appret ia re ; de P r i s , qui en 
Breton & en Gallois lignifie prix. Ce mot ell fù- 
rement Celtique d origine, non feulement parce 
qu’il fe trouve dans les deux Dialectes, mais en
core parce que c’ell le meme terme que S r i  , qui 
en Gallois lignifie ellime, prix. 

A p p r e y s o n a r e , a . al prendre prifonnier ; de 
P r i f o n n , prifon.

A p p r i s i a . A ,  m . enquête; d 'A pp r i f o .  Voyiez 
A ppr eh en d e r e , parce que dans une enquête on fe 
failit de la vérité des faits.

A P P r O y  A ta ENT A , A P P RO V IA ta ENT A, A .M ,  
profit ; Apprmand em en t  en vieux François, profit. 
Voyez Approvare ,

A p p R O y A R E , A p p R U A R E , A . M ,  faire Ic profit ;
de Proj id  ou P r o v i d  , profit.

A  P P RO y  IA ta ENT A, 'Voyez Approv ,tmenU.
A p P RU A RE, V o y e z  A pprovare .  '
A p p u n c t a r e . A ,  Al. réparer, raccommoder, 

remettre en bon point; d ' A,  Paetsd , à point. 
Voyez aufll Appwyntio,

A p p u n c t  ARE , A p P UNC T u  A RE fe trouve 
aulFi dans les anciens monumens pour appointer; 
d'Apptojni io . On tAjUve encme^^^^ai^i.rrrpout 
convenir , faire une conventioV; d 
P P unBXT , peu. Ba. '

A P P HT N T ¡ A D , «dénomination, dénombrement, 
énumération , indication. G.

A p p i c y n t i o , ordonnei , defliner , défigner , 
marquer, alligner, fixer, diftribuer , décrire, 
placer , marquer la fitnation , pofer en place. G. 
De là , appointer en notre langue ; ou d’,4 Poersd. 

A p re . VoyeTriber.
A p r e s t a  , apprêter, preparer. B.
A  P RI .  \  o yeZ y  

A. p RI  SI  A

Aber .
 ̂ ____ A P RI ZI A,  K. M. enquête pour ap

précier quelque cHofe ; de Pris, pri.x. . 
pI fri s i a , A. M. faculté, pouvoir; d’AJirir di

gnité , pouvoir. , • (
Ri s i û  N A R E , A.M, empriljjnn^ ; de S4lois/4 

prifon. , I
A PROU , épreuve, B.
A P R O r ,  preuve, épreuve, approuver, agréer, li . 
A p r« PARE , A. Al, p rou^  : d’Aprtssi. ^

Ap s - ^ETES  ;
y

uver i d

   
  



ío u v e r . U.
W clu an t. B .
« ü u v c a u  ; á’Jp , e n f a n t ,  p e t i t ,  n o u -

A P R .
-^ fS o X | T É s , fonde. B.

J í p ^ o u  F F, épreuve , preuve .approuver , agréer. B. 
^  P ’I i , preuve, épreuve .'approuver, agréer. B. 
j l P r Of f "^
AF rovvs^
A p s  i s  , A J ( 
f  veau né.
A p s v  n , A. G. tS^on de brebis. Pms fignifie habit, 

robe , étoffe de iaSe. Le terme que nous expli
quons indique qu'il\aulli (ignilié laine, toifon ; 
iens fort analogue à ceN^qu'il a confeŵ ¿s. Biz,arr,\̂  
barbe en Bafque : le i  ¿Sue 1> le mett^t indifié- 
remment. on a dû dire jh s^ ra  comme Bizarra, 
Apftim paroitdonc formé d'..4^aragoÿmie ; Puii, 
laine, toifon ; Um , tnrminaifon latineXra^.ii^«ii^ 
par line crafe facile Apfm», toifon de brebiLi-'éty- 

*• mologie de Pezuñas en Languedoc achevé de con- 
^ lirmer ma conjeéfurc.

A P U c  0  A , prétexte, raifon dont on fe fert pour 
couvrir , pour cacher fon vrai motif. Ba.

A P U  L H  , le même que Piilh. Voyez ce mot.
A PU RI, accomplir, finir entièrement, achever. B, 

Ce mot eft compofé d’..4 & Bur, ou Pur, chef. 
Voyez Achevi. O'Apuri eft venu notre motapurcri 

A P U R R A , mie, miette. Ba.
Ap U r  10 A, injure , infilte. Ba.
A QEBU T T , fulil. B. Ln Patois de Franche-Comté 

Oquibute,
A Q ED, ponétualité. aifiduité. B.
A i i E D U S  , A Oetu E, ponctuel , afîidu, qui a du 

foin , qui a du fuici. B.
A 0 ET U s, \  oyC'l AqCíílíS.
A oi llet  EU , égniilettc. B.
A o i P A ,  équiper. B. De là ce mot,
AQ.1 PA i c  H , équipage, bagage. 11.
A o i t a , acquitter. B. Voyez Quy>- 
A o u  A 1. lU M , A (lu i Liu X , A. G. le deffus de la 

tete. A, paragogique ; Cul o\x Quai, fommet. 
A qu E R R A  , bouc. Ba.
A q, ue T ARGÜIA,  capricomo, figne du zodia

que. Ba.
A QU IK A , façon de vivre. Ba.
A QU I RI N A , bouquin , bouc. Ba. 

x—A-t'J IT A RE, A. .M. acquitter ; A’Aqlta,
A r , vis-à-vis, contre .dans, fur, deflus, près, 

auprès, éqjiivaut à nos prepoftions à, au , à la. 
G. Ar en Cornouaille , fur, deflus, près, auprès, 
équivaut à nos prepoftions à, au, à la ; Ar, fur, 
deflus , touchant, éijuivaut à nos prepoftions à , 
au , à la ,  dam, en Iilandoivf,4i-, près en ÉcolTois 
&,0irtrhiriJoisT7i7^i--ÎÎ7i^  ̂ fur, deflus, près, 
auprès, cquivam à nos prepoftions, à, au, à la', 
Ar chez les anciens (jaulois fi^nif oit près, auprès, 
bord, & étoit équivalent à nos prepoftions ai, au, 
à la. Voyez Celar, l. VU- Ar en Bafque marque 
la proximité ; Aren Arménien , près, auprès ; Arau 
en Caraibe, bord. lifiére;Aéir en Bcrfan, près, 
auprès.

A R , particule augmentativc.G. Ari, fort, robufte en 
Arménien.

A R , terfe , champ. C,. Ar, terre en Bafque ; Ard ,
. champ en Arménien ; Ar ou Arv, champ en Étruf- 
I ■ -que ; Area, Aret'j en Chaldéon ; A'rdhi en Arabe ;

A ge, Alrtlt en Gothique ; Arda, Ana en Kuni- 
. - ' ,^ en  en Idamand ; Eanh en Anglois, terre;

Are,! en Latin, aire, fol ; Arvum en Latin. champ j 
^  jZAi¿í-£a-XVeffían , champ ; Anos en vieux Fran- 

Pays ( Os , terminaifon ) Ar en Iflandois. 
'lesfruits delà terre.

pierre, roc. G, Ce terme nous a été confervé 
'  ^  T om^ î ,

À.R.
dans la vie dò Saint Colomb. Voyez Ârch , Çay j •  
yirri en Bafque, pierre, rocher,* yir/ en Irlan-

• dois, pierre h gravier, fable j Ar en Hébreu , 
rocher ; Anmg en Malaye, piérre ; Ariotu en Huron, 
pierre j Haïri , pierre en Fouli; Hotrran  ̂ terre 
pierreufe en Arabe j ArAjangt muraille en Perfan:
( Ar o u  Ara , p ie r r e  ; San , e n c e in te )  Vn s’a jo u ta n t  
à  la  fin  du  m o t ,  on  a  d it  Arn com m e Ar; d e  là  
Arn en  B r e to n , ro c h e r  j Hem, p ie r re  dans l a  
la n g u e  d es  M arfe s . L e s ro ch e rs  q u e  les I ta lie n s  a p -  
p e i lo ie n t  Ara , au  r a p p o r t  d e  V ir g i le  ;
Saxa vacant Itali jnediis (¡hâ  in jiuiiibus aras.

tiroient leur nom d ’Ar roc, & non point de ces 
prcccndus Autels que l ’on dit avoir etc drefles fur 
ces rochers qui étoient au milieu de la mer, pour 
que les Romains &: les Carthaginois y juraiTcnt la 
paix. Le mot Latin Ara^ Autel, vient aulii du 
Celtique Ar. Les Autels n’etant dans les commen- 
ccmens qu’une pierre, on les appella Ar, Ara, 
Dans la fuite les hommes ayant choifi quelque 
pierre élevée pour facrificr, on les appella Ai
tare ; d’J l t , haute ; Ar , pierre. Le ternne Latin 
Arena , fable , gravier, petite pierre j eft aulii Cel
tique ; Aren en cette langue eft un diminutif d'Arz 
Nous avons confervé dans notre langue le mot Ar 
en ce fens. Ardoife, efpccc de piepre dont on fe 
fert pour couvrir les maifons, eft formé d’^ r , 
pierre, d'Oes, qui couvre. On Appelle en Fran
çois Aire, le nid de Icpervier, parce qu'il le fait 
dans un rocher,

A R , lent, tardit. G. Il a dû aufiî fignifier, arrêter i • 
s'arrêter » enfermer , ainfi qu’il paroic par Araf, 
Arredi , Arcs , Araijìea , Arafhin , Arafv^ch, 
A■̂■rĉ  , Sic. Ahh.tr en tiebreu tarder, arrêter , 
dilfcrer, cefÎer. yi/jlîéir en Syriaque & en Arabe; 
Jiho.ir en Chaldéen, tarder, arrêter, différer ; 
edfer ; Aragan en Efpagnol, fainéant j Arrejlardmt 
la meme langue , arrêter , retarder , empêcher ; 
Narra en Bafque, lent, négligent. On appelle 
en Languedoc un âne Arri, apparemment parce 
qu’il eft lent; Arriére en vieux François, retarde* 
Arrêt, Arrêter dans notre langue font formés d‘Ar; 
de ce mot eft venue cette façon de parler , faire 
haro , qui fignifie parmi nous prendre, faifir, 
arrêter ; Miri envieux François, corde j liens 
arrêt.

A R , haut, elevation. G. -^r en ÉcolÏÏuS, montagne;
./4r, longueur, long en Breton ; Ard, haut en 
Écoffois & en Irlandois; Ard,  Art , montée en 
Iriandois ; Ar en Bafque, haut, c*lcvé , élévation ;
Ar en Hébreu , montagne; Har dans la même 
langue, montagne . chofe élevée , Ro i, Prince, 
Grand ; I l t r  en Cliaidccri , montagne * haut, 
élevé; Hhhar en Arabe & en Éthiopien, mon
tagne; Ard envieux Perfan , grand ; Vara, Roi 
dans la meme langue ; Ar en Arménien , élevé , 
dclTus; Arkj.ü , Roi dans la meme langue ; ,  
montagne en Indien ; Arc, éléphant en Malabare; 
Araç^ana , géant; Aratchana , Roi ; Aratchaniyala, 
Seigneur; Aram, puiffance, force; Aranigam , 
grandeur; A rave , Araddarana , beaud>up, très, 
fort »adverbe , en langue Tamoulique ; Arab eri 
Sarrazin, Seigneur ; Aria , montagne, colline ; 
Arpez â , pied de montagne ; Ar[ts, élévation ; 
Art ,  grandement, beaucoup; Atro,  au futur 
Aro, clever,* Arche, Empire, Principauté, do
mination ; Arijkis, les plus Grands de l'État dans 
la langue Grecque ; Ardms , haut, élevé ; Arx r 
lieu élevé, hauteur dans la langue latine ; •
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haut tín Cimbrícjue ou Runique; Hare y Here, 
Koi dans la mcmc langue ; Haur y haut en ÏÎÎan- 
düis; //.iW; , haut en ar.cien Germain ; 
tertre , perire clcr-ation en Efclavon ; Arriba en 
2:A âgnu(, deOus, au deiTus , en haut; Arz^?i, 
leveo, chauííce dans la même langue. \Je fe met
tant pour \'a y Here en ancien Saxon ; Hcrr en 
Allemand; Heer en hlamand; Here en Danois, 
Seigneur. \Jo &: l'a fe fubftituant rcciproquément, 
Orai y montagne en Grec ; ( Oí , terminaifon ) Or, 
montagne en Hongrois ; Hora , montagne en Bo
hemien & en Vandale ; Hori, nom appellant de 
montagne fur les4)ords delà mer cafpienne. Voyez 
Ar y fur, deííus.

A K croit article chez les anciens Bretons, au rapport 
de Camden; il left encore aujourd'hui chez nos 
Bretons ôc chez les Bafcjues.

A R y nialiacre, C. L AracoSy epervier oifeau de proie 
en Étrufcjue,

A R , nôtre. I.
A R y fous, dclTous ; I. & par confequent particule 

diminutive ; comme (Jo , Gallois, & Stth, Latin. 
Voyez Ar, à demi.

A R CiC , du, des, prepofitions ; dehors , depuis. I.
A R , par , pouri à caufe, de, à. I. Voyez AuiÎiArfal. 
A R y entre. I.
A R y fur 5 dclfus. I. B.
A R , marque du participe , du prétérit ou du paiTc. I. 
A R , fraper, battre. I.
A R y guide , conducteur, fuivant, ou qui fuit. I.
A R , rivage , bord, B.

fl J le meme que Car y Car, Sar, Voyez Aru,
A R cft paragogique, ou une prcpofition fupeiflue.

WoytZ Arali y Armhr , Aroreir.
An y Ï demi. Voyez Arj'oel, ôc par confequent par

ticule diminutive.
ARy grand , long. \ oya t  ArlUvf.
A.R> difeours. Voyez de Vày Arengua

la bafi'e latinité, difeours, harangue ; de là , Narro 
Latin , parce que Vn s’ajoutoit dans le Celtique. 

A r , parole, mot, \ oyez Arabeddy 
A R y l ’action de labourer , labourage. Voyez C f̂ar 

Hafar, Ard'xr, Hharai en Hébreu, en Chaldcen, 
en Éthiopien, labourer ; Hharath en Syriaque & 
en Arabe , labourer. Ara en Bafque, labourer ; 
Arat en Breton, labourer ; Arjer en Érrufque, 
labourage; Ar y Ard , labourage; Arda y labou
rer ; Ardur , charrue en Runique ; Aria en Iflan- 
dois; Arian en Gothique; Eriaîi en ancien Saxon; 
Eren y Erren en Theuton ; Era en Frifon; Rare 
en Anglois ; Aroun en Grec ; Aro en Latin, la
bourer ; Aroj en vieux François, charrue.

A R , percer, piquer. Voyez ArlUg, Arach y Aren ;
Air en Arménien, caverne.

A ra iîgnihé couper. Voyez l'article precedent.
à demi ; Ar , l ’action de labourer ; maÎTacre, 

A R y le  même que r^ar, ardent, brûlant. Voyez 
c e  mot. Cjiaud, rouge , voj’cz Gxejfar & Benbohet ; 
de là eft venu Ardeo , Latin ; Arfa , folcii en Ar
ménien. Le terme qui lignifie leioleil, a toujours 
fignific feu. Voyez So/; Súmese, foìeil en Hébreu, 
eft comfofe de deux mots, qui iignificnt feu ducici. 

AUy non, fans. Voyez Arbomih. Ara y particule 
négative en Malabare.

A R paroic avoir lignifié en Bafque haut , élevé , élé
vation ; 7Îr4 eft la marque du fuperlacif, qui cft 
le plus haut dégrc de comparaifon ; Arroa , fc 
gonfler comme une éponge ; Arroiz^ea, raréfac
tion ; Arrota , je m'enorgueillis.

A fl. voit par Ara , voici, Aragui:z.s , approché;

JAraldea y accompagnement; Arancom y exaeV# 
ponctuel ; Aran^ù^etna , concordat, conv^ion ; 
Aria y fil, Arpoya, braffelet, colUi  ̂; . r̂poyiic , 
Jiaifon, jointure; Arraitz.» y ; Arrig.iria,
attrait , invitation, quVlr a l’union , la
liaifon , la proximité dans la fuiguc Bafque.

A  n à fignific odeur , parce qy-i^ eft une fylhbe 
qui fe trouve dans des tern^qui fignifient odeur, 
ou quelque chofe qui a report à l'odeur. Arogl, 
odeur en Gallois ; N a J e n  Gallois ; Nardy en 
Brctoiiy^ard pfimfed>me excellente odeur ; Nar 
en anqpn SabiiT, fii/lrc ; (les Sabinsdefeendoienc 
des GiUiiois. .Vofez le chapitre fepticme de  la 
prem^rj partie^ Naris en Latin ; A'arinecn Fran- 

^ nri-r;Mr canal par où nous fentons les ^deurs ; 
(i’iiiifcurs Ar eit la crafe facile & naturelle d’-^rr ,♦ 
Ear, Air. Or en Breton & en Gallois 1« meme 
mot qui fignifie air, fignific odeur; 'firr rn 
Gallois , air, odeur ; Guendi en Breton, vent Sc 
odeur.

A R.  Voyez Arbalcha,
A R. Voyez Arize,
A R C LA N N y o u tre . I .
A r Oach L eit Hy a r Gach T ivk , autour. I- 
A RA y lent en ancien Breton, au rapport des Au

teurs qui ont ccrit l’hiitoire de ce Peuple. Voyez 
Ar & Araf.

A ra y bière. I.
A r a , fervkteur, homme à gage. I*
A RA y voici. Ba,
A R A y là. Ba.
A RA y vers, de côté. Ba.
A R A y labourer. Ba. Voyez Af,
.A R A y A. }A. étable de cochons ; Ar, enclos.
A RA B y plaifanc, tucccicux , enjoué , badin, flateur, 

careiTant, qui dit des paroles obligeantes , qui dit 
des douceurs, ( j . D'Ar, parole; Ebad, Abad ̂  
agréable , douce. Voyez Arabadiez,

A  R A B AD lE Z y parole plaifante , parole ridicule, 
badinerie , niaiferie , puérilité , amufement d’en
fant. Voyez Arab y Arabedd.

ARABADVSy  hautain , arrogant, felon le Pere de 
Roftrenen. Dans un livre Breton on donne cc 
terme pour épithéte à un vieillard dégoûtant par -̂ 
fa diiTormitc , les ordures & fa faleté. B. *11 faut 
retenir les deux fignifications. VoyeZA Ankelher. Ce 
mot au premier fens eft formé d'Ar , parole , &
Bad y le meme que Baud.

A rabam ou A rab a y A. G. embûches. Voyez 
Arau, qui, par I'a\i!bftitut!on réciproque du u 
de Vit y a pu auifi'lc \
Arabat. 1

A rabat , ce qui eft mal. mauvais, horrible , ce 
qu'on ne peut faire , ce qu’un ne doit pas faire. 
horreur. B.

A rab edd , mot pour rire, raillerie . plaifanterie, 
enjouement, badinage , j™ . divertiflement, de 
badin , de folâtre. G. Voyez Arah.

Ara B EDDi A ET U . bons mots, plaifametles, ba
gatelles, vétilles. G. •

A R A B ED D t A iT a  ,fRTo\es oh] igeantes,  (Touceurs,  

,carell'es . flateries , plaifanteries , bons mots ,
difeours plaifant, hinouement. G.  ̂ -• ’

A r ab ET>” ^^,  qui jgy^ (jjvettilTc-
ment, iacdtieux , enjoué , plaidant. G, • 

A rac- ai tva , falé. • i
A K A c  A LD t A , impudicité. BR' -—‘--Vjs..,
A B AC AV s L E A , cercueil fait d’une pierre qui

fumoir les chairs. Ba. ,
A rach, puiflance , valeur, vaillance., force. I. î ' '  ■ '

J

   
  



\
A R A . A R A . 75

a bî jr t̂d. G, V  
ornemcñtTTí VoyeA'ír, 
ige, pariant
113. (
loí» laKnnr. Tí. ^

* A R * A C iiy  ronce. I.
A  n A CU y grand coffre. B, Voyez A r c h ,
A  R AC HI y Xrachcr. B. De là , ce mot.
A h A c  HT U s^uifiancc , pouvoir. I, Voyez Arach 

<jui cil ]| meme.
A raci a , conitainte , ncceflîcc. Ba. Voyez

Rticg.
A  RAC IV M y A. ÎVï\ haras , troupeau de chevaux ;

A‘H A ra cz ., \
A rad y le meme que bî jrAd.G,
A  RA D II y cchcle , ornemë '
A  R A DH , rein , longe 
A rad R y charrue. G. '
A  R A DU R y labourage, labour. B.
A ra*f , paifible , doux , tranquille, lent, tardif, 

qui rcile dans le meme ctat, qui eft fixe, qui 
s’arrête, qui eft arrête, qui fe repofe# qui ne fe 
trouble point, qui n’eft point rude, qui nesemeut 
de rien, traitable, accommodant, modefte , en
joué. G, Au dernier fens c’eft le même i\\x'Arab : 
Vf &Í ie h fe fübftituent réciproquement.

A  R A RAID y doux, traitable. G.
A  RA F A i R y lent à parler. G.
A  RA F D EG y ferein, qui eft fans nuages. G. de 

Teg.
J Í  RA FDRO ED , qui marche lentement. G. D r c e d  , 

de T r o e d .
A r AF DW R ̂  étang. G. A la lettre, eau qui s’arrête , 

qui ell arretée.
A r af e i ddî o , fe ralentir, s’adoucir, devenir 

doux , rendre ferein , caufer la ferénitc. G.
A  RAFF ON,  murmure. G.
A r a f g a m , qui marche lentement. G. Cam, de 

Cam.
A r af h i n , temps ferein , temps calme, bonace , 

calme de mer. G. Araf Hin,
A r a f v , fe ralentir, s’adoucir, devenir doux, 

s’appaifer , erre lent , être doux , agir lente
ment , agir avec douceur. G.

A rafwc H , naturel paifible , humeur douce, tran
quillité , repos, lenteur , parelfe, douceur , ma
nières douces. G.

r A rac , les fétus de lin broyé, & peut-être généra
lement de toutes pareilles chofes, B. De Rag,  
petit, de peu de valeur.

A r aouei t a , proftitution. Ba. •
A  RA GU Et r  IA , voluptueux, adonné aux Infâmes 

voluptés. Ba.
A rAGUBy A, luxure , impureté, lafeiveté , obfcé- 

nité ,”inipudicité. Ba.
^  A R A G U Í  A ,  chair , viande. Ba.

A ra GU IC OÍA , voluptueux, ijnpudique. Ba.
A  RA a u  IT Z B HT Z EÁ , qui ell approché , qui 

eft venu. Ba. ,
A ra GU t Z A LEE A , qul aime la viande à l ’excès, 

vorace. Ba.
A r A GU Y A , viande . chair. Ba.
A r a i a r e , a . .M. équiper, mettre en ordre. ran

ger , ranger en bataille. A , paragogique ; Rtih , 
, ordre ? arrangement. On a dit en vieux François 
'c A r r a y a  , A r r o y a , mettre en arroi pour cquipet, 
\  apttre en ordre.
'  A râ l , culfiver , avoir foin. G. Voyez Ar,

A R A^ airain. De là ce mot. 
A rai f alacua , volupté. Ba.
%4 R .< js*T E X , l’aftion de fermer. Ba. Voyez A r.
A  R AI ST EC.U IA , prifon. Ba. A r e f t , chez les Jurif- 

^ • confultcs Anglois, fignifie la faifie d’un homme & 
___ • .ion emptifonnement.

/Í j/ iirtJ^d ifcours.tj. V o y e z A r .

Arai t HYDDiAETH,  att Oratoire, Rhétorique. G*
' A RA LD E A , accompagnement. cortège , fuite • 

ordre. Ba.
Ara LD E AG , en grand nombre. Ba.
A R A LDI  A , ris . moquerie , raillerie. Ba.
A R ALL, autre. G. B. Ar, fuperflu. Voyez AU, 

Voyez Araldea.
A ra I. LEG , allégorie. G.
A R ALLE RO , étranger. G. Bro.
A R A LLi  A D , changement, aliénation. G.
Aral LU,  aliéner, changer, altérer. G. Voyez 

Araulia. *
A RA L L WL AD , voyagcut, pèlerin, étranger. G. 

Aral ûtolad.
A r a m , ancienne prononciation d'Arav, G.
A ra mSREA,  airain , cuivre. Ba. Voyez Araim,
A r an , montagne. G. Voyez Ar,
A ran , pain. I. Voyez Ar, le même que Car.
A r a n ,  vallée. Ba.
A r an , A ren , toile. Voyez Bougaran, Bmigaren.
Arana, prune, prunier.Jîa.
A ran ADHB A R , a caufe , parce que. I.
A ra N B AL , fur le champ, maintenant, à préfeqt, 

ici, en ce lieu. I. Voyez Bal.
A r a n c i a , A r a n g i a , A r a n g i u m , a . m .

orange ; d’..4i<r.
A r anc i r i a , épine-vinette. Ba.
A rantbcoa , defenfeur, confolateur. Ba.
A r a n  T i n u s  P a r o f  s i s  , A. M. vafe de terre; 

à ’Ar, terre.
A B AN Z A , épine , ronce , pointe , aiguillon. Ba, 

Voyez Ar ; de là , ronce en notre langue.
A  RA oc , devant, au devant. B. A ,  fuperflu. Voyez 

Bac, On dit en Breton Dont k-raoc , Dieu aidant. 
A la lettre , Dieu vous précédant, vous prevenaat.

A ra 0 IR , hier au foir. I.
A raou s , hargneux , de mauvaife humeur, cha

grin , querelleur,contredilant,d’humeur fâcheufe, 
qui tait des ditficulcés, fâc.heux. qui met des obfta- 
cles. B. Voyez Aros.

Ar a b , A. M. rapt, larcin , à’flarpa.
A r ap ac ar e , a. g . creufer dans la terre ; d’Ari 

terre ; Pigo, creufer.
A R AP EN N i s .  Columelle dit que ce mot cfl Gau

lois , & qu'il fignifie en cette langue un demi 
jugere romain. On trouve auflî dans les anciens 
Auteurs .dreyenms, Aripeimis, Ariptmms , Arpermis, 
Ariptndium , Agripmnus , Agripentia , Agripemiis, 
Arptnmm. Nous difons aujourd’hui Arpent. Ara , 
labouré ; Pen , un ; Neitu , jour ; Di ou Ti, pa
reillement jour. Arapenneiz,, Araptndi, Arapemi, 
le labouré d’un jour.ee qu’on laboure en un jour; 
de là vient que nous appelions aulfi un arpent un 
journal. On voit par là que le jugérc romain com- 
prenoit deux arpens gaulois, & qu’ainfi onzraduit 
mal ce mot par celui d’arpent ou de journal.

A raq,u ILLEA , qui fait revivre les chairs. Ba,
A r AQ.U in  A , b o u ch e r , B a.
A rar , lent. tardif. G. C’eft le fynonime ÜAraf,
A r a r  , c h a rn ie . B .
A r ar c or i a , orpiment. Ba,
A rart EC 0 A , médiateur. B.
A r a s , maifon , habitation. I.
A RAS CL , dur, non mûr. B.
A RAST ECOA, avocate, patrone . proteârlce. Ba.
A bat , labourer. B.
A b a t  , \b
Att AT, charrue en Gallois, felon Camden. Voyez 

Aradr.
Abat eg UIA , marché de la viande. Ba.

   
  



7 6 ARA.
^  R At  EF ALLE A, bouchcr. Ba.
A RATH,  le incme ¡^uArach. I. D e  m êm e  des dé

rives ou femblablcs.
A RA TH,  le meme qu’.Sli'idfc. I.
A RAT 0 IT ;i A , orade. Ba.
A ra T OR,  exprès, cxprdTcraent, de deCTein forme, 

avec réflexion. B. d  . de ; Xitioi, réflexion , at
tention.

A R AT 0 U E H , de propos délibéré , à dclTcln. B. 
Voyez^atû^'

A RAT U , je cherche la vérité. Ba.
A RAT U n ,  A. M. ftdeau. Rato en Latin; de Radili 

ou Ratcll , rat. A , paragogique.
..4 R X r  U s r £ .<, bacchanales. Ba.
A r a t z e a  . aéKon d’enrégiftrer. Ba.
A r a v  , pailible, lent, tranquille. G. C’eftiememe 

(¡u'Araf.
A R AU.  Voyez, dit Davies, fi ce n’eft point Ar 

Au, A'Arüau. .le crois qu’oui, tant parce que 
l ’analogie de la langue le demande, que parce 
(]uAral>am , qui eft le même i\uArav , lignifie 
embûches, ü r Arau, formé à’Ar Gau, fignitie 
tromperie, fourbe , perfidie.

A ra v a , régie, modèle , droit , ordre. Ba.
Aravo A , A. M. ornement eccléfiaftique : Cell: le 

même que le Rocca ou Roccus. A , paragogique.
A R A  U 0 A  T  , avancer. B.
A R A U c  0 A , exact. Ba. Voyez Arava,
A RAUCO, ,  devant. B.
A r a u b e a  , ordre , méthode , liturgie. Ba, Voyez 

Arava,
A r.au Ez , felon , fuivant. Ba.
^RXUEzeo,  felon , fuivant. Ba, 
A r a v c a u o u c a  , régulier. Ba. 
ARAUJAQ.UIHA,  juridique. Ba. 
A r a v j a r r a y a , Profeflèut en Droit. Ba.
A RAV L , tranquille, ferein, beau. G. D’air Haul, 

dit Davies.
Arau LIA .trouble, mélange. Ba. Voyez Arali,
A R AVLt CA RRi  A , qul toume facilement. Ba. 

Voyez Arali,
A R AV o u  EA, défordre. Ba. A ra va  ; Ouea, pri

vatif.
A r a u  o u  I DA,  ftatut, conllitution. Ba. Voyez 

Arava,
A R AU o u  ID ATU A , concordat. Ba.
A r a u  R A, comme , felon. Ba.
A r a u s l e a , coupable. Ba.
A R au s T E A , crime. Ba. Arava ; Sua , privatif.
A R AU T A L A , jurifdiétion. Ba. Voyez Arava. 
A r a u t a r r a  , régulier. Ba.
A R A UT U A , conforme. Ba.
A RAIE, le meme que Garav, Voyez Aru,
A r ai e  D , difeours, difeours de louange , pané- 

gyrlipic. G . A r , à’Araiih ; Od ou Rhod , de Rht~ 
dres.

A r a x e o UI ,  ce qui retient fortement. Ba. 
A r a z o u e a  , recueillement. Ba.
A R A Z 0 A , murmure, trouble, tumulte feint, Ba,

Voyez Araous.
A r a z q t u  , j’üccalionne des troubles, des mur

mures. Ba.
A r a z o z  , dans le trouble, confufément. Ba. 
A r azOVea, expédition. Ba.
A r a z r , charrue. B. Voyez Aradr , qui eft le 

meme ; Hharai en Hébreu. labourer la terre.
A RR , rivière. Voyez Arbtn,
A RB AL . fut le champ , maintenant, à préfenc, 

ici, en ce lieu. I. Voyez Araahal.
J  R B A LC II A , A R B F. LC R a .ambre noir. l ia .Sa l cha ,

I R B A  L I  B 1 . i , n .
I r b a r , W e d . I . 
I r b a  ji,prge. I . ”“ 
ÌRBA R . f̂ertile. I.

A RB.
Sdebiti y n o i r -Gradone ilgnifîé ambre ̂  gomme* 
durcie.

-4üb^L£ST/4rîî; s , A.  M. arbalctr^r; ¿'ArbaUjlr. 
A r b al es t ena  ̂ a . m . crenê /T; ainfi nommé 

d'A) buileftr, parce que c’etoie paf les freucaux que 
tiroient les arbalétriers. J

A R B A LE ST RA , tirer de l ’arb^te. B.
A R B A L EST R J arbalète. B. ^
A RB A L I S T A  ,A. M.arbalét<^arbalètiierid’/i?/'.j/f/??' 
A r b  A R , '
Ai

A rbaresV fodales, A. M. Juges des bornes ; Ar  ̂
-^-article ; extrémité, borne.
Ar b a r f e t e t , de propos dèlibci'é. B.

ticlo ; tète ; Ftff, avec. '
A RB  A S 0 ^  bifayeul. Ba. _
A rb azlatua , camacier, qui vit de chair. Ba. 
Arbaztac  , éclats ou coupeaux de bois. Ba. Ln 

comparant ce mot avec Arbola^ Arbetes, ArhotAria, 
on voit qu'Arba, A/be, Arbo , Arbola ont llgnitic 
arbre, bois : C eli ainli que G'^ydd lignifie arbre 
& bois; ÒC Coed , bois & foret; de là , Arbos, 
Arbor Latins»

A RB ED  ̂ épargner , épargne , ménage , écono
mie. G.

B E DU s ̂  épargnant, G.
A r b e  E , Pays ; contrée au pied des montagnes. Ba. 
A r b e e N ì au devant, à la rencontre. B- Voyet

Befit
A r b e e n n e i n , ménager» ufer avec referve. B. 

ft B E GI il T G 11 > A. M. les habitans des fermes ou 
Villages qui dépendoienc de leurs Seigneurs, 
comme feifs, ou en quelqu’autre qualité ; d'- îr- 
bejamefitum , parce que les Cerfs ou uijcts d’un Sei
gneur fe retiraient dans ion château ou maifon 
forte dans les temps de guerre ou d’incurfions 
d’ennemis. 11 y a trois ou quatre Villages dans 
cette province, voilins du château d’Aban, qui, 
moyennant des corvées fie autres redevances, 
avoient droit d’afyle de de retraite dans ce château. 

A RB EJ A M ENT U M , A. M. maifon fortitiéc *, de 
Berj  ̂ ou Beri, Voyez Aiberc', Al ik Ar font égale
ment article.

A n B E iD i 0 y furfeoir, ccÎTcr de faire. G. Ar  ̂ fu- 
perflu ; Ptìdìoé

A rsela , terre grafie. Ba, Ar, terre ; Bill ou B ell, 
gralfe. Voyoz Arbilbi.

A r b  E t c  HA, Voyez ArbAlcha,
All B EL Lv  M , A. G. tourment, Heu où-4*un tour- 

mente ; de Bacii, peine.
A rben , rivière. J)e ineme i\uAven , Avon rivière 

iont Arven , Arvon par rinfcvtion de IV , ainli 
Ab , Abcn , Abon, Av doivent luire Arberiy 
Arvon, Arv.

A rbenni q  ̂ capitai, principal, premier» Sou
verain , fuprème , Cardinal » excellent, Prince , 
qui eil au defius du commun, qui tient le premier 
raiìg , qui eft à la tete , le plus haut ; Ben , te^e, 
Benia , q u i  cft à la tcte ; Ar, article.

) Principauté, primauté, Sou- 
verainei:é > excellence » fommet , cime, la Ĵ lu5 
grande elevation , Souverain , fuprdme. G.  ̂ ^

Arb E r F s , A. (j, arbres. Voyez ArbaUAÇt ^
A R B R RA c  H y plein de bled. Î.
^  ft « [ zi, navet. Ba. Voyez irvineft, *
A R B lü  lA , lieu plante de navets. B. . 
A b b u . j li cha, feuilles de navets . de raves. Ba.’ 
A R B I EL A , A Rv ILL A y dans Feftus graifle .du 

corps; Ar , article , BHIuh n i l ,  grafie: L7 fe
changeant

•n

s.

   
  



L a n g u e

• A R B .

• cìian^nt aifcment en n , à’AYvtlU on aura fait
A'rviua, ,

A nni f f  y à'Ahin ; comme Arhen , d'Aben»
A r b i n a , d^roit, pafl'age étroit. Ba,
A rsi sca | infede, Ba.
A r b IT er^ u m a . G. accord des arbitres dans leur 

opinion ; d'Ar!(itrcr,
ArbITRAGIUM , Ah^TRAXENTUM , ArbITRATIO , 

A. M. arbitrage ; Arbitrare , arbitrer; Arbitrator  ̂
arbitre; d'Arbitrer,

A rbi trer  y arbitre. B. , X  
A rsi  z v c  0 Ay bouillon denavets.'^a.D’.-^^u & Shc. 
A rboi leadh  ̂ fo l.l.
A rsola y arbre. Ba. Voyez Arbantacf 
A rbc^ladi a, bofquet, verger, pépinière. Ea.

• A RB 0 N y rivière. Voyez Arben. Arbo en Lan 
du Benin paroit Bgniiicr rivière.

Atì botalea, arbalète, fuiil. Ba. Tranfpofition 
d'Arbalfjir,

AsBOTARiAy  arc-boutant, pilier. Ba. 
A rbovzoya y arfenic. Ba.
-4  s B 0 UI J. H , ménager , épargnant. B. Pottilh y en 

compofition B o n i l h  , abondant par confec^ueut 
fans, non.

A R BV LL y le même Q̂ \*Earbull. I. De même des 
dérives ou fcmblables.

A rc s le même c|u’£^rf, I. De même des dérivés ou 
femblabies.

Arc y cochon. L
A rc y Arc. On volt par Arch y Area, Atjne, 

quViic ôc Arg ont lignifie en général tout ce qui 
renferme, tout ce qui contient. De là le teime 
Latin Arx , fortereile ; Anh , Ville, Cite en Bre- 
bcrc. Voyez Arcdcy A>\.

Arc y arc. Voyez Arcarli,
A rc. Voyez Arg.
A rc, \oy ez  Arcoraig.
A rc A , colfre. Ba. Area en Latin , en îtalien , en 

Efpagnol , en Albanois, arche , caifie, cotfie ; 
Arcon en Efpagnol, grande caifle ; ik Arqticton » 
grand coffre ; Ark, en Allemand ; Arck en Danois , 
coffre, cailfe ; A>k̂ en Anglois; Aire en Irlandi>is, 
arche, Cuffre ; A*g en Irlandois, armoire ; E.irOni 

^Erk ên ancien Saxon, coffre, caille ; Arga en Armé
nien^ Coffre; Argads, arche en Hébreu. Voyez 
A r c h ,

A rca B OT , maquereau. Ba.
A rcar  ̂ le même c^'Argae. Voyez Area y I’î le 

mettant pour le c ; de là cil venu Arfenal en not*-e 
langue, <k. Arcitrmm en Latin, feeret ; en
vieux François, fa!e , enceinte couverte.

A RC AIT U y faler*la viande. Ba. Araigiiia Aim.
A RC AIT ZA y rocher. Ba. • 
ARCAiTzAUNTZAy  ciiamois, chèvre. Ba. T)'Ar* 

caitẑ a,
A RC A iZT EG Ui A , Ucu picrreux. Ba. Voyez Ar-- 

caitz â.
J ÎR C  ai zti a , rolde. efearpe, Ba.
A rc AK , cocliüii. I.
Ar'c a k < 'it'ge arbre. I.

■ A «CANTA , pierre. Ba. Voyez Arch.
A r c ant a , a . M. arche, arcade; d'Arc parce 

p-—tJtPblie cA courbe comme un arc.
'  ‘Arcì i r^ !  , A. M. archers; d’̂ rcaj, qui vient de 

GûAtect Les mots qui commencent par un g  le 
pcidcat ; ainfi on a dit Otvic comme Gourcc ; 
enfuite pat une crafe facile Arec, arc ; Arch en 

 ̂ Albanois, Urc ; Arco en Efpagnol, arc ; Arkieri  ̂
obliquement en Turc ; en vieux François on a dit 
An i .  An pour arc.

• >s, T  0 M e r,

A R C . 77
.<<ffCa4T0iîES,.i4iiCHafrojtFÿ,A. M. les mêmes

qu’.r̂ ri:*iW/.
*Arc ' ella , A. M. habitation, maifon ; article5 

Cell y habitation.
A RC E PT A y A. G. efpcce de vailTeau , apparem

ment ainfi nomme à caufe de quelque relfem- 
blancc avec un arc.

A r c er et vs , A. G. combat; d’.'Îrc, combat.
A  RC E T  A RE y A. G. cacher ; d'Arcae.
Ar c h , coffre, caifle, bière, arche; Il fe prend 

aufli pour le tronc du corps. G. Nous avons con- 
ferve cette façon de parler, nous appelions le tronc 
du corps le coffre ; Arcer en \̂ eux François, enfer
mer dans un coffre ; Artẑ e en Suifle, coffre. Voyez 
Area.

Arc II y demande, prière, demander, chofe de
mandée. G.

Arch y huche, grand coffre, bière, cercueil; 
pluriel*, Irchicr. B. On dit encore en Franche- 
Comté Arche, pour iignifierun grand coffre & une 
grande caifle trouée , dans laquelle on confeive le 
poifl'on vivant; Arg en Turc , canal, aqueduc, 
dans lequel l’eau eli renfermée. Voyez Arch plus 
haut de Arg,

A rch , près, auprès. B.
A rch, corps. 1. Voyez Arch Gallois.
A rch pour £ «  c h - \ oyez C a far ch.
A rc H y élevé , élévation. Voyez Archedtyrn ; Arche 

en (tree , Principauté , dignité , extrémité.
A r c h , pierre, rocher. E.
A r c  H A BV s i u  M y A. M. aiquebufe ; Arcabttz, en 

Lipagnol ; d'Arqehnjcfi.
A  RC H A EL, Archange. B* Ael, Ange ; Af ch , pre

mier , au deflus.
A R C H A E A D  y l’acHon de monter, d’élever, celui 

qui monte, qui cleve. G.
A R c H A E A E L y  monter, élever. G.
A RC H ALV AC y pendant d’oreillé. Ba.
A RC H anO , argent. B. Ar , article ; Chan , blanc, 

brillant. Les Bretons appellent aulîî la lune Archan, 
à caufe de fa blancheur brillante. Scion Feftus on 
a dit Argeyintm pour Argcmum preandidum ; le d 
ou le t s’ajoute indifféremment à la fin des mots; 
ainfi Aryen de Argent font le même mot ; de ce 
n’étüit que l’ufagc, & non l ’étymologie , qui y 
avoir mis quelque diU'crence. Archan eff le mc-me 
iyiArgan par la fubilitution réciproque du ch SC 
du g .  Voyez Argand.

A RC H A n H BD y le quatrième efiain. B. Heà fi- 
gniiie elfain ; Archana , argent. Les Bretons appel
lent le quatrième eflain , cüain de bénédiction , 
parce qu’il eft très rare que les abeilles en jettent 
plus de trois ; c’eff apparemment par la meme 
faifon qu’ils l ’appellent elTaind’argent, 

A r c h a n t i , enchanter. B.
A r c hant ovr , bateleur. D- 
A  RC H A R y crainte, \'oyez Diarchar^ 
A rcudeyrn, Monarque. G. Teyrn , Hoi, Mo- 

narque. On voit par/.If*. Archael, Archafad, Av'- 
chafael, cjnArch a lîgnirié élevé, élévation; ainfi 
Archdeyrn eft un plconafme.

A R C  U D E Y  R N  A E T  H y Monarchic. G.
A r c h e , obfervateur. E.
A RC H E A L y Archangd, B. Ceil une tranfpoÎîtiob 

d'Archael,
A rched y coffret. B.
A rc H EL, bicre , cercueil. B. Voyez Arch,
A  RC H El y archet. B.
A rc H EH y vecement, ce qui couvre le corps. G. 

Davies demande li ce mot ne lignifie pa> propre-* 
R

   
  



7 ^ A R C
ment des fouliers ; je réponds qu’oui, parce que 
Diarchcn en {jallois {iqnifie déchaulTc ■jArchtn.ià en 
Breton üc en (jallois,fouUcrj&^rcfcen«,chauffer* 
\ w c ¿  l ’article fuivant.

A KC’ UEN, chauffure . foullers & bas de chauffes, 
i l  n'eft plus en ufage , dit Dom le Pelletier ciue 
nous tranfcrivons ici , qui me foit connu que dans 
fes dérivés ; Arc’htnnu, chauffer ; Archennat, iîn- 
gulier ; Archimaâtn, chauffiire ; Archenmt, chauffé ; 
£¡i.irch:im , déchaiiffc, qui eftfans chauffure; Diare'- 
herma , déchauffer. B. Ce terme peut venir de Cen ; 
en compofition Chen, cuir ; alors ce mot auroit 
d’abord fignifié fculiers , enfuite il auroit été 
ttendti à tout ce qui couvre le corps ; (  voyez 
Vattlcle précédent ) ou, fi l’on aime mieux, Ar- 
chcn fera formé à'Arch, parce que tous les habil- 
lemens font des efpcces de caiffes dans lefquelles 
on enferme les diverfes parties du corps. Voyez Cas.

A ne II EN A , chauffer. G . B ,
A RC U EN AD , foulier, chauffure. G, B.
.,4 R f: H JE N .1 n , habillement. G.
A RC HEN AF  ̂ chauffer. B.
A RC H E NV , chauffer. B.
A rcher , hoqueton. B. D'Arc.
A RC H E R IA y A. M. petite maifon. C'eft dans les 

anciens monumens de la Principauté de Dombes 
que s'eft confervé ce terme. Les Payfans du Lyon- 
nois appellent Archille un petit logement placé 
auprès d’une étable à bœufs ; Ar , petite ; C'<itr, 
en compolition Ch.zer , habitation j K i l l , en com
pofition Chili, habitation.

A rc U EsCOF,  Archevêque. G. Pris du Latin. 
A rchet , cercueil, bière, coffret. B. C’eft le 

me me qu’Arch.
Ar c hevs t , veille ou garde des corps morts, en 

faifant des prières pour leurs ames pendant la nuit 
qui picccde leurs funérailles- B. D’Arch , cercueil ; 
Cejl ou Cujl y garde ; Cseji en compofition fait Chujl, 

ARCHiAy A. M. arche, arcade. V'oyez Arcala, 
A rc HiA D y mandement, commandement, ordre.

G. Vo)ez Arch.
A rchi agon y Archidiacre. B. Du Latin Anii 

diacomts.
A rchi b anCu s , a . m . coffre, qui apparemment 

fervoit aulli de banc; il y en a encore de cette 
façon en Franche-Comté ; Arch , coffre ; B.tnc.j , 
banc.

A r c h i SUSUS,  a . m . arquebufe ; à'ArqcbnfeR, 
A r c hí nALEy A. M. arcenal ; à'Arfcrial.
Arc HO A Z y demain. B.
A n c HO C HA y  croup'ion. Ra.
A rc HOFFEiRtAD y Archiprette. G.
A RC H OLE y playe. G.
A R C  H OLLEDiGy bleffé,  égratigne ,  tout écorché.G.

A R C  H 0 LLI y bleffer, limer. G.
.Ar c h o l h a d , l ’aâion de bleffer .ulcération. G. 
A rc H 0  LEO G y couvert de playes. G.
A RC H ONI UM,  A. G. tas de gerbes ou d'autres 

chufes ; ¿ ’Arch elevation. Monceau , qui eft le 
meme que tas, eft formé de ADrit, élévation. 

AncHOVEREy  génie . foit bon. foit mauvais. B. 
A R - C h u  n. Voyez Cu„.
ARCHiFAETHy goût. l’aétlon de goûter. G. A r .

. fuperflu. ,
A RC H IV A ET a u  y goûter. G.
A RC H IV A ET iiiv R y celui qui goûte. G.
A R c  HIV A LA y affez , fulfifamment, abondamment. 

R. Ar Gvrata ou CvraLi.
.4 RC ¡A y cifeau de tailleur de pierres. Ba. .dr , 

pierre,

ARD.
A rl IL,  i e  même A-/pl. f  •
,/4r c i l><u r u s , a . Ç. foue de phwte dont Ves 

feuilles refìcniblent au lauuer*. Arch, près» ap- 
pvochant, jelfemblant. Voye? ArcAr,

A rci lla , A. G. argUle , ierteb\ancb<|*, tetre ;
(twU & C -w i l , ou ¿i/í &c Cîii,'(Ve5\icux
dterire font indifférentes) blanche.

ARCi s  , cuir. I. y
A RC iT Z A N y ¡I a pris, il a reçu. Ba.
A RC 0 IR y voifin. I. Voyez Arch.
A RC 0 R A ^  y voHln, I. On voit par ce mot & paf 

le prccijpent a dit Arc comme Arch j d’ail- 
leur« en̂ ÉÇTftîjue c & ch fe fubiticucnt.

A RC 0 SC gravier. Ba. Ar, pierre j C'a, petite.
A R cu  B A 1.1 S T  A , A, M. arbolete. Voyez Arbalijia.
Arcvsbusvs  y A.M. arquebufe. Voyez Archive- 

buf.n.
A t: D  ̂ AfínD , le plus eleve, le plus haut* G. Ard^ 

n dütâ î nc dans la meme langue. Voyez Ard^i^ 
cicli. Arci en Écoíí()Í5 , élevé, hauteur, fur, dellus; 
A/d, Alt en lilandois, haut, élevé, éminent, 
grand, premier, principal, noble, montagne, 
n.ontte ; Anea en Bafque , longueur, étendue; 
Ardían en Arménien, iaitti, {on\n\<ct ; A r d , Art, 
grand en ancien Perfan ; Arta dans la même 
langue, héros , grand h-nmne; Ariana, je mets 
plus haut, en Tartare Calmoucc  ̂ Ôc Mogol 
en Perfan, piépofc , Seigneur ; Arnnd, hauteur 
en Perfan ; Artnk., Artyk.B plüs, davantage, par
ticule augmentative en lu rc ; Art, Artan, fuper- 
hu, ce qui eft au-delà du néceffaire, ce qui ex
cède, ce qui furabonde dans la meme langue; 
Aria , trop dans la niune langue; Armak. > croître, 
augmenter, etre fiipcrflu , tfre de trop dans la 
meme langue; ( A-/.¿ih.dans cette langue cft la ter- 
minaifon des verbes ) Arden en Grec , haute' 
ment ; Art&n Allemand, particule augmentative, 
très, fo it; Anh^an en ancien Saxon, monter; 
Artidi en EfeUvon , tertre , élévation ; Ard, par
ticule augmentative en François \ BHiaard, augmen* 
tatif de¿’;ic^; d'Ard 5c Uh s’eft Xormé par pléo- 
nafrne Ardtius Latin. Vo\ez Ardd.

A rd iignihoit en ancien Breton , félon le Pere de 
Roftrenen , naturel. De là nos noms terminés en 
Ard ,G.ùll.trd , J'ir.il'a/d, (¡nanard, 5cc. GtVlUrdy 
naturellement gai; PtAUard , Grognard , qui crie 
füuvcnt, qui gronde frequ-mment. On voit paf 
\ix<]w‘Ard ligiiiiie fouvent, ircquemment. 
en François,troupe de cerfs ; Hardo en Theuto- 
nique, beaucoup , trop; Uud  en Anglois ; Herdc 
en Allemand, troupeau. Voyez Ard, penchant; 
Art en Allemand, naturel, ^alicé , humeur , 
tempérament, pi**prÍLte, façon , manière, air,

A RD y article. B.
A rd , art. li.
A r d , élevé , hauteur , fur, deffus, E,
A r d , foiTimet , cime > croupe , faue , pomte , 

deffus. E
A r d , grand, haut, élevé, montant, montée, col

line , hauteur, montagne, chef, capital , pitu- 
cipal , premier, noble, ï.

Aj id, orient, levant. I.
A r d , perçant, poiritu. I, ^
A r d , cote. 1. ^ %
A r d , ferme. I. ,  • %
A uD , vaillant, courageux.!. VoyezArd , Qoumre 
A r d , difficile. I. \oycz/d.4rd,
A rd y penchant , pente , au proprtî & au ii- 

gtirc. I. Voyez Ard , naturel.
RU, courage , ardeur J feu, au propre & au fi

   
  



Vguré. > O) e t  Ard , vaillant ; H.irdlh, Arâ.tya. Hat , 
promptitude en Tartare du Thibet ; V.rie, promp
tement , vhe > en "Jartare Calmouk ; Ardurc en 
vieux Vrançois > colere. D'Ard ou Art on a fait 
par tranf||:)lition Atr; ( vovez Hj n )  de là . Arre, 
foyerVrJIiotre lanj^ue; Atrc.tt* ,̂ en quelques Pro
vinces du Royaume , font des tranches de viande 
roulées de rôtie?. D'Ard eft venu le Latin Ardco 
avec Cous Pes compofes. On diioit en vieux Fran
çois Ardrc pour brûler ; Ardimento en Italien ,* 
nardisfie; Aràimer.to en Catalan, expédition mi
litaire > Hi\rdtmcnt en vieux François y^xpédition 
militaire, courage.
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is yix

«D J Roi , Souverain. Voyez Ardchatl 
R r> ,  ce qui avière. Voyez Arredi. Del à,  Tardas 
I.atin : le t initial fe mettoit indificrcmmCnt en 
Celtique.
RO. (9n voir par Arddi.td , Arddvrr , ArdüLiria , 
Ardlller , . f̂w'fiard, Artapaira, Harious, iiüArU 
nu Art a i'gnibc en Celtique ce qui pique , ce 
qui perce , ce qui troue, pointe. D'Ara ,
pointe , cit venu //erfe en notre langue Art en 
Tfclavon; En en Croatien, pointe; A n  en Efcla- 
von , javeline; Ardis en G rec, la pointe d’un 
trait ; Ardir en Turc , piquant ; , genévrier ,
arbrifieau ¿ont les feuilles font piquantes, enl'urc 
&  en Perfan ; Harxos en Arabe, chardon ; Hardd 
en Turc , moutarde ; Artoa, pañis en Rafque : ce 
grain forme fes épis en pointe. Ajoutez i\\\Ard ii- 
gniliant le plus haut, le plus élevé, le laite , la 
cime , Îigniite par confcqucnc pointe > puifquc non 
feulement dans notre langue nous difons indiiFc- 
remment la cime ou la pointe d’une montagne, 
mais encore parce qu’en Celtique le meme mot li
gnifie cime de pointe. Voyez Awch, B.ir  ̂ Pen, 
A l,  &:c. Voyez Arta, Anua.
RD a dü iigniiicr rouge, Les termes qui fîgtû- 
fictit feu, lignifient rouge. Voyez Poeth, Coch, 
T a n  , T in  , &c. A rd a  en Bafque ( a final elh 
l ’article ) lignifie écureuil, petit animal d’un poil 
rouge, ou roux ardent & vin ; A r d d u , vin rouge; 
A r i t a u .ñ  dans la même langue , limaçon , infcétc 
louge. Vo\s‘z H a r d ,
nv. LuC'M..parant , pain I nourriture, aliment;
Ardii, pâ.uîcge ; Ardnlio , Ardeiio , glouton, vo
race ; Aniu'iO, goûter , effayer ; Ardu , ïonft̂ ev , 
manger ; A n e , Artifon , Artufon , teigne , petit 
animal qui longe , qui mange les draps, le bois; 
Artar en I fprigiud , noèler, froment, bled, pain , 
on voit c¡uArd a lignifié manger » ce qu’on 
m ange, aiimept, nourriture, pâturage. Ce mot 
s’eft aulii conferve dans le Grec. Anos en cette 
langue ligniiie du pain ; A r  ¿h lilandois, cous les 
fruits delà terre, rccolte ; Arda , vin en 
Bafque.

RD, diininu'‘:r. Voyc¿ C a t ir d .
RD A, brebis. Ba. Voyez plwàd> qui fe prononce 
O r d d  ; A rs  en Grec . agneau ; > agneaux dans
Jes Tables Lugubincs.
R D A  écurciiîL Ba. Voyez Ard , rouge.
R D  A ,  vin. fia.
RD A , haut, élevé, faite, forvimct. 1.

pâturage. Ce mot Gaulois a etc conferve 
d^s^i'hilfoire des Comtes de Guiñes , écrite fous 
lyfilippe-ArgulTe ; Illeloctts, e'o ejuod tafeuHS erat 
*  pajiiir.i, ut aitón ii/coU, dicebattir Arda, Dicebant 
tnim p.xlhr/\t ad invtccrn: Eamus O' conveniamus in 
pa¡inra/n , hoc tji , in Ardam. Aradh en Arménien, 
pàtuiagc.

Ì H D A c  n A D li y fomsiec, cim e, faite, I.

a r d .
JnOi iGII  Al>H, honneur, i.

, A r oai <ì lit .'il. ciever. I.
^ n c ^ r ., Pays , Contrée, Province, Marqulfat, 

gouvernement d’une Contrée; 11 eli encore l'yno- 
nime d ’A r d l t ) .  G. A r d u ,  A r ia  eiiThcucon ; B a r 
d i , i i i en ancien Saxon , habiter.

A  R DA L1 0 , A RD E i . i o  , A. ü . glouton, voiacc, 
grand mangeur ; A r d  , manger ; i - ü a v s , beau
coup.

A r d  A l .  IV R , Martjuis , Gouverneur d’une Con
trée. G.

A R D  A . v i s  , marque pour rjîrouver une cliofe , 
Ard.im(ji, Ardcmcii, marquer l’endroit où l’on 
met quelque choie, afm de la retrouver ; I tm  -, 
obfcrvcr, examiner. 15. Voyez Arddamlevjchiad.

A  RD A ,v 0 , A. G. je gouce, j’elTaye ; A r d ,  manger ; 
T a r n , en compolition D a m , morceàu. parcelle.

A  R D  A N , tertre , colline , monticule , haut, élevé, 
montant, 1,

A  RO A N ,  vin. Voyez A r d a n c o j a  ,  A r d a n d e g u ja  , 
A r d . i , A r d t iu a .

A r d  A N  A C  H , roide, efearpé, difficile à monter, 
orgueilleux, fuperbe. I.

A r d  A N  c  o r  A , y vre, yvrogne. Ba.
A r oandeg ui a , gargote, Cabaret. Ba. T c g , en 

compolition D eg  , habitation, lieu; A rd a n , ' i i i\ ,
A  R D  A N V  P E l ,  mefurer des tonneaux. Ba.
A r d a  R ,  charrue ; D ea n  A r d a r , laboureur. C. Ala 

lettre , homme de charrue ; D ea n  pour D en .
A  HD A H D^ N , hauteur. I,
A  R D  A T  E  A ,  limaçon, Ba.
A  RD AT Z  A , hifeau, roue. Ba.
A  R D  A T  Z  A L D i A  , tâche, befogne que l’on donne 

à faire à quelqu’un. Ba.
A  R D  AU , ' i 'm  q u i  s ’a i g r i t ,  v in  a p re . B a .
A  R D A U  A , vin. Ba.
A  RD A IV c  U , le meme que T a v e h ,  G .
A  i i DAY A , tout ce qui prend feu aifément, ce qui 

entretient, ce qui excite le feu. Ba. Voyez A rd .
A RD A y ml ,  louer. I.
A  R D  A Z A  , fufeau. Ba. C’eft le même c[U.’ A r d a i i , a .
A  R D C  H A l N T  , bruit, tumulte. I.
A r d c h a t o i r , throne. I. C h a l o i r , C a t e r  ou C a d e r ,  

liege ; A rd  lignilie donc R o i, Souverain.
A  R D C  II E A  E N  A C  H D  , domination , Empire. I.
A  r d c  n i  o s  , tribut. I.
..i a D c H 0 ,11 , domination. I.
A r d d  , haut, élevé, grand .fuprême, Souverain. G.
A r d o  , décent. G. De là , hardes, habillemens.
A r d d - D  B G ,  beau. G .
A rdd Al N,  le meme c{ \ iU rd d a m . Voyez U r d d u -  

n ia n l .  G .
A r d  d  A M I  E l l ' Y  C H l A D  , révélation, manifeila- 

tion. G. De A r D y  A m  L l e w y c h u ,  dit Davies.
A r ddanc o s , démontrer , faire voir clairement, 

lignifier , donner à connoitre , démonllration , 
lignification , marque , déclaration , indice , pré- 
fage. G.

A  R D  D A N G O S i  A D ,  p ré fa g e . G .
A  H D D  AS,  le merac qu’t/rddas. Voyez U rd d iiu -  

n ia n t .  G.
A r ddas ol , le mêmee y a U r d d a f i i .  Voyez U r d d i i -  

n ia n t ,  G .
.<4aDDEDiG,le m ê m e  q ix 'U r d d e d io . V o y e z  U r d d i i -  

n ia n t .  (i.
A r d d  E i i v  , être de même avis, de meme fonti- 

ment, affirmer, défendre , venger. G.
A hddei i p ad , affirmation, aliurance.G.
A r d d e l i î ' î , maintenir, alfurer, donner pai oie. G.
A  tiDD El IV R, vengeur. G.

   
  



8 o A RD.
AnvnEN , le meme c^'Uràdtn, Voyez Urddft-

niAhl, •
A r w e r c h a e a t . .̂ , élever, monter, Taétion de 

monter, l’aétion d’élever. G,
A RD D ERC. H A w  KW-i D D  ̂ clcvation , fubUmité, 

excellence. G.
A RDD ERC. H 0 c  c  A P , trcs-clevé , fércniiTime, G, 

C’eft le fuperlatit à'Ardderchojr,
A r d d  E RC H 0 G , élevé , excellent, meilleur , hé

roïque , divin » excellemment. G. 
^RODERCHOir'G/îirrpD, élévation , grandeur, 

fupérioriré; excellence , dignité, majeité. G,
A nDDiAD , laboureur. G.
.^i iPPiGONEDD, fuperfluité, trop grande abon

dance , excès. G. Ar Vtcon»
A n DDiRCH A FU y élever. G.
A R DDO, le meme c^xiUrddo. Voyez Urdduniant. G»
A iiDDODî i mettre par deifus. G. Ar Do, 
A r d d o d i a d  , addition , adjonôtion , appoiîtion, 

figure de ilhétorique par laquelle on augmente un 
mot d’une lettre au commencement. G.

A BDDOhy le meme c\\xUrddoL Voyez Ardd»nia?it, 
AnilLmy parer , orner en Italien, vient de là.

A RD DU y noir. G. Ar, fuperflu. Voyez Dit', de là 
Ard en vieux Vrançois, noir.

A RD DU > vin rouge. Ba.
/ÎRDDUFRVCH ,  n o irà c ic  ,  q u i  t ir e  fu r le  n o ir . G . 

Ardu Brych.
A rdvunai v, honorer, révérer , adorer» G. 
A rdduni ant  y vénération , refpeét, honneur-G. 
A RD U IV L, le meme çiu’Afrdwl, dit Davies, qui 

n’explique ni l ’un ni l ’autre de ces mots. Je crois 
qu’..4rí/ííiv/eft formé deDw/, qui fignilie lourd , 
pefant , fot, Ilupide, hébété; & d’/ir, particule 
augmentative ou fuperflue ; AfrdxvL eft le meme 
mot , dans lequel on a inféré une /.

A RD DW R, laboureur. G. Ard Cm,
A RD i)W RïAETH y agriculture, l’art du labou

rage. G.
Ardüiv R N y poignet, métacarpe , pli du jarret, 

jarret des jambes de derrière, (j. B.
A RD DY N y le même cyyHjrddyn, Voyez Urdda^

nÍA7lt, (t.
A r d d y  RC D AF AEi .  , clever , monter. G.
A RD DY RÇH AFU , cievcr, mettre haut, G.
A RD E U  0. Voyez Ardalio.
A RD E i i v  y aflurer, garantir. G.
A r d e l i vr  y garant, répondant. G.
A R D ELY DD , Gouvemeut , Gouverneur d’une 

Contrée , d’une Province. G.
« D E AI E s I, le même i\\\ ArdAmep. B.

A rd EM L y édifice , tente. G,
A r d e n . Camden dit que ce mot iignifie foret en 

Gallois Quoique ce terme ne le trouve point dans 
les Didtionnaires de cette Langue, je crois cepen
dant qu’il en eft véritablement, tant à caufe de 
l ’autoriré de Caraden, qui avoir quelque connoif- 
fance du Gallois, que parce que Dtn lignitie 
foret dans cette langue; IDrd ou Hart , foret en 
T h é u to n .

..4IIDESTE.4, impétration. Ba.
A R D G A RjM^c , tlcvc J éminent, I,
AnDCi iLORy  clameur. I.
ARDCtiOTAcHy haute  ̂ioite. parlant de la voix. I. 
A RDGHU L y clameur. 1.
A r d g u i d e l i , montagnards, g .
A r d h a c  U DAC II y grand. I.
A RDUU GU ADii , naiflance. L 
A rdhy N y .lupiter. I.
A r d í a  , brebi . La.

4  RD. /
A RDI A y puce. Ba. T>'Ard, Voyez Pmeh y Pttch î  

ou àJ Ard , piquer. •
A rdi c AY A y monnoyc de cuivre, Ba,
A R D I  E T S  t y qui failit, qui prend, Ba.

R PIE Z T E w , divifant. Ba. J .
A r du , y A r di llar . Voyez ArredS 
A rdi llari a. Les fçavans Bénédictins qui ont 

augmenté le glo/Taire de Ducange, expliquent 
ainÎ! ce terme: ( Lieu plein de halliers & de ron
ces, car telle eft la frgnilîcation du mot ArdilUm 
parmi le^r îormands. Ce terme vient du Celtique 
Aerdre znuchz y prendre, failir, parce qu'il 
eft de palTer parmi les halliers & les ron
ces. ) Je fie trouve nulle part c^o'Aerdre foit Cel
tique ; je le crois cependant tel fur le témoignage 
de CCS Sij'avans, d’autant plus ç^'Aerâre peut être 
une tranfpoiition d’arrecer , qui eft furement Cel- 
titpie. Voyez Arrcdt. On trouve Aerdre , AhertCrt 
tn vieux Franty’ois pour attacher ; ôc Acrter pour 
arrêter. Voyez Ara,

A rdi i . le R y ardillon. Voyez Arrcdt.
A RDI ir E NT U iM , A. M. ftratageme, rufe de guerre; 

en Lfpagnol, Ardidd ds Cjuerra\ à!An ou Ard» 
art , adrelfe.

A rdî n y le meme que Cardin & Cardin. Voyez 
Aru,

A r di Ni en SIS PANi s , k, V\,  pain fale ; à'Ar~ 
din,

Ar d i t A y obole , deux liards. Ba,
A RDiT E<iu E A N A , agréable , rcccvablc. Ba.
A RDI Z y le meme que Oardiz., Voyez Aru, 
ARVMHAiGiSTiRy  arbitre. I.
A rdmoladr  y magnifier, louer beaucoup. I 
A R D O  y vin rouge, vin âpre , vin qui s’aigrit.
A rd O A  , vin. Ba.
A RDO G y pouce. I.
A R D  0 G A D y élévation , exaltation, I.
Ard 0  NC IA , bouteille. Ba.
A R D 0 P E , A RD 0 P F. 4 y v' m cuit, fuc , févc, 
A rdorea y façon, vifage. Ba. Voyez Ard»
A n D R A C  H y iNÎonarque. I.

derrière , en troufle. B. De Dran ,

Ba.

Ba.

tribut, cens , revenu , fa-

lüuer, prendre à

^ iîP  R.4N . 
dos.

A n n R ET » y impôt 
laire. G.

A n D R E T  hU y donner à loyer, 
louage. G.

A rdrethi vr , celui qui prend à gages, cê ui 
qui prend à ferme les revenus publics. G.

A RD R ET IA D y loyer. G.
A r d s h a c a r t , Gvand-Prêtrc,^Prctre. L 
A rvt yï s eac hd , limpire. I.
Ar d u , ronger, ftianger. Voyez Ardnndu , Â - 

dura.
Anof^ARAiDi iEy  Capitaine de vaÎ/Teau. I, 
A rdugh ADH y exagérer. I.
ARDUGHADHy monter, lever, haufter, guinder. L 
A rdundu , je fuis rongé devers. Ba.
A rdu RA , foUicitude , foin, chagrin, Ba.
A rdu R A , fans cefler. Ba. ^
ARDvviOUADHy  élcver.I,
A’rdwy , honneur.,Davies croit que c’eft par er

reur qu’on lui donne ce fens, & .qu’il ligniius 
plutcit dclcnfe , protection- Ce terme ftgJÎillî fu
rement défenfe, protection danSle paifageGiitois 
que cite Davies, (Voyez encore Ardwy^H, ÎVr- 
arvyav;, ) Mais ce fens n’exclut pas l’autre , piiii- 
qu'il y a un fi grand nombre ûe termes Gallois 
qui ont non feulement des Jîgnilications dillèren- 
tes, mais encore des oppojees, G. Ar ici une

^^repoi' I .

   
  



A R D .
Ik V*

íprcpofition fuperfluc : Jen  juge alniî, parce qae 
nolis trouvons Dv.'y ¿c employes dans des 
figiiiHcations tore analogues à Ardwy , pris dans le 
fens de protection j  ̂ ¿lever, drefier, cn-

• lever; 2/̂* â  receler , cacher , mettre à couveit ; 
J)na , ^^î«icünducteur. De Tkí eil venu Tiieorj 
i.atin. ‘4

A i î D i v Y A D t  defenfeur, protecteur. G. 
A r d i v y a i v  , proteger, défendre. G. 
A rdi ï ’ y r f . a f , o u  l'.hnot Anid\-:jyc.îf y l ’adtion de 

lever en haut. G. Pxvjre.
A r d y m m e p , température, complcxiom, confH- 

turion , tempérament, tempérance , m/dération , 
retenue, temperie, faiion, G. Ary lupeiHu, Voyez 
7
R üY MM n ER F. D IC , tempcic. C.

A rdy MM II ERU y tempérer, modérer. G.
A RDY M M H Eitu s , t^inpcTc, t cmpcrm c j moàéré .  

frugal. G,
A RD Y M M HE RUS , t CmpcrC. C.
A r d y n m y r  , temperament, tempérie, faifon. G. 
A r d y i v y n n i g  , manifefte , evioent. Ci, A y 

Tyxcy'iNu.
A re y particule itérative. B. En comparant ce mot 

avec Ke , on voit {.\i\Arcz lignifié plulieurs , ijuan- 
tité , comme Re, Voyezlaiticle iiii\aiit.

A RE y encore. Ba. Voyez l’article ptecedent.
A rea y A. M. aire , nid de faucon ; &Ar, roc , parce 

qu’ils font leurs nids dans les rochers. Voyez Ai\ 
A r e a g o , plus , davantage, Ba,
A re AN y rien , néant, nulle choie. Ba. De là rien 

en François. Dans plulieurs Provinces du Royaume 
les Fayfans difent encore Run,

AREATUAy je laboure. Ba. Voyez Àr , Arcdi^^
A RE A T  U A y terre en jachère. Ha.
A r e c  y pour Goan^ , arc. Voyez 
A REC Z A  N y il a pris, H a reçu. Ba.
A r e d i g  y labourer, (t. Voyez Ar, Arcatiu»
A R e g  y de üo.irc¿ , comme A>'ec,
A r e g u e y a g o , d’ailleurs Ba.
A R Eli. 10 y avoir il )in . cultiver, G.
AREiTi iBERy qui parle agrcablcment. (j. ArAth

J h u
A R EiT H F A y lieu élevé d'où l ’on parle en public, 

chaife . tribune. G. Aruiih f a ,
^A r. F. iT H I 4iv y déclamer, ( t.

W ïïE rriiio , difcnuiir. G.
A REiTHi i ru^ n ‘-daniaceur, Orateur, Prédicateur, 

Kheceur , Proletlèur de lihcLori'jue. Ci.
A r EIT U Y PD,  le nicnie c^uArcidàv r, (i. 
Arelaî CU y interets de rente. B. LV éc 17 remet

tant l’une pour l autre , on a dit Areraich comme 
Arclaich'y de là ell venu Aru î- tcs {¿u vieux lùan- 
ç<ns, uhté encore paimi le peuple dans notre 
Province ; d > - « i  ̂ ci on a fait , qui eil
en ufag^dans notre Langue.

A r e l l  y autre. G.
A rem, airain, b . Voyez À/anihfYA.'
A ^ en y rein. G. De là aW î Latin ; tó/ François. 
A r e n   ̂ cloquent, parleur , fubtU, pointilleux. G, 

V̂ oyez Ar,
A RF. N y fien , fionne. Ba.  ̂ *

ÍZ, •toiie. Xoyez Aran,
a  2  y continuellenient. Ba. Voyez Are- 

A Æ nd A y A. M. metairie donnée en rente; de 
^  Klwn ou Rhî -d , revenu ; A , paragogique.
^  R E N  D A  M E N T U  .M , A. M . l)ail à rente. A n » ^
• durcy donner ou piendie árente. Voyez Are>ida, 

^ R E N C A  y A. M. difeours public, déclamation , 
harangue.

^  To Af £ /.

A R E 8 i
A  REN G A  nSy haranguer. Arenĵ aria, lieu chvé u où 

 ̂l ’on harangue; à’Area, Aa,.yu en Italien, liuiaO' 
giie; Afi't’̂ arc , haranguer ; Arrn^hlcra , lieu dTnr 
l ’on harangue* \yArenga eft venuncjtre mot Fran
çois flaramj^ne,

A R ENCIA y A.M. orange ; À'A/, errfe &Aiir.
A R EN l  A R F. , A rREG N AR E y  A. M . a p p e l  !o r  Cl\ 

.luftice , demander railon, plaider; à'Afcn. On a 
dit en vieux François Arainier y Araiffier, Arra’f -  
ner y au meme fens.

A R EN Rî i ' Y D y le nicine que Fjraetheirian, G,
A R E P E N N î s .  Voyez Arapennis.
A r e  R y charrue, ÎJon le Penf de Roftrcnen; la

boureur , iclon Dom le *'elletier. B. Il faut retenir 
les deux figniheations. V'oyez Ankelhert VoyeZv r̂, 
Ara.

À  R E n A G l  V M y A R R E R A G l  U M y A RRI F R A G IV My
A. A/, /Arí’/r'rsû é ' z ' r

oncííement pour un fonsfsquon afferme. Voyez' 
Arclalch,

A R E R1 0  A , adveriaire. Ba. Voyez Ar,
A R E s , A. G. la nature propre de chaque chofe; 

à'Ard.
A RESC ERE y A, G. fc tromper..«^, privatif; 

ordre , régie.
Ar ESSO N u s  y A- M. arçon ; à'Arfon,
A R ES T y retenue, arrêt. B.
A r e s t ar e , a. i\I. arrêter , retenir ; à’Arefl,
A REST 1.4 N  y un peu auparavant. Bc».

fl r:5r r; Vf , A. M- Arrêt, Sentence d’une Corn 
fupérieure, à laquelle on cft force de fe tenir: 
d'ArtJf.

A  R ET R I  y l a b o u r e r .  V o y e z  Cy/e r e i r t - ,  d e  l à  ^ ^ 4-
triiîu Latin,

A R ET Z E y veau. Ba.
A r f , trait, fer d'une arme, fer, inftrument. G. 

A rfen  lheuton, trait, fleche; AfVfe en ancien 
Saxon , trait , Hcche,

Ar f , arme. Voyez Cyf j r f  y Arfdy. Voyez Ar?/t, 
qui eil le meme, parce que Vm ^  1/ fc mettent 
l ’une pour l’autre.

A RF y ücienfe , garde, c‘)uvcrtuTe. Voyez Coeftrf,
A R F A ET II y dwifeln, propos, intention. G.
A RFA ET U U y dcifiiicr , fe propofer, prendre h 

rélolution. G.
A r f aî d d , l ’a :ce d’oier projet hardi, entreprife, 

tentative , action hardie. G. Ar y ruperllu. Voyez 
/Juidd, Ad’cid en Fianmnd ; .-iz/w en Allemand , 
travail, ouvrage.

A RF A L ,  ce qu’on paye au moulin. G. yV/.d , en 
compolition FA ,fignifie mouture ; Ar , pour.

A RFDY y arfenal. G. 7*y, en oompolition Dy , habi
tation, heu ; A>‘t , arme,

A r f e d , le meme qu’.‘í/■/‘.Ií̂ '̂  Xoyez Arfiddtd, 
A ufevdle , le meme i\a.4rfeddyd. G.
A RF  E v v  0 G y tablier à bourlé , denn-celnt, cein

ture , tuteur , curateur. G.
A rfedpvgaei  h , foin, attention qu’on donne 

a quelque thofe. G.
A r f e l p̂ y d , projet , réfolution , defUnation * 

propos, deflèin întention. G. Voyez Aifuth dont 
cm a t \ k  Arfeih , Arfed ou Arjcdd; ( c ’eft ainfi 
qu'ccrivoicnc les anciens Gallois) enfuice Ar*
Jeddyd.

A hfeí ) I GAET: i y armure. G.
A i{ F E i ü  0 1 0  , ofjr, G. Ar , fupcrftu ;  Belddio.
A n  I-L I S I O  y pufter un gué G B' i j i o .
A r f e  R y coutume, ufage , familiarité, s’accoutu

mer. G.
A r f £ r e d i g > a c c o u t u m é  ,  u f i t é  ,  f a m i l i e r  .

S
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8 A  R F .

ordinaire. G»

avoir COU"

qucnt , vulgaire , commun 
AtiFERiAî)^ coutume, (j.
- ^ Â F E j i O L ,  uiitc , accoutume. G.
/i tiF ERU ̂  accoutumer > s’accoutumer 

turne. G.
•^iiFF.rUf le memo C[\i*Arfaeth* Woyci Arfeddjd»
A R FEED  ̂ fein. G.
A rffeddog , qui a le foin , qui prend foin. G. 
A rffgei . l , armoire» tout ce qui eft fait pour 

cacher desarmes, des outils, des inilrumens. G.
Arf Cell.

A r f f o r v d , le qjcme (^UQpfordd, Voyez Dwî/-
füVdd-

A rfî^Od EU 0 y fleurir par defliis. G. Ar Blödem.
^  R FO D , coup d'un trait, eflort de fraper , playe , 

bleiTure , occafion , temps propre. G, Arf Fodi 
de Bod.

A EFODUS, adroit , prompt à fraper. G.
A RFO E l  , à dcmi-cliauve , chauve par devant, qui 

a peu de cheveux. G. ArMoel.
A RF 0 EhED y manque de cheveux, dcgarniiTemcnt 

de cheveux. G.
A r f o e l i , devenir chauve. G*
A RFO Gy armé. G- 
A r f o  G A  ET U , armure. G.
A RFOGi y armer. G.
A RF o u  y alliance , réception, conception. G. 

..^RFOr.r.1 , liguer, unir, faire faire alliance, re
cevoir , concevoir. G.

A R F o i h i  AD y alliance , ligue. G.
.î4 rfoli.o c u , \Y\qu\et, fâcheux. G.
i4 RFO R D I  R, rivage de la mer. O. Ar M ot Tîî*. 

Voyez/Irford^r.
K FO R DU*Y. Davies demande qu’on examine f i 
ce mot eft le fynonime à'Arfordir : je croiroisque 
non à la rigueur. /)wy, en compofition pour Twjr, 
me paroit venir de Tyy '̂jn ou 7 wyn , fable y ainii 
je croirois c^u'Arfordwy lignitie le fable du bord 
de la mer.

ARPORDYRy contrée maritime. C.
A RF U y armer. Ci.
A rg y armoire, caiiTc, huche, paitrin. I. Voyez 

Arch.
A rg y foldac, combattant. I. Voyez Arydd, Aryn. 
A RG. On a dit Ar  ̂ pour Argde, ainii qu’on le voit 

par Arc qui eft le meme mot. Voyez Arc.
A  RG A y particule privative. Voyez BdchArqa , Ar~ 

gdla,
A  RGA y A ,  M. pour Argi l e.

A r c a d , huée, chaiîè aux loups, aux fangUers , 
aux cerfs, qui fe fait avec une troupe de gens 
armes. B. Voyez Arg , Argadi-, Cad , en compo- 
fition Gild , guerre , co m b a t.

•Broaden  ̂ algarade, forte d’infultc, B. Voyez 
Argady Argadi,

^  R G A DI y faire une huce ou chafle aux loups , aux 
fan<»licrs, aux cerfs avec une troupe de gens ar
mes ; irriter, agacer, provoquer. B, Voyez Arg  ̂
Argdd.

A RG AF. y l’ailion d’enfermer, clos, ou ce qui eft 
enferme, clôture, enclos, enceinte, obftruction , 
cataraifte , épilogue, condulion d’un difeours, G. 
Ar y fuperflu. Voyez Cae y Kae, Argab en Éthio
pien , clos, clôture ; Ar^ueda en BaUjue, l ’attioa 
de retenir ; H arg en Arménien , violence. 

A rgaead, cortège. Ci.
A rc A F.DIG ÂETn y clôture , enclos, conclu-

fiün. G,
A  RG Al y enfermer. G, On voit par ce mot qu’on ft 

cht Caí ôc Gai y comme Cat & Cae.

A R G. ^
A Ac AIM , le même c^viE.trgaim. I. De meme del 

dérivés ou fembli>bh;s. Voyez Argai.
A RG A I N ,  détruire, ravager. I. Voyez
A rcala , poltron , foible , fragile, maigse, 

flétri, gâté, lia. Arga en Lombardi Mrelleux , 
lâche ; Argos en Grec j Argnr en ; Er.rg
en ancien Saxon, parefleux , lâche ',̂ Art̂  en an
cien Sa.xon, en lheutonSc en Alienand, mau
vais, méchant ; Arghctt en Suédois i Ergi en Iflan- 
dois, malice.

A RC a l l '  fein , finuoiité. I.
,.4 R 0,1 .«la s s ,1, pareil. genre, raifon de relTem- 

blance dhtre plufieurs. Ùa.
A r c a  N , fynonime à'Arguii. I.
A r g a n , le meme qu’.'ir^uRi. Voyez ce mot.
A RG A N D, argent. U. Ce mot ett Celtique, air»* 

article; Can, Cand , Cant, en compofuion G.m , 
Cattd, Gant, blanc, éclatant; de là Aigentum 
Latin , Argent François. N'oyez Archand.

A r g a n d v ô i , A r g a w m  , A. M. efpèce de 
robe ; d ’Archen ou Arççn, vetement. \y Argan 
on a fait Argav par un changement ulitc dans lo 
Celtique.

A rganrod , fafeiner, regarder avec un ceil qui 
fafeine , fafeinacion , charme, enforceilement, eu- 
chauteraent. G. Canfod , en compolition Qanfud, 
lignifie regarder.

A RG A N F 0 D , ouvrir , découvrir. C.
A r g a n t  , titre de politeil'e qu'on donne aux 

femmes de Bretagne dans les anciens monumens. 
comme parmi nous ceux de Dame , de Damoi- 
felle. ( Voyez l'Hiftoite de Bretagne de Dom Lo- 
bineau. ) Ar, article ; Can , Cand, Cant en com
pofition Can, Cand, Cant, belle. Nous appel
ions encore les femmes le beau fexe ; Argani s 
beau en Arménien.

A rgant , argent, B. C. V oyez A r^ani.
A r g a n t  O i R , pillard. I. Voyez Argain .  
A r c a r r i a , agréable, recevable. Ba. Voyci 

Car,
A r g a r z , horreur felon le Pere de Roftiencn ! 

déteftable , exécrable > abominable felon Dom 
le Pelletier. B. 11 faut retenir les deux lignifica
tions. Voyez Anh.ihtn, Voyez Arg.ts.

A RC ARZ t , abhorrer , exciter , agacer. B. 
A r g a r z u s , abominable dctcifable. b .
A r g a v  , enfermer, enclorrc. G. Ar, fuperflu; Cad, 
A r g a z a , agacer, b . De là ce mot,
A R G c u  L , par derrière. I.
A r c o  H A,  militaire, belliqueux, vaillant, coura« — 

geux. I. Voyez Arg.
A r G e l , caché, l'action de cacher. G, Ar, fu

perflu. Voyez del.
A RGB  LV, cacher. G. .
ARGEi.it'C H , caché, fccret. O,.. ..
aS R G E R t/i , A. M. me paroit lignifier enclos ; Ar.

gAïf , d’/ir Catr ; comme Argac, d'Ar Cat, 
A r c h il a , reculer, fc retirer en arrière ; Arg- 

hili, à reculons -¡Armthile pour la première per- 
fonne . à rebours de moi. B. Voyez Ayguil. On 
Voit en comparant cet article avec Arguii, Ar- 

■ ¿ttita, Gii, Ci l , <ju'»n a dit Arhil Sc AU , commb 
airguU & Cil. • '

A r g i l , A r c i  la , A r g i l  u s  , les nacnps
gu i l , Arguila, Arguilus , puisqu’on écrit iï^liifé- 
remment GU & GuU. *

A R G i N ALis , A. M. chaulfée , digue, levée dg 
terre ; en italien Arginale ; d'Argae, .

ARgl , Seigneur.G- Ar paroit article. Voyez AT" 
gltdr.CU  •

   
  



A R G,
Vi Ji G i  £ D K * Seigneur. G, Ar paroit article. Voyez 

Argl'mydd, *
A rglwydd  ̂ Seigneur. G. Ar paroit article, 

iVoyez 07/w & Lljxcydd,
A r GL ^  ES , Dame , maîtreÎTe, foiiveraine. G. 
A RGL AET H , domination, Principauté,

autorité \ pouvoir, domaine. G. *
A R G L i v r à D i A E T H U ,  dominer, commander. G.
A RG Li VY i X ^  AI D D y dominant, de Seigneur. G, 
A RCLivY i^s^Aiv i dominer. G.
A RCLivYDDii^’Ky  qui domine. G.
Anc Ny  roc, pierre. V o yez »C V tv ir«  ,

C’eft le meme mot c|u’^r;î avec ’nferé. 
Arcnadh y proye, pillage, degât. I, Voyez 

, Argnaim,
\A RG N A I M  y ravager, piller. I.

A r c  0 AT & A RHO A T -y felon le Pere Maunoir i 
Aroai , Canaille plante. B.

A rc 0 AT eft un terme dont on fe fert en quelques 
endroits de la Bretagne pour diftinguer la terre 
de la mer-; A71 Ar^nat efi: donc le contraire dCAn-> 
Ar-f^or y le Pa}s maritime , le Pays qui eft au 
bord de la mèr. Argont , que quelques - uns 
prononcent Argoet & meme Argot ̂  pris à la lettre , 
ne lignilic que la foret ; mais l ’ufage commun lui 
donne le meme fens cpie les I/atins ont donné à 
leur Mcditcrraticui. Argoeder & Argoder , habitant 
de pleine terre : Ce nom doit ctre fort ancien , 
ptiifqu’il fuppofe que la terre etoit encore cou
verte de foicts . ce qui ne le trouve vrai que dans 
les temps les plus reculés ; forets qui étoîent plus 
rares auprès de la mer. répond au terme
Pranijois forctier : Cet article eft pris de Dom le 
Pelletier, WoyezArgoedf  qui eft tiré du Pere de 
Koltrenen.

G 0 B R.4 0 171, doter, donner la dot. B. Voyez
ArgobrcHy

A  R G O R R O U y A r g O U R O U , A R G O U V R O U , 
dot. li. Ar me paroit fupetflu. Voyez üobr, 
(jopr.

jA iTG 0 n Ve même .̂ r̂ oedo*. Voyez Ar-

.A R O 0 T. D > tarte , Ve Pays fous bois qui
iVeft pas près delà met; Argoeder, Argoder, celui 
qui habite ce l'a\ s, B. Vovez Ar'/ô i.

^  A Roo s DDy  Arc  OYZy ligne, lignai, mémorial, 
niacquc. J3, Vo) t;2

9 A RG 0  £D HT $ , rempli de bois. G- 
'  A rc 0£G,  picia.je . ligne. Q.Ar, fiiperfiu. V^oyci 

Cotl.
A l t c o t z .  Voyez yi-yr.
A R G 0 1 , I2 n.unc (|U Am J. Voyez 
A r c o k k i a , pierre de p irplùre. Ba. Ar, pierre: 

Corrii , ronge.
A R CùG^AJLu/', dorer, donner la dot. B.
A RG 0 U , dot. B. Arme paroit fupertîii. Vü)CZ 

(Joîo, Gwolo,
A RGOURHD , AKGOVRtT , foret outil. B. 
A r G O UK ü V , A r g OUR OU,  A R O O U I R e u , 

A R,f ûuvRO U , dot. B. C'eft le meme qu'Ar- 
âhroH,

infeription. G. , ’
A rj; ^ àf p u , infrire, cifiler, gr.iver, taiiler.en- 

ipilej-, écrire, peindre. G. Voyez Cr.ijjif, Cr.ifu ; 
fir.ijihù en Grec , errire.

A R c i  n o  iR ,  pillard, defructeur. qui ravage. I. 
Voyez Aĵ î A/jtiiïr,

A r c u  , débat, difpute, conflit. B. Voyez Arg ! 
• Argos en Grec. ruoe , dur, injurieux,

, d i n c v DI  fommeillîr legtremenc. B.
A

ARH. 83
A rgveda , l’aflion de retenir. Ba. Voyez

GUE IT U y j ’emprunte de l ’argent pcurjpacr 
une dette, Ba.

A rguer  y difputeur. B.
A R C U HI. Woyez Arçiai,* ^
Argu I , difputer, reprendre. B. De là Argua l.atin. 

Voyez Argiiz î,
A r g ü í a , lumière, lampe, luifant , neige- Brt.

Voyez Gjîu , qui eft le meme que ce mot-ci. 
A rgüí a MARRA y le ligne de lecreviiTe. Ba.
A ROUI E RA y c la r té . B a .
A r g u i o a r r i a , embleme. Ba,
A rgu IL y anicre , en reculant, en derrière. B. , 
A r g u i l a , verbe tonné d'Argnily Voyez auiK 

Arghila,
A n G U i Í. U s , rétil. B.
A rcv i (¿v ET A y révélation, maniftftation. Ba,
A R GU iT U y j'cclaircis. j ’cdaire , je luis, Ba.
A R CUIT U A , luifant, éclairci. Ba.
Ar e u  IT Z A LL E A , qui illumine, qui éclaire , qui 

éclaiicit. Ba»
A rcv iT Z EAy illumination, éclaircilTement. Ba.

« G i; r .2 yi Í T y4 > lune. Ba.
A RCU N , > vol, déprédation, faccager,

piller , voler. I-
A R G U K Z A y  détefter, avoir en horreur. B. \'oyc2 

ArgArz9,
A rgu S IA y afpeéc, vue, Ba.
AñG- i vEZy A RIVEZ y A R ivez INT i t  fîgne, 

lignai, mémorial, fnivenance, marque, B. C’eft 
le meme i]u'A/rcydd Gallois, formé à'Ar G'vydd, 
le^ fe fupprimant ordinairemeiit en compoiition ¿ 
les Bretons mettant IV pour l ’r , iS: le 3̂  pour Je d, 

A rgu  Z y débat, difpute, contlic, querelle. B. 
A r gu  Z i , Arguhi  y Ar g u  t , difputer , fe 

quereller, quereller, B.
A r g y f f e r  , contre. G.
A R G Y F F R E V y  AR G Y  F R EU , dot. G. Ar » fu- 

perftii. Cyjj-'rni.
A r G Y LL A ET H y afíftcBon , qui fait verfer deà 

larmes, deuil, délir ardent. G. Ar , fuperfiu.j
Cyiiiîftiî.
R G Y M E >71; , argumcMter. G.

Argymm i .RiDDy údúiuon.G. Ar Cymnuridd. 
Argy  m m h e h  A" U ,  a rg u m e n te r ,  ra ifo n iic r . G» 

Ar Çy//:w/!. , Cyjumhviu^
Ar c y o e d d i , blâmer . réprimander , reprendre, 

iaiie des rcproJîcs, rciuter, montref évidemment» 
( j. Ar Cyhoeddi,

Arcy  îVRy ARGYs wRi i  y crainte, horreur. G, 
6 )jtvr, en compoiition pour Cyf/w?*, confulat’ion, 
füutien ; Ar, contre . contraire. 

y^RGi’ ssY R i;, craindre, avoir de l’horreur. G. 
Argysvi vy y l ’aétion de châtier. G. Ar C>/̂ iry,

R  G  r  i C  E  D n , üft'enfe, injure, blelfure, dommage, 
perte, tort, aceufation. G. Argheid en Flamand , 
malice, Iraude, fîneilc, fubtilicé. V̂ oyez l ’article 
fuivant &: Arg¿jia,

A r g y w e ü d  y maladie, inhrfnitc. C,
Arqy IV EDDU y nuire, biellèr, endommager. G. 
Aroyweddus  y nuilible, qui nuit, domma

geable. G.
A k g y w i d v u   ̂ nuire. G.
A RH y gué. I.
A KH y près, auprès. B.
A KH y huche, grand coffre. B. Voyez Arch qui eft 

le meme mot.
Arh Aii'L  ̂ procès, action en Juftice. G» Ar, fu-

peiflu ;
A RH ML, Archange. B,

   
  



S 4 ARH.
A il ,ii E , faxifrage plante. C. Ar  ̂ pierre ; Me de

brifer,
Akho A II , demain. B.
Ak u Oalch, ailcz. B.
A kii  OAT. Voyez Â ji_oat,
AiiiiO<:, d e m e u r e r ,  fc}ourner, ‘’arrêter,retarder. G. 
A àu io s  , le meme ejue Rhos. Voyez ce mot. 
A r h o s i a d  y Îejour , demeure en un lieu. G.
-4 i{ H 0 s rr n , qui retarde, qui demeure. G. 
A rhuerhf. î n , revendre. B.
A n u u N y  A r- H yun ou la vallée. B,

D'Ary article; C«;;, vallée; Vh mile pour le c. 
Voyez la dilTertatibn fur le changement des lettres.

./Í /? fl II' V D D , étendard > drapeau. G. Voyez Arw)ddy 
Arjyez -̂

A R' RdY U N, Woyez Arhun.
A RI y lier. B.
A RI y la bride d’un cheval. I.
A r í  y montagne. E. Voyez Ar,
A ria , bélier, agneau. Ba De là Latin,.<̂ r;U 

iigrulie aiilli mouton. Vo)'ez AriiUrvyt ; Ara en 
Auvcrgnac, bélier.

Aria y fil. Ba,
A ria y A. G. aile ; d 'yir, élevé, élever 5 comme 

d’.-i/, élevé , élever.
A RI A y A er la , Aé r i a , A, M. aire, ou nid 

d’éperviers ; aiiîii nommé d’/]m , rocher, parce 
que ces oifeaux placent leurs nids dans des rochers,

A RIAD , joueur de fiute , Chantre. G.
A RIA ET n , l’action de labourer. G.
A RI AL, vivacité , vigueur, force , courage. G. 

Art 5 fort , robuilc en Arménien ; Ari en Hé- 
breu, lion.

A hi alus , vif, vigoureux, fort, courageux, G. 
A ri  AN y argent, argent mtmnoyé. G.
A r i  AN y force. V >.)ycz ArtAnllaii &: Arial.
A R IA N D Liv s y collier. G. D/w; de T/w;.
A n I A N D Liv s , prix en argent. G. DlVfs de Dyht , 

n ie ,
A r î angar , q\ii aime l’argent. G- Car, G.ir,
A R IA N Cr A R ir c  H , amour de l ’argent, (r. 
A ri anglau'd, mine d’argent. G. Arlan C/uW. 
A RI an c i v i o  N y crete de coq plante. ( j. 
A ri anllai s  y fon argentin , c’eft-à-dire fon trts- 

agréable •, fon éclatant , brillant , ou force du 
fon. G. A la lettre fon d’argent ; Arlan , argent ; 
Liais y fon. Les Gallois mettent quelquefois le 
fubilantif apres un autre fubilantif pour tenir lieu 
dadjcccif : Tel étoit auill l’ufage des Hebreux , 
Txode , c, s y V, s  y terre de fainteté , pour terre 
faintc; Job , c. 3 4 , v .  1 « , hommes de. creur , 
pour hommes courageux. Nous avons conferve 
cette tai;v)n de parler.

A R lA N LLVs y crete de coq plante. G.
A RI A N N a ID y d’argent. G.
A r î ANNOG,  qui apporte , qui produit beaucoup 

d'argent, qui a de l ’argent, qui a beaucoup d’ar
gent , qui eft d’argent. G.

A RI Afii f  U y argenter. (L
A ri ant , argent. Ci. Voyez Ariant, On voit par 

Arlan , Arïant, Arjan y Ar' ânt y Ariand, Archand, 
qu on a dit l a n  , f a n t , /and , comme Gafí ,  Gant, 
Gand y Can , Ca?id,

ARiANUy  foin. G.
A r i ANIVR, banquier, changeur, G.
A RJ AU y marne en Auvcrgnac ; Ar , terre ; Cal ou 

Gau y bonne, graife. '
^R iB L^T 0 NE5 , A- G. marchands pafTant d’un 

lieu à un autre; fila lignifie V ille, habitation, 
lieu; BUuh lignifie prix*

ARI.
, fatigue, importunité. Ba.  ̂ »

A P i c  A R 0 y d’une manij,;x importune, fatigante *Ba. 
A r i c  ATUy je travaille tr )p , je me fatigue, Ba.
A RiF iN y Hcr. B.
Ar i e n , rolce.G. |
A RI KS y oracle, pri)phétle , prcdictio^ î^n^urc. G. 
AnÎGHy  les Glands. I. f
A r i l c a ï a , rouet à filer, dévidoir. J ju, Voyez 

L u ilh  î ,
A rilc HO A y i^islote, peloton, Ba. ><icz 
A r i l du , entrelacer. Ba. *
A RI LL A y pelote, Ba. Voyez Ruilha.
A ri i . lars' a y peau de bélier, de mouton, Ba# 

Aria ou Ari y bélier, mouton; Larva, par con- 
fiéqiient peau. Vtnez [.arma.

Ari ma y ame > vie. Ba. [\\tphefc chez les Hébreux 
lignifioit l’ame, la >ie qui en e f l’effet. P̂ aifirnah 
A\zphifci lie Caphiy j’ui mis mon ame dans ma 
main , .lu.’es 12 , v. s , pour je me fuis expolc au 
danger de perdre la vie. A\tph(fii üc Caphai Ta  ̂
mid y mon ame eif toujours dans ma main , Pfeaume 
i i ^  y V. l oÇy pour je fuis expofé à un danger 
continuel de perdre la vie ; Pfuche en Grec, & 
Anima chez les Latins ont eu les mêmes fignifi- 
catinr.s. ( )n lit dans niliade ; Aci Enten Pptcheft 
Parahallontenos P\)le/nl\ein , ayant toujours expofe 
mon ame dans les ct>mbats , c’eft-à-dire ma vie ; 
ôc dans Virgile, Animam obicclare pcrlclis y ex- 
pofer fon ame aux dangers, c’eft-à-dire fa vie. 

A r i mab ac ut . a , impie , fcéîevat. Ba. A la lettre, 
fans ame , paixe qu’un impie , un fcclerat vit 
comme s’il n’en avoit point.

A ri  MAI. DERA,  métcmpfiLopfie. Ba, Aldaira ou 
Aidera , changement, «uii change ; Arima , ame | 
Arlmaldera , ame (jui ciiaijge de corps. 

A ri mandi a y magnanime. Ba. A la lettre, grandi 
ame ; Aia^nanimtts Latin ; Aiagnanime Franiyois ; 
expriment le même fens à la lettre. 

^Ri.iiEDOdiL/ii)^, longanimité , grande pa
tience. Ba.

ARi Ny Ap i NAy  vite, léger, agile. Ba. Voye:
P.tn,

A ri na , péché véniel, Ba. .î4W;;.î , loger : on fous 
entend p'-ché.

A rï n DERA, agilité, vitcffe, Icgércté. Ba.
A RI  N D 0 y agilement, vire. Ba.
Ani NDUy  je deviens agile, vire, léger, je dé 

charge, je foulage. Ba.
A ri  N DU A y devenu agile , vite , Icger, déchargé 

fmlagé. Ba.
A ri n E y agile , vite , léger. Ba,
A r i n o v i  y agile, vire , leg?r. Ba.

someritc. Ba.
A RiN T A s s u  N A y agilité , Icgéretc , vîtcÎTe. Ba» 
A RIO y A. M. heron. Voyez ^
A r i p e n  Nis.  \ oyez A'rapennis.
A ri PU s y A. G. épee courbée ; à'Harpo , h.'rpon 

parce qu'une cpcc* eourbte en a la forme,
A R Ì (¿U t  R F. A y mefentérc. Ba.
A RI s y de reshef. une feconde fils, l .
-4 iï I s r  .4 . A. G arrête ; ¿ 'Arr edi .  ^
A r i s t o l o i c h  y trulFe. G.
A r i t a d i RRA y railonnement, Ba, ,
A RI TZ A,  rouvie , ehenc. Ba. '  J.
^71IT2/0W , lieu mure, Ba. ' 'Î
A R l y  0 U T y arriver en un lieu. B. De là CG m' 

\ ovez Armont.
A ri zaga , jomhayc , lieu où il croit dûs joncs-B 
A RI Z T-r A y Jiefnuv e. Ba. Voyez Arltz.a» 
A r i z î h c  y fibres. Ba.

D rizzi
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A RI.
X  XI  a  i i V i , A . G . décombres, pierres, gravois qui 

rcijLnt apres qu’on a fait uft bâtiment, ou qu’on 
l ’auîmoU ; a 'A r r l .  

aéRK^,habitation. B.

; qu’fitr/. I. De meme des dérives ou

A R M . ' 8 5

he qu'iÎHwyrf. Voyez A r^ l ,  A r g U d r ,

gaigre. Bâ.
A riclÇ iau  t les tempes de la

A x k  V NU 
l 'u t ,  1^  

femblablil 
J  a L , le m;(

Argivtyd,
S  X L  A  c  t i  À  

i x L A i s ,  plurier, 
tête. G.

4  X L  A I T  , prés de marais ou d’étangs, dans un an
cien gloflaire cite par Ménage ; Ar, prés ; Lail, 
mar^s , étang.

. ' A . X L A N  c  A I T  Z A  , moilon , mortier. Ba.
A X L  A  N T  Z  A  , barbe de l'épi. Ba.
A xi .au' d , formé, dit Davies, d’^ r , partk'ule 

augmentative , & I.ami. G. Voyez La«A. 
A xl ehuai n , le même tya'ArUHein, B,
A xlerh , après. B.
Ax L E T  a  , Seigneur. C.
A xleu El N, rafiaichir un inflrument tranchant , 

en raccommoder le fil. B. AiHue en Patois de 
Franche-Comté lignifie ajufter, accommoder. 

A xlic 0  N  , rouget poilfon. B.
A  X L L  A D  , le meme Afril.id. G.
A X L L A t t ’ , grande main , longue main. G. Z/.rH>, 

main ; Ar par conféquent grand , long.
A X L  L E ,  utile. G. Ar, fupertlu , puifcjue Z/e ü -  

gniiie utilité.
A X L L  eG , a Allegoc , qtliaiie plante. Gi 
Axllegoc , utile au cuilinier. G. Arlle Cog, 
Axlloes , vuide, efpace vuide , vuidé, purgé j 

évacuation , purgation. G.
A x l l O ES I , purger , évacuer , vuider. G.
A x e l  0  E S  l A D  , l’aition de nettoyer. G.
A xllon , fort joyeux. G. Ar,  particule aiigmen-, 

tative.
A X L L O  S T  , le bois de la lance, lancei G.

.A X 11.  0  s  T  , flèche , fut de colomne. C.
A X L L ’ ’ dbi a tr , empêcher , retarder. G. Ar , fur 

perflu.
Ax LL i r r  S R ,  trace , traînée , veftige , pifte , em

preinte du pied ou de lo patte. G. Ar , fuperiîu. 
^ ^ x l o e s , vuide, vuide, evac..a:ion, puigation, 

ordure, immondice qu’on nettoye, G.

J ÍI L 0 E s I , purger , évacuer. G.
X l O E S  l A D  , purgation , purif.cation , évacua
tion. ü .

A xlOESU’ R,  qhi fait faire place . qui écarte le 
• monde. G. ,

^ A  XLifY , préparation , appareil, choie préparée ,
' le vivre, la nouriiwre, (i. Voyez Arlixciu. On dit 

^I^TâLnit^í^4 à»!^chc-Comté Aillue, pour prépa
rer , , agencer : Ce mot & Arltucin , Ali-
ge'm Bretons, qui font fyiionimes .font voit qu’on 
a dit AUipy comme Arhvy,

A X L A i ' t  A D ,  appareil, préparatif. G.
. .4« Lil-y U , prcpaiations. G.

AxLi r r xR,  veftige , trace. G.
D  D  , Seigneur. G. C. E.- 

A RLifj'tf d'es*. Dame. G.
domination, domaine. G. 

celui qui domine. G. 
cî 4* »■ r o”, préparer. G.
Axlu y s , verfer, répandre, épancher, g . 
AvLK’YirR , pourvoyeur, valet, ferviteur , q«i » 

la foin. G.
A rm , arme. B. I. Armt^ armes en Bafque ; Armxrt 

'<^0 ME/,

LA U  y
^RLl l ^^DES\ Dai 
^RLuWdPIA £TH , 
-4«Lj/^i>Dnrn, et 

A , . , . ’ . ,  y  '___

en Phrygien, combat, bataille , guerre ;
• arme dans les Tables Eugubines ,• Armete , armes 

en Albanois; Arm en Anglois, armer; Bc Armes, 
armes; Armad cr\ Irlandois, armer ; d ,  parago- 
gique ; à'Arm, Arma l.arin. Voyez Arf,

A r m , aiiain , arme d’airain. B. Voyez Arem,
A rîA , pauvic, indigent, mifcrable, manquant de 

tout, n’ayant lien. Voyez Armerhein*
Arm, \oyQZ Armen,
A r ma , le meme t\\iEarma, I. De meme des dé

rives ou femblables.
A rm A y armes. Ba. ^
A r mab ague a , defarme, fans armes» Ba» 
Ar mad , armer, armement. I,
Arma G U I A  , fexe, 13a.
A RM A  G U I L L E  A , armurier. Ba.
A RM A  IL , armée. I.
Ak m a i k e , cabinet. I. Voyez Armell,
A K M  A  I R E  , armurier. I.
Arm A NDi ES, A. M.- armoire ; à ’Armell j Vn 8c 

1’/ fc mettent l ’une pour lautrc.
Ar m a r e , Ar m  ari a , Ar m  ari u m , A, Ai. 

armoire. Voyez ArmelL
Ar m a k i o l u m , a . M. petite armoire. Voyez Ar- 

mare.
A rmât  A y A, hl. armée ; à'Am.
Arme LL y armoire. 13. Cefl la tranfpofition à'Al- 

mari. Voyez ce mot.
A RM E LL V A i .  Voyez Amilla,
A R M EL LU M , A. M. habit tjui ne couvre que les 

épaules, vafe qu'on porte fur l ’épaule ; à ’Arm. Les 
Allemands appellent Armel y ArmU cette partie de 
l ’habit qui couvre le bras.

A r m ) eil pour Arhen , & Arm pour Arb î comme 
Amen , Amon, Aben , Abon, Abin%

A rmeî ^h AT, certain cens ou redevance, en ufage 
parmi les Bretons ; de Jl<fenna , chariot, dit Dom 
Lobineau. Je crois qu’il fe trompe dans fon éty
mologie; Armennat eft le meme ĉ \xe Aiennat, 
avec l ’article Ar.

A r MENTIA y A. G. eiTence , ce qui exilie ; Ar , 
article; Ment, qualité, propriété.

A. G.abeilles. .*4r,article; Mantra^
piquir.

Ar ment um  y A, M. étable ; d’At ,  enclos, en
ceinte, clôture ; Menn, moutons, agneaux, che
vreaux.

Ar M ERa y épargne , ménage. B.
Ar mer hei n , épargner. B. On volt par ce mot, & 

par Armerh , qui en eft la racine ; par Arm , qui 
en Allemand iignihe pauvre, miférabie , indigent, 
manquant de tout; par Armóte, qui en Patois de 
Befançon figniHe une perfonne dénuée de tout, 
c[u'Arm a ligniHc pauvre , indigent, miférabie , 
manquant de tout, n’ayant rien ; Armen Flamand, 
pauvre , chétif ; Armod en Danois, pauvreté; .^r- 
?nida en Tlieuton ; Errnth en ancien Saxon , pau
vreté ; Arman en Gothique, avoir pitié.

Ar M E R T  H , preparation, appareil. G,
A r me s , prédiction , prefage. G,
Armhach , ravage, dégât, I.

Ean Ar mu ai ç j i  ̂ bufeoifeau.L
Ean y oifeau.

Ar m î , armer. B.
R M1.4 fi Aï VÍ, araignée. Ba.

A RMi c i A , A. G. victime. Ce mot eft formé d'.^r- 
mes y parce que les Prêtres payens fe flatoient de 
connoitre l ’avenir par les victimes,

Ar mi gai s i a . Voyez Armilanfa.
A rMIUAV SA i ARMlÇAlSlAyARMlLGA$lAi

   
  



86 A R M .
A n:à r .î.A  U S A , A. ^î. faye militaire ijue Ton 
mcitjiC par dciTus les armes, & <|ui les cachoit  ̂
Arm & A.n , armes, Lani ou Los, de lAoches ou 
¿/c»f6 , cacher; C4 5 0 U Gas en compofition > de 
Cm '.}, ce c|ul cache.

A R M l i e  A s i A. Voyez Artnilaufa,
A  R M l  17. A , A n M I L h U  M , A r m  ELLU M, A, M* 

ornement de bras, braiTdet; à ’A rm m ,
A r mi t i , á'Arhini, comme Annen , &Arhen. 
A r m i : . e a , vermillon, cinabre. Ba. De làA ii-- 

i'.inrn Latin. Ar, article.
A R .U r « £ > fol , fuiieux. I.
A r m î , épaule, bras juftju’au poignet. B. On a 

appelle l’épaule/in envieux I-'rançois ; Arm en 
'1 heuton, en Allemand, en Flamand , en Anglois, 
bras; Arms en GothUpie ; Armos en Grec; Ar- 
7ntne en Danois ; Earm en ancien Saxon , bras.

A RMÙR  ̂ vague , îlot. G. C.
A n.v o r  t  côte de la mer ,■ Pays voiiîn de la mer, B» 

Voyez Anor <jui eft le meme.
./î n .U 0 fî .4 c I/Í, A, G. raiforts. Cette plante aime 

une terre fablonneufe, telle quelle io trouve au 
bord de lamer ; à’Armor,

A R M 0  r u : A , pies de la mer. Ce mot Gaulois nous 
a été conferve pur Céfar , /. rir .• Univerfis Civi  ̂
tatibiis aux occAnum attingunt , quxque Gallornm 
cofifsieîudine Aunoriex appelLt/itiir. Voyez l ’article 
fuivunt.

.,4 R M 0 H r c Q, qui habite la côte de la mer. B*
A R M V R , armes, armure. G.

. A RN , üclTus. G.
A RN , cote, rein , allez , le Kliin. I,
A R N , le même qu’Ür«. I.
A UN, le meme l̂ue Carn , Garn , Sarn, Voyeï 

Ara»
A bn , oreille. Voyez Arnab. Tous les mots quifi- 

gnilient oreille en Celtique . fignifient creux, ca
verne , trou, ou font formes de termes qui ont 
ces feus. \ oyez Scouarn, Cltijl, Tfgjfitrn ; ainfi' 
on peut alfurcr qu’/ir» , qui ügnifie oreille, ligni- 
lic pareillement creux , caverne, trou.

A kn paroit avoir lignifié rapide, impétueux. i ”‘ 
Arne , Armf ̂ Azmii, Arnu fignifient orage en 
Ureton. i “’ Anjnt eft un terme Gallois d*iit on 
fe fort pour exciter. 5”' Whern, prononcez Ohern, 
liguilie rapide en Gallois, q”' Ornefi lignifie com
bat , choc en Gallois.

Ar k a  ̂ a. M. ruche d’abeilles ; d’.4i-« , creux, cá
veme, Une ruche eft une efpcce de petite ca
verne ¡ Arni.i en Italien , ruche.

Aiii fAS,  qui ade grandes oreilles. B. Ab, grande, 
Arii par conféquont oreille.

A Rii A D , fur , oelfus. (i.
A rnadiXJ , AKN A DDU DD , A n n  ADDr NT , 

les mêmes u^Amjnt, dit Davies qui ii’expüque 
pai ce dernier terme , dont j ’ai trouvé la lignifi
c a t i o n  dans un autre Auteur.

A bn AID II , ceinture, bande. I.
A BNA SC 4 , vefpiration. Ba.
A b N AT , gros . enfté. I.
A b n a t v s P annvs , a . m . drap troué parles 

teignes ; à'Am , trou.
A R N A Z R A , A HT Z E A , \e fuis hors d’baleine. Ba. 
A rne. \ oyez Amen.
Ab ne F. Voyez Arneii.
Ahn F. cari a , renégat, blafpbématcur. Ba.
ARN  eIVsE, A. M. havnois , armesdéfonlivcs; d’/Air- 

Bf. qui fignifie la même ebofe. Les Italiens appel
lent Arncfc non feulement la culralTe , les armes 
défenlives-'. tout appareil de guerre, mais encore

durée d’ui 
de temp

)
A  R O .

toutes loi tes de meubles ; c’eft une extenfion de li 
figniiitatiou de ce .nfot. i

A n N E s i v y ,  A. .M. barnois, armes dcftîinivei, 
hoqueton , cotte d’armes, provifion d^ny;!, 
barnois de bétes de femme .tout mellil^irÉgrift, 
de ménage , mémo de femme, outU^^w^z Amenj.,

A R i; EU, A RN EF, A r n e , orage, ttjips d’orage, 
de tonnerre ; Ur-B.:r-Arneu, une coi 
tel temps , ou une ondée de 
d’orage.B.

A B N E X IU , v , A. M. le meme <\n’Amcfiitm.
A n N I , fur , deffus. (j.
A RNO , terme dont on fe fort pour exciter, pout 

exhorter. G.
A bn 0 ,\a même qu’£n»o. I. y
A R NO A , vin. Ba. ' .»*
A BN o c  II, obfcdcr, polTéder. G.
A RN OD , l c  même qu’aii-not. Voyez D.
A R N 0  DD , fur, delfus. G. Votez Ariw.
A R N 0 D D , le manche de la cbarruo. G.
Arn ODt , commencer ou ellayef à bien faire quel

que chofe. On dit d’un appvcntif qui réuflit : Air- 
noiU .t r . t , il commence bien. B.

A RNOI , ( m , delliis. Ci.
A R N OT , le meme t^uArn.it, Voyez S,tl.
A r n u . orage. B.
A r ny nt , terme dont on fe fort pour exciter, 

pour exhorter. G.
A RO,  H ar o . On voit pat Ar, Arareir, A n s ,

H .m , qu’.dnj a eu la meme fignification qu’/ir , 
près, auprès, & qu’Aivur.

A RO A , temps , faifoo propre à femer. Ba. Voyez 
Ar,

A b oagi um , A. M, droit de rouir le chanvre3 
d’.4r Sc Aui’iii.

A r o a z , tcnèlie plante. B.
A r OC , devant. B. Voyez Araoc.
A R 0 n D EU , propos, delfein. G. ,4i*, fupcrilu î 

Goddcti,
A rodry D D, panégyrique en profe, Orateur. G. 

Ar.rnd , panégyrique ; Rhjdd , libre : On dit aulli 
en Latin fo liiu Or.nin. ün a étendu la fignifica
tion d'Arodrydd à l’(.)rateur qui prononce ce p*- 
négy tique.

A BOFY N , reeborcher, fe propofer un cîremin ; 
Anl'yn Tr/i.iirh , fortir. CL -

A ROC L , odeur , parfum , fenteur , qui a de 
Todeiir. G.

A rQcl- B eR , odoriférant, qui concerne lei 
des odeurs

tíiis

odeurs , les parfums, qui produit 
des partums. G. ,

A rocluarti i  ^parfum. Ci. Arcgl Tarth, 
A r o c l d a u t i i u , parfumer. G.
A b o gz e dd , odeur. Ci. .
A r o c l e u b e r  , qui produitSdÉSpp^eoi-S 

parfums. G.
A rocleuf as f e , qui eft de haut nez , évente 

bien. G.
A roc I.I, fentir, flairer, avoir de l’odeur , ado

rer. G. %
4  RO G El ad , le flairer, l’action de fentir . l'odo

rat. Ci. •
A  RO G E U , le même 1̂ 11 Anuji. G.
,/î n 0 L lu  s. Voyez Arroliiis. ,
A  RO EO ED. Davies ne l ’explique pas, il d e lu d e  

feulement s’il vient de Coin, ricbelTes : Je neniiés 
point dotüiine dont il puilfe plus aiaturcllenient 
ctre formé. Ar , paniculc augmentative ou fupeî  
flue ; Oola , qui perd le ç initial en compofi" 
tion . ricliefles ; Ed , terBiinaifon a ^ â iv c  ; Ari>-

r -

U

' t
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\

   
  



A R O .
lociî , <jui a beaucoup de richeiîês, ou qui eft

u s ,  A.M. efpèce de filets pour prendre les 
; A'Aros,

cme ç^xiAran, Voyez Bal. 
‘ ce coté-ci, de ce côtc-là. 
, ultérieur. Ba. 

nt, uni, fur , à , au , à

Bak

la. Voyez

rit oi 
A no i j  
A Ron Zi
A rok  ,

ArorAtr, '
A r o k a i k ^ A k o k e î K , adverbe 1 particule 

d ‘0raifon. G. Air, parole, terme, moX\Aror,  
près, uni > joint ; comme Adverhinm qui eft (orme 
^’Ad fie ^erbanh

A ROs  , s’arrêter , attendre , refter , temporifer, 
 ̂ dii^rcr , retarder, ufer de rcmife , ne fe pas 
^  prefler, demeurer, habiter, arrêter, caufer du 

retardement, tarder, retard, delai. G. Voyez 
Araous, Arolte^ui.f , Arutz â ; Eros en Hongrois, 
folide , ferme, e|ui ne remue point.

A ro s , prefque , a peine- G.
A r o s  , pour , au prix de, en comparaifon de, eu 

egard à , plus que. G.
A rx) s , poupe. B.

A. G. frapc de vertige, d’aveugle
ment. On appelle en i ’atois de hranchc-Comtê 
Airoitt.t , un homme qui s’eft égaré dans un che
min qu’il connoit parfaitement, comme s’il avoit 
les yeux bandés j à ’A , privatif j Sc khodio ou 

‘ Rhciio,
A R OT Z A , charpentier , mcnuifier , ouvrier. Ba,
A R UT Z A C , potier de terre. Ba.
A roû^ r e c q , oifif. B. Voyez Aroya. 
A rouari guf . Z,  loifir, oifivetc. B,
A KO U F. Z , marque naturelle au vifage , marque. B. 

De là le furnom d'Armet.
AuCY a , pareiTeux/indolent. Ba. Voyez Aronarecij y 

Aros. Les Payfans qui empochent une roué* uc leur 
chariot de rouler , difent qu’ils l’cnroyent.

A R r A , engouvdiflement de nerfs. Ba.
A RP A, A r p e a , lyre. Ba, Voyez l ’article fui- 

vant.
P/f, A. M. harpa; d'Herp, Voyez l ’article pré

cédent.
A R p^. \ (̂ yt*z Arpoya.
A r p  A , A. ( i .  pi>rte de la cour Ar P , de Penh ;

^̂ 'A>yctz.a, qui peut avoir été pris pour intro- 
duéiion en géutjal.

#4 il P /î IN .t , tin, bout, perfection. Ba. A r , article ; 
JL. Ptnr

A RP A K  , preparer. G. Je crois Ar fuperfiu , parce 
que P a y q î o I  , dont Par eil une fyncopc, figniHe 
préparer. •

A r ? AT A , A.M. efp ĉc de inefure ; Bat ou Pat, 
V.ife Ar ,̂  ̂a r t^ e'ou fuperflu.

A rv Ia\ vifage. Ba, Voyez Beg- J y   ̂
pcrÏÏu.

A r t e K , le mOme quV 
font le meme.

A RT E$ N Arav c  Eu s An r i  devant d’une 
maifon, B. .

Arpennis , Arpetinum , ARTBNNVS , 
les memes C[\i'ArapemUs.

ArK eTNi G , le «icme cpx’Arhennig, puifquc Penn 
m Bill font le meme,

E O  A  , harpon , croc. Ba. Voyez Arpo. S'hur- 
'  paiHrr cn'vieux Fraiii,'ois, fe jetter l'un fur l’autre 

po'rfe battre, fe prendre, fe faifir mutuellement 
• pour fe battre.

• A R r ET  interprétâtion , introduiTlion dans le

x'Arben, puifque Pen & Ben

A R R. 87
fcn.s de ce qui eft dit ou écrit, définition, Ba* 

* Arpeztf . a , manifeftation, definition. Ba.
A RPF. Z T F. s A , indéfini > non défini. Ba.
A R PI  i . L O  A , piller. Ba. ILirpaillcur en vieux Fran

çois , gueux qui vole les gens de la campagne- 
On dit H.irpailhin en Franche-Comté. 

A rÿi na , Voyez Bidarphia.
A rp 0  , A. .M. harpon. Voyez Arpeoii, fÎAppa  ̂
A r p o y a  ̂ brairdec, coficr. Ba, ün voit par ce. 

mot, par Arpoyac , ArpHloA, Arpeoa , Arpo ôc
H.irpo?t y qui eft en ufage dans notre Î.angue , 
c[\xArpa a lignifié en géné.^1 prendre, ftilir, en
tourer , lie r , joindre,

A rvO'^a c , liaifon , jointure, Ba.
A R Q,^-su s EN , arquebufe. B. On difoit envieux 

François H.icqncbniie : on dit en Franc-Comtois 
Oqwbtitte.

A R ou  atuKAF. , A. G. forces, cifeaux ; d ’Arc, 
parce que les forces, les cifeaux ouverts forment 
un arc.

A R Q U  t D  A  c  0  A  , l'aéHon de perfuadef. Ba,
A R Q . U  I  zu  N  A  , agréable, recevable. Ba.
A RR, biche, cerf. I.
A rr , le meme qu £îiït, I. De meme des dérivés ou 

femblables.
A r r a , palmier. Ba.
A rra , jonc. Ba,
A r r a , ver. Ba.
A r r a , male. Ba. Voyez Haras, Jars,
A r r a , arrhes. Ba. Vo)’ez Arrés,
A r r a , iterbe. \’o)-ez Bclarra, Belardia,
A RR A B  A T  A  T f. KRA, A.  M. me parole fignifier 

une terre abandonnée ; Arrebade en Breton efi un 
terme que l'on employe pour marquer qu’on 
abandonne un deflein.

A R R A  B i E T  A  , colcrc. Ba.
A r r a  c  A, famille, lignage, enfans, généalogie. Ba, 

Ar , lupcrilu ; Paca , d’où eft venu race. Voyez 
A ch , Haras,

Arr A C  A ,  fente, ruine, chute de muraille. Ba« 
Voyez Reyni,

A rracadac , pendant d’oreilles. Ba.
A rrac UDA , haut, élevé, grand , puiflànt. L 

Voyez Arach,
A rradaK i a , barbier. Ba.
A R  R A  V I  z  A  y cicatrice. Ba.
A rra E L ,  adverbe pour marquer une chofe non 

achevée , non conlommée. G. Voyez Arre,
An R A  E L ,  prefque. G.
/I RR A G I ,  enrager, s’acharner. B. Râ ê en Ânglois ; 

rage,
A RRAiA , poiflTon. Ba.
A RR A  I A  , affable. Ba. V’̂ oyez Araf,
'Ar r a i a k e , a . iM. le meme qu’̂ r̂ n'/ir̂ .
A k k a i  AT OK , A.M. qui range; en vieux Fran

çois ; Arramentstm , ordre, difpofition,
arrangement ; en vieux François Arrajtment, 
Arroy, Arraiz^us, Arraiator , Sergent de bataille. 
Sergent deCompagntf, qui range une bataille, 
qui range une Compagnie. Voyez Araiarr., Sc 
Reih, Reiza, ordre.

A r k ai c h  , rage. B.
A r k a i c i a  embrafic. Ba.
A r k a i e p a l i . E A ,  poiflbnnier. Ba.
A KK A IN A, poiiTon. Ba.
./i K r N./4 R K , A, M. citer devant un tribunal,

mettre une caufe au rollo ; de Rcih, ordre , rolle  ̂
Voyez Arraiare.

A k k a j ì i v F . K A  ,  affabilité. Ba.
Ar Ka i <i u i n A , poillonnier.Ba.*

   
  



ss A RR.
À R R A I T S U . 4  , afiable. Ba.
^  R R A ITU , je deviens affable. Ba. .
A rra i r  z u  , j’embiaffc. lia.
A r rai zrata , glayeul. Ba.
A rralka  ̂ race. Ba,
A R R A  MB  E R i T  Z  R i r  ,  renouvcllant, Ba. Voyez 

Arre,
Arramp- nTa R es umere , A. M. reprendre 

les derniers erremens d’une caufe. Voyez Arraiaior,
A R RA N A , dorade poillon. Ba. Voyez Aur, 
Arrancae E,  pécheur. Ba.
Arr anc at a , A.^I. e.xpcdition militaire; d’Ar,

Aer, Rhcnic.
Ahrancura , a . M. procès, querelle, débat,

\ oyez Ammura.
pierre d’aigle.Ba.

A RRA N D EGV tA , marché du poiflbn. Ba. 
A r r anoar oa , maquereau poiflbn. Ba.
A R r anc u r a , qui a du foin , qui foigne, Ba. 
A r r angu r a , foin, follicitude. Ba.
A rranca , aigle. Ba, Arn en flamand ; Ortiù en 

Danois. aigle.
Ar r ap a , rapine. Ba. Voyez Arpa,
A rrap arí a , qui prend pat torce. Ba. Voyez 

Arrapa.
A rr ar t ec oa , qui vit parmi les rochers. Ba.
A r RAS , centaure. I.
A rras  F abull , chimere. I. ■
A rras a, perte, carnage. Ba.
A rras atVRf.n , qui détruira, quirenverfera. Ba. 
A rrasca, cgoút. Ba. Voyez Rafcia.
Arras CDA, tambour. Ba.
Arras tegui a, le foir , la foirée, Ba,

, A RR ASTV , BEL (ois. Mr.
A RRATOZ A , rat. Ba. Voyez ̂ itt.
A R R A T  s A , le foir. Ba.
A r rat s aececoa , du foir, Ba,
A RR AT  s Ec 0  , du foir. Ba.
A e r a t e , au foir. Ba.
A RR AV LT Z A, ccuf. Ba,
A RRA U N A , rame, Ba. Voyez Km,
A R R A V NI. EA , rameur. Ba.
A rravzcvi na , ovipare. Ba. Voyez Arrauhia,
A R R A z E d v  i  , fe tient ferme. Ba.
A rraya, póiffon. Ba.
A R RAY A N A, myrthe. Ba.
A R R  AYiM,  fortir. I.
A RRA Z , atteint de quelque maladie. Ba. 
A rraZCOAlari a , qui bat le tambour. Ba. 
A r r e , de rechef, encore, une feconde fois, 

plulieurs , beaucoup , marque du nombre plu-' 
rier. B.

-4 s « a , obfcur , brun , cendré. Ba.
A r r e s a , A r RE»‘̂ ' <̂ féeur. Ba.
ai « R £ » /I n K. je ne fçaurois qu y  taire, je n’y peux

rien d é p l u s .  B. Voyez aifRÎ-ur.
A r r e r e u r , chevance d’une maifon de campagne.

dit Dom le Pelletier. B. Voyez l ’article fuivant. 
A r REb e u r y , ménage, meubles. B.
A RREP , arrêt. B. Arrie eft Franc-Comtois eft une 

interjeétion qui marque qu’il furvientun obftacle ; 
Arile, la partie des poiffons qui foutient ,’qui ar
rête leur chair ; Arrêter dans notre Langue ; d’Arrtd 
ou Arrêt, on a fait par orafe Ard ou An , ainfi 
que nous le voyons dans H,m , lien , & dans Ar
dillon. Ce dernier mot nous fait connoître qu’on 
a appelle par diminutif Ardil, Ardillon, les pe
tites pointes qui accrochent, qui airêtent : Ün 
Jes a aulii appellces Ardillar, ArdiiUr. Voyez Ar- 
dillaria. Ariti, pour A r i im  en vieux fran^ois ;

f  hef. Ba,

mefute ;

A R R.
Arlu en Bafque , prendre avec la main , faifir »' 
arrêter; Anca en Bafque, rets, filets, lÿets. 
D’Arrid ou Arrejl eft venu le Latin iicjiii. Voyez 
Arreji, Araijiea,

A r r  EC , le même que Carrtg, Voyez i 
A r r e g v  EY a g o , encore un coup,«
A r r e c u r a , arrofement.Ba.
A RREI T , fuivez impératif. Ba.
A r s e l a  , A. lA, efpcce de vafe ou 

d'Arllaes,
A R REN , c’eft pourquoi. Ba.
A R R E N A , prière, demande. Ba. Voyez Aren. 
A r r e n c v  RA , oflenfe , relTentiment, blâme. Ba. 

Voyez JiancH.
A r r e n d a , A. M. rente ; Ar, article ; ou 

Rhtnd , rente. '
A RRENDEA , invocation. Ba. Voyez Aren, 
A r r e n d e r à , loyer, louage. Ba. Voyez Arrenda, 
A r r e k a c  , arrérages. B. De là ce mot,
A RR ER AT U, je m’apperçois. Ba,
A R RE s , le même qu'£iz;, envie, &c. B.
A r r è s  , A RK UE s.  B. De là dans les anciens mo- 

numens Arra, Arrahoni, gage, caution; Arra- 
henes, otages. Voyez Arra.

A r r e s i , donner des arrhes. B.
A r r e s i , le même qu’JErejî. B.
A r r  ESI  A , enclos. Ba. V oyez Arreü.
,4  K R £ s r , empêchement, aiifpt. B. De là ce der

nier mot. Voyez Arred.
A r r e s t a , A. M. obftacle, empêchement, re

tard ; d'Arrejl,
A RREST ARE , A . M . a r r ê t e r ,  r e t e n i r ,  r é g le r , ’ 

ilatuer; d’Arrejl,
A rres-t V A , hardi. Ba.’Voyez Arredi Hardih,
A RRET A , c’itconfpcétion, téBcx’ion , oBfetvaùon, 

peuféc. Ba. D'-4mil, Arre^,
A R R E t a b a g v e a  , im p r u d e n t . B a ,  Arrêta , lé - ,  

f lê x io n  ;  Bagma , m a n q u e m e n t.
A R R ET a Z , feiemment. Ba. Voyez .^rrei«,
A  R R ET F. I N , déterminer. B.
ARK ET E K A E l , j'avertis. ÎÎR.\ oyez Arrêtai 
A R R ET  ER A e u  IN , A r r e t e r a z O,  j’avcrtU.

Ba. Voyez Arrêta.
A R R  ET 1 , arrêter. B-
A RR ET e u e ,  A r r e t q u  I RO , feiemmerit, Ba, 

Voyez Arrêtai 
A r r e f a l , monnée. B.
A r r e  Z P A I N P F. a , architrave , épithéte. Ba. 
A r r e z t  ATU , je fuis rongé des vers. Ba. Voyez 

Arra.
A r r i  A,  pierre, rocher. Ba. Voyez Ar .
A R RI  A,  h e r b e . V o y e z  B e la r d i a , B e la r r ia .
..4 R ït I R  R H , grêle, météore. Ba,
A R R i  A G 0 N , Archidiacre ; Arriagondi, maifot 

ou logement de l ’Archidi.acre 'Ar'
chidiaconat. Dignité d’.'Vrchidiacre. B. Bre
tons ont formé Arriagon d'Archiâiacomts l^ in . 

A r r i  ARE , A. M. le même qu’Araiare. 
ARRi a a  , A. M. en haut, au-deflus ; Ar , fur; Ui 

ou Th, delTus. Les Efpagnols fe fervent eijcore di 
ce mot en ce fens.

A r r i c  U 0 A , petit.caillou, gravier,dame à igiier 
Ba. Arri, pierre ; Choa , petite. X J|k.^RRiGRitRiR , attrait, ’mvitaùon , etonqei*nt 
pàmoifon . admirable. Ba. Voyez Arrim, ^  

A r R i ucla , réplêt’ion d’eftomac. Ba. Arr!, X- 
Caul , en compofit'ion G.imI. 

^RKiGORtRC/i, lieu enfanglanté. Ba. 
RÏRZtt.MRN, a’iman. Ba. Voyez z4rimca.’L’a’u 

attire 8c foutient le fer. .

   
  



A R R.
J i Rt nr ^Aru ,  je m’appiiyc. Ba.
A R R> M Í ■< . appui, roiitien.tlia.
A n r(’'ô r. io a , bitume liquidi;. Ea. Oeî,
A ft K ly; N, pierreux. Ea. /
./ÎjpiPiiSiV A. M. appartenir, erre en la p.allel- 

iion de^5«iv,u'un. Voyez Anapx, Arpa.
^  «R is  c u'r pieneux, de pierre, dur, rolde, ri- 
■ gide. Ea. Moyez Arria, Arifeo, rigide, intraitable 

en Efpagniiw
A R R I T  U ,  cKinier , ravir d’admiration; Arriiua , 

étonne, ravi d’admiration, ftupélait-, immobile. 
Ea. Voyez Ari , Aniihi, £res.

A RRiT Z LA , pctridcation. Ea. Voyez Arria, 
Ahriv , Ak k i v  O v r , arriver. E. Arriba en GaE 

■con. arriver.
' A ^  IV A R L , A. M. arriver ; iiArriv,
A rri zv , pierreux, plein de pierres. Ba.
Arrri  e, callèpierre plante. B. Ar , pierre; Aie de 

'Mei , brifer. Arre , lo^cz Arroa,
Ar r o a , crépu ,■ frife , bouclé, qui fe gonfle 

comme une éponge. Ea. On voit par ce mot & 
par Arrmu, Arrotza, ! , i{u‘Arn a lignifie fe groflir, 
s’enfler, au propre & au figuré. Voyez Ar.

A R R O RI  A,  carriere de pierres. Ea.
A r r o g a , toc , pierre. Ea. Voyez Ar , £och. 
A r r o g a n c i a , arrogance. Ea. VoyezRe^ouny, 
A r r Og i v m , a . M. petit ruifl'eau ; Ar, petit ; ,

coulant d’cau. Arroyo en Efpagnol. ruifleau. 
A r r o c c a , vaine oftentation. Ea. Vo) ez l’article 

précédent.
A R R O I . , enrollement. B. Voyez RhoH, 
A r r ol i vs , Ar o l i u s , a . i\I. drap ou toile 

roulée, rouleau ; d’..ir«/.
A r r o p a , babit, Ea. Voyez Roia, 
A r rOpaci i OA, baillons, guenilles. Ba. Arropa, 

habit; Chea, diminutif, terme de mépris.
A R R  OT AC A N A , t o g e , robe. Ba. Wo-tez Atropa

Gau,
Arroqui a , éponge. Ba. ,
Arrosa , rofe. Ea. Voyez Roi,
A r r o s a , ris, elpèce de grain. Ea. «
A r r o s t e gvi a , bi'pital. Ea. Voyez Aios, que 

l ’on voit par ce mot avoir lignifie non feulement 
lenteur , mais eu'.ore fuiblellc , langueur, ma
ladie*, malade ; Tenni,! par conléqueut habitation. 

.A-R R O S T I A ,  miel rofat. Ea. \'oyez Arroft,
A R R 0 T A, Á, M, tne paroit lignifier ce qui « cheoit , 

e qui eli: dû ; á'.4m¡om,
’I n j f O T V  , je m’enorgueillis. Ea.

i C T  ZA , hôte étranger. Ea.
A iihOTZEA,  raréfaction. Ea.
A RR o u  , fleche. E.
A  R B in /  E G £ t / .  - à  G  "^ d t t u m h a i i t e  ,  e n t r e  c h ie n  &  

loup. B. ^
Arruga, fente, o. Voyez
A R RU DR s. ()n lit dans un Eapias m.anulcrit de 

l'ÉgliiC; de Eou.ges , Arrnelu Bdenus, Circnmje- 
de/ites : Je croi', qu’il taut lire Ci'rcumrdr,tie, ; ,4r 
lignifie bord , ce qui borde , ce qui cft autour ; 
Rhviih ou Rhyr-l ligmlie glouton , vorace , man
geur ; à'Afiia , manger.

A R RU O U T  , arriver eu un lieu ..écheoir. B, 
a YJ , voûte. Ba.

A RsÊ^och c  , aupiés. B.
A R s P ,  ancien. I. ’
A rs â , «)Urs. Ba.
A^s A lOH , ancien, vieux. I.
^  RS  A Te, À RS  A IC H, ancien , vieux. 1.
A RR A N AI L , endroit on l'on cácheles inllrumens

bu labourage. B-
o m e t

A  R  T . 8 cj

Ar ^âi  ̂At , Arfcnnl. B. De là e t  mot. Arch 
• ou Ars y racine.

A ^s Ai! G\ oppreiTion. G. Ar , lliperflu ; Banff,
A RS A NG y feion quelques Auteurs gallois , eU fy- 

nonime à S-wyn, G.
A lîSA N  T A , vieux, ancien, I,
A s s  EN A L y arfenal. B ..
A f í S i N A  y A. M. meuble ; d’Arch ou Ars, 
A r s i p i O ,  a . g . ferre; d'Arfang.
A r s i s  J A. M. élévation ; d'Arch ou An, Arjîs eri 

Grec, elevation.
A rson y arçon. B. V>'Ari., A'rcopy diminutif. 
ARsONNAcUy  quoique , bien que, encore que. I. 
A rsii 'YD y crainte . peur, Irayeur. G.
A RS ii’ y DX> 0 G J craintif, peureux. G.
A RSîVY V DU s y craintili peureux, timide, trem

blant, inquiet, qui d l en peine. G.
A r s í i ’ y d o , craindre, avoir peur* cire effraye ¿ 

hciiter, balancer. G.
AssiVYDUSy peureux, craintif, timide, G.
A R T  y art. B. Voyez Art.i.
A R T  y pierre. I, Voyez Ar  ̂ Arrî.
A r t  , membre. I. De là Artas Latín,
A r t  , tente. I.
A r t  eft le même <\\\\4rd , Arte, Artea, Garth , &c.

D’ailleurs le í 6¿ le fe mettent l’un pour l’autre. 
A n t  , courage, feu, ardeur. Voyez Harâih , Ar-'- 

tahro.
A r t , le même c[üArd, I.
A RT y crafe de Fert ; Féru  en írlandois.
A r t  , ce qui arrece, ce qui prend, ce qui faifft. 

Voyez Ard , Art, Arta , tête. Voyez Dioghartaim„ 
& Art y le même <]}xArd , Arred, Artu, Ar
ica y &c.

A R f -C n AiLEiR y carrière de pierres. I.
A r t a , foin, fouci, follicitude, attention, Ba-.

Voyez Art,
A RT 1 . Voyez Art,
A R T  A B R O  y lieu chaud. Ba. hr o y lieu; Arta pat* 

conféquent chaud. Voyez Art.
A n r  A Cil y pierreux. 1.
A rt ACIA c  y tenailles. Ba. Voyez Tach , Tagà. Il 

paroit par ces trois mots , de même que par 
Auich y que Tac a hgniiié en Celtique tenir for
tement , ferrer, prcilcr.

A R T  A C  0 U R A  y il a deffcché l’eau. Ba. Ura, oau« 
A R T  4 E R  l A y  a , iM. perner : d’Art, pierre. 
A p. t a g a b e a ,  a  r t  a  RJ c  g  a  b  e  a  , imprudent, 

Ba. Arta , attention ; Gahca , manquement,
A RT AIT H , fupplice , tourment, peine. G.
A RT a  R AY A y le poiffbn nommé en Latin Seau- 

rus. Ba.
A r t a r i c g a b e a , Voyez Artagahea„
A RT AV ST Z A , interruption. Ba. •
A r t  EÀ y chêne , chêne verd. Ba.
A R T  E A  , art. Ba.
A r T e a , efpace, longueur, étendue, ila, Voÿe?. 

Ard y Ardal.
ARTEAyhCy  lacet, rets, collet. Ba. Voyez 
A R T E  A ,  entre. Je milieu, la droiture, U juf-, 

tice. Ba. Anades, juftes en ancien Perfan,  ̂
j4 rtea, brebis. Voyez Aneguia»
Art TA N , jufqu’à ce que. Ba Voyez ArtcAy 
A RT ECO A y avocate , proteéfrice. Ba. Artea,
A R T E C  0 A c  y avocat, proteéleur. Ba. Artta.
A r t  E G A  R 4Y A , Capitole. Ba,
A r t e c v j a , étable de brebis, bercail , bergerie.' 

Ba. Anca , bfcLiis, ainll tpi’on le voit par Arilia '̂ 
Gut y lieu, habitation. Voyez encore 

A RT r GU r ÍT 4 c  OA c  , momentanée. Ba.
V

   
  



CJO A R T .

A R v e t N E  , fable, ! .
A itT EiT u B 0 BN, torture. G. '
.<4«TEi n n 0 , tourmenter, fupplkier, tuer, cha

griner fortement. G.
A BT BIT H IH'R , bourreau. G.
Art EL AV Z A , liège. Ba. Voyez Anea.
Ar t e mo , A. M. ancre trcs-pefante , très-forte; 

A rt , ce qui arrête , ce qui prend , ce qui failit ; 
Am , en compofition £?«, très, fort.

' A RT B Í  ai r A , ouverture d’un canal. Ba. Anea, 
milieu ; Aer, Beira, par où l’eau coule.

Art Et T A , A. G.efpcce de vafe qui fe porte au 
poing , qui fe prend àia main ; à'Ariu ; Aar.en 
compofition Pes,

A RT BOU ET A , médiation. Ba. Voyez Anta.
A RT B R I  A , artère. Ba.
.4 * r  £ s , A. M. échafauds ; à ’Art, élevé, élévation S 
, AB , planches.

A rt B T  O R M B  A , valet, marmiton , froteur. Ba. 
A rt ET Z E A ,  interceflion, intrulion. Ba. Anca, 

entre, milieu.
A RT B z  , directement, avec droiture, avec juf- 

tice. Ba.
Art BZ A , droit, juftc. Ba.
A RT B Z B Z  A , indirect. Ba. A n t e , , droit ;  E t , a , 

poftpofition privative. Voyez Bz.a^uncfa.
A RT B Z QU IA , la mire d’une arquebufe. Ba. Ariti, 

Guia ou Quia,
A RT B Z T U  A , reflific. Ba.
A RT H, ours. G. Ariiai en Balque ; ArSts en Grec , 

ours.
A RT a ,  noble. I. Voyez Art, élevé.
Art U. Voyez Anhaldea,
A RT II A , ’penice , foin , follicitude , advertence , 

attention. G.
A RT H A CH , bateau , vaifleau. I.
A rt H ALDEA , troupeau de brebis. Ba. Aldea, 

troupeau ; Arih par conféquent brebis. 
A rt hanE,  ne prenant pas foin. Ba. Voyez 

Artha.
A RT H AT s u  , penfant, qui a du foin. Ba. Voyez 

Anha.
A rt RECUIRA , étable de brebis. Ba. Voyez Ar- 

thaidta & Antstùa.
A r t i iElTHu DD , bourreau. G.
A RT H BR,  région orientale. I.
A RT H ES , ourfe. G.
A RT HRAC, Art  HRA c  H , navire. I. 
.4 RTHR.1 IGHI.U, naviger. I.
A r t h u r , marteau. G. On a aulii dit Animi ; de 

là le nom du Roi Anuí , le marteau des ennemis 
de l’État : Cell ainfi qu’on nomma M,mtL, Char
les , pere de Pépin.

, A r t i a , le meme <\\xAnta. Voyc7. Aniaga.
A R T i A c  A ,  c h e f n a y e .  Ba. Voyez Anea.
A R T  I C  A  C T  U s , A R T i c  0 C T U  s , A.M. artichaut ; 

d ’Ariichauden.
A r t i c haude n , artichaut. B. Art, pointe. 
A r t i c a , Ar Ti g a l i a , A. M. me p.iroi(ientli

gnifier métairie; Ar , champ; Tÿjc ou7ÿ<V, ha
bitation.

A r t i e , le même que Hardd. Voyez ce mot 
^ j ir i i . r ./ iR i .4 , A. M. meubles . uftenlilcs ‘ atti

rail ; a  Anil. ’
ARTILLERIA , canons . artillerie. Ba. Voyez 

Anil.
A rti lus I t i n e r i s , a . m . embuches; d’.^!-it.i, 

lac . lacet, piège , embuches : On a appelle en 
vieux François AniUutx & AriiUai les hommes 
artificieux qui tendent des pièges.

A R V .
A r t i n u m  , A. M. marc prelTé, Voyez Anhaiih l 

Arthur, ''
A r t  I RI A , efpèce de panache que produifen) les 

rofeaux , le millet. B...
A r t i z , le meme qu’airtit,. Voyez Atúr./umdcí. 
A r t i z ar r a  , étoile du matin. pho\norc. Ba.
A RT i z  QUi N D E A , ortographe. Ba. y jy ezAnet. .
A RT OA , pañis graine, Ba. Art, poinr 
A rt  0 QU B , pierres. Ba. _
A RTOx , A. G. méchant, coupab>^ A ne, droi

ture , juftice ; Og, contre . contraire , oppofé.
A RT U, je prends avec la main, je reçois. Ba.
A RT U. Voyez Anzz,
A r t u  A,  pris, reçu , éprouvé. Ba.
A r t u a , blâmé. Ba. ç
A r t u  A , etleminé. Ba. ' "
A r t u g a r r i a , agréable, recevable. Ba.
A RTU QU IT Z A , fcrupule. Ba.
A RTURCU IA , diamant. Ba.
A RT Z A , ours. Ba. Voyez Anh.
A RT Z A i  N A , berger de brebis. Ba.
A r t z a l l e a , qui reçoit. Ba. Voyez An».
A RT Z A RA,  défenfe , prohibition. Ba, 
A r t z a r e n a  , ours. Ba.
A r t z b , prendre; A ren  compofition ..irlK , qui 

a pris; Ba.
A  B T  ZEA , j'embraliè, je reçois, acception . reçu, 

j’aime. Ba.
A RT ZEA,  blâme. Ba.
A r t z b a  , crible, van. Ba.
A r t z b c o d u n a , créancier. Ba.
A r t  Z EN , paiifant, nourrilfant. Ba. Voyez Ard»^
A RT Z 0 NT IA , plein de politelfe. Ba.
A RT Z U c  O A , reeufation. Ba. Arucea ; Coa, poft

pofition privative.
A RU, C A R U ,  G A RU, S A Á U , fuivant les dilfé- 

rens dialeétes du Gallois . dit Baxter, rude, ra
pide. ü . C’eft le meme que Cart), Caro. On voit 
par là que les termes qui commençoient pat une 
voyelle, prenoient un c , un g ,  une / au commen
cement dans lesdifterens dialeétes du Gallois.

A r u  , labourer. Voyez Cyfaru .
A r e , arme. G, Voyez Arfqui eft le même.
A rv , rivière. Voyez Arhen, Ar, fleuve en anciett 

Perfan.
A RU A,  le même que Sania. Voyez Aru. •“
A R y  AC H , malfacre. I.
A r e  AL , monte. B.
A r z a r , doute, incertain. B.
A Ry  A R , froment. I. Voyez Arv ara.
A RZAR , armée. I.
A r t  ARA,  un rejlede pain. B. Voyez S.o-4 . 
A r e as , A, G. loi ; d’^ir& Bai’  o u r d i .
A RU c  H ED,  delfus, furface, ftperficie , fommet. G.

Ar Uched. ^ -----
A RUCHE I., élevé , fort eleve. G. Ar  du premicî 

fens, fuperflu ; au fécond, augmentatif.
A r e  EN,  rivière. B.
A r e e r i u m ,/i- ''a® paroit lignifier faute, man

quement. délit. Ar, article ou fupcvflu; Barr 
ou Varr, en compofition Verr, manquement. 

A r v b s t , Ar u b s t , fpeéfacles, jeux p;;hf;ç-, ■ 
regarder quelque fpectacle , regarder, O T’rTCr  ̂
confldérer , regarder avec attention. .O’i|'oyez 
Arvez,. ' ^

A re R ST R  ̂ coutroye de la bourfe ou de_!a 
poche. G.

A r e  BU , armes. G- C'eft le plurier à'Arv.
A r y  EU', armes, G. C’eft le meme que le pré

cédent. •
/ '  .

   
  



A R V .
*^sr'EZ, regarder avec attention, obferver, con- 

fiderer, mine, apparenc«, fai,*on. B. Woyez Ar- 
ikfi, Ar^tz.0, I

, n¿r

A R  W . 91

Anf^EZiNTY,  indice.
diemin. 1. 

A rulæS ^ »  G. plat 
'  o r i l  :  d e i i 'n i l ^  1

^j|i to

ftrque, conjcâure. B:

: ou vafe plein de feu , ou petit 
gril ; defl'ous i delfus ; W'tw , braife.

A Rv LLEt ,  toiioa. Ba. Gvlan, en compolitiort 
WUn ; paragogique.

A r u m  , A r ^  territoire i d ’Ar, terre, champ.
A RU N, appeller» G.
A RU N c  A R B  , A. (it déraciner, renverfer; /4,pri

vatif ; Rhon , particule qui marque l’union.
A  RU U Z, de ce céué-ci, de ce cérté-là. Ba.
A ri^ h , rivière. B.

maritime. G. Ar‘, Mor  en compofitiori
Vor.

A r b o r , côte de la mer. Pays voilin de la mer. B.
A rb o râ t  , A r b o r ia t , les memes qu’̂ r- 

uoricq.
-4 R f' 0 R D V R , rivage. B.
A r b o r i a o è s , yiR t'O REt, au féminin. B.
A r b o r i c o , qui habite un Pays voifin de la mer; 

Arvoru au plurier. B.
..4 R u s ,  chambre, habitation. I,
A  RUT H R , admirable, merveiiléux , iurprcnant, 

qui imprime une horreur refpeétueufe, ijui im
prime du refpeél, qui fait frémir , monftrucux ; 
AÎAXitr Aruthr, \ Tn Aruthr , adverbe pour
augmenter. G. Ar , fuperflu -, Utbr , iïLJther, On 
voit par Amihred c^xArnthr lignilie auili véhé
ment.

A r u t  H RA D , admiration, furprife. G.
A r u t h r a u  , choies admirables, chofes furpre- 

nantes, Gi
Ar u TURBO,  admiration, prodige, chofe admi

rable , furprife , grandeur étonnante. énormité , 
excès, véhémence. G. ™

A r u t h RO , admirer, être furpris. G.
A RU T HRO t. ; admirable . furprenant ; T« Aru~ 

throl , ardemment , vivement , extrêmement , 
paflionnement, éperduement. G. Ar, fuperflu. 
V’oyez Aruthr,

A r u t  H TR , admirable , merveilleux, furprenant ; 
Aîf.iîjr Armhjr , vafte. G. Cell le meme qu’.4r«-

A  RU T Z A , lent. Ba. Voyez Ans.
'ru T ZIA , renonciation. Ba.

'A^sv, âpre , rude , rapide. G. Cefl le meme que 
üarw.  ̂oyez Aru , Ar, Aar en Theuton , fa
rouche , (auvage ; de là Ur , terme Gaulois félon 
Mactobe, dont les Latins firent U>us, bœuf fau- 
vage. *

Ar i b a b s a f , fccÿixts , felon quelques Auteurs 
Gallois ; garant, répondant caution , felon Da
vies & 1  homas Guillaume. (j- Il faut retenir les 
deiK^lignifications. Vovez Aakdhcr.

Aru-a h a r , épars. C. Voyez OrtAhaU.
A  sur A I N ,  conduire, induire , guider , mener, 

porter G- .le crois Ar fuperflu, parce que i “- 
Memr,  qui en compoiition fait f ’«««, fignifie voi- 
turg. Noui difons encore mener en hotte

A-'âlVue*. qui paroit avoir été formé de Main 
G||lô s , en compofition P'ain ; d’où, en ajou
t é  Ar, parago5is]ue, on aura fait Ar«ain.

. A r i b a^ i avis, fentiment, delfein, penfee. téfo-
Aution . envie : Ce motell autli verbe. G.

A R ur A R , difeorde. Voyez Tmarw.tr.
■ ^ U B O .  porter. C. Vos ez l’article fuivant.

At  IÇEDD̂  porter, couiporter, gérer, conduire. G.

MKl

_ 0 .

A RlB edôaudR, porteur , qui voiture. G. 
rA ri beddi ad, l’aétion de porter, le mouvement 

que l’on fent en fe faifant porter. G.
A R IB B I N , porter, ’conduire, diriger, gouverner. G. 
Aru' e i n i a d , tranfport. g .
A r IB B i N ï D D ,  Duc, Chef. G.
A RU- elle c ,  le même que G-wtUjg, G. 
A ri b ent dd , conduéleur ; guide. G.
A RU' E RT H IA D , Vente, encan , vente publique , 

enchère , licitation, prix , eftimation marquee. G. 
A RW B RT n u ,  mettre en vente , vendre , Vendre à 

l ’encan , adjuger, délivrer au plus offrant, accorder, 
livrer, enchérir , mettre à l ’encliére , prifer, G. Ar, 
fuperflu ; Gwe-nhu.

Aru'e r t hi b r , enchcrifléur, prifeut, faéteur , 
courtier, commillionnaire. G.

A R  I B  E S T  , mufique inftrunientale , du plutôt 
poifie. G.

A ri bbst R  , anneau ou lien avec quoi l ’aviron s’at
tache à fa cheville. G.

A r i b b z , a rib ez INT i. Woyez Argwtz,. Arwtxs 
eft aufl'i une marque naturelle que les hommes 
ont quelquelois fur quelque partie de leur corps. B. 
De là Hervi nom allez commun.:

A Rii’ i s  S 0 , vêtir par delfus. G. Ar Gwifto. 
A ri bolo EDO , le meme i û’Anloedd, Les Gallois 

ccrivoient anciennement Golo pour Gwolo, 
A rivR, héros, G. Ar, grand ; üter, en compofition 

W'r , homme.
A RW RA I D , héroïque, iloble , fort, courageux, 

vigoureux, (i.
A RIB R B D D , hcro'ifme, force, courage , vigueur. G. 
A R U-R IBA s ,  homme hcroique. G. A la lettre, T/ércs 

Homme ; Arwr Gwai. . 
ad * H'Z DD, charrue. G. Voyez yiri 
Ari bï dd , figne. G. Je crois Qu’air eft ic! fuperflu 

& que Gwy<W, en compofition Wydd , lignifie 
figne. 1°' Nous appelions encore Guidon l’cnfeigne 
des gens de cheval, qui eft le figne de ralliement 
à tous ceux de là troupe. z°' Conduire , diriger 
quelqu’un, fe dit guider. 5®“ Guiion en Breton 
lignifie lia drapeau de guerre.

Ani r ïDDFARDD,  héraut. G. Arwydd, figne; 
Fardd par confequent, porter. Nous difons fa r
deau , pour deiig.ier ce que 1 on porte ; le é & 1/ 
fe mettant l’un pour l ’autre; nous appelions Bar
deau celui qui porte tout le poids d’une charge. 
Les hérauts portoient un figne ou une marque ap
pellee caducée chez les Romains ; c’étoit une 
branche de verveine chez d’autres Peuples : ce 
figne leur ouvroit le chemin chez les ennemis. 

A ru' yddi adí  appofition du fceau, du cachet. G. 
a im er DD 10  N, dcpolition de témoins. Ce terme 

eft aufli le plurier à'Arwydd, G.
A RUT DD 0 , marquer, noter , ligner, rendre re

marquable , faire de la tete ou des yeux un ligne 
d’as'eu. G.

A Ri v y  0 D O c  A A D , fignificatioh, marque, démonf-, 
tration , dénonciation. G.

A ri bbddoccau, lignifier , déclarer, dénoncer; 
donner à connoitre, faire connoîtte . marquer, 
indiquer. G.

A r i b i o o n , livrée, arnioiries.C.
A RWY i , A RIBI LIA NT , funérailles. G.’
A RiBY LIA NU , faire les funérailles. G.
Alt II-Y  N , contre. G.
A R I B Y  N AlBL , Prince. G. ^
A R u'Y N A IV L , cruel , violent, féroce, hardi, ve

hement. G. Ar ,  fuperflu ; O'tvrr», trouble, fureur< 
douleur aillante.

1

   
  



9'
^ RìVYNEB , deíTus, furf îce, fiiperfîcîc. G.
^  R tv Y N K B E D D» Davics demande fi ce mot fignlfic , 

fiiriace , face. Je trouve dans le Dictiomíaiic de 
Thomas Guillaume que ce terme fignific furface » 
fiipcrficic , dclRis.

^  RiVY N i: b 0 T. y qui cft bâti fur le fonds d’autrui à 
certaines conditions. G.

À a ÌV Y NT , odeur. Ci. Ar , fuperflu ; Cvynt, Cuetidt» 
A RWY NTiAD t le flairer, l ’aĉ tion de fentir queU 

que odeur. G.
A h i v y n t i o , flairer, odorcr. G.
A R iVY RAI N, füurcjre , prendre naiiTance, moncûr » 

élever •> enlever, elevation, louer ̂  louange, éloge, 
panégyrique , vers à la louange, hymne. G. 

A r i v y r k  ̂ fourdre, prendre naiifance, monter* 
élever, enlever , louer. G.

A ru^y r e i n  , louange , éloge. G.
A Rii^Y ST L  ̂ gsge. G. Ar , fuperflu ; Gx̂ yJH, 
A R U ' ^ r s T L E i R X A E T i t  , l’accion de mettre en 

gage. G.
ul ni vYSTLO,  mettre en gage. G.
A R K,  A. M. entreprife militaire, attaque ; de H.iri., 

attaque. ^
Anv , lien, Itàrt. B. De là ce dernier mot.
ARYA ht vie , vigueur , force. C. Voyez AriaL 
A ry e jv , rofee. C. Voyez Arien.
A RY N N A l a  , crainte , peur , effroi, épouvante, 

terreur. G.
A RY N NE i c  i 0 , craindre . être Îaifi de frayeur, 

d'horreur. G.
A RY N N El GV s , timide, craintif, peureux. G. Les 

Gallois, de meme que les Hébreux, dans la déri-* 
vaifon des termes mettent toujo'urs dans le mot 
dérivé des voyelles moins longues que dans le 
primitif; Arpna{i_, Ar^neiÿu-, blanc en
Hébreu ; LehanJi, blanche.

A r v v  N , la vallée. Voyez Arhmh 
A r a , art. lî. De là Ars Latin,
Au x,  proche , auprès. B.
A REA ICA NT A, pocme bucolique. Ba. Arí,ná 

Cnn,
A R ZA t j  0 I. A s  A , églogue. Ba. Are^yn. 
A r z a i n a g ' J S I a , le principal berger. Ba.
A RZAYA , pallciir . berger. Ba.
A R Z F. r . i  /prr et , la partie pollcrieiire du genou. B. 
A Rz ER , A. M. cltauflce, levée, digue ; d'Hare, ; 

H ari ,  , obftacle, empêchement ; Arfe en Étrufque, 
éloigne ; Arceo en Latin , éloigner.

A R Z ET . argent dans Tifie de Mona, où Ton parle 
un dialecte du Gallois.

A R Z 0 R N , le poignet. B. Voyez Arddvrn (jui cft 
le même mot : 11 cft foçmc d‘..4r . prociic, tou
chant ; & d'Orn , en compofition Zorn^ nrain. Un 
Sçavant dans la l.anguc Bretonne veut que ce foit 
ce que les Anatomiftes appellent carpe & méta
carpe. Arddiirn lignifie cliectivement le carpe & 
le métacarpe.

A r z v i . o a , caverne. Ba. Ar, paragogique; Cul 
ou Sul , cachette , caverne.

A s  , pere daus la Langue des Celtes, félon Baxter, 
Voyez tige , & z ¡¡, qui a commencé.

A s pour Ti, certainement , & particule paragogique 
ou article chez une partie des (ùillois. (j.

A s ,  tige, ii-A(l en lu rc , racine, origine, race, 
à caufe. Voyez Ach qui eftle meme mot.

A s , particule diminutive. B.
A s ,  d e , du, des, dehors, depuis, mais , or, 

finon , non feulement, hormis. à la réferve , à 
moins que , hormis q'ie. I.

A  s , foulisr, I.

ASA.
As ¡ oui a commencé , point, commencement (Îr 

nombre. Ba. De là Ai > terme Fran(¿ois qui fi
gnific carte ou hcc dé, marquée d’uu fcul 
point; Acc en Anqîoi;, as. Voyez As, pere, & 
As, tige; HaÇc , fctr.clîc de lapin ou ÀQ lièvre , 
qui porte, ou qui a porté ; Aj¡A 
voix feule ; on Italien , fcul. , qui cft
une production ou allongement à'As,L̂ Q lit dans 
Alain Chartier pour point unique : j J  crois que 
c'cftdc là qu’cit venu le mot Haz n̂ Ĵc^̂ ù̂ fignilie 
ce qui arrive rarement. Nous. cÎifi)ns c'elt im 
coup unique , c’eft un fait unique de ce qui arrive 
fort rarement.

A s,  aliment, nourriture. oyez  Asbld.t^
A s ,  eau. Voyez Cadas, D’ailleurs on a dû dire 

As, ¿'Afin, comme à'Avon , Ab, à'yK.'X, •
Am ,ài'Amon, Voyez encore Aches , qui eft 
même ĉ n'As Sc Afc,  As, eau en Portugais; Afis en 
Grec dans Kultathe lignifie un marais ; AJai en 
Malayc, lontaine ; fas en Turc, humeur, liqueur ; 
WeJÎ » eau en Finlandois, Voyez Ajj, AJJa.

As , petit. Voyez Seas &. As particule diminutive ;
As pour las, car lalju fe d«t pouYAj]io ; de là 4i\l.is, 
Æjltts i.atins ; As, feu en Hébreu ; Az.,i en Hé
breu & en Chaldécn , allumer le feu ; Az- & //»as 
en Arabe, allumer Icteu; Ach en 1 Jebreu , fov er, 
bûcher allumé ; A{fc en Flamand ; en An-
glois ; Afchc en Allemand, cendre; A(î, bsul: 
en Patois Lorrain; AJfta en Latin, brûlé, \oyt- 
Afcaa,

ASi le meme qu’.^c, habitation. Pays. Voyez 
Afpar. Voyez encore Ar:i.

A s ,  particule négative, particule qui dcfigne le 
mal, qui dcfigne ce qui eit mauvais , qui mai que 
généralement tout ce qui n’eft pas bien , tout ce 
qui n’eft pas jufte , tout ce qui n’eft pas -droit» 
Voyez Aj\x<in ,Asbri, Asbarn.

As y partiale itérative. \ oyez Aflom,
A s ,  A. G. force ou fermeté; d’.^r, certainement, 

6>4 i, fort, eft le mi-mc c\\xAs. Voyez Aru. Az â, 
Vilic forte en ancien Perfan ; Az.az., fort en 
Arabe ; f/hafan en Chaldcen , fort, robufte , 
rendre fort, fortifier; Hhafiin en Syriaque être 

■fort, être foitific ; f-Jhajht dans la meme Langue, 
fort, robufte, fortifié, puiiTant, vaillant. ^\)yez 
Afeen , Afen ; As Py^an marguerite, la plus pe- 
rite des confoudes, O.

As A y foulier. I.
A s AC H, chauiTc. I. , \
A s  A lUï M y le meme q\x’Eafaidim, 1. t)Q 

dérivés ou fcmblables,
As At f  âne, 1. Voyez Afeen , Afen,
A sa l , le même qu'£ri/î/. I, De même des dérives 

ou femblabies.
.<4 s t D yf, trouble , fédiiion, tûmuUe. Ra. Voyez 

Sarfd. Ajfalto en Efpagnol 6c en Italien , aOaut.
A s AL ES A Z ̂  A .G .h  pins giand prepofe la

Loi ; apparemment̂ d'-̂ é̂t// ou Afall, parler, dif- 
courir , expliqn '̂*’* J»̂  conjcélurc que par le plus 
grand prépofe dans la Loi, on entend celui qüi 
eft c h a r g é  d'en infttuire le peuple; Les, dtTLcfenn, 
Loi. , ^

As AM, rneme s\n’Enfant. I. De mcnxc* dt '̂-lc- 
rivés ou femblabies. * ^

comme Atan ■\ leA s AN, le meme cyci Afc.
même (̂ n’Aven, '

As A NT , bouclier. G. hlhafan en Hébreu, cacher, 
mettre à couvert ; Hhafan en Chaldcen , Cûtlici 
mettre à couvert.

A s a n t z a , repos. Ba
' ^ S A  O N T  A ,

\

   
  



ASA.

!S.

■ J

ÂSAONT A , le même c\u E.tJactilA. I. De même des 
dérives ou femblablcs.
SA KD , brigue. I.

■lis A KDOiK , cenfeiir. I.
■ -lis A H A D II, ccr.fmer.

■lij B A u\  ,\d même àfi E.-uhAiik. I. De meme des dé
crivis ou fcmblables.

J i  s B A RN. Davies demande s'il vient de liarn : ,Ie 
^  crois c]rr’<Iù , & qrt’Wr eft une fyncope d’J J jw , 

gauche, ryNs'ais, dcfavantageux. G. Voyez//r. 
■ l i s  B  F. R A ,  liHi^ir^ba.
s i s  B IDA, golier ,^o|^e, Ba. Ce mot paroit forme 

de Bid, canal, ( Voyez Pib & Bedum ) Sc à'As, 
aliment. Voyez Afca, Afia, A 'c , AJJimts, 

A s b i u r ï  ZAC,  circonvallation. Ba.
, A s ^ f  ZATDA , muet. Ba. 
j ^^BRi , fceleratcCTe. G. .le crois ce mot formé de 

B r i , eftime , & à.'As r[ui doit ici lignifier mau- 
vaife. Voyez Asbarn.

A s c  , rivière . coirrs de la rivière. G.
A s c  , troupe. G. Voyez Afso, Afcogoa, Afcot,t)i, 
A s c  , près, auprès. G.
A s c  , le même iiuEifi. I. De meme des dérivés ou 

fcmblables.
A s c  A D B A  , payement. Ba.
A s c  A LF N , chardon. C.
A s c a l i . ,  a  S C A  L L , épaule , allTelle. I. A c h f i l  

En Allemand ; A:cz, i i en Hébreu ; Ahftl en Theu- 
ton ; p.hjlc, E,txle en and'..'' Saxon , épaule, Vos'CZ 
Afsell,

A s c  A :-iT ZA , payenrent. "a.
A s c a l  F  zcARRi A,  ii.diifoluble.Ea.
A s c  A TH , foldat, homme. I. Voyez Cuiou Cat, 
A s c  AT s i: A , anal vfe. Ba.
A s c a t u , j'abfous. Ba.
A s c  AT V A , agile, qui va , qui fe remue aifé- 

ment. Ba.
Ascflia, Ascii.la, Asellîa , Axflla , Axilla , 

A. iM. ailTelle ; A'Afcali, Af ĉll ou AfcM, De là 
ailfelle.

A s c  ELLA, As  ¡LA , A xiLtA , A. M. petit fo- 
liveau , petite planche, bardeau ; As , fyncope 
d’z/ >« ; Ccll & a u , petit.

A s c  ELLA , A. M. aile d’oifeau, aÜe de batiment ; 
d’Asl l̂l.

A s c  EN, étendre, donner, don . préfent. B. On 
pit par les trois dernières lignifications cÿ.iAfceis 
I fiei ific particulièrement étendre la main, parce 

t]US>̂  eH le gefte de celui qui donne.
Te N A , jardin de choux. Ba.

' A s c  EB , A. M- acier. Voyez Acer.
A sc.er , a . g . fang; As, eau .liqueur ; Cer, rouge.
A  SC H E ai , A s c  H E N  , A s c u ^ s s i ,  les mêmes

que CaiA, Vo)EZ ce mot.
As CH ER AT U s A » 'B  E L L V  ai , A. M. préparé 

pour la guerre. Crtir étant le fynonime de C,ùn, 
on a dit ■■•,, chéri comme Ajcheme, préparé.

.,4 î c r . A. M. couper ; d’. r̂ê.
A S C I  AT u s  , A. M. grand cortteau ; d Acia,
A  s e  I  e u  L U S  , A. ( ; .  doloirc ; d 'A c iiU  

A S C î NCJ A,  \ Dyci  Andecin^A,
A s c  i OlA , A. G. doloirc ; d'ActA.
A s c i s ,  le fein, l'intérieur des' habits fur la poi- 

'  trirr̂ DIB. Vo  ̂cz Afcre, Ajble, Afjre,
A s c W cja, A s c -̂OD, As c l o ed , copeau de 

boiji ; lingnlier, Ajclcuden, Afcloeden, Afchden ; 
pluvier, Afileiidou , Afcledo» , Afcloedou , Af- 

fiUeiidrvi'^ ] , Ajehedemou. Un Syavant
j^tjans la l.angue Bretonne veut que ce mot ne fi- 

gniüe que les petits copeaux, & que ScolpAt e.x- 
T om s I :

I  A  S E.  9  ^
prime les plus grands. B. On dit AfgUd en Gallois : 
Ce mot eli fornté d'As, planche, ais s & CUdh ,

* brifé , coupé.
A s c l E u d b n . V o) ’cz Afcleiid.
Asc LEY AN,  fein. B.
As CLOD,  Voyez Afcleud,
A s c  LO ED EN,  A s c l o d e n . Voyez Afcleud. Af- 

c lo c ien , attelle , éclat de bois fendu. B.
A s c o , beaucoup, en grand nembre , trop, alTez, 

fuffifant. Ba. y  oyez Afe.
A s c û e z à , a  s c 0 E z t , départir , partager , faire 

part de fon bien , donner ce qui cil fuperfiu. B. 
Voyez Afcen,

A s c  o c  0 A , multitude. B. Voyez Afce,
As c ol , chardons ; lingulier, Afcoieit. B.
As col - B r e i s , chardon bigarre ou marbre. B.
A s  C O L - C O AT ,  houx. B. A la lettre, chardon de 

foret.
A s C ol-£) RA EÌN , chardon à épines. B.
A s c  O L-  L A E s  , chardon à lait. B.
A s c  OLE N,  chardon; plurier , Afcol. B. Voyez 

TskuUen, Cal, Colyn , pointe ; SkoUmos, Skalas, 
chardon en Grec.

As colcu EN , chameleon plante. B.
A SC 0 IV E N,  chameleon plante. B.
A s c o m a n n i , A. m . pirates; à ’A f e u s , vailTeaU} 

Man, homme.
A SCONC H , inllruttlon , doétrlne, enfeignement, 

ordre , arrangement, règlement. B. De là Conche 
en vieux François, ordre , arrangement. Bien ea 
Conche , en bonne Conche , bien en ordre , en bon 
ordre ; mal en Conche, en mauvaife Couche, mal 
en Ordre , en mauvais ordre. On voit par là 
que i'As à ’Afeonch eli paragogique ou fuperfiu.

A s c  ORN , os, noyau dé fruit ; plurier, Ask̂ rn i  
Eskern. B. Voyez Asyy/rn.

.-4 V c 0 s N E c , qui a des os. B.
A s c  OT AN, fouvent. Ba. Voyez Afco,
A s c o u r n , os ,  noyau de fruit ; Afcoiim Èoedennee  ̂

os mocleux. B.
A s T r e , le fein, l’intérieut des habits fur la poi

trine. B. Voyez Aj r̂e.
A s e u  A,  brade de feu. Ba. Voyez As pour Us , & Su*.
A SC u s  , A. .M. petit navire , barque. Afe, barejue 

en ancien Saxon & en Theutoniqne ; Àskur, petit 
vaie en IHandois. La racine de ce mot eli Asi_, 
qui lignifie cran, entaillure , creux, Sc par con- 
Icquent vafe, vaifleau ; car tous les noms Celti
ques de vafe, vallfeau , barque, font pris de quel
que terme qui lignifie creux. Voyez Afe*.

As E , là , adverbe de lieu. B. Ce mot étant un ad
verbe de lieu, fignifie par conféquent lieu , habi-* 
ration. Voyez Ac, qui eli le même qu’.,4i.

A SE. Voyez Afeen.
A s e a  , faoul, plein , réplétion. Ba.
AsEA , huche , met. pétrin. Ba.
A s EADH , oui. I.
.,4s£.t tDI,», réplétion. Ba.
A s ED D AF, être allis. B. A , paragogique, commi 

on le voit par Sedeo Latin.
A s EEC IN A , inlàtiablc , inlatiabiUté. Ba.
As EEiN, feoir, s’alleolr, fe placer, poferîB. Voyez 

Afaniz,, Afe, Alfeier, en vieux François, alTiéger.
A s e e n  , â n e . B . D e  l à  Afnus L a t in . Afe en  L a n 

g u e d o c ie n  Si en  v ie u x  F r a n ç o is , â n e  ; Ajfe, â n «  
en  A n g lo is . V o y e z  Afen , Afat.

Asel , petit membre , tel que la langue, les doigts 
&c. On dit aulfi Efel ; plurier , Iftli. Poun a in’Eus 
i m ’lfiU, j ’ai mal à met extrémités. B. As, petit; 
El, membre.

X
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As ELI. A. M.'aillelle , aíle. Voy ít AfcclU, 
As e n , petit fnllveau, petite planche, latte, co

peau, tJat de bois; au pluricr, Ais. G. Aijfe.' 
en vicine l-'rançois, ais grand , gros & épais ; 
t .lf j , bardeau en vieux François : Un dit encore 
Ejjelle en Patois de Franche-Comté.

Asen , âne. U. Ce mot paroit formé d’,4 j, force : 
l'âneeft fort. Afinen Danois; A/ina en Italien ; 
ü fd  en Flamand &; en Allemand ; Afi en Finlan- 
dois; Afne en Suédois, âne. Voyez Afiin ,Afnl, 

A s e n , còte; plurier, 4 ‘™‘*'** G. Ce jnot vient 
d’,4 !!, dit Davies. Voyez Afina.

A s e n  , rivière. Voyez Af i n,
A s e n  CIA , A. M. aifance; d'Æ i,
As F. NES, âneffe. B.
A s e n  Nia  , ânon. G. Voyez Afien.
As  EN s 1 0  A , abfynthe. Ba.
A s  ET H , pieu fort pointu- G.
As  EZA , feoir , s’aiTeoir. fe placer, pofer. B. C'eft 

le meme syn’Afisein.
As  FOIS C E  , voifin, I.
A s g a  , le meme i p ’Eajga, I. De mépie des dérivés 

ou femblables.
A S C  AI L,  aile. C I.
A s G 4 I L, ailfelle. I.
A s g a n  , anguille. I.
A s g a  RN , os. C.
As GELL , aile. G. B.
A s c e  LL,  aiffelle. B.
A s c e  LL,  côte. V a y e i  Afigellioynt, 
A s g e l i d r o e d , cjui a des ailes aux pieds, G. 
A s c e l l i g , petite aile. g .
A s g e l l o g  , ailé. G.
As c e i . lu  , donner des ailes. G.
As G E i . L i r r NT , vent de côté. G. Gwynt. en com- 

pnfition Wynt, vent ; AfgcH fignifie donc côté.
As a EN, dommage , perte, bleflure. G. Asham , 

A('c.im tn Hebreu , ttre criminel, être défolé.
A s G ET H R A i r a .  Ce mot fignihe apparemment 

cloue , puifiiue Davies, fans expliijuer ce mot, 
le forme d’As Ccthr, clou. f

A s G L E , le fein, l’intérieur des habits fur la poi
trine. B. Voyez Afide, AJgre,

A s g l Od y n , copeau , éclat de bois, rognure. G. 
As GRE , fein. G. B. Voyez Afigle, Aficre,
As G UIT EA , afpiration. Ba.
A s c vne , malcdiétion, imprécation , exécration.I. 
A s c  WN, méchant. ( j. Je crois ce mot formé de 

Cnn ou Ctv« , excellent, bon, qui fait en compo- 
fition Gwv ; Si à'As, qui eli apparemment ici une 
particule négative. Voyez Asbarn, Ashri, 

A s gwrn , os. G.
As c Y RNiG, offeux, qui a des os ; d'Os. G. 
A s g y r n i O c , le meme cp.'Ajgyni¿, G,
AsGY RNYGV , rechigner, froncer le nez ou la 

fourcil, fe Hder. G.
' A s c y r n y n  , petit os. G.

A s i a , femence. Ba. Voyez Haz., As. Pline dit 
que les Taurins , Peuple de la Gaule Cifalpine, 
appelloient le feigle Afila,

A si a , commencé. commencement. Ba. \ oyez.4s, 
A s I AD , foudure. G.
A s i a m  ENT A , A. M. aifances ; d'.'Tia.. 
A' h a t i s î , a . m . avec divilliMi , avec partage; 

d\4fici4n.
ai s r B I. R R i . ípprentii , écolier, novice, cathé- 

cuméiie. Ba.
A SI E RA , commencement. Ba. Siqet .4J1,î,
,4 .SLR 4 r. 0 .i , liêcial, Ba,
A. I e .V R t , yv. cundes données au Peuple;

A S P .
û ’AÎfcen ou Afci/2 , don ; on fous-entend CAnm. 

Así le , A. M. bardeau \ à’A$, à'Ajen ; Cil ou SH , 
petite: on dit encofa en François Aiifi.

A s í n , , rivicre j commQ Avin, à ’Aven, Sec,
AsI 0 , fouder. G. ^
A s I R i c , c|ui a commence. Ba. /»
As  K,  incifion, cran, entaillure que l ’on tait furies 

angles d'une picce de charpente pour arrêter b  
cordage qui lert à la fufpendre Sc f l’élever fur 
un cditice. B.

A sk , cordage qui fort à attacher >iTc ’bcte par les 
cornes; c’eft auil'i le lien d’u.'i balai; & parla 
meme raifon il convient à celui d’un fagot, mais 
ce n eft pas l’ufage. il peutaulFi dans un lens plus 
relevé fe dire de la ceinture de l’homme , qui a 
le même eftet, qui eft de lier Sc ferrer lesi habits • 
Se le corps enfcmble. B. —

A SKELi. y ailed’üilcau; pUiricr , Ail'ellou,Jj.\oye'i 
Aljell.

A s K Ei.L-C kO t il F y thauve-fûuris. B. A la lettre» 
aile de peau.

As k e l l e c , y^s'KEM oc , allé. b .
A,^i.a n , le meme qu’£.-¡ lan, I. De même des de

rives ou femblublcs.
A s LE A , Auteur, inventeur. Ba. Voyez Aju, 
AsLVMy A. G. dépouille; /Jwv/i, nud, pelé. 
A s m a c i Oa , pronoftique. Ba.
A s mar , penfer. Ba. AJ'mar en iifpagnol, foupcon- 

ner, juger*
A'S M A R1 A s qui conjecture très-bien. Ba.
A s .M ASIA c  , augures. Ba.
A s .mâ ro , prudemment, habilement, Ba.
A s MAT U A , deviné. Ba.
A s mat z al l ea , qui fçait fort bien conjedlurer> 

augure , arufpice. Ba.
A s M AT ZEA , divination. Ba.
As  MAZE,  foupi^onner, juger. Ba»
A s M E c  0 A , pronoftique. Ba.
A s M EC 0  (¿V lA, indice, lignai. Ba,
As  MO A, feien^c , prudence. Ba. En Patois ¿e  

Lyon de Franche-Comté on dit qu’un homme 
a de VEfinc lorfqu il a de rintelligence , de l ’in- 
duftrie , de la prévoyance,

A s MU A , prétexte. Ba,
A s na , côte. L Voyez Afen.
As N AD n . céne. I,
A s N AS t  Emat i a , exhaler, rendre une odeur, r  ^  
A s n a s  EA , haleine, foutiie , rcfpiration ;

je fuis hors d’haleine. Ba.On voitpa“ 
tide précédent qu’̂ /'Mff.í íigidíie aiUh odeur-'*-  ̂

^  s N.4 Z E , haleine, fouille , r -̂lpiration- Ba. C’eit 
lemcme qu’-'i///.îji.i.

A s o ,  A. M. fous, d̂efiiius; d'víí, diminutif; SHh% 
diminutif Latin lignifie aulH fous > deifous. 

./IsOiGE , plus jeune. I.
A soletv M y A,G.  briiü ; Collet ou Sollet, pcrdu>

, . J
A SOLIA , A. M. Jcbauclie .corruption de mœurs;

, parag >gique ; Coll ou SqU , corrompre , per" 
dre au propre & au Hguré.

As 0 N , riviere. G. On a du dire Afen comi îe AJ'ja,
puifqu’on a dit Aven & Avon.

A s 0 NS 0 iN , A R As o ns o i n , bien que ,̂ -.nuoI". ^
que , encore que. I. * '

As Onvd, pluricr G. , T
crainte légère. Ba. Chon \ le-' 

géie. . t

As B, Voyez Ash.
A > BALDI , autrefois, au tempspafle. Ba, 
Asbai . üi cûa , long. Ba. Voyez PelC
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Âspaî .di t u a , iavcicié. Ba.

P4 R y A. G. lieu où Ton garde les lances ; Par y 
lance; par confciju’eic lieu. Voyez As.

As  P UC G HATE RO N , liante dont io3 boutons 
. barbus s’attachent à ce qui les touche. Voyez

/j  Spec .̂
s P E R E i  i. 'u s , A. M. cpervier ; de 
5 P i  R Li/s' J A. M. ccureiûl ; de

de SpftrtieL 
Pe r , fur; Gaul

ou J aíí!\fe . , arbre. L*écureuil cil toujours fur 
s Bretons appellent cet animal Gnyber  ̂

Gttjsifher y Coaniicqi Tous ces noms ii-
gniiient far IcsÎtritreSy qni cjl fur ks arbres-y As y 
paiagogiquc ou article.

A s P Ei i j u s , afperge. B. De Per ou Sper, pointe ; 
Jafpcigefe termine en pointe. Afparâ ôs an Grec y 

en Latin; Ajparago eh Italien; Afpara- 
gos en tfpagnol ; Spargebt en Allemand; Sparagus 
en Flamand ; Sperage et\ Anglois ; Sparoga en 
Lfclavon ; Afpraragi enPolonois ’ySpargacii Hon
grois ; Sicparoga en Dalmatien, afperge. 

A s p ertu  y venger. Ba»
A s p  ES A y doute > hciîration ; A fp e f tn  , doutant, 

flottant, embarrafi'é, incertain, tournant décote 
Ôi d’autre. Ba.

A s pî oea , foupirail. Ba.
A sp s'Qv ÍÍ A , les reins. Ba.
A s PXi. la y levre. Ba.
A s P II  i. A, huche, met, pétrin. On voit par Ln- 

rufpilla y plat de terre, (Z «r, terre; AfpilU par 
coniequcnt plat) qu’il flgnifie plat. Ba. Il paroit 
par là (.\u'Ajpillit a iigniiic vafe en général, ou 
meme creux ; ce qui fe confirme par PxvU ou 
PyU y fûiTe ; PHig , baflln ; Sybwl ou Sjbyl, Sbyl, 
Spŷ . t güufire. Nous appelions encore 5cîu7/, cer
tain vale où l’on met la pâte pour qu’elle fc leve; 
de meme que l’ccuclle dont on puife le moût.

As P i E V  y baluftrade, baluilre d’Autel. B. Ce mot 
eft formé à ’As, article , & Pkth v entrelaffé. Ce 
terme aura d'abord lignifié une claj'e laite de bran
ches cntrelalTées, enfuitc toute forte de balullradcsi 

A r m  , malice. G. Voyez Asbri.
A s Q.Ei.1 , aile d'oifeau, ailfellc. B.
As 0.1: LL - C ño c  n EN y A s d e  1 .1  - G R o c  ii e  n  y 

chauve-fouris. B. A la lettre, aile de peau.
As y amande, femence de tous les arbres à

noyau , noyau, le rouchetd’un tilferand. B.
*1' ‘Q 0 R N £ c <2 , membru , fort, viril, nerveux. B.

> d f  r » fuffifaiit. Ba. Voyez Afeo.
Q O Í AT D £ R , Philologie. Ba. 

f dVi T OA y iaiid'aé'tion. Ba. Voyez AJqHt,
A s  RANHACit y étranger. I.
A s s  y eau, rivière. Voyez Axa-,
As s A. Voyez Axa. •
As s A, A.'G. bois large & poli; As y à’AjferWy on 

fous-entend bois.^
S5 R G H R « t- , A. M. eflayer ; &Æcz^ca, eilîiyer; 
Ajfagiare en italien , eÎTaycr.

A s s a i a  y A. M. eiTai; à'Æcz^a , cÎTai. De là ce 
mot.

R I r, r ̂  R K, A. M. aiTailIir ; &Ajf(iilla, 
As s Aî ^i Ay  attaquer, afiàillir. B.

SS AJ s IAT OR y A. M. eflayeur ; d'Æcz^y eÎTarj 
• ciTayeur.
ÎÎSRr.IRRE, AsSALTAREy  
•cpx Ajfailiare.
A s s a i t u r a  y A s s a l t VS y 

.M. aiTaut. Voyez 5íITOí¿ , & As, paragogique. 
'-''"Cll'Urrc Affaillâ y Ajfalto en Italien, alTaut, 
ai B r. j; ̂  enfcmblc. B. De là ce mot,

A A^SAt f ,  âuc. G. N̂ oyez Afen.

Assa RT are , Assa9.tvm y A. M. Voyez £x*.in- 
àium.

A s s as i nA , afiafliner. B.
As s ath, cfpcce de détenfe judiciaire. G.
A s s e , raÎTahé. Ba. Voyez Ajj'exj. Afa, fatictc en 

Étruftjuc,
ASSEf ,SBi .ArA,ÀsSEhlRlATl0yA5SEMBlEA^

A. M. aflemblée ; d'Aifamble.
A s s  EN , âneiTe. G,
A ss  Ki ^  A ai  E N T U M y A. M. mainmife, faifîc féo

dale. Dans les vieux Praticiens, AJfenemem ; d'Af- 
cen y étendre la main. #

A's s e nAMENTVhi y A. M, Ic mcmc ([\x*Ajfen̂  
natio.

AssENAREy  A. M. aflencr, mettre fous fa main , 
comme Seigneur, les fiefs qui relèvent de fon do
maine ; d’Afcen , étendre la main.

A ss  E N N A T ï O  y A. -M. aJlîgnation ; d'Acz îna. Dù 
ce mot eft venu le vieux terme François AJfener 
un coup, donner un coup dans un endroit qu'ort 
s’eft déiîgné.

A ss ERE , fe fâchant, èn colère. Ba.
A ss  ERE A y 'colere. Ba.
Ass ERES y A. G. (ammes fous le foin dcfquclles les 

enfans ctoient nourris ; d'As, petit, enfant; ou 
d'Afcre, AJfre, fein.

Asser ET A S S O N A  , colcrc , anîmofitc. Ba.
AssERETzUy  je me mets en colère.Ba.
A s s  E R R E y en colère , fâché. Ba.
A s s i: R S'A T O HIU M , A. M. coffre , endroit pour 

garder quelque chofe ; d’Ajfcrvo ; celui-ci de Servo ; 
celui-ci de Sen-a , fermer»

Ass E R i v  y brillant, beau , net. G.
A s s e z , aflez. B. De là ce mot. Voyez AJfe.
A ss  E z i  y afiéoir. B. C'eft le meme c v̂CAfiàn,
A s s E Z i A y A. M. pofition ; d‘Ajfez.i,
A ss  ET A RE y A. M. aiTeoir , affeoir ou placer les 

tributs, hypothéquer. Voyez Afeâdr^, Afeein.
As sEv i AREy  A. M. afleicher. On a dit en vieux 

François AJfcvier, AJfouver ; de ,Sew , 5w, eau, 
liqueur; A y privatif.

■Assi a T alli a e , A. M. aflîette de tailles; 
d’Afeein.

A s s i v e l A y A. G. table près de laquelle nous 
nous afleyons ; d'Ajfieâ.

.<4 J i i  D £ R £ , A. M. aiTeoir la taille, défigner des 
revenus à percevoir annuellement de certains
fonds ; à'AjJied-.

As s iOEREy  A. M- aflîéger ; d’Affted.
As s i  VERE y A. M. choifir quelques perfonnes en 

nombre fixe ; d'Affied.
As s i di ar e , A. m , aiTicger; d'Ajfied.
Assi ED y aifiette , iîcuation. déiignatlon, féance. B, 

De là aifiette de bois j canton déiîgné pour être 
coupé ; Afjienient en vieux François, féance.

Ass iEVy  aflîette, uftcnfile de table, B. De lace 
mot. Ajftettto en Efpagnol, aifiette.

A ss l E T  A , A. M. aflignation de dot, aifignation de 
douaire ; d’AJfed.

As s i Gi Ay  A. M. petite planche ; AjfigiatHm y en
ceinte faite de ces petites planches ; d'As, d’Afcn  ̂
planche ; /g , diminutif.

As SI G N A M E N TV yi y A. y i .  défignatîon de cet' 
tain revenu à prendre annuellement fur certain 
fonds ; en vieux François Ajfenement ; Ajjene, d'Ac- 
zJna,

As s I Mv LA n E y A.M. afiembler, mettre enfemble ; 
de Simul Latin ; ôc celui-ci de Cym Celtique.

As s i nus  , A. W. forte de mefure à grains, ap-- 
pellce communément Aijfn. Voyez EJJhmi.
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As s i O, fouoer, & le mcnje que I¡t¡. G.
As s i s ,  A. M. petite planche; Alfiaiti Sepei, en

ceinte faite avec ces pet'tes planches iAJJis, &A¡p.g. ’ 
Voyez Am, Voyez/ljjï^nl.

A s SÍS A E , As s i s i A a., A. M. aflifcs, fcances, 
afibmblces de pcrfonnes cholfies pour rendre la 
juftice. ou pour dclvLiérer fur les affelres publiques ; 
AÜ-fA rcrum venAÎhtm fe prend pour l’ordonnance 
portée dans les afllfes fur la qualité . quantité , 
poids , mefure & prix des chofes à vendre. Il fe 
prend encore pour le droit de faire cette ordon
nance, 8c de tirej un certain émolument pour 
cela. AJJtfui fe prend aiilli pour le tribut reglé 
dans les alfifcs ; enfin il fe prend pour l'amende 
des délits réglés dans les affiles ; á‘A¡fcz.i.

As sO T, DARE, A s s o  Li D ARE , A. avoit à la 
folde ; de Sw/i, prononcez SotU , ou Solid, trefor 
public dont on paye les Soldats.

A s s 0 LENT E S , A- G. RÍÍi'úions ■, à’Ajfailla,
A s s o t ! , étourdir. B.
As i f o v p ,  achoppement, pierre d’achoppement. B. 
As s  ou t A , broncher , chopper. B. On dit en Pa

tois de Franche-Comté Ai/fopa au meme fens. 
A s s v l a , a . .m . petite planche, éclat de bois;

d’/ii, A’Afen, planche ; VI, diminutif.
A s s u l t  ARE , A. M. alfaillir ; .4j/i<li(M , affaut. 

Voyez A,ftilhiare,
As s ù  n  E R E ,  A. M. affommer ; ¿'Aez-oumi 
As s u r a , os. Ba. Voyez Afgwrn ou Ajj'vtrn.
A s s  U RI, aflurer- B.
A s s u  R R  A , os. Ba. Voyez AJura,
A s su ' ï  , A SS tu , gauche. G. .Je crois que ce mot, 

coniine Je Smillerdos Latins, lignifie aulli fâcheux, 
mauvais. Voyez As, Asbant, Àsbrl.

A s s t v s s ,  ex’cufe d’abfence. G. Ce mot, dit Da
vies . eft formé A'As pour A',1s Ai Ssoj/n , remède, 
gnéiifon ; comme qui diroit gucrifon d’abfence. 
V’A'fKj/is cft venu Ejfohse, qui fignilioit en vieux 
i''ran(;ois exeufe d’abfence ; Ejfojne en Anglois, 
exeufer.

A s s u ’ s n  , exciifer l’abfence. G.
A s s w s  N 0 , e.xcufer l'abfence, exeufer. G. 
As s ws NO , commander, demander- C.
,4sT , habitation , Pays. Voyez4 /Whw,
AsT,  Voyez yiflî/l.
A s t a  , fale, vilain, gale , rogne. Ba,
A s t a  , fauvage , de mauvaife efpcce, de mauvaife 

qualité. Ba. \'oyez Ajlsi.
Asta , A, .M. broche. On a d\s en vieux 

François: il fg dit encore dans le Nivernois , en 
Franche-Comté & en Lorraine ; //.itlcr dans not: e 
Langue eft un grand chenet de cuiline à faire 
tourner plufieurs broches ; Hatttsr eft l'Olficierqui 
fait embrocher pour la bouche du Roi ; Â l vient 
d’̂ /lc/l, tournetto , ce qui tourne.

As t a , A-M. certaine étendue de terre, de champ. 
Voyez Aftedssm.

Asta f  bu d a d i s  , valialitc .foumiiTion d'un valfal ; 
d'AJlss.

Ast A 0 0 r t U SAY A, rue fauvage plante. Ba. 
As t adi ' Ii Ast a D v i s , A. M. les mêmes cpaAjI.i, 

ccitaïUe ctendue de terre. Voyez Aftedssi/s,
A s t  A E M E  A, ânefle. Ba. Ajloa , As. Am ou Em.
As taoarb antua , allragale. Ba.
A sta t e  i i , étage. B. De là ce mot,
■^sTAL,  celfation , relâche. B.

'"■UH , bouclier , tel que le portoient les bra- 
Les anciens Gallois écrivoient Acdlolch, G. 

, As , bouclier; & T aIA) , diminué, re- 
' “''cllé , dit Davies.

A s t

i bord dt

Astai . îa , A. M. Voyez Ajldl.
A s T AI. r. A St E N T U M , A. Al. certaine étendue de 

terre, de champ ; d'AÊ.i ou à’.djiell. Les Pavfans 
difeut une mefure, In  penal. pour un champ 
d’une mefure, d'un penal.

ZÎST/1 L,MENDR,1 , amande fauvage. Ba. I 
.zî 1 T /) ai a T s 4 , vigne fauvage. Ba.
„4 i r a  au  £ Ria . toVie. Ba.
A s t  A R,  cbem’in. I. i
A s t  ARt  A , A. M. campagne ou pla'nl^u 

la mer. Voyez Aflermm.
A ST AT i c  U M , A. M. dcmcua».y^fidencc ; d'Afi,
A ST AU RA Z A , efpcce de chico'rée. Ba.
A s t  EA , chef, tête, commencement, bout. Ba.
A s t  E A , femaine. Ba.
A sr  e d u  M , H AST EDU ! , t , A ST V m , A.'bX. W -  

tairie. On a apparemment étendu ce nom auX 
terres qui formoient la métairie, qui dépendoient 
de la métairie. AJitsù le meme que..4ii. habitation. 
(Voyez Arsi.) Apt, Ville en Grec ; //.ic. en 
Hongrois, maifon ; Hh,tjt , château en Arabe ; 
Aua, \blle forte en ancien Perfan ; Hhatuer ou 
Hh.tftr , A'illage , grange en Hebreu ; Hbhwud en 
Ethiopien, parvis ; Elhh.sjl en Arabe , édifice ; 
A p  en zUbanois, habiter ; Atap en Malaye > 
couvert. \’ovez As, Ap'ttiii,

A s t e g u n a , férié. Ba.
Ast Et ,  éclat de bois. B. De là Attelles-, de là en 

Patois de Franche-Comté Aisellts, éclats de bois. 
Ast E LL, copeau, éclat de bois, bardeau, latte, 

a is , planche, table , chevron , folive, pièce de 
bois. G. De ce mot eft venu notre terme Aueller. 
On voit par AjH qa’AJl, Alkll a aulli fignific ba
guette , verge; Aflillo en Kfpagnol, copeau, éclat 
de bols ; Ajh en Theuton ; Ajl en Gothique, ra
meau. On étendit enfuite le terme Aftell à lignifiée 
le lieu où croit le bols, une foret, ün trouva 
AJislia en ce fens dans les anciens monumens.

A s t  E LL,  tournette. B. D'Ajlell pris au figuré font 
venus A pii , AptiU , mots Latins, qui lignifient 
détour, tromperie, rufe.

A s t  ELL,  certaine mefure pour les grains ; AplUt 
le contenu de cette mefure. B. As, article ; Tel > 
mefure.

A s t  ELLA , A. M . éclat de bols ; d'AJlell. •  
A s t e l l a t , Voyez A p l l .
A sTELLODt , feodre, mettre du bois en ais, Mit 

planches , en chevrons, en folives, en bart^aur 
en lattes. en copeaux , en éclats. en pièce? 

A s t e l l o u  ER,  attelicr. B. De là ce mot.
A s t  EH,  accroître, allonger, étendre, prolonger, 

Vj.Voyo'/. Apndsi.t, ,
Ast EN,  ou plut6 e»/ijii„„,-, étendre, allonger. B. 
As t e n a n c î a , A. m . attenanchc, ou fufpeniioU 

d’armes ; d’Apn. ' "
A s t  ERiu »1, A. M. bord de rivière. A, bord ; S«r, 

rivière. En confrontant ce mot avec Ajiarla qui 
eit le même, on voit que S «z , comme iâoBr, a 
non feulement lignifié rivière , mais eau en gé
néral.

A s t e r s , .A. M. le meme q u ' A p , broche^
A s t  EU D EN, fingulier d'Apstt, tenon qui entre 

dans la mortaife. la pointe d’un coutçau 
outil, d’une épee, (ÿ-c. qui entre dans le '
& dans la garde. B. As, article; Stettden.

A s t  EUT. Voyez A pssde» .
As T t ,  flageller, fouetter. Ba. Voyez Cajîi 

tlgtta,
As r i Aria , érable. Ba,
As r  t e  Z E IN , exhorter. B.

i u j ^  U*)
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A S T .
A s T i G A H R ^ ,  tllieul. Ba.
Ò S T I C O ,  battle, dî nncr des coups. Ba. De là 

Latin. Voyez /ifli' Caßt, Caflî ntA.
A s r  I LL , planche. G. CeL le meme c ŵ'AlUll,
A îTiL LE N, aL, planche- Cr. Voyez Aßill. 
w l/s i i . i . OD,  T y A s t i l l o d  , cchope de plan- 

clics. G.
A ST INA , tache, befogne, foin. Ba.
A s T i i f A  l ’action de rejetrvr, de f;coucr. Ba, 
A s t i nvar ?!IA, iainicr. Ba.
As TI ^ ^ î >u ,  j - ’igner. Ba.
A ST I NDU A , ijuif" «gonfle comme une éponge, Ba» 

Voyez Aßen,
A  ST i n o  y au long au large. Ba.
Astî tsva , accent grave. Ba.
A s ti t zea , l’action de battre. Ba.
^.5 T0 /i, ane, bete de fomme, for, niais, imbe

cille, Ibipide, ignorant, fol, infenfé , caution  ̂
répi mdant. Ba. Apparemment qu’on legardoit celui 
qui itpondoit pourun autre comme un fot. Voyez 
Afe.

■Ast oiG , dans. I.
As t om  , icchaulfé. B. Tom, chaud ; As eft donc 

*ine particule itérative. Voyez Az. , qui eft le 
mcnie.

As T OREGANAy  efpcce dorigan qui reiTemblc au 
• fei polet. Ba.
s  r  0 fi f{ I /) , p an  d e  ch e m ife . B a .

A st o r  A'̂  ZEA , Ast OT ZEAy  ctrc âne , deve
nir àne , reifemblcr à Tane , devenir lot, devenir 
imbecille. Ba. Voyez Aßoa.

A s T O T U A f  autli bete qu’un âne, plus fot qu’un 
âne. Ba

A  ST OT Z E A. V o y ez  Aßotau,e4.
A strai  m , aller , marcher , porter, emporter. ï, 
AsT RAN N AC U y étranger. I.
Ast n v  c  r  0  R , A. G. cheval, marcheur ; d’̂ j?r.wwi 

Ajlir. At y cheval en 7 urc,
A ST RUM y A. M. demeure ; d ’Aß. On a dit en 

\ieu\Branço’s Aißre peur demeure. Sravoir les 
Atics du logis, ou, comme on dit ordinairement, 
les A '- i/eSy cil une manière de parler proverbiale, 
qui s’unployepour dcligner celui qui connoitpar- 
fiitviuent toutes les chambres & tous le> léduits 
d'une mailon. On a dit aulii au fingalier f,avoir 
VAißre ; en Languedi)cien FßArc ; StAU fignifie 
."naifon. Voyez Aßediim.

A^TrVs , a»iilére, févére , rude, roîde , perplex,
• cmbarraifé. G. De là Attßerns Latin. Afdrottbus en 

/unique , quife diltingue dans les combats, rude 
combattant.

AsTRVSiy perplexité, embarras. G.
As T RW s  y ridé. C. ^
A s IV y vemrine, chctivetc, cliétih lì.

U . inibii. Ba.
As i ' v i \  indullrieux, adroit, diligent, fLidieux. G*
A s TVD. Vn\C7 ^Ißut.
As T U Di V , rrci. (.helif. B.
A s T v m v  y mc‘'itvi , léncchu - etudier , s'étudier, 

tâi.In.r. ( i. De la.Sf,v,èco Latin; StHditreen Italien j 
Eßniur en Hfpagnol ; Studie en Angîois, étudier, 
meuve fon etude à , tâcher.

A stF 0 fi i r v  D P , alUduité ,  d i l ig e n c e  , cxaécltude, 
fo it  ; aircricion , application , umprelÎement, 
adifttic-. ( Ì.

A^t j i . a , Hastv l a  y A . M .  é c la t  d e  b o is j
d'Aßcli.

A T . 9 7

-yez Aßidum '
AfTUNA,  pefant. Ba.
AsTU N D E A  y pefanteur. Da.

T o m e  /.

AsTXJNDVy je charge. Ba. 
As TUR, AsTURCAS, As TURC0yOsT0Rl USy  

A. M. grand épervier ; Apr  en Italien ; Autour en 
François ; Apu  en Languedocien ; Auprd  en 
Béarnois ; O u p r , O pr  en vieux François. Voyez 
Bartide fuivant,

A s t  URiA RR A y autour > buzard. Ba, Voyez Bar- 
ticle precedent.

Astus  y A. M. tranche de viande grillée , commu
nément grillade; d ’As. On appelle Apllesà Metz. 
ècApreauxix Befançon, des tranches de viande 
que l ’on aflaifonne, que Bon roule, & que Bon 
fait cuire fur le gril.

As T u r   ̂ vermine , felon le Pere de Roilrenen ; 
Apf t  ou Ap d  y c h c ü t , ufé, miférable , accablé 
de inifere , de vermine , felon Dom le Pelletier B. 
Il faut retenir les deux fignUlcations, Voyez An- 
kelher, Api, Aftuz..

A s t  u u  A  , pefanteur. Ba.
As T U Z , vermine , felon Dom le Pelletier, B, 
As tyllen y planche. G.
As t y l k enl ys , quinte-feuille, plantain chez une 

partie des Gallois. G.
Astyi . l e nnî g , diminutifd'Apllen, G.
Asty i.LEN NU y faire un plancner , fendre, dU 

vifer , réparer, voûter, former en arc, cambrer. G, 
Asty llodi ad y Baétion de faire un plancher. G. 
As u  LH AR E P ICE,  A. M. poiiTer ; de SuUha,
As u M, nombre. I. De là Simma Latin, fomme 

français.
A su  N A  y ortie. Ba»
As u n g i a , a . al pour Axungia, fain-doux,' 

oing. Vo) ez MeWm̂
17 fi , azur. G. Je crois qu-4i vient de Tas. Les 

Arabes & les Perfans ont confervé VI : Ils appel
lent Laz,ut le bleu. Nous trouvons Lafiir au meme 
fens dans une lettre de FrothariusÉveque deToul, 
ccrite il y a plus de 8oo ans. Les Grecs moder
nes difent Laz-oiirion.

As ur at us , AsuREuSy  A. M. bleu, azuré j
d'Ajur.

A s i r  y A s  IV Y, gauche. G. Voyez Ajpj.
A s i v c  HIV ïT H y gauche. G. *
AsYNy  âne. G. VelïAf/ms,
A t , pere dans la Langue des Celtes, felon Baxter. 

Voyez As. Ln dialecte Gallois mec le i , un autre 
1j. Al fa ou Aitea en Bafque ; Ata en Turc & en 
Tartare; Atai en 1 artare de Tobolsk; Atejr en 
Tartarc Calmouk ; Attaen Phrygien, en Gothi
que & en 7‘heflaüen , pere ; Aiya, pere en Hon
grois ; Alla en Grec, pere, terme d’honneur dont 
un jeune homme fe fert parlant à un plus âgé; 
At Iignihe pere dans Acaviis, au rapport de 
Leilus ; Ate en Albanois ‘yAtya en Hongrois; N.iita 
en ancien Frifon ; Atei en Carinthien ; Aûea 
Atl'Li y Atz.ioe en Lappon; Atz.ia dans la Langue 
des Tartares Mogols ; Eyda en Langue des V e- 
iiedes ; Aithaha y A p n  en Huron; Addathi en 
Hochelague dansl'Amciique ; Athair en Irlandoîs; 
Of.if en Dalmatien ; (' Bt? fe met pour B*i) Otz.een 
Cravate; ()iz,k en Bohémien, pere. Les enfans 
dans la Suilfe Allemande & en Souabe appellent 
leur pere 'Ktte. At ou Ad eft le meme que Tat 
ou Tad y parce que le r s’ajoute indilîéremmenc 
au commencement du mot dans le Celtique 
D'Athair eft venu Pater Grec &: Latin : le p  étoit 
article chez les anciens.

, à , au, de , du, des, des, prépoiïtions, prés,, 
auprès, chez, vers. G. At en Gothique, enllieu- 
ton . en ancien Saxon , auprès; At en AngloB.
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9 8 A T . A T E .
auprès , près ; Aiha en Hébreu, en Clialdcen, en 
Syriaque, venir, approcher ;■ en Malaye, 
auprès ; Ài dans les anciens monumens fe trouve 
pour iipniiier à , au , prcpoiltlons. Le & le / fe 
mettant l’un pour l’autre , les Latins on dit j i d , à ,  
au, près, auprès.

A r , terre. G. Ath , gué de rivière en Irlandois,
A T ou Ad . femenec , graine femee ou à femer. B. 

Voyez Ad.
A T , tumeur. I.
A T , extrémité , bord. I,
A T , nœud. I. ^
A T , particule itérative. I.
At . Îl moitié. Voyez Aitar». Ï1 lignifie par con- 

féquent part, partage ; il eft donc particule dimi
nutive.

At , le  même qu Ad, parce que le f & le fe 
mettent indiiFéremment l ’un pour l'autre.

A t , k  meme que Cat, Gai, Sat. Voyez Am,
A T  , bord. Voyez Strai.
A T , particule de doute. Voyez Atfjdd.
A T , particule de confentement, d’affirmation. Voyez 

Att.b.
A T , mauvais. Voyez AichwAth. Atao , Ato en 

Grec, je nuis *, Hhata en Hébreu , en .Arabe , en 
Cliakléen, en Syriaque, pécher, péché , faute , 
erreur ; Hham en Éthiopien , péché, faute, detaut, 
manquement, privation , indigence ; At en Theu- 
ton , tache, fouillurc ,• Al an Suédois, laid, mau
vais; Al en Iflandois, tache.

At , particule fuperfliie. Voyez Atguddia, Ah 
gyntirio.

A t , le mémo que Gand. Voyez ce mot.
A t , attache. Voyez Alimi.
A T , particule augmentative. Voyez Athafar. Ai en 

Irlandois , tumeur ; Ai fignifiepar conféquent fur. 
deftus. comme toutes les particules augmenta- 
tives.

A T , particule itérative. Voyez Atglaf.
A t , fouvent, fréquemment, plulieurs fois, abon

damment , plulieurs, grand nombre , multitude , 
fans fin, abondant. Voyez Aim, Aiceim.id , Aie, 
Aid. Alai, multitude en Turc & en Arabe.

A T , en arrière. Voyez Aiddvjn.
At a , ce , i l , elle , le , la . foi. I,
A ta , vlétoire. I. Aiini en Ptrouan, Combattre,

vaincre.
A t AA , canard. Ba.
A t A AALA , tambour; AtabaUria , qui bat le 

tambour. Ba.
A t ABV n n t u  A, A t asv r s i a  , barre, barrière, 

cadenat, ferrure. Ba.
A t a c  H E J  A , A t A C  A I A ,  A. M. péage. Voyez 

Al , Aihaigh , Alhrach.
At a c o u s t a , a . M. mauvaife oreille ; d'Ai, mau- 

vaife ; GluJI, Cuji, oreille.
At avA, feutre. I.
A t A E M E A  , cane, femelle du canard. Ba. Ai.ia , 

£inea.
A t a j m , être. I.
A ta T.,  le meme qn'Eaial. I. De meme des dérivés 

ou femblables.
A tai . arra , petit héron. Ba.
A t ALATA, guérite, fcntinellc. Ba. U eli encore 

en ufage dans l’Kfpagnol.
At A LEU RUA , le feuil de la porte. Ba.
At AMI R , collation d’enfans. I.
A t AS  , chaperon , capuchon. I.
A t AS.  Kn comparant T.m , Tj.i avec Aiayaa , ,4i- 

tahina , on voit (ju'on a dit" At.m comme T.i/i,

pointe ; d’ailleurs rien de C commun que d’ajouter  ̂
aux mots 1’,« initial ou paragogique.

At a s e s , le meme qiicíítn«. Voyez Anes.
A T A s u  LU M , oa  A r \ s u  y  l u  la , A. M. vafe 

de terre ; At,  terre ; Vi», vafe.
A t a o , toujours. B. »
..dr » 0 * , chapelier. I. \
At a r e a , foupape, valvule. Ba. Voyez Tapón. \ 
At A RB E A, portique , toit, maifon, nôrèllerie. Ba. 
A tari  A , palais, maifon, façade. 1^. 
A t a r r ay a , filet de pécheurs.
A t as , victoirj . I.
A tas EAC , les cataraéles du ciel. Ba.
At ASIA, veftibule. Ba.
A t au , toujours. Ba.
A t AU REA, portière , barrière. Ba. V
A t a u r r e a  , barreau. treillis, jaloufie. Ba. 
A t a u s o u i a , herbe appcllée en Latin Sidtit“ 

ICI. Ba.
A t a t s a , inquiéter, irriter, piquer . provoquer 

à la colère , chagriner, attaquer. B. Voyez Aiu- 
h jm i, qui eft le meme. En vieux François Ataine, 
querelle, Aiaineiix , querelleur ; Aitine, querelle ; 
Aitiner, irriter , provoquer , exciter , piquer ; 
Aiiinée, provocation ; T.uiiim en quelques Pro
vinces du Royaume lignifie querelleur; le q (c 
met pour l'h. ün a dit aulii en vieux François 
Tevnci-, 7»»«cr’dans la lignification de chagriner. 
On lit encore Tenni Sc Continuer au même fens. 
Tanner fe dit parmi le Peuple à Befançon pour 
battre ; Atini en Pérouan , combattre, vaincre. 

A t AT s  ER , aggrelTeur. B.
A t B AIL , gage. G.
A t blt g , courbure. G. At , fuperllu; /‘b,g.
A T B LT GU , replier. G.
A t B 0 ET n i , rebouillir. G, A t ,  itératif ; Poeth i,  
A t b r t s i a d  , rachat. G. Ai ,  k é i à t i i ' -, P ryn iad .  
A t c e i s i a d , qui chante fouvent. G. At, fou» 

vent ; Ceiniad.
A t c aAGSADH,  ruminer, remâcher. I.
At c  niUA ETHu , goûter une feconde fois. G. At , 

itératif.
Atchi uai th, âcreté, mauvais goût, infipidite.

G. Cbio.ùth , goût ; At par confequent mauvais. 
Atchi î ' tl , rèpereuffion. g . ,
A t c oe ddae , je me retire. B.
A T c  0 s  G E , b o n .  { .V o y e z  Con . *
A tc OR, arpent de terre labourable. G. V | 
yÎTC ORI, verbe formé d'/iimr. G.
Atddwt s  , porter en arriéré, G. Odwv», poîV  :
A t dodi ad , comparaifon de deux, choies en- 

femble. G. ,
At DITI s  , reporter. G.
A tdtblu , redoubler. G.
A tdtci i wel , retour, révolution. G.
At DTWEDIAD, répétition , reprife, ou répétition 

de mot. G.
A tdtwevtod, répliquer, répéter, redire. G. 
A te , abondance. Ba. Voyez At,
Ate , canard. Ba.
At e a , canard. Ba.
A t e a , porte. Ba. \
Atela , difpute , t^uerelle , combat, confuliV Ba 
At EM ET ORI U M , A. M. entreprife', l i 'A j I  li. 
A t ES ES a du fignilier prefiju’iüe comme<iin 

A l, diminutif, petit, comme Cour ; Pnei^iUj.
A r ER , cuit. Ba.
A t E RA , porte , extraétion. Ba. ,
A t e r a , derrière. Ba. Airai en Efpagnol di» 

nere. Voyez At, t o  • .
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A T E .
' KR >4 > eminence j elevation. Ba*

uiTERS,  ’̂informer. B.
A t EV i.A, Voyez Aula, I
At F z AY A t portier. Ba. ViXcz Aua,
At F A iL, gage. G, •
A'^fyvd , peiit-ctrc. G. cic Bjdd , fera ; At, 
^ a r  confe^uent particule de doute.

Â t FY D D A F , peuc-ctre. G.
•^^A TC A M MU y recourber, (i. At, itératif

Atcas  y odieiix, exécrable , abonnuable, dcteila- 
blc , haï. G. Cas.

A t c  A i m r y  VP , THiige , deteftation , execration, 
abomination , état d’une chofe e.xccrabie. G. 

ATGEl^' IAV,  qui chante fjuvent. G, C'eft le 
meme i.iu’Auci/u.id.

A to^.m .V! f , courbure. G.
^ct.v 7' D va IA K, le produit de la terre, les 
fruits de la terre. (i. Da îes forme ce mot de la 
prépoiition A:, tju'il explique par la prépohtion 
Latine A.̂ ii ou de la prépoiition Galloiib Ad , 
qu’il dit être itérative ; & ue Cen , cuir , peau, 
croûte ; cnfoitc que, félon lui, Ai ên veut dire à 
la croûte , à lafurfacc; T lAdaiary de la terre. Il 
me paroit que Tetymo) >gie de ce n;iot fe prend 
plus iiiituiellcinent de ucaI , qui ligniiie naître, 
etre produit ; ainli Cen lignifie le produit, ce qui 
ell produit -y Al eft ici fuperllu.

At c  Li i i ' üüu y rendre critique pour critique. G. 
Ccr-.'id;:,

Ar c LAFy  valécüdlnaire, infirme, maladif, qui 
ii’a pa*. encore recouvré une pailaite faute. G, Ai,  
à moitié ; Cl. f̂, inalatio. , 
r  G r. t  F r c i i , reehutc en maladie. G. 

A tgeefycî i u, retomber dans la maladie quC 
l'on a eue, fc renouvclîer , reprendre des lorccs.G- 

At c l e f y d , lochute en malauic. (à. 
Ar C L o u û i o  , touir uo nouveau G. CUddiOt 
At GN F. IF^'^. i  . ' *y.
A t c n o , )  < J G. Oio*
-4 r  G *v 0 I , icü.ucher , ruminer. G.
A r c j ü E c i ,  d e v e n i r  vi l .  G .
A t g o f , folLilc ou courte mémoire, ibuvcnir, 

couuvc'.iiiihc, gluie , int;:::prérarjon. G. Cof, 
A t g o f f a , nicmoire, forvenir, l ’action de re- 

conîÿ)Ure, du fe rappeller , récapitulation, fe 
fomtnir. G.

G 0 FF 1 0  y fe fouvenir. G. 
c Sh i AD y fouvenir , l’action de fe rappeller. G. 

AlQf i^' iAiFLy  relatif. G.
0 F1 0  , fc rclîouvenir, venir dans la mémoire, 

reconnoitre. G.
A t G ïtiF iN I 0 ,»farder une fécondé fois. G, Cri- 

bhiio, •
A t c r i f O, repeigner. G. Cribo.
A'fcryfhau , reprendre des forces , rétablir en 

vigueur. G. Cnf .
A t  Gv  DP 1 0  , cacher. G. CuddiO ; A t, fuperflu, 
A t c uj . hav y ramaigrir. G. Culhau.
A t g u r i a d  , îcperculiion. G. Cuyiad,
A t c u  RIO , répci cuter, fraper une fécondé fois. G.

‘ A tcy c j i  i r y n , recommencer. G. Cjfchx̂ p^
A t GY^o ED DI A P , dénonciation , l’acUon de faice 

ftj'^jir. G. Cfhocddi ;  , fujîerflu.
 ̂ A t .1* i^GVy reinder. G.

ODi , rticonciiier. G. Cjvimodi,
^ T c\  N^wi L,  ramalier, recueillir, raflemblcrdc 
( »i^uveau. G. CymulL

CH OLDER » reprefentation , l ’action 
'ondre picfem une fécondé fois. G. Cjnhsr-
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A î g y s s i l i AO, réconciliation. G. Cyÿjltn.
A t  C i  WA} N , reporter. G .  Cy w a i n .
J i TCi WAl N, porter en arrière. G. Voyez Alddvjn. 
A t c y WA IR , renouvellement. G. 
A t c y we i r i ao , renouvellement, réparation, rc- 

tablifTement. G.
A r  Gï w  EiRiAWD R , réparateur , reftaurateur. G. 
- dr  c r WEi  RIO , remettre en meilleur état, culti

ver une fécondé fois. réparer, raccommoder. ra- 
jufter. G. Cjneirio. A l , fuperflu.

A t  GY w  E i R i O L  , renouvelle. G.
.4 3' G V il' EI « I tt' ft . qui rétablit , qui taccom-« 

mode. G. *
At a , gué en Irlandois & dans la Langue desÉcof- 

fois occidentaux; au plurler, AihRiiria,
A t  a , le meme qu'Achadh. I.
At a , tumeur , bolfe , enflure. !..
A t h  , le meme c ^ A d h .  I, De même des dérivés 

ou femblables.
At SAC H, géant. I,
A t  H A c  H , flots. I.
Athadb  , l e  mt-me qa’Achadh. I.
A t  H A F A R,  Ce mot vient à’A f a r  , douleur. trif.

tellé, deuil ; & d’.4(, particule augmentative.
A t  a A I G U  , géant, fermier, payfan. I.
A t  HAÏ R , pere ; A i i i a i r , A l t r a m m , ayeul. I.
A th AIR , ferpent. I. Geft le même c j u 'A i r  ; le i 

s’infére. Voyez Nathair.
A t h  AR , le meme <\u’A c h a r ,  I.
At II a r h u c h a d h ,  éloigner, écarter» I,
A r  H AT H AD , r é u n io n .  1»
A t HA W, taciturne , qui fc tait. G. Tliiv , filcnce. 
A t h r a c  U , force, puiflànce. I.
^  3'H CH OMft 1 « , brief, fuccint, petit, court. î ,  
A T H C HU M A I  R,  le même.
A t  U C H U  MA i R E A S , brièveté, accourclflement i  

abrégé. I.
A t h c  H U N C Ë ,  grace , prière, demande , faveur 

plailir, perfuaflon , follicitarion. I. 
A t h c h u n c e a d  , prier, fupplier. I. 
A t h c h u n g i d , prière . fupplication, prier , fup.

plier, implorer, importunité. I.
A t h  B R , parvis. I.
A r  i f cF. iRRE, bref, court au neutre , ce qui eft 

extrait. I.
A r u c H A i R i D ,  bref, court. I.
A r  a i .  A I N N M a r  a  , reflux. I. - 
Ar uAi OR,  forte d'apoftume. 1.
At HOi R- Ci .  EAMHNA,,  boau-petc. 1. Cleamhna 

iigniliant affinité, on voit qu’il faut cja 'Atkoir ait 
fignifièpere. Voyez At,

A t  H 0  R I  ON , miettes, morceaux. G.
A ' t i i  R , foulé. V oyez M a i h r .
A r  H R A C  U , barque. I.
A m  R A I  A i O R ,  le flux de la mer. G.
A r  II R A i D D ,  paflage au travers, paflàge. G. Voyez 

Atrach, & Treiddio.
A r  H RA w , Précepteur, Maître , Profeflèuf. G. 
A r  H R A W , Doéieur . enfeignant. C.
A r  H R A W  A I D ,  fçavant. G-
A t h r a w k s , maitreffe à enfeigner , femme q«i 

enfeigne. G.
A r  H R AWi AEr a ,  fcience, 'erudition, doéirine, 

inftruction, enfeignement, précepte, la fonction 
d’enfeigner. G.

A r  H R A w IA E r  H U, cnfeigner , inftiuire. G.
A  r  H R A w  IA E r  II w  R , Maître , Précepteur. G .  
A r a  R A W  L i r a ,  le même <ya' Athrylith. G.
A r  H R A W  U , inftruire , enfeigner. G.
A r a  RS F. Davies explique ce mot par domicile.

   
  



ÎOO A T a
demeure, kibitation ; & Skinner dit qu’il fignifio 
une grande Ville: Il n’y a point d’oppolition entre 
tes Auteurs. T;y/,. de l’aveu de Davies , fignilii 
Viüc de même qu’liabitation. ..4 initial, felon ce 
Sçavant, quelquefois ne lignifie rien, quelquefois 
augmente la lignification ; ainli Athref peut egale
ment lignifier une habitation , & une grande ha
bitation, une V ille, 8c une grande Ville. G.

AT H RE IDDIO,  palfcr, traverfer. G. A , fuperllu ; 
T"r:icidio,

AT i i r i oi ad , demeure. G. A,  fuperllu; Tri-

A T II RI S T  , fort tillle. G. Triji.
A T II RO , Précepteur. Maître , ProfciTeur. G. Thrcy, 

enfeigiier dans la Langue de Madagafcar.
AT II R 00 ,  blâmer, reprendre , -reprocher, cenfu- 

rer, acaifer, blâme , calomnie , dénonciation , 
acciîfation , accufition fecrette. G. 

A T i i rOdg ar , calomnieux. G.
A T h nODiVR , délateur, calomniateur. G.
AT U RONDO Y SG,  doctrine , feience , enfeigne- 

ment, inllruâion , Pliilofophie. G.
A T h r u  CAR,  miféricordieux. G. A,  fuperllu; 

Trillar.
A t H RU CH AD a ,  changement, viciditude, róvo* 

lution , variation, changer, varier. 1 .
A T HR If .1 1 , pefant, très-pefant, qui pefe beaucoup, 

trés-trifle. G. A eli fuperllu dans la première li- 
gnlfication , augmentatif dans les autres.

A t i iRY, le même iiu Aihraw. Voycï Aihryüih,
A t H RY l i t  I I , caractère, naturel, génie; comme 

qui diroit Airartiith , ajoute Davies. G. AihrAvt, 
•Maître, Précepteur; I.iih, leçon ; comme 11 l’on 
difoit que le caraélére , le naturel, le génie font 
l ’imprcllion des leçons du Maître.

A t  H n Y LI T H c  A R , qui apprend facilement,  in
génieux , indullrieux, qui fait les chofes avec 
avi. G.

A T h r y l i T h u s  , ingénieux, fpirituel. G.
A t  H RY H’YN, féparcr les combattans, fcparer ceux 

qui difputcnt, féparcr, féparation. G.
A T h w l , déchiré, troué. G. A ,  fuperllu ; Tn’/. 
A T i i i e y f , je fuis allé. G.
AT ia , ATya , Acia , A aT ia , A. M.haine; 

d’y i i , mauvais ; HADmg en ancien Saxon ; Hait 
en Anglois, malice ; Hacl en Allemand , haine ; 
Ajiii en Italien , envie ; Ait en Grec , dommage ; 
Atie, Antic, Ahaiic, Hnflic en vieux François , 
haine ; Aiiiic, Aathit, dommage ; Aiiner, Annincr, 
nuire; Antir, Anflir, aigrir, , chagriner. Vo)’ez 
Aiayin , Aicln, Ai.

AT ICQ., fatigué , qui n’en peut plus. Eu comparant 
Acicq , Faiicq, At, on voit qu’on a dit Atkq de 
meme (¡R'Acicq,

AT IL, terre chaude, cultivée, fertile. B,
AT I N  J  A N  , efpècc de genet. I.
At  I N ,  le meme ifiAdilien, Voyez ce mot.
At iN , herbu. Voyez Tiwt.
A T i n i s  ̂ ifle attachée à une autre ille. G. /»ù, 

ifle ; zîi par conféquent attachée. Voyez Al.
AT i n i m rnT U M , A. M. armure, équipage de 

guerre, ün a Ait Aiiir comme Ailil, ainli qu’il 
paroit par Attirail encote ulité parmi nous. Vtryez 
aulii Adirti, ou Aurt.

AT l s ,  foUicitacion , infiigation , pcrfuafion. B. 
AT ISA,  animer, exciter, irriter, poulicr à faire 

quelque aâion. B. Aiiifir en h.fpagnol . attifer. 
tifonner, e.xcitcr, provoquer; Aii en livbren, 
preffer ; A.ttir en vieux François, s’cmpreiier.

A  T I  S C A ,  valvule, B.a. Voyez A k a ,

A T T .

mm-

aX

AT MAI L  , gage. G. .
ATO,  toujours, concinuellement , fans celfe, in- 

ceffamment. B. I
A t ocha ou O T 0 oli /i , efpèce de rofeau. Ba. Ce 

terme eft encore en Sfage dans l ’Efpagnol.
A t o n í a , A. G. air trille & lugubre; Ai , mq 

vais, fâcheux , trille.
VÍ ï  0 H jv ,1 , A. M. atours ; d'Aiorucu , Amirm, Ad\  ̂

dur» ou Anurn ; Eftortr en vieux François, ajuf-' 
ter, ordonner, bâtir , édifier, reilauicr ; Ecjlnitrc, 
Inflauro Latins viennent de là .^ ^

A T o r n a r e , a . -M. parer^i^iur, atourner. De là 
ce mot. Voyez Aïo'oia.

A t o r r a , efpèce de chemife. Ba.
A T 0 RU o u , atours. II. De là ce mot.
AT 0 RiuED , être couché , être étendu .

long. G.
A t  0 U R . t i , alïiquets'', ornemens de femme. B. Ai- 

lirt en Anglois , atours de femme; Atavio en Ef- 
paguol , ornement, parure.

A T - r , le même qu’/i)-J. Voyez ce mot.
AT R pour Han, Voyez Pta, De là marâtre , pa- 

râtre.
A t  R A, refpiration. Ba.
A T r e b e n c i a , audace, hardiolTe. Ba. Atr.IU». 
.4 ï  R E n , balayeures, bourrics , pailles & ordures 

qui fe trouvent dans le bled. B.
A t  RED , attrait. B.
AT R ET, grande Ville. G. Thomas Guillaume l’ex

plique ainli. Voyez Aihrtf.
A t  reT e N i , entretenir. B.
A t  RETAL , mouture, bled moulu ou à moudre, 

B. Ce mot ell formé d’Adrt , qui dclîgne uiï 
efpace de temps; & deAi.i l, en compofition f^nl, 
l ’aftloh de moudre.

AT R EUI Z E , ofer , entreprendre quelque chofe 
avec confiance. Ba. Airtiter en Efpagnol. Voyez 
Trait.

A T r i ame nT um , At r i u m , A. M, pourprisj 
étendue de terre ; d ’Adro où Airo. 

a t r i u m . Voyez l'article précédent. 
a t r i u m  ,A..M. demeure. Voyez Ajîriim.
A T ri u M , .\L cuiline, foyer. Voyez AJlriiiiu
A T r u c hadh , changement, altération. I.
ATS,  fouille. Ba. .
AT SA , iàle, vilain. Ba. Voyez Ach, Al,
AT S A ROA , taciie. Ba, Voyez Aifii. ^
AT s  A LDI A , trêve, fufpenlion d'armes. Ba.lVcfÿî 

At , Anal, Savrd.
At s  A z o u  EN A , l e  dernier fonplr. Ba. VoyezS^~

X.CIIIÍ.
A r s c ,  commencement. Ba. .
A t s e c a b e a  , douleur, cliagrin, tnallieur, ca

lamité. Ba.
A T  s  UC A B e T u , j ’afflige, je chagrine ; A ififah iiifA , 

affligé, chagiiné. B.r- 
A  T  s ED A , mlpiration. lia.
A t s e d a T u  , exhaler, rendre une odeur , xefpi- 

rer. Ba.
A t  s e d e a , refpiration. Ba.
-4 TsfüK.v. Ba. .
A t s r d EnT ecui a , afyle, lieu de fui\é. B»' 
ATS ECU IN , polir. à caufe ; Aifcÿiitt Ar,\^  , 1« 

livreront à la joye. lia. * * '
AT SI A, fonlHc. Ba. ,  • "i
A T S O  A . vielle. Ba. ,
A T s o e n a , de vielle. Ba. .»■
A TT A , cil. I. Voyez Da , Ta, '
A t t  Ai:  Hi A RE , .A. M. attacher ; d 'A u .ù cb . ,  G” 

di( Ejl.ua en Languedoc & en Gafeogne ; End"'

   
  



^  ' A T T .
• ou t i.í che en vieux François fignifioit un pieu 

planté dans la terre pouny attacher ciuelqiic chufe.
Arr AC ¡I, a t t a q u e . B . At.nck.6n A n g îo is ,  a t t a t ju e , 

^  a ttaq u e r .
A t i  A c  QER, agrclTeur. li.
A ttar A  E L  . fa if ie  ,  d é te n t io n , l’a é l io n  d e  r e t e n ir , 

;■ l 'a c t io tt  d e  m e ttre  en  g a g e .  G . Al Gufaci.
A tt A  F A L L A  , tn ettre  en  g a g e  , p r e n d re  g a g e  , 

s ’a iT urer, r a t t r a p e r , r e p re n d re . G .
A t t a  CELLA A. G. crépufcule; Ai, ^ moitié' 

6'wi« , clair ^!^i^‘tlcux.
A tt A C E Ñ A ,  gelinotte; à ’A t , à moitié ;

O'wc« ou ücn, blanche: les gelinottes font à moi
tié blanches.

A T T A HT N , a t ta q u e , n o if e ,  h a in e . B- 
I . A A HT N A, a g a c e r ,  p r o v o q u e r , h a îr . B . E n  B a -  
^ j y  to is  d e  B e fan ço n  on  d it  Aitanigmc p o u r  a g a c e r , 

p ro v o q u e r . VoyeiAtayna, latin.
A tt AÌC H , afFeiHon ,  a t ta c h e . B .
A t t a i n t ' vs , A t t a i n c t v s , A t t ' in t u s , 

A- M. atteint, convaincu ; Aitainiia. Attinila , con- 
viciion ; d'Aliamcn.

A TT A JT i t , retour. G.
j 4 t t a l , détention» l’adion d e  retenir, tout cé 

<jui fert à retenir, à arrêter , enipcchement, atta
che , retardement » retard, retarder , arrêter , ré
primer, contenir, empêcher, retenir, détenir, 
faire une paufe , s’arrêter, modérer , boucher, 
ctoiiper, F e rm er , l’action de boucher, opbilation , 
obftruêlion, obAade , mettre bhibdc , taire obf- 
truêtion. G. y i t , fuperfiu. Voyez Dal.  Anam  en 
Hebreu, boucher j Talvtan , empêchement en  
Runique.

re fte s . G . C .
À t t  A h G A ï .  i c lô tu re . G . Anal Cai,
A t t  A L G A  R , a v a re  , ten an t. G .
A t t  A LIA D y l ’a c t io n  d ’a r r ê t e r ,  d e  r e t e n i r ,  d e  ré 

p r im e r  , d ’e n r a y e r  u n e  ro u e . G .
A t t  A i i A ET H , d é ten tio n  , l ’acH oh d e  re te n ir . G .
A t t  ALU, re c o n n o itre  un  b ie n f a i t , rc c o m p e n fc r  uh  

fervice. G.
A t t a m  eft Un nom rcfpedueux , dit Feflus , qu'on 

donne à chaque vieillard, comme fi on lappelloit 
ayeui. Voyez At,

A tt a M EN, A. roü>ÎIure, t a c h e ;  ¿'A , p a rag o - 
g i q u e ;  &  Tarn d e  Tamal , c o u p a b le . D'Atam fon t 
ycn^s Attaminare ¡ Adiaminare, Contaminare, fo u il
le r , en  L a t in ,

A tu ATîttN ARÊ  A . M . fo u i l le r . V o y e z  Atta?nen,
A t t a m î n a r e  ̂ a . m . atteindre, convaincrè.

S oyQt  Atuiintiis.
ATTAMil^AkBt  A .  M . paiTcf p a r  le  t a m i s ;  d e  

Tamoez ,̂ *
( A t t a m i n a r e , k .  M- soppofer; i ' j i n a l  OU

Attat. ■
A t t  a n  i anciennement pour Attam, à préfent, G. 

Atant en vieux François fignifioit alors.
A t t  ANVBA,  A . M. le meme qüAianntu>»,
A t t  A RO , re fr a p e r . G .
a i t  A Riir , taureau à demi coupé , ou coupé après 

l’annÿ. G. Tarir , taureau.
A TT A RE, A. M. en ta ffe r ; Tacx.a ouTajfA, e .V  

^  ( ^ r  ; At , p a r a g o g iq u e .
A tJ ^  t , ' a o l  e rb e  d o n t b n  fe fe rf  p o u r  fa ire  e v i-  

« r . 'ü î
~A TT A N  , le même qu'Adiiau. V o v e z  Catiatiau, 

o n  a  fait Ettaii, l i tan  ; (  V o y e z  Sa! )  de
. Ì» A» Latin.

T r  E B , r é p o n d r e  ,  ré p o n fe . G . fíek, p a r la r  j  Atti 
^  C h a ld c e n , rep o n effe .

To a  Ê /,■

A t t . I O Ì
A tt  ES, affirmer. G. parler; At par confé-

, ijuent marqueie confenyment, l'affirmarion. 
A t t EFECTUM,  ÀTTEFlTVMy  A. M. cpte ; 

é ’At , fur; Ficha, Fecha, ficher, fourrer : L’ente 
eft une petite portion d’un arbic qu’on infcrc fur 
un autic par incinon. On nomme l ’ente Aitejiti 
dans le Pays de Oonibes;

A t t  EG J foutien, appui. G.
A t t e c r a w l , appui, foutien, échalas, perche 

de treille. G. Atug Paxol.
A t t  EGBOST , pieu à foutenir un pont de bois.

G. Atteg Pofl. •
A t t  EC FU R , appui, foutien, mitoyeh , qui fait 

la féparation, G. Attc  ̂Mur.
A t t e g i a e , a . m  pccicc habitation ; , dimi^

nutif; , liabitatioii.
A t t  F. GU,  foutenir, appuyer, cchalaÎTer. G. 
A t t e i t h i o l , qui cit de retour, g .
A t TE M PT ATI 0 , A. M. attentat ; d'AttempH.
A tt EM p T i , a tten ter. B .
.iÎrrEAiprc/s, A. M. arrêté; d'At, attaché , ar

rêté. •
A tt ERR A M ENTV M , A. M. atterriiTement ; At , 

attachée, jointe; Ter, terre.
.^ r T Kä se , interroger. B.
A t t ET.H o l \  choix, choifi. G. At, fuperflu ; 

EthûL
À tt IB E RN A Lii , A. G. voifin ; d'Ai, auprès; Ta  ̂

vargn, Tabarn, Tabern, Tibirn, Tuber» , habi
tation.

A t t  I C  I N A R i ,  A . G. attifer le  feu  ; d 'A t t i f a .

A tt IC U s- ou Atta e u s  , A. G. bourdon, grolîîi 
mouclic ennemie des abeilles. Voyez A:ic^ m 
Àttacq.

A t t  IF.  Voyez Attifa. . .
A t t i f a , attifer, parer, orner. B. eft para- 

gogique; ce qui fc prouve, parce qu’en vieufe 
François on a dit Tiffer au même feos. 77/'fignifià 
donc beau, de même cin’Attif, d’où eft formé At  ̂
tifa.

A t t i f e r e z , affiquets. B.
A tti g i demeure , demeurer, habitation , habi

ter, I.
A tt i guus  , A.M.  voifin, qui eft proche ; Ali  

auprès ; Tjic ou T̂ f/̂ , habitation.
A tt IL, fuperlctation. G. Ai, itératif ; ////.
A t t  I L ,  ajuité, pare, orne, vêtu. Voyez D il laâ ,  
AT T l L E UM, AT T l LÎ . UM, AT T i LL AMENT UM,

A. M. agrès équipage, attirail, harnois. Les I ta 
liens dilent Aiti lla tura  au même fens ; d'Attil . 

A tt ILIA , A. M. outils; dVßilh .
A t t i n , genêt. I . Voyez 
A t t i s , attrait. B. Voyez Atii.
A tti s a , animer, exciter, attifer.' B. 77c, prompt; 

vite en Turc. Voyez AtiJU, "D'Attifa eft venu notre 
terme attifer,

A T T â , mander, appeller, terme dont on fe fêrt 
pour exciter. G.

A t t  0 LW G, le même c\v.'Adol F̂̂ . G.
A t t  0  LY GU , ambitionner, briguer. G.
A t t  0 M y à nous. G.
A t t  O R R t a v  , l'action de côupef. G . Voyez Tom'. 
A t t  o s  , en iîlence. I,
A t t  o s  A c  II, premier. I .
A t t o u i c h a m a n d  , aitouchement. B. 
à t t r a  ED M arch , la mie. G.
A t t r a p , attraper, agripper. B.
A t t  REC II fignifie terre de pain en Gallois , feiOH 

quelques-uns, au rapport de Camden.
A t T R E D I , combler .■ remplir un creux, G.

A
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l o z  A T T .
^I'TSEF, abandonné. G.
At T KÎ.C , Att Rf .Gw Ai , delai, retard. G. At, * 

fuperflu ; Tng , le même que Trig. Trigo.
A t T BET , onguent pour les playes. 15.
A tt BO I , retourner fur fes pas. G. At Trot. 
ATTBOftCBRE.A, M. fouebeter ; Trortg ou Trotte , 

tronc.
A t t b o p e r e s s  , intrigueufe. B.
Attbopoubr, tercere. 15.
Attueu s  , A.G. qui parle gras ; à'Atttof ou Aiwlt, 

Celui qui parle gras a la langue plus épailTe que 
les autres.

A T T U E M , téc'kiüSc. B. At, particule itérative;
Tuer», chauffé ; c’eft le même i\\i’AJiom.

Attuna , puilfant. Ba. Voyez Tvn, Ton, Dun i 
Don.

At t u r n a t u s , A tt 0 RtfAT os , A. M. celui 
qui a un mandat fpécial pour défendre le droit 
d'un autre dans un tribunal ; At/o , mander. •

A t TtVF, croilfance , excroiffance naturelle ou non , 
contre, fur, auprès de quelque chofe, reproduc
tion d’un germe, ce qui précédé le fruit des noyers 
& des coudriers , & qui tombe ayant la figure 
d'une queue de fouris , ce qui ne pouffe pas avec 
les autres grains, mais après eux, jet qui repouiTe 
de lui-meme & fans femence. G. Ai Tvf.

A ttwt  N , reporter, porter en arrière. G. Voyez 
Atàitrjn.

AiTYCHUtET. , retour , retourner fur fes pas, re
venir. G. Al Dj/chmljd.

A ttychi veli g, qui retourne d’où il eft venu. G. 
A t t y f i a d , reproduétion d'un germe. G.
Att y FU, recroître , regermer, refleurir , naître 

ou croître auprès. G. Tjfv.
At V DU E , chapeau. 1.
A t U N A , thon poilfon. Ba. Voyez Tovn.
A t u n c  U I QUI A,  lamp poiiîbn. Ba. Aiunn 

Chiijui,
A tu N e u  M E A , jeune  thon qui ne palTe pat un» 

année. Ba.
A T V R RI A , phalaris, forte de plante, Ba.
A t  Z A , gale, deraangeaifon, rogne. 15a.
A t Z A , doigt. Ba.
A t z a g a , lin, iiTue. Ba.
A t Z AGU iLT Z A , l’article du doigt. Ba,
At Z A LA , ongle, Ba.
A t Z AL A , plante. Ba.
A tzam AILE,  prenant, qui prend. Ba.
At Z AV RREA Z, par force, pat violence. Ba,
A t zF. , trace, veflige. Ba,
At ZE A , étranger. Ba.
ATZECOALUEA, l es  fetfes. Ba.
A tzemallea , qui prend par force. Ba.
A t! Z E!tl AU , je  faifis, je prends pat force. Ba. 
AT z e mana , pris par force. Ba.
ArzEMPEA , fubjoncHf. Ba. •
At  ZEN , palliant, nourrilTant. Ba.
A t ZED A, bout, extrémité, le dernier. Ba. Voyez 

Aoh, Ai, Alfl.
At Z EN A IA , teftament. Ba.
AT zenai i .ar i a , teftateur. Ba.
AT ZEN Ai d v  iN A , exécuteur teftamentaire. Ba> 
AT Z EN DEA N, enfin. Ba.
.,4 T Z E NI) U, dernier. Ba. .
A' f  Z EN EC OGU D A, agonic. Ba,
A t z e r o nZ , devant, derrière. Ba,
At zERRl c  0 A, étranger. Ba.
At zi cAYA , trébucher, piège. Ba.
At  Z I P  E A , finelfe , rufe. Ba.
At  ZIP E B - i A  , fupercherie. Ba.

AVA.
At z i RRi A y égratignure. Ba.
A t  z i R R i s t  A > excicrnj-‘nt, fiente d’oifeau. Ba.
A t  Z LO VIA,  pouce, l i .  doigt, & de

Zoii, coupc. I
A t  z o  , hier. Ba,
A t  Z 0 RDO , galeux. Ba, .
AtzORDOYA y \
At z u LAy  latrine. Ba. Voyez 
Ay  y eau, rivière. G. Av, An, rivicre^en Irlancloi‘>; 

Av y Avi, eau en Perfan. D‘Av o !^  fait Eve, Eus 
& Ejve y qui dans le douzicjjj^^icclc fc difoient 
pour eau dans notre Langue; de là levier qui ie 
dit encore aujourd’hui. Evfe, eau dans le François 
Normand du douzième fiècle , d’où les Anglois 
ont fait Ewer, un évier. O'Av on a fait Ow ; & 
à ’Eve y Ive , qui écoient en ufage il y a quat? 
cinq cens ans dans la Langue Françoife, Sc qui fc 
font conferves dans plulîeuis Patois du Royaume. 
Av en "I hcuton, rivière ; l/vn en Bafque, eau. 
Voyez Aby Aches, AxCyÂ . D'Av nous avons fait 
eau. Dans un vieux gloilaire on lit Tave pour 
eau.

avide. G . Ceft le même qu’Avj*, Aviaux, 
Aveani en vieux François, defirs. Voyez Avf)d. 

A v , foye. G . Ce mot étant le même c^Af n,  Af 
doit en avoir toutes les fignifications.

A U , rivière. 1. Voyez Av , le meme c[uAbt 
Au y élevé, haut. B. C'cftlemcme qu'/4/. 
Au y Au C y  celui-ci, celle-là. Ba.
A y  y port en Écoifois. Voyez Avon y.
A y  ^\q meme <\\\Ab, Voyez Aber.
A y  y Au. Voyez Abcr.
Ay y Iq meme qu’z4/. Voyez Avlnvar y Ajïjf.if,
A U pour Af, marque du fuperlatif. Voyez (Jorau. 
Au  eil le mémequ’/i/. Voyez Au , élève, ficc* A t  

a été changé en Au dans notre Langue.
A u ,  autour. S oyez  BHurau,
Au ^onr Hau. \oyez  Anau, *
A v  ou O ; Gau ou Go, En comparant Taut,hevi3 e  i 

Cmaut, herbe ; G'^air, Gwjran, foin ; Gxojd, oye ;
( elle a pris ion nom de l ’herbe qui fait fa nourri
ture ; Cw ou Go, herbe ;Td,  Tdu, manger) Gouz., 
Oay, oye; Aur, verd, on voit <{u!Au, O, Gotu, 
Go ont lignifié herbe; Axo en ancien Allemand, 
pré ; Oth , herbe en Turc; Attca, oye; Au^iii 
pâturage près d‘une rivière , ou entouré de 
Vo)'ez l’article fuivant. % I

A V , verd , herbu , herbe , pré. Voyez 
Av. En comparant Awe4, A ver, Avairrein ,A/op. 

A h  y marque du fuperlatif, on voi»“ fignific
l ’augmentation , le grand nombre, bcaucoim.

Av AC H, nain enjirlandois, & chez les Ecoifois di»- 
nord.

A vach y petit homme, t
AvAEGUEi f f ,  naviger, R*
A VA J y attelage , attirail. B* ^
.4 Î G  ̂c U) ̂  , art de la marine ou de la navig*-:

Cion. B, . t xr . . .
A  V a  I L  L  ,  pommier. L Voyez A v u l ^  »

AFAILL’,p' e^-\-
. f ivAU^ • ’ }’ \l i y z i  RR EiN, Z ¡nonceBU. B.
^ y MS ,  Voyez Afùi i c  Aucellm, - ' /TT 
A faL, pomme, fruit ; plurier., AvaloH ; ,fî#^ liet, 

jlvalen. Cviiz.-Av.tl. pommier; à la lettre, arbrf 
de pomme. B. 1. Voyez Af t l , Alrzl' Apulée. 
ehap. Zi , dit que les anciens Gauloi«-appùlt'i»aO 
la pomme de terre OvalidUm ; quelques exer.t- 
plaires lifent AvalUkaxtf ■, (Aval ,  pomme; Tii, 
teprs. ;  Il y » appatence-que Ig terme ̂ liat ou Al'th

   
  



^ ' A VA .
■ pomme, ¿toit en ufage parmi les Ofques, peuple 

<le la Campanie, parce qp’ils avoient une Ville 
r.cmmce AhclU, à laquel .e Virgile donne l ’épi- 
théte de Porie-Pommes, ■' ,

£t qiios mAÎifera defpe^Ant mcenU ÂbslU»
Non feulement on a ̂ \iAvel pour/i:/̂ /, on a encore die 

Avii y comme nous le voyons par CallevHU, nom 
d’une pomme rouge en dehors 6c en dedans ; O//, 
rouge ; Avil,£n compofition B'vil, pomme,

A VA L~ C o v  B.
^^AL^PuNSEC o^dlleville, B. A la lettre, pomnle 

rouge.
Ay AL- S t o v p  y coing. B. A la lettre j pomme 

detoupe, parce qu’elle eft difficile à avaler.
* A ^LARE,  A. M. defeendre une rivière, defeen-

dre d’une montagne ; de 1''aL On dit encore Av.iL 
en notre Langue pour defigner un endroit plus 
bas ; Avaliff en Breton, avaler i faire defeendre 
dans i’eftomach ; de là Avalijon , Availatio , Ava  ̂
lorU y avaloirs, les gorges que l ’on fait dans les 
rivières pour prendre du poifl'on. On appelle po
pulairement la bouche , le gofier, Avaloire ; & 
manger, Avaler, Afvallen en Flamandi tomber 
en bas.

A vales , pommier. B. Aval ; En y arbre. 
A valiff y avaler. B.
A v A L L y  A v  A L L O  G ' ,  C  R A  s  A i v L È  , pommier. 

h  Crann y Rrhve,
iA VA LL- G 0 rT y verger- I.
A VA LLEN , pommier. C. B;
A VA LL O G y pommier, l,
A VA LO t  y pommeraye , lieu planté de pom

miers. B.
Avalou DùVARi  ariiloloche plante. B, Domr , 

terre.
AvALl tERR-Aty A. M. les Pays Bas; à'Aval & 

Ter, Voyez Avalare, Dans les anciens Auteurs 
François les Habitans des Pays-Bas font nommés 
Avalois.

i i vAMA,  A VA MAU,  d’ici. B.
ni VA N , rivière. C. I. Voyez auiÎî Ave» & Avancq,
Avau , ruilTeau. I . ,
^VANC<l,  caftor , bièvre. B. Cet animal a pris fon 

nonT des lacs &; rivières dans Icfqucls il vit. Voyez 
AvAn,

A 'A UC Z, avance. avancer. B. De là ces mots ; de 
là avant.

AVANSAMEnTVM Pt/EREDlXA'ï lS , A. Mi 
avancement d'hoirie ; à'Avanez..

A vanÏ a c j vm , Av e n i Ac i u m ,  avan
tage; iAvAntUich.

A va N t  A IC H , avantage. R. là ce mot. Avan- 
lAjamiemo , avantage en Efpagnol ; Advimuge en 
Anglois, avantage, gain , prolit, commodité. 

A va m t  B A s  IV M , A. M. efpèce de fortification 
faite au dehors pour garantir le tnnr de la Ville ; 
Avant, i^Avanez., & Ban, ^

Avau t  U R , aventure. B. Avtnmr* ^  Efpagnol; 
'Adventure en Anglois ; Abcnthmf Allemand , 
avenyrc.

A ^  i f t  U RARt , A. M. s’aven.turer,ofer ; ÜAvan^
’ A vJT l;  t  iTRi , aventurer, fifquer. B.
■ N̂ ifuR V s s , Tantreprenanr. B.

A Va X parole. B. Dahar ou Davar eri Hcbreii,
• !̂v|y)le.
•A Va R. Voyei Abtr.
A VA R , le même qu'Abar, Voyez ce mot.

^ 'v A  RC H , yuë, ¡,

A V E . î  0  ;
A VA R T. , A. G. s’occuper , être occupe; Voyefc 
, Ajfarium , Avarium.
A var i  , avarie. B.
A va Rt c  IV s , avare. B.
A vario Z , avarice. B, D’.̂ M4rr.
Avarv TV , AvaryOV, avaries. B. Voyez Âbar, 
A vas  , géant. I.
A usa. Voyez Aba.
AvBEf i , à'Àbcn ; comme Anbim, à’Aban ; Aefon St 

Afm, Voyez ces mots.
Av B E N  A , pleurs, gcmifleHienS. Ba'. Voyez Vhaia', 
•Avb i n , à’Ahin; comme Aaiim , ¿ ’Aben, Voyez 

ce mot.
..41; s 0 ÍÍ a dû (é dire comme Ahon, puifqu’on A 

dit Afm & Aufon , Anh Se Ab , AufSi Af.
A v e  , région , pays , habitation. G. Ai:¡h én Efcla- 

von , logis, maifon ; ( Rotamh, logis du Préteur ) 
Rot, P r é t e u r ) e n  Bohémien, logis, maifon i 
t Roth.mz,, logis du Préteur; Rot , Préteur) //ati 
en Hongrois , logis, maifon ; Oftt en Dalmatien ; 
muraille; O en Arabe, lieu; (Lento, en aucuii 
lieu ; Lem, en aucun , en nul ) Auh, maifon en 
Bréliüen.

A v e .  Voyez Au.
A v e , l e meme qu'Aug. Voyez Arti,
A v e  , le même que Bauc. Voyez ce mot,
A v e  A , A c e  A, A. M. oye ; d'Auc , Ang, prairie i 

les oyes font toujours dans les prairies ; Aucb, o y é  
en Auvergnac. Voyez Au, On a dit en vieux Ftan- 
qois Oue Se Oe pour oye.

A v e  A n t v  M , A. M. lac ; ¿'Aug , Am, 
A vcellvs , a m . oifeau ; d’Avis , qui vient 

d'Aveis J Sc Celi, terminaifon. On a dit Amcellm; 
enfuite Aucellus ; de là Oifel en vieüX François ; 
d’où s’ell formé oifeau.

A v c  E N GA. Voyez Andecingu,
A v  CIA,  procès. Ba.
A v c  i et an , plaider. Ba.
A v e  0  , voifin. Ba.
Au  c o z , couché fur le dos. Ba. ,
Avd , rivage , bord , côte, rivage dè là fnèr. 

Aida, bord en Efpagnol ; Ahdt, rivage en Fin- 
landois; Audjal, port enCophtc. Voyez Aut, At, 
Ad ; de là Audace, gance dont on releve les 
bords du chapeau.

A vd. B r an- A u n ,  corbeau gris. B. Bran, cor
beau.

A vd, le meme qu'Od j Au & O ne font qu’une dif
ferente façon d’écrire le meme fon.

A vdî a , vanité, fuperbe. Ba. On éo itp atO ,ií, 
Ota, Od , Odaira , Otadla, que ce mot a fignifié 
élévation , hauteur au propre ; d’ailleurs la vanité, 
la fupetbe font élévation, hauteur au figuré ; ot 
le figuré a toujours fuppofé le propre. Audur en 
Iflandois ; Auda en Gothique, opulence.

Au DI A , fiiperbement. lia.
A u d i a n T a , pompe. Ba.
A VEAS, le même qn'Aniaei, B.
A v E i s , oileau anciennement en Breton. De là Av'a 

Eatin. Aveis, oifeau dans les Tables Eugubines ; 
Ave en Efpagnol , oifeau.

Av Ei T , pour. B.
A V EL, vent, air agite ; plurler, Avtlott, les ventSa

B. Vayez. Atoel. On a dit Afel comme Avel, puif- 
que le V te prononce aulfi en f. De là font venu4 
les mots Latins A§o , Pio. Vovez Afal, Aval, 

Avel L> r e v s  , vent coulis. B.
A vel D r o , tourbillon. B.
A vel R i c l u s  , vent coulis. B.
Av.EL T r o  , tourbillon. B,

   
  



1 0 4  a v e .
jS y  El, pomme. Voyez Aval,
A v  E l , vont, air. B. ,
AySLA,  venter, faire du vent, éventer, expofcr 

au vent. B.
Avelecq. ,  Av ELEVC(i ,flatueux , venteux, ex- 

pofc au vent. Un Ven Avelecq ou Aveloc , un 
nomme ĉ ui a du vent, c’eft-à-dive 1a tcie le
gere. B.

A velenn , hernie, B.
A ueles  s  , tourbillon. B,
Avei eOC,  fainéant. B.
Aueler , éventail.,b .
Au EL E'ï , éventé , évaporé. B.
Au  EiEU G, venteux. B.
A y  ELLA NA Riu $ , A. M. avelinier; A'AveîUnA 

en I.acin, aveline, qui eft un diminutif à'Avet, 
pomme. Voyez Afal,

A y s i o c   ̂ le meme Avelecq, B,
A veloeci , éventé, évaporé, petit cerveau, difeur 

de rien , fainéant. B.
AvELOUER , éventail» B.
A ven, rivière. G. On a étendu la fignification de 

ce terme , & on l'a aufiî employé pour defigner 
•lac, marais. Aven, Avin en Écoflois, rivière , 
Aven en Irlandois, rivière , eau; Aouen, Aon, ri
vière dans rifle de Mona ; Aben , eau en Danois ; 
Aonen , eau en Huron ; Tven en Chinois, fource 
de rivière, ün appelle Tôlier en Patois de Kranchc- 
Comtc Aivan , parce qu’il croît au bord des ri
vieres , des étangs, dans les endroits aquatiques. 
D’Aven, Aben , par aplircfc, on a fait Fen , Ben, 
ainfi que nous le voyons par les mots V'enna, 
Benna, qui dans les anciens monumens fignitient 
un vivier, un étang, un endroit ou le poiflon fe 
retiroic. Nous appelions un certain oifeau,
parce qu’il cil toujours fur les rivières , fur les 
étangs. C’eft ainfl que les Latins ont appelle un 
oifeau Carduelis, S: nous Chardonneret, parce qu’il 
cft toujours fur les chardons. De Ben lont venus 
bain , baigner en notre Langue ; benner des pois 
en Franche-Comté.

A ven eft le même c^’Âv avec la terminaifon En, 
Voyez AvenarU,

A ven, mâchoire. B.
A ve n , accommoder , préparer. B.
Au EN A, abboyemcnc, hurlement. Ba, Voyez Ola». 
A VEN AD , foutHct. B.
^ l ' E i f ÀK t t . a v e mn t ,  agréable. B. Voyez f 'en , 

IVi» , Gxctff,
■^yENARi j iE,  A, M. avénaries dans la Brcfic âc 

le Pays du Dombes, champ qu'on a couvert de 
l ’eau des étangs, i c  ou l'on feme toutes fortes de 
bled ; à*Aven,

/I y  E N D , l e  meme i â.'Abend , le & le i  fe met
tant l'un pour l'autre. De là Aveinâre en Patois 
de FranciiOiComtc , atteindre à quelque chofe 
qui cft placée dans un lieu élevé.

A y E N t u  RA , A. M. aventure ; d'Avaninr. 
A ver , beaucoup, abondance. G. Averias, riche 

en Finlandois; Avoir, Avers, biens en vieux Fran
çois. Voyez Aberen.

A v  ER J le même qu'..4fter. Voyez ce mot.
A ver doit fe former ièAv , avide , ßc lignifier la 

même chofe. Voyez Aeojdd.
A v E RA ,  A v é r é , A v e r i a , A v e r v  rs . A . M -  

les bœufs . les chevaux qui fervent au labourage ; 
Avercorne, le bled que le granger cft tenu de 
voituter dans le grenier de fon maître. Voyez 
Ahere, Aver en Anglois , le droit de voiture qui 
eft dû au maître par le fermier. |

A U L .
Ave r i a , perte, dommage. Ba. Voyez Ab,tr.
A v ERREIS,  b e a u c o u p , a b o n d a n ce . B . V o yez  

Aver. f
Av erT i cza , a v e y t i l. B .
A ves , le meme op'ALaes. B.
A v ES K. V oy  07. finnveskj
A V EY , h a r n o is ,  ch a rre tte  avec  to u t  fo n  é q u ip a g e .

B, Voyez Av.sl, Abere,
A vez , dehors. C, Voyez Aves.
A ve, le meme eyo'Af, Voyez Anbon.
A ve, l e  m em e  <\a’Anfon ; comv^^^v eft le  m em e 

qu’/ÎZ'iw.
A v FEN, le m êm e q u ’.,i«/o» ,  r i v i è r e ;  d e  m em e 

c^u'Aven , Avon , Ajen , Afin.
A v  FON , rivière. G. Il lignifie auffi lac , toute 

piece d'eau. Voyez Aches. . /
A v O, eau, rivière, ifle. G. Auo , Au en a n c i^ ^  ' 

Allemand , ifle , pré ; Oo en Suédois & en Da
nois, ille ; Oee en Irlandois 8c en Frifon , ifte ;

Æçx en ancien Saxon, ifle; Kock,, riv'rère en 
Groeniandois. Voyez Av, Aso, Au¿iu, Au¿hra.

Au G E R E A, A.M . c lo a q u e  ; d'Assg,
A v e u ,  ifle. Voyez Aughra.
A v G R R A , longue ¡(le . grande ifte. 1. Augh , ifle.

V o y e z Ka par conféquent grand, long. ,
Au Cl A , A. M. pâturage près d'une rivière, ou en

touré' d’une rivière ; à'Aug.
Au G LE EN , l ie u  o ù  l ’o n  m ec r o u i t  l e  c h a n v re . B . 

D'Aug, e a u .
Au CL EN N , balTm , r e f e r v o ir , d o u a i t .  B .
Au GU ED, herfe. B. Voyez Og.
A U GU EN N , l ie u  o ù  l ’o n  m e t  r o u i t  le  ch a n v re . B . 

'D'Auo.
A u c u i ,  rouir. B. XyAug,
A v H EN A, plainte, foupir. Ba. Voyez Aüenà,
A VI, meurir. B. Voyez Au, foye.
Av s ,  euvic, fouhait, dclir. B, De là Aveo Latin.

Voyez Au , foye.
AuJAZ , peut-être. Ba,
AVIEL,  anguille. B.
A vi el , É v a n g ile . B . c o r ru p t io n  d’Evangelium,
A VIL,  pomme. Voyez Aval, Ouil.
A vi n , le meme cyii Aven. Voyez Avinat^
A v  IN A f , fou fflec . B . C ’e ft ¡e m em e e\u’Avenad.

On voit par là qu’on a dit indiftérenimeii’' Aviso 
St Aven ; d’ailleurs i i  8t l e  fe fubftitucnc rccipro- 
quément.

A v JR. Voyez Aber, \
Avis , coufeil .avis, avertilTement. B. Avifo en Ef- 

pagnol ; Advice en Anglois, avis , confeil. De là 
notre mot avis.

A vi s a , opiner , avifer, prendre une réfolutiotz 
après quelque ddlibération. B. Voyez Avifain. 

A visa M ENTU M,  A. M. avis ; d'Avis.
A vi s ar e , .A.M. donner avis; d’Avifa,
A v i s  A i v , j ’avertis. Ba.
A v i s  ED- M ao , difci et. B.
Avi ser , guide. B. ,
A VIS e t , cenfé-b . De l i  Avise pour prudent e» 

François.
F / s s , finelTe, d ilcrctnn. B.

¡T  A ILL EiH , a v ita i l le r  ,  r a v i t a i l le r .  V o v e î  
Bsoii. ^

jS iviT ON, mot Gaulois, felon Bore!. .qui 
fivière: Il peut être formé d’.rft/. *

j i uL , feu dans l'ille de Mona, où l’on parle ui* 
dialeéte du Gallois. Voyez l ’article fuivan^ SL 
Allied, Ocled , Eld , ( c e  en ancien Saxon 
feu en Suédois ; /Id , feu en Danois.

AVL.  foleil. Voyez Araul , feu. Voyez $aul,

\

   
  



ÀUL.
ià Olla en Latin, marmite. Voyez Marmtd. 

h i V L A  , fot, fat , niais. Ba.tVoyez Aiiílet, A-uelocq-. 
A v i a  , A. M. courde Baron .Eglifc, nef d’Églife, 

place propre à bâtir, halje, nid d’oifcau, retraite 
d’animaux , famille ou le domeflique, multitude, 
troupe. A/,! dans les Auteurs Latins, fale, cour 
d’un Prince, veftibule. Ce mot vient d’O/, en
ceinte , liabitation ; Aulh en Coplite, habitation , 
Village; Aule en (irec, lieu clos & découvert. 
XyAlila eft vjçu le Latin AuUiim, tapiflerie, parce 
qu’on s’en fert psjjf garnir les (aies.

Au LA r.u M, A. M. palais. Voyez Aula.
A ulaeu M,  A. M. couronne ; d’.4w, tête ; Lehe, 

deiTous.
A û avak, muet, qui ne parle pas. enfant qui ne 

^  parle pas, qui ne rend point de fon , qui ne rc- 
r  i'onne point. C. C’eft le meme t\u’Ajlafar, A] fe 

prononçant en Av,
Au LEV. foyer. B. Voyez Aul.
A ulì  , efpcce d’arbre qui ne produit point de 

fruit. I.
Au  M , ài Am ; comme Aufon , à ’Afon ; Auf, à ’ Af. 
Au MAS A V M E s , A U M i s , Au M 0  s , à'Aman ̂ 

Amtn , Amii. Amen', comme Afon & Aufon, 
AuM A KiL M , A. M. armoire; d’Almari.
Au M EA, bouc. Ba. Aumaille en vieux François , 

beftiaux à cornes, bœufs, vaches, chèvres ; Au- 
mtau en baife Xormaudie, jeune bœuf. Voyez 
Aumia.

Au MES.  Voyez Anman,
A u mi a , chèvre. Ba.
Au  MIS,  Voyez Auman,
Au MO s .  V oyez Auman,
Au s ,  eau, rivière. G. Voyez Aon qui eft le meme. 
Au s  , le même que Caun. Voyez Aru.
A U S ,  aliment. Voyez Graounen,
A u s a , A. .M. aune. Voyez, Alna qui eft le meme mot. 
Au SVIA , grand , gros. Ba. Voyez Andia, And, 
Au s  V  i A G O T  V  , je groftis. Ba.
An s  V I  ES, , plus grand , Abbé. Ba. 
A u s v i g o a . augmentation, Ba.
Au s  v i r u  , j'augmente. Ba.
A u s  L A  , chèvre. Ba.
A U V 0^.1, fatigue , laflitude. Ba. Voyez Enoc,
Au s  T Z A , chevre. Ba.
Au SI O,  ̂„U EA , ferpent qui fe lance de delTus les 

arbres. Ba.
A V  0  A  L  G  H , abondance, quantité, multitude , 

alTez. B.
A voar e , Avovi aue , A u c u a b e , a , M.

avouer ; à’Avoeÿ, Avoui,
'aiJ-OKI, avouer. B. ,
A volta , A. M. Voyez f ôlta.
A r o s  , eau, rivière, ruilfeau. G. Ahon, rivière en 

Irlandois ; ils prononcent Avon, Voyez Aven, 
Aon, & les articles fuivansi 

A r o s , rivière. E.
A r o s ,  rivière. B.
A y„o s  , plein de ports. E. A v , port j Avon, plein 

de ports. Voyez Aher.
A v  o s  ̂ w c  , de rivière , de fleuve. G.
A l i i ^ - f  V , plSrier d'Avon. G. •
-iFojC  Í > îl^ r te r , parlant d’une bête, tomber, B. 

OP a dit en vieux,François AvoUrer,
0 u i ‘, avouer. B.

Ar oui LLETTH,  entonnoir. B.
A '  oNr, r  n , enfant ne d’un adultère. B. On a dit 
• en vieux François Avouire & Avoutrie pour adul

tère. Les Italiens difent de meme Avolteria pour 
ad u lte re  , & Avolterare pour commettre le crime 
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d'adultère. On trouve dans un de nos anciens Au- 

• leurs Avoifire, pour enfant né d’adultère. En quel
ques Provinces du Royaume Avouetre eft un bâ
tard; Avoutre en Patois de Befançon , bâtard.

A r  0 U LT RES, rejetton que produit la racine d’un 
arbre coupé par le pied. Le Pere Maunoir & quel
ques autres Bretons prétendent que ce mot flgnifie 
fauvageon. B. il faut retenir les deux fens. Voyez 
Ankelher,

A r  0 U LT a E s E s  s  E O , pépinière. B.
A v o u  LT BEZEs  s  , f iu g e o n , re je tto n . B .
A r  o u  LT a i , co m m ettre  u n  aT iitltère. B .
A v O U L  TRIEZ,  le crime d’adultère. E. On a dit 

en vieux François Avouiire.
A U QUE R A , choix , option. Ba.
Au R , or. (j. B. De là Aurum Latin. Our eh Langue 

de Cornuaille ; Or en Écoffois ; Or en Irlandois ; 
Urre en Bafque ; Aur e^ Gothique, or; Our^b, 
or en Brebcnc. Voyez Or.

A u r  , pays, contrée. G. Voyez Or qui eft le même. 
Au B, jaune. Voyez Ooleuo,
A ur - D eivov, verd de gris. G. D peod , qui vient ;

Aur doit donc figniher verd. Voyez Au.
A Ur - E SA U, b o u c h e  d ’o r . G. Aur Gênas.
A r  B A  , bon noble. I.
A u r a s ,  vers, alTemblage d’un certain nombre dé 

paroles & de fyllabes mefurèes , chant. I. 
A u r b i s a u , orpiment, G.
A U RC A, front, façade, aller au devant. Ba, Voyez 

Araucq,
A v R C  AS , vis-à-vis. Ba.
A u r c a s v e a  , fympathie. Ba.
A u r c a  RA , oppofition, Ba.
Au RC AT U , s’alfembler après l’avoir projetté, Ba, 
A u r c a z , aller au devant. Ba.
A u r v e r a , enfance. Ba.
A u R V i c  o c a  0 A, carreau de jardin. Ba. 
A u r v o b c u o c ,  qui a un collier d’or. G. Tor* 

cho .̂
Au R v u  SA , femme enceinte. Ba, Aurra, enfant;

Duna par confèquent grolfe.
Au RVU RA , le ventre d’une femme enceinte. Bai 

Aurra ; Tor, en compofition Dor,
A v r e ,  a u jo u rd ’h u i .  B .
A v r e  , le même qu'Aber. Voyez ce moti 
Au R E  A , frontifpice. Ba.
Au R E A RT E Z A , reiSangle. Ba,
AvREC,  jachère. B.
Au REVEES , dorade poiifon. B*
Av  RE AS AVL, gèneftrolle. G.
, 4 i/ R G i, ) H tD ,m in e  d ’o r . G. Clavd.
A u r g u i t e a  , c o u c h e s  d ’u n e  fe ra rfte . B a . Àurrd 

Qiip o u  Gujit,
A vri . Voyez Aher,
Au RI Z QU I , foulé aux pieds. Ba.
Au RLA c y  s  A , l ’arrière-faix. Ba.
A v RO s  , auronne plante. B.
.4 1; « 0 s 1/ ,u,. A. G. gris ; d’Aud , Vr & le d fe fubfti- 

tuant rèciproqüément,
A v RP ECU IA , face, vifage. Ba.
Au RP Ec v i G 0 z o  A , a g ré m e n t  , c iv i l i t é .  B a , 
A u r p e c u i u b  EL , h o m m e  o u  fe m m e  d o n t l e  vi-* 

f a g e  e f t  en f lé  o u  p â le .  B a .
A u r p i m e s v , orpiment.B.
Au RQ,u E , A U R o u  E Z ,fe préfentcr au devant. Ba, 
Au BdUEA , front, façade. Ba.
Au  B Q U  E A T U  , mettre un canon à l’affût. Ba, 
A u b q u e r i a  , puérilités, bagatelles. Ba.
AuRQU ETU, s’aifembler comme on en étoit con* 

venu. Ba, A  ^
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Au n.<iv £ZT EA , prcientation. Ba.
^  V H <2 u I , peu après , tout-à-l’heure. Ba. 
AuEQVi zdu I RA , Infcription , titre. Ba.
Au mi A, au delà, Ba. On voit par qu'il fi-

gnifie aulii hauteur, elevation.
A u r e a  , enfant, garçon ou fille, petit enfant. Ba. 

Voyez liarACx,
A urea E z t  a n  a , adulte. Ba.
Au RR AT U , j'cleve, je hauffe , je pouflè au-delà. 

Ba. Voyez Or.
Au r r a t u  a  , élevé, avance, âge. Ba.
Au  RRAT z EA , commander, promotion, Ba. 
A u r R e A , frontifplce. Ba.
A U RREA N , avant. Ba. 
t i u  RR E A RA , anticipation. Ba.
Au  R R ECIANA , prcdécelTeur. Ba.
Au RR EN A, de fontain .̂ Ba. Voyez Or.
Au  RR EN A , Dccurion, Préfet. Ba. Voyez Aurratn, 
Au RR E N AN Z A , Préfecture. Ba.
Au RR ER A , plus loin, au-delà , à l ’avenir. Ba.
Au RR E RAT U, j’cleve. Ba.
A u r r e r a t u  A, élevé, avancé. Ba. 
A u r r e r a t z a l l e a  , qui avance , qui pro

cure. Ba.
Au R r e r a t  Z E A , promotion, commander. Ba. 
A u r r e r O n  Z, devant, derrière. Ba.
Au RT ERA , enfance. Ba.
Au RT U , je redeviens enfant. Ba.
Au RT U A, qui redevient enfant. Ba.
Au RUN eu LUS, A.G. tumeur qui fe forme dans les 

chairs, fronde. ; d’..4Krr.i.
A ur i t e  IT HD y , boutique d’Orfcvrerle, G. Cvteithdj. 
A z r y  , abri. B.
A u r y  c H , ouvrier en or. G,
A us , le même qu’.4oJ. B.
A u s  , le meme qu’/4ac Sc Aug, Voyez Ant,
A u s , le meme qu'viwcii. Voyez ce mot.
Aus , le meme qu’A  ; comme Anf eft le même 

qu’-4/i
A u s a  , préparer. habiller , panfer , arranger, ac

commoder , agencer , dlfpofer, donner la forme 
& la figure , faire. B. De là Amié en vieux Fran
çois, paré, ajufté, arrangé. Voyez .io/â qui eftle 
meme.

A us a , cendre. Ba, On voit par AttsbajA & Ausboll* 
caria que ce mot lignifie aulii farine , pouflicre on 
général.

A u s a  , peut-être. Ba.
A u s a d u R , rabillage , raccommodage. B. 
A u s a t i , qu’on peut accommoder , qu on peut

arranger. B, , „  r
^  U S A R T  A , Intrépide > audacieux. Ba. De la oier.

Voyez Arsch , Aws.
AUSARTEZA,  timide. Ba. Aufarta, Ez.a privatif. 
A u s a r t z i a , force , valeur ,audace, courage.Ba. 
Au s Az  > peut-être. Ba. •
A u s s RT A , tamis, fas. Ba.
Au  s c  o ï Lc  A RI A , tourbillon de pouflicre. Ba. 
A u s c o r r a  , fragile. Ba.
Au  s e u  A, cendre. Ba.
Au s Et N , le meme c û'Aüfa. B.
A u s e r e a h  , l’action d’agencer, d’arranger quel

que chofe. B. Voyez Aufa.
A u  s  IDIGU E Z, ajuftement, arrangement. B.
A u  s  I e  N , criblures de bled. B. D ’Aufa,
Au  SI LU EN , ofier ; plurier, Auftlh, B. On a aufli 

dit Aufirh , comme il parolt par ofier.
A u SIN A, ortie. Ba. Nous appelions encore Heuf- 

' fuHwne verge.
A U s I RH. Voyez Aiifilhen,

A W ,
A u s M  A R R À  , l ’aélion de remâcher, de ruminer. Ba.* 
A u s  0  N  ,  à ’Afin ; coirime Aiifin &  Afin,
Au s d v  E Z T  I Q . U  I A , i o n e  de m é i e d n e  amére. Ba, 
Au s d U lA , face. Ba. • •
Au  s s I  du  I T  E N  , mordant. Ba.
Au  ST E A ,  rupture , fraéfion, tranfgrelfion. Ba, 
A u s t e n , coupant. Ba.Voye?.Auun,
Au S T R  A , A, G. roué, machine pour tirer de l’eau ¡ 

Am, eau ; Tro, tour.
A u s t'r X n s , a . g . qui humecèe.iioyez Auflra, 
Avt , rivage. G. B. Ochte en iàfdc ; AtU en Latin. 

rivage. Voyez Ami,
Au T , l e  meme quT«K(. Voyez ce mot.
A ut A , choix, cleéfion. Ba. De là Opto Latin. Voyel 

Amrtn.
Aut A E R A  , option. Ba.
vi u r ,i (2 ir , liberté. Ba. ^
A ut AT U  , je choilis, je délire. Ba,
A ut A T U  A , choili, déliré. Ba.
A ut E N  , couteau , rafoirs ; Falch-Anten , fauclll* 

fans dents. B.
A ut E RIT AS , A. G. antiquité ; d’A vdut , Awtiir, 
Au t i n , herbu.Voyezr4«i.
A ut omat a , A. M. machine à tirer de l ’eau, à 

élever de l’eau ; A v , eau ; Torn, élever ; Tmial. 
qui eleve.

A ut O R i s A  , autorifer, B. De là ce mot. Voyei 
Aumu.

A ut R ,  le même cpi'Uthr, Uther. Voyez Uthr.
A ut R A ,  oâroyer, accorder. B. De là Otlrojert 

Voyez Aiitrou,
A u t r e , oétroi. B. De là ce mot,
A ut R  E A  D U  R  , octroi. B.
A ut R E N  ,  oclroyer , accorder, cholfit, opter, B, 
A u t r e z y  , oéfroyer , accorder. B.
A ut R I , oéfroyer , accorder. B.
A ut R O  , le meme cpi’Autron. B.
A ut R O  N , Maître , Seigneur, Monfieur ; plurier , 

Amromei,, B. Voyez Aihro, Cell le meme qu’/i«* 
trou.

A u t r OU , Maître, Seigneur, Monfieur, Précep
teur , Maître à enfeigner ; plurier , Amrouneí.. B. 

A ut R U  , le meme cpiAutrou. B. Je crois que c’eft 
de là que vient notre terme Atialamm , ¿omme 
qui diroit mauvais Monfieur, Monfieur manqué, 
C’ell ainfi que par ironie nous appelions beau 
Monfieur un homme qui ne mérité pas ce titre. 

A ut s A , cendre, poudre, poullière. Ba. C’ell 1« 
même qu’-4«/i.

A ut s a r r i a  , le centre d’une foret. Ba.
A ut s AS lA, fente. Ba. Voyez Amfi, Amen,
A ut s ECuiT EAf trituration. Ba.
A ut S I ,  trancher, enlever , couper, brifer, tranché, 

coupé, brifé, enlevé. Ba, De là ôter en.notre 
Langue.

A uts i ezbearra , inviolable. Ba,
A uts i d U i A  , remord. Ba.
A ut S I T U  A, rompu , calTé , coupé. Ba,
A u t u a , choix, éleéflon. Ba. Voyez 
A u t u m , a . g . fecret , retiré ; d’OdoixOt,
A ut Z A , bouche , joue , mâchoire. Ba, î k  là, Os 

l.atln : l ’u final dans Amz,a cil l’artic|e,
1 0  ̂. trompette. Ba. ^

A u t z e c o a ,  füufllct. Ba. Voyez Amtat, •
A ut Z I  A , fente, rupture. rompu, fendu^a.
A v T  z i R E N  ,  qui brifera, qui enlcvera. Ba.
-4 OTZ t «IC , brifant. rompant. Ba. ^  '
A w  , eau, rivière, mer. océan , itle. G. A v, eaU 

en Peifan ; Avi, eaux en Égyptien; Auoh , <au 
en Langue de Madagafcàr ; Amo», rivière dans’̂ K
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' même Langue ; Ao en Tonquinois , étang, Vivier.

Voyez Av , Ave, Ang , & l’article fuivant. 
a i i r ,  E w , I w , O w ,  Wi, eau dans les diffcrêns 

K diaicâes du Gallois. Ils fignifioient aulii tout éclat, 
toute lumière, foit de l’eaù, foit du jour, foit, par 
métaphore, de la jeunelTe. Joignant à ces mots 
les lettres qu’on y prépofoit, à ,  g , f ,  t , ils for- 
moient D ev , Di v , D w i , qui fignifioient égale
ment jour & Dieu. Cet article eft pris de Baxter. 

■A I V , que l ’on jjrononce communément Ao, mûr. 
B. Auiumnm Latin eft formé de ce mot, iSc de 
Tom , tout ; Avutm, tout mûr : tous les fruits font 
mûrs en cette faifon, ou font totalement, parfai
tement mûrs.

À v v  , foye. B- C'eft le même 
'Ali'' haut, élevé. \ oyez  AmUd, 

ir , le mcmc Voyez Canaxv,
■ AWy tête. Voyez A'wgrjm,

Aiv  ̂  le meme que Cavj, (?4W > Voyez 
A vva , A. M, le meme 
A U'A L , pomme. G.
A I VA I t o  N i p o m m e . G*
A iva n , torrent. C. WoyazAvtn,
AvvAt iA , A. M. auvent ; à'Avanez,^
A iv c a  , pointe, taillant, force, vigueut » vehe

mence , vicefTe, G. Afcch eft le meme eju’Ô . Voyez 
Dio^t. Ochoiii en Tartare Mogol marque le fuper- 
latil, le plus Iraut degré j Oufam , faite , cime en 
lamouliquc; O/̂ t, taire en FinUndois ; Aux, 
Ævg  en Arabe & en Turc, foinmet ; Auge en 
f  fpagnol , fommet, pointe ; Oxus en Grec, pointe, 
vinaigre j Ock̂ , floche en l'urc j Ocz,et  ̂ vinaigre 
en P'olonois; Oz,at ̂  vinaigre en Croate ; Oeẑ ten-t 
acide en Dalmatien ; OJhm en Elclavon, pointe ; 
0/i.o en Stirien &: Carniolois ; OJp̂ ptt , Ofteu en 

hemien , pointe , aiguillon ; Ojlro en Dalma
tien ; Ojirocz^eii Pohmois ; Ojlrojl en Bohémien, 
pointe; Auccl'i en Étrufque, aurore, point du 
jour; Hook Co Flamand; Hoch en Allemand; Hoje 
en Danois; Huuh en Gothique ; Hahua en Per- 

, fan, haut; Or/*, haut dans les TablesEugubînes; 
H-'gÜQn Ho.ngrois; Ogacha en Hochelague, mon
tagne ; 0  , W en Polonois, fur* deiTus; Hahua 
enJ’cîTan, dciTus; Aukart en Gothique ; 
en vieux Allemand ; Auka en Iflanoois: Oechen 
en ancien Flamand ; Oge en Danois ; Auxein en 
Grec ; Augeo en Latin, augmenter ; Oyôj en Grec » 
•combien grand; Oz îtu, honneur en Langue de 
Congo ; Oct.u, grand en Finlandois ; Ogein en 
Efclavon ; Ogayn en Croate ; Ogany en Dalmatien; 
Ogien en i’olonois ; Ohen en Bohémien ; Wogtn 
en Lufatien, feu ; Ocz.tn, flamme en Tartare Cal- 
moulk- SoyetAvfen^ Ï^Avith^ force, eft venu 
xilium Latin.

AIVCH étant le fynonime de Pen, pointe, faîte» 
fommet , doit en avoir eu aufti la Îigniflcation de 
fource, parce que les fources font des pointes 
d eau qui percent pour ainii dire la terre. 

ALi r c u i ï M,  aigu, pointu. G. Lljm , plco- 
nafme.

A i v e ’IV St pénétrant, fubtil. G.
Y s , aigu. G'

Voyez
£^^*uvrage de pociie, poeme , ode. G. 

m/ R , maître * auteur, le premier d'une race,

Sui invente , <]ui controuve, qui augmente. G. 
'e là Auclor Latin ; Auteur François.

*Aivdu RBOD , domination, pouvoir , autorité, Ma- 
.giftrature, charge, axiome, maxime certaine, 

0 ^  air grave , juftice, équité, G

A W Y . ï  o y
A ivDVitEDiG , aflliré, certaiû , authentique. G,
/IIV D U n i  if ET a , autorité. G.
A i vdurO I., authentique. G. 
.4irDrRDOD,Magiftrat.G.
■Aivedvivr , eau. felon Thomas GuUlaumè ; 8c 

Lhitj/d, eau pure , eau qui inonde, felon Davies. 
D vr  fignifie eau ; il faut donc qu’.4wc  ̂ fignifie 
pure 8c inondante. Voyez l’article fuivant.

AivEDDivR , A ivedyr , eau courante. eau lim
pide. C.

AIV EL , vent, fouffle. G. B. Efaule en Arabe , vent ; 
id a va , Hj.ve en Turc, air ; ¡ îm v t i  en Sarrazin , 
vent. \'oyez Avel,

Ai v elO c  , flalueux , venteux. G.
AIVELU, foulBer. G.
AIV EN-, rivière. G. Voyez Aven, Avnn.
AIV EN , cnthoufiafme, fureur poétique .génie propré 

pour la poéfie. G. Ce mot, de meme qu’Avenidd 
fon fynonime a auffi fignifie feu . chaleur ait 
propre , parce que le fens figuré fuppofe toujours 
le propre. Anvaire en vieux François, folie, ver- 
tigots, vapeurs.

AIV EN , gorge , gofier , mâchoire. B.
AivEN , le même qiiAvjn. B.
AIVEN, beau ; cômme l^ea. Voyez c$ mot.
Au VEN , rivière. Voyez Aufon, 
yiw'RWGEROD, poème. G.
A ¡VENT, rapide. G.
AIV EN EDO , cnthoufiafme, fureur poétique, génie 

propre pour la poche. G.
A weny ddf ar dd , veine poétique. G.
Aw  G RY M, AiVGRlhi , ligne qu’on fait de la tété 

pour marquer le confentement. G. Av  fignifie ici 
la tête : on le voit par le fens du mot Grjm . dé 
Cr j m, courbure. •

A tvi , meurir. B. Voyez Ali,
AIVLU, fouffler. G.
AIV N , fleuve, rivière. G. I. C'eft une ctafe i ’AveUi 

félon Baxter. Voyez’Autt.
AIV ON, eau, rivière. G. Voyez Avon,
A IV0 NAWc , de fleuve, de rivière. G.
AIVR,  heure. G. Ora en Grec & en Hongrois; 

Efera en Latin , en Efpagnol, en Italien; Ohr en 
Allemand ; Vre en Flamand j Heure en Anglois ; 
Urn en Dalmatien; yura  eh Efclavon, heure. 
Voyez Heur,

AIV R pour Wr. Voyez Preiddiavr.
A w  SEC , giicrec , premier travail que l ’oit fait à la 

terre que l ’on veut enfe.-nencer après quelques an
nées de repos; Dervez, Avria t , journée d’un tel 
travail. B. Az Bru Free.

A v u s , A. M. efpcce de pêche: je crois que c’eft 
celle qui fe fait avec le trident ; Avuch ou AvuSe 
pointe.

A ws t . Davies rend ce mot par Aienfis Anguflui, là 
mois d’août : 11 indique par là que ce terme eft 
pris du Latin ; je ne peux fur ce point penfer 
comme ce Sçavant. Le mois d’août en Breton eft 
appcllé Eauji, mot qui ne vient point d'AuguJius, 
mais qui eft un ancien terme de cette Langue, qui 
fignifie moiflon, parce que c’eft dans ce mois qu’on 
moiflbnne ; Avji Gallois eft la craie facile & com
mune d ’EauJl,

A u i v  , verd, herbu , herbe , pré. Voyez Èhoeg, 
A i vychwant , zélé , ardeur. G.
A wy do , avidité, cupidité, défit ardent ; A vyddu , 

verbe formé de ce mot. G. Avui en Hébreu , dé
fit. Voyez A v, Avj.

A wyddfryd  , défit, envie, zélé, ardeur. G. 
A wyddus , avide, raviffeur, raviffant, qui emporte. G-

- /
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' AwvN , nouïrimri, aliment. Voyez An,
A i ry s  , bride G. «
A ii y î , air. G. Auir en Chaldden ; Ancr sn Grec 

Eolien ; Air en Dalmatien ; Aier en Croate ; Arrt 
en Brciîlien ; Air en Syriaque ; Ayc  en Efpagnol ; 
Arin en Italien 5 Airt en Anglois, air ; Amn en 
Grec, en Latin, en Italien, air, petit vent. 

A wyr , odeur, g .
A wykcoî . 1. , a^romancie. G. 
wi [/ X /IR 1.4 , A. M. les endroits les plus fecrets, les 

plus retirés d’un bois; Ojgoi ou fe retirer,
s’écarter ; „retiré,

A vy , en v ie  , d é f ir , f o u ir a it , em prelT em en t. B . Aiah 
ou  Avah en H éb reu  ; Aha o u  Ava en  C h a ld é e n ,  
d é t i r e r ,  fo u h a ite r ,  v o u lo ir  ;E ie r v « ,  d c f ir  en  T u r c . 
Voyez Av.

A yyv , avidité , déti’r. B. Voyez Avy,
A fy El., Évangile. B.
A vyELER , Diacre qui lit l’Èvangile. B.
A fy ES, avives, maladie de cheval. B. De là ce 

mot.
Avzs Ai i u i DEA , S é n a t . C o n f e i l .B a ,
Av  Z l J  ARRAS A , Avocat. Ba.
A uzoa , voifinage. Ba.
A V Z e EZ , porté à. Ba.
A uzf ezca , marcher à quatre pieds.Ba, 
A uz t eeaÿ a , contrat, tranfaSion. Ba,
A X, rivière, G. C'eft le même lyi’Aches.
Ax , particule diminutive. E. Voyez Ac, Ai,
A xa , E xa , IXA,  Ox a , A s s  a , E s s  a , I s s  a , 

I s c  A , Contrée d’eau, Pays d’eau dans les ditfé- 
rens dialecfes du Gallois. Cet article ell pris de 
Baxter.

A xa , A. M. ais; Axcgia , petit ais; Axe întum , 
clôture faite avec ces petits ais. Voyez AJfn, 
AS'a , A xa.

A xe A , vent. Ba.
A x f.D RES A, jeu des échecs. Ba.
A y , A y o v  , A y o u  D Ou É, As A OU iC ¡2 , aye, 

a y , interjeétion. B.
A s , ira, troifrcme pcrfonne du fingulier du futur 

d’aller. B. Les voituriers difent Ay à leurs chevaux 
pour les faire marcher.

A y , rivière. E. Ayer, eau en Malaye. Voyez 
Achet,

A y, h é la s . B a .
A s ,1e  meme que Gny, Voyez Aru.
As. Il paroit par Aya, Ayoa, Ayotfa, Ai, particule 

diminutive , qu’aijr a lignifié enfant, petit.
A ya , allons. B.
Aya , farine de froment ou d’orge fechcc au feu, 

le manger des enfans, petits morceaux de viande, Ba. 
A yc, Voyez Aice,
As EU A , échalas. Ba.
A yenès , limande poilTon. B.
As  ERE A , A y ERT A, amour, affeélion, paflron. Ba, 
A y er tOEA, querelle. Ba.
A y ERU c  0 RR A , füupçonneux. Ba.

V £ s , A. M. hayes ; ¿ ’Hae.
ArGVERtA,A.  M. évier ; ¿ ’Ai .̂ Voyez Achis. 
Ayoa , pétiagoguc, précepteur. B.
Al V  0 H , beaucoup. B,
Ay OR , a b r i , o m b ra g e . B .
A y OSA, couteau de boucher. Ba.
A y ot s a , petite faucille. Ba.
A Y 0 Z A, couteau de boucher. Ba.
A y R , 01. G .
A y RO , A. M. héron ; de Heroun .  
A y s a m e k t u m , A y s i a m f . n t u  Ri , A. M. les 

memes Aifatiiia. Voyez ce mot.

A Z E .
A y s i n a , A . M . m e u b le s ;  d ’Æ Î ,  c o m m o d ité s ', 

f a cu lté s  , a ifan ces ,
A y u b î a , a i ,  c la m e u r . B . Voyez Ay, Vbain, 
A y u d a ,  c ly f té r e . B a . <
A y U DAN.  L a c q , a t A y u d a n ,  fo u m e ttre  B .
A Z , t u , p ro n o m . B .
A Z , patticule itérative, augmentative , diminutive  ̂

fuperflue. B. As, A i  en Turc, peu, en petit nom
bre. Voyez Ac, A ch , As,

A Z , un peu. Voyez A ico i ,  ^
A Z , relies. Voyez Aifoar, ^
A Z , contre. Voyez Aivogutr , Aivur,
A z ,  mdtuYRiS. Voyez Az.nma.
A Z , eau. Voyez Ooa i , As.
A Z A , c h o u , c h o u  cab u s . Ba. ,
A Z A B A , b r ig a n t in , f r é g a t e , g a l lo te  lé g è r e . B a ,
A Z A E R AY A , falfran. Ba. Voyez Zaffrart. ^
A Z A c  AS A , trait, flèche. Ba.
A Z A i i i N  A , le  m t'm e q u ’f i n i ; » « ,  B .
A z a e a ,  é c o r c e , c r o û t e ;  c r é p i s ,  c o u v e rc le . B a ,  

V o y e z  Cnl , Aialdeoa.
A Z A I.C H 0  A , p e t i t e  c ro û te . B.a. Chea,  p e t i t e .  
A Z A S . D A R S A ,  I n te r p r è te , C o m m e n ta te u r .B a .
A Z AS.  DEA , c o m m e n ta ire  , g lo f e . B a .
A z a l d e O a , implicite. Ba. D’Aiata , que l ’on 

voit par ce mot avoir non feulement fignifié cou
vercle , mais encore couvert.

A z a l m e a , f to r a x . B a .
A Z A RS A , marâtre. Ba. Ama, mere ; A i  défigns; 

donc mauvaife.
A Z AN A,  fa it  é c la ta n t en bonne ou m au v a ife  part.

Ba. Voyez Con , San.
A Z A OA , gerbe. Ba.
A Z A o r  U , ra m a lfe r  e n  g e r b e s , B a ,
A z a o u e z  , A z o u  E , A z o e  , bonheur, heu* 

reufe rencontre. B. Ce mot ell formé d ’A, de; 
Dusse, en compolition Dieu.

A z a r a  , f o r t ,  m a lh e u r . B a . VoyezHaiard.
A Z A R D U  M ,  A. M. fort, hazard ; d'Haiard i  

Aiarta.
A z a r d u s  ,  A. M. les dez ; dì Haiard  : Les de2  

font un jeu de hazard.
A Z AR O  A , novembre. Ba.
A Z A R R A  E T U , je me fends, je fuis fendu. Ba.
A Z ART A , fort, fuccès. Ba. Voyez Haiard, 
A z a r t u ,  de travers. Ba.
A z a r u  RS, A z e r u  ns , A. M. acier. Voyez Acer. 
A Z B E Z A  , vivoter. B. B a a , vivre,
A Z B L E W , q u e  l ’on  p ro n o n c e  co m m u n é m e n t Ai~ 

hteo , l e  p o il  f o l le t .  B .  A i,  d im in u t if ,  p e t i t ;  Bless' 
p o i l .

.,4 2  c E rrx , flèche J trait. Ba.
A Z  c  O  A N  , réveillon , c o l l a t io n ,  p e t i t  re p a s  q u »  

l ’o n  f a h  ap re s  fo u p e r  lo r fq u e  l ’o n  v e i l le  t a rd . B , 
A i , i t é r a t i f  ; Coan , r e p a s ,

A Z c  0  N A , flèche. trait. Ba.
A z e  ON ARRA , tailTon , blcreau. Ba.
A z c  o u  E Z , rechute. B. Cosici, c h u te .
A z c  OU EZ A , retomber, faire une rechute. B. • 
A z e o  Z , vieillot, un peu vieux. B. Coi,  vleu.x,
A ZD E RSE > bigame. B. vit-, itératif. \ 
..ÎEDtRR , coulhn defelle. B. '
A z D i R S i x Y , bigamie, fécond mariag|dsiB.
A ZD OU c  Z, douceâtre, un peu^doux. B. Dosici 
A Z p u  , brun, noirâtre. B. ¿><*.
A z e  , là , adverbe de lieu. B.
AzE , ceflion. B. /  ^
A Z E D  AN , par deflbus. B. Voyez Edan , Daa,
A Z ESN , l ic g e r . B .
A Z EN N , i g n o r a n t ,  p é c o re . B , V o y e z  Afen, •

»  A z e r .

K
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A Z E .
fci-pcnt. B.

^  X > renard. Ba.
A z ^ v  1 ER , Sacrir>cat«ir. B,
A z EU 1, 1 , adorer. B. Vo^ez Adioli,
A z E E R y , de  propoá delibCrd. B.
Az ez  , abondance. Ba. Voyez AJfci.
AzEOAR „ Azeor , refte de foire. B.
Azga s , étrange. B.
AZGAZ , verdâtre, bleuâtre. B. Gai pour Glas, 
A Z c r i s  , grifâsre. B. Grit.
A z c u  ES N , blanchâtre. B. Güeña,
A z i a s a r h  , dans , au dedans , intérieurement, 

intérieur. B.
A  ziALHVE , d’enl-.aut. B.
A ZI  AS E e s  , au dehors, pat dehors. B. C’eft le 

ineme Adiavh,
fl z r 0 c ÍÍ, au defliis. B. Az, , paragogique f i e c h , 

deflus.
A z S A D i , évident, manifefte, connut B, 
A z S A O V D E C d ,  rcconnoilfanc. B.
A  Z s  A Ov T , appcrcevoir , découvrir de loin j con*, 

noître, reconnoitre. B.
A Z s  AT ,  a p p a r e n t , vifible .  Certain , évident, ma

nifefte , connu. B.
A  Z s a e o O t  , connoître. B,
A z s a i e  , par corruption An^aw , reconnoitre , 

avouer, confelfcri B.
AzsAIEDEC , connoificur , cortnoifTant, recon- 

hoiHânt, celui qui a connoiflâncc. B. 
Az s ai vdecVe z , connoiflâncc. B. 
Az s a w e . A s a o v e . A ns ao ve , monitoirc. B. 
A Z S  Alt'T ou A Z S  AOUT , connoître , recon

noitre. B.
A z s  CAS A ,  offcnfer, choquer. B. zft., fuperflu ; 

NeafA.
A z o c a , grenier public , garde-manger, cave. B?i‘ 

Voyez Coacha.
A  z o c u  EA , vif-argent. Bâ.
A z o r a  , faucon, épervier. Ba. Voyez Ajhir.
A z o  RS  , A z o v  R S , poignet. B. Voyez Aldorüt 
A Z OT A T V , fouetté, châtie. Ba.
A z o t e a , fouet. Ba.
A  Z 1 1 , fous, deflôus. Az,pi-An , aU-dellôus. Ba» 
aà Z P V  I ie partie inférieure. Ba.
A  Z P í a s  , fous, deflbut. Ba.
A z p t c  0 , foüS, deflbus. Ba.
..ÍZPle o z  , l ’enfer. Ba.
A  Z P ¡ EDV R AG A B E A , ingénu . fincérc. Ba.
A Z  1 1 Z U s  A, morceau de lard, de porc falé, Bas 
A  Z  HO R S ,  A i :  0.0 V R S  , os. B.
A Z OVES A, le dernier. Ba.
A z o v e s  A U ,  \e finis. Ba. •
A  z o u  E S  A i  A i  dernière volonté. Ba,'

A Z  Y.  1 0 9
' A z o v  E S W , defolé , abandonné. Ba. Voyez Ajie» .  
• A z o v  ES DUGUt A,  dernière main, perfeaion. Ba. 
A z o u  E R O , depuis ce temps là. Ba.
A Z R, c o u le u v r e , fe rp e n t . B ,
AZ RE , encore , .de rechef. B. C'eft le même 

qu'/Jrre.
A  Z RE c ,  l e  m ê m e  qu 'A ir e c l i ,  B .
A Z SEC a, t r if te f le  . a f i l i a i o n ,  ch a g r in . L e  P e r e  d e  

M a u n o ir  é c r it  Avres. B . V o y e z  Rechili ;  Ae., f u -  
p e r f lu .

A Z RECÒ,  confternation anciennement en Breton. 
A e r e o . Voyez Az.reeh. *
A z R E E i s T i j l e  même qu’ai rwijinn. Voyez Areees,', 
A Z ROu  A SD,  cniicini, adveVfairc, diable. B. Voyez 

Aez,rouAnt,
A Z ROU A S T , l e  m éidC  qu’AevEpuani. B .  
A z r o v e , f ig n e . B .
A  z R o u  F. Z,  drapeau de guenc, enfeigne, marque;

f e in g  n a t u r e l ,  .a ttr ib u t. B .
A  Z ROU s' , fauve. B.
A  Z BV Z , a o u g e â t r e . B .  Ruz., rb u g e .
A z t  A , anfc , manche. Ba.
A z r  A i. A , gras de la jambe, jarret. Ba,
A ZT ARSA , veftige, trace. Ba. 
A z t a r t e c u i r , bourbier où fc vautrent les CmS 

gliers. Ba.
A ZT AU L,  contre-coup. B.
A ZT E A , augure, artifpice, devin. Ba.
A ZT IA , a u g u r e  , a n i f p i c c , d eV in . B a .
A Z TI  AT Z E A, j e  p re n d s  le s  a u g u r e s , B a ,' 
A z T i S A i  a u g u r e  i  a ru fp ic c . B a .
A ZT i s A s z  A , a u g u r e , a ru fp ic c . B ,a.
A z t 0 , qwif que l’on met dans le nid d’une pbule 

pour la faire pondre. B. A e, , itératif ; T e , cou
vert : Cet ceuf cil couvert ou cottvé plufieui  ̂
fois.

A z t U , Oublier. Bd.
A z t  U A , oubli, Ba.
A z u c  ES  A, lys blanc, Baî 
A z u c r e a , lucre. Ba.
A z v e a i s e a , jujube, jujubiet. ik ;
A z u s a , fe m e lle  d es  a n im a u x  p l e in e ,  grolTci B a ; 

V o y e z  AiirdunA.
A z e o g u  ER , contre-mur. 13. Meÿter, mur : Tii 

guer en compofition.
A z u  R A, / i z t / a i / A f ,A .  M .  a z u r  ;  d’Afnri 
A z URRI A i fo u e t d e  c u ir .  B a . C r e r , Cure,
A Z U R R IA , c lia m b r iè rC ,  fervan tc . B a . C a r ,'
A  Z UR R OB i A,  o flem en s d e  m o r t . B a.
A z w  i , meurir. B.
A z e v r , contre-mur.b . M utì mur; en coDipofiq 

tion f’’RT.
A z ï s t a , affilier, b .
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B
Se place ou s’Ate Indlffcremment au 

commencement du mot. Voyez 
la diflertation fur M changement 
des lettres. B fe place ou s’ôte 
indifféremment au commence
ment du mot en Irlandois. lorf- 
<5u’il eft fuivi d'une voyelle.

^ t P > P , y ,  fe mettent indifféremment l ’un pour 
l ’aiitte. Voyez la diffèrtation fut le changement 
des lettres. On dit en Breton Barv>, Farv ,Par'ti, 
Viir-n, barbe, felon les differentes occurrences> 
ainÎ! que l ’affii« Dom le Pelletier.

B , M ,  fe mettent indifféremment l ’un pour l ’autre. 
Voyez la diffèrtation fur le changement des lettres. 
Les Irlandois difent indifféremment Abhan & Am- 
h.m, rivière. Dans les vies des Saints d’Irlande, 
écritesjl y  a pluiieurs Itccles, on trouve indiffcrem- 

voir que le ft &ment Bac, M a c , fils, ce qui fait voir 
1 1» fe font toujours mis l’un pour l’autre dans cette 
Langue.

S , le mcmê que G. \loyéz M .
B en compohtion pour/ift o“ Mah, fils; Benion, 

fils, d'Enicn ; Bevans , fils, d’Evan ou de Jcan  ̂ G.
B â ,  bon. B. C’eft le même que Bai : il en a par 

confequent toutes les fignifications. Bai, riche en 
Turc ; P a , en Langue du Thibet, abondance. 
Pafak^en ancien Perfan eft le nom qu’on donnoit 
au cheval de Cyrus à caufe de fa bonté ; Ba ou Pd, 
bon ; Bac, cheval. Voyez Hacttai,

SiS.bon. L
B A  , plurier de B c , vache, 1.
B A, mort. I.
B A  , tandis que. Ba. En comparant la lignification de 

Bai Sc d e Ba, on voit qu’ils font fynonimes.
B A, A-B A , A- B A ~  M  A, depuis que , dès que. B.
B A , A -B  A - y  O A, A - B a-P' ove , depuis. B.

■B A pour Bach. Voyez Croppa, Bagl, Bjehan.
B A. En comparant Bccadc Bach, on voit qu’on a dit 

Ba comme Bva,
B A, le  meme que Fa, Ga, Ma , P a , y  a. Voyez B,
B A, paragogique. Voyez
B A AIN, couper. I.
B AA R , barre. B. C’eft le même que Bar, On volt 

par là qu’on a dit indifféremment Baar & Bar.
B AAS, A. .M. bas, de Bas. Voyez Baar.
B AA Z, bâton. B.
B a b , enfant, puifque Bahan, diminutif de Bab, li

gnifie petit enfant. D’ailleurs l’w & le ft fe fubfti- 
tuant réciproquement, on peut dire Bab comme 
Mab. De là Bebí, amufemens d’enfans. babioles. 
bibus, puérilités ; Bofti en vieux François, pué
rilités , plaifanteries, badinages ; Bamboche, femme 
de petite taille, marionette ; Baboain, enfant en 
terme de mépris, & linge, parce que cet animal 
rcffemble à un enfant. Dans les montag ies de

Franche-Comté on appelle un enfant Baube, Boube', j  
Babe en Anglois, petit enfant ; Baby dans la mcift>î  "• 
Langue , poupée ; Baboon dans la meme Langue, 
fwj^e; Baiibe/t dans lámeme Langue, bagatelles, 
pucrilitts; Bab en Allemand , petit garçon; Bam
bino en Italien, petit enfant ; Bamhocio dans la meme  
Langue, petit enfant, marionette, niais, fot; 
Babbaino en Italien , linge ; Babas en Arabe , en
fant ; Sabion en Syro-Phénlc'icn , enfant ; F nbtas 
dans les anciennes gloffcs, petit garçon ; Bobo, Ba
banca , Boao en Efpagnol, fot, benais, lourdaud^ 
Babia . folie. rêverie dans la meme Langue. Pho- 
tius rapporte dans fa bibliothèque, coi .  a y i ,  que 
les Syriens, & principalement ceux de Damas, 
appelloient les petits enfans en maillot B.ihia. Il 
ajoute qu’ils donnoient meme ce nom aux jeunes 
enfans qui avoient déjà quelqu’âgc, & que ce nom 
ctoit pris de celui de la Dceffe Babia qu’ils hono- 
roient. On ne peut guères douter que cette Deeffo 
n’ait pris fon nom des enfans qu’elle protegeoit, 
felon la fauffe opinion de ce Peuple. Babîon, en-  
faut en Syrien ; B,abas, enfant en Arabe ; Bab.ax en 
Grec dans Hefychius, fo l, infenfé ; Babb , mur
mure vain & fans ordre en Iftandois ; Bahiotan en 
Irlandois, fot, badaud ; 5 jft/ic.« en (Jrec , criailler, 
pleurer comme les petits enfans ; Bsb, felon quel
ques Sçavans, a fignifié en Hébreu petit enfant 
mâle. De Bab eft venu Babillai en Breton ; Ba- 
bilier en François ; Bable en Anglois ; Babeln en 
Allemand, babiller, parler fans ceffe , &*ne dire 
que des bagatelles, que des puérilités. Lep & left 
le mettant î ’un pour l ’autre , on a dit P.ap comme 
Bab; de là Papa en Latin; Papin en François; 
Pappe en Anglois & en Flamand ; Papas en Efpa
gnol ; Papp en Allemand ; Pep en Hongrois, 
bouillie, le manger des enfans. Papa en Latin ; 
Pappina en Italien ; Poppet en Anglois, petite fille, 
ou poupee; Poapce en François eft une figure do if ' 
petit enfant; en Latin ; Poupon enFranço is, 
petit enfant mâle. Bab étant le meme que M.ib, 
doit, de même que c e  mot, lignifier petit detone 
animal ,&  petit en général. Voyez Ab. On voit 
par Babicula, Bablper, Babofus, Babous, B.tboaft, 
Bobada, Boberia, Bavo , Bobotaa, Bafer. que Bab,
Pav, B a f .  l ig n if ié  f tu p id e  , im b c c i l l e , l o t ,  •
f o l , g r o l f ie r ,  ru f t iq u e  : C e s  fen s fo n t f « r t  a n a lo -  

• g u c s  a  c e lu i  d ’e n f a n t ,  p a r c e  q u e  le s  f t u ^ d e A  le s  
im b é c i l  le s  , le s  f o t s , le s  fo ls  fo n t d i ^ J .  y  ■
c o m m e  le s  en fan s ;  &  le s  ru f t iq u e s  ë \ r o l m | f  • ‘‘'’jii 
o n t p e u . * ”  -  A C  -

B a s , l e  m êm e  q u e  Fab , Gab, Mab, Pab, yab> 
V o y e z  B ,  ^

Baba , fe v e . B a .  D e  l à  Faha Latia, Voyez Fa. *
B  A B A  c  H D , d o u c e u r ,  l .  ^  ‘
B A B A e u  c  A , g r ê l e ,  mbtcoie .Ba.
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B A B.
' S ab âecula , B ab e c u l a , A.G, fot, fti'pide, 

for*; de B̂ tb,
B AB an , petit enfant, poupon, poupce. G. Davies 

demande il Bab.tn n'eft point mis par corruption 
pour Aiétban : Je repot^s que ce n’eft point une 
corruption , le  ̂& Xtn fe Îubftituant rcciproqué- 
ment ; Baban fe dit auftl-bien que Maban* Voyez 
Baeddu & Maeddu.

2 A B AST V Rï A y Ueu glllTant. Ba.
B-A BHV ;ii , mur , rempart, fortification, t,
B ASIACA , romaine à pefer. Ba.
BABiGERy  A. G. fot, fol ; de Bah^
B abi lla y mcchc , lumignon. Ba.
B A BILL AT > babiller. B. De là ce mot. BahsUnèn 

Allemand , babiller.
BaBOSUS,  B A BUCUS y Ba BU IVSyBABURRUSy 

^ B A BURT U s .  A, G. fot, fol; de Bab, Marot a 
employe le mot de Babouin pour lâche, couard. 

B abovi n AVE y falir , remplir de fange. B. 
BABOURii y B A B o u  R Z y bas-botd. B.
B A B o u  s y bave , falive qui découle de la bouche. B* 
B ABOU s , babouin , marmoufec. B.
B A B OU s A . embabouiner , traiter quelqu’un en fot, 

en enfant J en petit babouin , careiTer pour trom- 
per. B.

B AB 0 V s V. c  y baveux, bavard. B.
B ABU EN y guigne cerife. B.
B A BU N y avant-mur. I.
B a c  y troupe, cortège, compagnie, troiiÎTeau , pa

quet de hardes. B. Bac eft le meme que Ba^ad, 
& par conféquent il lignifie troupe & troupeau 
comme ce mert. D’ailleurs Èac fignifiant troupe, 
troufleau-, paquet, on voit bien que ce terme li
gnifie toute collection en general. DeBac  ou Ba^y 
troupeau , eft venu le mot Gafeon Bagans, qui li
gnifie des pâtres ou payfans qui gardent des trou
peaux dans les landes de Bordeaux, avec une cha- 
rette fur laquelle ils portent ce qui leur eft 
néceflaire pour vivre , ne fe retirant dans leurs mai- 
fons que rarement. Baki ^  , Ville en Cophte j
Packmen Allemand , paquet.

B AC y bac , bateau, petit vaifleau. B. Bachot, petit 
bateau en Auvergnac. Ün voit par notre mot A4- 
(¡net y petit fceau, que Bac a fignific vafe en gené- 
raf Bac: îk̂  en Polonois, barquette ; Babva en Ef- 
clavon , tonneau ; B.ik, **n Flamand, auge ou tronc 
Cfeufc pour abbreuver les bétes; Beaksf en An- 
glois, coupe; Becher en Allemand, coupe, go
belet; Baezi» en Breton, balÎin; BajJin en Fran
çois , bafiin ; Bajjiiie en François, vailfeau de 
cuivre; Becken en Allemand, bailln 5 Bakvac en 
Efclavon , chaudron; Bacol en Malaye, corbeille; 
Beche y bateau à Lyon ; Bechot, batelet fur la Saône. 
Voyez Bachi cavité, creux; Bacìa, Bactachoa»

B AC y défaut, privation , empêchement. I.
A .4 c , le même que Mac, 1 . De même des dérivés 

ou fcmblables.
B AC y ce qui unit, ce qui joint i union, jonêHon. 
-  V oyez B a c c , Baga.
B AC y le meme que Pac ,  Gac ,  * ^ac,

VoyCZ B.
/ 4  c ,  Tuiffeau. Voyez Bedum, . ^

doj'iêtre le même que Bec, puifque 
. ‘•rciècoK que Beg. ̂
AC AC H , mutilé , impotent, perclus dé fes mem
bres*, priver, I.

 ̂B A'c.ADH y mutilé, priver , échec, perte, malheur,
" enipccher, défendre , ne pas fouffrir. I.

B ^ cae y A/!CC4 £, A.  M. anneaux de chaîne ; de 
. ’ Baga , Hacti,

B A C .  I I I
B à c a u . ,  obflacle. I .
S ACA I L,  cuire au four. Ì. ÈAk; en Ànglols ; Sak. 

en Flamand ; Bakçn en Allemand , cuire au four; 
Bcc en Phrygien , pain.

B a c a l a  , T e a g  B a c a l a  , T e a g  B a c v s ; 
maifon de boulanger. I. maifon.

B a c a l e , A. M. balTm. Voyez Bac , B acìa , Bac-
Z.ÌH,

B A C  A N ,  mutilé, priver. I .
B AC A N , jambages d'une porte, gonds d’une porte. I ,
B AC AN , extraordinaire , furprenant , admirable, 

rare , iingulier, unique. Ba,.
B  AC ANDEA , B AC A N T i A  , rareté , fpécial. Ba.
B AC AEV LU s  , B ACC ALÒ , S a c c o l v s , A. G. 

bière dans laquelle on porte les morts. Voyez Bas 
& Capulm, BaccaIc , B,iccolui font des crafes de 
BAcapulus,

S a c a r a  , gands de Notre-Dame herbe. Ba.
B a c a r c h o a , feul. Ba.
B a c a r o N d a  , Monarque. Ba.
B  A c  A RQU ÍD E A , Confuí à Rome ; BucArquiâordcA  ̂

Proconful, Proconfulat. Ba.
B A C A R R A , feul, pure , fans mélange , lieu retiré; 

folitude, fils unique. Ba.
B  A C  A R n i e  , feulement. Ba.
B A C A R R t Z I E A ,  foliloqUC. Ba.
B A C A RT A RI A , Moine, Anachorète, Ba;
S a c a r t e  G U I A ,  Monaftére. Ba.
B AC AT , efclave , captif. I.
B AC AU i> A E, Voyez Ba^audae,
B A C C , agrafe. B.
B A C C  A ,  boiteux. I. On dit à Lons-le-Saunier V a c c a -, 

qui elf le mêmé.
B a c c a  , B a c c h a  , A. M. efpcce de vaifleau; dé 

B ac.
B a c c a , B accea , B accharium , Bacchonica  ; 

B acchOaicha , Bachia  , B achOica , A. M- vafe ; 
de B ac,

B AC c  H IN  ON , B acciiinus , B a c is u s  . B acinum :  
B acile , A. M. baflin ; de BAciUn.

B a c c o , A. M. porc falc, lard ; de B accwh.
B A C  c  0  N E S , A. G. payfans ; B accuahs, A. G- pa}'- 

fan, fot ; ou de B accxca, Baccoa, lard, nourriture 
ordinaire des payfans ; ou de Bacura, qui en Bafi: 
que fignifie fimple.

S a c c  U E, A. G. cri ; de Bach.
B AC e u  NU s. Voyez Bacccrcs,
B A c e V s  , B A c u s  , A. .M. bac ; de Sac,
B A c  c  IV N, lard. G- On dit Bacmen ce fens en Fran-' 

che Comté, en Dauphiné, en Lorraine, en Poitou, 
dans le I.yonnois. à Genève ! Il fignifie un porc 
falé en Provence. BACon , lard en Anglols ;  Bacor .  
cochon, larden vieux François; Bagan, larden 
Irlandois ; BaÎ , Baker en  Flamand, cochon. Voyez 
Bacco , B Acconci,

S acellus , a , m . petit bac ; de Bac; Cet, dimi
nutif.

B a CE L L US ,  b  a c Ì LLU s , b  a c u  l u  s , A . G . 
bâton ; de Baci. B  A c t io n ,  bâton en Grec moderne.

B a c e  RU s ,  A.  G. feche ;  de Bach , fumée.
B ach , petit. G. De Bach on a dit AncFe/, ainfi 

qu’on le voit par les mots fuivans. Bacellc en 
vieux François fignifioit une jeune fille :On a dit 
Bachelcue, Bacelote par diminutif. Baifelle en vieux 
François, fervante ; Bachelard en vieux François, 
jeune homme; de là Bachelier, terme qui dans 
nos anciens Auteurs défigne un jeune homme qui 
fait fes premières campagnes. qui n’a pas encore 
mérité le degré de Chevalier; de là , par exten- 
lion, on a donné ce nom à celui qui dans un»
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ünivcriltc fait fcs premières études, & qui n’apas en
core été promu au Doétorat ; B acheter > Bachelier,* 
a auüi lignifié en vieux François jeune homme en 
général ; Baiifetcnr en Irlandois, garçon qui n'a 
jamais etc marie ; Bakhote en Patois d’Alface , 
fille; Bac en Albanois, en petit nombre; Fach, 
peu dans la meme Langue ; Bek̂ , Beg en Irlandois 
& en ÉcolTois, petit ; Ba^aou en Arménien, moins ; 
Beag en Irlandois , petit ; Baga , peu , petit en 
Tartare Mantcheou, CalmoucK & Mongale ; Bat
che, un peu en Langue des Venedes. I.e ch & l’r 
étant les mêmes e ii Celtique , on a dit Bat comme 
Bach ; de là Bat , petit en notre Langue ; de là 
Bejfcte, petite fille dans les montagnes de Franche- 
Comté ; Baijfeleiie, jeune fille en Picardie. De Bas 
oa Pas, petit, on a fait Pas, particule négative 
dans notre langue , comme on a dit en Latin 
Mimmc pour non. De Pach pour Bach eft venu 
le Latin Paucus ; Pece , petit d’animal, petit enfant 
en Perfan. Voyez Bag, le meme que Bjehan.

,c !ac n , faulx, harpon , croc, crochet, hameçon, 
courbure, finuonté , fein, creux , cavité. G. & 
par conféquent vallon. On dit encore en Franche- 
Comté un Bas pour un vallon: On dit en François 
un puits hat, un foifé bas, une cave hajfe, pour 
un puits profond . un folTé profond, une cave 
profonde. De Bach , harpon , crochet , elt venu 
Bafche, enfemble en Albanois ; Dhak_ en Hébreu , 
en Chaldéen, en Arabe, en Syriaque, être atta
ché, joint, emboité , plante; Baeç , agrafe en 
Breton ; Baga en lîafque , chaîne , lien. De Bach , 
finilofité, fein, eft venu Bjk̂  en Itlandois, golfe , 
fein ; Bjge en ancien Saxon , golfe , iinuofitc : Bach 
en ce (ens a été pris au figuré •, de là Ambages Latin. 
Vauche en Patois de Befançoh eft le nom de l’ofier, 
parce qu’il fe plie & fe courbe aifément. De Bach, 
courbure, on a fait Baquet, qui dans le Paj’s Mef- 
fin fignifie boiteux: Bach en ce fens a etc pris au 
figuré. ( Voyez Tfmachd ) De là Baciquoter, trom
per en vieux François ; Npaca, perfidies en Langue 
de Congo. De Bach, creux, cavité , vafe, (Voyez 
Bac ) font venus Bachoue, qui fignifie dans notre 
Langue une cfpcce de vaifleau de bois, large par 
le haut, qui va en s’étrécilTant pat le bas ; & Ba
quet , petit fceau ; Bachot, bâteiet ; B ac , grand 
coffre de bois dans lequel on pile le fucre au for- 
tir de l ’étuve ; Baße dans le Vicomte de Turenne, 
tine ou vailTeau à porter la vendange ; Becher en 
Allemand ; Beikgrion en Grec, du moyen âge ; 
Bicchiere en Italien, coupe ; Bak^Erte en Géor
gien , cruche, taife, vafe à boire ; Baichka en Ef- 
clavon ; Waeek. en Polonois , bourfe ; Pagara en 
Galibi, petit panier ; ¿.refe en Franche-Comté eft 
une grande pièce de toile coufue en forme d’un 
grand fac que l ’on remplit de paille , & qui fe 
met dans un lit fous le matelat : On l’appelle Pail- 
laß'een François. Bache dans notre Langue eft une 
grande couverture de toile , garnie de paille par 
dcllôus, que les voituriers mettent fur leurs mar- 
chandifes pour les garantir de la pluye. Bacelloen 
Italien , gouffe . enveloppe de légumes ; Bafl , 
écorce en Allemand ; Pacha en Perfan, vêtement; 
Paca dans la meme Langue , chofe fecrette, chofe 
cachée & couverte ; Pacha en Pérouan, vetemens, 
habits. On voit par là que Bach a fignifie en gé
néral ce  qui contient, ce qui renferme, c e  qui 
couvre. L’f  & le ê fe fubftitucnt mutuellement ; 
ainfi on a dit Fach comme Bach. Fach en Alle
mand, layette , tablette, vuide ; Fajf dans la même 
Langue , vafe , tonneau, barique; Faßen dans la

B A C .
mime Langue , prendre, fallir, contenir ; t.ic eti 
Theuton & en Allemand, vafe, vaiffeau, Lrh & le 
b fe mettant l ’un pour l’autre , on a dit A4.tch 
comme Bach. Maüra , terme Grec, adopte par • 
les Latins , pétrin , vSlTeau à pétrir le pain ; Mai 
ou Maie en François, pétrin, vailfeau à pétrir le 
pain ; Maiata , bouteille en Galibi. De Bach ou 
P'acheü. venu le P'as des Latins, & le Cq/ê, 
feast des François. Voyez l ’article fulvant Sacha , 
Macoa,

B a c i t ,  le meme que Mach. I. De meme des dé
rivés ou femblables.

B a c a  , croc, grand hameçon qui fert à prendre les 
gros poilTons, inftrumcnt pour le labeur . que 
l ’on appelle croc en François ; Difpacha , remuer . 
la terre avec cet inftrument. B. De là nos termes 
Beche, Becher, ^

B ac h , bâton. B. Bachata en Italien, bâton, ra
meau, verge; Bailron en Grec, bâton; Bath en 
Dalmatien , Both en Hongrois, malTue. L’r« 8c le 
¿fe  fubftituant réciproquement, on a dit Mach 
comme Bach ; de là M.tftte, maffe en notre Langue; 
Maz.z.a en Italien, bâton, malTue; Ad.tkoo , bâton 
en Hongrois ; Makfe l , bâton en Hébreu ; Ma- 
couati, v e r g e ,  fouet en Galibi; Begtté au Plegué 
en vieux François, Sergent, Huilfier“, porte-vc'rga 
ou malTe.

B ach , plainte que l ’on fait quand on étouffe de 
fumée. B. Il y a lieu de juger par Bacerus, & par 
les termes que nous allons rapporter dans cet ar
ticle, que Bach a fignifie fumée, & meme feu. 
Bacail en Irlandois; Bak^en Flamand; Bake en 
Anglois ; Backen en Allemand , cuire au four ; 
Bask, en Anglois, fe chauffer ; Baccar en Malaye, 
embrafer, brûler ; Bec , pain en Phrygien. Voyez 
Sacha. Facha , qui a pu s’exprimer par Sacha , à 
caufe de la fubftltution réciproque du ¿ 8c de Vf, 
fignifie en Breton exciter , animer, échauffer, fâ
cher , c’eft-à-dire caufer de la chaleur au figuré ; 
or le fens figuré a toujours fuppofé le propre. 
Machurcr fignifie en François noircir, de Aiach 
ou Bach , noirceur , fumée.

B ac h , lieu renfermé fans air ni clarté. B.
B ach , le même que Fach, ûa eh ,  Aiach, ÿa eh  * 

p^ach. Voyez. B,
B a c h  , L on S  a c  h  , naufrage. I. Long, vaif

feau. ,
B a c h - O l f i n OG ,v eu tour .  G. On voit parce 

mot, par le précédent, ystsc Bach, harpon, faulx, 
inftrumcnt pour le travail ; par Baie, Balch , que 
Bach a fignifie brifer, déchirer, couper.

B a c h  A , renfermer» retenir enfermé ; Ce verbe fe 
dit communément dans le Diocéfe de Léon au fens 
de faifir, confifquer 8c mettre en féqueftre les bê
tes de pâturage trouvées en dommage, jufqu'à ce 
que l ’amende foit payée. B.

B AC HA a encore en Cornouaille de Bretagne la li
gnification de fiapir , du linge blanc 8c ftc. B.

B ac HA H , petit. G. C’eft le même que Bach.
B AC H A A, hameçon, croc. G. C’eft le même que 

Bach. \  I
B AC HA rV S, A.G. frès-grand cochon ; Ar, groru \  

il faut donc que Bach ait lignifié coclipC. Vbvez 
Baccron. .  V

B AC H c  E N , petit garçon. G. Bach Gcn qu Cent^  
Voyez Bachgen. y

B A CHORO,  courbure, détour, tortuofité , fifuio-^ 
ficé, pli 8c repli. entrelacement, entortillement, 
l ’action de tordre. G. Bach Tro, *

B AC H EL, Voyez Bach.
B Î c HELL.\
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‘ 5)1 chJei- i 0 r B a c h e l l , donner le croc 

en ^ ib e  . faire courber la jambe , fupplanter. G. 
On voit par ce mot que Bachell eft le même que 

■ Bach. Voyez le mot fuivant.
S A c H F I.LU , donner le crojk en jambe, faire cour

ber la jambe, fiipplant^ , renverfer , démolir , 
détruire, G.

B ach ET, enferme. B.
B AC H ET , le meme que Bjchati. Voyez ce mot.
B A CH CEN , petit garçon , petit enfant, poupon. 

G. Bach , petit; ücn, par conféquentenfant ; de 
Geni, naître.

B AC HG E N N A iD.lpHé file, d’enfant, de jennelfe. G.
B AC Hc ENN EiDD EiET DD , puérilité, manière 

d’enfant. G.
B achcenn E i D i O  , faire l ’enfant, faire le jeune
■» homme , folâtrer, badiner comme un jeune nom

me. G.
B achcenn ES,  jeune fille. G.
B ac hgenny n , petit garçon, petit enfant, pou

pon. G.
B achi ad , B ac hi at , courbure, tortuofité, fi- 

nuolité, fein. G.
B ACHILLERA, Bachelier. Ba. V oyez Bach.
B ach IN AL, A. G. prclfoir ; de Bach.
B A C H i O ,  A. G. efpcce de meuble ; de Bach.
B achô. Voyez Baco.
B achog , courbe, courbé, crochu, plie, voûte , 

tortueux , plein dê détours , qui a des finuoiites, 
qui fait pluireurs plis 3c replis, linueux , qui a la 
forme d’un hameçon, garni d’un crochet, fait en 
forme de faulx. G.

S achocr  H'TDD, courbure. G.
B ach O LL,  ganache de cheval. B.
B AC H ON , le même C[ueBychan. Voyez ce mot.
B a c h o t , le meme que Bychan. Voyez ce mor.
B ACHOV, le meme que Bychan. Voyez ce mot.
B AC HT. Voyez AmbaB.
B achv , courber, fe courber, harponner, accro

cher avec un hameçon , arrêter les vaiifeaux avec 
l ’ancre. être caché, fe mettre dans des cachettes ii- 
nueUfes. G.

B achv. Voyez Dlfachu.
B AC HYDi c , très-petit, très-peu, très-petit noAi- 

bre.'G.
B AcuY N, le meme que Bychan, V oyez ce mot.
B A e t  A, plat, balfin. Ba. Voyez Bac.
B A Ci A , B A s s IA, A. M. latrines; de B ach , creux, 

folfe. Nous appelions en françois les latrines folfe 
d’aifance.

B AC I GN A , A. M. baflîn ; de Bahi.in.
B AC ILE, A. M. badin. Voyezjlacla.
B ACiN ET VM , A. M. bacinet, cafque fait en for

me de badin ; de Bafzàn.
B a c i n v s , a . m . balfin ; àeBacz.in.
B a c l , bâton. G. Delà Bacuhis latin. Voyez Bach, 

Bagl.
B acl 1 le thème que Bagl Sc Magl- !• fignifie auffi 

toutes fortes d’embarras, toutes fortes d’obdaclcs, 
tout ce qui arrête. De là Bâcler, débacler en no
tre largue.

B J r  i E, A. G. fouliers dont les-femmes fe fervoient 
i-t 'le  thé-^je. Voyez Baezad, Le cothurne ou fou- 
licr dcy.’hiîltre cto,it fort haut.

b J co , B acona , B ac h o , A, M. lard, porc 
falé ; de BaccYin.

B a c c i t z a , unique. Ba.
B AC 00 LL, ganaches. B.
B acs ev, botines fans pied , fans éperons. G.
P A c r .  Voyez Amhacl.

'' T  0 M E i.
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B'actea , A . G. vafes ;  de Bac.
B ac t ea , A . G. batteur d’or; ¿ e Baeddte, Baellu.
B a c t i t OH au El ,A.G. batteur d’o r; ieB aeddu, 

Baetru.
B a c t r a c i t e , a . g . pierre qui fe peut caflèr« 

Voyez BaSiitor & Baeddu.
B ACULA , IIl.VS.. petit bac ; de Bac ; V l, diminutif.
B A e u  LH, bâton. 1. De VaBacnlus Latin.
B A CUNA,  iincére, fimple, qui n’eft pas com- 

pofe. Ba.
B ac vndea , candeur, Cncérité. Ba.
B acvs , four. I. ■*
B acus . Voyez Bacala.
B acvs , A. M. bac ; de Bac.
B A c u s , A, hA. forte de mefure pour le bled ; de Bac.
B a c u u m , A. m . baquet; àeBac.
S a c y n i s , a . m . badin; deBaczàh.
B A c z , bât. B.
B AC Z, agraffe. B.
B AC Z. Voyez Ambali.
B AC ZED , efeabeau. B.
B a c z i n , badin. B. De là ce mot. En vieux Fran

çois on appelloit un badin Bafchin, Sc Bachinon 
une talTe de bois.

B AC ziN  0  en italien , badin ; Bacin , B acta en 
Efpagnol ; Beek., badin en Allemand ; BaÇon en 
Anglois, badin; BgmV, chaudron en Arménien. 
Voyez Baijin.

B AD, b a in au  plurier, Badon. G. B ai en Theuton, 
en Iflandois, en Ilunique , en Flamand ; Bath 
en Anglois ; Baeth en ancien Saxon ; Badén en 
Allemand ; Bata en Chaldéen , bain ; Baa , bain 
en Iflandois & en Suédois ; Bada , fe  laver en an
cien Suédois , au témoignage de Rudbeck. Voyez 
Bad , eau. C’eft le même que Bodd ; Va & l’a fe 
fubftituent féciproquément.

B ad , barque , efquii, gondole, chaloupe, nacelle; 
bâteau. G. I. Le t & le d fe mettant l ’un pour l ’au
tre , on a dit BAt comme Bad ; de là Bâteau, Bâ- 
telet en notre Langue ; de là Batus, Batellus , bâ
teau dans les anciens monumens. Bat en ancien Sa
xon ; Baai en ancien Suédois, au rapport de 
Kudbeck ; Baams en Runique ; Baautr en Iflan-̂  
dois ; Beat en Anglois ; Beat en Flamand ; Baeaet 
en Suédois ; Badea, Batel en Efpagnol ; Batello et» 
Italien ; Bot en .Allemand ; Batid en Albanois, 
bâteau, barque, chaloupé, nacelle; Bâti en Arabe, 
vafe. De Ba t , par la fubditution réciproque du s 
& du é , on a lait P a d , Fat ; de là Patache , es
pèce de vaiflèau ; Paiaikoi en Phénicien lignifie 
de petites reprefentations des Dieux qui étoient à la

S  des vaiifeaux ; Padavam , barque en Langue 
ga. Le à & Vm fe mettant l ’un pour l ’autre, 

on a dit M.tt comme Bat ; de là notre terme Matelot. 
B ad , le meme que Mad, 1. De mênie des dérivés 

ou femblables.
B aô , bon. b . On trouve ce terme en ce fens dans 

le Gallois. Voyez Cyngrahad. Badgan en Armé
nien, qui eil bien, décent ; Badi, honneur, ref- 
peft , dignité dans la même Langue ; Baten en 
Flamand, être utile, profiter ; Botan en Gothique; 
iovten .ànglois; Bothein en Grec, être utile, pro
fiter ; Bazai en Hébreu, gain ; Bediani en Géor
gien , heureux , celui à qui toutes fortes de biens 
arrivent. Bad eft le même que M ad en Breton, 
ainfi il en a toutes les lignifications.

B a d , durée. B. On voit pat Badailhat Bc Sed qu’il 
a fignifie étendue, longueur , grandeur . & par 
conféquent hauteur, élévation , fur, defliis ; Badal, 
diftancede lieu en Hébreu; Bamr, Empereur en 

C e
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Tartare Calmoucq. Voyez Âoà. qui «ft le même 
que Biid & Ba, Aft. •

B aù , prcpo/ition fuperflue. Voyez Caddag.
B ad, Voyez BadAmand,
Bad , eau. V o y e z  Baddug. Buto , rivière en Langue 

de Mandingo; Sed«, eau en Phrygien; Bedii, 
eau en Thrace & en ancien Gothique, au rapport 
de Rudbeck. Voyez Bath & Baidheadh,

B ad , jaune. Voyez Bâtis.
B ad , pere. Voyez Enevad. Bad lignifiant pere, 

doit auffi fignifier caufe. origine, fourcc ; Badi 
en Arabe, qui commence, auteur, caufe. De 
Bad, Bal, Pad , Pat , eli venu le Paitr des Grecs 
& des Latins , le Padcr des flamands, le Padrt 
des Italiens & des Efpagnols, le f'diicr des Alle
mands, le Pader des Sucdci«'& des Danois, le 
Bader des Iflandois, le Father des Anglois, le 
Vadcr des Saxons, le Phader des Perfans.

B a d , ouverture. Voyez Badailhat, Badare , Balera, 
B ad, le raéme c]\ie f a d , Gad, M ad , Pad, Fad. 

Voyez B.
B ad paroit avoir lignifie blanc. Voyez 
B ada , mais. Ba.
B ada , le même que Badaeui. B.
B A D  A í L H  A T  , baalUer. B. Badailla en Languedo- 

cien , baailler.
SuD U iL touR , baailleur. B.
B aD ALATSV s , A. M. efcarmouche, combat ; de 

Baedda, Badalucco en Italien, efcarmouche , 
combat.

B adamand , B adamant , brutalité, étour- 
dilTement, Ctonnement, badauderie , aiHon de 
badaud. B. Bad lignifie donc étourdi, fot, ftu- 
pide , fat, bête; de là Bcdler en vieux François, 
ane , ignorant, fot ; Badverie, niaiferie ; Bade en 
vieux François, balivernes, propos propre à trom
per Us fots; Badaud, nttiis qui s’amufe à tout, 
qui admire tout ; de Bad, Fad, fadaifcs, fat, Fa
tuas. Voyez Bada, Badaoui, Badet,

B  AD AM IN A, fièvre. Ba.
B adana , toutes fortes de peaux blanches qui fe 

palfent en mégie. Ba. Badana en Turc, tout ce 
qui fert à blanchir.

B adaOv B R  , badaud. B,
B ada OUI , être étourdi, être étonné , troubler , 

brouiller. faire manquer une perfonne qui eft fé- 
rieufement occupée, parler en étourdi, indifcré- 
tement. B. Beduiflen Flamand , étourdi ; Badajear 

• en Efpagnol, badiner, dire des balivernes ; & 
Badafo , badin, fot, lourdaud.

B X D U H E , A. M. baailler ; de Badailhat. 
B adaWR,  fynonime de jBudwr. Voyez Preid- 

diaror.
B add , fanglier. G.
B A D D  V ,  V o y e z  Baddug.
B addug, obfcuritc, Drouillard ép iis, nuée. G.

X>« ou ßug ,  noir, obfcur; B4 , paragogique.
B ad ELLARtA , A. M. emploi de bedeau ; de Be

dell.
B aden , aflemblée. B,
B aderna. Voyez Bagema,
B U D E T , étourdi. B.
B a d e z a , baptifcr. B.
B U D H , le même que Bagh. I. De même des dérivés 

ou femblables.
B r u ii, bâton. B. Voyez Bue..
B AD II 3 a , le vent du nord. I.
B adb G A I R  B  , coquet, petit bâteau. I.
B A D H  G A I  RE , fou, badaud, niais. I.
B adi dd , baptême. G,

B A F .
B adi na , badiner. B. De là ce moi. Br̂ <i en* 

Hébreu , badiner. ç.
B A D  I N  O V  R  , badin. B.
B A D  I T I  s , mot Gaulois t̂ ui nous a été confervépat „  

Marcellus : Il fignifiefcenuphar. Voyez Bâtis.
B A D  I Z  I A  N T  , baptêinq. B.
B A D  L I A ,  A. M. bail , .dê Bailhe,
B A D V  L A  QU E A , hachis, farce , gaümafrée. Ba.
B A DIS’ R , bàtelier, matelot, rameur, celui qui fait 

des radeaux. G.BadW r,
B A D Y  D D  , bâpteme. G.
B A B ,  baye. B. Baya, port en Bafque ; B el, golfe 

en ÉcolTois ; B.ih en Gallois, Icin , linuolité , 
gölte, baye;B.iy< en François, golfe, bave;
B.ty en Anglois, port ; B,.j.t en Efpagnol , bare, 
golfe; Faa en Albanois, port; /'■Vi, port en Chi- ' , 
nois; Bu; en Tonquinois, rivage ; Be.il.tc en Ir-*»> 
landois, baye;Buc^, rivage on Iliandois. Comme 
un port ou golfe eft une ouverture de la mer 
dans les terres , les maçons par analogie appel
lent B.ije l ’ouverture qu'ils font dans un mur pour 
y faire une porte ou une fenêtre.

B A E A ,  crible , fas, tamis, bluteau. Ba.
B aedd , fanglier. G. C.
B  A E D D  , porc entier. G.
B  A E D D i A D  , contufion, meurtriiTure. G.
B R EDD CI, battre, broyer, piler, écrafer, brifer,' 

concafler , froifier. G. Davies veut qu’il foit mieux 
de dire Baeddie que Maeddu ; l'un & l’autre font 
bons, & fe difent également, puifque \'m âc\e b 
fe fubftituent réciproquément. De Batddii ou 
Baeita eft venu Baiiuo Latin ; B.uire François ; 
Bui/r Efpagnol ; Baße, Bru; Anglois ; Battere Ita
lien ; Biti Efclavon, Dalmatien, Bohémien ; Bitz.i 
Lufatien , battre; B.titel, bataille en Anglois; 
Baiiaglia, bataille en Italien ; Badjraiim en Ar
ménien , combat, bataille ; & B.td.iryl, couper, 
divifer; Bots, combattre, tuer en Cophte; ¿ a i , 
lutter en Tonquinois.

B aeddv , fouiller de fang ou de bouc. Voyez 
Trjhacddu,

B A E D G I G  , chair de fanglier. G .B.tedd Cig 
B A E D G i v A R  , porc entier. G.
B A E L ,  le meme que M .iel, fer. Voyez Bel,
B ael , le meme cyaeM ael, gain: le b &*1’?« fe 

fubftituent réciproquement ; Ballad en encien In
dien , utile.

B A E L A N , genêt. B.
B AELECQ -, au plurier Baeleyen, Baelegcn, B.iclyoïi, 

Baelean , Baeljan, Prêtre. B.
B ael egui ah , facrificature. B. Voyez Baclecy.
B A E N  , pierre. Voyez Faen,
B A E N  T  , le mêmé que Bain. G.
B aeol , efpèce de vailTeau. cuve . cuvier, cuvette.

G-B. Bru//;« en Flamand . cuve, cuvier.
B A E L 0 N  Fi 0 A R N, poêlon. B.
B A E R  I I , profpérlté. B. Voyez Ber.
B A ERNA. Voyez Bagerna.
B A E S .  On volt par Beßes qu’on a dit B.tes con :ne 

Mlles. Voyez B. Par le cliangement mutuel du p , 
& du é on a dit Paes comme B,tes. De là en I .an- 
guedocien Paez,inu , pâturages ; Ebejittm . liLflve 
en Tartare Calmoucq ; Ebejfou, foulen 
Mogol & Calmoucq.

B A F .  Voyez Bab. \ .  -
P A F  E R ,  A, G. grollier, ruftique ; de Bafy 
i R F F . b a v e .  B.
B affa, B a f o , B as O,  a . g . les memes qu« 

Baco.
B r FPRsD , bavard. B. ,,

   
  



B A F.
fe^'FFi/cQ bavcur , baveux. B. 
è  , traiter injurieufement, traiter

dune manière rneprifante. B. De là Bajfoucr en 
n'itrc Lanip.îc ; en Anglois, baftbuer. La ra
tine de B.ijfoiu ed parce cpie traiter un
homme d’une marnere ^rjiaieufe , meprifante , 
c'eft le traiter comme uiyot, un ilupide, un fol> 
un homme de ncaiic. De là eil venu Biijfcy Biiffe  ̂
fouiflet en vieux l'ran(,U)is , parce que le fouiHet 
eil un grand outrage. BejfUre en Italien , mépriferk 

B a f t o v  EH , fangle. B.
B a g  ̂ le même que Ma^. I. De meme des dérives 

ou fcmblablcs.
B AG, h e u r e u x , b ie n h e u re u x . I. C e f t  le  f y n o n im e  

d e  Ban, Bagan » r ic h e  e n  T a r t a r e  C a lm o u c q  &  
M o n g a lc .

B AG y bac , bâteau , chaland ; plurier , Bagou* B. 
Voyez Bac,

B AG y porter. Voyez Blodeufag, Bagge en Anglois 
& en Illandois, charge,

B AC y le meme que Bjehan. Voyez ce mot. De là 
Bagc en vieux I-'rançois > de P a ig e , petit garçon,

B AG y l e  m ê m e  q u e  M ,tg . V o y e z  c e  m o t .
B a g 2l iîgniBc enveloppé, enferme. Voyez l ’article 

precedent & le Buvant.
B AG, le meme que P\ig, Cag,  A'Îagy pAg, Vag, 

Voyez B,
B AG ,\q meme que Bolgan\ Voyez ce mot.
B AG y le menre que Beg. Voyez ce mot. Baja 6n 

Langue Mogole , Prince très-grand.
B  AG eil le meme que Bac & Bach, Voyez A m , 8c 

la diflertation préliminaire.
B a g a  y enfoncer dans l’eau , ce qui fe dit particu

lièrement des hardes que l ’on veut laver» B. Voyez 
Sugad.

B aga , onde, flot.Ba. Bac en Theutort, ruiffeau; 
Baz.k. en Hébreu, coulant 5 BagAr en Perfan , 
fleuve ; en Arabe, mer* Voyez BeciuSy Bc^
dum, & l ’article précédent.

B  AG A y chaîne, lien, corde > cable, tout ce qui 
lie. Ba. Bagua en Cymbrique \ Baug en Gothique j 
£0«  ̂CTI Theuton ; Bcag, Bcg en anc’ien Saxon, 
braflclcc. Voyez Banca-w , Bac,

B AG A  y privation. Ba. B.ige, dommageen lilandois, 
Vo)^z Bagnta.

B AG A y A . M . co ffre  ; d e  Bag, O n  a  d i t  en  v ie u x  
f  r a n ç o is  Bagucr p o u r e m b a lc r . V o y e z  Bagaich , 
Bagad y Bac,

B a g a  y A. M, chaînes, liens, fers, menottes ; de 
BagA y chaîne.

B a C A 3 1 L 1 2 A ,  •F''”chf>TTS. Ba.
B  A G A c  H y canaihe. B . De là Bagajfe y terme inju

rieux , qui fignihe une femme^debauchée ; Boiajfe 
en vieux François , femme de peu , artifane ; Ba- 
/rfjTi en vieux François , fervantc. Voyez Bagatfa, 

B AG AC H y militaire, belliqueux. I.
B  AG A D y troupe, troupeau > quelques-uns. G. Nous 

nousfervonsdecc mot, dit Davies, pour lignifier un 
raifin. Bn^ad en Hébreu , troupe > ÔAd en Hébreu, 

- ^rmée. Comme l'(m s’attroupe dans les fédltions& 
les révoltes. on étendit le terme PAgad ou Bagod 

' (■ l ’o & 1*4 fe mettent l'un pour l’autre ) à cette Îk 
'• gnjficaticm. Ün trouve dans la chronique de Prof-

J)er le ajU Bagod en ce fens. On s’efl aulîi 
èrvl ce terme* pour defigner les révoltés , les 

lébellos. (Voyez Bagaudae) Le d fe changeant en 
y on a dit Bagar comme Bagad ; de là Bagarre y 

, terme populaire, qui fignifie émotion populaire* 
<jui amalfe beaucoup ae monde , querelle avec 
grand bruit qui attroupe pluficurs perfonnes'i

b a g . I  I ^
batterie de plufieurs <ml attire un grand nombre de 
fpeôlateurs ; Bag en Theuton , difpute , procès.

* Voyez l’article luivant.
B A GA D y troupe , troupeau , affemblée, B. Voyer 

l ’article précédent.
B a g a d  , canaille. B.
S a c a d  , bâtelce. B. Voyez Èag,
B a g a d , bagage. B. On a dit Magad comme Ba

gad  ; de là Àiagot, un amas d’argent*
B A G A D EN y troupe, alTemblcc. B.
B a g a g e , bagage. B- Voyez l’article fuivant. 
B agai ch , bagage. B. De là ce mot. Bagues fi- 

gnifie dans notre Langue meuÊles, effets. Dans les 
compofitions que l'on fait aux gens de guerre, on 
leur promet, lorfqu’ils fe rendent, qu’ils fortlront 
vie é r  hagues fau ves , c’eil-à-dire, avec tout ce 
qu’ils pourront emporter. Dans la Coutume de Hai- 
naut on appelle Saghe ce qu’un ladre ou lépreux 
emporte lorfqu’on le met hors de la Ville. On 
trouve Bagagium , pour fignifier bagage , dans les 
anciens monumens. Bag en Anglois, fac ; Packĵ D. 
Allemand , baie, balot, paquet. Verélius dit qu’en 
ancien Saxon Bagge fignifie fac ; Baggage en An* 
glois, hardes, bagage ; Bagaje en EÎpagnol, ba
gage j Begatia en Albanois, opulence ; Baguer en 
vieux françois, embaler ; Bagage en notre Langue, 
hardes, meubles. Voyez B a c, Pac^,

B A G A IC H y vetille, babiole, bagatelle. B. Baguette 
en vieux François, bagatelle.

B a g a i c h  o u  y racaille, chofe de rebut. B,
B AG AIR,  menaces. I.
B AG A(iUî A y embarras. Ba. Voyez Baga,
B AG A(iU IN Lo TV Ay ferié fortement. Ba, Voyez 

Baga,
B a g a r , menace , menacer. I.
B a g a r , hardi. I,
B a g a r , braver, infulter, fe moquer, I.
B agar, On voit par Bagar, menace, ( la menace 

fefait avec un ton haut, bruyant) & par Bagarre^ 
bruit, tumulte, (  Vĉ êz Bagad )  que Bagar a 
gnifié bruit,

B AG AR ACH y hardiefie. I.
B A G A R iT Z A, agitation des flots de la mer, Ba. Voyez 

Baga,
B a g a s  m o t z a , femme ou fille débauchée. Ba.
B AG AT, affemblée. C.
B AG AT y affemblée, troupe, multitude de gens;

troupeau de bêtes. B. Voyez Bagad,
B a c a t a , ferré fortement. Ba. Voyez Baga,
B ACATELA y bagatelle. Ba. Delà ce mot. Voyez 

Bagaich, Voyez le fuivant.
B A c  AT ELLE y bibus, bagatelle, B. Voyez Baga-*, 

te la ,
B AG ATS A y proftituée, Ba. Voyez Bagach:
B AC AT U A y ferré fortement. Ba. Voyez Bagata^ 
B a g a u d a e , B ac  a vda e  , nom que Von don- 

noit en Gaulois à des payfâns qui s'écoient attroupés 
& révoltés contre les Romains ; de Bagady 

B a g a z , lier. Ba. VoyezBaga,
B AG A Z , buiflbn , lia/lier. C.
B AGE AL. Voyez Baghea,
B AGE dy N y grappe de raifin. G. Voyez Bagad, 
S agerna, b  a d e R N A , B A ER N A, A, AL chau

dière à faire lefel. Voyez Bacca , Bac, Ôn a dit 
indifféremment B a c, Bad, Bag, puifque ces trois 
motsfignifient egalement bâteau, petit vaiffeau jainfi 
on a dit Baderna comme Bagtma , & par crafe 
Baerna,

B AG H y le même que Magh, I. De même des déri
vés ou femblables.

   
  



ì  ï  ë SAG.
S j í c k  , cotnbát, querelle, d i f p u t e , & Pag 

■ en Theuton . difpute, ptociis i M ache , combat 
‘eíi Grec.

S aGli JLACH , pcrilleux , dangereux. L 
B a c a  Ea , B ^ í g h E íI L ,  B  a g e  a l , naviger par 

divertilTcment. fe promener en bâteau. B. Voyez 
B a g .

B AC H Ê N, l e même que Bachgcn. V oyez BaghenoAa. 
B a c RENOPa ,  B a c r e n Od a p , badiner, niai- 
 ̂ fer . agir & parler en enfant ; B. de Bachgeh. üe 

là Baguenaude , Baguenauder,
B .r G H T H * 0 r OI ai-> difputer. fe quereller. I. 
B agevs. Voyez Bagus.
B a g c  , bâton. G. B. Voyez B a c h .
B  a g l  , le meme que M a g l , par la fobftitution ré

ciproque du é & de l ’m. De ià bâcler, dtbacler, 
dcbarralTer, ôter les barres, ouvrir, rendre le paf- 
fage libre. B a g h lu  , lie en Turc. V o y e z B a g a .

B AG LAN , échalTes. G.
B AG LOG,  qui a reçu des coups de bâton. G.
B a GLUEY N , le même que Blagurjn, bourgeon, 

rejetton, G.
B AG N ¡JAI, A. M. bain; de Ba/n. .
B a g û l , fain , gaillard, alégre , difpos, vigou

reux , robufte. B. Bague en vieux françois, joyeux, 
agréable.

B  a g o o v I a , particulier, propre à. Ba.
B AGS EU , celle garni de plomb. G.
S a g u e a , iiidlgcnce , defaut. Ba. De là P a g a n , 

P a c a n  en Franche-Comté , pauvre. Le p & le ¿ fe 
fubftitiient mutuellement.

B a g v î e e  , batelier. B.
S. e cVENAUi) ,  b a d a u d ,  f o l ,  n ia is . B .
S a g  U e n  AUP AGE , b a d a u d a g e ,  b a d a u d e r ie . B .
È  AGU EN OP AL,  badiner, niaifer, agir &  parler 

en enfant. B. Voyez Saghenoda.
S a g u e t i c -, Créateur. Bac 
B AGUETU , jepulfe. Ba.
£ AGU ET U A , puifé. Ba.
B a g u i o  , coquet, petit bâteau. B. Cell le dimi

nutif de Bag.
È A GULA,  A. G. frein î de Baga.
B AGU N, lard. I. Voyez Bacevn. Baguii ligniCie aullî 

gras en Irlandois ; Mue Bagun, cochon gras. 
B a g u s , B a g i u s  , B a i u s , B a i a r p u s , A.  

G. bai, de couleur de châtaigne, ou brun ; de 
Baj qui s’ell dit comme Bayan , puifque nous l’a
vons confervé dans notre Langue. En inférant un 
^ , on a dit Bagiu i, puis Bagui. Les Latins, en 
inférant un d  , ont dit Badius en ce fens. ayo en 
Efpagnol , bai.

B AG W N N 0 G, fort. G.
B A CIV Y , pointe 1 fommet, faîte. G.

■ B AGiVï , fommet, faîte. C.
B AGlVY R , qui e 11 à l’extrémité, qui ell à la pointe, 

qui ell au fommet. G.
B a h î  vie. I. Í r ■ rr
B au , bâton, Ë. Ëuifque Bath , bâton , fait aulli 

Bah , il y a meme raifon pour toutes les autres li
gnifications de ce mot. Voyez encore la dilTertation 
préliminaire,

B Al i ,  recours. B.
B AH ABAZ , je crible , je tamife. Ba.
B AH AILUAT , baailler. B. Baat en vieux François, 

baaillement.
S AH A N, le  meme que Bychan, Voyez ce mot. Wa- 

han en Finlandois, peu,
B AH AT ATT , b â to n n e r . B . Voyez Bah,
B a H AT ZATu, B AH AT z u  , je tamife, je cri

ble. Ba,

BAI.
B a r b a , van. Ba.
B ahe î n , déconcerter, b .
B AH ET , le même que Bychan. Voyez ce moi.
B A H  ET T , ébaudi. B.
B a r o n , le même eyJi^ychan. Voyez ce mot.
B A ROT, le meme que ¿jehan. Voyez ce mot,
B A U  o u  , le même eyae-éjeht^n. Voyez ce mot.
B A H U D , bahut. B. De là ce mot. On a dit en vieux 

François Bahur. Bahul en Efpagnol, coftre, bahut.
B ahu du m , a . M. efpcce de coffre; de B.ihud.
B A u u  s , b a h u t . B .
B Aù u s s  , f p é c ie u x . B .
B AHYN , le meme que Bychan. Voyez ce mot.
B a i , vice, faute , défaut. G. De là Baie en notre

I.angue, tromperie , menfonge ; Baia en Bafque , 
imperfeition ; Baira en la même Langue , prefti- 
ges, féduélion , menfonges ;  Baia dans un an̂  
cien gloffalre, bruit qui court ; ( ces fortes de bruits 
font ordinairement faux ) B,lia en Italien. trom
perie, menfonge; Sai enTonquinois, trompeur, 
& Bay, mentir; Ba, je  manque en Tartare Mo
gol & Calmoucq ; Baïmak., tromper en Turc ;
( Aiaks^ la terminaifon du verbe en cette Langue ) 
Bav , Bavum , péché en Malabare ; Bexa , pèche 
ten Perfan ; Fa! en Albanois, erreur, égarement ¡, 
faute, meprife ; Beun , péché en Hongrois,

B ai a , imperfection. Ba. Voyez Bai,
B ai a, A. M. baie. port. Voyez Bac.
B A I A O U  N  A- ,  injufte. Ba. Voyez Baia, Bai.
B ai a r e , A. M. lécher; de Bay , bouche.
B Ai e  H, charge , poids. fardeau. G. De là Baiai* 

Latin. Bay en Tonquinois, porter. L'/oi le é fe 
fubftituantrcciproquément, on a dit i'aiV/i comme 
Baich , ainfi qu’on le voit par Fefcat , Fefyad , 
gerbe en Breton ; Fafeis, fardeau, charge en Latin ; 
Faix en François , charge , poids. Le p & le fr 
fe mettant l’un pour l’autre . on a dit Paich comme 
Baich ; Pefee en Albanois , poids. Idm & le é fe 
fubllituant mutuellement, on a dit Maich comme 
Baich : Majfa en Hébreu , charge, fardeau. Voyez 
Baighin, Bech.

B A I C I !  A , A. M . b a c h o t , p e t i t  b â te a u  ;  d e  B ac.,
B A i D P  , entteprife , tentative, ce qu’on entreprend , 

ce qu’on tente. G.
B aI p e , le  m ê m e  q u e  Maide, I .  D e  m e m e  d es  d é 

r iv é s  o u f e m b la b le s .
B A IDRE , a m o u r  , g r a t i tu d e  , r e c o n n o ii îà n c e . I .
B ai o HE, le même que Saighe. I . De m ême des dé

rivés ou femblablcs.
S,»tDH E,rnH,laver, nettoyer, fubmerger.I. Voyez 

B ad.
B A I P  H T  E ,  lavé, .nettoyé, fubmergé. I.
B A I E I N  ,  fu b m e rg e r . B . Voyez Bais, Uhay,
S ai g he , combat. I .  Voyez Bagh.
B A I G R I  A , Mars le Dieu des combats. I.
B aIGi i in , char. chariot. I. Waegen en ancien .Sa

xon ; P̂ Mon en Theutqn ; Wagon en Anglois ; lï'..- 
ghen en Tartare de Précop ; fc tgm  en Allemand , 
char, chariot.

B A i C H L  E ,  faon de biche. I.
B  A i e  N O L A i T T  E ,  B a g n o le t . B . Voyez Ben.
B ai l , donner ; G. B.iUler en vieux François, don

ner : 11 fa tlit encore en ce fens en Fraapthe-Conité.
B a i e , baquet , cuvier. B. De là Bailh , terme de 

marine, qui lignifie une moitié de barique ou de 
cuvier fervant à mettre de l’eau fur Je pont du na
vire pour divers befoins. Baija en Bafque , pot 
Aaid en Arménien, marmite. Voyez Mail. Vo)tz 
Baliguerius,

B ai l , baye. B,
B  A I L

   
  



B A I .
lie/. 1.

B A  iHl*r^rétat d’un muet. I.
B A l i e ,  étroit, ferré. I. Voyez Bailc^aque.
B A I I I , lieu préfent , maifon , l’atric . maifon do

, BaiU M or, Ville, 
fcul iignifie auiîî 

, Eale.
JiAiLF.Â  Ju<̂ e ordinaire. Ba. Voytz Bailu 
Î i  A i i . F . z  A Q,v E, foulon. Ba.
JiAii .n^ baquet , cuvier. B. Voyez BaU,̂
B A 1 1. H, marque blanche au front, marque de blanc 

au front ; Aiarch Bailh, ou BaUI , cheval qui a 
unetachc blancheau front, 15. Nicot dans fon Dic
tionnaire dit que Boulet en François ell celui qui 
a une tache ou une ccoile blanche au front. Nous 
trouvons efrectivement que BaHIcî dans nos vieux 
Auteurs iigthiio un homme qui avoit une tache blan
che. Un cheval HAÎllet en notre Langue eil un che
val de poil roux tirant fur le blanc ; &i Baliji, une 
marque blanche qu’a un cheval. (On voit parce 
dernier terme qu'on a die BaH comme Bail , cas 
tranfpoiitions font communes dans le Celtique. ) 
Nous appelions BaiUo<¡tte des plumes de l’aucruciic, 
qui iont naturellement mclces de brun &: de blanc,
I.’w ¿5C Iç ¿ fe fubftituant rexiproquement , on a 
dizMailh comme Baiih ; de là M aille , qui fîgnilie 
en notre Langue une tache blanche qui vient iur la 
prunelle de Fccil. Nous nommons aulîi Maille le 
changement de couleur qui arrive aux plumes du 
perdreau lorfqu'il devient fort. M ailler fe dit de 
ces oifeaux , quand il leur vient des mouchetures 
ou madrures. ( La moucheture du perdreau , lorf- 
qu’il devient fort, eft rougeâtre, fi c’eft un mâle. ) 
Nous difons qu’une prairie eft cmaillce de fleurs 
lorfquelleen eft agréablement diverflflce. On voit 
par ces exemples que Mailh & Bailh ont etc éten
dus à fignifler tache , marque en général, de quel
que couleur qu’elle foit; cequife confirme, parce 
cyae Bauil, qui en Irlandois lignifie tache, eft le 
meme que Bail, Lep 6c le ¿ fe fubftituant récipro
quement , on a dit Pallh, Paill comme Bailh , de 
la paille; en Latin Palea y parce qu'elle eft d’un 
jaune blanchâtre; PalUo Latin, Aî/fr François, 
blanchir ; Paille dans notre Langue, défaut, tache, 
ou^fcurlté qui fe trouve dans pluiieurs pierres pré- 
cieufes. Paillé y terme de blaion , iignihe la meme 
chofe que tacheté, diverfifié ; Paillet , cpitliéte 
^u'on donne au vin & aux liqueurs qui devroient 
ctre rouges, & qui font néanmoins pâles & claires, 
Pale y Palla y terme d’Églife qui fignilîe un carton 
quarré, couvert d'une toile de lin , dont on couvre 
le Calice. Paletot, nom d’une tulippe tachetée ou 
bigarrée. P alle , nom d un oTTeau plus petit qu’un 
oye, dont le corps eft blanc comme un cygne, 
BaU, blanc cnTartareCalmoucq ; Srf/jr en Lufa- 
tien ; Biaiy en Polonoîs i Bohémien ; Biii
en Dalmatien ; Biola en Venede; Beelan Lfclavon, 
blanc. Voyez Baillet y Bal 7 BaUch,

2Í A I I - H  , le même*ic Mailh. V oyez ce mot. 
•^^AiLHE y bail, i p De là ce mot,

^yjiLJiÊS, macreufe. B.
• TSai i het  , myqué de blanc.au front. B. Voÿez 

^  BaH^ » ' ,  /
B ^ i i i i  0 â|/baquet, cuvier, B. Voyez Bailh.
B A ¡A.H o c  mefiton. B.
B A i t f ,  autorité, puilfance. B. B a i l l i e  en vieux 

François, puilfance; de là notre terme 
, B  A i h i u  c i l  A D H  , cyieillir, amaffer, ramafler. I. 
B a i l k , haîdi. I, ‘ 
fi XI Z i .  baie. B. Voyez B a la  ,  B a j a ,

•  T o m b  í.

B A I . 11  7
l iAU.LEy Sergent, Intendant d’une Terre. I.

9B AILLE AD, chanfon publique. I. Ballad en An- 
glois.

B All -LET,  marqué de blanc an front. B. Voye* 
Bailh,

B ai llcT'', M. bail ; Bailhe,
B AIL LI c  r. .-i AC a , oui eft an milieu. I.
B A iLi . i fAVTT , baillivcau. B. De là ce mot.
B AILLIV s . \ o y C 7. BajfslüS,
B AILLO c  , m e n to n . B. ^
B ai li oc  y b a q u e t ,  b a i l le .  B . V o y e z  At»/. 
B ai lte , m a ifo n s  d e  c a m p a g n e s , m é ta ir ie  ;  c ’e ft 

le  p !u r ic rd e .^ ^ i/ tf . I.
B ai lus , Voyez Bajithis.
B ai me na , permiflion. Ba.
B a i n , B a i n t , troificme perfonne du plurier du 

préfent & de l ’imparfait du Subjonctif du Verbe 
Etre. G.

B a i n , montagne. E. Voyez A;?.
B aî n y Pays. Voyez ,/4dj'ain, Adfan,
B Al N, en compoiîcion, bon ; G. c’eit de Fain, Fani 

L'J &.lc h fe fubfticuent, meme liors de compofî- 
tion. De Bain font venus Bene & Bonus , Latins. 

B ai N‘ On voit par Bain-Cliamhuin, Baineaxhd, 
Baineamhail y Baincheile, Bainitrnire, &c. que Bain, 
Baine , fîgnifienr en Irlandois lemme , fille , per- 
fonnedufe.xe en généial. Voyez Ban,

B a i n C Li A M II V i N y belIc-mere , belle-fille. 1«
B AIN A , fois. J5a.
B ai nandî a , condition, circouflance. Ba. 
S ai nare , A. .M. faire cuire à demi des feves ou 

des pois dans de l’eau ; de A«« ou Ban , eau. ün 
dit Bainer des pois en ce fens dans notre Province,

B AINCHEILE y é p o u fe . 1 ,
BAiNDiA , D éefle . I .
B AIN DV ILE AN , DéciFe. I.
B a i n e , lait. I. 'VoyezBainne,
B ai ne. Voyez Bain.
B ai neaci i d, qui tue une femme. I.
B AIN E A M a A IL , de femme * cftcminc. I.
B AIN E an , oiirfe ; Ftadh Bainean , biche. I*
B AINE AS OC y furet animal. I.
B AIN G MIL A y fervante. I.
B AIN i AN y B aï n i o n , femelle. I.
B AIN iD E y folie, rage, I.
B ai ni o r l a , Comteifc. Í.
B AIN I. EO M II A N y lionne- ï.
B ai nli ach y Chirurgienne. I.
B A INNE,  lait. I. Ban, onB a in , blanc.
B AiNRi o cH AN y Hcine. I. S oyez  Bain Rig, 
B ai nt , Voyez Bain,
B ai nt A, A. M. accoucheufe *, de fem m e .. 

& T4 bonne. On appelle encore parmi le Peuple 
en Franche-Comté une accouchcufo une Bonne 
femme,

B AiNT / G n E A n N , D.ame. I.
BAiNTiMiREy  fervante. I.
B AlNTREABl l  y VCUVC. L  
B AJO IA y f l u t e  dont le fon eft grave, Ba.
B A JOLI,  ganach.c, mavhoire inférieure du cheval.

B. Un appelle en Franche-Comté Bajóle la bajoue 
du cochon. A .Metz & fur mer Bajoues fontlcs joues 
dépote détachées des mâchoires. S oyez  BachoU,

B A IR. Voyez B airman.
B AI R Ay menfonge, fcduccion, preftiges. Ba. Voyez 

Bai,
B ai ra , barre.I. Voyez
B AIREEIS EACH , impcricux , hautain , fier , ar

rogant. I.
exorbitant. I.

Dd

   
  



1 1 8 BAI.
B At x c i K , fer dans la phrafe , fer de lance. I. 
B ai rd , Poëte.I. •
B  A i  RD H Èi s , pointe, extrémité. I. 
i i  » i> H £ I s 0 D E , faîte, cime. 1.
B A I R E ,  le bout de la lice. I.
B A  i R  E  A D  , chaperon, capuce, chapeau. I. 
iv tls iC H E X ff.fo l.le  plain de la terre. gâteau. I. 
B A l  Ri LE , cafque. I. Voyez Bar, tête.
5 .< IRI r. E . baril. I. Voyez Baril,

~>S AIR I LE,  cacjue. I.
BAi i i OK , gateau. I.
S ai rri ak , celui (^i fait ceflîon de bien. E. A/an, 

homme ; Ba ir  fignifiedonc manquer, faire faillite. 
Voyez Saint,

B ai  RK , engendrer. E. B a r n  en Gothique & en Ru- 
nique , enfant j B a ir a n  en Gothique , engendrer. 

B a i r r , bord. I.
B Ai RREAD, capuce , capuchon. ï.
B A  i s  , gué . endroit gueable, baffes d’eau . bas 

fonds, bancs de fable. G. Baifa , marais dans 
les anciens monumens; Ibay , gué en Navarrois ; 
Bais , eau llagnante en vieux François. L'v &

, I ia i l l in $

l e b (t mettant l’un pour l’autre , on a dit F'*is
comme Bais ; de là vient qu'en Normandie les 
gués ou baffes d’eau s’appellent P âp. En Franche- 
Gomtc, du côté de Dole, on appelle P̂ tft un 
gué, un endroit où l’on peut paffer une eau 
coulante. Du côté de .Marnay, dans la même 
Province , on nomme Bejjole un gué de niifleau. 
Voyez Bas, Bais,

S ai s , eau, rivière. I. Voyez Ibay,
BAIS,  paume de la main. I.
B ai s , mort fubilantif. I.
B ai sa , A. M. marais. Voyez Bais.
B ai sde , Baptême, baptiier. I.
B a i s e , paume de la main. I.
B a i s i k , badin, coupe, taffe. I. Voyez Bactàn,
B a i s i k e , a rb re . I .
B ai ssai uektum ,A. m . baiffement, diminutioiu 

de Sas,
B AtST E A C H  , p lu ie .  I .
B AIT A , plein. Ba.
B A I T  A C  a , payfan. I.
S ai t AN,  lavé , nettoyé. 1.
B AIT c  , lavé , nettoyé. I.
S ai t EK, lavé, nettoyé. I.
B  AIT ER , eau. I. De là Waettr en ancien Saxon ; 

V6̂ aier en Flamand & en .ùnglois ; Waie en Go
thique ; Wajfcr en Allemand ; Uuaz,r^ar,ea Theu- 
ton, eau : l ’z' & & le é fe fubilituant réciproqué- 
ment.

B Ai TEz EEK , bette légume. B.
B/)ith - .4 jv, auprès. Ba.
S ai t il EACH, payfan, ruftaut. I. ^
B ai tsei , E A R ,  garçon qui n’a jamais été marie, I,
B aj ulari s , A,G, jeune, fort, vaillant, brave ; 

de Bailb,
B aj ulus  , A. G. Précepteur, Pédagogue, nour

ricier d’enfans , prépofé à l’éducation des enfans. 
On trouve Bailus, Salins au meme fens dans les 
anciens monumens. Bajulus & Ballrvtu Monajlerii 
dans les anciens monumens, eft celui qui étoit 
prépofé pour la dépenfe du Monaftére , qui ache- 
toit tout ce qui étoit néceffaire pour la nourriture 
& 1 entretien des Religieux , le Procureur de la 
maifon. Bajulsts fe prend encore pour furvcillant, 
pour celui qui eft charge d’avenir. Bajulus fignifie 
celui qui a quelque adminiftration, quelque cora- 
miflion. Bajulus fe prend enfin pour tuteur. Ce 
terme fe trouve rendu en vieux François dans nos

B A L .
anciennes Coutumes par Ba:i 
On lit dans les anciens monumens BalÎüs 
au même fens; de Baili, autorité , puiffance, ju- 
rifdiction, intendance. Bais, Baus, Bau en vieux 
François, adminiftra^r , prépvfé.

B A lu  1st , A. G. porreaul de Bailh ou B a i, blanc : 
le corps du porreau rflAiiaHC.Aêoycz Bayrttm,

B AIT A, port. Ba. Voyez Bae,
B Al Z. Voyez Baic.îc.
B AI Z IC, jaloux, comme une mere l’eft de fon pe

tit enfant, s’impatientant de fon abfence. On donne 
cette épithéte à celles qui careffent trop leurs en- 
fans : on l’applique même à certaines bêtes. BaiUc 
eft le diminutif de Baia,, qui a le même fens. B.

B A RK A R en Gaulois , nard fauvage. Ce mot nous 
a été confervé par Diofeoride.

B al , haut, élevé, grand , long, deffus, fur, fu- 
piém e. G, Bal , Bala , haut, élevé, deffus, fur, 
fupreme , fommet, faite , cime en Perfan ; Bala 
en ancien Perfan, le dellùs, qui eft au deffus, 
fublime, élevé, fublimité , élévation; Bilme , 
grand en Perfan ; & Belk,, beaucoup dans la meme 
Langue. Abal en Hébreu , très-grand, fuivant 
Aquila. Bales en Grec dans Favorin , chemin 
élevé. Balaban, grand, immenfe en Turc ; Bai
lan , grande montagne dans la même Langue ; 
B ol, ample, étendu dans la même Langue ; Bhala, 
long , loin dans la langue de Congo ; AJbal en 
Irlandois, ample , étendu ; Abal , élevé . haut 
en ancien Suédois , felon Rudbeck ; Bal en Hon
grois , faîte ; Biihel en .Allemand , tertre ; Bulgou- 
niak ,̂ montagne en Tartare Jakut; Bal, grand 
en Breton ; B a l , haut dans la même Langue ; 
B a len  Bafque, élevé, grand; Balach en Ir
landois , géant. Balitt en notre Langue défigne 
un grand drap fur lequel tombent les criblu- 
res lorfque l’on vanne ; Balia en Efpagnol Si 
en Italien, force, autorité, pouvoir, puillânce, 
Magiftrature ; c'eft grandeur, élévation au figuré. 
Nous avons déjà remarqué que le fens figuré a 
toujours fuppole le propre; Balk, en Anglois,' 
fillon , terre élevée entre deux rayons ; Bulk, en 
Anglois , grandeur.

Le P & é fe lubftituent mutuellement. Bala en Hé
breu & en Chaldéen , admirable , excellent, très- 
grand ; Polos en Grec , fommet ; Polus dans la 
même Langue , beaucoup ; Paalla , au deffus en 
Finlandois ; Paljon dans la même Langue, beau
coup ; Pa en Suédois, au deffus.

L’/S i le P, l ' f^   ̂ femettentl’un pour l’autre. Fa/ 
en Araoe, élevé ; Phala en Hébreu, élevé ; f/& pk 
font la meme lettre ) Phtl en Chaldéen , haut, 
élevé. Dans Hcfychius, Phalai, terme Grec , eft 
rendu par montagnes & lieux d’obfervation, C, D , 
lieux élevés, propres à faire des obfervations. 
Balae chez les Latins fignifioit les hauteurs des 
montagnes & des étages ; de Balando , qui, chez 
les Étrufques , fignifioit le C iel, au rapport de 
Feftus. Ce mot fignifioit la fl^me chofe chez 1^ 
Phéniciens, au témoignage d’Aafénée. Fiali, monta
gne en ancien Suédois, felon R udbeck-, Fiali,mon
tagne en I(landois.& en Runique ̂  Bel , mqntagne 
en Runique & en Iflandois ; Beli ,VnQnsagqe c^z 
les Anglois feptenttionaux ; Bel , enWiit gn'Han- 
grois ; Fol , haut dans la même Langue ; Bmland 
en ancien Allemand , géant ; Bala^ , mâf de na
vire dans la Langue de Madagafcar. ,

L ’î» & le é fe fubftituent réciproquémenr. -Aiallon- 
en Cophte , très, grandement, avec éxcellencj i 
Malion en  Grec, plus, davantage ; Malé , moiH

   
  



b a l .
~Kgt*e , r ^ her en Tamoulique ; MeU, M ile , cime, 
fommet; pointe dans ia même Langue ; M ihhii, 
grand en 'l'heuton.

e -U & le i  fe mettent l’un cour l’autre. f'~ala, haut, 
élevé en Perfatv; Woli er.incien Anglois, colline ; 
MavU , montagne en Malabare ; f ' e l , grand en 
Efciavon ; ^ale- Langue , grand ; F.tÌM
y a k , grande faim ; yd llo te , petit monceau de 
foin en François ; y d lk  , monceau de foin dans 
la Province du Maine. Voyez B d . JPcl, M ojl üc 
l ’article fuivant, ou l’on donne une fignification 
de Bal qui retombe dans la precedente , puifque 
tête , chef au propre & au figuré, eft le même que 
ftrpréme . au demis, &c,

d t . B E i . ,  B IL, B ol , B wl -, M al , M el , 
M i l , M ol ,MIV L- , yAL,  y s L ,  y i L , y o  L, 
yiVL-, F AL, F B L , F i l , F o l , F ivl; G al , 
Ge l , g i l . Go l , 6  ivi. lignifient également 
tête au propre ; & Roi au figuré, felon les diflé- 
rens dialeétes du Gallois , dit Baxter , qui ajoute 
que de Gol, crâne en Gallois, les Écoflbis ont dit 
Co l , & les Anglois Sé»«- Bhd en ÉcolTois; tête ; 
Bal en Perfan, tête ; C Balani, couverture de tote 
en cette Langue ; & Balls, chevet ) B al, Jeigneur 
en Prinique ; B ed , Seigneur en Phénicien ; Baal 
en Hébreu , Seigneur ; Baal, B d , Bo l , Seigneut 
dans les diftérens dialeâes du Syriaque ; Ballen 
chez les Phrygiens & les Thuriens fignifioit Roi ; 
Bejkr en Turc & en Perfan, Seigneur; Bollo^ 
en Irlandois, cime, fommet. tête ; Balder, y a l-  
d e r , B clin , Roi en ancien Suédois, felon Rud- 
beck ; Bol, tete en Theuton ; Bolle , tète en Fla
mand ; Bol f i , je penfe ; Beluga, couronne en Tar
tare Calmoucq & .Mongale. De là Boletus, terme 
Latin qui lignifie moulferon , comme qui diroit 
qui a une grolTe tête. Pela en Perfan , le crâne ; 
Phala , tête en Grec ; Palmis, Roi en Lydien ; 
Palaiion en Grec j Palaiium en Latin ; Palaz,~o 
en Italien ; Palado en Efpagnol ; Pallafl en Alle
mand; l’a/acf en Anglois ; PalazJs en Efciavon; 
Pala en Bohémien ; Palacz. en Polonois ; Palella, 
en Hongrois ; Polace-a en Dalmatien ; Palais en 
François, habitation du Souverain; Ty, habita
tion; P a l, par conféquent a lignifié Souverain 
daiisSæs Langues, du moins dans celles qui n’ont 
point ^.prunté ce terme, tout formé des autres. 
De PH, tête, eft venu PUos, Pikon en Grec , & 
Pileus en Lutin , chapeau; Paa , tête en Finlan- 
dois; Pillan , Dieu en Brélilien. 

d a l , tête en Tartare Calmoucq & Mogol, puifque 
Malachai & Malaga lignifient bonnet en cette 
Langrte ; Afalch en ancien Perfan Si en Phénicien ; 
Maicha en Syriaque & en Châldéen ; Melech en 
Hébreu ; M dich en Arabe ; M olachen Éthiopien; 
Moule en Africain , Roi j Moulait, t ê t e ,  prin
cipe , Roi en Tamoulique.

'ali en Perfan , Maître , Commandant, Proteéieur ;
Evd , Premier dans la même Langue ; ya ldan s, 

^eigneur en Gothique ; ya ld er , Roi en ancien 
Suédois , felon Ifudbeck ; Datvil, D avul, tete 
en Malabare ; Wala, tête en Lombard.

^  , Pyince en klandois; Faldh , Prépofé en Gô- 
Ktlilqrii ; ■•Fia^n Langue de Radriane, premier, 

priitApc i R*̂ ' S" Runique.
idgolothen  Hébreu, Golgoti« en Syriaque, crâne; 

Gol en*Bafqtip ,téte ; Gola , montagne en Tartare 
, Calmoucq ScMongale. De Gai, t e l e ,  font venus 

■ les mois latinsj^ilc^ Galerus. 
fo y ez  rartic1ê“prccc3ent & le fuivant. 
iAL‘ Tout ce qui étoit rond, particulièrement la

B A L .  I  I  9

tefe, ccoit appelle par les anciens Bretons 5.//*
« Bel , Bol ̂  Bwl t dit Baxter. Bolf/stin Grec, motte 

de terre ronde ; Bel en Gallois ; Bail en Anglois » 
bale, bâlon j Bail en Allemand & en l’Iamand, 
baie à jouer; Boll en Suédois ; Balla en Italien > 
baie à jouer. Nous appelions BâU en notre Lan
gue une bule à jouer, une bàie de iuiil ; Tun Bc 
Tautre de ces corps eft rond. Balón, peau ronde 
remplie d'air; Boule dans notre Langue fignifie un 
corps rond ; Pella , globe en Baft|ue ; Bail 
Allemand & en Anglois ; Bal en Flamand; lw /4 
en Italien ; Boll en Suédois, feàle ; Palla en Grec 
dans Hcfychius, baie à jouer. On appelle à Be- 
fançon une gobille une Paliejire»

B AI .  i P r in c e  ,  S e ig n e u r . G .
B AL f t ê t e ,  c o m m e n c e m e n t , G . &  p a r  co n féq u en t 

o r i g in e ,  fo u rc e  , p r o m o n to ir e ,  c a p . Voyez B ala. 
f̂ ell en  a n c ie n  S a x o n  ,  fo u rc e ; Fml en  L a n g u e  d e  
l a  Ba<5^rianc ¿ p re m ie r  , p r in c ip e .

BALy extrémité, .lin , bord. G. Palle, bordenFin* 
landois \Bahadeti Irlandois, bord, bn.

B al , fortifteation, rempart. G. en Irlan
dois , fortification , rempart ; Balla , muraille 
dans la mçme Langue ; Baldoa , pieu en Bafoue, 
& Baldadura, , rempart , fortification ; Balk dans 
les anciennes Langues du Nord, enceinte faite avec 
des bois entrèlaflcs ; Bailla en vieux François , 
courtine de muraille , barricades, paliifades; Baal- 
lie en Flanaand , paliflâde , barriere ; Obbala en 
Dalmatien ; Bolverck en Flamand Sc en Allemand ; 
Boltierte en I*-fpagno] ; Boulevard en l'rançois, for
tification, rempart; Pal en Irlandois, rempart, en
ceinte ; Péi/tw; en Chaldcen , fortifier; Paia»k,en 
Hongrois, fortification, rempart; Paham, camp 
enTalenga; Palltim en Latin, fortification, rem
part; Wal en Anglois, muraille. Voyez l'artide 
fuivant. Bala, Bale»

È A L y paquet de lin. G. On voit f>ar Balen , Balín, 
Balufd, Balogy ballot, &c, que Bal fignifie paquet, 
enveloppe , couverture en general, envelopper, 
couvrir, enfermer, enceindre. Bailan en Irlandois, 
écorce, goulTc ; Bala en Hebreu , couvrir, ca
cher; Balyk., écaille en Turc; Balle en notre 
Langue , paquet de marchandifes ; BaU en Efpa
gnol; Balla en Italien ; Baie en Flamand ; Bail 
en Allemand; Baie en Anglois, balle, ballot. 
Baie en François fignifie la petitcgouiTe qui couvre 
le grain de bled. Balifen en Breton ; Balija en Ef
pagnol , valife ; Balujlre en François, clôture de 
petits piliers ; Balijiers en Anglois, baluftre ; ( Voyez 
Bal y fortification, rempart ) Bolos, bouclier en 
Cophte ; PoIh , cacher en Theuton, & Fêla en 
irlandois ; Folgin, en Gothique, cache , couvert. 
Belt y ceinture en ancien Tofean , au rapport de 
Varron ; Belt en ancien Saxon , en Anglois» en 
Suédois, en lilandois, ceinture ; Pala en Hébreu, 
couvrir, cacher ; Palla en Latin, robe de femme 
qui couvroit tout le corps ; Polo en Arabe, toute 
iorte de couvertures, tout ce qui couvre; Phelhs 
en Grec, écorce d'arbre ; Pelx., Pellix^Q  ̂Theuton, 
peau ; Fell en ancien Saxon, peau ; Fell en Alle- 
inand , peau ; Fali en Flamand , voile à couvrir 
iatete, couvrechef î Feilteog en Irlandois, gouiTe 
de légume ; Fcla en Ifiandois, cacher ; Felle en 
ancien Saxon, peau, & écorce d’arbre ; Filhan en 
Gothique, cacher. B a l, Pal, Fai, F'al, Pel, 
font venus les mots \ziir\$ Palla , Pallium, Fallo , 
je fuis caché , Fêla , Pellii»

Ba i , chauve par le devant. G . Bald, chauve en 
Aiigloò,

   
  



1 2  0 BAL.
A L  ̂ comme. G.

H AL, le meme que MaI. Î. Do meme des dérivés* 
ou femblablcs.

S al, pelle , beche k couper , a remuer la terre; 
B. de là ̂ .í/í/cí- envieux Frant̂ ois , décombrer un 
paflkge, le nettoyer , le rendre pratiquable.

B a l , bal, danfe; B. de là notre mot BaL Voyez 
B'all & Balir,

B al , lieu. 1.
* ^  -4 r. Procope dit que les Barbares ont coutume d ap- 

pefl er BaI un cheval qui a le devant de la tête au
près des nafeauK tflanc. II y a lieu do croire que 
ceux qu’il appelle Barbares, font les Gaulois qui 
avoient fecoLié ic joug des Komains , &. s croient 
unis aux Francs, puirque les Bas Bretons appel* 
lent encore Bailh un cheval, ou tout autre animal 
marque de blanc au front, Balẑ Ano en It»ilien ; 
Balx^ane en François, marque de poil blanc qui 
vient aux pieds de pluiieurs clievaux ; BaIẑah , Je 
cheval quia cette marque; Î aI en Tlieuton & en 
Flamand, pale. VoyQZBallh,

B al, angle, pointe. Yov^zTryfal, BaÍaw, Bolleen 
irlandois, piquer ; BoIz.a en Lufatien , dard ; 0 - 
hdas, broche en Grec. Denys le Tyran appclloit 
un dard tíAlUnúon, PaU en ancien Perfan , trait ; 
Falur y pointe en Finlandois, Voyez l’article fui- 
vaut.

B a l , couper. Voyez BaU 8c BaI , bcclie à couper 
la terre. BaUa, Belta en Perfan , hache; Balaa^ 
Balta, hache en Turc ; BoUjra , fabre en la r -  
tare Mogol & Caimoucq; PPheie , couteaux en 
l.angue de (iongo ; P.ila en Breton , couper ; Belle, 
couteau en Langue de Loanga ; PaUch en Hébreu ; 
SpAlten en Allemand . couper ; PeUkns en Grec, 
hache i Palios en Hongrois, épée à deux mains ; 
Palas, épée en Stirien & en Carniolois ; P el, cou
teau en Finlandois ; Pelek ŷ javelot en Perfan j 
PaloH y partie en Talenga : Falat y morceau en 
Stirien & en Carniolois. De BaI eft venu balafre 
en François. B a l . coupure ; A f, vifage. Voyez 
Pall.

B al y fer. VoytzMalen.
B a l  y pierre , roc. Voyez Blljen» De là Balijie, 

machine à lancer des pierres »comme nous dirions 
un perricr. Baxter dit qu'en Gallois tous les termes 
qui lignifient montagne , lignifient auili rocher. 
B al , fronde. Voyez Baltram,

B A L, Voyez MaI,
B al, grand en Breton. Yovqz Balhoes, Les termes 

gui fignifient grand en Celtique , fignifiant auiïi 
eleve , Bal a aulli fignifié haut ; ce qui fe confirme 
par Bal , danle : quand on danfe on faute, on 
s’eleve.

B A L, En comparait Balea , baleine ; Balioay prix, 
valeur, eftimation ; Baliz,a y fignal fur les ports 
p o u r  guider les vailÎeaux ; Baliz^a, étendard, on 
voit que Bal en Bafque a lignifie grand, élevé.

B a l , arbre, bois. Voyez Bali. Blanâcy droit de 
Louage en vieux François; Bal j , bois en Fin- 
landois; Ba/Î;, poutre en Anglois, Voyez larticlc 
fuivant.

B a l  y le même que Pal, Vt)yez ce mot. BaldoAy 
pieu en Bafque ; Bà/c en Theuton ; en Fla
mand , Bialka en Suédois & en Iflandou , poutre.

BALy noir. Voyez Balcha. Par la fubftitution réci
proque de \'m 6¿ àu b y on a dit Mal comme Bal, 
Aidas en Grec , noir.

B a l .  En comparant , Balz,a , P alud y on voit 
que Bill a lignifié lac, étang, marais.

B a l .  On voit par BaU y tete ou commencement de

B A L .
rivière 1 & par Bul ,  tete, com m un^^J^par/ 
Bala, Village, & par Bai l ,  Village , ifTion a 
dit indiflèremment Bal & Bala , & que par confé- 
queiit Bai a toutes les iignifications de Bala.

B al, le même que B.n^ , Baad.yWoyaï Baldea. 
B al, Voyez Baldordd.X
B al, le meme que a.ilrl'M al, P.tl, Fai.

Voyez ^ r«.
Voyez toutes les differentes altérations de Bai, felon 

les ditferens dialectes , à B.il, B è l , &c.
B ala , loup, G. VoyezB/««,.
B ala , ventre , & an ligure llnuofité , fein, enfon

cement, golfe,, G. par conféquent creux, pro
fond , bas ; confequence qui fe confirme par l ’ar
ticle Advaîela. Pelle en Grec , vafe un peu pro-, 
fond; /’/» en Étrufque, vafe ; f<i/«4 en Efpagnol, 
un petit vailfeail qu’on a appelle faloue ; Balança , 
marmite en Malayo. Voyez B.n/, B,tl, Bol. 

B ala, embouchure , bouche de rivière. G. Bel en 
Irlandois, bouche; B.-fiiaiv en vieux François, le 
tour de la bouche; ÎcBa/airoa, gourmand; Tram, 
prompte. On voit par ces deux mors que Bala a 
lignifié bouche en général. Voyez Bay, Piailler , 
crier ;,de Ba/ou Pal ,  bouche. BoU en Anglois, 
embouchure. Voyez Bal.

B a l a , tête, ou commencement de rivière qui 
fort d’un lac. G. Bal ou Bala lignifie tête & 
lac. On a remarqué dans la defeription éty
mologique , à l ’article Loire , que les Gaulois 
employoient avec plailir un terme qui avoir deux 
lignifications, lorfque les deux fens convenoient 
à la chofe dont ils parloient. B a l, lontaine ou lac 
en Tartare; Boalak_, fontaine en Tartare & en 
Arménien; Balaca, marais, lac en Tartare Cai
moucq ; & Bulak. , fontaine . fource ; Balzar, 
étang en Bafque & en Efpagnol ; Balaton , lac en 
Hongrois ; Pal en Dauphinois, lac ; ( les deux 
plus grands lacs de cette Province s’appellent 
Paladru & Pal d’Houtier. )  Palud en Breton, 
marais. Je  crois’ que Bal n’a pas feulement fignifié 
lac , étang, mais encore rivière , & même eau en 
général. Aiar, Mor , étang, lignifie aulii rivière 
¿  eau ; il en eft de meme à!Av, Aven, Dour, 
Llyn , &c. Ce qui met ma conjeéfure h^rs de 
doute , c'eft que P'al ou Bat fignifié rivièfe dans 
Lfoeval, \’oyez ce mot.

B ala , Village. G. B,tle en ÉcolTois , demeure; 
A,ii7e en Irlandois, Village; Bala en Irlandois, 
\’ille ; B.tla en Tartare. Ville ; Ballad en Arabe. 
Ville , Village ; Batah , Balara en Hébreu , enter- 
mer ; & Idbal, habitation , fuivant Aquila & 
Symmaque ; Bala ,̂ citoyen, habitant en Malaye ; 
BalçiaÇun , Ville en Tartare Caimoucq ; Balaban , 
tente en Tartare Jakut; Bal l i ,  Temple en Ma- 
labare ; Palle, Village, Bourgade en Talenga; 
Bol, métairie en Uuniqiie ; & Hlhyle, habitation ; 
Laid en vieux Saxon, tout enclos pour 1 habita
tion & pour la fureté des hommes &. des bétes.
Voyez B.rl. , . \  *s

B ala, Ville. I. Voyez 1 articleVrécédent.
B ala', bêle de fufil. Ba. Voyez 'Bal. ^
B ala, A-M . balle, paquet ; de^P«/. , '
B alaA, a . M. balay; áeBalaén, V . f _
B alacatu , ] e  ñazte.Ba. ^
¡ ¡ALACATUA,  flatté. Ba. e
B ALAC AT Z ALLEA, ñarrerW.Ba. /
B AI, A di , géant. I.
B AL AC H , taché , tacheté. I. _
A/f I./I c U fla tte r ie . Ba.
B A L A D H , odeur, i .  '

e SALJ t f i

   
  



B A L . B A L . I  2  I
(■8 ¡V ^ a la y  ; B. de là ce mot.
8 A tS  , le mcme que Balavtn. B.
8 .f i .^ c iu ,v ,  A .M . redevance en bled pour quel

que champ que l’on a par bail. \ oya t B,tüh, Ba- 
jului. .  ̂“

B AL AI N, fér, ̂ acier. G l
BALAiv M , A. M. b^ltijvkde 5.j//ié>».
B a l a n  , baleine. BT
B a l a n . Voyez Bidaain.
B a l a n c e a  , balancement. Ba.
B a l a n c e , balance, hazard, danger. B.
B a l a n d x a n a , a . M. efpèce de manteau ou de 

liirtout qui couvroit tout le corps; deBat ,  enve
loppe . couverture ; Amdro , tout autour. On dit 
encore aujourd’hui Balandrán.

B a l a n b c , lieu plein de genêts, b .
B AL AN EN ; plurier , Balan , genêt arbufte. B.
B ALAN ERVS, A. M. le meme que BaUntrhtm.
B alani , a . g . hommes grands ; de B a l , grand ; 

An, homme. De là le furnom de Balan qui eft fi 
commun.

B a l a n l i a , B a l a n k .  a . M. balance ; de Ba
lancea.

B A LA O N. loups. Davies demande s’il ne fignifie 
point aulTi bourgeons ou boutons d’arbres ? Je ré
ponds qu'oui, tant parce que la phrafe qu’il cite 
îemble ¡'indiquer , que parce qu’en Breton Bait 
fignifie fortie ; B ahr, faillie , avance d’un bâti- 
ment. G.

S a l a r e , B a l l a  r e , f^A l l ar  e,  A. M. fauter,
danfer ; de Bal , Bail.

S  A LAT OLA , A.M.. balote; de Bal.
B A LAT o R iv M , A. M.moulin ; de Balu , moudre.
S  A LA ya NOV.  V oyez  Barlafanou.
B ALAV EN, B ALA F EN, M A LAy  EN, papillon. 

Au figuré on le dit d’une femme trop parée. B.
S  ALA w , arcilion débouclé- G. Ballafg fignifie cette 

peau couverte de piquans qui enveloppe la châ
taigne.

B alaerari vs , a . m . balayeur. \ oyez  Balainm.
B AL Az N EN, genêt arbufte. B.
B a l e , B a l b h , muet. I .
Ba l e , gralTeyeur, qui a la langue graflè. I .  Baubc, 

Banhoyer, vieux mots François qui lignifient bègue, 
begS^r ; on dit Bauhier en balle Normandie. 
B alhu^n  Latin ; Balho en Efpagnol , bègue, 
qui a la langue gralfe, qui parle difficilement. 
Voyez Xytlbonfa ,  Balboufat.

B A LE E i N, altêrei*. caufer la ibif. B.
B ALEES EH , habituellement altéré. B.
B ALEH ADH , être muet. 1. Voyez Balb,
B  ALBO ES,  grande peine , grand fouci. B. Ptes , 

en compofition Bois ; Bal , grande.
B ALEO EZA,  parler mal à propos, rêver, bredouil

ler. B.
B ALE 0 EZAT , baailier. B.
B a l e o u e s a t  , baailier. B.
B a l s OVS a , bredouiller, badiner, barboter. B. 

elÈBalhHtio Latà#; delà Baahc, Sasehojer,vieux 
mots François qu#ngnifio'ient bègue, bégayer. On 
dit encore en ¡»fie Normandie BaubUr pour bé-

. . -  t  . -  ./barbouiller , bredouiller. B.
bre^douiller. parler mal à propos

^  B AL

Si A a n  
réver. B.

B a l c , fillon 
• .Batch , Bolci 
' quar''’~\ ,

BAJ.CH , cîfronteTunpudcnt, infolent, audacieux, 
»rrogant, fier, fuperbe , orgueilleux, haut au fi» 

• • T o me  l .

}. comme qui diroit coupure. Voyez 
pour en ancien Berfan, Eunu-

guré. G. Le fens figuré a toujours fuppofé le pro-
, pre; ainfi a lignifié haut, élevé au propre.

V oy ez  Balchi«. en Theuton , fedifputer,
fe quereller ; en Allemand, battre; Balag
en Hébreu, fe fortifier, s’affermir. Voyez l ’article 
fuivant, & Baslk;

B A LC H, hardi, fier, altier, fanfaron, rude.âpre^ 
efearpé. B. Baligauten vieux François, mauffade, 
impertinent. Voyez l ’article précédent; & B ale, 
coupé, eft fynonime d’efearpe. „X

B alc HA, noir. Ba. En comparant ce mot "àvec 
Base, qui eft le même que Bai, on voit que Bat 
a lignifié noir. Baco, noir en Efpagnol ; Bech , 
ténèbres en Theuton ; Blacki > tranlpofitlon de 
Balch , noir en Anglois. Voyez Bach.

B ALC H AIR y qui parle arrogamment, avec hau
teur , avec orgueii. G. Balch Air.

8.ÍZ c HD E « .  orgueil, effronterie, impudence, in- 
folence , falle. G.

B ALCH ED D , orgueil. G.
B ac c hi o , enfler , groflir , être fuperbe , montrer 

de l ’orgueil, s’enfler d’orgueil, s’enorgueillir» 
devenir fier. G.

B ALC O NES , A. M. balcons; de BaUcy, lâillie , 
avance d’un bâtiment ; Balcon en Efpagnol ; Bal
con en François ; Balconi en Italien ; Balcone en 
Anglois, balcon.

S A LC 0  N ES, A. M. fe lit pour Sacones, porcs en- 
graifles. Voyez ce mot.

B A LD, inutile; Bald L urr, champ qui n’eft pas 
cultivé , qui ne rapporte rien. Ba. Voyez Baldío , 
Ball.

B alo. 'Walafride Strabon dit que Bald ligni.- 
fioit hardi en ancien Allemand. ( Dicitur Er- 
haldm, verfo fermone, v ir  atidax.) Ce mot n’étoit 
pas particulier aux anciens allemands , c’étoit un 
terme Celto-Scyte, qui étoit ufité dans toute l’Eu
rope. Band , qui eft le même que B a ld , fignifie 
puillànt , hardi en Breton. Bald en Écoffois , 
hardi ; Bald en ancien Saxon, hardi ; Boli 
en Anglois, hardi ; Baud en vieux François « 
hardi ; Balsa en ancien Gothique,hardi; QBalsha, 
id  ejl audax ) dit Jornandes ; B ald , B ea li en an
cien Saxon , hardi ; Baldo , Baldo en Theuton , 
hardi ; B a ld i, Beldi en Theuton, hardielTe, con
fiance ; Bald , Baldar en L heuton , puiffant ; 
Balldr en T heuton , hardi, fe fiant en fes forces, 
puiffànt ; Balder, B aldar, B aa l, B el, B'alde , 
Calder, homme puiffant en ancien Suédois, félon 
Rudbeck ; Faldan, dominer en Gothique ; IVeàl» 
dan en ancien Saxon ; Welden en Flamand ; Walda, 
pouvoir en Illandois ; Baldo en Italien, hardi ; 
Bout en Flamand, avec confiance, avec hardieflë. 
De Bald eft venu le nom propre Baldainas, Bau
douin. De Bald ou Bald eft venu le nom de Ba
ladin , brave & hardi Chevalier. De Bald ou E'ald 
eft venu Ealdè, Latin , & Ealidus.

B ald , le meme que Bardd. Voyez ce mot,
B A LD , le meme que Ffald. Voyez ce mot,
B ald. Voyez  Baldoa.
B aldaci t ER,  A. M. alaigrement, joyeufement ; 

de B ald, qui eft le meme que Baad, Voyez ce 
mot. Bals, Batts, Bande , B auli, joyeux en vieux 
François ; Baldamente en Italien , alaigrement ; 
Bald en Allemand , bientôt, vite ; Baldi en Lu- 
fatien, incontinent, fur le champ. auflitôt, d’abord, 
vite, agile ; Bahal en Hébreu , fe hâter ; Ballary 
à Malaca , courir ; Mate en Géorgien, auflitôt.

B al dak i nds ,A,  m . dais, baldaquin, de BUda- 
quina.

   
  



12Z BAL.
B aldada, indolence', parelTe , indolent, pa- 

refleux. lia. *
B A LB A DT lA , A. M. vivacité, aélivitc , gáyete; 

BaUantM en Italien. Voyez Baldacittr.
B AIDANT Z A an A . parefleux, indolent. Ba.
B al dar ddwr , criailleur , braillard. G. Voyez 

BaUerdd.
B aldea, A. M. bals ; de Batí,
B A l di , vain, inutile. Ba. Il s’eft confervé dans 
_ ,’Efnaenol-

B aTu'i n . f i, par hazard. Ba.
B ALDi N D ERE , B*al DIN DEz , r ¡ , pî i  hazard. Ba.
B A L DI  0  ,  inutile. Ba.
B A LB i o s v  s , A. G. qui fc peut dire, qu’on peut 

dire hardiment ; de Bald.
B A E D I T  V, paralytique. Ba.
B a l b o a , pieu. Ba. Voyez Bal, Pal. On voit par 

ce mot & pat Bald , le même que Baud , qu’on a 
dit indifféremment Bal & Bald , & que par con- 
fcqiient Bald a toutes les fignifications de Bal, & 
Bal toutes celles de Bald & de Baud.

B alpodi/.ra, rempart, fortification , retranche
ment. Ba.

B aldordd, babiller , caufer, jafer, parler beau
coup , bégayer, gazouiller, ramager, grand babil, 
proiufion de paroles impertinentes, fots difeours, 
tenir ces fots difeours, qualité par laquelle on dit 
beaucoup , qualité pat laquelle on dit bien des 
chofes inutiles. G. Behorder en vieux François, 
parler trop , caqueter. Dvrdd ou Dordd lignifie 
bruit ; Bail doit donc lignifier vain, imperti
nent fot , vuide de fens ; confcquence qui fe 
confirme par Bail, Bald. Balordo en Italien , ffu- 
pide , fot.

B aldordd ¡y R , jafeur , caufeur, babillard. G.
B aldRELLUs , a . M. baudrier ; de Bodrjcl, Bail- 

dre en vieux François , baudrier ; & Baudroiers , 
en Latin Baudrarii.ceax qui preparoient les cuirs, 
parce qu’on faifoit les baudriers avec du cuir.

B A LD U , le meme que Baiu, Ba,
BALE,  marcher, fe promener , fortie , prome

nade. B. Baie en vieux François, galerie.
B al e , demeure , habitation. E. Voyiez Bala.
B ale / B ale , ou, en quel lieu. G. Pa iJe ,
B ale A/ i b i n  , moucher, parlant des betes que 

les mouches font courir. On employe aulli ce 
terme pour déligner un homme fort affairé, qui 
court çà & là. B.

B ale St ano q , fynonime de Baie Mlbin, B.
B alea, baleine. Ba. Voyez Balen.
B alea, A. G. arbalète; de Bal ,  jettet, lancer. 

Voyez Bahram, Balejla,
B a l e a d e n n , nromenade. B.
B A LE AND ,  batteur de pavé, coureur, vaga-

bond.B
B a l e a T OR, A. G. frondeur ; de Bal, fronde.
B  a l R D  O , faillie , avance d’un bâtiment. B. Balei 

gn vieux François, rebord du toit, avance du 
toit. On appelle encore en Languedoc Balaf, une 
fortie ou avance , comme un balcon.

B a l e d , auvent. B. DeBalir,
B  ALEE R,  marcheur. B.
B A LEi CG, petite promenade. B.
B A LEI N,  baleine. B.
B ALEl V M , A. .M. balai. Voyez Balaium,
B a l e n , fer, acier. G.
B a l e n , baleine. B. Voyez Balea. Balaena en La

tin; B allena en Efpagnol ; Balena en Italien ; Ba
leine en François ; Èelena en Efclavon ; Bellena 
en Polonois ; Phalaina en Grec , baleine.

BAL.
B AL E N  , Couverture de lit de laine. Bîi
B A LEN A , A. .M.  baleine ; de Balen.
B AL EN E A , levier. Ba. B a l, Pal.
B alen E R i u m ,  A. M. vailfeau dont on fe fervoit 

pour pécher les baleiiîfc ; de B.e^n.
B ai. e ni c - D oue , p A lI lo n .  B . Balen, crafe d e  

BaLtven ; l e , termiriSftfStNujÆ^ue ; Doue, Dieu.
Les Bretons comme les Hébreux ajoutoient le 
nom de Dieu à tout ce qu’ils trouvoient beau : La 
beauté des couleurs du papillon les avoit frapés.

B al eo ur , marcheur, b .
B A LE R , ferrugineux, minerai. Voyez A/r/cr.
B A LES ,  roc, pierre. Voyez
B A L ES l u  s , A. M. balot ; de Bal.
B AL ES T A , arbalète. Ba. Voyez Balea,
B A L ET U M , terme Breton qui fe lit dans le procès 

de canonifation de Saint lives, fignifie une claye; 
de B al, Balla , qui défigne en general tout ce qui 
enferme. tout ce qui couvre ; Uni ell la termi- 
naifon latine.

B a l e t u m , a . m . efpècc de poitique couvert 
pour les foires, pour empêcher que les marchan- 
difes ne foient expofées aux injures de l'air. Les 
Poitevins difent Balei en ce fens ; de Balecg, Voyez 
Bal , Bala, Balla,

B r L F X £S , A. iM. criblures, bourriers de bled , 
petite paille que l ’on fcpare du bled avec le van ; 
de B/ff, enveloppe, goulfe. Les Gafeons appel
lent B,île les bourriers de bled.

B A L L E S , A. M. balai. Voyez Balaium.
B ai. c , ventre, (i. I. B.i(» en Flamand & en Alle

mand, ventre; Bulaa en Latin, ventre, Vojxz 
Bal.

B A LC , le meme que Bolgan, toute fjrte d’enve
loppe , comme goulTet, bourfe , bougette , ha- 
vrelac. Q. Balge en ancien Saxon, fac, bourfe; 
Baelg en ancien Sa.xon & en Allemand , goulfe ;■ 
Bclg en Theuton ; Baelg en Suédois ; Balg en 
Allemand , peau, cuir; A.«/» en Theuton ; Baelge 
en ancien Sa.xon , fac ; B.ilg en Gothique, outre, 
fac ; Balg en Allemand, fac ; Belgi en Theuton , 
outres ; Bolgia en Italien, fac; & Bolgeua, petit 
fac , bourfe ; Bulga , bourfe en Latin ; Bolgian en 
Grec , vulgaire ; 8c Molgei en Grec , fac ; ,
beface, poche , bourfe en Géorgien. Vos^zBal.

B ALc  , A. .M. petit vailfeau , petitnavire Jde Bar^-,
VI & l ’r fe mettent l ’une pour l'autre. {

B A LC H OR, gros ventre. 1. /
B ALI ,  le meme que Pâli. G.
B ALI  , allée de grands arbres. B. En comparant 

c e  m ot avec B ah ien , Baluaich , Ceubal, Aialus, 
mât ou arbre de javire en Latin ; (ce mot ne ve
nant pas du Grec /¡lot, cft d’origine Celtique ) 
Wald en Allemand , foret, on voit que Bal a 
lignifié arbre & foret. comme Coed, Ven, Verre, 
&c. lignifient l ’un Se l'autre.

B A L I , le meme que BailB. Voyez ce mot ; & par 
conféquent B allei, le même que Bailhet, B.iillet.

B A LI A.  A.  M- iDÎme <\u^^alijla , machinera J
lancer. Voyez 

jurif-

lancer des pierres ; de Bal 
^alea.

B a l i a . B a l l i e  d a , B  a i u  l i . 
diction , prefeéture , adminiftratto 
& Bajului. ^

B alia , B aii.lia , B alium , B ali.vm ,
B ajulatio , B allistum , -ff. M . j  
Ba/'ulus.

B al t a  TU,  ufer. Ba. __
B AI. IB ou  s  , bredouilleur. B. Voyez Balli, 
B a l i b o u s a o e , barbouillage , bredouillage. C. "

   
  



B A L .
y4V\l Ou^Eí N y bredouiller , barbouiller, tou- 
filR

S a l í b o u s e r , bredouilleiir. B.
BALiET , Icmcine que BailUt. Vovez Bali.
B a L I GE RA y G. folie', Sal ,  vuide de fens i 

Oar, en compoficion Gcé, tete; Bali^auicn vieux 
François, mauíru<’c^«J^firtinent.

B a l i g u e r i u s  , É a l i  n  c a r i  a y a . M  . vaiíTcau 
de guerre ; de Bail, qui lignifiant vafe, aura aufli 
íigniflc vaiíícau , comme qui ílgnille Tun
& l’autre ; & de Cerr , prononcez ÜHen, guerre.

B a l í n  , couverture de lit. B.
B ALI NDEA , paéle, convention, traite, alliance. Ba.
B A LiN o A R 1 A. Voyez Baliguerius,
B a l i k j a , a . M. langes dont on enveloppe un 

enfant. Les Limoufins difent Balin^es en ce fens ; 
de Bai , Salin, Salin en notre Langue iignide un 
grand drap.

B A L I O ,  f-)it. Ba.
B AL 1 0  y fe bien porter. Ba. Delà P^aleo, Latin»
^  *  L I 0  .4 ,  p r i x  , v a l e u r  ,  e f t i m a t i o n .  B a .
B A I . Í  0 B AGU E A , invalide, infirme, qui n'a pas

de fantcL i)a. B)« ^  Baguca, manquement,
p r i v a t i o n .

B  A t . i o s  A , de grand prix. Ba.
B aî . i o t i a  , Uvori d’un Frince. Ba.
B A i . io  ZT EAy confirmation , validation. Ba. Voyez

B alio.
B A Li d v  ET , pèle à feu. B.

 ̂L I R , faillie , avance d’un bâtiment. B, En com
parant Bal , Bail avec ce mot. on voit que B al, 
Bail y Salir onz Ci .̂úñc faillie en general; de là 
Belt en Frifon, irruption que la mer fait dans les 
terres.

B A L I S E  y bougotte , valife. B.
B A LIS EN y vaille. B. De ià ce mot.
B ali ssaenn y jalon. B.
B a l i s t a , A. M. arbalète, machine à lancer des 

pierres. Voyez Balia,
B^Li v s .  Voyez Bandus,
B a l i z a , pieux plantes dans la mer pour guider 

les vailfeaux. Ba. Balife en François fignifie les 
marques, c!.feigncs & poteaux pour indiquer la 
route dans un paliagc d'eau dangereux ; Sc Balifert
pfSil^r ces ma’ fjucs.

B AI î ;%,v , bullivcau. B. Ce mot eil formé de 5̂ */, 
arbre laiiTc ; de Lcfei ou Lifet, laifler,
de mcMe que fon fynonime Baluaich eft formé de 
Lafft , üiiHer ; On iça.it que les balliveaux font des 
arbres qu’on laiflo , qu’on ne coupe pas.

B ALIZOVRR , maictier. B. Voyez Balift.
B a l l , foitiiîcation. rempart. G. Voyez
B a l l , defaut, befoin , uidigÇnce , manquement, 

privation, perte , difeorde. Voyez Aball, Mail 
& Fall qui font le meme mot. On a dit Bill 
comme h a ll , ainfi qu'il paroit par h clu ts . qui 
dans les anciens glollaires lignifie pauvreté, men
dicité ; 8c Beihus, qui envieux iTançois fignifie 
faufletes, m en f^es, contes en l’air. VI finale

^  s'étant changée^ « , comme il eft fort commun, 
on a dit BaK cBmme h a ll , S; Mau comme M ail ¡

’ de là le tern* enfantin Bolia ; de là en anden 
'll pour Mall ¡ Malicien pour Mall- 
lyfans difent encore Aíau pour Mal, 

£11; une particule qui marque lanc- 
u'ivation , le défaut ; Bailis en Ture ,
1 de courâ ge ; BeU , mal, malheur en 

'verfitc en Illandois. 
avies dit que c’eft une faute , 8c 

. qu'on ¿cvroit lire Aiall : l’une & l ’autre lejons

B A L . I  2

gatiun 
. manquemei 

Ap,4
B a l i .

fon t b o n n es . "Voyez Baeddu S c l ’a r n d é  p ré c é d e n t '
,  J ’a jo u te  q u e  T h o m a s  G u illa u m e  re n d  Bail pa^ 

p e l le .  V o y e z  Aball.
B âlî , , bal , danfe. K. Bail en Angloisf Ballo en 

Italien ; Bayle en Efpagnol; Baj/lo en Portugais j 
Bal en l'rar.çois. bal , danfe i Ballet- en vieux 
François, danfer; BaVare en Italien, bondir, 
fauter. De Bal font venus nos mots Baladin, 
Ballade ; Ballifmcs en Grec, danfe ; Baillard en 
Franche-Comté eli l’ami de l ’époux qui condui^ 
les Demoifelles au bal des noces,

B a l l ,  lieu. I. Voyez A.i/. ,
B ai l ; plurier Bolli, membre. I.
B all , voie , chemin. I.
B a l l , tache, moucheture. I.
B a l l  , picce , partie. I.
B a l l a , cuiralle. I.
B alla, mur. I. Voyez B a l, Balle, Baia, B,i l l , 
B alla, A M . garde-fou ; de Ball, Bal. •
B A L L A , A. M. b a lle  ;  de Bal.
B a l l a , A . M. gra in  de g rê le  S de  Bal.
B A L L  A C  H, chemin, route , trou . ouverture. I.
B A L L  A C  U , tache, tacheté , de diverfes couleurs. I,
B A L L  A D  H , B A L L A D I I E , fortification , rempart, 

muraille. I. Voyez B a il, Bal.
B A L L A I  D t i  , tacheté , marqueté, de diverfes cou* 

leurs, taché. I.
B A L L A  N  , mammelle , extrémité de la mammelle. I .  
B a l l a r e , A. .M. balayer. Voyez Balaium. 
B allare , A.M.fauter, danler; de Bail, 
B a l l a r e , A. M. donner; de Bail.
5,izr.,)S ,< sw , bleu azuré, bleu célefte* bleu de 

mer, bleu , azur. G. En comparant ce terme avec 
Cafar , on voit que Lafarn doit lignifier la même 
chofe que Ballajarn,

B A L L  A S C  , p e a u  co u v e r te  d e  p iq ü a n s ,  q u i  enve* 
lo p p e  le s  c h â t a ig n e s ,  z e ft d e  n o ix  ,  c o q u i l le  .  
c o q u e  , g o n f ie . G .

B a l l a s c o c , hcrifle , couvert de piquans. G.
B ALLAT 0  R i v  M , A. M. balcon. "Voyez Baliri 

Ballatoio en Italien , balcon.
B A L L E  , V i l le .  I. V o y e z  Baia,
B a l l e , le  m em e  q u e  M a il, p e a u  co u v e r te  d e  

p o i l .  V o y e z  Amphibalui.
B ALLEO , filets, nafle , tout inftrument propre à 

prendre des animaux terrellres ou aquatiques , 
panier de joncs ou d’olier, corbeille , petite auge, 
petit canal , petite goutiére , petits ullenfiles & 
autres chofes creufes. G. Faella en Indien , filet, 
piège.

B A L L E G R W Y D  , lilfcts . n a f le  , to u t in f tru m en t 
p ro p r e  à  p ren d re  d es a n im a u x  te r r e l lr e s  o u  a q u a 
t iq u e s . G .

B A L L E N ,  couverture de lit de laine. B.
B A L L E N A  , A. M. b a le in e  ; de Balen.
B a l l e r à , compagnie . confrérie , troupe, cor

tège. B a.
B a l l E r a r a , confrère. Ba.
B A l l e r a t  Z E A  , fe ra lT em b ler p a r tro u p e s . B a .

IVs , A. M. fetviteur , fuivant ; de Bal-B ALLE
lera. 

B a l l i  
B a l l i .

V B ol

Ville. I.
le meme que Baile. I.

B a l l i  M u r  , Ville. E. Mur eft l e  fynonime d e  
Mor , grande, par où on voit que Balli fignifi« 
habitation, Voyez Baile, Bala , Bale, Balli. 

B alli a , A. M. office de Baillif, autorité, jurif* 
diftlon. Vo- y ez  Bajalus, Bailea.

B alli a, A. M. métairie ; de Baile,
B A  L L i A R  , tonneau. C. Voyez Bail.

   
  



1 2 4  BAL.
B  A LLi A a i  > A. M. donner; de B a i l*
B A i l t i f ,  B a l l i k e ,  métairie, habitation , Cou

vent. I. *
B  A L i t  NU s , A. M. couverture de lit j de B a l i i t .  
B a l l i u m  , A. M. fortification ; de B a i l .  
B a l i i u m , a . m . prifon; deÂoi.
B  A L i i v  h i , A . M. bail ; de B a i lh e ,
B a l l o  N US  , A. M. balot; de B a l ,
B a l l o t ,  b s l o t .  B .  D e  Ik c e  m o t .

^ . ^ B a l l o t  A,  A . M - b a l o t e  ;  d e  B a lo t a .
A, taché, i.

B  A  l l v  ,  l e  m ê m e  ̂ a ’A b a l lu , Voyez A i a l t ,  
B a l l u m  ,  A M .  p a u m e ;  d e  B a l ,  B a i l  e n  A n g l o l s  ; 

B a i t  e n  François, paume.
B a l l u t a ,  a , m .  v a f e  d e  t e r r e  ;  B a i l ,  B a l ,  vafe; 

L m ,  t e r r e .
B a l l u t a ,  A . M. utilité publique; d e B a ’i a ia .  
B a l a i  A ,  B  a  l u e ,  B  a u  t a c ,  roche creufc'e, ou 

caverne. Ce mot Gaulois nous a été confené 
dans les vies des Saints Romain & Lupicin. Il efl: 
encore ufité en différentes Provinces du Royaume. 
On appelle B a lm e . o u  B a u m t  une caverne en Dau
phiné , en Provence, en Languedoc , en Franche- 
Comté. C e  terme étoit anciennement eu ufage 
dans tout le Royaume , ainfi qu’on le voit dans 
Joinville. De B a u m e  on a fait B a fr n e  , ou plutôt 
on a dit indifféremment B a u m e  &  B a m e  ,  comme 
il paroit par l'Irlandois f^ 'am h  ou B a m h .  De B a fr n e  
ou B a m e  on a fait B a fm e i e  ,  petite caverne, qui 
fe dit en Anjou. B a lm  en Suilie, grotte, caverne; 
B a r m e  dans le faucigny , grotte , caverne : l’r &  
r i  fe fubftituent mutuellement. On dit B è a e  pour 
B a u m e  dans le Patois de Befançon, & B e r n e  dans 
quelques endroits |de Franche-Comté. Il paroit 
par l’Hiftoire de l ’Abbaye de Moyen-Moutier en 
Lorraine que B a lm a  a auflî fignifié un rocher 
élevé. Voici ce qu’on y lit : P e n r a u s ,  a n n o  i e l . f ,  
B a f l i c a m  f u l l  B a l m â ,  ^ u a  n u n c  d i c i t u r  A l l a  P e t r a , 
e o n f c c r a r i  f e c i t .  C ’eft aujourd’hui l ’Hermitage de 
Malfoffe fous Haute-Pierre. B a lm a  peut être pris 
dans ce dernier fens de même qu’au premier dans 
les vies des Saints Romain & Lupicin. Voyez B i -  
I j e n .

8  A L te A S G , membre. I,
B a l o g , petitfac de cuir, ventre, ce qui couvre 

les parties honteufes, calleçon. G .
B a l o g  T  W a w n ,  efpèce de pédiculaire, pur

purine. G.
S a l o n ,  pierre , roc. Voyez B i l j e n ,
S a l o n  A , mouchoir de col. Ba. Voyez S ol. 
B a l o t a , petite boule, balote. Ba.
B  A 1 0  T T ,  Dagage. B. V o y e z  B a l .
B a l o t t a , a .  m .  petite peau; de B al-, O i, di

minutif.
B a l O u i n , mit de beaupré. B.
B a l s ,  le meme que F a i t  ;  comme B a i l  &  F a l l  font 

le même.
B a l s , B a l s a , A. M. petit vaiffeau. C ’eft le 

même que B a lg  : l ’j & le ^ fe fubftituent récipro» 
quément. Voyez A ra .

B a l s a ,  étang, eau dormante. Ba. Voyez B a l .
Balfa en Eipagnol, étang, eau dormante.

B a l s a ,  noir. Ba. Voyez S<tf. De B a l j a  e&  venu 
B a fa n 'e ,

B a l s a .  V o y e z  B a h .
B a l T ,  le même que B a l d ,  B a l ,  parce que le t  S c 

le d  fe fubftituent mutuellement ; de là B a lt e a t  
Latin.

S a l t  A ,  bord , fin , limites. I.
B  A L T  A D  ,  B  A L T  A D N  ,  botd. fin, limites. I.

B A N .
:ec des ptVfe-S ALT AM, B ALT 0 X , fronde à jcttec des pirfyes» ;

B» C’eft une crafe de Bahram. >—e-/
B ALT E AT , A. ü . ceint à la troifième perfonne ; 

de Bah,
B ALT H EUS , A. G. baudrier ; ieB ah .
B A LT HU T A. Voyez BiUutum. ’
B alti n, Glut. I. _ 1 —,
B altom. Voyez Baliam,
B ALT RAM , fronde. B. Tram, filet; Bal fignifié 

donc jetter ; ce qui fe confirme par Bahr , qui li
gnifie faillie , l ’aétion de fe jetter ; ainfi Bahram 
fignifié à la lettre filet qui jette, filet à jetter. 
Fronde en Bafque fe nomme Ahalla, : L’a final 
eft l ’article . & on voit par Bahram , Bahr, que 
Va initial eft paragogique ; ainfi on a dû dite 
Bal ou Bai l , fronde, com m e Bahram. Les Gal
lois appellent une fronde Tayî. de Ta/Ï«, jetter, 
ce qui revient à Bal, B a il, jetter. BaleUtar, fron
deur, eft une nouvelle preuve que l ’on a, dit Bai, 
Bai l , fronde, comme Bahram. Bailo en Grec, 
jetter. '

B A LT U T A. Voyez Batutum.
B ALT Z A, étendard. Ba. Voyez Bal.
B A LT Z A , noir. Ba. De là Bayâ»ê.
B a l t z a c h o a , brun, obfcur, de couleur d’o

live. Ba.
B ALU , l e même que M alu ; le i  & l'm fe fubfti

tuent réciproquement.
S  ALU A ie H , ballivcau. B. Voyez Salifia,
B ALUM,  baleine. B.
B alus d , b  a LU ST g  , baluftrade. Voyez Ra/.
B A Li r e  a , parelTè, manquement, défaut, négli

gence. Voyez Difalvch.
S A LU’ ED , A B A Luc r o  , follile. G. Voyez B a l. 

Pal.
S a l t  , a llée d’arbres , avenue , mail. B. L ’«» &  le 

i  fe fubftituant mutuellement, on a dit Maly 
com m e Baljr, ainfi qu’on le voit par notre terme 
François M ail, forme de ce mot. Voyez Bail.

B al t e n , B a l y n , B alyon , pierre, roc. 
Voyez Bilyen.

B al z a , A. M. rocher. Voyez Biljen, Balza en 
Italien, rocher ; Spelai en Grec, rocher.

B A M , le  même que Mam. I.
B AM B Eg, A. G. fable ;B a» , 

pofition B er, pierre.
S ame . Voyez Balma.
B a me i n , enchanter, enforceler ,

des contes, pâmer , décontenancer, B *Le p & le 
b fe fubftituant réciproquément, on a dit Pa- 
mein comme Rame»», ainfi qu’on le voit par notre 
terme François Pâmer , qui en eft formé.

B a me ne e a , goiRrerneraent d’une contrée. Ba, 
Voyez Bann,

B A M  BTT,  étonné. B.
B ami s on , pamoifon , défaillance , vertige. B. 

De la Pamoifon,
B A MO V  g,  charmeur, enchanteur, forcier. char

latan. B.
B a n , montagne, colline, G .^oyez  les article?” 

fuivans, & Bann. \
B i N,  profond, bas. G. Ce te r i«  a dû fign ifié  

auflî cave, creux. i°- Ces fens^it.analtfciiç^^ 
celui de profond. i<>- Mann ou 
Breton pannier, manne, coffre.* Manne, Benne, 
Banneau ou Benneau en notre Lan^e eft *une pe
tite tine ou vaiflèau de bois ; Vanneton eft uq ' 
coffre troué à l’ufage des qcche|rs ; B/SneHe eft* 
une efpèce de panmer ; Banjeeà une grande maijjie 
quarrée ; Benne eft un petit vafe ou vaiffeau ; Benne

t , petite; Per,jt^or& ‘  

rceler , endqfmir par

   
  



B A N . B A N . 125
, Franchc-Comté íignifie un grand \alfTcau fait 

de ràmcuux pour tranfporcer le charbon ; Bonni: 
dans la meme Province i}gnifie canal , tuyau.

beau. G. //.iw , beau, faint en Irlandois ; 
Blin , expiaciou en Chinois.

B AU y Bourg. G? Banah en Hébreu & en Chaldcen , 
batir; Bono en Syri?‘p»e; Bi.in & Bin en Arabe, 
habitation; Ban  ̂ Village, maifon en Hebreu, 
felon la verfion de Syminaque ; Ban en Siamois , 
N'illagc ; Bany faic en Japonois; Nhanz^a, Ville 
en Langue de Congo ; Banna, maifon en Ca
raïbe ; Bjgnxny édifice en Danois; Bain , nid en 
Arménien. Dans les anciennes Langues le mot qui 
iîgniboit nid , iignifioit auiÎi habitation : Il y  en 
a des preuves particulières dans le cas préfenc. En 
Arménien BnagU, habiter ; Pringaran, nabitation, 
demeure ; 'Pnagich , qui demeure ; Pain , nid ; 
Bantog , hofpice. On voit que Pna , Pana, Bana 
font la racine de tous ces mots, &: qu’ils fignitìenC 
habiter, demeurer. Sanno , habitation en Theu- 
ton. Voyez A/e», 2i4an, qui font les memes que 
San , Btn \ & Ban , Pays.

fi >4 N pour Pan , dit Davies, lorfque, quand. G,
B il N, femme dans Liflc de Mona.
B il N , haut. C.
B an , montagne. E.
B an y blanc. E. I. Ban aura originairement fignifié 

blanc & beau, comme Can, Les Gallois ont re
tenu la feconde, les Écoflbis la première, les Ir- 
landois l ’une ik l'autre ; Ben , blanc dans l’Ifle de 
Mon.

B A N  » pâle. I.
B >4 w , beau , faint, facrc , heureux. I. Ahin , faint 

dans la Langue de Madagafcar,
B an y lumière. I. Voyez Panala^
B an y mauvais. I.
B .4 w , ravagé , dcfole. I.
B an y femme. L Voyez Bit«, femme en Gallois; 

& Sanen,
B AN y é le v é  , h a u t  a n c ie n n e m e n t en  B re to n  ;  Ban, 

m o n ta g n e , c o l l in e  en  G a l lo is  ; Ban, h a u t en  L a n g u e  
d e  C o rn o u a i l le  ;  Ban , m o n ta g n e  en  É c o f lb is ; Scan, 
m o n ta g n e , r o c h e r  en  I r la n d o is  ;  Ban, p ro c la m a 
t io n  à  h au te  v o ix  en  B re to n  ; Ban en  B a iq u e  , 

h au t ; ( V o y e z  Bandaere, Bandoa &  Pan, 
q u i c «  le  m em e  q u e  Ban )  B a n a  en  A ra b e  , e x -  
c e l l e r l  a v o ir  l e  p lu s  h au t d e g ré  d e  q u e lq u e  q u a -  
l i t ^  A an  e n  P e r fan  ,  P r in c e ,  P r é f e t , G o u v e r
n e u r  -y Banu, D a m e  en  la  m em e  I-^angue ;  Bank, , 
c r ie r  a  h a u te  v o ix  d an s  l a  m e m e  L a n g u e  ; Ban , 
S e ig n e u r ,  M o n a rq u e  . P ré p o fe  en  T u r c  ; Bmi , 
t ê t e , c h e f  d an s l a  m e m e  L a n g u e ,  a in fi q u 'o n  le  
v o it  p a r  Puibend, tu rb a n d  ;  c r i  en  la  m êm e
L a n g u e  &  en  l 'e r f a n  ;  Bayan,  g r a n d  ,  é m in e n t  
e n  l 'a r t a r e  M o g o l  &  C a lm o u cc ] ;  Manca, g ro f li  , 
e n f lé  en  M a la y e  ; Bamah en  H é b re u  &  e n  C h a l-  
d é e n , l i e u  é le v é  ;  Bhhim en  H é b r e u ,  l i e u  é le v é  ; 
Bornes en  S y r i a q u e ,  h a u t , é le v é  ;  c 'e f t  le  m em e  

^  q u e  Bamah ; l e s ^ r i e n s  ch a n g en t l’a en  0.  Gbina 
e n  S y r ia q u e  ,^ o m m e t  d e  m o n ta g n e , c o l l in e  ;  
Bounos en  G r *  ,  c o l l i n e ;  Banc en  a n c ien  S a x o n , 
c o l l in e  ,  t e r t r i , é lé v a t io n  ; Band en  a n c ie n  S a x ò n , 
_ i n e u r „ h ^ t r e  ;  Banjia e n  G o th iq u e , g r e n ie r  , 
Î a p i « t i e T p c r i e u r e  d e  l a  m a ifo n  ;  Ban en  T h e u -  
to n  .  p r o ^ m a t io n  à  h a u te  v o ix  ,  b a n  ;  Ohana , 
fu r  , ‘ d e f lu A d a n s  l a  m êm e  L a n g u e  ;  Bafnc, to u r 

'  ®" F i n l a n d ( \ ;  Ban en  C r o a t e ,  h a u t ,  i l lu f t r e  , 
S e ig n e u r  d e  d ig n i t é  en  H o n g r ie  &

^ n  D a lm a t ie  ;  Ban,  S e ig n e u r  , R o i  en  S t ir ie n  8t 
'  e n  C a in io lo is  ;  Ban e n  E f c la v o n ,  B a r o n ,  g r a n d  

'  T ome I.

Seigneur ; Ban, grenier dans Ja Langue des Ve-̂  
nccîes; Duh'ma en Efclavon . hauteur, profondeur; 
Band en Anglois, Seigneur . Maître ; JSanfin en 
Allemand , cntaiTcr les bleds ; Banje dans la meme 
Langue , la partie de la grange où l’on entafl'e les 
bleds ; Bann dans la même Langue . ban. interdit ; 
Bande en Lfpagnol , ban , crique l’on fait contre 
un délinquant; Bandirc en Italien, publier uti 
Édit, bannir ; Bannen en flamand , bannir ; Ba
nish en Anglais, bannir ; Ban en François, pro-^ 
clamation laite à haute voix, défenfe faite^J««!(îî 
voix , banniflement ; de là Ip mot Contrebande , 
comme qui diroit contre le ban , contre la dé- 
fenfc ; Dubenns chez les anciens l.atins. Seigneur, 
Voyez Bann , qui eft le même mot que Ban & les 
dérivés. L ’/  & le é fe mettent l ’un pour l'autre. 
t  an , Seigneur en Bafque ; Fan en Chinois , U 
fomme des fommes , . le  tout ; Farm ên Tartare. 
haut. illuftre, Seigneuf ; Fana en ancien Saxon ; 
Fano en Theuton ; Fahn en Allemand , bannière. 
étendard , drapeau ; Fan , Seigneur en Gothique ; 
Fan, Seigneur illuftre; Fanna^ femme noble;
Fam e, homme noble ; Fanir , Roi en ancien 
Suédois, felon Rudbeck ; Fanion en vieux Fran^ 
qois, bannière , étendard ; Fanon , gonlanon dans 
le François moderne. Le p & le é fe fubftituent 
réciproquement. Panv en Peifan , homme illuf
tre , Seigneur ; Panh , Juge en Tartare du Thibet ; 
Fanzaic ,\{oi dans la Langue de Madagafcar ; P any. 
Seigneur en Polonais. Le t/ Sc le é fe mettent l'nn 
pour l ’autre; Wan, Prince en Tartare Mogol & 
Calmoucq ;Fam en Chinois, Roi.ample, étendu, 
grand ; Fano , Empereur dans la meme Langue ; 
Fann en Tartare ; Foan en Chinois, liant, illuf
tre , Seigneur ; Faln dans notre Langue eft un 
homme orgueilleux , un homme haut; Voyez Ben, 
Pen , Fen , Pan , Fan.

B a h , Ic même que Bead. f. De même des dérivés;
B a h , proclamation à haute voix, cri , proclama

tion. B. Le même terme fignifié cri & élévation ; 
Cri, cri ; & Crih , élévation ; Ban , élévation 8C 
cri public , ou prodamatiori publique ; Ueh , 
élevé, haut; & Hacher en Frartçois. crief ; Bram, 
élévation , & Bramer, crier; Ramah en Hébreu , 
cri & élévation ; Bannicr en vieux François, 
crieur public.

B ah ou a X w îv fe dit du bled , du feigie qui pro
duit trop en herbe, & donne peu de grain, ün 
dit Gxoiniz.-Ban , Scÿtl-Ban pour exprimer du 
froment & du feiglc qui ont ce défaut. B. Voyeï 
Bann , jetter haut.

B a h , aîle d’un moulin à vent. B.
B a h , je t, l ’aftion de jetter. B.
B an , pointe. Noya.Tryfan & Banog.
B ah, temme. Voyez Banjw. Ban, femme en Ir

landois.
S an , b a n c . Voyez Teisbad.
S a n , P a y s .  V o y e z  Adfan Si Bann. Bhana en  L an 

g u e  d e  C o n g o  ,  p a r t ic u le  q u i m a rq u e  l e  h e u  ; &  
Nbans-a, V i l le  ; Pamh, can to n  o u  P ro v in c e  dans 
l a  L a n g u e  d e  M a d a g a f c a r . V o y e z  Ban , B o u rg .

B ah , petit. Voyez Banvi. C'eft le même que Man. 
Ben en Hébreu, enfant.

B ah, pierre. Voyez Faen.
B ah , le meme i\i\Ahan , rivière ; cemme Ben eft 

le meme qu’/ié««.
B ah. Voyez Bean.
B ah , courbure , courbure de rivière. comme Bon ? 

Va Si Vo fe mettent 1 un pour l'autre, Voyez Bon 
& An, Voyez encore Bann.

F f
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B a n , le même que F a n , G a n ,  M a n  , P a n , Xrm. 

Voyez B. t
B  AN ■ A l t  RA , nourrice. I. Ban , femme ; A la d h , 

nourrir.
B  AN - A vac U,  naine. l . B a n ,  femme. V oyez Avach ,
B  AN A , le meme que Banan , crainte , peur, ter

reur. G.
B  AN A , bande. I.

î ^ B a n a , diflérent, diñinguc, fcparé , divifc. Ba.
^"^X^VOTez Bann.

B a n a b l  ,  genêt. G.
S a n a c a  , un à uit. Ba.
B  A N AD R A, partage, divifion, différence. Ba. Voyez 

Bann.
B a n a d h  , ravager.I.
B  AN ADL,  genêt ; Banad l  P i f o g  , efpèce de genêt 

qui a des pointes ou des épines. G.
B a ñ a d l o s , géneftrolle. G.
B a n a i g h i m , blanchir. I. V o y ez  Ban.
B A N A i c a i M  , ravager. I. Voyez Ban.
B  AN AlM , pâlir. I. Voyez B.m.
B  AN AI T A , différence, diiHnition. Ba.
B AN AI T EZ A, indiftinâ. Ba. privatif.
B a n a l , genêt. C .  Voyez B a na b l ,  B a n a t d ,  B a -  

n a l l e n , B anad l .
B  A N ALD , genêt. B. Voyez Bana l .
B a n a l e c , genêtaye , lieu planté de genêts. B.
B  A N ALLEN, genêt. E.
B  AN A M HL AS , l’aSion d’un efféminé. I.
B  AN AMUV L,  hypotlicfe. I.
S a n a n  , crainte, peur , terreur. G.
B a n a n , autrement, différemment. Ba.
B a ñ a r a  , fervante. I.
B  A N A s  T U M , A.  hH. B a n a j l e , B an a j l r e , Bcnate dans 

les différentes Provinces du Royaume, efl une 
efpèce de caiffe faite comme une hotte de paille 
torfe , ou de rameaux, dont fe fervent les Payfans 
pour porter leurs grains. L’origine de ce mot eft 
Benna.

B a n a t i a ,  fpécial , fingulier. Ba. Voyez
B  AN AT i D EA , diftinétion. Ba,
B  AN ATU A , las , fatigué, Ba.
B  AN AT ZEA ,  difperfion. Ba.
B  AN BU , cochon. I.
B  ANC AN , rempart, digue. C .  I.
B a n c a w , lien. G.
B a n c  AK' 1 0 ,  c e in d r e ,  e n v ir o n n e r , en to u re r av ec  

d u  f i l  c e  q u i  e f t  caffé p o u r  l e  te n ir  u n i . G .
B  ANCU , le même que Manch, I.
B a n c h e i l e  , époufe. I.
B a n c h o i n t e a c h , femme de chambre. I.
B a n c u o n g a n t a , fage-femme , accoucheufe. I.
B  ANCHRVI TI RE , femme qui j o u e  d'un inftru- 

ment de mufique. I.
B anchvi s leannach, joueufe de flûte, I.
B a n c o  , b a n c . B a . V o y e z  Bancq .
B a n c o v r r , banquier. B.
B a n c o , banc , accoudoir. B. B an co  en Bafque , en 

Efpagnol, en Italien, banc ; Banck^ en Allemand ; 
Bank, en Flamand & en Anglois j B a n c  en Fran
çois ; B en c  en ancien Saxon & en Danois ; Baenk.  
en Suédois; Beln f e^ en  Irlandois; P a n ch  en Theu- 
ton ; Panko!  en Grec du bas âge , banc ; B a n  , 
table en Tonquinois ; Pan  en Chinois , table , 
planche.

B anc c l ed  , banquet, feftin. B. De là ce mot. 
Bankci en Allemand; Banchetto  en Italien, ban
quet. Voyez Banvez..

B a n c o e c e a l , feftlner. B.
feftiner. B

B A N .
B  ANCV s ,  A. M. banc ; de 
B  ANC iK R,  changeur , banquier. G. De là'ce mot, 
B a n d , le même que B .m ,  Bann . Voyez Band ca  , 

B a n d a e r e , Bannyar.
B a n d , le même <^e B an d tn n , Sanden . Voyez ces 

— '■ & B anda , B an da i. '
billet, cédule .'xsbligation. I. 
féminin. I.

, femelle. I. 
force, courage. Ba. 
le côté. Ba.
baudrier, ceinturon. Ba. Voyez 
A, M. bande , ruban ; de handen.

baudrier. ceinturon. Ba. Voyez

mots.
B a n d a ,
B a n d a ,
B a n d a ,
B a n d a ,
B a n d a ,
B a n d a ,
B a n d a ,
B a n d a c o a  

Banda.
B a n d a e r e , enfelgne, bannière, lignai. Ba. Cell 

le même que Bannyar, la feconde n s’étant changée 
en d. Bandwo en Gothique , (igne , fignal ; Band 
en Lombard , étendard. De là Bandcrollc en notre 
Langue ; Bandaere ; 01 diminutif ; Bandera en 
Lfclavon, bannière; iJrmf en Arabe, grand étendard ; 
Bandera en Efpagnol ; Bandiera en Italien , ban
nière, étendard, drapeau.

B andanaf f , boucher. Voyez Dhandanajf. 
B andas i a , a . m . Jurifdidlon ; de Bann, la 

feconde n changée en d. Voyez Bandaere.
B AN D AT 0 A , ceinture. Ba. Voyez Banda. 
B a n d e o  RU I NA,  A. M. efpèce de manteau ; de 

Band , couverture ; & Gronez,, entièrement.
B a n d  FI N , roidir, tendre, bander. B. De là ce 

dernier mot.
B a n de l l u s , a . m . bandeau; de Banden ou 

Band ; El diminutif.
B a n d e n  ,  bande. B. Band en Flamand , en An

glois , en Suédois , en Iflandois, en Runique ; 
Bandi en Gothique ; Bant en Theuton ; Bend en 
ancien Saxon ; Banda , Bende en Italien , bande, 
lien ; Bande en François, bande ; Bend en Per- 
fan, bande, lien , chaîne ; Bond en Allemand, 
lien , nceud ; & Baendel,  bandelette ; Bana en 
Irlandois , bande ; Bando ,  union , ligue . fac
tion, parti en Efpagnol ; de là Bindan en Go
thique & en ancien Saxon ; Binden en Allemand 
&  en Flamand ; Bind en Anglois & en I ^ o is  ; 
Aiwàd en Iflandois & en Cimbrique, lirfq S««- 
din en Iflandois Sc en Suédois, lie ; en Ton
quinois , joindre. I

S N D E N N , troupe. B. De là Bande m  if; fens 
dans notre Langue : les vieilles Bandes,  C . D. les 
vieilles t r o u p e s  ;  Banda en Italien, troupe. Bàrrdrn 
eft ici pris au fens figuré. Une troupe eft un amas 
d’hommes unis, Jjés enfemble.

B a n d e r , bander une playe. B.
B ande RADUNA, qui porte la bannière , l'enfei- 

gne, le drapeau. Ba. Voyez Bandaere,
B a n d e r  A T  V a , fynonime de Banderadana, Ba, 
A .1 (V D E RI ¿I, A. M. bannière ; de Bandaere. 
B a n d e r i u x i , a . m . trouj^ de 4 0 0  hommes s 

de Bandenn,
B  A N D H A , femelle. I.
B <1 jv DI , A. M. diftriél, jurifdi*ion. Voyez Ba¿¿, 

d a / !. i . • \  t
B  A n d i R  E.  V o y e z  B . t n d u m ,  V
B  A N D O A, édit, ban , proclan^tioi^^^' ^ e lt  le 

mcine que Ban, Fendei » verrou , *31*'
arrête en Perfan; Fende en  FrancfyCoiute, parmi 
les enfans qui jouent aux gobiÜ^, Îignitie ce qui' 
arrece le cours de la  ̂fe mec>
tent Tun pour l'autre. Voyei B, ^

B a n d O i a » petite lyre. Ba. ^
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>Lïr.n,  bandoulière. B. De là ce mot. 
fiyez Banda , Banden.

B a n d o î i t a s , f^A n d 0 s IT as , A,  M. guerre , 
inimitié. On dit en Efpagnol ^arido ; en vieux 
François Bandor ; de Ban , à'Aban , guerre. 

B anbruag II .»magicienne. I.
B A N D U Al , A. M. enfeigne militaire , bannière, 

étendard, drapeau. Voyez Bandaert.
B A N D U Al , A.  M.  pour Banmun , ban , proclamation. 

On a étendu ce terme à l ’amende portée contre les 
infraéieiirs du ban. Bandire, Bannire, Bannir oni 
lignilié & (ignilient chafier . exiler par une pro
clamation publique ; de Band.

B AN DUS , À- M. bandeau ; de Bandcn ou B.vid.
B AN DU s , A. M. troupe d’hommes ; de Bandom 

ouBand.
B a n e , flot. I.
B a n e , blanc. I. C’eft le même que Ban,
B AN ECU,  goutte. B. SoyeiB annach .
B AN EH, goutte. B.
B  4 N EI. ou P a n e l , volet de fenêtre. B. Delà 

Paneaa.
B anell , ruelle, petite rue, venelle. B. Ban en 

Allemand ; Bane en Flamand ; Pan en Theuton , 
chemin ; Baino en Grec, marcher.

B  AN EN , fe m m e . C .
B  AN ER , étendard, drapeau. G.
S an  ERA,  B aneria , B anerium , S anneariuai ,

A. M. enfeigne militaire, étendard, drapeau , 
bannière ; de Baner.

jB/t IV E R w E , produâion , produit, revenu. Ba. 
B  AN F AI G i t  , fée, devinerelfe. I.
B anfli lai th , Dame. I.
B  A N FU AD AC H , fornication. I.
B a n c a i v , prompt, vite, recherché, choifi. G. 
B a n g a w  , eloquent, coulant. C.
B ANGEL , drapeau de guerre. B. Ge/, guerre, V oyez 

Ban, Baner.
B a n g h a i s g e à d h a c h , amazone, femme bel- 

liqueufe. I.
B ANCH AL , femme. I.
B a n c o u n e l l  , pompe, machine à tirer de 

l ’eau. B.
B AN ii .u  s , M. Officier de Juftice qui a une 

»jÜicHon moindre que le Baillif ; de Harm, dif- 
tric^Jurlfd iâion ; II, diminutif.

, bannir. B. Voyez Ban, Bandum.
1 montagne , haut, élevé . grand , excel- 
aiftingué , au defliis du commun , exquis , 

pointe, extrémité. G. Voyez Ban. Benam, fa
meux , illuftre. renommé en Perfan ; Manam , 
honneur en Talenga ; B am , but en Tartare du 
Thibet. •

B ANN,  profond. G. Voyez Ban.
B A N N , marque , tache. G. Ben, ligne , marque en 

Turc.
S a n n  , boiflbn, breuvage, ce que l’on boit , 

vafe. G.
h S a n n , em boucl^ de rivière. G.
^“" ^ANN,  vers, ajj^blage d’un certain nombre de 

paroles & de wllabes mefurées. G.
" ^ ^ . l iv iv ,  l e  m Æ e  queB eann.I. D e  m êm e d e s 'd é -  

rivÂ.
B. Voyez Bann, plus haut, Sc San.

B ANN , tn^e qift a des petits. B.
.B w I», cul^te. B. On voit par Banna que ce mot 

* , fignifie ch i*  en général.
• S a n n , taye.%1. On voit par ce mot, par Baiiel, 

^ Banoa , Dumàimff, que Bane Cgnifié couverture, 
^  •  couvrir.

B a n n , airée de bled. B.
B a n n ,  reflbrt, Jurifdiélion, diftriâ. B. B a n n  en 

Allemand , .Turifdiétion ; Bannage en vieux Fran
çois , droit de ban ; Bandcn en vieux François, 
licence , permiflion. De Ban , diifriét, .Jurifdic- 
tion , peut être venu banni, exilé ; S; Bannie en 
vieux François, abandonnée, qui n’eft plus fous 
la garde de l’autorité publique. De Banni eii 
venu bandit. De Ban , territoire, efl venu banlieue, 
parce que le territoire d’une Ville etoit ordinaire- ,  
ment d’une lieue. Banlieue dans les ancienn«Mk<f  ̂
tes eft défignée en Latin pare ces mots, Bannurn 
I.euga, Banleuca, Banlevia , Banlieva , Banleva , 
Banleja , Bantiva , Bauliva , Èanniiccui, Bannd- 
r ia , Banneria , Barita. Banars en vieux François, 
les gardes du territoire ,■ ceux qui veillent à ta 
garde des fruits du territoire. On les nomme Ban- 
diers en Languedoc. Voyez Ban, Banijfa.

È ANN , je t, jettée ; Sannoii au plurier font leJ 
rayons d’un dévidoir . les rayons du foleil, fes 
jets. Le verbe formé de ce mot eft Banna ,  jetter 
haut ou loin, étendre, élever. B. On voit parla 
que Bann fignifie étendu , ce qui s’avance, ce 
qui fe jette en dehors, long comme haut.- Voyez 
Bann plus haut.

B a n n , V o y e z  Bannach.
BANNt  Voyez Bann-Ned.
B a n n - N e d , B a n n - N e u d ,  B a n n - N e u t ;  

écheveau. B. Neud ,  fil ; Ban , par conféquent pli, 
courbure.

B a n n a , élever, hauiTer, verfer, parlant d’une cha- 
rette. B. Voyez Bann.

B a n n a , h e u r e u x , b ie n h e u re u x . I. C ’eft l e  m ê m e  
q u e  Ban.

B a n n a . V o y e z  le  d e rn ie r  Bann .
B a n n a  ,  B a n  n u  s ,  A. M . embouchure de ri

vière ; de B a n n .
B a n n a c h ,  coup à boire, un peu de boilTonf, 

de bouillon, & d’autre chofe qui s’avale en bu
vant. goutte pour ü u i i a ,  & goutte pour point, 
comme lorfqu’on dit je ne vois goutte. B. Bann 
fignifie coup , une ceitaine quantité , une quantité 
déterminée ; S c A ch ,  Ech , Eh, E, Ez.; Ah, par 
conféquent liqueur. Voyez Banech ,  Bannech y 
Banah , Baneh , Banne.

B a n n a c h , renard. I.
B A N  N  A H ,  le même que Bannach. É. ■
B A N N  A L  ,  genêt. B.
B A N N A L ,  commun à plufieurs. B. Il le dit encore 

en ce fens en François. Un four bannal eft un 
four commun. Banie  en vieux François, banna- 
lité -,Apaner e n  vieux François .exclure, chalTer, 
forclore , forbannir de quelque droit commun ; 
a i ,  privatif; Bann iè r e  e n  v i e u x  François, com
mun.

B A N N  A S ,  enfeigne militaire, étendard, dra
peau. G.

B A N  N  A t v  , haut, remarquable. C. Voyez Bañ , 
Bannog, _ .

B a n n a i v c ,  e x c e l l e n t ,  q u i  furpalTe le s  a u tr e s . C .  
Voyez Ban , Bannog,

B a n n e  , l e  m em e  q u e  Banna ch .  B .
B A N  N E C H , l e  m i m e  ( fxe Bannach. B .
B a n n e c h  A , b o ir e  c o u p  f u t  c o u p . B .
B AN N E c  HI C , B AN N E i c  , B a n n e z i c ,  di

minutifs de Bannech , Banne, Bannez.. B.
B A N N  E C  a  du fe dire co m m e Bannog, fuivant le s  

régies de l a  Langue Celtique.
B A N  N  Ei c .  V oyez B a n n e c h ic .

B ANN EiN ,  faire la culbute. B,
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B A N N Eí N t p u b lic a t io n . B , V o y e z  Ban,
B AN N EK , é te n d a rd ,  d ra p e a u  . e n fe ig n e  m i l i t a i r e  ^ 

b a n n iè re . B . D e  là  Banneroh en  v ie u x  F r a n ç o is , 
b a n d e ro le ; Banner en  A n g lo is  ; Banter, Panier 
en A lle m a n d  ,  b a n n iè r e . V o y e z  Baner,

B a n n e z , le  m êm e  q u e  b .
B a n n u e a v l , r a y o n  d u  fo lc ii . B . H e a i i l , fo lc i i .
B ANN H Ve S S ,  fe f t in . B . V o y e z  Banvez, ,
B  A N N i AR , d r a p e a u ,  b a n n iè r e ,  é te n d a rd . G .V o y e z  

,  Bonn ie r .
I c . g o u p il lo n . B .

B A NN IC , d im ln m if  d e  Banne, B .
B  AN Ni Ei - ,  b a n n iè re . B .
B A N N I E B , b a n n iè r e , B . D e  l à  ce  m o t . V o y e z

Banniar,
B a n n i t o b i u m , A .  G . a u d i t o ir e ,  l ie u  o ù  l ’o n  

ju g e  , o ù  l ’o n  e x e rc e  fa ju r ifd ié l io n  ;  d e  Bann,  
Ban  en v ieu x  F ra n ç o is  .c o n f e i l  d e  g en s  d e  g u e r r e , 
c o n fe il  d e  g u e r r e .

B a n n e e a n a i h , a c c o u c h e r  u ne fem m e . I .
B a n n o g , m a rq u é , r e m a rq u a b le , t a c h é . G .
B a n n o k , petite montagne. E.
B  A N N OI AN , g e n ê t . C .  V oy ez  Bannal.
B a n n s a c i i , flèche, dard. I.
B a n n u c u e , caution. 1.
Bannit Ht , A .M .  É d i t , L o i . p r o c la m a t io n , b a n , 

p u b l ic a t io n . O n  a  d it  en  v ie u x  F ra n ço is  Bannie , 
Banie , Bannie,  Bagnie, Bandiment, O n  a  a l id i  
é ten d u  c e  m o t à  l ’a m e n d e , à  la  p e in e  im p o fée  
a u x  in f r a â e u r s  d e  la  L o i ; de Ban. V o y e z  Ban- 
dum,

B  ANNE AB,  b a n n iè re  , d rap eau  , é te n d a rd . B .
B  AN NE EL , b a n n iè re  , d rap eau  , é te n d a rd . B .
B  ANO , truye qui a des petits. B.
B  ANO , A .  M .  le libre ufage & parcours des com

munaux. V o y e z  B a n ,  B a n n a l , Bannum,
B  ANO A ,  A. M. e fp è c e  d ’h a b i t ;  d e  B a n ,  c o u v r ir .
S AN oc  , p o in tu . G .
B  ANO G , b o u i l lo n  b la n c  ,  o u  m e lin e  p la n te . G .
B a n o g l a c h , fe rv a n te . I .
S a n Og l a c h a s , fe r v ir .  I .
B  A NO N , R e in e . G . C e  m o t  e ft fo rm e  d e  Ba n  , 

f e m m e , &  d ’O « , e x c e l l e n t e ,  p r in c ip a le  , q u i  eft 
a u  deflu s d es au tre s . V o y ez  C v r o n .

B a n p h u e à , M a ît r e f f e , D a m e . I .
BANQ, ETA L , d o n n e r  un  fe f t in . B . V o y e z  Banv ez .,
B  AN Q.U ET US , A .  M. b a n q u e t . V o y e z  B a n cq e d ,  

Banqeta l .
B A NE AC H,  é t a b l e ,  p a r c .  I .
B  A NREi T Hi  , zi  H D a B a n r e i t r î , terme 

d’un homme qui loue. G.
B ANS CAL , e f fém in é . I .
B  AN T , v a l lé e . B .  B an t  eft l e  m em e  q u e  Pan t  G a l

lo is .
B  A N T ,  l e  m em e  q u e  B and ,  V o y e z  S a n t a ,  B a n -  

dein .
S a n t a  , b a n d e r  , fe  b a n d e r ,  fe l ig u e r .  B .
B a n t  Ai ST E,  c o m m o d ité . I .
B  ANT RAS a , f ie r  à  b r a s ,  f a u x  b r a v e . I .
B a n t  Z A , v en tre . B a . D e  l à  Pan f e  : l e  ^ & l e  i  fe  

fu b ft itu a n t ré c ip ro q u é m e n t .
BANVA,  heureux. I. C’eft le même que B an ,
B a n c a , b a in . B a ,
Banve z  , fe ft in  , b a n q u e t , r é g a l , g r a n d  r e p a s .B . 

C e  m o t  p a ro it  fo rm é  d e  Bann, co u p  à  b o i r e , 
&  Oued o u  Qed, a b o n d a m m e n t. (  V o y e z  Banc
qed ) C e  d e rn ie r  t e rm e  c h a n g e  6 «  en  c o m p o f i-  
t io n  en  t ;  ;  (  V o y e z  Guerch &  p̂ erch )  &  fo n  d en  
Z.. C h e z 'le s  H é b r e u x  Scatah f ig n if ie  b o ir e  &  fa ir e  
u n  fe ft in  ; Mifeeteh en  c e tte  L a n g u e  ,  fe ft in  ;  d e

B A R .
Scatah, b o ir e . Sjmpofon e n  G rec  ; Cnnpotaao er. 
L a t in  l ig n if ie  b a n q u e t .  Ic ft in  en  F r a n ç o is :  l u n &  
l 'a u t r e  d e  ces te rm es  f ig n ir ten t à  l a  le t t r e  l ’a c iio n  
d e  b o ir e  e n fe in b le . N o u s  d ifo n s  en c o re  en  n o tre  
l .a n g u e  Boire enfemHe, p o u r  t i r e  e n fe m b lc  u n  
rep a s . *

B A NUT s A , u n  p a r t ic u l ie r  ,  un  h o m m e  p r iv é . B a . 
B a n i e  , p e t it  c o c h o n , p e t i t  co c h o n  q u i c o m m e n c e  

à  ne p lu s  te te r  , c o c h o n . G . W m e  p a ro it  v en ir  d e  
Hweh o u  fJwh , co c h o n  : i l  fa u t  d o n c  q u e  Ban l i 
g n if ie  p e t i t  ; c e  q u i  fe  c o n f irm e  , p a r c e  q u e  Baie 
e f t  l e  m em e  q u e  Man, q u i  f ig n if ie  p e t i t .  L e  m o t 
BanTo n 'a  é té  e m p lo y é  à f ig n if ie r  c o c h o n , q u ’ap res 
a v o ir  o r ig in a ir e m e n t  f ig n i l ié  p e t i t  c o c h o n .

S a n i e , f e m m e ,  f e m e lle .  G .
B a n i e , p o rc . C .  Banni, p o rc  e n  M a la b a re .
B  AN tE , p ro n o n c e z  B a n o , A ia n o , y ano , t r u y e , 

f e m e lle  d u  p o r c ;  p l u r i e r ,  Bineoi. B . V o y e z  B a -  
ntoes.

B AN w  E S , je u n e  t r u y e  q u i n ’a  p o r té  q u ’une fo is . G . 
B a n w e z  , b a n q u e t . l e f t in . r é g a l ,  g r a n d  re p a s , 

B . V o y e z  Banvez,.
B a n e w , fém in in . G . C e  m o t e ft u n  a d j c é l i f  fo rm é  

d e  Ban, fe m m e .
B a o , b a v e . B .
B AO A,  v a p e u r  , h a le in e . B a .
B  AO AZTU , e x h a le r . B a .
B  A 0 G H A L, p é r i l  ,  d a n g e r . I .
B a o c h c a c u , B a OC HLAi DH , d a n g e r e u x . I.
B A OI S , c o n c u p ifc e n c e . I .
B AO L, l e  m em e  q u e  Maol, I .  D e  m ê m e  d es  d é r i

vés o u  f e m b la b le s .
B a o l , M a o l , P a o l , l a  b a r r e  d u  g o u v e rn a il 

d u  n a v ir e , l e  t im o n  d ’u n e  c h a r e t te , B . V o y e z  Pavtl, 
B a o s  , fo rn ic a t io n . I .
B A OT a , in d if e r e t . I.
B AOTa , c a p r ic ie u x . I .
B a o t h a n ,  lo u r d a u d , f o t ,  b ê t e ,  m a l- a d r o it .  I .
B AOT u  ANT A,  e ffém in é  ,  e x o r b i t a n t ,  e x t r a v a g a n t  ¿ 

g r a n d e  a v a r ic e . I .
B a o t h a n t a s , e x tra v a g a n c e . I .
B a o t h a n  T AS,  c a q u e t ,  b a b i l .  I . 
B a o u d , B a o u t , B a u d , B e u  d ; au p lu r ie r  ,' 

A fea i i d ,  M e n d e d ,  M e n d e r ,  m o u to n , p a t  l ^ h a n -  
g e m e n t  r é c ip ro q u e  d e  l ’w  &  d u  b. B .

B A o u  IC G , n a ife . B .
B A o u  LE N A R C l o c h  , batant de la i 
B A OU s  , B A o u s  ER , baveur, baveux,
B AOUT,  V o y e z  Baond.
B a e e g a n i a l a , tradition. Ba.
B a e e r a c i u i d a  , u n iv o c a t io n . B a ,
B a p  ESTEA,  l ie n ^  jo in tu r e . B a .
B a p i l l e a  , c a y e r . B a .
B APOSTEA , o r d r e  , f u i t e ,  f u c c e l l îo n . B a .
B  AP o u r s  , b a s - b o r d .  l e  c ô té  g a u c h e  d ’un  n a v ire  

ù  l ’é g a r d  d u  Commandant &  d u  P i lo t e  q u i  fo n t 
p la c é s  à  l a  p o u p e . B .

B a p t i d e r e , S a t t i r e , a , m . battre 1 de 
Baeddu , Baeit»-_

B aq, o i t z a , unique. Ba.
B a q u e a , p a ix -  B a . V o y e z  B a^ da .
B' a OUET , v a lif e  , - p a q u e t ,  m a i l  A  c o ffr e . 3 .  
BAQ. UI A.  u n iq u e . B a . \  ,
B A - a u i D A ,  g é n é r a l ,  c o m m u n , B a . l ' ’
B  Ad Ui DA ,  U n ion . B a . V o y e z B a g a . ,
B  Ad Ui DANDEA,  f a m i l ia r i t é  ,  c o n i jt iu n ic à t io n , B a . 
B AQ.U i D Ec i N A , in c o m m u n ic a b y .  B a .  
BAQ. UI TEA,  u n io n . B a . _
^ a r  , la n c e . G . B arr, a i g u i l lo n  d an s  l a  m ê m e  

L a n g u e , V o y e i  B ar r o g ,  Bar en I r la n d o is ,  p o in te , 
_  * f lè c h e  ;

j ic h e . B . 
b av a rd . B .

   
  



BAR.
M eche ; Bert , c o u p e r  en  H é b re u  ;  Barik., ép é e  en  
Æ a b e  ;  Barz. en  C h a ld c e n  ,  p e rc e r  ;  BarMh en  l a  
m ê m e  L a n g u e ,  d a r d ,  la n c e  ;  Bart &  Pan en  
T h e u to n  ,  h a ch e  ;  Bane en  A lle m a n d  ,  h a ch e  ; 
B»rc en  A rm é n ie n  ,  â c r e ,  p iq u a n t . VoyezBaran , 
Baron , Ber ,  j l l r ,  Par, Per.

B a r , v e r v e ,  f e u  d u  g é n i e ,  fu re u r . G . V o y e z  
Bardd.

B a r , c o l è r e ,  in d ig n a t io n  ,  f â c h e r ie . G . D a v ie s  d e 
m a n d e  fi dlfar, d o u le u r , tr if te lT e , d e u i l ,  n e  v ien t 
p o in t  d’A &  Bar, p a r  o ù  i l  in f in u e  q u e  Bar ü -  
g n if ie  a u d i  d o u le u r ,  tr if te lT e , d e u i l .

B a r , c o l l in e . G . Bar d an s  l a  m êm e  L a n g u e  l ig n if ie  
l o n g ,  g r a n d ,  h a u t ,  é le v é  a u  p ro p r e  &  a u  f ig u r é ;  
& p a r  c o n fé q u e n t p r in c ip a l ,  p r e m ie r , Woyez Barren 
Sc Tabar. Bar, f a î t e ,  c im e ,  fo m m et en  C o rn o u a i l le  
&  e n  I r la n d o is ; B area B r e to n ,f u r , d e f fu s .té te , ch e f , 
f o m m e t ,  h a u t ,  c im e  o u  p o in te  d e  q u e lq u e  c h o fe  ;  
Bearrena , p r in c ip a l  e n  B a fq u e  ;  Bar o u  Baril, 
t o u r  e n  É co lT o is. Baricave f ig n if io lt  e n  v ie u x  
F r a n ç o is  u n e  f o n d r iè r e , o u  p r é c ip ic e  a u  p ie d  d es 
m o n ta g n e s  ;  Barre e f t  e n  n o t r e  L a n g u e  l e  f lo t  o u  
l e  m o n ta n t  d e  l a  m e r  ;  8c o n  a p p e lle  Barre e n  
te rm e  d e  m a r in e  u n  p o r t  o ù  T on  n e  p eu t e n tr e r  
q u e  p a r  l e  f lo t  o u  m o n ta n t d e  l a  m e r . Bar en  
H é b r e u  &  en  S y r ia q u e  , lo n g  ,  g r a n d  ;  Barhh ,

> g t^ n d  ,  h a u t ,  é le v é  e n  H é b r e u  ;  Bar en  
a n c ie n  P e r fa n  , deCTus ;  Bars e n  a n c ie n  P e r fan  ,  
p u ilT a n t , fu p é r ie u r  ,  g r a n d  ;  Bar̂  en  a n c ie n  P e r 
f a n  ,  g r a n d  ,  é le v é  ,  e x c e l le n t  ;  Bans e n  a n c ie n  
P e r f a n  , p u iffan ce  ;  Bar en  P e r fa n  ,  h a u t ,  g r a n d  ;  
Barin d a n s  l a  m ê m e  L a n g u e  , h au t ;  Bars d an s l a  
m ê m e  L a n g u e ,  lo u é  ,  e x c e l l e n t  ; Barata, Berete, 
c h a p e a u  ,  c o u v e r tu r e  d e  tê te  d an s  la  m ê m e  L a n 
g u e  ;  Bars, D ie u  d an s  l a  m e m e  L a n g u e  ;  Baru,  
f o r t if ic a t io n .  r e m p a r t ,  m u r a i l l e s , to u r  , p ro p r e 
m e n t  c r é n e a u x  d e  m u ra i l le s  d an s  l a  m ê m e  L a n g u e  ;  
Barh, é d if ic e  é le v é  d a n s  l a  m ê m e  L a n g u e  ;  Dbar 
e n  É th io p ie n  ,  m o n ta g n e  ;  Bar e n  C h a ld é e n ,  p a r  
d e f l i is  ;  Baraix. en  C h a ld é e n ,  a c c u m u le r  ;  Birahh 
e n  A r a b e ,  a u g m e n ta t io n ,  a c c ro if le m e n t  ,  a b o n 
d a n c e  ;  Cahar en  H é b r e u  ,  m u l t ip l i e r  ,  r e n d re  
a b o n d a n t  ;  Cahar en  S y r ia q u e  , a u g m e n té  ,  a c c r u , 
t e n d u  m a g n if iq u e  ;  Cahar en  É th io p ie n  ,  g l o r i e u x ,  
i l l ? < L e ,  e f t im é  ,  h o n o r é , c é l é b r é , n o b le  ,  p r é -  
cieu^yfabar e n  A ra b e  , ê t r e  g r a n d , re n d re  g r a n d , 
s ’é lev eM ,  ê t r e  é l e v é ,  g r a n d e u r ,  é lé v a t io n  ,  n o -  

>*jgloire ;  Bara e n  M a la y e  ,  g r o f l î .  e n f l é ;  
Barapâ ans l a  m ê m e  L a n g u e  e f t  u n  a d v e rb e  q u i  
m a rq u e  l a  g r a n d e  é te n d u e  , l a  g r a n d e  q u a n t ité  ;  
Hbari, Anahard e n  A rm é n ie n  ,  f u p e r b e ,  o r 
g u e i l le u x  ,  h au t ;  Barro e n  a n c ie n  I n d ie n  ;  Barras 
e n  S a b in  ;  Beira en  C h a ld é e s  ,  é lé p h a n t ,  l e  p lu s  
C o n f id é ra b le  d es  a n im a u x  te r r e f t re s  ;  Barena , 
b e a u c o u p  e n  L a n g u e  d es J a lo f f e s  ;  Baras en  G r e c , 
g r a n d  .  h a u t  ;  Baros , g r a n d e u r  d an s  l a  m ê m e  
L a n g u e  ;  Baros, n o m  d e  S e ig n e u r  d a n s  l a  m ê m e  
L a n g u e  ;  B a r «  dans l a  L a n g u e  des C a n a r i « ,  g r a n d ;  
Bar e n  T h e u to n  , g r a n d  d e  l ’É t a t ,  c o n f id é r a b le  ,

—  d ig n e  : I l  s 'e f t  iio n fe rv é  d an s le  te rm e  A lle m a n d  
Achtbar. Baar ê  F la m a n d , o n d e ,  e le v a t io n

■ ~ T l'e au  ;  Barm jfan s la  m ê m e  L a n g u e ,  é lé v a t io n ,  
le v é e  ,  m o n ÿ IS u  ;  Barros e n  E f p a g n o l , b u b e s , 

' t n t t ^ r s  î  -^rm en  A n g lo is , ' l ’ é cu m e  d e  l a  b iè r e  
q u a n d  e l l e U u v e ;  D an s le  C o m té  d e  S a l i s b e r y  en  
A n g le t e r r e 'y n  v o it  p lu f ie u ts  é lé v a t io n s  o u  c o l l i -

-  n é s  d e  te r r e * fe ite s  d e  m a in  d ’h o m m e  ,  q u ’o n  a p -  
,  p e l l e  Parrow 'A  8c Burrotoes. Bardo e n  E fe la y o n  ,

m o n t a g n e ;  ^ f ! . ' r * ^ n  D a lm a t ie n ,  t e r t r e ;  Bañas
• e n  P o lo n o is  ,  g r a n d e m e n t ,  e x trê m e m e n t  ;  Boyar 

, T ome /.

BAR.  1 Z9
en  M o f c o v l t e ,  N o b le , G ran d  d e  l ’É ta t , S e ig n e u r  ;  
Ekbar en  T a r ta r e  M o g o l ,  l e  G ran d  ;  Pharahh en

' A ra b e  ,  ê tre  é lev é  ;  Phars en  H é b re u  d u  T a lm u d  ,  
f u p é r ie u r  , fo u v e ra in  .  fu p rêm e  ;  Phar e n  P e r f a n ,  
h a u t ,  é le v é  ;  Ph.sroh en  a n c ie n  É g y p t i e n , R o i  ;  
Para en  I n d ie n  , f o u v e r a in ,  f u p rê m e , t r è s - h a u t ;  
Para , f u p r ê m e . fo u v e ra in  .f u p é r ie u r  e n T a l e n g a ;  
P araba, h a u t ,  f u b l im e  dans la  m êm e  L a n g u e  ;  
Parabavajloa, D ie u  d an s  c e tte  L a n g u e  ;  E'ejioa, 
c a u fe  ; Parvatam, m o n ta g n e  d an s c e tte  L a n g u e  ;  
Parama e n  T a m o u l iq u e  ,  g r a n d e  c h o f e ; P.ariKt, 
g r a n d  ;  Pari, p lu s  g r a n d  ;  Parra, p l u s ,  d av an tag e  ;  
Periya, g r a n d e  ch o fe  ;  Parosi'Mahoa, Par'svadam, 
m o n ta g n e  ; Amaparram , m o n ta g n e  , tas ;  Panr 
e n  A r m é n ie n ,  m o n ta g n e  ; h a u t  ;  Pharos en  G r e c ,  
to u r  é le v é e  ;  Para e n  G r e c .  d eflù s ;  Par e n  Iflan*  
d o is  ,  m o n ta g n e  ;  Pari o u  Pare en  A lb a n o is ,  S u 
p é r i e u r ,  P r in c e ,  p r e m ie r  ;  P é is r é c f .e n  B o h é m ie n , 
t e r t r e  ;  Parvi en  D a lm a t ie n  ;  Pervi e n  E fc la v o n ,  
p r e m ie r  ;  Paracoufft ,TA.oï e n  L a n g u e  d e  l a  F lo r id e  ;  
Par e n  A n g lo is  ,  b e a u c o u p  , t a n t , lo in  ,  é lo ig n é .  
Mar, S e ig n e u r  en  H é b r e u  8c e n  C h a ld é e n  ;  Maron, 
b e a u c o u p  en  L a n g u e  d e  M a d a g a f c a r ;  frar, yarra, 
Varoe, m o n ta g n e  e n  L a p p o n  ;  P'ori , m o n ta g n e  
e n  F in la n d o is  ;  Wara , m o n ta g n e  en  a n c ie n  
S u é d o i s ,  f e lo n  R u d b e c k  ;  Varh e n  E f c la v o n ,  
h a u t ,  f o m m e t ;  Varos e n  H o n g r o is ,  P r é t e u r ,  
M a g i f t t a t  ;  Ouarit, f  c ’e f t  l e  m ê m e  q u e  Warix.) 
en  a n c ie n  P e r f a n ,  n o m  d e  d ig n i t é . V o y e z  Ber ,  
Mar, Mer, Par, Per, yar. Ver Si le s  a r t ic le s  
fu iv a n s .

B a r , faîte, c im e  ,  p o in te  , fo m m e t . C .  I .
Ba r , e x t r é m ité . I . Bar e n  I f l a n d u is ,  e x t r é m it é ,  

b o rd .
B a r , p l e i n ,  p lé n itu d e . I .
Bar , e x c è s . a b o n d a n c e , fu ra b o n d a n c e . I.
B ar , f lè c h e . I ,
Bar , f i ls . I ,  Bar e n  C h a ld é e n  ;  Bar en  S y r ia 

q u e  ,  f i ls  ;  Baar en T a r t a r e  d e  C r im é e  ,  en fan t ;  
Barn e n  G o th iq u e ,  e n  T h e u to n  ,  e n  É c o f lb is ,  
e n  A n g lo is  ,  en  S u é d o is  ,  e n  D a n o is  ,  e n  I l la n -  
d o i s . en fan t ;  B ea rn  e n  a n c ie n  S a x o n ,  en fan t ;  
B ern  en  a n c ie n  F r ifo n  ;  P a r a , g é n é ra t io n  en  L o m 
b a r d  ;  Barren, q u i  e n g e n d r e  e n  A l le m a n d . D e  Bar 
o u  Par e f t  v e n u  Bario L a t i n .  q u i  s ’e f t  d i t  d es 
d e u x  fe x e s  8c p a r e n s . V o y e z  Bar,  h o m m e  ;  8c 
Barn , e n fa n t.

Ba r , f a i r e .  E , Bara, f a ir e  e n  H é b re u  ;  Ober, f a i r e  
e n  B re to n .

Bar o u  Bari s  , to u r .  E .
B AR ,fnx , d e f lù s , c im e  o u  p o in te  d e  q u e lq u e  c o rp s  

é le v é  ,  l e  fo m m e t d e  q u e lq u e  ch o fe  ,  l a  tê te  ,  
c o m b le ,  p a r la n t  d e s  g r a in s . B . Bark,ea A n g lo is  ,  
é c o rc e .

B a r , h a u t .B .  V o y e z  Baryuet.
Ba r , n o n  ,  fa n s  ,  p o in t  d u  t o u t ,  d é fa u t, B .  V o y e i  

Bar ,  p é c h é  ,  &C.
Bar , b a r r e , l e v i e r ,  b a r r e  o u  e n tr é e  d 'u n  p o r t  e m 

p ê c h é e  p a r  le s  b an c s  d e  fa b le  Sc le s  ro c h e r s . B .  
Barlot e n  F ra n c -C o m to is  e f t  u n e  d e m i-p o r te  q u i  
e m p ê c h e  l 'e n t r é e  d 'u n e  b o u t iq u e  ;  Bar, b a r r e  ;  
Lot, p a r t i e ,  à m o it ié .  V o y e z  Baranda , Barr,

Bar , b r a n c h e  ,  r a m e a u , b o u c h o n  d e  c a b a re t . B . 
Bar, f e u 'i lla g e  en  l l l a n d o i s ;  Bar, f e u i l l a g e  e n  
R u n iq u e  ;  Bara e n  B a f q u e ,  v e rg e  d u  P r é t e u r  ;  
Bourée e n  v ie u x  F r a n ç o is ,  p o ig n é e  d e  v e rg e s  ;  
Barfch en  A lle m a n d  ,  p e r c h e ;  Bara, Vara e n  
E f p a g n o l ,  v e r g e ,  a u ln e ,  f e e p t r e , l i g n e  à  p ê c h e r , 
g a u le  .  b a g u e t te  ;  Banas en  L a n g u e d o c ie n  ,  b u if -  
l u n s ,  b ro u lfa il le s  ; Barcus d an s le s  a n c ie n s  m onu-t 

G  g

   
  



1 3 0  BAR.
mens , branche d’arbre ; &  Baria, forêt ; Barde::. 
en Arménien, petit arbre. V oyezBar ,  bâton, Sc 
Barr, '

B ar , grape de raifin, effain d’abeilles. ( Elles fe 
rcuniliènt en forme de grape ) B.

Bar , broffe , balai. B.
B ar , maladie caufce par maléfice, fort, fortilcgc.

B. Voyez l’article fuivant. Une maladie caufce pat 
maléfice arrive tout d’un coup , fans qu’on en 
connoiffe lacaufe.

iS»4.A.,tout ce qui arrive fubitement j avec impc- 
tuofitc &  violence , fans que la caufe en l'oit 
connue ; Barai -, giboulée * ondée ; Bar Glao ,  ou 
Barai Glao ,  ondee de pluye , ravine de pluye ; 
Barai Harnau, orage , tempête ; Bar Clevet, at
taque fubite &  violente de maladie qui dine peu 
de temps, comme l ’épilepfie , l ’apoplexie j Bar 
A vel, coup de vent, ouragan, tourbillon ; Bar 
Amfer ,  tempête, orage. B. En quelques cantons 
de haute Bretagne le menu Peuple dit au meme 
fens une Beroaie ou Barouie de mal ; de là Broute 
en notre Langue , pluye fubite & de peu de durée. 
Voyez Bare, Barzaift,  Barz-lna en Efclavon , vî- 
tefle.

B ar , homme. B. On volt par Sarf Sc Baro ejuc 
Bar a pareillement fignifié homme en Gallois & 
en Breton. Voyiez Bar, fils. Baron en Efpagnol, 
mâle , homme ; Beorn en ancien Saxon, homme j 
Biorn en ancien Danois, homme ; Baro en 1 heu- 
ton 8c en Lombard , homme ; B,ter en Allemand , 
homme ; Baro , Barm dans les anciens monu- 
mens, homme ; Baron en Anglois, mari, époux ; 
Baron en vieux François, époux, mari. En plu- 
Ceurs endroits de la Flandre Françoife , de la Pi
cardie 8c de la Champagne, les femmes appel
lent leurs maris leurs Baroni, On voit pat Suidas 
que dans la Langue des Noriciens Ber lignifioit 
homme ; Par en vieux Latin , homme. Voyez 
Feftus au mot Parricida, p a i r , Fear en Irlan-

, dois , homme ; Fers en Scythe , homme ; Wair 
en Gothique ; Wer en ancien Saxon , homme ; 
Man, en ancien Indien ; M ari en Perfan, homme. 
Voyez Bar ,  fils ; Baro ,  Barus, Sec,

B ar , le même que Mar, I. De même des dérivés 
ou femblables.

B a r ,  courageux, brave, vaillant, fort. Voyez 
Baran, Baron,

B a r , péché, crime, fcclerateffe, faute, man
quement. Voyez Barns Sc Bar, non, fans, &c. 
Bean a en Baique , befoin, pauvreté ; Barren en 
Anglois. ftérile ; Bare  en ancien Saxon 8c en An- 
glois , nud; Bar en Allemand , nud ; Bar, B er , 
Par en Theuton, nud; Faer en ancien Saxon , 
vuide , vain , inutile ; Faar ,  folle en Iflandois ; 
Enéaeren en Allemand , manquer, être dépourvu.

B a s , m m ^et. Voyez barcut, Barm, Bara, Barah 
en Hébreu, manger; Ohar en Perfan, qui dévore. 
De Bar eft venu notre mot Cabaret ; Cab ,  habi- 
tadon ; Bar , manger ; Bares ,  où l’on mange. 

era la bouche en Langue de Madagafcar,
B ar , tache, marque. Voyez Mar,
B a r , grailTe. Voyez Mer 8c Mar, M ar, beurre en 

Tartare du Thibet.
B ar , auprès. Voyez ra r . Bari en Ibérien, appro

chant ; Bari, environ, aux environs en Géorgien ; 
Bar en Allemand, préfent, qui eft en préfcnce ; 
Para en Grec , auprès.

B a r , couper. Voyez Bar, lance, flèche, pointe, ci-c.
B ar , bâton. Voyez Trjbar, Bar, branche; Bara , 

verge,

BAR.
B a r , le même qu’viiar. Voyez ce mot. J 
B a r , le même que Bare ou Barccj, \'ove;t /irnÎ 

De BaronBor eft venu bord , qui en Breton li
gnifie vaiffeau. Nous nous fervons de ce terme en 
ce fens ; Recevoir quelqu'un fur fon Bord , c’eft le 
recevoir fur fon vaiffeau. Barbie eft encore en 
ufage dans tout le Royaume. Bar pour vaiffeau 
paroit fe trouver dans Breoii, qui en Breton lignifie 
naulage. Bar fe voit dans Bardi.t, terme qu'on lit 
dans les anciens monumens pour barque. De Bar 
font venus Barat. Breton, qui lignifie caque, ba
ratte à battre le beurre ; B,trilh Breton ; Baril 
François. ( Nous voyons par /.Icjlr que le terme 
qui lignifioit vafe, lignifioit aiilli vailTeau ) Bari 
en Cophte, barque ; 8c Baris en Coplite & en 
Ionien, navire ; Bardak, en Turc , vafe, vaillcau ; 
Bartfcha, navire dans la meme Langue; Barjva, 
flares en Dalmatien, cuve, tine; Berberi en an
cien Indien. coquille où fe trouve la perle. Le 
P Sc b ( e  fubftituant mutuellement, ( Voyez B ) 
on a dit Par comme Bar ; de là Para qu'on trouve 
dans Saint Ilidore 8c les Auteurs du moyen âge 
pour lignifier un navire. Parada dans .‘̂ ufone eft 
une efpèce de vaifleau ; Pariaich en Breton , pata- 
che , efpèce de vaiffeau placé à l’entrée du port ;
Par, vailTeau ; Taieh .attaché , fixé. Parafe , terme 
de marine parmi nous, paroit venir de Par, vaif
feau, Ne pourroit-on pas former notre mot Pirate , 
de Par , en compofition Per ou P ir , vaill'eau ;
8c à'Ata, à'Atajna, attaquer. Le dernier terme 
d'un mot compofé perd toujours , ou prefque 
toujours, quelqu’une de fes fyllabes. P an e , vaill'eau 
donc on le fert vers Ceylan 8c fur les côtes de 
Malabar ; Paraue ou Parre lignifie à Malaca SC 
dans les Indes une grande barque ; Ferma, navire 
en Turc ; Perem e, barque, gondole dans la même 
Langue ; Fa r , navire en Runique ; Pira , voile 
de navire en Galibi.

B ar, Je crois que ce mot a fignifié feu. r°- Bat 
fignifié colère , indignation , fureur, verve, en- 
thoufiafme, qui font feu métaphoriquement. On 
a déjà remarqué pluiieurs l.iis que le fens figuré 
a toujours fuppol'é le propre, Bero lignifie 
bouillant, ardent , fort chaud. Baurée en  
vieux François, feu clair , comme de pa»̂ -3 °U 
de genêt, ou de petites bûches ; Sara eg^lalaye, 
charbons allumés ; Bahar en Hebrçuj. brûler ; 
Bahur , chaleur en Arabe ; Barz.o en S’almatien , 
vite , promptement. Voyez BarneifioP 

B ar , le même que Bard , B.irt, Voyez D.
B ar. En confrontant B ar, port. Bar, le même 

que Barcij, Barilh , Barod, Baraez., Baran, Bar
ren , Banenaz.e / on voit que Bar a fignifié creux, 
finuofité , courbure , vafe , vaill'eau. Beira en 
Bafque , vafe, verre; Bar« en Arménien, fac.On 
a dit Bor comme Bar, ainfi qu’on le voit pat 
Bord, vaifleau.

B ar. En confrontant BaraatK, s , , Beentra, / 
Barui 'se, on voit que Bar en Bafque a fignifié / 
aliment , nourriture. Voy^SBara, ^

B ar lignifiant fur, delfus , B.\^ a par conféquent 
fignifié fermer, environner , cluvrir. Voyez a«»-' 

B ar , tnême que F.I?-, CarSM ar, P ar, Varj, 
Voyez B. ‘ \

B a r , même que Ber , \ caufe dqla fubftitution 
réciproque de l'c & de Va.

B ar- A n - T i , l’enfeigne d’un ca>*aret, ou plutôt 
le bouchon. B.

B ARA , grande colère. I. V!
B ara , brouette, civicte. I.

   
  



BAR.
¡ j\ a , combler, parlant des grains. E. Voyez

Î  A KA , verge du Préteur. Ba. Voyez Bar.
B a s a ,  pain ; plurier, Bar.iMt. G. C . B . Bar en BaP- 

que , aliment ; Arbar en Irlandois, bled ; Bar , 
bled en Hcbr f̂u ; Barah en Hébreu, nourrir ,  
manger, nouniture, aliment; Ba, aliment en 
Perfan ; Bari en Gothique ; Bere en ancien Saxon, 

■ orge; Bore en Grec Ionien, aliment;' Aber en 
Lacédémonien , |arde'nianger ; B4r»e en Anglois, 
grenier , lieu ou l'on garde le grain ; Bar/ en 
tflandois, pain ; Boaroa , pain en Jaloffe &  en 
Fouli ; Bord en G allois, table, ce fur quoi l’on 
mange ; Brafcno , C crafe de Barafcm ) nourriture, 
aliment en Efclavon ; Bread ,  pain en Anglois. 
De Bara on a dit Sara , & par crafe Bro ; de là 
Bro , pain en Norvégien & en Iflandois; B rod ,  
pain en Danois ; Brodh , pain en Suédois ; Brot 
en Theuton & en Allemand , pain ; Broot, pain 
en Flamand; Braud , pain en Iflandois; B roc; 
pain en Tartate ; Breod , pain en ancien SaXon ; 
Br'ce , pain en Hotentot ; Bn/. pain en Africaini 
L ’/  &  le é fe fubftituent rédproquément. Farrâ 
en Efpagnol, froment pur ; Farro en Italien , 
toute forte de froment ; Far en Latin, bled . 
grain , froment, farine , pain ; Farina en Latin , 
larine : Le p & le é fe mettent l’un pour l’autre. 
Fort,  paitre, manger en Gallois ; Péri en Cophte, 
aliment, nourriture ; Puri ,  pain en Géorgien ; 
Puros , froment en Grec ; Parna en Efclavon , 
grenier j C a p a r ,  pain dans le Fernambouc. On 
volt par Bord , table, Eiborthiaid ,  Borrton,  Tm~ 
borlh ,  Port , qu’on a d'it Bor comme Bar, & 

.que ces mots ont non feulement fignific pain, 
mais encore aliment en général. Voyez Bar, 

p A S A ,  A. M. meule à prelfer l’huile ; ou de Bar, 
fur ; ou de B ar , pierre.

B asa , A, M. flot. Voyez B ar , élévation , & Bar,
. ondée.
B a s a , A. M.. celui qui manque à fa parole. Voyez 

B ar, manquement. & Barad.
B asa Art  F l o u e s  , couleuvrée plante. B. A la 

lettre pain de cochon.
B asa Can it T D bs i ad , herbe de brebis. G, 

AJa lettre , pain blanc de brebis.
B a s 9<Go , pain bien levé. B.
B asa Iw 'E w irH  , criblures ou menues pailles, 

ce qi» tombe , ou ce que le vent emporte quand 
on ne\iye les grains. G.

B asa M i od , blgnet, gauffre. G.
B A s  A P A N E N , pain fans levain , pain mal 

levé.B.
B asa TO as , pain qui n’eft nas cuit. B.
B asa T s H wch , efpèce d’ariftoloche qui eft la 

même cÿpAftl T Ddair, G. A la lettre , pain de 
porc.

B A SA a , faire du pain. B.
B AS AS Ou SS , pain qui n’eft pas cuit. B. 
B as aCACai , peaux faintes en Gaulois. Ce mot 

nous a été conféré par Héfychius ; Bare ou Brf- 
ra c, peaux ; peaire , fainteJi 

.F as a c a z CsÎ a , ail. Ba.
B as achv sJ a, ail tendre..Ba.

i ACSÈy b  AS AC s i , pain qui n’eft pas affeZ 
lew. B.(On xoit par là que Cri  & Cri fe rcet- 
tenq inditeremn.ent.

^  AS AC Z, î\baquet, cuvier. B.
' B ahad , or^e. B.
B a s a p , ttOissqfjàe, perfidie, B. Voyez Bari.i, 
-  B r a d  qui font les mêmes.

BAR.  1 3 1
B a s a d a s , paradis. B. Ce mot eft pris de Paraa 

difiu Latin.
B a s a e î n , paner.B. Voyez Bara. B.
'Ba s a e n n , pain long. B.
B asa ES,  boulanger. B.
B AS AJ A , cartes mêlées. Ba.
BASALLus  A. M. barai ou baraut de vin,

gros baril de vin. VoyezBarilh.
B AtR AM a AIL,  conjeéture. I.
B ARA Ma LAC H , critique, cenfeur; cenfure. I.
B asa M a LADa,  fuppofer ; préfuppofer, penfer, 

croire. I. , ,
B asa MaUL,  conjeéiure , notion,' coririoiffance, 

fentiment, opinion. I.
B as an , clapier, tanière, trou de renard. B,Voyez 

Bar,
B a s a n , force , courage. Ô. Voyez Sari
B as an , foldat. Voyez B aram i. L'm 8c le  b fe  

mettent l’un pour l ’autre ; ainli on a dit Aiarati 
comme Barati ; ce qui fe voit par Aiaraude, 
terme qui en notre Langue délîgne les pilleriei 
que les foldats font fans ordre; A'iar ; de Maran, 
foldats ; Rharod, pillards.

B a r a n d a , galerie, baluftrade, corridor , balcon. 
Ba. Voyez Bar , Barattdejiattta,

B a s a n d e s t a t u a , p e t ite  p ro m e n a d e . B a . V o y e z  
Baranda,

B A SAN NED D. Dav-es demande fi c’eft le plurier 
de Barati.

B aranres , Davies demande fi ce terme ne li
gnifie pas un rang de foldats : Je réponds qu’dui. 
Rhes, en compolition Res, fignifie ordre, rang; 
Baron, guerrier, foldat. L’a tic ¡ ' 0 fe mettant l ’un 
pour l’autre , on a pu dire Barati comme Sa ron.

B A sa 0 ES , paradis. B. V oyez Baradas, Baraouh.
B A s  A OU I s , paradis. B. Voyez Baradat.
B arare , A. M. tromper. Voyez Bar , Barai.
B 4 R 4  r , tromperie , perfidie. B. On trouve dani 

les anciens monumens Barata, Barataría, fraude 1 
dol, tromperie ; Baraiator , Baratador, trom
peur ; Barat en vieux François, tromperie , fi-i 
nefie ; B aras, Barar,, Barai en vieux François, 
tromperie ; Barai lignifie encore tromperie en 
I.anguedoc, en Dauphiné, en Siiifle ; Barata en 
Quercy, tricher. On dit en proverbe à .Metz , 
qui fait Barat, Barat lui vient, pour dire qui 
trompe, ou prétend tromper , ou cherche à trom
per , eft trompé lui-méme. On a dit en vieux 
François Barater, Baréter pour tromper ; Bara~ 
leu r, Barateaulx pour trompeur ; Baratrejfe pour 
trsmpeufe ; Baratteria en Italien ; Baratterio eri 
Languedocien , fraude, dol, tromperie. Les Ita
liens appellent Barattiere un homme qui froihpe. 
particulièrement au jeu. Baratar, tromper en £f- 
pagnol ; de là l’IHe de Baiatdfid dans Dom Qui- 
chüte. Baratería fe prend aulii dans les anciens 
monumens pour un droit injulle qu’exige un 
Juge pour porter fa Sentè’nce ; parce qu en agifà 
fant ainfi, il trompe. Baraterii, Bareüortt, Barre- 
tors lignifient dans ces mêmes monumens ceux 
qui aiment à plaider , les chicaneurs , parce qu’on 
luppofe que des gens de cette efpèce cherchent 
à tromper, Baraterii dans ces mêmes rnonumens 
defigne encore ceu.x qui mandlent par fainéan- 
tife plutôt que parbefoirt, parce qu’ils trompent 
ceux dont ils obtiennent des àumônes. Debareter 
envieux François, tromper l ’ennemi, te vaincre 
en bataille. Voyez B.trateria.

B ASAT are , h .iA . changer , échanger; de Bara- 
‘a ie . Barattent dans les anciens monumens ; Barato

   
  



132, BAR.
en  I ta lie n  , é ch an g e  ; Buraiar en  E f p a g n o l ,  é c h a n 
g e r  ;  Barter en  A n g lo is ,  c h a n g e r  ;  Baraat, b i l l e t  
d e  ch an g e  en  P e r f a n . 'V o y e z  Barataría. •

B  AR  AT A u t a , m a q u ig n o n  d e  c h e v a u x , t ro q u e u r . B a .
B A R A T  A z  E ,  é c h a n g e r  , c h a n g e r . B a .
B a r a t e r í a  ,  fu b o rn a t io n . B a .
B AH AT V S  ^ « G E N T O ,  A . M .  b a r ré  d ’a r g e n t ,  

q u i  p o rte  u n  h a b i t  à  g a lo n s  d ’a rg e n t  ¡ d e  Bar ; 
d e  l à  b a r io lé .

B a r a t z a ,  j a r d in .  B a .
Ba r a t ee i f, c o u la n t . B a . V o y e z  Baras,
B a r a t z u r i a , a i l .  B a .
Ba r a v a i e , g é n é i t u x .  n o b le . I .
B A R A U T U  , je û n e r . B a .
B a r a z ,  c a q u e ,  b a r a t te  à  b a ttre  l e  b e u r r e , B . D e  

l à  c e  d e rn ie r  m o t. Barromn en  E f p a g n o l ,  g ran d e  
c ru c h e  d e  te r r e .

B a r a z ,  p a re f le u x  ,  lâ c h e  ,  t a r d i f ,  le n t . B a . D e  là  
parelT e,

B A R A Z C A L  , fo u p e r . Baroical Ondean, l ’ap rè s- 
fo u p e r . B a .

B a r a z c A R I A  , j ’a p p rê te . B a , V o y e z  Para,
B a r a z i c ,  b a r il .  B .
B a r a z  Q . U I A ,  ja r d in a g e  ,  h e rb e s  p o ta g è re s . B a .
Barb, b a rb e . V o y e z  Barbwr, Barf Si Barv, Barba 

en  L a t in  , e n  E fp a g n o l , en  I t a l i e n ,  b a r b e . A.»ré< 
en  F ra n ç o is  , b a r b e  ;  Bars en  T a r t a r e  d e  C r im é e  ; 
Baard e n  F la m a n d  ;  Beard e n  a n c ie n  S a x o n  &  en  
A n g lo is  J Bare en  A lle m a n d  ;  Part en  T h e u to n  j  
Parta e n  F in la n d o is ,  b a r b e ;  A g ré e r en  A n g lo is ;  
Balhier e n  A lle m a n d  ,  b a r b ie r . L a  b a rb e  é ta n t  l e  
f ig n e  d e  l a  v i r i l i t é ,  Barb, Barf, Barv d o iv e n t  
ê t re  fo rm és d e  Bar,  h o m m e .

B a r s  AC A N  J , A .  M .  av an t-m u r ,  m u r  d e  d eh o rs  
q u i  co u v re  le s  m u rs  d ’u n e  p la c e  ;  Bar,' av an t ;  
Bach, c lô tu r e  ;  Bacha , fe rm e r  ,  r e n fe rm e r .

B a r b a i t t i c ,  b a r b ic h o n . B .
B A R R A N T  E z , fo r te  d e  b o if lb n . B . Barbaude en  

v ie u x  F ra n ç o is , b iè r e  ;  Barbaudier, bralTeur d e  b iè r e .
^ A R B  A O  V , b ê te  c h im é r iq u e  d o n t o n  fa it  p e u r  a u x  

e n f a n s , ép o u v e n ta il  c h im é r iq u e . B .
BA R R A S  , in h u m a in . V o y e z  Barbara,
B a r b a r a ,  b a r b a r e ,  c r u e l , I .
B a r b a r a ,  A . G . fe m m e  q u ie f t f a n s  h o n te . V o y e z  

Barbo.
Ba rbara , A ,  G . f o t ,  ( lu p id e . V o y e z  Barbo.
B A R B  A R D A S , in te m p é ra n c e ,  im p u d ic i t é ,  f a le té  , 

im p u r e t é ;  B arbarda, f a l e ,  im p u r ,  im p u d iq u e ,  
in te m p é ra n t . I .

BA R B A T V s , A .  G . é p i le p t iq u e  ; d e  Bar, d é f a u t ,
manquement.

B a r b e r ,  b a r b 'ie r . B .
B a r b i î d u a , c o n tra t . B a .
B a r b o  , A .  G . e ffém in é  ;  d e  Barbounn.
B a r b o ,  A . G . in c o n fta n t ;  àe Barboeü.
Barbo , A . G . f o t ,  f o l  ;  d e  Barbulloa , Baro.
Barro, A .  G . b a r b e a u , p o i l f o n ;  d e  Barb, b a r b e . 

C e  p o ilfo n  e f t  a in i î  n o m m é  d e  íe s  b a rb e s . Barbua 
e n  B afq u e  ;  Barbo e n  I t a l ie n  ;  Barbeau en  F ra n 
ç o is  ;  Barbe, Barbel e n  A lle m a n d  ;  Barbeel en  
F lam an d  ;  Barbel e n  A n g lo is ,  b a rb e a u ,

B A R B  0 E t L  , in co n fta n ce . B .  Bar, fans ; Poell, en  
c o m p o f lt io n  Boell, a rrê t .

B a r b  O T  ,  h a n n e to n  en  B re ta g n e  , fé lo n  M é n a g e .
B a r b o t a ,  A . M . e fp c ce  d e  v a ïlfe a u  c o u v e r t ;  

Bar, v a i llè a u  ;  Both , co u v e r t.
B/ î b e o t t x g h ,  v e rb ia g e . B .
B A B B O T T  E i N  ,  r a d o te r . B .
B A R B O u i L H A ,  b a r b o u i l le r .  B . Barbullar en  E fp a

g n o l  ,  b r o u i l l e r ,  t ro m p e r .

b l

BAR.
S ar b o vr o n , fans barbe, fans poil. B.
B arbu A , barbeau, poilfon. Ba. Voyez Barb/
B A RBU LIO A , {oí. Ba. Voyez Barboell. . .
B arb us a , A. G, fol. Voyez Barbo, Barbara, 

Barbulloa.
B ar b u t a , A. M. efpèce de cc\verture dont on 

fe garantilfoit la tête dans les combats ; Bar, tête ;
Both ou Buih , couverture. On a appellé Barbute 
en vieux François celui qui portoit cette couver
ture.

B arb wr  , barbier. G. On voit par là qu’on a dit 
Barb comme Barf & Barv ; d'ailleurs le b , Vf, Vv 
fe mettent l’un pour l’autre. De Barb eft venu 
Barba Latin , Barbe François.

B ARC,  bare, bâteau. I.
B arc , pluye foudaine qui tombe avec impétuo- 

lîté. I. Voyez Bar. On voit par ce mot qu’on a 
dit indifféremment Bare Si Bar.

B ARC , peau, cuir. Voyez Barcer,
B A RC. Voyez Barcanda.
B arca , barque , vailfeau. Ba, Voyez Barcq.
B arca , B ARCH A, B archi a , Barcia, Barra;

A. M. barque. Barbetta , petite barque; Barcare, 
s’embarquer; B arcarmi, qui fait les barques & 
qui les conduit. (  On trouve ce dernier mot dans 
une notice de l’Empire ) De Barcq, Barca,

B arcac - E re , vaillcau. Ba.
B arcaci oa , indulgence, Ba. De là Parco Latin;
B ARC AC OY A , véniel, leger, digne de pardon. Ba,
B ARC AG ARRIA , pardonnable. Ba.
B A RC ALD lA , charge de la barque. Ba.
B ASC AMAi s vA, pilote. Ba.
B arcamena , pardon, Ba.
B ARC AND A, A, G. conque d’airain. Bare a appa

remment Cgnifié vafe de même que petit vailfeau, 
ainii que Llejlr. Voyez Barehi¿lia, Barciolum, 
Barillutj Am, airain.

B arcani are  , Barganniare , Bargvinase ¡
A. M. marchander fol à fol ; de Bargen, Bar- 
gagnare en lia lien -, targuigner en  François, mar
chander fol à fol, vetiller. On a dit en vieux 
François Barguigner, Bergulgner, Barginer, B ar- 
g ingn er, Bargaigner,

B ARC AS ARI A , naulis, fret. Ba.
B ARC AT Z ARR A , grande barque. Ba. 

grande.
B arcer , corroyeur, tanneur.G.
B ARCH,  lánce. Voyez Alfarch.
B ARCH, le même que March, Voyez 1 

P & le é fe fubftituant mutuellement, on a dit 
Parch comme B arch , ainC qu’on le voit par 
notre mot François Percer.

B ARCH , l e  même q^eBarc , pluye foudaine, &c. I.
B archi gli a , A. M. efpèce de mefure pour le 

bled ; de Bare ou Barch ; /I. diminutif. Voyez 
Barcanda.

B ARCI 0 , préparer les peaux. les cuirs, les tanner ; 
les corroyer. G.

B ar c i o l u m , A. M- barde. Vçyez Bardell, Í
B arco , barque. B. Bare en IrÎandois, barque 

Barbeen IrIandois, barque , bâtfcu ; Barca , bar
que en Bafque ; Barba en Grec vr|^aire & en EC^^ 
clavon, barque; Barca en  Italien^barque. vaiC- ̂  
feau ; Barca en Efpagnol, barque, laSte A ,
Barb Anglois, barque ; Barque »  François, 
barque,- Baree en Turc , petit navir« P®“t vaif- 
feau ; Boorben , barque en Flama^ j P~arcnal , , 
trajet, paflage en Étrufque ; V arete en Italien , 
traverfer une rivière. De Baft-Omifnrg on a fait 
F.irg-, de là les Turcs nomment pargate,S i notts '

.  pâr

Ba. &afra, 

cem ot. L e
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ar tranfpofitlon Frigate ,  uh petit vallTeau ; Fe^g 
Allemand, palTager iBarqueroUt envieux Fran

çois , barquette ; Barqum t , batelier ; Bariquclle , 
nacelle.

B A K C v I I ) A . péle à feu. Ba.
B A x c U s  , A. ¡fl. rameau ; de Bare.
B A S C  U T  , B A S C  U  T T  AN ,mi\sn oifeau de proye. 

G . Je crois ce mot forme de Cut ou Cud Cuddon , 
pigeon; t c à e B a r ,  manger ; , Barcuttan ^
mange-pigeons. C e nom convient bien au milan. 
Voyez Barqait,

B a s o , Voyez Bardd,
B as o . Voyez Bardellm,
B a s o , Voyez Barr,
B a s o  -  H t  S G  0 S N  , qui fonne de la trompette. C. 
B a s o  A , A. M. barde. Voyez Barr.
B  A s  D A E A , B a s d a l a . A .  M -  alouette ; de B a r d d ,  

chanteufe. Voyez B a r d a n . B a r d a r ,
B A S D A EL L  , bardis. B.
B a s d a l ,  canard. I,
B  A S D  A N  , chantre. I. ,
B  A S D  A S ,  chanfon , fatyre. I. Voyez 
B a s d a t u s , a . g. nain; de Bart ou Bard, déc 

faut, manquement, îifiperfcâion.
B a s d a t u s ,  A. G. vafe ; de Bardia. Voyez ce 

root & Barcanda. Voyez encore Barrdeg.
B  A HDD ,  beau. Voyez Farda.
B asdd ,  poëte. devin. Prophète. G . Bardd ,  c ô -  

medien, bouffon , mime en Cornouaille ; Bardd , 
comédien en fereton ; Bardasen Irlandois, chañe 
fon ; Bardie en Breton , joueur dé flute ; Tabarin , 
chantre de carrefour; Bards dans la même Langue, 
joueurs de vielles & de violons qui vont chanter 
par les Villages. On voit par là que Bardd flgni- 
fioit tout ce qui caufe ou marque de la ioye. De 
là vient le terme Franc-Golntois Bardiere , qui 
défigne un Feu de joye ; Bardou en vieux Fran
çois , badin. On voit dans Strabon que Bardot 
C Os terminaifon grecque 5 fignifioit poëte & chan
tre chez les Gaulois. Feftus dit que Bardas ( Us 
terminaifon latine ) eft un mot Gaulois qui flgnifle 
chantre. Sulpice fur Lucain attefte la meme chofe; 
Diodore de Sicile , L .  v  \ Lucain , L .  ï i i  ; Hcfy- 
chius, au mot Bardi , difent que ce terme en Gauc 
lo i^ gn ifie  poëte. Les anciens Germains, au rap- 
por^jfi Tacite , appelloient Bar dit leur chant en 
allant i  combat, & le récit de certains vers. Bar 
dans uife Contrée de l’Allemagne fignifie encore 
aujourt^ui chant. Toland dans fon Diciionnaire 
Bas-Breton-Irlandois dit que Bard en Bas-Bre
ton &  en Irlandois fignifie encore aujourd’hui 
poëte. Dans les montagnes d’ÉcolTe les chefs des 
Tribus entretiennent encore nos jours des gens 
de lettres, que l’on nomme Bardes,  pour confer
ver la généalogie & les évënemens mémorables 
de leurs familles. De Bard ou Bart eft venu notre 
mot Bajieleur & Batelee, terme de I ancienne poë- 
Ce françoife. De là eft aulii venu le ^a<ej des La
tins. Voyez Bari, qpi eli le meme terme, & les 

___ mots fuivans. Nabsen Hébreu fignifioit pareille- 
\ ment Prophète joueur d’inftrumens.

DD  A S , p o ë ^ , la poétique,  hiftoire. G. Voyez 
Bardas.
__ D A D ^oëm e. G.

? A k o ^ E S  , fimnie qui fait des vers.G. 
^ A S D D ÿ A  n\  poënie. vers. G.
B/tSDoONEoL poétique , poëfie, poème, vers. G.

Sodo N I  , \oëtes. G.
i/i«DD0M.iti<éC.,«q3oëme, art poétique, nui-

Cflue, G.
'  V  *  T ò m e  i.
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B  A s  D d O N i  AI Dd , poétique adjeétlf. G, 
B a s d d o n o e d , poétique. G.

* B asddi eai vd , vers. G.
B A S D D WEG ,  poéfie, poëme , vers. G.
B AUDE  en vieux François , homme fort; de là 

Bardot en notre Langue, petit mulet ; & au fenS 
figuré, celui fur lequel dans une fociété les autres 
lé déchargent de leurs tâches.

B a s d e e  LL,  batardeau. B.
B ASD EL L , bardeau , petit ais dont on couvre les 

roaifons, grille , garde-fou , mardelle , -grande 
pierre ronde & percée , qui ponvre tout le bord 
d’un puits. G.

B a s d e l l , mardelle. B. Voyez l’article précédent, 
B a SD E LLEN , bardeau. B. On voit par ce terme 

& les deux articlesprécédens que.Sarif, de même 
que Bar, a lignifié barrer , fermer, entourer, en
vironner , couvrir ; de là Barde, Bardé ,  Barder. 
Voyez Bar Sz Barr.

B A B D  i  A ,  A. M. petit vallTeau :  Il eft mis pour 
Bargia. Voyez aulii Barrdog fit Barcanda,

B ASD i c  , joueur de flûte, tabarin , chancre de 
carrefour. B.

B A SOLCA T1 6 ,  A. M. folle clameur, cri déréglé 
hurlement ; de B a r d i i .V o y e z  B a r d d ,

B ARDI C l OSU s Ru R tc 0 L AS U M pr' AGITUS ,
A. .M. les grands cris. les clameurs des Payfans j 
de Bardit. Voyez Bardd,

B a r d i  L L A ,  baailler. B,
B ASD I N,  égal. Ba.
B A s DI S E,  A. G. crier, rugir comme le cerf,' 

l’elephant. Voyez Bardit dans Bardd.
B ARDO N AT A ,  A . G. qui s’avoue vaincu : A la 

lettre , qui remet fa lance ; de Bar , lance ; D a ttn  
pu D o n , donner ; ou T o n n ,  en compolition D o n n i  
brifée.

B AS DOS.  Voyez Bardd,
B AS D U CI UM,  A. G. petite lance qui fe jette comme 

un javelot ; Bar , lance ; Tugb -, en compofitioS 
Dugh, Duc , pouffer , jetter,

S  ARDU s . Voyez Bardd,
B ARDUS ,  A . M. fol. Bard ayant lignifié tabarin; 

bateleur, aura été étendu à lignifier fol , enfuite 
ftupide, fot, balourd ; Bardou en vieux François, 
lourdaud.

B a r s , barbe. B,
B a r e a  , limaçon , efcàrgot. Ba.
B AREC A,  A , M . baraque ; Baraca en Efpagnol J 

Baraque en François, baraque ; de Bar , rameau ; 
A c , habitation ; ou Barac , de rameaux. 

B areco A ,  la rate. Ba.
B A REENN ,  for ou fote. B.
B AREi S TEA  , obftruétion de la rate. Ba. 
B a r e l l a , le meme que Marella. Voyez ce mor; 
B ARE LLUS , A. M. baril ; de Barilh,
B a r e l l Us ,  A .M . barre , barreau ; de Barr, 
B a r e l Us , a . m . barreau , petit banc ; de Barr. 
B a r  BS A E R E A ,  pie-mere. tunique du cerveau. Ba, 
B A R E T , chapeau. E. Saretha ,  chapeau en Carnio- 

lois. Voyez Barreten , Bar.
B a r e , barbe. G. B.
B a r f - F r u ' y n e n  , jonc. G;
B are t  S se c h , barbe de bouc. G,
B a r e  T  G i r a  H  e n  , barbe de vieillard plante. G. 
B a r e  T r  A e r , barbe de chèvre; G , A / r, de 

(tafr.
B a r  F AN  , petite barbe. G.
B A R E BY s G ,  barbeau poilTon. G. A  la lettre, por- 

fon à barbe.
S a R F O G ,  barbeau poiflbn. G.

H J »
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s  AU FOG,  qui a de la barbe, barbu, fort barbu. G. 
B A  KG doit être le meme que Berg , puifqu’on a dit 

indifféremment Bar ik Btr. Bargen en Allemand,' 
monticule, petite élévation.

B AU G , le meme que Bare. Voyez Ara,
B A RG A , B argi a ,A . M. barque; de Barg. Barge, 

Berge en vieux François, barque ; Barge en vieux 
François a aulii bgnitic folTc par analogie.

B.JaG/iiGNX, barguigner, difputcr & chicaner 
fur le prix de ce que l’on veut acheter, marchan“ 
 ̂der fol à fo l, contrarier , contrepointer. 13. 

B argai gnerFa^ , pointillerie. B.
B a r g e i n i O , faire un marche, une conven

tion. G. Voyez Bargen.
B a r g e l l a  , B a r c i l l a  , A. AI. beface ; de 

Barg, vafe, tout ce qui eft propre à contenir ; 
Barg , fac en Arménien.

B a r g e n , allcmbice, contrat, promeiTe. G. Da
vies dit que Marge« feroit peut - être mieux , à 
caufe que Marchnad fignitie le marche: L’un & 
l’autre font également bons , à caufe de la fubfti- 
tution réciproque du f & de l'm. D’ailleurs on 
trouve Bargeinio dans le Diétlonnaire Latin-Gallois 
de Thomas Guillaume : nous l’avons rapporté 
plus haut. Bargain en Anglois , ftipulation , con
trat , accord , marché , marchander.

B ARG EN N A , B aRGINNA , B aRGINES , B arGINUS ,
A. G. porte-mort ; de Burgyn , cadavre.

B ARGiNt s  , A. G. vaillant à la guerre ; de Bar , 
courageux, vaillant.

B a r g i n v s ,  B a r i g e n u s , a . g . étranger; 
B ar, non ; Gen, Gin , nation.

S  A  RGi ûi A, A. M. efquif , petite barque; de 
Barg-, 01, diminutif.

B a r g o o  , extreroité d’un toit qui avance pour re- 
jetter l ’eau de la pluye loin du pied de la mu
raille , ouvrage fait en forme de canal & de gou- 
tière ; & par métaphore , bord , frange. G. On 
voit par Ma-rgo , qui lignifie bord en Latin, 
par Manh , Mare, en Gallois & en Breton, fron
tières , qu’on a dit Margad comme Barged , & 
Marg comme iÎ4>g. D’ailleurs \’m & leé fe fubfti- 
tuent réciproquement, de meme que le g & 
l’i.

B ARGOOiON , ceux qui habitent les frontières, G.
B ARGV ED , bufe. B.
B a r g u e d e n n , nuage fur le foleil. B.
B a r g u e  DER , niais , begaud, badaud, mufard , 

qui s’amufe mal-à-propos de côté & d’autre, 
qui s’arrête. 15.

B A R GU ET , étourdi. B. Voyez Barkit qui eft le 
meme mot.

B  A n o u  ET , haut guet. B. De . haut ; & Guet, 
guet, dit un Breton fort fçavant dans fa Langue.

S A R GUICN ER , marchander fol à fol. B. C’eft le
meme que i

B a r g u i c n o u r , qui marchande fol à fol. B.
B X R  G U s , A. M. le même que Barcas : le ^ 8c le « 

fe mettent l’un pour l ’autre.
B argus  , A. M. homme fans génie, fot, fol. 

Voyez Bargtteder y Barguet.
B A R H U E c  , velu. B. Voyez Barv,
B ar i , herbe. Voyez Barrì.
B A R 1A, A. ivi. barre ; de Bar,
BARiAETH , fcélératelTe. G.
B ar i c uA , vendredi. Ba.
BARi c ELt v  s , A. M. huilfier, fergent, liâeur , 

archer; de verge. On appelle encore en Italie 
E.vrigel ou Bargelle , le Capitaine des fergens, des 
archers.

BAR. a
B AR i c  EN A E. Pomponius Mêla, L. m ,  C .ln,^  

parle de certaines 'Vierges gauloifes qu’on .appel- 
loit Bariqenes-, ün les croit, dit-il , d’un efprit 
fiipcricur: On leur attribuait le pouvoir d’agiter 
la mer, d’exciter les vents, de fe changer en tels 
animaux qu’elles vouloient, de gVérir les maladies 
incurables, de fçavoir l ’avenir. Ce mot eft formé 
de Bar, fortilége, magie , pouvoir au delTus des 
forces humaines; ècGeneih, Vierge.

B ari l , petit tonneau, baril, tonneau, cruche à 
mettre quelque liqueur. G. Barilh en Breton ; 
Bairile en Irlandois; Baril en François 8c en Ef- 
pagno! ; Barlle en Italien; Barrel en Anglois;
B.irjella en Lfclavon, baril. On a dit Barjiis en 
vieux François. Voyez l'article fuivant.

B ARi LE , B A R t L u s  , A. M. baril ; de Baril. 
B a r i l h , baril. B.
B ari lhaT,  baailler.B.
B a r h . la, baailler.B.
B A RI LLETV M, B A R L ET u  M, .K. M. barillet, ou 

petit baril ; de B.tril ; Et, diminutif ; Barlemm , 
crafe de Barilletarn.

B a r i l u s , A. M. baril ; de Baril. 
B ari üi othre , abfynthc. L 
B A RIS A,  A.  M. efpcce de coupe ; de Bar.
B a r k , bâteau , barque. I. Voyez Barcy.
B ARK,  barque , bâtiment de mer qui fert au tranf- 

port des marchandifes ; plurier, Barkea Si Bar.- 
kaeuet. B. Voyez Barcy.

B ARK Ai GN A , bargttigner, difputer & chicaner 
fur le prix de ce que l ’on veut acheter, mar
chander fol à fol. B.

B A R K  ET , bufe oifeau de proie pefant 8c paref- 
feux ; 6c au fens figuré . un homme ftupid», 
lent, fainéant, étourdi. B, Voyez Barguet. Bar. 
eut en Gallois, milan oifeau fort femblable à la 
bufe* Voyez Baryuet,

B aRKET,  étonne, b .
B ar k e t - M o c  H , bufe oifeau de proie. B, Voyez 

l ’article précédent.
B area , Baffe-cour. Ba.
B arlaeanou . M ont War E Barlaeanou , 

marcher à quatre , marcher fur fes mains ; La f , 
Lafan ; au plurier Lafaneit, mains ; Bar , fnr. 
La-« fe dit comme Laf ; voilà pourquoi dif 
également A~ear Barlochen , Mont/r car B.t-
Imaneu ; Mont eft la crafe de Monet. I 

B a rleen , giron, B. C’eft le meme J ie  le fui-* 
vant. /

B A R L B N N  , giron, fein. B.
B arletv!«. Voyez Barilletutn.
B a r l i s , o r g e , G. C. B.irley , orge en -Anglois. 
B arlochou . J Kont y^oAR B a r l o c ho u , 

aller a quatre, marcher fur fes mains, B. Lochou . 
de Law , main. Voyez Barlafanoa,

B arn , Judicature , autorité de Juge, Sentence, 
Jugement, Confcil , Sénat. G. Voyez les deux 
articles fuivans ; de là Gnberno Latin.

B a r n , Jugement, Sentence^n Juge. B. Il fignlfie 
awffi Juge en cette Langue. Voyez Matiherni, — 

B a r n , Jqfi“- ^tane en anien Frifon, Juge, 
• tranfpof'*”” tie F ; de BrfzV Les anciens • 

xons difoient Erone.
B a r n , chapeau dans l’Hlc de Monh* '
B a r n , enfant. E, Aiir«, enfant'fen Alglols' VoyeZ 

Bar, fils. On voit par là qu'on a/lit iivdifférem' 
ment B.trn 8c Bar, 8c que par canfequent Barn a 
toutes les lignifications de Batf. Berna , Pem'a., 
jeune homme en Perfan.

B arn lignifie ce dont on fait cas, ce qcil îflt '̂'
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 ̂ 'refie. Voyez yam ket, & Btrn qui eft le même 
que B.n».

B ARN ,\o même que Ècrn ; comme B a red  le même 
que Ber.

B ARN A, B ai^ni  , juger, prononcer une Sen
tence, un A#rét. B. Voyez Bar/t,

B ar NA, profond. B- Ba.
B A RN AC H, macreufe. I.
B ARN AD.  A w d l  b  ARN a d , poëmc funèbre. G, 
B A R N AI s , émail. G.
B ARN R,  grofle couverture de lit en Patois de haute 

Bretagne ; de là Berne. Voyez Bern, 
BARNEAN,Wi  dedans. Ba.
B A R N E D I C , condamné. G.
B A RN EDiGAET H , l’aâion de juger , Sentence, 

Jugement, ce qui eft jugé , châtiment, correc
tion. G.

B arnei n , eftimer, prôner. B. Voyez Barn. 
B a r n e i s i o , cuire avec. G. Je crois ce mot formé 

de Acj, proche, auprès ; Bar par conféquent 
cuire.

B ar nei s i Ol, qu’on cuit avec. G.
B ARN ER.  J u g e  ;  pluvier Barnerien. Voyez Barn. 
B arn ET AssvNA , profondeur. Ba.
B ARN ET I C,  au dedans. Ba.
B ARNEV R,  Juge. B.

carri a , impénétrable, impénctrabi-

B a r n i , jugfer. G. B.
B A RNï A Z Eut Z 1 A , accroché, Ba-,
B A RNi Di GH Ez  , jugement. B.
B ARN OL , judiciaire. G,
B A RN o u  R,  Juge. B.
B arnu , juger, pefer, examiner, G.
B arnii  r , Juge. G.
B ar 0 ou B aron , fol, ftupide. Ce mot Gaulois 

nous a été confervé par Cornutus , qui fut ce vers 
de Perfe,

Bare rc^iijlaium digito Urebrare Salinum,
nous apprend que c’étoit pour cette raifon qu'on 
fe fervoit de ce terme pour défigner les valets des 
foldats : lâniiia Galîorum Baronet, vel yarones, 
ii:c::i:ttir fo u i  militam, qui utiqu 'e fiitllijjtmi fim t , 
J^m ividelick  fittltonm. Saint Ifidore dans fes 
gloliS nous apprend qu’on étendit ce terme à 
tous Ijs ferviceurs , à tous les mercenaires. Je 
crois Aie la racine de ce mot pris en ce fens eft 
Bar , « fau t , manquement : Les fols, les ftupi- 
des font fans raifon , qui eft la première préro
gative de l’homme. Bahhhar en Hébreu, fot, 
ilupide , fol ; Barone en Italien, gueux. Voyez 
BarofiS. *

Ha r o , barbe. B.
B A RO.  \ ayez Mar.
B ARO , A. M. homme ; de Bar.
B A R OEA , Baron , grand de l’Etat. Ba. Voyez le 

mot fuivant.
B aron , Baron , gfand de l ’État. B. Baron , pro- 

■ - noncez .Sirro» en Gallois, Baron , Stigneur. Grand 
de l’État ; Banm en Irlandois , Baron, Grand de 

^ ’État ; SaroeM en Bafque „ Baron , Grand tie 
l ’État ; Baron en François , en Efpagnol & en 

T W ^ is  * Bérone en Italien , Baron , Grand de 
l'État. Da\s les'anclennes Loix des Écoflbis, des 
Franc» & Ves Allemands ce terme defigne les 

.  Grands, IcsYrincipaiix de l'État. Barfamanat en 
^ ** ancien Perfair *, Bartfemcnd en Perfan moderne ,
â  homme puilfant. On a dit en vieux François Barné 

t  ’̂ «NrBaron 't, celui qui a le rang de Baron j &
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B a, nage, Baignage pour Baronage-, Barnez, en 
vieii.x François, noblciîe. Ce mot vient de Bar , 
haut , élevé , premier, principal ; ce qui fe prouve 
encore , parce qu’en vieux François on appelloit 
les Barons les Bers, Ber eft le fynonime de Bar. 
\'o)'ez l ’article fuivant.

B a r o n , guerrier. G. Les Latins avoienc pris ce 
mot des Gaulois : Il ligniiioit parmi eux un homme 
fort & vaillant. Hirtius Panfa, au Liv.i , C. s  3 
de la guerre d’.Vlexandrle, parlant de Callius, 
Gouverneur de l’Efpagne ultérieure , dit : Con- 
ciirrhitr ad Cajfntm defendendum ; femper enirn Ba
ronet , compliirefqite et'oc.uot atm tells feciim habere 
confiteverai. ün  trouve dans un ancien glolfaire . 
Baro v ir  fo r tis , Baron , homme fort, homme 
vaillant. Le nom de Baron iignifiant guerrier, fut 
avec juftice employé pour défigner un vaffal qui 
tenoit une terre à charge du fervice militaire. 
On le trouve en ce fens dans les anciennes Loix de 
France . d’Angleterre & de Sicile. Ce mot pris 
dans cette lignification vient de Bar, force , cou
rage , valeur. Barrims dans Vegece fignifie le cri 
que les foldats jettoient avant ou dans la mêlée.

B ARO s u  s , A. G. fol. efféminé, inconftant. Voyez 
Baro.

B a r o u i l h , baril. B. On dit Baroille en Patois 
de Befançon.

B A ROM A , Baron. Ba. Voyez Baroea.
B a r o , barque. I. Voyez Barcq,
B AROU ELtus  , B ARou IL E , A. baffin, ré- 

fervoir d’eau ; de Barcq. Voyez Barcanâa.
B A ROU ET , milan. B. C elile  même que Barene.
B a r r , verrou , barre , barrière , barreaux , grille; 

G. Bitrr en Breton , barre ; Barra , Baira en Ir
landois , barre , verrou, obftacle , empêchement ; 
Barruiha , lieu fermé en Bafque ; Barrad, Barrai, 
treillis, barreaux en Irlandois ; Barr en Anglois ; 
Barre en François ; Barra en Efpagnol & en Ita
lien , barre ; Barrar en Efpagnol, barrer ; Barata, 
Baraz. dans la même Langue , empêchement ; 
Barella en Italien , claye ; Par , empêchement 
en Tartare du Thibet ; Bariion en Malaye , foi
ble fortification ; Bardii. en Arménien. verger ; 
Bardez, en ancien Perfan , verger . endroit fermé 
plein d’arbres ; Barda en Efpagnol ; cloifon, 
Haye , couverture ; Barda de Cavalo en Efpagnol ; 
Bard en Anglois ; Barde en François, barde, ou 
armure de cheval. Voyez Bardell, Bar. Ces 
mots montrent que Bar , Barr , Bard ont figni- 
fic clôture , defenfe, couverture en général, Barr 
a été aulii pris au fens figure . ainfi qu'il parole 
par le vieux terme françois Barris, qui fignifioit 
exceptions, defenfes. Ce mot eft encore en ufage 
dans le jeu que nous appelions les Barres, De Barr 
eft venu embarras, qui dans notre Langue fignifie 
un obftacle au propre & au figuré. De là Barri
cade ;  Barr, barrière j Cad,  bois; de i'i yerroti 
ou yerrouil -. le  v  & le é fe rüetcant l ’un pour 
l ’autre. Voyez Bar, Barra.

B a r r , faîte, cime, fommet, pointe, I ,  Voyez 
Bar.

B a r r , poil, cheveu , chevelure. I.
B ARR,  barre , levier , entrée d'un port empêchée 

par les bancs de fable & les rochers. B. Voyez 
Bar,

£ s  « , fur, delTus, cime , pointe de quelque chofe, 
comble parlant des grains. B. Voyez Bar,

B arr , branche, rameau , bouchon de cabaret. B. 
Voyez Bar.

B a r r , broffe. B. Voyez Bari

   
  



ï l 6 BAR;
s  yikk,  grappe. B. Vôyeî B4K 
S ■< H S , maladie caufee par maléfice > fort, forti-  ̂

lége. B. Voyez S^r.
S ^ i i R ,  pointe en Gallois. Voyez Barmg^ t)e là 

SaroijHc en notre Langue, ce qui a des pointes, 
des angles. ce qui eu d’inégale grandeur 5 B r o c -  
c i )H i  Latin.

V oyet Barrhatul,
B A R R  , le meme que Bar, ainfî qu’il paroit & par 

le fon & par la comparaifon des fignifications de 
ces mots.

S A R r - A  M S  R R ,  tempête. B. Voyez B a r .
B a r  r-A  ü r l ,  bouffce de vent. B. Voyez B a r ,
B A RR B o t o v , décrotoire. B. Voyez Bar,
B aR R F À LÍAS T , enthoufiafmc. B. Voyez Bar, 
B ars  Gi aO , ondée de pluyc. B. Voyez Bar,
B AR R G o v t o v  , accès de goutte. B» Voyez Bar,
B AU R H e avi , rayon du foleil. B. Voyez Bar, En 

comparant ce mot avec Barmheanl, on voit que 
Barr eft fynonime de Bann,

B A RR Re s i n , grappe de raifin. B. Voyez Bar, 
B arr T e r z y en , accès de fièvre. B. Voyez Bar, 
B ar r a , vigueur , force. I.
B ar r a , barre, verrou, obïlaçle. I. Voyez Barr. 
B arr A, verbe qui exprime lorfqu’un eflain d’abeil

les fe pofe fur une branche d’arbre ou ail
leurs. B.

B a r r a  , remplir , mettre le comble, ou combler 
parlant des grains. B.

B ar r a , A. M. barre, chanceaux , enceinte d’un 
tribunal. Ce mot a aulii lignifié ces bandes de 
couleurs dillérentes qu’on met fur les habits à 
caufe de leurs relTemblances avec des barres. De 
là Barratili dans les anciens monumens ; Barrai, 
B arrit , B a r r é  en vieux François , celui qui porte 
des habits oír il y a de ces bandes ; Bariola en 
Auvergnac j Barioula en Franc-Comtois, bigarré ; 
de Barr,

B arra , A. M. bière , cercueil ; de Byerc,
B ARR AC A N V s , A. M. barracan ou bourracan ; de 

Boatracan,
S .t a H a c B, étoupes. I.
B A R R  AC Z , torchis, boufillage , conftruition faite 

de terre & de boue. B.
2  .aRR dC 2  £ VN, bauge ou bauche , maifon'de 

terre franche & de pailles pétries. De là Baraque,
B ARR AD , treillis, barreaux. 1. Voyez Barr. 
B arrad A rel , bouffce de vent. Bt 
B zaaR L, treillis, barreaux. I. Voyez Barr,
B ARR ALE , A. M. barai, tonneau d’une certaine 

mefute. Voyez Baril, Barrod,
B  A RR  A M t t v  L , penfée, opinion.B. fentiment, en

vie. I.
B A R R  ATT, giboulée. B. Voyez Barad,
B arraz , baquet. B.
B A RR CH AS,  bouclé, frifé. 1, Voyez Barr,
B ARR D OG , corbeille , panier, boète. I,
B arrea , ris, l'aâion de rire. Ba.
B a R a R O H , barre. I. Voyez Bar, Barr,
B arren , barre. B.
B arren , profond, creux. Ba.
B A R R  EN A Z E , creufer, approfondir, rcrrdre pro

fond. Ba. Barrenar en Efpagnol, trouer.
B ARR R H  c  AT A , pénétrable , pénétrabilitc. Ba.
B a r r  ENC OlA,  dlvifé ,  fépare,  abftrait. Ba. V oyez 

Barri.
B A RR ENC o r  A, taciturne. Ba.
B ARR EN N, timon, terme de mer. B.
B ARR ENT Az E, flairer, foupçonner. Bal Barrua- 

lar en Efpagnol,

BAR.
B ar r e nz vl at uA , fait en tuyau. Ba. 
B a r r e t , plein, rempli. B.
B ARR ET fingulier ; Bamien , petit bonnet ou cà- 

lote. B. De B arr, tête. Voyez Bonedd, Barrita 
en Italien, calote ; Barrite en Çrançols. Voyez 
l ’article fuivant & Birred, ^

B ar r e t vm , a . m . calote. Voyez Barreteri, O s 
a dit aulii Birretum,

B ARR EVM , A .M . le même que Barilai, 
B a r r e y a t u a , épars, répandu, Ba.
B AR R ET ATU AC , répandant, difperfant. Ba. 
B arrez  , farce de théâtre , danfe de théâtre an

ciennement en Breton. Voyez Barz., Bardd, 
B a r r i , divifer, partager. C. Voyez Barr, Bar- 

rincoia.
B arri c , grappillon . petite grappe. B. De Barr, 
B a r r i c a , barrique, petit tonneau. Ba. De là Ba- 

rique. Voyez Bar , Baril, Barriqen,
B ARRIDO s , A . M, le même que Barilus, Voyez 

B a ril , Barrod,
B arri dvs  , A.M. fuperbe, orgueilleux ; de Barr^ 

haut au propre & au figuré.
B a r r i e , combler. B. Voyez Barr,
B A RRi  G H , pointe. I. Voyez Bar, Barri,
B ARRI  N,  devant, le devant. I,
B arRi q , barique, tonneau. B.
B ARRI Q. E N , barique. B. Voyez Barrica,
B A R R I S U R T E A  , infufion. Ba.
B ARR IT A N ICI , A. G . fleurs qui nailTent dans I4 

forêt ;  de Barr, je t , pouffe ;  Jdn, forêt ;  ou de 
Bar, faire, produire; Bartanic, produélions delà 
forêt.

B A RRi v  M, A .M . amas de maifons qui touchent 
la Ville ; de Barr , je t , avance , ce qui s’avance, 
ce qui eft avant ; ou de Bar , auprès. Cet amas 
de maifons qui touchent la Ville fe nomme Barri» 
en Efpagnol ; Barri en Auvergnac. Barri en Pro
vence fignifie les maifons enfermées dans la Ville, 
l ’enceinte ou les murs de la V ille; de B ar, clô
ture , enceinte.

B AR RI Y AR , pointu. I.
B arr OC II,  plus comble, plus comblé parlant 

des grains. B.
B arrod , baquet, cuvier, baril. B.
B A R R 0  a , éperon. G , De Barr, pointe.
B arr o a  , nœud. I, '
B A RR OT U M , A. M, tombereau. Barrot ou Bar

reau dans quelques Provinces du RoyaJme ; de 
Bar ou Ber, porter. Tombereau ed  (oncm deTom , 
boue, fumier; & Ber, porter, voitureA 

B ARRU BEt A , poulie, mouffie. Ba.
B arrvcoa , chevet. couflin. Ba. De Barr, tête. 
B arrvcoa, intriirfêque. Ba.
B arro G,  gelée blanche, nuée de gelée blan

che. B.
B arrV G At C r an , rameaux d’arbre. I, Cran, 

arbre.
B arrotba , lieu fermé. Ba. Voyez 2;irr.
B arroti  A ,  dillria , jurifeliélion , territoire ( 

Duché > Diocefe. Ba,
B arrteldro , tourniquet. B. ,
BaRRTELLEH , garde-fou. B. \\yez Barr,
B arSRHNEn, Voyez Bananen, ^
B arT , la nuit fuivante. Ba. V '
B a r t , défaut. Voyez Antf art 8e Bary 
B A RT H, Prophète. G. Voyez BarddJ ,
B ar t h , partie. G . Voyez Barri, J  
B are , barbe. B. Barva en Efpagnol, barbe; Farvi^ 

en Gafeon, barbe. Voyez Barb, Barf,
B ARE EC , barbu. B. ‘

2 .JS UE^ZI
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. B A R .
B i  « 1/ E V , fibre, petite racine, B.
B , < r í ' £ ív¿^ ou b  a r v  e n n  A r G OVNT ELI  i le 

taillant du couteau. B.
B  A RU LAS t A. G. enfantj de B a r ,  homme j L la y , 

petit. ,
B ARu y i HL A Da   ̂ Conjecturer. I.
B A RU N  ̂ Baron. I.
B  A RU R A,  jeûne, abiUnence. Ba. B a r , nourriture j 

Urrigaera , fobriécé ; (Jrrijaldur^ , abftinence, fru
galité. Le premier de ces termes lignifiant fobriété, 
le fécond frugalité, qui font la même cliole , on 
voit par là qu’ils font fynonimes , Sc que par 
confequent ils fignifienttous les deux abftinence. 
Voyez le mot fuivanc.

B ARV R i c  , qui eft à jeun. Ba.
B.4Rt/s, fcclérat, méchant. G. Je conclus de là 

que B a r  a fignifié fcclérateiïe , méchanceté , parce 
qu’en Gallois les adjedifs font formés des fubftan- 
tifs, en ajoutant l7s,ou quelqu’autre terminaifon. 
De là la terminaifon latine Us-

B A RU s  , grand mangeur. G. Il faut que B a r , BarÀ 
ait fignifié manger, de même que pain, aliment, 
nourriture: je l'infére de ce mot, ¿Q B arcat  ̂de 
B a ra , B ara  en Hébreu figmfie manger & aliment. 
On voit d'ailleurs combien ces lignifications font 
analogues.

t/s , A. G. roux; de Brjch ou Bruch , ou Bras', 
De là Burrus^ B jrrhus^ roux en Latin.

B A RU s   ̂ A. M. homme, de B ar.
H t; T E L L17S , A. M. tonneau. On dit à Mar- 

Barucheaulx y à e  B arrad  ou Barrot,
B a r  ir , F  a r i v » P a Rttr ,  f^A R w  , barbe , felon 

les différentes occurrences , dit Dom le Pelletier. 
Baiyif fe prononce Baro, B. V o y e z  B » B a rv ,

B a r »', Voyez ¿Vnv.
B a r w - R i v a c h  y gris, î.
B a r i v  N , prononcez Baron , Baron , Seigneur , 

Grand de l’État. G. Voyez Baron,
B a r  li’ N A D ,  A  WH B ARW N AD , poëme fúne

bre. G.
S a r w n i a e t h , la condition, l’état de Baron, 

de Seigneur, de Grand de l'État. G.
B a r z , le!on le Pete de Roftrenen, baladin, dan- 

feur de théâtre, bouffon qui divertit le Peuple, 
jsueur d’inifrumens; felon Dom le Pelletier, 
joueJr d'inürumens de mufique , mulicien. celui 
Sui fait métier de chanter publiquement & aux 
aiTemblées, & d’y déclamer des vers, & qui par 
là g a ^  fa vie; féminin , BarzAz., fille ou femme 
qui de cette profeflion, ou qui accompagne 
ceux qui en font ; BarzA z., & en Cornouaille de 
Bretagne Barrez. , compagnie de telles gens ; B ar-  
szoniach , paroles fales, &z telles que des bateleurs 
ont coutume d’en prononcer. Les Irlandois, pour- 
fuit Dom le Pelletier, nomment B arz id ; plurier 
B airds , certains chanteurs d injures gagés pour 
cela par ceux qui veulent fe venger d'une nta- 
nière li balFc , ne pouvant le faire autrement. Les 
Efpagnols difent arh idar de B a rd an ca , aller en 
danlant, marcher en danfant ( Aadar , aller, mar- 

* cher ) Camden dans fa defciiption de la Grande 
«Bretagne, parftnt de l’Irlande , dit que les Irlan. 

' —v, dois appellent les poètes h lrd e s . On voit par un 
^overbe Breton que les Barz en chantant 

attaquoien: qrelquefüis la réputation. B. Voyez 
B a r d i  qui eft le meme mot. Voyez Barz.se, De 

.  B ars ou V ar: eft venu le Latin f^erfus, vers,
J I a r z  ̂ Bar poilTon. B.
B a r z ,  M e n  B a r z , borne. B.

•  B Z i r » E N E N ,  B A R Z E N N  E N  ,  B  A R S E N N E N ,

^  • T ome l ,

B A S . y/
verrou de porte ou de fenêtre, B. De Sarr,

B arz IC y joueur de fiute , tabarin , chantre de 
t carretour. B.
B as , dcfaillance, manquement, defaut, excafe, 

fyncope. G. Bas en Irlandois, mort ; Baßf,  mort 
en vieux François; Bafle en vieux François, four
berie , tromperie , foupleiTe ; Bafa en Lfpagnol, 
angoiife, tourmente, ennui, fâcherie; Bafa en 
Baique , défert, agrefte , fauvage , excrément, 
fiente ; B.ißoa dans la même Langue, groifier , 
impoli ; Bajfier en vieux François, pupille, petit ; 
Bas en Arabe, pauvre , indigent, miférable. 
Voyez pet , & Bas, petit. On voit par là 
que Bas a fignifié en général tout ce qui a quel
que defaut, tout ce qui a quelque imperfeéfion , 
tout ce qui eft petit, vil , méprifable , mauvais. 
Voyez Bac , qui eft le même que Bas & Bacadh,

B as, Thomas Guillaume dit que ce mot fignifié 
bas. Davies dit qu’il fignifié non profond. Cam
den dans fa defeription de la Grande Bretagne 
dit que Bas en Breton ("il entend par là le Gallois} 
fignifié ce qui eft moins profond , tjisod minus 
profundum. Dom le Pelletier dans fon Di<ftion- 
naire Bas-Breton dit que Bas en cette Langue fi- 
gnific le meme que Bas en François, mais fans 
ctre profond. En termes de marine, continue cec 
Auteur , Bajfe eft un rocher cache fous l ’eau , & 
dangereux pour les navigateurs: Bas-jen, baiTe 
froide, &c, Baz,a en Bafque , bafe, la partie 
baiTe de la colomne ; Baßo, petit dans la meme 
Langue; Bas , petit en Gallois ;Bas en François , 
bas ; Baz, en T'heuton , au delîous ; Bajfa en Ita
lien , bas ; Baxo en Efpagnol, bas ; Bajf en Alle
mand , bas ; Bafe en Anglois, bas, vilain, lâche, 
indigne, intâme ; Bafa en Lfpagnol ; Baßs en Grec, 
ba.fe, la partie la plus baffe de la colomne; Ahafi 
en Angloi, ; Abaijfer en François, mettre plus 
bas ; Cabas en Hebreu , en Chaldéen, en Syria
que , abaiiTcr, déprimer , fubjuguer, dompter j 
Basmak,ei\ Turc, fouler aux pieds, opprimer* 
accabler, abbaire ; Bafamai^ dans la meme Langue, 
bafe, efeabeau , degré : Vm & le fe mettent 
l’un pour l’autre. Aia en Tartare du T hibet, le 
plus bas ; & Maa , inférieur : L’/ & le fe fubf- 
tituent réciproquement. Faoien Irlandois, en bas, 
au deiTous. De Fas pour Bas eft venu Ajfaijfer 
dans notre Langue ; Le & le i» fe mettent l’un 
pour l ’autre, f^ah en Arménien , précipice. Voyei 
l'article fuivant ; üc Bas, basen Irlandois.

B as * B a s , gué. G,VoyezBa'is,
B as  y mort, trépas. I.
B as, paume de la main, foufflet, fouifleter. I.
B A S  y bas , le plus bas, profond. L
B A S  y bas ou chaulfe. B.
B as y pet. B. Bafa en Bafque, fiente, excrément} 

Bafa y rot en Efpagnol ; Bas en Hébreu, fentir 
mauvais, être puant.

B a s . Voyez Ambaâ .
B a s , le même que Bach: L’s ôc le ch fe mettant 

l ’un pour l ’autre.
B as , le même que Pos, Voyez ce mot &c Bafacud.
B a s , le meme que S.ïc. Voyez Ant.
B as y\e même que Fas, Gas, ' m .îs , Pas, P̂ as, Voyez

B. De là Bafiitm, Voyez Mafcl,
B as  A y paume de la main. L
B A s A y le même que Aiafa, I. De meme des déri

vés ou femblables.
B a s a , défert. Ba. Il fignifié auflî agrefte, fauvage* 

de campagne. Voyez Bafacecena ̂  Bafagendea y Ba-, 
f a c h i r o l a  , B a fa m a ch a , Bafatia^

J I

   
  



8 B A S .
B a s a  , fíente, excrément. Ba. Voyez Sas , pet. 
B a s a  , étang, petit lac. Ba.
B a s a  ,  arbre. Ba. Voyez Bafoa. •
B a s a ,  verre à boire. Ba. Voyez Bas de Bach,
B AS AC ASD AS Bn a, caméléon blanc. Ba.
B as AC EC EN A , bœuf fauvage. Ba. V oyez Bafa. 
B asachi sola .flute de berger. Ba. Voyez Bafa. 
Basacua , terre grade, argile. Ba. Voyez Bajf. Ue 

là F'afe, boue , limon.
B as acua, rat de campagne. Ba.
B AS ADE ELL , bedicre. B. Voyez Bas.
B asagend EA, agrefte. Ba. V oyez Bafa Sc Gemica. 
B as achadh , mort, trépas. 1.
B  AS AiLEU N A ,  bois, forct, Ba. Voyez 5iï/iî. 
B as alari a , voleur. Ba. Voyez le mot précédent : 

Les voleurs demeurent ordinairement dans les 
bois.

B asa SI AcaA,  B asa m as t i a , B asaMat za , 
lambruche, vigne fauvage. Ba.

B asan , le meme que Bj/chan. Voyez ce mot. 
B asan , bas. le plus bas, profond. I .
B as ara , fumier. ordure , fiente, excrément. Ba. 

Voyez Bafa.
B A s AS SI A , efpcce de navets. Ba.
S.<s.4 RI),i, le même que Safara. Ba. 
B a s a r i d e s . A .  g . le même que Bafarides, V oyez 

Bajfaris.
B A S AST 0 A , âne fauvage. Ba. Alßca, âne.
B AS ATI A , agrefte , fauvage. Ba.
B as aunt z a , chamois, chevreuil . chèvre fau

vage. Ba.
B A s AU RD E A , fanglier. Ba.
B ASA u s  SA , n o ife tie r  fa u v ag e . Ba.
B ASC , rouge. I .
B asc. Voyez AmhaB.
B a s c a e i d ,  corbeille, panier. I ,
B a s c a i d d , corbeille, panier. I .
B ascatu , nourrir, paitre. Ba. Voyez Ba^ qui eft 

le même mot.
B ascauda. Voyez Bafeod,
BASClUNSA , c e r f  Ba.
B AS CDD , c o r b e i l l e ,  p a n ie r . G . M a r t ia l  e m p lo y é  

c e  m o t.

Barbara de piüis vmit B afeau d a  Britannis ;
Sed me iam mavult dicere Roma fuam.

O n  l i t  dans q u e lq u e s  m an u fe r its  -Mafeauda p o u r
B.ifcasda ; l'm Si l e  b (e m etten t l ’u n  p o u r  l ’au tre . 
V o y e z  Bafcaidd, Baskei, Baskeid.

B ASC OON , pays fauvage. Ba.
^ A s c  U U SI, A. ÎA. pour Pafeuum, pâturage. Voyez 

Bafcam.
B asddOWR , gué. C. Voxtr, eau ; Bas , baffe. 
B as der , baffeffe.G. Voyez Bas.
B asdhOni  , gué. C. On voit en comparant ce 

mot « se c  Bajddovr, que Dhorti eft le fynonime 
de Dowr.

B as Re^vs , B AS ELU SI, F AS ELUS , A. G. fe - 
louque, galiotte , brigantin ; de Bas, le même que 
Bac.

B  AS ELL de Bachell, comme Bas de Bach,
B AS EN N, marche d’efcalier. B.
B ASES SIA , maifon de campagne. Ba. Erria, mai- 

fon. Voyez Bafa,
B AS ET , le même que B jehan. Voyez ce mot.
B AS ET ES , bas ou chauffes. B.
B ASG AIE D , le meme que Baßed Sc Bafeod, G.
£ s G E D, corbeille , panier, petite auge, petits 

üftenfiles, & autres chofes creufes. G. Basket en 
Angloil, corbeille , panier j Baquet en Breton ,

B A S .
malle , cofl're ; Baquet en François, feau ; Bachol e  
en Auvergne , tine ou vailfcau à porter la ven-' 
dange ; B.i f choue e n  v i e u x  François .»hotte. Voyez 
Bafeod.

BASGEDAÿ,  petit panier , petite corbeille. G.
B  ASI A , fale , vilain. Ba. Voyez 
B a s i l , bahlic cultivé. G.
B as i  L i a i ,  balilic plante & ferpent. B.
B a s i n ,  bas. le pjus bas, profond. I.
B a s i n , le meme que B j e h .m .  V o y e z  ce mot.
B AS K AD,  corbeille, panier de joncs ou de iàu; 

les. G.
B as k e i d , panier , corbeille. I.
B AS K ET , panier , corbeille. C.
B  A SME B AS METTE.  Voycz BalmA,
B a s c a  , foret. Ba. Voyez Baz., B.tfa,
B AS OA RR A ,  fauvage , agrefte. Ba. Voyez Bafoa,
B AS 0 LL A s  A, hupe , forte d’oifeau. Ba.
B ASO N, le meme que B jehan. Voyez ce mot. 
B a s o r q u i a , valet de culline. Ba.
B AS CT , le même que B j e h a n .  Voyez ce mot 
B A SOT IA , fauvage , agrefte , de campagne, fé

roce , indomptable. Ba. Voyez Bafa,
B AS o u  , le meme que Bjehan, Voyez ce mot«
B AS o u , bas ou chauffes. B.
B AS Qi  c  G , fctophulaire plante. B.
B a s s  , bât. B. Baßa en Bafque , bât ; Baffe dans 

un ancien gloffaire , bât, couffin ; Baß, B.ißa 
dans les anciens monumens, bât; Baßo en Italien 
& en Efpagpol ; Baß en Flamand ; Bat en Fran
çois ; Baßa dans la baffe Latinité , bât ; Baßac» 
en  Grec, porter.

B ASS , to c . Voyez Biljen , È,ts, Baffatum.
B a s s  , gras. Voyez Bras, Bas, Bajfaris, Baßdni 

Baffilitas, Bajfm, Baßa, Pos. Pachus , gras en 
Grec; B.ijf en Allemand, bon, mieux.

B a s s a  , deftin . fortune. I.
B a s s a  , bâter, mettre le bât fur la bête. B .Voyez 

Baf.
B a s s a , battre, comme quand on bat des œufs 

dans un vaiffeau avec un petit bâton. B. Voyez 
Bac.

B a s s a ,  fauvage , agrefte, barbare , farouche. Ba. 
B as s a , A. M. brebis graffe; de Baß,
B AS s  AC H A, A M . paillaffe ; à e  Bajf. «
B A s  s  AN , le même que Bjehan. Voyez ce^ot. 
B as s an , a . G. graiffe; àeBajf.
B as s a s i S. A.  g . graiffe, brebis graflï , vache 

abondante en lait ; de Bq/f, gras, iertJb , abon
dant.

B ASS ATU M ,A . G. fente de rocher ; de Baß', roc : 
T-an, brifure, fente.

B a s s e  , rocher. Vt -̂ez Baß.
B ASS ET , le même que Bjehan. V o y ez  ce mot. 
B a s s i l e , a . m . ballin. V o y e z  Bas, Baecin,
B ASS IUTA s , A .  G. graifte; de B«/.
B as s i nu s , a . m . batlin; de Baccin,
B a s s o , petit. Ba. Voyez Sas.
B asson , le même que Bjsjpan. Voyez ce mot,
B AS S O T , le même que Bjehan. Voyez ce mot,
B ASS o u  , le même que Bjehan. Voyez ce mot, 
B assuari a J  u m e n t a , a . bH. jumens à bâtr 

de Baß. ’ -
B.» ssu s  , A. G. bas; de Bm. »
B a s  s u s  , A. G. gras ; de Baß. •
B as t . Je crois que ce mot a lignifié fort „fortifié, 

fermé, enceint, gardé. i°" Baßa en Breton fi- 
gnifie fuffire , fe liiffire . n’avoir befoin de rien*! 
feus fort analogue à fort. puiftànt. zO. BaiiccA
en Breton; Baßir en François, c'eft C'
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une habitation, un lieu fermé, un lieu fur. 
Bitfttda en Bafque, eucrite, lieu d’où l ’on garde 
une placc.'^4 °* Baßer en François iignifîe être 
en bon état. 5®* Baßion en François & en Efpa- 
gnol eft une efpcce de fortification ; Baße en termes 
d’horlogerie eA un cercle qui enferme la montre; 
& Bafli eft un'̂ chaifis qui enferme une machine à 
fendre les roues ; Baßingue en termes de marine 
eft une bande d’étoffe ou de toile qu’on tend le 
long du plat-bord du vaiffeau pendant le combat, 
afin de couvrir les foldats & les matelots ; Baßar^ 
deau, conftriuftion faite avec des pieux , des plan
ches & de la terre glaife, pour fermer une partie 
du lit d’une rivière ; Baßant, de porte , de fe
nêtre , un côte de la fermeture ; Maßin , mâtin, 
chien de garde : Vm & le b fe fubftituent récipro
quement ; Bafl, lien en l 'h e u t o n .V Baßia & Bcß.

B A S T  A y fuffiie, avoir affez pour le befoin. B. 
Baßus dans les anciens monumens , fuififant ; Saß 
tare en Italien, fuffire ; Baßa en Efpagnol, fuffi- 
iâmment, abondamment; Baßo dans la même 
Langue, gros, groifier j Bajf en Allemand , bon; 
mieux, plus > davantage j Baß dans la meme 
Langue, beaucoup , fort adverbe . bien adverbe.

B A ST A y bât. Ba.
B li STAUT y fuififtnt, qui fuffit. ß. Dans notre 

Langue B/ÿ/dw/, ÎLÎfifant, abondant ; Une raifon 
Baß,mtr eft une railon futtiiante : Une pluye Bafi 
tante eft une plu) e ab*)nciante. Baßer ̂  etre en 
bon ctat,rcuflir. fuifire ; Baße , pour cela, pour; 
pafTe pour cela, je fuis content de cela, cela 
fuffit ; Baßand en Theuton , fuffifant , felon 
"Vachter.  ̂ ^

B AST A HDD y bâtard. G . B. I .  Davies tire i ’étymo» 
Jügie de ce mot de Bas, non profond ; Tardd , 
fource , origine ; enfortc que, felon lu i, Baßardd 
fgniiie un homme dont l’origine n’eft pas pro
fonde , n’eft pas ancienne. 11 me femble qu’il 
vaudroic mieux la tirer de Bas, défeéfueufc; ou 
de Bas y crafe de Baos, fornication ; Baßard en 
Anelois 6c en François; Baßaard en Flamand; 
B.ißardo en Efpagnol & en Italien , bâtard ; Baf- 
tardiere en vieux François a fignifié pépinière ; 
de Bafa, arbre, ôc T ardd, fource , origine.

5 ^  d  R DI  , s’abâtardir , dcgcncrer. B.
^ ST d R D us , A. NV. bâtard ; de Baßardd.
B A s T E î tJ y le même que Baßa. B.
BASTELLuSy  A. M. battant de cloche ; de Ba^ 

tailhi
B A S T   ̂ NV. bas ou chauffes ; de Bas.
B A S T  A y A. G. char garni de tapis molets; de 

Baß\ couffin ; Sterna, atteler des chevaux à un char; 
à une voiture. Saumaife fur Ig livre de Tertulien, 
de Palito y dit que la Baßerne avoit fucccdc à la 
litière, & qu’elle en diiteroit peu ; que la litière 
ccüit portée fur les cpaulcS deŝ  efclaves , au lieu 
que la Baßerne Ictoit par des betes.

B a s t e r r e ^ a DEi Tüy  j’imite, ¡’appelle. Ba.
5 ^ s t £RR£R.<s o , Vincercepte , j’épouvante. Ba,
B a s t i a » BASTi oAy  B a s t i t a , B a s t i l e  ̂

A M. château , tour, fortification, tour de bois, 
içnccintc , palîffade. Bafiida fe prend auffi pour une 
métairie, avec la demeure du'métayer; Baßide en 
f*r.rivcnçsl eft une maifon de campagne avec fon 
encclùte; Bashtia en Carniolois. fortereile; Baßia 
enltaj^ien, balHon , tranchée, boulevard; Buß 
tfone en  Italien, baftipn : La Baft.lle à Paris eft 

^̂ une foicereffe ou château ; Baßion en Anglois , 
baftion. Tous ces mots font tonnes de Baß, £on,

\ foçtihé, fermé , enceint. Voyez ce terme»
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s  A S T  I D A  , guérite , endroit où l’on met une feii’  
tinelle pour garder la place. Ba.

, B A ST I M F.NTv M , A. M. bâtiment ; de B a t i e r a .
B ASTiKU M , A. M. obligation de fournir de, 

chevaux bâtes ou feiles ; de B.t/l.t,
B as t i r é , A. M. bâtir, y  ayez Bafl. 
B as t i î t or i um , a. M- moulin à battre les écor

ces; de Biieâdii ou Bneitit,
B AST OA , groflier, impoli. Ba. Bâ'ier en notre 

Langue, fot, ftiipide, niais.
B A S T  0 E A  , bâton. Ba. Voyez Baa., Faflwn,
5 .4 ST OifEÂ tt/S , A. M. porte-verge , bedeau; de 

Paflitn ou Baflvtt, prononcez Baflon , bâton, 
verge, baguette.

B a s t o n u s , -V.m . bâton. Voyez l’article précé
dent. Baflcn en François & en Efpagnol ; Baflont 
en Italien; Baia>ig en Atalaye, bâton.

B A ST OTA , bâton. Ba, Voyez Bax,, Paflntt. 
B as t r o vi l h e i n , barbouiller. B.
B  A s  T R o u  1 L H E R ,  barbouilleur. B.
B A S T  U M ,  A. M.. bi t  i  do Bafla ¡  .á , article. 
B asum , A. G. poireau ; dé Bax., bâtoni le poi

reau relTemble à un bâton. ;
B as ura , ordures. Ba. Voyez Bafa.
B A  S U  RD S A , fangller. Ba. A la lettre, cochon fau- 

vage ; liafa ou B,IJ, fauvage ; Urdea, cochon,
B A  su  S  , le même que Poi, Voyez ce mot. De 

Ohefus, gras en Latin.
B AST N , le  même que Bj/cha». Voyez ce mot.
B a t , bâton. I. Baih , F.»e, en Arabe , bâton; 

en Hébreu, barre & branche d’arbre ; Bat, Balte 
en ancien Saxon j Ba, en  Anglois ; Bafias en Grec 
du moyen âge, bâton. Voyez Paflvm & Bata. 

B / r , un. Ba.
B.ÍT , le même que Bad. V o y e z  ce mot. D’ailleurs 

le ( & le d fe mettent Indltiêremment l’un pout 
l ’autre.

B a r ,  riche , abondant, fertile. Voyez Bat, B aat, 
B.ifla, Baihamc , Sama, P ai, Paul. Bat, mieux 
en ancien Saxon ; Batiz.a, meilleur en Gothiques 
Si Baiifla , très.bon ; Badi en Flamand, gain, 
profit, utilité ; Baicn en Flamand . profiter ; Beitr 
en Flamand ; Better en Anglois ; Bedre en Danois ;  
Bcfl'ir en. Allemand ; Beiueyck, en Javaners, meiU 
leur ; Baifali en Hébreu , gagner ; & Betfah. 
gain; Faida.en Turc, gain ; de là Battant est 
notre Langue pour entièrement, abfolument. 

B a t , vafe. Voyez Battra. Bath -, efpèce de mefiir» 
en Hébreu; F'ata, boete en Langue de Mid*« 
gafear.

B A T  , habitation. Voyez Baticza,
B A T .  V o y e z  Bâtis. Patchon, ja u n e  en  T a le n g a .
B at. En compâfant Batanitzai, faugedemontagnef 

B.ttcronzat, Reine; Batinchequia, hiérarchie; Ba.. 
tua , accumulé ; Batana , comble , monceau, on 
voit que Bat a lignifié fupériorité , élévation, 
monceau, tas. Voyez Bad. Badi, merveille en 
Arabe.

B at. En comparant Batana. Bathu, Baeddu oU 
Baettu i on voit que Bat a fignifié battre, fouler. 

B at , le même que Fat ,  Gai, Ma t , Pat y J  
Voyez B. '

B at a , bâton . malTue. I .

B ata , RS a u  je u  de c a rte s . B a . V o y e z  Bat 
u n . ‘

B a t a , c h ie n . B a .
B A T  A D ,  noyer, inonder, fubmerger. I.
B A T  A C  0  A  , unité. Ba.
B A T  A C O C U  N A  , local, qui concerne le lien. BaV 
B A T  A I L  U , battant de cloche. B, On dit encorq
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Sciul en Picardie. Voyez Baflelliii., •

B AT Ài i . HOV R , criard , criailleur. 13.
B atai lle, bataille. I. Voyez Baialla. •
S AT A Í LLi  A E , A. M..fortifications ; BalAiltiAliis, 

fortilie; de BiUalla, bataille , combat, ün combat 
fur les fortifications.

B atai reas  paroit lignifier bataille, querelle. I. 
B atalare Ar ma , A. M. manier les armes, fe 

fervir des armes, batailler ; de Batalla.
S AT ale A , B AT ALI  A , A. M, bataille ; de Ba

talla. On trouve aulli Batalla dans les anciens mo- 
numens pour le tiljac du vaiffeau, parce que c’eli 
là qu’on combat.

B AT ALL A , bataille. Ba. Voyez Baeddu ouBaettu , 
battre ; Bataille en Irlandais & en François ; Ba- 
taglia en Italien ; Batalla en Efpagnol ; Batalla , 
Battel en Anglois, bataille ; Sum/iA dans la Langue 
des anciens Bourguignons, bataille ; Beatatt en an
cien Saxon ; Beat en Anglois, battre ; Byttta , 
bataille en Polonois. V'oyez Batttiere.

B AT A L LU IH ,B  AT A L LI U M ,B  AT E LLU s ,A.M- 
battant de cloche ; de B.ttailh,

B a t a l !H, fronde. B. C’eft une tranfpofition de 
B ahram .

B AT A U A , moulin à foulon. Ba. En Efpagnol, 
battant; dte Batttios. Voyez Baeddu, Baettn.

B AT A N D u  S , A. M. moulina battre les écorces.
Voyez l’article précédent.

B  AT A Ni T  Z A , fauge de montagne. Ba.
B AT ARI A,  Couvent, Communauté. Ba. 
B atarra , propre , particulier. Ba. 
B at a t o r i u m , B a t a r i u m , Batakderium , 

Battorivm , Battitorwm , B athedorivm , 
Baptalerium , Battuarium . Batehtorium > 
BuTTORit/M , Buttitorium . A. M. moulin à 
foulon , moulin où l ’on foule le drap. Voyez Ba
tana.

B at at a , A. M. duel ; de Bat,
B AT A ï  0 A,  baptême. Ba. Voyez B ad. 
B at e c u e a , fcparation. Ba. Voyez Bat, un,
B .< T £ I c r U a i , A. M. le même que Patelcium, patis. 

On a dit indiftéremment Bafea Sí  Bafea, paitre. 
Voyez Bafeatu.

B at el l a . B atellus , A. m . barque;de Bat, 
le même que Bad ; E l, diminutif.

B AT  ELLus , A.M. le même que Br/r//«».
B A T E t t , vie. Ba.
B AT EN ERtus  , A., itl. bâtonnier, bedeau. Voyez 

Bafloneriut,
B ATEO A ,  baptême. Ba. Voyez Bad,
B AT ER A , A. G. forte de coupe ; de Bar, de Bad , 

qui aura lignifié vafe comme vailfeau , ainfi que 
Llejir ; ce qui fe confirme par Batillum , Batut ; 
de là Patera , Patena Latins. On voit encore par 
Badailhat, Badare , que Bada a lignifié ouverture. 

B AT ERE, B AT T ERE , A.M . battre ; de Bat, 
B aterí a, batterie. Ba.
B a t e r í a  , A, M.  batterie. Voyez l ’article précé

dent.
B a t e r í a , A. .M. art de fouler les draps, art de 

piler les écorces ; de Bat,
B AT ERON s A , Reine. Ba.
B AT ETA , lournalfe. Ba.
B ,1 T E r  a N . enfemble. Ba,
B a t R , forme. G, B. Bot ,  idole en Perfan, 
B a t h , femblable. G.
B AT R , monnoye. G.
B ath . mer. I.
B AT a , tête. Voyez Bathlaodh.
B A T  RAP , le meme que Alatad, I,

B AT H AD H 
noyer. I. 

B AT H AIT C 
B A T H L A N
B at  H LAN

B A T .
oyer , fubmerger , inonder >

. 1 .

riche. C. 
flux de la mer. 1 . 
calme de la met , br^a

B athlaodh, cafque. 1. Bath, tcie^ L.iodh, efeor- 
ter, garder , préfetver.

B a t h o r , qu’il vienne. Ba.
B AT H s R AT H , bonace , calme de la mer. I. 
B a t h u , battre monnoye, ajouter, joindre en 

forgeant ou autrement. G. Batiere ên Italien, im
primer , marquer.

B a t hu r e n , qui trouvera. Ba.
B a t  H w R,  monnoyeur , qui bat la monnoye. G.
B A T I c  Z A , édifier , conftruire. B. On voit parce 

mot, par Beth , B vth , Si par notre terme BaJIir , 
que Ba l , Bajl ont lignifié habitation , lieu 
ferme , lieu couvert.

B a t i f f o l , B a t i f f o l u i » ,  A. M. paroit être 
un moulin à foulon ou à écorces. Voyez Bata- 
tttrium,

B AT i LL AG l u y i , A. M. le frêt. Voyez Batella.
B AT i LLU n i , A. G. encenfoir , vafe à parfum, 

pelle à feu ; de Bat ; I l , diminutif. Ou voyez 
B aleta.

B AT I LLUS , A. M. le même que Balallum.
B  A T i N CH EQ,u IA , hiérarchie. Ba.
B a t  i N V s  ,  B a t i n i v s ,A.ÎA. payfan ; deBayid- 

dytt ou Batotin,
B AT 10 c  A , A. G. vafe , plat creux ; de Bat. 
B a t i ó l a , ^/iTioi . . t ,A.  G. petit vafe ; de B at, 

Pat ; l o i  , diminutif.
B â t i s , A. G. jaune. Batidre ou  Baiitre i & Baz,re 

en Breton, feneçon plante , dont l ’extrémité eft 
jaune ; Baud , jaune ; Der, Dré , extrémité ; Baedd 
ou Baeit en Gallois , fanglier : Cet animal a les 
extrémités du poil jaunâtres, Bazjan, genêt; Jan , 
qui a des fleurs jaunes ; Lan , jan ; Baz,, par con- 
Icquent jaune ; Baditls, nénuphar : il y en a qui 
a des fleurs jaunes. & c’ell le plus commun ; Bude 
jaune en Irlandois ; Baud, B.iut, B ad , Bat, Bat. 
lignifient donc jaune en Celtique. 

B at i s s axi ent vm , A. .m , bâtiment ; doBaticza.
B AT ISS E i N  , conftruire. B. Voyez Baiicza qui eft 

le même. *
B AT iTU  R A , A .  M. l’aéilon de battre ;  de Bat,
B  ATOL , impair. Ba.
B AT 0 RT Z A , viol. Ba.
B a t o s c o a , B a t o s c o a , concert, harmonie, 

qui eft à l’uniflbn, confonnance en pSjlie. Ba, 
Voyez Bat, un,

B AT o s  GA TU , accorder des inftrumens. Ba. 
B a t o s t a r i a , onganifte. Ba.
B a t o u i l l a  , parler mal une Langue qu’on ne 

fçait qu’à demi. B.
B a t r e , aucun, nul. Ba. Be eft donc négation. 

V'oyez Bat , un.
B a t r o b a i r e , pirate. l.V oyo i B.tth, mer. 
S a t r o u s a , mélanger, b . *
B a t s  A,  étang- Ba. VoyazBafi. B.itaid, étang en 

Perfan.
B AT s Aï A, fille vierge. lia. .  --
Aa r r . c ou p . V oyez’ P fu t  qui eft le même, & B ,tt,- 
B  , 1 T  T -< R  s  ,  malfue. B .  •  '
B  ATT ERE.  Voyez Batere.
B a t t u e r f . , A G. battre , mettre en piéess, cou

per; de Batt. Pata en Sc)tlie , tuer, au rapport 
d’Hérodote , L. tv. Voyez Batalla. *

2  T17, j'accumule , je joins, j ’unis, j ’afTicie J . 
j aflemble. Ba, \ oyez  Bat, ,
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SATUAy  ac<?umulé. Ba. 
î A -̂U c  t A R \ \  individu. Ba.
^ yi T i; i. L's , \ ,  i'ÿ. le meme que Batillum,
/i >4 T1/ 1) E \ai iance,  paix, union. 13a. Voyez 

Bat, un. / ^
B AT V E A y a^regation/Ba. Voyez Bat^un.
B ATU s y B AT J Ü s  y B AT El l V s y k. N^bâccaU 5 

de Bat, de Biid.
B atus , A. G. poireau. Voyez : le i & I’î fe 

fublUtuent icâiproquement.
B atus  y le mime que Patw. Voyez ce mot. Delà 

Beutus Lalin.
B ATu TV M y B ALT HVT A y A. M. Ic petit lait ;

de P AM, Bum ; ou de Bat, battre.
B at zarrea , ailemblce , concours, Académie * 

Synode , Synagogue. Ba. Voyez Baut,
B atzea , alliance, paix , focicté. Ba.
B AT ZIA Z A i.D E A y T opograplùe. Ba.
B AT ZOLA y fandaie. Ba.
B atzu y quelqu’un. Ba, Voyez Bat y un*
B ATZV y parce. Ba.
B AV y bave. B. Bava en Italien; Bava, Baba eiî 

Efpagnol ; Bave en François , bave.
B AU , le meme que Bail & Aiall. Voyez BalL 
B au meme que Bal y 17 fe changeant en «, 

D'ailleurs voyez Bal, rocher; B a l, pieu; Bail , 
Bald & Bundy Ban , grand en Mandingo.

B AV y le meme que Mal j comme il eft le mente 
que B a l, puifque Bal ¿c Mal font le meme mot.

B AV y le meme que Fuit, Qan y Matty Pan , P'aM 
Voyez B,

B AV y le meme que F fan. Voyez 5.
B AU y le meme que 5 »î«î:. Voytz Aru.
B AU y pierre , roc. Voyez Bilycn. Comparez encore 

Bal y roc , pierre avec Balma , Balme, Baume.
B AV y noir. Voyez Bauceant. Baudy en Anglois , 

fale, impudique.
B A y  y le meme que Bab, Voyez ce mot.
B ava, engourdir par le froid. B. On voit par D/- 

vava  que c e  mot lignifie engourdir en general.
B AV A y A. M. bave , falive ; de Bau,
B AV AN y château, forcerclle. 1.
B avard yBAyARD F. R, bavard, qui bave. B. On 

voit jfhr le mot fuivant que ce terme a aurti été 
pr» au figuré. Nous avons conferve l’un Sc l’autre 
fens dans notre Langue.

B avar der ez , extravagance, difeours vuide de 
fens. B. De là en vieux François, Baver, faire 
des foli^,^des fotifes, fe moquer, balbutier; 
Bave ^poquerie, parole inutile ou hors de pro
pos ; , moquerie;  ̂ moqueries ;
( de là notre mot Balivernes ) Badverie , niaiferie. 
Voyez Bait. •

B avardxez , extravagance, difeours vuide de 
fens. B.

B AU B. Voyez Balb,
B avbella, a . m . jc/'aux, pierres prédeufes ;

de Bau , pierres ; &: Bel, belles.
B AUC y caverne, antr* , grotte. G. Voyez Ban , le 

meme que Ffau , qui ligniiie la meme chofe. Les 
cavernes furent les premieres habitations deshom- 
lues, c’eft ce qui Ht que l'on fe fervit du terrnô 
qui les délignoic pour iignitier habitation en gc- 
néraK Noîis le voyons dans les mots fuivans. Bo- 
gium y Ba<(n dans* les anciens monuraens, habi
tation 'yy ic  Bugia y petite habitation ; Battche , 

^ BuHgc y en vieux François, demeure; de là 
^  <̂ians cette Langue , Fwbanche , condition , ou 

>p^cc de Ci.mpagnon ; Dcbaiiche , l ’aition de 
■ I coippagnon de la condition où il ell ;

. __; - 7  0 M F  /,
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Bchaucher fignifie encore aujourd’hui la meme 
chofe. Bouge en François, petite*.chambre , ou 

* garde-robbe ; î *î« en Theuton , habiter; Bang y 
petite maifon dans la même Langue ; Boc en Da
nois , liabitation , habiter ; Boucan , demeure, lo
gement en-Ga!ibi , grenier en Géorgien ;
f'"o y maifon en Chinois ; Bu , Bo en Iflandois, 
habitation ; B pen  l'heuton & en Suédf>is ; Bye 
en ancien .Saxon , habitation, métairie. Village, 
Ville ; Baua en Gothique , habitation , domicile ; 
Bava» en irlandois, château, fortercfïc; Baaan 
en Gothique ; B^an en andern Saxon ; Buen y Pnan 
en TJieucon ; Bua en lilandois ; Boo en Suédois, 
habiter; Boa, en l'heucon; Byggîa en Sué
dois ; Bygcan en ancien Saxon ; Bauen en Alle
mand , bâtir, conftruire ; Bafan , retraite en 
'l'artare-Mogol 0¿ Calmoucq ; Bu-K en  î  aitare 
du Thibet , caverne.- ( Voyez B od , Boot, Bord ) 
i . e  P üc le b (e mettent l ’un pour l'autre ; ainiioti 
a die Pauc y Pang, Paus , comme Baue, Bang y 
Baus, f Voyez JÎru ) VoÎzog, chambre en Bohé
mien; Pagus y Village en l.atin ; Puyos, habita
tion en Gallois. L’m 'Se le  b fe  fubiHcuant rcci- 
quement, on a dit Mauc Sc Maug ; de là M ag , 
habitation, Ville. Le initial étant indifférent, 
on a (lit Atic comme Baue nous voyons eh effet 
dans le Gallois qu’ŷ wc fignifie habitation. Voyez 
ce mot. Banc a auHi fignifie creux ; l’analogie 
entre creux caverne elt entière ; d'ailleurs Og , 
fynoninie de Baue, ou pour mieux dire Uj meme 
que Banc y .cat le b initial eft indifférent, fignifie 
grotte , caverne, creux. J ’ajoure que Je mot*dc 
caverne en Breton & en François eft formé" de 
Cav y creux ; ainfi dans le Breton Boguen , d̂ ns 
le François Bauge, fignifie le creuX où fe place 
le fanglier ; Baudet en plufieurs Provinces du 
R( '̂aume fignifie creufer. Baue fignifiant crCux , 
a íígnirié vaie , le vafe n'étant tel que parce qu’il 
ell creux ; ce qui eft fi vrai, qu’évafer & creufer 
font fynonimes. Banca , Boca , Boccola , Baucalis, 
BoclariSy Bocalus , Boceha , Bocularis, Bauens y 
Bucculare, Baucale , Bautas , Bochalus, F'auca 
dans les anciens monumens , efpcce de vafc;.^o«- 
caut en vieux François , vafe , tonneau ; Boucttel, 
baril à vin; & Bouts, Bous, outres. ( Voyez Bou- 
celias y Buzut ) Boffe en Franche-Comté eft une 
tonne d’une certaine groflèur ; Bujfe en Anjou ' eft 
une demi-pipe de vin ; ôc Bußart en eft le dimi
nutif ; Bocal en François , vafe où l ’on met delà 
boilTon. grofle bouteille ronde ; Bocal en Efpa
gnol , fiole , bocal ; Buklia en Efclavon , flacon, 
pot à viH ; Bancal en Arabe , vafe ; Boknl en Ef
clavon , taife , gobelet ; Baukur en Iflandois, 
bouteille ; B.ik. en Flamand , vafe creux ; Beaker
en Anglois, bouteille; Bue, bouteille en ancien 
Saxon ; Bck r̂ en Flamand; Becheren Allemand, 
tafle, gobelet, coupe; Poche, Pochon en Fram 
çois, vafe à puiier ; Poche , fac d4 naeunier , po
che d’habit ; Poche, ;ab<ït des oifeaux ; }■ 
terme de chafle, fe dit des filets faits en forme de 
fac ou de bourfe ; Poche de navette , tetme de 
manufaéture, eft la partie creufe de la navette. 
Baue enfin paroit avoir fignifié ouverture en gé
néral, puifque c’eft le meme mot que^oc^, 
en Gallois ¿  en Breton fignifie la bouche.

B AU CA y A. M. efpcce de vafe. V o y ez  Banc.
B AUC A y A. M. bardeau, echándole; de Bwee , 

prononcez Bocc, couvrir,
B AU CA,  Voyez Bauga,
B AV C ÁNT  y B a VCEMNT y B aUCEN > Bavcbns >

Kk

   
  



1 4 -̂ l î A U .
s/IVSJ NT , rayé de blanc & de noir. Ce mot 
Gaulois sell confervc dans les ancienslïionumens 
& dans les vieux romans. Can , Cant, Cen eft fû-* 
remcnt blanc ; Ban doit donc fignifier noir ;

ou Bi f , prononcez Bo , fumée en Gallois ; 
ISalcha ou Bancha, noir en Bafcjue ; Bohcî , noir 
en Breton ; Btirrut dans Papias Sc dans un ancien 
sloifaire , noir & roux ï Rhz, , roux ; Bu parcon- 
lérjuent noir i Biijare en Italien, obfcurcir, rendre 
obfcur. Le P & fe mettent l’un pour l’autre, 
ainli on a dit Pit comme Bwi de là PuUus, noir 
en I.atin ; Peu un Patois de Franche-Comté, 
laid. Pw le prononçant en Pu, de là eft venu 
Pachc pour meurtri & pour trop chargé d’encre. 
L’m & le à fe fubrtituant réciproejuement, on a 
dit Mau , Ma , Mta ou Mau ; de là Moualch , 
merle oifeau noir en Breton ; Mauann , meure 
fruit noir ; & Maurjan , Éthiopien dans la meme 
Langue ; de là en François Moreau, qui en ter
mes de manège fignilie un cheval d’un noir 
fonce; M ortlle, p lm ie à fruits noirs ; Marelle, 
oifeau de rivière à plumes noires ; Marne, homme 
fombre, mélancolique ; de làMaurai en Franche- 
Comté , chien noir ; de là Marui , meurier ; 
Alaurus, maure en Latin.

BAv c H, farce, 13. Voyez Bauti, Barz,,
B a v e  H, le  même que Pad, Voyez ce mot. 
d a vb , puiffimt. B. Ce mot eft auflî le même que 

Bad, Paud, Sc par conféquent il fignifie éléva
tion  ̂ élevé, grand , haut ; il eft encore lejneme 
que Bald, & par conféquent il lignifie hardi , 
Courageux. Voyez Baur, Baudement en vieux 
François , d’un air fier, d’un air fanfaron , bra- 

,^„Vpment. gaiement ; Baud , Bande , Banlde , fier, 
"■ Ihautain dans àa même Langue; Riband dans la 

meme Langue , fort, robufte ; Rhi, particule, 
augmentative ) Ethandy en la même Langue . en
courage , rendu beau ; Bandir en notre Langue, 
exciter les chions à la chalfe , exciter , encoura
ger un faucon au combat ; Bands , efpèce de 
chiens de chalfe exccllens ; P~auderonte en notre 
Langue , grande déjoute ; Fand, Fald font les 
mêmes que Baud & Bald ; de là Fald'e & Falidns 
Latins. Par le changement facile de F« en « , on 
a  dit en vieux François Bandement, hardiment; 
JEbandife, hardiefle; Baa, hardi en Tonquinois ; 
Base en Arabe, être glorieux , vain , fuperbe ; 
Bha dans la meme Langue, être beau, bien parc; 
Batyr dans la même Langue , pétulant, infolent ; 
Baetel dans la meme Langue , héros , homme 
fort & courageux ; Cahad ou Chad en Hébreu & 
enChaldéen, honoré, plein de gldire ; Cahad 
ou Chad en Arabe , être puifTant, «rc  élevé; de 
Band  ou B a d . Pod , P<" ■ 0« venu Pat«s Latin.

S  AV n , \e  même que Banv Voyez D.
B a t / 0 ,  m o u t o n s .  V o y e z  B a a « d .

B A V  D U  A  , b a u d r ie r .  15. On trouve dans les anciens
monume’ns ia ad ra , au même fens; de
là Baudraytr en vieux François , préparer les 
cuirs ; Baudroyenr , corroyeur ; les Baudriers 
étoient de cuir. Voyez Baudreau,

^  A V D R Et V oyez Bandreou,
B AV DRE, feneçon plante. B.
B AV DR ECU, bottines de cuir mollet: On ledit 

aulfi des guêtres de toile ou gamaches. C’eft ici 
Un piurier, dont le fingulier Basidre ne fe dit que 
point ou peu. B. Le dernier fens eft une exten- 
fion du premier.

B AV ET B e z a , s’engourdir, b . Voyez Bava.
Ha vo , le meme que liaucaVoyez c e  mot.

B A U .
B avga, B avca , B oga , A. G.'bralfelet ; ÿ  

Baya. Bonyin en Théuton, brafiiitV De Boytfeii 
venu notre mot Bague , anneauL yez  les anciens 
Danois Baugt, Baugur, anneau. '

B AV G E R E  3  A L O T  , Diaugére\ petit canal de 
cuir as  de toile goudronnée. 15»

B aus tTtaChc. I. Voyez Bailh, \
B aulare, A. G.  abboyet. On ferra à l’article 

Bol que ce terme a lignifié tout cri, tout fon 
de voix élevé ; Bellen en AllemVnd , abboj'er ; 
Bcllan en ancien Saxon ; Bellolt e l Anglois ; Bol* 
en Suédois , mugir.

B AU SS , baume. B.
B AU as E , le meme que Balma. Le p & le- b fe 

fubftituant réciproquement, on a dit P.mme 
comme Bautne ; de là Pumex Latin.

B AV 0 , A. M. fot, fol, payfan -, de Bav, le même 
que Bah. Bauer en Allemand , payfan.

B avosUS,  a . M. le meme que Babofns. Voyez ce 
mot & le précédent.

B A U  R U  s  , A. M . qui n’elfuye pas fa barbe, ba
veux ; de Bau,

B aus , litière qu’on met pourrir pour faire du 
fumier. B. Baufan en Efpagnol, chofe de peu 
de valeur ; Bus en Hébreu 2c en Chaldéeu , fou
ler aux pieds.

B au s , le meme que Buac. Voyez-4ni.
B AUS E T , bavette. B. Voyez Bav.
Haus s a, B auc s a , Bauzia , Bavdsa , Buti.i ,

A. M. félonie , tiahifon , crime capital ; de Bals, 
faux, mauvais. ( L'/ fe change en ». Voyez Balma. ) 
Ün a dit en vieux François Boifie, Bolfdie , Boidie 
pour félonie , trahifon. On lit dans les anciens 
monumens Baufiare, Boßare pour fe révolter contre 
fon Seigneur , être perfide, tromper ; 2c dans 
nos anciens Auteurs François , Boijèr , Boijïer, 
d’où eft venu le mot F'ranc - Comtois Embolfer

Ô u’iin . pour engager quelqu’un à quelque 
de défavantageux , de ditlicile fous de beaux 

prétextes, par de belles paroles, ce qui eft vérita
blement le tromper. Basifialor, Bandiaiar dans 
les anciens monumens, félon , celui qui fe ré
volte contre fon Seigneur, perfide. On ^ dit eh 
vieux François Boifeur , Baifeor , Balßerre. b,süßt* 
dans les anciens monumens, les biens qiîé l’on 
confifquoit fur un traître ; Bolfdie a é t é  aufti em
ployé par nos vieux chroniqueurs pour tromperie, 
raillerie , artifice, rufe, méchanceté ; & Boisdeiix, 
pour traître , diflimulé,

B a u t , voûte. B.
B .f U T , fréquemment , quantité, abondance. B. 

On dit avoir tout à Bauge, pour dire avoir tout 
en abondance. Voyez Bad, Bat, Paul.

B a u t , le même que Paui. Voyez ce mot St 
Bat, ^

le  meme ejue Voyez B.
, le meme que Bout. Voyez BÂl. 

le même q̂ ® Paul ̂
P  T. V o y e z  B â t i s ,  ^
B d t V T A t  engourdir de froid. B. Il a iignifie en

gourdir en general. Voyez Divauta^ DivavAe 
A u T E C X i y  qui .marche à pas de tortue. B,* 

y TR, brave, fanfaron. B. ^
B aw * boue , merde. G. L’w fe prononçiaîî'erî on ; 

ainfi on difoit Baou ; de là Bom & Boc en vieux 
François. De Baxo eft venu B a u g e , am* de boue, 
bourbier, félon Nicot. Bo^ac en  Irlandois, ma*., 
rais ; Boches en Irlandois, lieux humides ; z 
Bonis, mare , lagune dans les anciens monumaî^; 
Botzet boue en Hebreu; félon d’autrcT“̂  "

   
  



V
lagune ; 

•̂*^ournc,
B  , froio 

le froid ; B' 
ou Ba-

B A W .
in Arabe, Heu bas où l'eau ic- 
Bavddyn , Bavai. 

oidure , engourdiflèment caufe par 
ou B avi, engourdir de froid ; 

'(, engr^rdi. On dit dans la Cor
nouaille de Ifcfle-Bretagne Bav pour Bavet ; Di- 
h.ivi, dcgou»ir . échauffer ce qui croit engourdi 
de froid. Bl Voyez l’article luivant, & Bava, 
Bauia. .

B À ir, peur, frJeur, terreur, épouvante ; Bavcdic, peu
reux, tiniid^ftupido, petit ; B avic , petit étourdi. B. 
En comparant ce mot avec Bw, terreur, qui eft 
le meme , on voit qu'il a originairement lignilic 
peur, frayeur ; & comme la frayeur caufe une 
efpèce de ¡lupcfatUon ou d’engourdiiTcmcnt, ce 
mot a été étendu dans la fuite à fignitier en- 
gourdiffement. Bav étant le même que B w , il 
faut par conféquent donner à Ba» toutes les ii- 
gnifications de Bw.

B a ly a 1 , boueux , craffeux, bas , mefféant. avare, 
mal élevé, groflîer, G. On voit par là que Bav 
iîgnifioit en general ordure , faleté, vilenie, baf- 

' felfe , indécence, grofliéretc.
B Air D , pouce. G.
B A ir B , le meme que F fm d. Voyez B,
B a u d , naufrage, l’aition de plonger dans l’eau , 

fuffocation dans les eaux. G. Voyez Bodd, Boddi. 
S aii d , fort, puilTant. Voyez Bavdfys Sc Band. 
B a Iu d d y n , homme vi l , nomme de néant, craf- 
' feux , boueux. G. On voit par c e  m ot & par 

B.i'~.ii que Bav a été pris au figuré comme au 
propre.

B au'Dt y s , pouce. G. Fjs en  compofition pour 
B r j, doigt ; ainfi Bavd doit fignifier fort, car le 
pouce eft le plus fort des doigts. Ajoutez que 

' Baud en Breton (igniiie puiflant.
B Airr. iDRlVYBD , crafie, mal-honnêteté, grollîé' 

rctc , avarice. G. Voyez Bavai,
S awe t. Voyez Bav,
Ba i r t .  Voyez BaV,
B a i v l y d , fale, plein d’ordures, boueux, mer- 

deux , de fumier. G.
B Air M, mélifle. G.
B AU Z. Voyez Baus,
B A ?. bras de mer, détroit, golfe , baye. G. Rud- 

beck dit que ce mot en Breton fignifie port : Il 
parle du Breton de la Grande Bretagne. Voyez 
Bae, Baya.

B a y , Quj^aîfirmatlon, particule affirmative, unî- 
t iv e .^ . V

B a y , marais, lac, étang. Ba.
B ay  , bouche. Voyez Waj , bouche en Ma-

labare. *
B a y . Voyez B-tgius.
B ay , ruifleau. V'oyez Becium, Bedum. Baye en 

Suiftè, torrent, ruifleau. En comparant ce mot 
avec les articles prccédens, il paroit que Bay a 
iigoifié toute pièce d’eau. Voyez Achts.

B ay , le iicmo.. que ^'ay, Gay , May , Pay , pr 
, Voyez B.

B a y a , port. Ba. Voyez Bay. B,rt,
B Xy A , crible, fas, tamis, bluteau. Ba.
B A Y AN, jilefan , ou cheval bayard ,' de Couleur 

baye»B.
B A Y ARDUS , A. î I. cheval bay ou bayard. Voyez 

B.iyan'ik B.ighu.
' B ay Es Tu ,  ratifier, confirmer. B .̂ Voyez Bay.

d ^  ETA , A. M, fentinclle. Voyez Btam. Bayeren 
, , ^ y l ’j^ud,  regarder; Bayard en vieux François, 

frictuteiir, avide . attentif.

B E . 143
B AYETZA LL ËA , qui affirme, Ba.
B AY E Z c  0 A , affirmatif. approbation. Ba.

^ B ayezcorro , B ayezqui ro  , affirmative-
•  ment. Ba.

B AY E Z T  ARRiA , qui affirme. Ba.
B AY EST ATu , affirmer, aflùrcr, ratifier. Ba.
B a y e z t u , affirmer, aflùrer , ratifier. Ba.
B AY LIA , A. ,\I. puiflànce de Baillif, autorité d« 

Baillif ; de B.til.
B AY N , bain. B.
B A Y ON A , port. Ba. Voyez Baya.
B AY RU .U , A. M. vair en termes de blafon : le i  & 

l ’v  fc mettent l'un pour l’autre ; de prarya.
B a z , au plurier BerJer-, Biz-yer, bâton. B. Lep & 

le h fe mettant l ’uu pour l'autre , on a dit Par- 
comme Baz , ainfi qu’on le voit par P.ijlvn ; de 
là Pejfeau , échalas. Vm & le i  fe fubftituant ré
ciproquement , on a dit Jktaz. comme Baz ; de 
là Maffue en notre Langue : Mas en Cophte, 
fraper ; Bud en Hébreu , barre , branche d’arbre : 
le d Si le r. fe mettent l’un pour l ’autre. Voyez 
Badh.

B a z , jaune. Voyez Baiis.
B a z , le meme que Paz, Gaz, M az , Paz, Paz, 

Voyez B.
B AZ A, brun , couleur brune. Ba. Baya en Efpa- 

gnol, brun.
B aza , bafe , racine, commencement. Ba, Voyez 

Bas.
B A Z A , colleélion. Ba.
B az a , fauvage. Voyez Bazagaftarsa.
B A Z AD EN. V oyez Bazat.
B A Z A O A S T  A N  A  , châtaigne fauvage. Ba. Cajiarsa, 

en compofition Gajiana, châtaigne ; Baza pour 
B afa, fauvage.

B AZ AILLA , B A Z AILLAT , baaillér. B.
B AZ AN , B aZANNA , B A Z EN NA , BASANWXt 

A. M. bafané ; de Baz , brun.
B a z a t , coup de bâton ; fingulier, Bazaden. B. 

Voyez Baz.
B az AT A , donner des coups de bâton, bâtonner, 

battre. B.
BAZATA ER , donneur de coups de bâton. B.
B az c i i oa , brun, obfcur, couleur d’olive. Ba. 

Choa, diminutif.
B AZEA , pâturages , vivres, provifions , viandes. Ba. 

Les memes mots défignoient la nourriture des, 
hommes iSc des animaux. Voyez Pafgu,

B A Z E A RI A , le dîner. Ba.
B A Z EAs OT 0 A , cabaret. Ba.
B A zeaT Z EN , attirant, alléchant. Ba.
B az e o r ni a , provifions pour vivre. Ba.
B AZ LAN , genêt. B.
B az lOAEC. Ba z l OAYECQ,  béquille, bâton 

de vieillard , d’cftroplé , de malade. B. Baz 
Llacc.

B AZOV , bottine , guêtre. B.
B AzOUL , B az o u l e n , B azouden , battant 

de cloche. B. De Baz, bâton au figuré; & Qui, 
de tlugl.

B azqi lsI , béquille, B. De là ce mot.
B A ZR R , feneçon. B.
B AZT ERRA, angle . bord , extrémités, confins, 

frange. Ba.
B A Z VAL A N , entremetteur de mariages, donneur 

d’avis. B.
B E , nuit. 1.
B E , femme. I.
B £ , deux. Ba. Be s’eft encore confervé en ce fens 

dans notre Langue, comme on le voit par le mot

   
  



ï  4 4  B E.
AeBefacc, Rt  ̂ deux; Sut, fac. Bes en Breton 
fignifie coupé, divifc ; & Bit^tich, beface. Be fi- 
gnifiant deux, fignifie par confcquent partage f 
puifque de Div & Ti», qui fignifient deux , on ♦ 
fait Divt^ &  T-wrt, partage.

S È , tombeau. B.
Î  E , le meme que Bjehan, Voyez ce mot.

.®E, le même que Fr, Ge, M c, P e , ye.V oyt:iB , 
B t. En comparant Bca , bouche ; B ac . Bci, golfe , 

port, ouverture que la mer fait dans les terres , 
on voit que Bc a fignifie ouverture.

B t. A - B e , depuis que. B.
B E , A-  B s - T r A , de quoi. B.
B E. A -G e- B e~Tr A  ̂ de quoi. B.
B E R H ON, quoique , quand meme. B.
B RA , être verbe. B.
B EA , diminution de prix. Ba. Voyez Bc,
B ea. En comparant Beak, Bcaiha , BadaiUat, Ba„ 

haillat , Bcg , Beardanci,, Baica > & les mots 
françois Baaillcr , Becr , Bayer , ouvrir la bouche 
d'une façon niaife, on juge que Bca a lignifié 
bouche.

BEAc , abeille. I. Voyez Bcc.
B eacai ndea, l’aélion de revoir, de repalfer 

ce qu'on a vu. Ba. ,
B EAC H , botte , failTeau , charge , faix . fatigue , 

peine qui fatigue, & qui fait perdre quelquefois 
haleine. B.

B E ACH , voyage. B.
B EAC H , abeille. I.
B EAC II, l e même que Feach, Geach, Mcach, Pcach, 

P'cach. Voyez B.
B eacuai r e , abeille. I.
B e AC HD , cercle. I.
Î£.rcHDiit/si  . j'entoure . j’environne. I.
B  E A C  a LA N AC H , ruche d'abeilles. I .  Ach par con- 

fequent lieu, habitation. Voyez Ach, 
B eachlann, abeille. I.
B eaCU RO ARRiA , refpeiSable, vénérable. Ba.
B E AC U RT A , refpeél. vénération. Ba.
B E AD , le même que Mead. I.
B radas , paralite, écornifleur. I.
B E A D H A s , vie. I. Voyez Bca.
B e A D ! A , dénombrement , revue. Ba. Voyez 

Bcattt,
B eadi a, bêlement. Ba. Ce mot eft une onoma

topée.
S EADUCH E, friand, qui aime les friandifes. I.
BEADUGH EAS , friaudife , gourmandife . la qua

lité de friand. I.
S eag , petit, peu, menu, mince, délié, grêle, 

médiocre, chétif, jeune, puîné, cadet. I.
B E AG , voyage. B. L’v  & le é fe mettant l’un 

pour l ’autre, on a dit p'ea^ comme Bca¿i de là 
notre terme Voyage.

B e agan , peu, petit nombre. 1.
B E AGEE , voyageur. B.
B EAC i , voyager. B.
S EAGO A , inléricur. Ba. Voyez Bcag,
B eaguî da , relation. Ba.
B E Aie A L , bêler. B.
B eaic H , voyage. B.
B E  a I c H . failTcau qui fe porte fur la tête. B. 
B e a i g , voyage. B.
B e a i c a n t , aigu. B- Voyez Bccg, Bcg.
B EAI0.U A L,  crqalfer. B.
B E AIQU ER EA H . bclemcnt , cri de la brebis, 

croalTement. B.
B e ak , bec. G. & pat conféquent bouche. Voyez 

Bccq.

B E A .
/

S e a l , bord. î.
B e a i . A r B e a i , entre. I.
B EAL , le même que M ca l, ferì VËyez Bel.
S e a l , bouche, orifice, gueu|; ^bec , trou. I.

Voyez Bca. ^
B eai . ,  B ar  a i l l e  , oondon.
B EALACH , chemin , route . t Au , ouverture, 

baye, golfe. I. \
B EALERT A , difcullion. Ba.
B E/i t i  D s . tradition I, l  ,
B eall, le même que Bel, beau. \
B e a l l , le même que Meati. I. De même des dé- 

rives ou femblables.
B E X L i  r  U iv £ , mai mois. I.
B e a l l y i  , genêt. I.
B e a n  , vite. G. 1.
B e an  , montagne chez les ÉcolTois feptentrlonaux 

8: en Irlandois. Voyez Bc» & Ban qui font les 
memes que Bean,

B e a n , colline. I.
B e a n  , haut, élevé. I.
B ean , fommet de montagne. I .  Voyez Ben,
B ean , femme, époufe. I.
B e a n , fraper. I.
B e an , corne. 1 .
B ean  , être verbe. B.
B e a n  B e r t i , ci-delTous, plus bas. Ba.
B EA N - C  A I ERI C E , écueil. I.
B e a n - T i g h e , mere de famille. I.
B e AS AD a , prendre, ramalTer, recueillir, moilTon» 

ner, tondre, I.
B E ANADu  , appartenir, fuivre. I. 
B e a n a l t r a d h , nourrice. I.
B EAN AM , être mêlé , être joint. I.
B EA NA NN , c e  qui appartient. I,
B RANE IR , époufe. I.
B EANGAN , rameau. I.
B EA N GAN AC H , chargé de rameaux. I.
B E ANN , corne I.
B E A N N , fommet de montagne. I. Voyez Se».
S e a n n  , montagne, tocher. I .  V o y e z  Bean.
B EANN , dos. I.
B EANN,  femme. I.
B EANN AC H , fourchu , cornu. I.
B EA N N ACHAD H , falut, faluer. I.
B E AN N A IG HT E , heureux. I.
B E A NN A S , bénédiétion. I.
B EA N NU GH AD H , fanciifier. I.
B e a n n u g h t u e , qui rend heureuJpW 
B e a n o s t o i r  , hôtelfe, cabaretitue. I- 
B e a n t z a , correfpondance , correlation, con* 

fentement. Ba.
B EAN Z A ,  fynoni*ede Beanu.a. Ba.
B e a n z q u  I d a , comtnun conlentcment. Ba,
F£/(Ot/£c, boulaye. B. Voyez Fcik.
B E A Q . U  ID A , ordre, rap;^rt, relation. Ba.
B E A ( ¿ U  IN A , précaution, »a.
B ear  , broche. I. V oyezBar, Ber.
B ear , ours. I. *  ̂ •
B ear  , le meme que Mear, I. De même des déri

vés ou femblables.
B% A R , B E A R R A , bêler. Ba. onomatopée. • ''
B EAR A,  Juge. I. Voyez Baron, Barn,
B E A R A c  H , enfanter , croître dan? Eprlfantc- 

ment. I. •
B E A R ADH , porter, prendre. I ,  Bear en Anglais, 

porter , fupporter, foutenir , fouftrir,
££. iR.f;v,  épiÎgle. I. y . “
B earrada , peut-être. Ba.
B eare II AD II , bouillir , cuire, brûler. I. -5? '  '

B eâ danL ^

   
  



BEA.
B  E A n o  A / T s ^ v lv r e s ,  proviilons de bouche. Ba. 
S ^ , 4 j D i A ,  t n ^ i m e  de fferfr̂ ijacz,. Ba.
B  E A S t a ,
B EAUGAYEN \ c t  SLEA,  qui a I’inipccHon des 

OOTiages. Ba. j
BEaRcuiLLE.%,  labonêîîx. Ba.
B eari q,ve t a I félonie , ttahifon. Ba.
B earla , Lantue. langage, dialeSe, langue de 

terre. I. Le le b fe (ubftituanc, on a aulii dit 
Pearla-, de lûPArler.

B e a r n , ( e n t e l  ouverture, trou, canal. I.
B E A R N  A ù  , lioche , tembrocher. I.
B e a r n  AD , fente , crevalTe , brèche. I.
B E A R Q . U I  A , affaire. Ba.
B earr , bref , court. I, Voyez Berr.
B earra, œuvre, ouvrage, travail, befoin, p.iu- 

vreté , néceflité . indigence , nécellaire , inévita
ble. Ba. Voyez Oher , Bearr,

B E A R S A D H  , rafer, faite la barbe, rogner , ton
dre , couper. I.

¿£ .< «* * 0 1 « ,  barbier. I.
B EA R R  E G U  I N  , trop travailler. Ba.
B E A RR EN A , principal. Ba.
B e a r r e t a  ,  th é o r ie . Ba.
B e4 rre ^^< mutile, fuperflu. Ba. Bearra', Etat .

p r iv a t i f .

B earreztana , abfurdité. Ba.
B e a r r i c  , indigent. Ba.
B ea R R T  o n t , rogneur , coupeur , tondeur, I .
B  eart A D e , privé , dépouillé. défaifi. I.
B E A R T  U A , net, propre, beau. I .
B  EA R T V  A , pauvre, indigent. Ba.
B EA R Z A  Q U  EA , abfurdité. Ba.
B éas , le même que Meas. I. De même des dérivés 

ou femblables.
B éas , parfait, foigneux , exaét, correél, net, 

propre , bien mis , exaélitude , foin. I.
B éas , ramaiTé , uni, preffé, ferré. I.
B éas AC H , poli. I.
lJ£as.a IC H THE , vigoureux. I.
B éas AS,  l'état d’une chofe propre. I. 
B eas s i cea , l’aétion de parler bas a l’oreille. Ba.
S E AT  A,  le même que Meata. I. De même des 

dérivés ou femblables.
B E A S  n  A , aliment, vif. I.
B E AT ¡1 A , vie. Beaiha Aima , célibat, vie d’un 

homme feul. I.
B EAT U A c  H , bête fauvage. I.
B e A T  « A  ^j„mrovifion , vivres, alimens,  nour- 

titure.4/^ t
BzaTiî«DHaitBH , bétail. 1 .
B E4 T H alG HEEC H , b«e.
BEaTiiEMLAS , atrocité. 1,
B eathnian , abeille. 1. *
B E a T H R A , eau. l.
BEAToqura , régiftie , oiquellrc. Ba. 
B eatoreAj miroir.Bp.
B BATTUS, bette. G. *
B eatu, enfevelir. Ba. Voyez B e , B e à à ,
B e a t u  , voir. Sa.
B eatua, afpeft. Ba.
B E A T U  R EN , qui verra. Ba.
B e À t z e a  , infpeâion. Ba. •
£ E A T Z E ifc, acquiefçant. Ba.
B eathen, qui vpit. Ba.
B eau . C o a d B e a u , du bouleau. B. Coai, 

bois. Beau fe met auffi jtout feul pour bou-
B .

I UE, cuve. B. 
f E A ^ A ,  menace. Ba.

T ome /.
* •  ^

BEC. 14^
B e a z t o î a  ̂ broncher. Ba»
B EA z u  N A  ̂ he! Ba.
B k b a r r u a , vcftibule. Ba.
B e b r i  ̂ loutres, bicvres, caftors chez les Gaulois, 

dit Baxter , qui le prouve par ces mots : Bcbrina 
pelies , qu’on lit dans le vieux Scholiafte de Ju
venal. B eaver, Bevtr en Anglois, caftor ; Bever 
en Flamand ; en François , bievre ;
en Efpagnol , caftor , bievre. Voyez Bever,

B ec , bec. Suétone , dans la vie de Vitellius, nous 
apprend que ce mot eft Gaulois. Toloft nato cogno
men in puentiâ Becco fu era t, id valet gallinacei 
roftrum. Ce terme sell toujoiîrs conferve parmi 
nous. Voyez les deux articles fuivans & Becg,

B ec , bec , pointe. G. ï. Bec , bec , pointe en Breton ; 
Bcac en Irlandois, abeille , ainii nommée apparem
ment à caufe de fon aiguillon. Bec en François; Becco 
en Italien ; Bec en Flamand ; Beaken Anglois, bec ; 
Beche ¿avis\  ̂meme Langue, pointe, avance dt ri
vière ; Becca dans le Pays Romand, pointe ; Abhecare 
dans les anciens monumens, abbecher ; Biken en 
Allemand , bequeter ; Bechu en vieux François , 
nez aquilin ou pointu ; ’«en vieux Fraa-
ço is, brocards, c’ell-à-dire coups de bec, ou 
coups de langue ; Beijfen en Theuron , mordre, 
piquer ; Aei»«, pointe dans la baffe latinité. Ce 
mot cft forme d'/, article ; & Bec ou Be s , pointe, 
(Voyez Aru") Bokros en Hongrois, hallier; Fico 
en Efpagnol, bec. Voyez Becg , B ec , Secq , Beg, 
qui font les memes que Bec,

Jî £ c , bec , bouche , face, muièau, pointe , cime, 
B. Voyez .»ic plus haut . Becg  ̂ S ecq , Beg, qui 
font les mêmes que Bec,

B ec y ruifleau. Voyez Bedum,
B ec y le meme que Bac, Voyez Bech,
B e c , rouge. Voyez Becarra, Becked,
B ec, Voyez Beza.
B e c , le même que B ec, Gec, Aiec, f e e , f e c i  

Voyez B,
B ec, Voyez Beza,
B EC y le même que Bac , Bic , Boc , Bhc, Voyei

Bâl,
B ECA y forte de robe. Ba.
B EC A iN D EA y rebelle. Ba j de Bec, Nous difons fe 

rebequer.
B EC AIT Z A y envie, indignation. Ba, 
BECAï zcQAy  haine, averfion. Ba.
B EC ALA y comme. Ba.
B EC ALAC A y femblable. Ba.
B EC AID E A y parité, comparaifon, compte, calcul ; 

fupputation. Ba.
B ec A LUI A y genre , efpèce. Ba.
B eCa4 L£c i Ni4 , incomparable , qu’on ne peut com

parer. Ba.
B EC ARtO y A. G. petit pot ; de Bac , Bec , vaie, 
B eca« rRì<, rougeur de pudeur, rougeur, petit 

feu. Ba.
B ec ART E A y dcduélion. Ba.
B EC ART T y bécard, femelle de faumon. B. De là 

ce mot, ^
B ecc y prononcez Bejf, velie legume. B* De là ce 

mot y Qc le f îcia des Latins.
B ecca , B esca , BEsSAy B essus , A. M. 

bêche ; Bechare , bêcher , folToyer, Voyez 
Bach, ^

B eccari a, BECcHARiAy BECHjRiAyA,M,  
boucherie, Beccaria en Italien, boucherie. Voyez 
Bocereh,

BEc e v S y  A. M. embouchure d’une rivière dans 
une autre; deBiCi, fynonime de Both,

Lì

   
  



1 ^ 6 B E C .
S i c t u t S A ï C A t t ,  fe lo n  , fu lv a n t . B a i  
Bt CBHOA , c u r ia l , p a r o if l ia l .  Ba>
B ECE KODi  A , Cure , Paroiffe, Ba, f
B ECG,  gueule, pointe, bec. B. Voyez Sic & 

Beci), qui font les mêmes.
B ECH , charge. poids , fardeau, G. De là le mot 

L t̂in {mhecUHi.
B ECH , c h a r g e  , f a l v . f a rd e a u , p o id s  a u  p ro p re  &  

au  f ig u ré . B . V o y e z  BaUIî,
B ec  H . v o y a g e .  15.
B ech , l e  m êm e  q u e  Bychan. V o y e z  c e  m o t.
B E c  H , l e  m ê m e ,q u e  Bach, par la  fu b f t itu t io n  ré 

c ip r o q u e  d e  1'« &  d e  l ’ a .
B ech , l e  m êm e  q u e  Pech , p a r l a  fu b ft itu t io n  ré 

c ip r o q u e  d u  i  Sc d u p .
S ECH A LO Ai RA , paronomafie , figure de Rhéto

rique. Ba.
B ec H AH, petite. G. 11 a aufli fignifié petit. Voyez 

B ycha it,
B e c h  AH , p e t it . B .
B Eo m AHE C ,  prompt, fujet aux promptitudes 8c 

emportemens, B.
S ECH ANIGEN , d im in u t if  i t  B echan . G .
B ec  H AOEAYA,  fyncope , figure de Rhétorique. Ba. 
B EC i t  A RT E A , paretschêfe. Ba.
B E c H E c , pointu , piquant. B.
S E e H E T , le même que Bjch*n, Voyez ce mot.
B E c  H IX  , c h a rg e r . B .
B EC H r . t , lettre , clément du mot. Ba,
B EC H 0 N , le même que B jehan. Vovez ce mot.
B EC H'OT , le même que B jeh a n , Voyez ce mot.
B E e H 0 U , le même que Bjehan. Voyez ce mot.
B ECh y N , l e  m êm e q u e  B jeh an . V  o y e z  c e  m o t. 
B e c i c a y a , papier. Ba.
B EC I NT A , fourcU. Ba.
B eci ntartea , l'efpace qui eft entre les deux 

fourcils. Ba.
BEc e v M. Voyez Stdum,
B e c s , pointe, pointe de terre. G. Voyez Sic,
B e CKED t e  , brocheton. B. Voyez Becktt. 
S e c r e t , brochet. B. De fa grande bouche. Voyez 

Bccij.
B ECK t , parler. V oyez Ahtcki.
B ec  OH AG IV M , A.  Vi. c e  qui fe payoit pour l’en

tretien du phare ou du fanal ; de Becq. 
B e c o q v i a  , le front. Ba.
B  EC OQU i z , e n face, publiquement. Ba. 
B e c o s e o a  , cape. Ba.
B ecq , cap, cime, le haut, pointe , extrémité■ 

pointue , bec, bouche , face , vifage , mufeau , 
gueule. B. On voit par Beceqiiia , Becoquiz. que 
Bec a fignifié en Bafque vifage, face, front. On 
voit par Rebeeh que Becq a fignifié morfure, coup 
de bec. Bec pour Bmche fc dit encore en François.

■ Abac en Hebreu . être élevé ; Bechan dans la 
même Langue , lieu élevé -, Bach, tête en Perfan ; 
Nht^ en Arabe . colline ; Hhag, tumeur, éléva
tion dans la même Langue ; Bai en Turc, fommet, 
tête -, Bacha dans la même Langue , Gouverneur 
de Province ; Beg , Seigneur , Gouverneur en 
Turc 8c enTartare; Beg , Prince en Tartare-Mo- 
gol ; Baj ,̂ grand en Langue de Madagafcar ; 
Èafch, tete enTartare de Tobolsk; Bos, tête en 
Tart'are-de Jakut ; Boff, tête on Tartare de Cafan ; 
Bocke en Malaye 8c en Javanois, montagne ; Bouhji, 
montagne en Malaye ; P^ahha, bouche en Mala- 
bare ; Boco , montagne en Japonois ; Bi^jiia , 
tête en Hottentot ; Bagai en Phrygien , grand ;

en Laconien , Roi ; Bekos en Grec, grand ; 
BeJJa , montagne clans la même Langue ; Bijlax ,

B ED.
Roi en ancien Perfan -, MegahjJcA^boéeai du Roi 
de Perfe ; Biné, en Turc , gr^d jfBaê.en-Drfiha- 
ticn ;  Bika en Hongrois , (i  a r a rm  ;  Bog en Croa- 
tien 8c Lufatien ; Bogh en Bycnatien ; Bng en 
Efclavon, Dieu , Ic^lus éle^i de tous les Etres ;
( Voyez Al ) Bugahra en Bafque, haut, fommet ; 
Backa en Suédois, colline ; B<y Vn Anglois. grand. 
Vm & le i  fe fubftituent récij^oquement ; ainfi 
on a dit Mecq commme Becq , comme on le Voit 
par M egance., M jged , fynonimis d'UreUas ; (Urd, 
élévation au propre 8c au figur A) M egai, grand 
en Grec ; Maghata , grand en Géorgien ; Metz. 
en .Arménien, grand; en Grec; Magajfag
en Hongrois, longueur , étendue ; Mah en Per
fan , grand. ( h ’h 8c le _ç fe mettent l ’un pour 
l ’autre ) Maha en Malaye , grandement , fort, 
beaucoup ; Mat en ancien Indien , grand ; Paoe- 
rek.cn Polonois , tertre ; h'ekshi, grand en Efcia- 
von. De Bec, bouche , a pu venir B ec, pain en 
Phrygien 8c en Lydien, (Voyez Bea,  Bazza) 
Baecan en ancien Sa.xon ; Bakifn en Flamand , 
faire le pain , cuire le pain ; Baktsr en Allemand, 
boulanger.Bec, bouche, s’eft mis au figuré comme 
Boch pour l’embouchure d’une rivière ; c’eft ainfi 
que l’on dit le Bec d’Allier , le Sec d’Ambez. 
Mond en Allemand fignifié de même la bouche 
de l’homme , ôt l’embouchure d’une rivière. Les 
Grecs ont appelle de même Stoma, l ’embouchure 
d’une rivière. On lit dans Xênophon Stornata 
Neilou , les embouchures du Nil. Les Latins ont 
employé Os au meme fens. On lit dans Virgile, 
L. I , Æn,

Unie per c r i  novem , magne cam murmure mentis, 
h  mare prtrupium.

On appelle en Anjou Botschemaine, le lieu où la 
Maine entre dans la Loire : On l’appelle aulii la 
Peinte, à caufe de la relTemblance d'un bec à 
une pointe. Voyez Bec , Beg , Becg qui font les 
mêmes mots.

BECQEO , truite faumonée , brochet ; Becard, fe
melle du faumon. B. Bequet, Bechei en vieux 
François , brochet. Voyez Becarra , Becket.

B EC Z, velTe légume. B.
B eo , monde, durée. B. C’eft le même que Bel & 

Bad. Voyez ces mots. Bitd , éloignement, dif- 
tance en Arabe ; Bbedi, éternellement èn Turc.

B eo , delTous. Ba.
B eo. Voyez Bel.
B eo , le même que Fed, Ged, M ed ^ r id ,

Voyez B. ' ^
B eo , bon , comme M ed , puifque Bad eft le même 

que M ai. Bedijeg en Flamand, profiter, prof- 
perer ; Be en Auvergnat, bien.au fingulicr.

B ed le même que Bad, Bi d , Bod , Biid, Voyez 
Bâl. 4. ' '

B £ 0 , le même que Bzoeh. »oyez ce mot.
B e o , le m ê m e  que Byd. V oyez  Eperdurlaeth,
B e o , rouge. Voyez Bedv ,%Beeieŝ  Beta , Benbeeth, 

Bedde en Patois de Befançon, bette-rave, ou rave

B eo. V o y e z  Bedum.
B EOA, délenfe. prohibition. Ba. Voyez Sede.
B eo AIE, cpiaice. V oyez Bedeirjford, '
B EOAi sc  A , arbrill'eau. Ba. Voyez Bal ,  Sadh , 

Bod. ,
B EOA H , aimé , chéri. I.
B E O A R OI A. Voyez Belardia. /.
B eo AT V AI , A. M. pâturage conimun ; de B e ( c ^

Bed, ^  V '

   
  



B E D .
fuccube. Ba. 

fclayeul. Ba,
S f. dau KH /S liline bulbeufe. Ba,

fcpuîV^l G. B. B c t h  en Hcbreu fîgniiîe 
l̂uclqucfois icÆlcre : <î;eft ainfi que le Pai apliralle 

Clialdccn rc i«  ce mot, Job 5 0 , 1 5  , & Ecclc-
. fiaile IZ, 5 . J j n  a étendu ce mot à fignitier lit,  

alnfi qu’on ft voit par l’Anglols Bcd. BU en Iflan- 
'U o is , en Rtillque , en ancien Saxon, lit. .Bcdde 

en Flamandls: en Allemand, lit ; Bad en Go
thique , lit MBet, Peu en Theuton , lit ; Bedelft 
en Flamanu , enterre. De Bedd ou Bodd , l i t , eft 
venu notre terme Franc-Comtois Bàda, qui fi- 
ghiiie un petit lit portatif. De là eft aufli venu le 
mot François Baudet, qui lignifie le trctau fur 
lequel les fcieurs pofent le bois pour le couper.

S  EDO , monde. 'Voyea E d r j h e d d  &i B e d ,
B  E O b  , le même que Gortted, G .
BEDOyrrD , plénitude de fcpulctes. G .
A E D D.1 * c a .1 F F , épitaphe. G.
B e d d c e r d d , élégie, épitaphe.G.CcraJ.
B  ED D LE , cimetière , lieu d e  fépulture G.
B eddlenn . cimetière, lieu de fepulture. G.
BEDor e i rEEDD,  vers de cadavre. G.
B eddeuivd , fépulcre. G.
B EDD RO D, cercueil, maufolée, bûcher fur lequel 

otv\ir\i\Qix\ts motts. G .
B EU E, àutee , '̂ niques , '̂ uîqu a. B. On a auffi dit 

Aieie. comme onàe voit pat Meta Lat'in. Voyez 
FeJ,

B ED Et RFFO RD , endroit où il y a quatre chemins. 
G. Beddr pour Peàeir ; & par conféquent Bcdair 
pour Pedair.

Bedela, bedeau. Ba. De Bad ou Bed, bâton, 
verge. Voyez Bedell.

B ED EL t  -, au plurier Bedelieu , jatte. B. 
B edeuat , jattée. B.
B edell, jatte. B.
B edell , huiffier, bedeau. B. De là ce dernier 

mot. Voyez Bedela,
B ED ELLV s  , A. M. bedeau ; de Bedell.
B EDEK N , dévotion , prière. B. V o y e z  Bedi,
B ED ET, convié. B.
B ED H, le meme que Medh. I. De meme des dérives 

o» femblablcs.
B E D H A , B E B H 0 , les mêmes que Beodha , 

Beadhef. I.
B edi  , piW. B. Beder en Danois ; Bidden en Fla

mand Allemand, prier; Bedelaer en
FlamAo; Af^ren Allemand, mendiant. DeBedt 
eft venu Peic Îatin. Voyez la table de la conver- 
Con des lettres.

B edi dd , Baptême, g . ,
B  ED i D D i o  , baptifer. G.
B ed OT A , preuve. Ba.
B ED R AT Z 1 , neuvième. Ba,
B EDO H . A. M. lit di/ruilTcau , ou canal qui fait 

tourner un moulin ; de Bed, lit. Cette métaphore 
eft encore en ufage, «Nous difons le ht d'une ri
vière , d’un rulh'eau ; ou de Bed , canal, ün lit 
aulfi dans les anciens monumens Bidaemf Bida- 

.  , Bid.ier.t, Btdannum , Bidannitent, Bid̂ L
niitm , Bicmiium , Biemnt, iietam  , Bianditm , 
BieUiim *Byefiii, Becitm , Becius pour fignitier le 
ruifléali, on la ctSnduite de l’eau qui fait aller un 
mouliiv C’eft ainfi qu’en Gallois LUn fignifie lit 
de rivière , & rivière. Bedit, rivière en Gallois; 

^  j^edew  en Anglois ; Bedaaven en Flamand, arro- 
ou liac en Bafque, onde, flot ; Beç 

en Breton, ie ruiii’eau de l’étang ; l’endroit
r i  ^
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par où l ’eau entre dans l'étang, le ruifleau qui 
forme l’ctang ; en Auvergnac, canal d'un

\ moulin ; Bies . BUf, B id , B ier , Boire en vieux 
François , ruifleau ; B er, Berns en Breton , cou
lant ; B ief, ruifleau dans la Brefle & dans le Lyon- 
nois 5 B ies, ruifleau en Franche-Comté; Baye, 
ruifleau, torrent dans le Pays Romand ; Baz,l^ en 
Hcbreu, flux; Bck̂  en Theuton, en Flamand, 
en Danois , en langage des Anglois feptentrio- 
naux , ruiiîcau, torrent ; B ec , ruifleau dans la 
Langue des Venedes; Becc , Back ,̂ ruifleau en an
cien Saxon ; Bacck^cn Suedoft^ Beckur en Iflan- 
dois ; Bach en Allemand, ruifleau; Bahhhar ou 
Ba^aren Perfan , fleuve ; Befl, derivation de l’eau 
en canaux dans la meme Langue ; Baikal , met 
en Tartarc-Jakut; Bé , mer en l  onquinois j Bedn 
en Phrygien, eau; Behr en Turc, mer; Belte , 
mer chez les anciens Peuples du nord ; Esbia, 
Exbia dans les anciens monumens , canal ; Aphik,̂  
ou Aphek. en Hcbreu , ruifleau, torrent ; Phach , 
couler dans la meme Langue f Peck  ̂ en ancien 
Allemand , ruifleau ; Paccha , fontaine , ruiifeau 
en Perfan ; Bege, fontaine en Grec j Paig ou Pig^ 
fontaine en Chaidéen; B agt, , fontaine en
Syriaque ; Phaglaes en Grec, torrent : Potoli en 
Efdavon , en Dalmatien, en Bohémien ; & Patak, 
en Hongrois, ruifleau / f^se e n  Albanais, e a u j  
Bi en Tonquinois, étang, lac, eau d o r m a n c e ,  

B e di / r t a s s u n , crainte, Ba,
B E D  IV , rivière. G. Voyez Bednm,
B e d w e n -, au plurier , bouleau. G. De B e d  

ou B ez a , rouge ; Wen pour Gtten, arbre* Voyez 
BezaVen,

S edïdd , Baptême. G. On voit par l'article fui- 
vant qu’il fignifle bain en général. Viwez Bad,

B Enr DDF A , b a in  ,  e n d ro it  o ù  l ’on  ie  lav e . G* 
ÜEDYDDFAF.N, B e d y d d f a n  , b a p tif tc re . G* 

M atn , M a n ,  p ie r r e ;  E a e n ,  F a n  e n  co m p o r 
f lt io n .

B E D Y  d d î o  ,  baptifer. G.
BÈDYDDiEST R , baptifterc. G.
B e d y s î a w d ,  B e d y  S S  a w d  ,  monde. G.
Bee , bêlement. Ba, onomatopée.
B e e a l i t z a  , parabole. Ba.
B e e c ~ L e ', plurier, Beguen-Le, badaud. B,
B EEC OA , l’enfcr. Ba.
B E E G  , bouche. B. Voyez Beg.
B e e i n , abyfmcr, ruiner, détruire , noyer, inon* 

dcr. B,
B e e j o v r  , voyageur.B.
B B E L , facré , faint. Ce mot Gaulois nous a été 

confervé par Vincent de Beauvais qui traduit Béir, 
B«/, par port Caere. On.trouve ties traces <de ce 
terme dans le Breton, Dans cette Langue, Bdec , 
Belch'ec ,  Prêtre , Miniftre des chofes laintci ; Bê  
lechieza, Bdedighch, Bdeghiah, Prccriie. Ve Bed, 
par une craie facile, on a fait Bd ;  de Bd, beau.
Ce terme s’etant confervé dans notre ^ngue pour 
fignifier ce qui a de la beauté , ce qui plaît à la 
vue , on a lieu de juger t|ue ce mot a eu ancien
nement ces deux fens, d'amant plus que B a n  8 c  
Cain fignifient également beau & faint. Ajoutez 
que dans l’ancien Latin Bdlns fignifioit beau ; 8c- 
Bellitudo , beauté. Nous avons prouvé dans la 
première partie de ces Mémoires que la Langue 
Latine ctoit formée du Celtique & du Grec. Le 
terme de Belius n’cft pas Grec , il faut donc con
clure qu’il eft Celtique ; ce qui fô confirme par 
les Langues Efpagnole, Italienne, Aiigloife, qui 
ayant confervé beaucoup d'expreflions Celtiques,
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ont retenu «  mot. Btllo en Efpagnol & en Italien, 
beau ; IStbvtd en Anglois, aimé , chéri, agréable ; 
Bdoye, Eloji , belle en Languedocien j de lÿ 
Bcllijfa, Bialté, beauté ; Biaulx, Biaxx , BUu , 
Biax, beau en vieux François. Notre conjeâure 
devient évidente par le mot Be l , qui en Irlandois 
lignifie beau.

S EEK n u  EC , machine. B. Voyez Btnvecq. 
B eeîiviro , d’une manière balTe, indigne. Ba. 

Voyez Bcera , Becti.
B e e r a , deffous, au deiTous, au fond, bas, apres, 

tard. Ba. •
B EER AG 0 , plus bas , delTous, après. Ba, 
l i  EER AB EN A , abbatement. Ba.
B EER ASTEA , defcente. Ba.
B EER A T u  , baiffer , pencher, être abbailTé , ab- 

baifler, fe coucher à terre , rendre méprifable. Ba. 
Voyez le mot fuivant.

B E ERATu A, cache. Ba. C’eft le participe de Bee-
r a iH .

B eeraTurën- j4 i z , vous ferez plongé, vous 
ferez abbailTé. Ba.

B EER AT Z E a , abbatement, accablement, épuife- 
ment, fupplanter quelqu’un, lui nuire. Ba.

B EER A Z RETU , avilit. Ba.
B eerena , périgée. Ba.
B EERR ADV R , accourcilTement, abréviation, bré- 

vetc , brièveté. B. Voyez Berr,
S e e r r a t t  , accourir. B.
B E ER RAUT T , courtaud. B.
B E ET , au delTous , plus bas' Ba. Voyez BeeiUu, 
B e e t i , dellous, après. Ba. Voyez 
B E ET tA G 0 , plus bas, delTous, après. Ba. 
B e e t î t u , bailTer, pencher, incliner , rendre mé

prifable. Ba.
B eg , bec , petite bouche , pointe , cime. G. Ce 

mot a aulli lignifié vifage dans la meme Langue. 
Voyez Begtiyr, Il a encore lignifié tête en Breton, 
comme on le voit par Béguin , qui en cette Langue 
eft une cocffe ou couverture de la tête. Nous 
avons confervé ce mot dans notre Langue. Voyez 
B ee , Becg , Beaj , qui font le meme terme. Voyez 
encore Beg Al Lenn.

S ec , petit. E.I. Voyez Begg.
B eg , le meme que Bag , Big , Bog , Bug. Voyez 

Bkl.
B eg , le meme que Bec. B.
£ EG, bouche. Voyez Begtn.
BEc A l L e n n , B eg Ar S tancq, , h  queue 

de l ’étang, l’endroit par où l ’eau entre dans 
l'étang . le ruilTeau de l’étang , le ruilTeau qui 
forme l ’étang. B.

B EG0 , petit. I.
B Eg a i l l e  , patón. B.
B E GA i T  z u , fafeiner.Ba. Voyez Beguiu.
B eg AN, petit. I.
B egae , mélilTe. B. Je crois ce mot formé de îm c . 

Bec ou Beg , abeille ; & Gur, aimé : Les abeilles 
aiment beaucoup cette plante.

Í  £ G .4 T. bouchée. B. At, plénitude, ce qu’il faut 
pour remplit ; Beg, bouche.

B egau RP E A , hypotipofe , figure de Rcthori- 
que. Ba.

B egegtr , fard. G. G«ir, blanc, éclat; Beg par 
confequent vifage. ^ '

B egg , petit. 1. Voyez Beg,
B egcane , peu. I.
B EGH AL , le meme que Baoghal. I.
B e g  H EL,  nombril B. Voyez Bcgail.
8 EGHELIAT , ventre avancé, gros ventre,B.

BEH.
B EGH ELLA , bêler comme les brçKif ôî-'̂ ês 'chè

vres. B. Voyez Bee. Je crois quodi’ovi a éteu.éerdé 
terme à lignifier crier, piailler eu guiéral, comme 
il paroit par Begneule. h f '

B EGn \AT , que Ton proponce Bileiat, Beial, bêler.
B. Voyez Bee. u

B EG H IL , nombril. B. Au Pays duVlaine le vulgaire 
dit burlefquement Beuille, pour Ip nombril.

B EC Ol TEA , inverlion. Ba. : /
B e c o  LES A, petit oeil. Ba. V oyez B eguU .
B ECU , petit. I. y
A EC ti £ c , aigu , pointu. B.
A £ G U £ c , truite faumonée. B. Voyez Becarra. 
B e g u e g , celui qui a une grande bouche, niais, 

badaud , begaud. G.
B e g u e g , bécard, femelle du faumon. G. Voyez 

Becarra.
B EG U E L L , nombril ; Beguell Ar  Oraeuen , le zell 

d’une noix. B. \ oyez  Beguelliat.
B  EGU ELLi  AT , ventre avancé , gros ventre, pan- 

fard. B. On voit par ce mot & par Seguelyecy que 
Beguell a aufii fignifié ventre.

B EGU ELY AT , beier. B. V oyez Bee.
B EG U ELYEC Q . gros ventre, panfard. B.
B EGU E N t N  , violette. B.
B£Ct/£KRi/4 , évidence. Ba. Voyez Beguia. 
B e g u i a , œil. Ba. Voyez Oui. Bekei en Turcl 

veillant, fentinelle, garde.
B e c u i b a c o c h a , cyclope. Ba.
B EGUi ESTEN , qui regarde. Ba.
B ECU IL,  nombril. B. C’ell le meme que Beguell, 
Aeguhv. petit. I.
B egui N , coolie de deuil pour les femmes de la 

campagne. B.
B e c u  IN , foufflet de forge. B.
B e g u i r a t z e , obferver , prendre garde. Ba. 
B e c u i r a t z e a , garder , prendre garde. Ba.
B EGUi ROc  , prenez garde. Ba.
B e o Ui ru Di A,  preltiges. Ba.
B EGU i  RU N EA , modellie , refpeél. Ba. 
B e g u i r u n e b a q . u e a , irrévérence. Ba. 
B e c u i r u n e z  , poliment. Ba.
B ECU i RU NT IA , obéilTant. Ba.
B EGU IT AC I 0 A , équivoque, ambiguité. Ba. 
B e g u i t a r t e , agrément, civilité. Ba. * 
B e g u i t a r t e a , face, vifage Ba. 
B e g u i t i i a r r e a , face, vifage. Ba. 
B e g u i z c O a , fafeination. Ba.
B ei i , faix, charge. B. De là François,'

grofle civière ; Bc/ar en Francly.''-Co^é, nom 
que Ton donne à un cheval propre à porter les 
plus grolTes charges. Voyez Bcch , qui ell le 
même, «

A eh . le même que Byehun, Voyez ce mot.
B e u , fardeau. B.
B  E H , le même que Beb , Geh , Aieh, Peh , /'"rù. 

Voyez B. s
B  EH A ,  oreille. Ba,
B e i i a n , petit. B. *■
B e h a r r i a  , o re ille , petite oreille. Ba. Voyez 

Behu. .
B EH EGU , bouleau. I. Voyez Bebo, •
B  EH EI T I ,  penchée. Ba.
B EUES , plus bas. Ba.
B EU ET,  bas. Ba.
B eu  ET , le meme que Sychu», Voyez ce,mot.
B  EU I AT,  Voyez B egh iu t,
A eh I w , goémon. B.

.A £ HI w £ H £ , jamais. Ba. -
A £ H 0 , bouleau. B. Voyez Behegh, ' f

, . B b h o n
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B e h  o v  , 
B é h y u ,  l e  
B e i  y g o lfe , 

b a y e .
-  B EIA , v a c h e . B, 

r ^ B z i A H  y m cch ; 
-Be i.A T .  V o y e

B E H /
q u e  B jch A n . V o y e z  c e  m o t. 
q u e  B y c h a n ,  V o y e z  c e  m o t. 

q u e  B y c h a n .  V o y e z  c e  m o t. 
q u e  B y c h a n ,  V o y e z  c e  m o t. 
ez  B a c , B e a c h e n  A n g lo is ,h a v r e ,

B E L . 1 4 9

D e  m êm e  d es  d c -

È e t ch io ^  y
iignii'ié

Voyez Su, 
t. B.
eghiat.

B E ¡ ¿ H  y le  mclie que Beith, I.
rivés ou femlJables.

B E tc H y voyage. B.
BEt cHi AOy  mugilTement. G.
B e i c h i o  y mugir. G. On voit par 

Beschlwyth, B ech , que Beichia a auflî 
porter.

S EI c H1 0 c , chargé , pefant, toute femelle grolTe 
ou pleine. G.

He i c h i o g i , engroiTer , concevoir , porter un en
fant , un petit, engendrer , conception, généra
tion des animaux au fein de leurs mères, fruit, 
portée , ventrée , petits des animaux, ou temps 
pendant lequel les femelles portent. G. Btchena , 
devenir groflè dans le Patois de nos monta
gnes.

J J e i c h i o g i .i i >, grofleilè de femme. G.
B Ei cHLWYT H y charge , fardeau , poids, paquet, 

fac de hardes. G. Beich Lvtyth, pléonafme.
B ei c IDH , cri. I.
B E tc 1 0  CH AH y crieur, criard , criailleur. I.
B E ic 1 0  D H y crier , criailler. I.
B e i d  , le même que Meid. I, De meme des déri

vés ou femblables.
AE inh lo ,  tenter, entreprendre. G. De Baidd.
B EJ El STV y dériver, venir d’un autre. Ba.
B El EU y plurier de Bai. G.
B ei gay a . veau. Ba. V o y e z  B â a ,
B e i g h e z  y bignets. B. De Signai, parce qu’ils fe 

renflent confidérablement en cuifant.
B e ILE y chère , régal. I.
B £ itH , veille. B. De là ce mot. Voyez BcUla,
B £ 1 1. r D , repas. I.
B El LIA y veille. Ba. Voyez Bcilh.
B El LIA , voyage. Ba. Voyez Beich,
BEIJ.LACAÏA y lampe, chandelier. Ba. 'D eB eilla . 
B EiLi iEtD.  T b i s e h  B e u l i e i d  y gauffre , 

bignet- G. B e ill i i id , le même que P e il l ia id , fleur 
de farihq.

B ei eli  tv^^ai/ep nom. I.
B E l  LT mai, Un des mois de l’année. I.
B EI .ri .^ationh peuple. I.
B EiB y montagnes en vieux langage des Pifles, 

felon Baxter. V oyez Ban y Ben y Beinn,
B e i H , le même que Mcin. I. «De meme des dé

rivés ou femblables.
B El H y Une fois. Ba.
B El H y avant que, Ba. a 
B b i nCAT y cependant? Ba.
B EiHG 0 Afr y tout-à-coup. Ba;
B ei hi h y nain», petite femme. I.
B EiH H y faîte , cime , fommet. I- Voyez Ben , 

Bcin.
Bt ' iHSÈy  band. I. Voyez Banfq.
^Ei d y  acsüfer, blâmer, faire un crime. G. De 

Bai.
®t r« x ,  verre, vaTe. Ba. Oe là Pierre en François. 

Voyez" 5rfr, Beringaudum,
^ E i e n c o l l a ,  ampoule de verre, lentille de
■‘̂ e^re. Ba.

EiEAcuiTA y vitrification. Ba.
T ome /.

S-

B Eia AT B A y vitre. Ba.
B Eia ED y chapeau. I. Voyez Barreten.
B b i h i a h t  y mieux Peiriant y dit Davies, iriftru- 

1 ment. G. L’un & l’autre font bons : le é iS: le p fe 
\mettent indifféremment l’un pour l’autre. 

SE ia iMy  porter, prendre. I. Voyez Ber,
B El RH y Jugemens, Sentences, B. C’eft le plurier de 

Barn,
B EiR H I A  D y Juge, critique. G.
B ei ro H Cl 4 y ampoule de verre. Ba.
BEi RTy  poids, charge. I .  Voyez Btr.
BEi s y eau baffe, le reflux de la marée. C. Voyjz 

Bail. •
B e i s , ou B is y doigt; plurier, Beipat, Bipat ÿ 

Bipee : on prorionce aulii B ês , Bjs. Voyez Bjs.
B El s  y l e  même que Meii. I. Dé même des dérivés 

ou femblables.
B BIS y le  meme que P̂ eis. I.
B e i s c  O U L y que l ’on prononce Bifchonl, mal très- 

fenfible qui vient aux doigs. foit dans les join
tures , foit dans les extrémités. On le dit aulii des 
extrémités des brandies qui font féches. B. De 
Beis Gouli ou Collii.

B ei si o y fonder , paffer au gué. G.
B Ei sKEHH y dé à coudre. A la lettre, doigt de 

peau ou de cuir ; Beis, doigt ; KerWy Cenn, peau. 
B. Dans le Diflionnaire de Thomas Guillaume , 
Digitahuium, dé à coudre, eft rendu en Gallois 
Bys-Ledr-Gvinla y ce qui lignifie à la lettre doigt 
de cuir à coudre,

B ei s o v  y que l ’on prononce Befon, Bifou, anneaiu ; 
bague pour mettre au doigt j plurier ,
Befehier, B. De Beis,

B e i t e m a h  y poftpofer. Ba.
B ei th y être . l’étre , exiftent. I.
B e i t h , B e i t h î , bouleau arbre. I.
B BIT H y le même que Meith. I .  De même d es d é

rivés ou femblables.
BEi vSy  vicieux, corrompu, fautif. Coupable; 

criminel, blâmable , digne de reproche , com
plice de quelque faute ou crime. G. De Bai,

B e IIP R y railleur, qui blâme , qui reprend, qui 
cenfure, qui réprimande. G.

B e k , petit. I . Voyez B eg,
B ek , le meme que Bec. B.
B EL y haut, élevé , fupreme, grand, long, fnr,' 

delTus, tête , commencement, fource ; & au fi
guré , Seigneur, Prince. G. Bel en Breton , long, 
élevé , fur, delliis ; Belaih en Chaldéen , être 
élevé ; Bahhhal, Bahhhel, Behhhei, Bel en Hé
breu , en Chaldéen , en Arabe , en Syriaque, 
en Éthiopien , Seigneur, Maître ; Jh jla  en Pu
nique , montagne élevée; B el , autorité enEfcla- 
von ; Welik.y grand en Efclavon ; B el , haut en 
Hongrois ; Belet, ayeul ; Belette, ayeule en Au- 
vergnac ; P'eillote en François , petit tas do foin. 
Voyez Bal , Balch , Bell.

B el y embouchure. G. Bel en ïrlandois, bouche, 
embouchure. Voyez Bal.

B el y la partie anterieure. G.
B ec , bàie à jouer. G.
B e l  y fortification, forterelfe, rempart; G. Il a 

aulii lignifié fort adicélivement. Voyez Beh 
Bald. ■'

B èl y le meilleur. G. L’»> & le h fe fubftituant mu
tuellement , on a dit Mil comme Bel ; de là eft 
venu lé Melior des Latins. Eeltion énGrec, meil- 

. leur.
Bel y bouche , gorge au propre & au figuré, î. Bel, 

embouchure en Gallois. Voyez Bal,
M m

   
  



1 ^ 0  B E L .
B ei, ,  beau. I. Voyez Bte!.
B ei. ,  jatte, b .
B eu Voyez Bài. G. (
B el , long , élevé . fur , deffus. Voyez G'ibci. I 
B el, Voyez Bcel , Belec,
B el , pierre, roc. Voyez Biljtn,
B el. Voyez Pw/1.
B el. Voyez Boel.
B el , chîud. Voyez Bari.
B el, le même que üJ l .  Voyez ce mot.
B el , le même que Aid. I. De meme des dérivés 

•ou femblables.
B e l , beau. Voyez Ber. Bel en vieux François; 

Bella en Efpagnol & en Italien, beau ; Ahelir en 
■vieux François, plaiic, être agréable; r e i  en 
Klandois & en Danois ; Wel en ancien Saxon ; 
r Itila en Gothique , beau ; r e t  en Étrufque , 
magnifique , refplendiffant ; rayle en Arménien , 
il eft décent ; railonch , beau dans la même 
Langue.

B e l , gras. Voyez Arlela.
B el , le meme que Bal , BU , Bat, Bul. VoyezBâl, 
B e l , le même que Bclen, ainfi qu’on le voit par 

fon diminutif Selene , qui eft le nom que nous 
donnons à un petit animal à caufe qu’il a le poil 
roux.Les anciens Latins, par lámeme raifon,ont 
appelle cette bête A/elii , Adele, Adeleiia ; i'm & 
le h fe fubftitucnt réciproquement. C'eft pour 
cela que Adel en (iallois & en Breton lignifie du 
miel, parce qu’il eft jaune; Adel en Breton li
gnifie aulii du millet, qui eft une graine jaune ; 
de là M elon, qui en notre Langue défigne un 
fruit dont la chair eft jaune. Melon & Selon ont 
donc lignifié jaune en Celtique ; de là notre mot 
François blond. Blond en Flamand & en Alle
mand ; Blonden en ancien Saxon ; Biondo en Ita  ̂
lien , blond. Voyez Seien. Les Italiens appellent 
le limon de la terre Belleta ,ya ice qu’il eft jaune;

• Belilo en Latin, foucy, fleur jaune. Vf & le ê fe 
mettant l’un pour l’autre , on a dit Feien, Fe l , 
c o m m e  Seien, B el-, de là Fel en Latin, fiel; Sc 
Flavas, jaune en la même Langue.

B el , en confrontant Bel, jatte , Belhoro , Belie , on 
voit que Bel a lignifié vafe , vailfeau en général. 

B el, le meme que Fe l , Gel, M ei, Pei , Fel. 
Voyez B,

B el , fer. Balen & Malen , fer , font le même mot ;
• ainfi on a dû dire Bael comme M ael, Beai comme 

Adeal, Belar comme M elar, & par conféquent 
Bel comme Mei. Bill , acier en ancien Saxon.

B £ r„ F.n confrontant Belaa, Belcha , Belea , on voit 
que Bel a lignifié noir.

B e l , B e d , paragogiques, ou fjdlabes inutiles au 
commencement du mot, de même que Ber. Voyez 
Belardia.

B elaa, corbeau. Bz. Voyez Belcha.
B  E L A C  H  A U  A  , corneille, coucas oifeau. Ba.
B E L A C  H i a v  E A  , geai. Ba.
B EL A i l , genet plante. B.
B elaoi tza, aigle. Ba.
B elar , le meme que Melar. Voyez Bel.
B el A R D I A ,  B edardi a, lierbe- Ba. Bel, B ed , 

paragogiques , comme Ber. Voyez Arda.
B E  I. A  R  J A (¿ilI aD E  A ,botanique. Ua. Belar, herbe ;

Jaqaindea, par conféquent fcience.
B EI. A  R  0  N  D  0  A  te , (îoiiner des foulflcts. F,a. 
B elar r a , herbe, fefame , veche, maccton , bled 

de Turquie. Ba. Voyez Belardia , Beiarjaquin^ 
dea.

B E L  A E R A ,  front. Ba. Dans la verfion bafque du

B E L .
Nouveau Teftament ces mots , 
rendus par Belarre-Tan.

B e l a r r a s t i e r a  , botonoma| 
larra.

B EL A R R i  A , oreille. Ba- 
B e l a u  A , vallée. Ba, Voyez Ad\
B e l a u h a ,  genouil, jarret. Ba.l 
B EL AVN i c  AT Z EA , génufléxiod 
B e l a u s e e a ,  jarret d’animal. B|
B EL AV R l e  AT Z E A , génufléxiul. Ba.
B ELB Y A I C  H , amufement, niaifele. B- 
B ELC H , graine de lin encore fur fa'ige. B. 
B elcha . noir. Ba. Voyez Balcha.
B e l c h a r g a ,  cigne oifeau. Ba, B elcha , noir} 

Arga eft donc privatif.
B e LC H A R R E A  , fombrc , brun. Ba.
B E L C HE C  , Prêtre. B. Voyez Belec.
B elc hi t ea , plainte, murmure. Ba. 
B e l c h o r i a ,  orcanctie plante. Ba.
B E LC H U R I C A , onyx pierre précieufe. Ba.
B e l c i N  0  LA , faux témoignage. Ba,
B E LC O N ,  chanlates. B.
B e l c q . ,  chanlates. b .
B eldaST U , j’epouvante. Ba. Voyez Bald. 
B e l d v  R, B  EL DU s  U N, qui Craint. Ba. 
B e l d u s t z e a  , j ’épouvante. Ba. Voyez les deu« 

mots précédens.
B E L E,  marte ;  plurier, Beleod, Bclean. G.
B ELE.  T B ELE,  j ufquiame, fève de loup plante. G. 
B e l e a , corbeau. Ba. Voyez Belcha.
B  e l e  AN ,  Prêtres. B.
B e l e c , B e l h e c  ou B e l c 'h e c ,  Prêtre; plu

rier , Belehien ou Belcheehten , Beleion, Beieian. B» 
Voyez Beel,

B e l e c h i e z , Prêtrife. B.
,FE££orCHEH, Pretrife. B.
B E L E O H i  AH , Pretrife. B.
B E L E I O  N , Prêtres. B.
B e l e n  , le même que M elen , pat la fubftitutton 

réciproque du f & de Vm, ün  voit par M il , 
Milljn , jaune, qu'on a dit Met comme Meljn, 
Voyez Bel Sc l’article fuivant.

B e l e n u s , nom d'Apollon chez les Gaulois, au 
rapporf d’Aufone ; de Bclen , blond. On fçaic 
qu’on n’a point donné d’épithéce plus comTnune 
à Apollon que celle de blond. Nos Poètes difenc 
encore tous les jours le blond E-’hœbus.'

B e l e o d ,  béléon. Voyez Ar/r.
B e l e r  , creflon. C. Voyez l'arfl 
B eles , berle plante, crclTon. B. I j! là Voyez 

Berle. Bilhar, creflon en Bafquf \'oycF l ’article 
précédent.

B eleu , bête fcr c^ e, bête fauv.-ige. G. D eliBellua  
Latin. En vieux François t'Auc eft une béte fau- 
vage. Dans la vie de Saiut Coloraban Bulluga, 
Bnlluca, Bolinea, qu’on a traduit en François par 
Belue, lignifie pomme l̂uvage , pomme de bois, 
ün voit par là que Seine a irgiiifié en général fé
roce , fauvage, qui n’eft pus cultivé. Vo)'CZ Uelncs. 

Bu fSEDUS . BERFREDVS , FeSFRI^US, BERI.ERIDVS , 
Bilesedvs, Baleredus, Beltracwm , Blrfreit,

, Berefreid , A. M. beiVroi, tour de bois plus élevée • 
que les murailles'de la Ville que l'on afliegeoit, que 
l 'on pouflbit avec des roués contre les rtibrs pour tirer 
fur les afliégés avec avantage ̂  & les empêcher de 
paroitre fur leurs murailles. On a dit,en vieu.x 
François Bafray pour Bejfror- Ce mot eft tormé ce 
Ber, porter; F.jfreiz. ou Ejjrctd , eftroi ; ces íyute^  
de machines jettoient les afliégés dans la ^ 
nation. Par la même raifon on appelle Beffrap?r

   
  



communes
B e l h a  R ,  h
B  E L U  O R O ,  

de Bei, jatte 
B £ L H ir , ten

B E L .
jnne l ’allarme. Tous les termes indi- 

de Bercfreid , par les alterations fi 
toutes les Langues.
Ba. Voyez Belarra»

Veau da4»s lequel on tire le lait. B. 
üoro ou rioro » traire, 
pour indiquer. G. Par la fubftitu- 

tion réciprtjfue de Vv & du h. ün a dit ühj 
c^mme B d i  ; de là f^ele. P̂ ela en vieux François, 
aujourd’hui goBa,

B £Li ,  puiiTaXe, pouvoir, autorité, cignitc, Baillif, 
Juge, Ivlafftrat, puiiTant. B. Voyez Beiy qui eft 
le meme. Ce mot eft forme de BeU Baillie, puif- 
fance en vieux François.

B E1.1 c , baflin. B. On a dit auili Pelic ou Pdlg , 
B eliv , ainii qu’on le voit par Pelvis Latin.Voyez Bd» 

£ e l i c  , le meme que Vo)ez cemot.
S ELI P, le meme que Brych, Voyez ce mot, 
B e l i h  , pierre , roc, forte tctc, tete dure, opi- 

ni^re , obftine. Voyez Bilyert ; de là Bdin en 
vieux François, bélier. Voyez Aria,

B e l i n ,  Voyez FW/.
B eli î t, ja u n e , b lo n d . Voyez Bdinuncia,
B ELi nve'c lA , nom Gaulois delà jufquiame. Ce 

terme nous a etc conferve par Apulée. Les Gau
lois appellerent ainfi cette herbe de Bdemts, qui 
étoit le nom d'Apollon parmi eux , comme les 
Romains rappeUereni Apollinaire, du nom de ce 
meme Dieu. Les Lfpagnols appellent encore cette 
herbe , & les Hongrois Bdend. ün voit 
par ce mot qu’on a dit Bdin comme Belen» jaune, 
blond ; d’ailleurs Bdin eft le meme que Bdyn , 
]aune, blond.

B E t i o c  ASDiu M t rherbe de mille fleurs. Ce mot 
Gaulois nous a etc conferve par Diofeoride ; Blettn, 
BeUu , fleurs j Cand, cent. Les Gaulois avoient 
mis le nombre de cent pour exprimer la grande 
quantité des fleurs de cette plante , comme les 
Romains mirent par après celui de mille. De Cand 
onCant^ mis par les Gaulois pour exprimer une 
grande quantité , une quantité indéfinie, les Alle
mands ont pris leur terme Gantz, , qui parmi eux 
fignifie tout 

B e l l , loin. G. B.
B A l , guerre. B. De là le Latin Bdlnm, V f & le 

y  fe iubftituani réciproquement, on a au (fi dit 
Fc/// ainfi qu’on le voit dans Rhyfd  ̂ Rhyfela , 
Bhyfenp\ dans Falda, qui en Lombard fignifie 
guerre>«!*i i^all, qui en Jheuton fignifie in- 
curfjfn mil V ire , attaque, aflaiit, rapine; dans 
FaiMca , quren ancien Saxon fignifie de guerre , 
d’hoftilicc ; dans FaL, qu’on trouve dans Saint 
Ifidore pour rapine.

ÏÎELL..1 , veille, fentinelle. Ba.
Bell -̂ c h , apres, enfuite , outre , plus que, da

vantage , au-delà, déjà , à prefent , maintenant , 
déformais, enfin. G^C'eft le comparatif de Bdl, 

B ei laldi a , veille ,*l'action de paifcr la nuit à 
veiller. Ba. Voyez UdU,

B e l l a r a  ̂ Î^be , foin. Ba.
B e l l a r q v i l l e a  , fourageur. Ba. Voyez Bdlara 

Gŷ yll* .
^ ELLA RI A , oreille , petite oreille. Ba,

K L L  ̂irVyi, gcnouil , jarret. Ba.
eli . ecv lA  ̂ blanc. Ba.B
 ̂LI. J peloton. B.

 ̂^LLEif y rond. VoyezCydbdlenu. 
y- L L f , puiiLince. B. C’elt le meme que Bdi, 

CA. Voyez Bttltu'i.c
V , Bailiit, B, De là ce mot. Voyez Bdy,VBei

\ %
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B elly , guerre. B. Voyez Bell.
B ELO A , voile de Religieufe. Ba. Voyez Bal.

. B e l o gu i a , éponge. Ba.
E  /. 0 ¡V . Voyez Bilden.

V e ;.ON. Voyez Bc/.
\ elosgu ERA, vélocité, viteffe. Ba. Delà l^elex 

Latmr
B el OST,  croupion, croupière. B. De S el, fur, 

Laß,  queue.
B ELS A , noir. Ba. Ce mot s’eft pris au figuré pour 

fâcheux, défagréabie. Voyez Bels-mzji,
B els us i a , vilaine tâche. Ba.
B Ei.T ZA , roux, qui devient noir, obfciir, fombre, 

noir. Ba.
B e LT Z A , étendard. Èa.
iS E t T Z X c H 0 , brun , obfcur, Couleur d’olive. Ba,
B e l t z u r i a , peur, confternation. Ba. Voyez 

Belize,
B elucea , foin, Ba.
B ELU ES , A. G.- pauvreté , dilette procurée par le 

ravage des troupes ; de Bail, difetto ; ou de Bell, 
guerre. Beloco en vieux François lignihoit quelque 
petite monnoie, ou quelqu’autre chofe de petite 
conliücration ; delà Breloque dans la Langue cou
rante ; Pelli en Patois de Lyon ; Pclou ou Peulou 
en Patois de Befançon , vilain, malpropre, craf- 
feux ; Frelu , Freluquet, gueux en François ; Fre- 
lucbes, Fanfreluches, choies frivoles & badines. 
Les Italiens difent Fanfaluca. De Belsses viennent 
fluet, éplucher. Voyez Bulliiga. 11 paroit par là 
que Bela lignifie en général pauvre, gueux , ce 
qui ne vaut rien, ce qui eft de peu de prix. Voyez 
Bail , AhalL

B e l v t  Z EA , retardement, delai. Ba. Voyez. B ell ,
B ELY , force, G. B. Belam, force , puifTancc en Ta- 

moulique ; , courage , force en Perfan; Pehlie
ou Behlu , fort, courageux, hardi dans la meme 
Langue ; Baie, être piein de force & de vigueur 
en Hunique. Voyez l ’article fuivant.

B ELY, pouvoir, puilfance , autorité, valeur. B. 
Baici en Allemand ,- jurifdiéUon, préfecture , ad- 
miniftration ; Bayle en Efpagnol, Juge, Baillif ; 
Balia en Italien , pouvoir, autorité ; Balsa en 
Efcagnol , force , pouvoir, puiflànce ; Bol en 
EIclavon, autorité ; l'aly en Perfan , proteefeur; 
B ell, viétoire en Arabe. De Bc l y , force, puif- 
fance , valeur, on a dû naturellement faire Belyn, 
fort, puiftant, vaillant.

B ELY DR , le même que Trybelyir. Voyez ce mot, 
De là Belitre en François ; Belißre en Efpagnol, 
gueux , belitre ; Ëalairo en Latin , homme vil i 
homme de néant.

*B E E y E ¡V. Voyez Bilyeis.
B ELYi^ Voyez Bilyen,
B ELY N.  Voyez Bely.
B  ELY N , le même que .J/r/y«, par la fubftiturîoH 

réciproque de l ’m Hz du à. Voj-ez Seien , Belin. Wy 
fe prononçoit en « ; ainii on a die Belun, Blsin ; 
de là eft venu notre mot Blond, Blonden en ancien 
Saxon, blond.

B ELY ON. Voyez Bilyen.
B elzuntza , taon. Ba.
B elzu N ZA , importun. Ba. Voyez Belfa,
B elz ur da , corneille. Ba.
B Em , le meme que Bom. Voyez ce mot.
B  EHI , le meme que Fern , C en s , M e m , P e m , Vem. 

Voyez B.
B E !H , tous. Voyez Bcmdez..
B E HIDE Z, B EMOi z , tûus les jours. B. D ei, Die-, 

jours.
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I
®£Mew. Voyez Bern,

M E D EA ̂  véhement, véhémence. Ea,
Voyez Binni.

> le même que Pen dans toutes fes fignificaj 
bons, & par conféquent tete . chef, Capitainê

■ Général , Prince . principal , commencement 
îme , fommet, extrémité, promontoin?', &c, 

G. Ben, hauteur, élévation en Gallois. Voyez 
Morhen. Ben , montagne en Écofl'ois ; Ben en 
Breton . tête, chef, qui tient le premier rang , 
capital, fommet, bout. extrémité ; Alhenia en 
Bafque , extrémité , bord ; A l, paragogique ; 
Ben , extrémité en Hébreu ; Bein , frontières en 
Arabe ; Bin en Perfan. ce qui eft au deflus ; 
China en Syriaque, fommet de montagne ; Hhahen 
en Éthiopien Se en Arabe, bord, extrémité, côté ; 
Avien en Perfan, montagne ; Amphishene en Grec, 
ferpent à deux têtes ; Amphi, deux ; Ben par con
féquent, tête ; Bonnes en Grec , colline , montagne, 
Hn, extrémité ; ( Or eft la terminaifon grecque ) 
Belino , Boiinn en Grec vulgaire, montagne ; Bein 
en Turc, cerveau ; Benlik dans la meme Langue, 
orgueil ; & par conféquent. fuivant l'analogie de 
cette Langue , Ben , orgueilleux , haut , fuperbe ; 
Dahan en Tartare , colline ; Bornai, Roi en Chi
nois ; Benoui en Langue de Congo , particule 
augmentative, plus, beaucoup ; Weno , delfus , 
au delfus en Langue de Chili , grande mon
tagne en Arabe ; F.fendi, Seigneur en Turc ; Dn- 
henus en vieux Latin , Seigneur ; Chérubin en vieux 
François , le fommet de la tête; Car, en com- 
pofition' Cher, tête ; Bin par conféquent, fommet ; 
Binu en Servien , élever , hauifer ; Baan, Préli- 
dent en Dalmatien ; Bune en Allemand, élevé ; 
Banche en Anglois, bode , enflure, tumeur, élé
vation ; Benino en Efpagnol . boife , enflure, tu
meur , élévation ; Desban dans la même Langue, 
rêverie; Des, privation, manquement; Ban par 
conféquent, tête: la rêverie eft un manquement de 
tète; Bnnno en Allemand, échafaud, galerie de 
bois élevée ; Ponor en Efclavon , hauteur. Nous 
avons retenu le mot de Beu dans la fignification de 
tête, dans le terme Benais ; Ben, tête ; Aieh ou 
Ais , vi l , méprifable ; Rebejne en vieux François, 
rébellion ; de S t , contre •, Ben, tête. Rebellion ; de 
Re, contre ; Be l , tête. Voyez Ban , Bann,

S eît , bord, G. Voyez l'article précédent.
B en, embouchure de rivière. G.
B en , vite. G. I. Cell une crafe de Bean.
B e n , blanc dans l’ifle de Mon.
B en , montagne. K.
B en , femme chez les Écolfois feptentrionauxj 

fTens , P'ino, femme en Gothique. Voyez Ban , 
Benyw , Bun , Benen,  ̂•

B en , chariot. I. Voyez Benn.
B en , le même que Bean. I. De même des dérives.
B en , t ê t e ,  chef, qui tient le premier rang, capital, 

fommet , tout, entièrement, bout, extrémité ; 
Crabaez. Dao Bennec , civière à deux bras; A Ben 
(¿ejlridi, de propos délibéré. B.

B EN , M ein B en, pierre do taille. B-
B en, hauteur , élévation. Voyez Aiorben,
S en. Voyez Anoen,
B en , le même qu'-dét». Voyez renna ; Bien, mer 

en Tonquinois.
B e n , courbure de rivière, comme Bon ; car de 

même que de Ba , courbure , & Aon, rivière, on 
a fait Bon ; de même de Ba Sc Aen, rivière , on a 
dù faire Ben.

S en doit lignifier creux, cave. Voyez Benaf.

.¡en , tailler la 
liant, on a dit 

dans nos anciens 
de fendre la

B E N .
B EN , l e  même que Ban, Bin, Bon,
B e n , le même que Fen , Gen 

Voyez B.
S ena , tailler, couper; Bena A: 

pierre. B. Le v  Se. le F, fe fub' 
rena  comme Bena ; de là rey^ni 
titres lignifie labourage, l'aéti 
terre ; recu le dans nos anciens ti\es lignifie auflî 
bois.outorct coupée pour fem er i Benna , ipan- 
chot, mutilé en Hongrois. Voyel Benaf qui eft 
le meme, Se Bena, plus bas ; Penned  dans Froif- 
fart eft une efpèce de coutelas ; Pennar} dans Ju- 
venel des Urfins eft un gros trait d’arbalète ou 
garrot. En Languedoc Pénard lignifie une elpèce 
de fabre ou cimeterre.

B ena, férieux, grave. Ba.
B ena , A. M. efpèce de charrue. On l’appelle en 

Picardie Binot; de Bena , Benaf,
B e naf , couper, fculpter, graver. creufer. B.
S  EN AI T Z a , gravité. Ba.
B e n  AL , genêt ; Benalec, lieu planté de genêts. B.
B e n b a l a d r , Davies n’explique pas ce mot: Il 

eft formé de Ben, extrémité ; & Paladr, en cora- 
pofition Baladr, tronc de la lance, timon.

B e n  BEC,  prononcez Benvec-, plurier, Binviou ; 
outil, inftrument* Ce mot qui marque en géné
ral toutes fortes d’inftrumens, fe dit en particulier 
du haut-bois Se de la mufette , qui fervent beau
coup en Bretagne à faire danfer les Payfans ; mais 
le plurier feul de ce mot a cette dernière lignifi
cation. Benbec lignifie encore les fils par lelquels 
pafle l’ourdilfure de la toile. B.

B en  BEN,  Ce heurter tête contre tête comme les bé
liers. G. Ce mot à la lettre lignifie tête, tête.

B  EN B 0 ET H, efpèce de plante que Davies n’expli
que pas. G. C’eft la bette-rave, ou rave rouge. On 
voit par là que Poeth ou Soeih, ardent, a aiiflî li
gnifie rouge ; Twyn, par crafe Tym, ardent, chaud, a aulli lignifié rouge j Timbáis, drap rouge ; Pais, 
en compofition Bais, drap ; Cynne aura par la 
même raifon lignifié rouge ; de là fera venu Cin- 
nabarts, cinnabre; Berro, Berm, rerm , chaud, 
ardent fe trouve dans vermillon. Liro ou Lio , 
couleur ; Groyar, fang; Gtoy, liqueur ; Ar, chaude, 
rouge; Coc, cuire; Coch, rouge. C’eft ainfi^ue 
chez les Grecs la couleur de pourpre ,'Porphiiros, 
a pris fon nom de pur feu. De Boeih Cm a fait 
par crafe Beih , d’où eft venu le mqpdî bette
rave, rave rouge. Voyez Beles. envieux
François ; Sang , rouge, “M

B ENB RAFF, obélifque. G. Ben P>ijf. ^
B e n c  e i r o d  SOL , magiftral, qui eft de maître. G.
B e n c z  ou B e n s s , velfe légume. B-Voyez Becc.
B e n c z  , leméme*que Bince-i comme Ben eft le 

même que Bin.
B e nd , le meme cm’Abend. Voyez ce mot.
B e nd , le même que 5e»- V y “  rdbend.
B e n d a , A . M. lame , bancre ; d e B anden.
B  EN D ANT,  T n 5  £ n d a w %, précifément. g .
B E N D DA R , le meme que B e n d rtr  G. Bender en 

vieux François, mettre en inquiétude.
B ( N DE LL,  moyeu d’une rouë. B.
B E N dellv s , A. M. bande ; de Bandtn -. 1’/ & 1’» 

fc mettent l’une pour l'autre. »
B endem , vendanges. B. Par 1% fubftitution réci-

a ue du K & du à , on a dû dire rendem  comme 
et» ; de là rindemU  Latin,

B E ND EN, troupes. B. De là notre mot FrançoB 
Bandes pour troupes : les vieilles Bandes, 
dire les vieilles troupes, , ,  '

B endiued^

-n
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i>ip E BF.NVIi^ADDEUi  fort 

bien , pariaïlemcnt. G.
B END t e  A 1 üXl'.cni, faint, facré. G.
^  F «  ü r G E PIGVoeni, faint, faerc. G,
B e n d i g i a d , 4ndificacion. g .
-^E *\M) IG 0 , h é j i r , fanétificr, facrer, confacrer. G. 
i î  t ,v P ï r  H , bincdiétion. G.
B ' e ?i.p I r h g /41 e » heureux. G.
5 E ¿V D I T H 1 0 jbénir. G.

Dii/I ;ii it'JIFC L , tjii’on précipité, G.
B E ND R A P H K N y confufemcnt, fans ordre, pcle-

mclc, indilUnckment. G.
JÎENDflO , vertige, cournoyement de tête. G. De 

Ben ; Tro , en cortipofition I)ro.
B e n d t  , menthe herbe.B.
BkNVYtH T AfAMMOEy fatyies, lémures. E.
B E N KD IC AT U , btMur. Bü.
B E w E D IG , légation. G.
B e n  EN , femme C Voyez Br«.
B EN ER M a  EN, tailJcur de pierres. B.
B e  N EU RAID , grenouillette. G* A la lettre, tctô 

dorée.
B EN , femme. G. Voyez Btntn,
B e n t R ^ ^ n  , chicorée fauvage , feneçon. G-.A la 

lettre , extrémité jaune ; Felen , de AÎcUn , 
jaune,

B E iV F F V G , prêt dans les deux fens qu’il a parmi 
nous. G.

B e n f f y g  , bienfait. B.
B f. n g a i . e d , bluet fauvage. G. A la lettre, tete 

dure ; Oî ied en compofreion pour CaUd,
B £ Y c f. 0 c , crâne. G. De Ben Clog,
B k n g o c h  , aiTOchc , perlicaire , chanvre fau

vage. G. A la lettre , tete , extrémité rouge ; 
G'tch de Coch,

B e n c r O n , tete ronde. G. Cron, de Cron»
B KN nu EC , le meme que Benvtc, B.
B é ni , volue du tifierand. B.
B e n î e u  , haut-bois, mufette de Village. B. Voyez 

B e n h e c  Sc liinioti.
B E iv I G. Vo) cZ Arbenntg,
B en iCHEN , B  EN IZ lE N, bénir, donner la bé

nédiction. On dit en Bretagne Bcnighen ou Beni- 
z,1tn A - R a - A ti-F .oI  , pour dire que le foleil fe 
coudie. A la lettre, le foleil donne fa bénédic
tion J3 ,

B éni i; B E , A. M. vivier, refervoir de 
poiflbi^il., ou Ben , le é» & Vv fe fubfti- 
tuant'^iprotuiement ; Benne en l'ranchc-Comté , 
eilacddc faîte 'dans une rivière avec des pieux ôc 
des fafciries.

B é n i  Z I  EN. Vo)'CZ Bemghen. ^
S en LAS Ou Yd , biner. G. A Ja lettre, tete bleue 

du f-oment. B e r i  G I a s -

B f- n e a s  W e n n , bluet fauvage. g . Voyez aulTî
OlnfrUys.

B l uh  . tete. G. Cc(l*lc même que Ben , & il en 
a toutes les ligniHca^ms.

B £N ii , tete, cRef. qui tient le premier rang , ca
pital , fommet, extrémité . bouc. B. Voyez l’article 
precedent.

B £ , le même que Afenn  ̂ char, chariot. G.
( Voyez’‘Bctm.i ) .le crois que par la meme raifon 
Benn fe doit dira pour M enn, lieu . demeure, ha
bitation. (Voyez ce que nous avons dit de la 
fubllitution réciproque du 6 S: de l'a», tant au 

> commencement de cette lettre . que dans la diner- 
^  Idtion préliminaire) Banah en Hébreu & en Chal- 

'déeii , bâtir ; B«»p en Syriaque ; BUn en Arabe ; 
jg:- (Trid̂ rabc , habitation, édifice ; Nhan:^ , Ville 
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en Langue de Congo. On appelle à AlgerB^i^n«,

I de grands bârimcns où l’on renferme les efcîavcs 
1 pendant ia nuit ; Ban , fale en Japonois ; Ban en 
\Siamois, Village i Bana, maifon en Caraïbe 5 
y^vana en Javanais, maifon; f̂ Ang en Siamois, 
patirr^^BnAng en l  onquinois , chambre j Banan 

* en Gothique , habiter ; en Gothique, ha
bitation ; Bjini en ancien Saxon, habitation ; Bon, 
habitation en ancien Danois ; Wnnne, habitation 
en l'hcucon ; Binda , habitation dans les anciens 
monumens.

B enn , le meme queÍ í.íw«. I, l3e meme des dérivés 
ou femblables.

B enn , bien. Voye?. Bennaf.
B e n n  A ,  e^èce de voiture ou de char chez les 

G.aulois. Ce mot nous a été conferve par Feilus.
On difoic Benne en vieux François j on le die en
core en Allemagne, en SuiiTe , dans les Pays-Bas, 
pour défigner une efpècc de voiture. On lit dans 
MonÎlrclet Beneau, Benneait, Bennel ; & dans la 
chronique de Flandre, f^enel au meme fens. En 
Franche-Comté on appelle une voiture de ciiar- 
bon une Benne de charbon : C’eft un vaiiTcau 
long & étroit, fait de rameaux entrelacés , qui 
occupe toute la longueur du chariot ; Banafl/t en 
Efpagnol Îignihe ce que l’on appclloit en vieux 
François Benne ou Banne : 11 fignific auiTi dans cette 
Langue une hotte, f^ain en Anglois, char ; V"ign 
en IHandois, char. Bennu fe trouve auili dans les 
anciens monumens pour un vafe , pour une me- 
furc ; Benn en Flamand , corbeille ; Birm en An
glois , garde-manger. Voyez Be^m, M enn , Mann 
qui font cous les memes. Btnna au dernier fens 
vient de Ben, creux , cave*

B EN N A *  Voyez Benittm,
B EN N A C ,  quelque. B.
B enn A P , Tn B ennaf , fort bien, parfaite

ment. G. Af eft la marque du fuperlatif; ainii Benn 
Îignifie bien ; de là Bene Latin, Voyez Bennos. 

B e nnaf , premier , principal. G.
B EN N en , femme , Bennen Goath , vieille ; BemWi 

Fat, matrone. C. Voyez Benen,
B en N HU EC 0,, outil, inftrumeirl , machine. B* 

Voyez Benvecej.
B E N N r c , le meme qu’Àrbennig.
B f. NNiGRiFYDD,  état de Prince. G.
B E N  N O D O i . , T  N  B f. N  N  O D  0  i , précifément. G. 
B ennOs , bénediélion , gratification , rccom- 

penfe. B.
B EN 0 Eli , B znoiî   ̂ benédiétion , gtatlficaûon ; 

rccompcnfe, B.
BENO NDEA , gravité. Ba. Voyez 
B EN S A C  a  eft rendu en Latin Angina Spuria. G. 

J e  juge par le mot Gallois que c’eft l ’eftiuinancic, 
caufee par une tumeur aqueufe ; Ben , élévation , 
tumeur ; Sach , fac, .

B e n t , menthe herbe. B. L'w 8c le  h (g fubiH- 
tuant réciproquement »on a dit Ment comme 
Minta en Grecj M enihaen  Latin; Menthe en Fran
çois.

B e n t , felon Baxter dans un dialeéfe du Gallois, 
le meme que Benn, tête. Í1 y a identité de raifon 
pour lui attribuer toutes les autres fignifications 
de Benn ; d’ailleurs en Celtique le t s’ajoute in
différemment à la fin.

B ENT U YG, prêt dans les deux fens qu’il a parmi 
nous. G.

B entuygi ad  , e m p ru n t, G .
Bent H y e r o ,  emprunter, prêter dans les deux 

fens qu'lia parmi nous. G.
N n

   
  



î 5 4  BEN.
B E N T H Y C i w n , celui à qui Von prête quelque 

chore. G.
S en T Iff , fclTe. G. /
B entCn i c , la bétolnc plante, b . Cette plante/il: 

bonne pour les maux de tête ; Br» , tête ; Doraba 
Ton, bonne ; Benum , bonne à la tête j ".m i- 
naifon indiftcrcnte.

S eNTYERAV, Tn SENTYRSAV,\.US,C.Pen-  
tjrru. Voyez le fuivantqui eit le meme.

S  entï rrev , T N B ENTYRR f u  , amplement, 
en abondance, à tas. G. Pemjmi,

B f. n y e i : d ,  B e k u  E C  , B e n  v  e g  , inftrument, 
outil. B. Voyez Benhec.

B e n i y y d , jo ie, gaieté, plaifanterie, mots plai- 
fans , bous mots. G. Davies dit que c’eft par 
erreur qu’on a mis ce mot pour M entfjd. Les 
deux font bons. Voyez Baeidu , Benn,

B E N  Y E U  , haut-bois, efpéce de cornemufc. B. Voyez 
BenioH,

B EN Y si , venin. B.
B ENYiv , femme , femelle. G.
B F.o , vie, vivant, vif I. Voyez l’article fulvant. 
B eo. vivant, actif, vigilant, clprit vif, ardent 

d’humeur, prompt, drôle , efpiegle ; & comme 
adverbe , entièrement, tout-à-fait , purement , 
tout au naturel. B. Il a auili lignifie ardent au 
propre. Voyez GUo Bto ; & rouge. Voyez Btoia, 

S e 0 AN , vif, vigoureux , hardi, courageux. I.
B  E 0  c  A , cheval de deux ans. Ba.
B e o ù , a . M. table; Seodden, réfeétoirc ; de 

Benaou Beoa, vivre, nourrir. Voyez aufli Beo l 
de là Scud , Beod , table en Theutonique. Beodden 
table en ancien Saxon.

B e O D E R ,  aétivité. b .
B e o  DH A,  vif, aélif, qui a du feu, vivace, vi

goureux , éveillé , gai , gaillard, courageux , qui 
le porte bien , léger, vite, rapide , piquant, qui 
a de la pointe , cuifant , qui fait mal , qui 
caufe de la douleur : Il fe prend aulh adverbia
lement. I. Voyez Beo.

B e o d h a c h  , vigueur. I.
B K 0 D H a c a I .M , animer, encourager. I. 
B e O u h a s , vigueur, vivacité, feu, ardeur, joie, 

allégrelfe. I.
B e O D  ¡ 1 0  , le meme que Beodha. I.
B e Odretii  , bancs de fable. B.
B E O G H  A , le même que Beodha, I. De même des 

dérivés ou femblables.
S e o i r , bière boilTon. I.
B E 0 J ., cuve , cuvier , cuvette, auge de bols. B. 
B eon , étrape, inftrument pour couper le chaume, B. 
B e 0  N D A T  Z E A  , contemplation. Ba.
B e Ora .jument. Ba.
B EORR A , jument, cavale. Ba.
B B O R Z A Y A  , aiguière. Ba.
B BOT. Voyez Beoih,
B B O T  ES, bette. B. De Beo, qui lignifiant ardent 

au propre , a par conféquent lignifié rouge. D’ail
leurs le rouge foncé de la bette étant ce qui frape 
le plus dans cette plante, elle en aura tiré fon 
nom ; ainfi Beot, Beoiei, par crafe Betés, lignifie 
rouge. Voyez Benhaeth. Boetii üC Beoih font le 
meme mot. Ces tranfpolitions de lettres font com
munes en Celtique. V oyez Beouen.

B b O T E S E N  ,■  feuille de bette. B.
B eouen, bouleau. B. Voyez Beoiei, B ed v , Beta. 
B eo El A , chemin des fépulturcs. Ba. Voyez Bi- 

deovia.
B E O U IN , chair de bœuf. B.
B eoure, matin, B.

BER.

:s . B a . 
^ o u jo u rs\ ,i

Z PiL
^•n to u t  cem p s, B .

un  d im in u r  

onta;;ne, é lè v e *

B  KO VT  ̂ être. B. 
j? E P , tout , tous. B.
Ẑ EPri. 0 ^ , les paupières,
B  K P RED y B  ET RET y t;ou;our:

Bepy tout; P red , Prêt y tcmpsl 
B E P R ET y à chaque repas. B.
Ji EPV RU A y fourcil. Ba.
B EOET US y  A. M. petit rui/îèau, 

tif de Bcciumy
B ER y elevation, hauteur, colline,

haut, Seigneur, Grand de l ’État r hornme conA 
titué en dignité , Magiftrat. G. Bej en Breton , 
butte, élévation de terre, fur, deOus, élevé. 
Baron ; Beraa. en Bafque , qui iê gonfle comme 
une éponge ; Beronx, , en haut dans la meme 
Langue ; Berrocal en' Efpagnol, lieu où il y a 
beaucoup de cailloux & de roches éminentes ; 
Berrneco , lieu haut & rompu, fommet de mon
tagne fait en pointe comme une verrue qui eft 
éminente ; f^errne, perle cornue qui n’ell pas 
ronde. Ün voit par ces mots que Ber a fignifié 
en Hfpagnol éminence & pointe , comme en 
Celtique. Voyez l ’article fuivant. Ber en vieux 
François , Baron, Grand de l’État ; Bnyry col
line , tertre en Turc ; B er , deflus , au dcfliis , 
haut; herter y fupcrier.r , plus haut ; Berterin , fu- 
preme , très-haut en Perfan ; Ber , premier ; Bi- 
rije, les nobles, les plus nobles ; Berufan y Sei
gneur , Prince , noble , prepofé ; Berin , haut, 
lublime, élevé dans la meme Langue ; Beri, 
éloigné, loin en Arabe & en Perfan ; Plbar en 
Arabe , grand , ample, gras ; Farahhh ou Parhhh, 
être au deflus, être long, fommet, faîte, chef. 
Prince dans la même L-angue ; Bierjîs en Cophte , 
Prince, Ro i , General ; Cabir en Hebreu ; Chabar, 
Qtiibir en Arabe; Qttibir en Turc, grand; Bara 
en I-angue des Canaries , grand ; Èeroumei, or
gueil en Malabare ; Bîro , Juge en Hongrois ; 
Berdo y colline en Scirien & en Carniolois; Burfl^ 
faîte en Runique ; Pher en Grec , géant ; Perijjbs 
en Grec , fuperflu, excédent, ce qui eft au deflus ; 
Porro en Grec ; Fer en Theuton ;i-Vor en ancien Sa
xon ; Fm?* cniilandois ; FerrenAWotmnàiFerdecn. 
Flamand ; FArre en Anglois ; Fairr.t en Gothiijue, 
loin ; Fur en Allemand ; Fore en Theuton, plus, 
au-delà en Allemand, Prince, faîte; Pharch 
en Arménien, gloire ; P Artier en Arménien, haut, 
élevé; P̂ eri en Anglois, manqi*ùi<i{î fopcrlatif; 
yerh  y faîte en Stiricn & en CariyoloiN̂ '̂ ^̂ *̂ > 
qui eft au plus haut degré dan/ les m ^cs Lan
gues ; P’er en Flamand , loin. De Ber eft venu 
Scàbtr en Latin , feabreux , pie»" d’incgaliccs , 
d’éievacions ; f^ rn ea , verrue ; & f'en ex , faîte , 
fommet. Voyez Ü4r, Serg, Pe’'”.

B er , beaucoup. G. Peari, marque du fuperlatif 
en Géorgien. V

B er , broche , obéle. G- " er en  Breton , pointe , 
broche ; Peâr, broche cu| Irlandois ; de là r e r u , 
broche en Latin ; P'ervina dans»Ta meme Langue , 
forte de dard  long ; /¡[per dans la meme Langue, 
âpre . piquant. On voit par Trjfer que Ber j  fi- 

‘ gnifié pointe , ÿi par conféquent ext.'.émité ; de 
là Bericr en vieux François, demie'.’. De Btr, 
pointe , & j j f i c , poignée, s’eft formé le vieux 
mot François Branc , épée. On adicaulfi Br.tmic 
Bran. De Ber eft venu P̂ erjui en notre Langue ; 
Ber, verd , acide , piquant ; Jus, fuc , liqu « ’’-" 
De Per, le même que Ber, par la fubftiutjivfjjtf- 
clproque du P & du ê , eft venu Percer c - r  i a »  
çois ; Berae,, Buraz-, aiguillon ; Berfam *yji>

2 j
J. t

   
  



B E R .
aì^u , playe cn Perfan ; Fm\iy

roncc , cpiric e i Albanois ; Burd i r  en bohemien , 
darci cornme^uie broche; Pemofl cn Bohenìien , 
acretc, acrirnVile. Voyez l’articic iuivant.

B er ; au pluricrlBm , lance. G. Hb^y en Arabe , 
—̂ couper, hcr i|^nifìant broche , lance , poimc , & 

d'ailleurs et?.* le meme cjue^err, il hgnihe cou
per comme fc dernier mot.

B er , bref, clurt. C. Voyez i?err»
B er , ours d^s riOede Mona ; licer en Flamand ; 

Bar, eif Allemand ; Bear cn Anglois ; Biorn
cn Iflandois > en Suédois, cn Danois, ours.

eleve.

écum eur, cjevanon. Muer 
\ r excès ' y j^Ábcr^l f i i óc  , Ar 
Jwwhj îiiyXrcduUtc ) B a trn  

^  Tlieuton , lever, clever.

£ K R , butte, elevation de terre, fur, dciTus, clc 
Baron , Grand de l’État. B.

.Bkr, pointe, broche, pointe de douleur , douleur 
vive. 15.

B e r , écoulement d’une chofe liquide. B. Bar cn 
Perfan > coulant; F'ari ; ruilTeau , torrentenTa- 
TOulique ; en Arménien, fleuve ; Bier, boire; 
en vieux François , ruiiTeau ; Piray , fleuve en 
Tartare Aianicheou ; f l i rte,  rivière cn Lappon, 
en Finlandais, en Morduine. Voyez Ber, le meme 
que A<Îer, eau.

B er , élancement .prompt, vite. B. Bertan en Baf
oue > incontinent, fur le champ ; BereaU dans 
la meme Langue, tout de fuite, fur le champ ; 
Bire-'k., impetuoiite , courfe en Perfan; Berßen  
Efclavon , agile , vite ; Birßi en Croate, incon
tinent , fur le champ ; de là Pern 'tx Latin.

B er , bière boilfon. B. Beoir c n  Irlandais, bierc ; 
Beri dans l’ancienne L.angue du Nord ; Beer en 
Anglois ; Bicr en Allemand & en PTamand ; Biere 
en François , bière ; Bert en ancien Saxon ; Bari 
en Gothique , orge , grain dont on fait la bicie.

B e r , fans. B-Voyez Brr, manquement.
B e r , beau, belle. Voyez Beroa, Berth; de là le 

Gafeon , belle ; Fair en Anglois, beau;
Berah , ornement, beauté ; Berj , grand éclat ; 
Berf, neige en Perfan; Boerk ,̂ éclair en Arabe, 
Voyez Berth,

B er , particule itérative. Voyez Berparoa.
B e r , le meme ç[u’Aber. Voyez ce mot & Bar,
B e r , le meme que A ier, eau, marais, étang, 

hic, mare. Voyez Aier, Berus ài Ber, écoulement. 
Bc.jr en Turc ; Be en lonquinois, mer; Bar en 
vieux langage Indien , eau ou mer; Bihar, mer 
en Langue de ITfle de Madagafcar ; P o , rou , 
maraiseir’̂ 'enede j Barati, pluie; Bariden, pleu
voir es' Perlin ; Bahar en Arabe ; Bahoro en Éthio
pien ; Burrj en Uoteentot ; Paratia en Calibi, 
mer ; Ber en Hébreu & en Phénicien , puits ; B/V, 
puits en Arabe ; Perre ou Serre cn Perfan, peu
plier blanc, arbre qui aii^e l’eau; Bir, eau; 
puit en Irlandois ; Ber pour eau fc trouve dans 
Itnber Latin.

B er , milieu, moyen.*Voyez
B e r , promptitude, dolere. oyez Bernant, Beroa, 

Bar & Ber, élanc^ent.
B er. En coni^tant Serai, Berim Ber , beau

coup , U parole que Ber fignifle gras, fertile , 
abondan^^^^sW , gros , épais, gras en Hébreu ; 
*Para fertile dans la môme Langue ; Pare% ,
• fertile'obns la même Langue; Fervre, produit, 
revenu dans les Eugubines; Scuri en Géor
gien , aflez , en grand nombre; de Ber, Über en 
Latin , abondant, & Creber, fréquent; Bre , fruit

* en Tartare du Thibet. Bre eft le meme que Btr, 
• Voyez Bre.

particule qui marque le fupcrlatlf, qui in
dique i'cxcellence, la plus grande inteniion .

BER. 155
fc plus linUt degré. Voyez Berbera & Croj't^bcr, 
Bu/u.t cn Bafoue, tête, chef, conducteur, Capi- 

1 tainc ; Burz.,aya , principal ; Burujos & Burura , 
% tumeur, élévation. Aber cn Allemand marque 

fnperftition, A la lettre, 
cn Flamand ; Barrenen 

Voyez Ber, fur, dciTus;
6c Barr , tete.

B er , porter. Voyez Bcrfa, Bara cn Irlandois , 
brouette, civière , inftrumcnt à porter; 6c Beirt, 
poids, charge , ce qu’on porte dans la meme 
l.angtic ; Ber cn Perfan , pontr ; 6c Bar, charge , 
fardeau dans lámeme Langue ; Pernen Arménien, 
ciiargc, fardeau ; Phero en Grec ; Fero en Latin , 
porter; Barrotu en Anglois, civière, brouette; 
Bccr dans la meme Langue , cercueil , bierc à 
porter les morts ; Bierc en François, bicre à por
ter les morts ; Beran cn ancien Saxon ; Bairan en 
Gothique; B aere cn  Danois; Sera en Iflandois ; 
Beuren en Flamand, porter ; Berrie en Flamand , 
portage ; Baere en Flamand , brancard ; Faer en 
ancien Saxon, voiture, char, barque; Far en 
Iflandois, l'adion de voiturer ; Fer en Theuton, 
porter; Ferydcn lámeme Langue, bâteau, vaif- 
foaii ; Bav/en Souabe , portoir , brancard ; Baere 
en ancien Saxon , bicre, brancard à porter les 
morts ; Sera , Bacra en Suédois ; Bent en Servien ; 
Bear cn Anglais ; Baeren dans la Bafl'e-Saxe ; Beran, 
pe r a l ,  Bircn, Burén en 7 hciiton , porter; Bar 
en Iflandois ; Bara, Para en l'heuton ; Bara en 
Servien & en Italien, bicre, brancard à porter 
les morts ; Bar en ancien Égyptien, barque dans 
laquelle on tranfporte les mores; Hérodote, L ,ii. 
Bar en Turc, fardeau ; Burde en Allemand, charge, 
fardeau. De Ber s’eft formé Tombereau en notre 
Langue; Torn, fumier; Ber, porter. De là s’efl: 
forme Berteîles, & aujourd’hui Bretelles, liAcres 
ou cordes dont on fe fert pour porter. Ün dit 
CiiCore Berteîles à Metz. Voyez Byerc.

B eR > pierre. Voyez Berlym,  Sul, Barry, roc en 
Mandingo. Il y a en Bretagne un Village nommé 
Berye, dont le territoire eft tout rempli de rochers. 

B e r , le meme que Fer, Ger, Aier, P er , f-̂ er» 
Voyez B,

B er , le meme que Bar, B ir, B or, Bur, Voyez
BM.

B e r , le meme que Berr. Voyez Berhala»,
B e r , le meme ow^Abere. Voyez ce mor. 
B eu , piquant, ‘

Ber , brov.he.

e qu M 
, ic i, pointe. Voyez Beria, Bur Qc

B e r , manquement, defaut. Voyez Cjfcrxoir & 
Bar, Aber en Allemand defigne le manquement; 
Aberxçitz, en cette Langue , délire ; Ber p'ymB ‘en 
Iflandois ; Bare, nud en ancien Saxon & en An
glois. Voyez Ber, fans.

B er , fource. Voyez Bru ôc Bera. en Bafque,
fources chaudes ; Bur , fources ; Cac<i> , cn com- 
poiition (J.iiTc., chaudes; Az.pir, fontaine en Ar
ménien ; Firak,, petite fontaine en Efclavon j Ak, 
diminutif. Voyez Brr, écoulement ; & B er , le 
meme que Bar , tete.

B er , B re paroilFcnt avoir Agnifié cime, fommec, 
tetc. Ècr Îignifie le plus haut degré en Gallois.

Ber eft le meme que Bar, qui en Breton A- 
gniÎie cime , fommet ,tcte. 5 *̂ Brig,Bryt, fom- 
met en Gallois. 4 *̂ her cn Gallois , Seigneur.

Bitrna, tête, chef en B a fq u e  ; Bre eft une 
tranfpoflcion fort commune & fort ordinaire de 
Ber, Nous la voyons dans B ng, Brys, craies de 
Berïi,Berys, Voyez Ber, porter.

   
  



1 5 ^ B E R .
È EK paroìt avoir fignifié bols. V oyeiSar , Srr»

(  Berm ) Perllm , Berth , Penh , Pertica. 1 
branche , merrein François, On appelle 
de Franche-Comté une grofle barre 
l’on met pour fermer une porte de 
Bare, une Beare.

S era , monceau, tas , amas. G. Voyez Ber,
S era, couler , diftiller. B. Voyez Ber,
S e r a , femblable , égal, pareil. Voyez Berbera, 

Berabcr, égal , plain en Turc & en Peïfan ; Bere , 
grande plaine en Arabe.

B ER AA , mouill?e. mol , qui fe gonfle comme 
une éponge. Ba.

B eraaldi a , l'aé'tion de mouiller. Ba.
B E RA ATU , je mouille , j’amollis, j’adoucis. Ba.
B erach , heureux. I. Voyez Seras.
B  E RA c  n , qui tire droit, qui ne manque pas le 

but en tirant à la flèche, qui lance droit un jave
lot , qui frape au but. I.

B ER AD D ovr , filet d’eau. B.
B eradeh , goutte.B.
B eradi c , petite goutte. B.
B er ADV R , écoulement d’une chofe liquide. B.
B e r a c , S e* IG , heureux. I. Voyez Berach.
B ERA »TC 0 R , lent. tardif. Ba.
S era NT vREN,  qui tardera. Ba.
B er ant z a , retardement, délai, renvoi. Ba,
B e r a n t z e n , tardant. Ba.
B eraclusa . pèle à feu. Ba.
B ERA RiAS, feiemment, avec réflexion, Ba.
B erari azcoa , fait prudemment. Ea.
S eras , fertile, abondant, gros, grand. Voyez 

Bras, Berrò en Bafque , lieu humide, herbu, om
bragé : c’eft précifément ce qu’on appelle un 
terreïn gras. Berihof^, B en h ji , riche ; Berth par 
confequent licheffes, abondance, fertilité. Seras 
vient de B er , porter;comme Ferax , Fertilisvien- 
nent de Fera. Peri fignifiant produire , & étant 
le même mot que Ber, Pe r , a aufli lignifié fer
tile. Berr en Arabe , bon , bienfaifant ; Berad en 
Arabe, champ arrofé ; Beraz, en Arabe, champ 
ample & ouvert ; Berekei en Arabe, abondance, 
fertilité ; Perwa ou Berna en Perfan, abondance ; 
Pernar ouB em ar , gras en Perfan ; Beramend en 
Perfan, lieu plein d’herbes, fertile; Bara en Hé
breu , créer , produire ; Peri en Hébreu ; Per en 
Arménien , fruit ; Perei en Arménien, porter ; 
Peroag en Arménien, abondant ; Berekeiiit en 
Turc , abondant, fertile ; P're en Étrufque , pro
duit , fruit ; Beran en ancien Saxon ; Bair.in en 
Gothique ; Beren en Allemand , produire ; Beran 
en Theuton, engendrer ; Bar en Syriaque , fils ;

■ ~ Lombard , génération ; Paria en Latin ,
enfanter. On a dit Bers comme Seras, ainfi qu’on 
le voit dans cette expreflion françoife, Pieavotr à 
Ferfe. Voyez Sérias, Berach.

B er ASC A , rayon de miel. Ba.
B E R a s T E , tiédeur. Ba.
BE«.<srEx. l ’aéfion d’être précipité, dévolu

tion. Ba.
B esrt  ; finguUer XJr-Beraden, une goutte.B.
B E R AV A , prefeription. Ba.
B eraurq.uea, ptéfence. Ba.
B e r a z , donc. Ba.
B e r az gOA, illation , conféquence. Ba.
S errera , feul. Ba.
B er b er a , très-femblable. Ba. Ber, très; Bera 

de Par , femblable.
B erboels . , inconflance. B. Poell , arrêt ; Ber , 

fans. Voyez le mot fuivant qui en eft formé.

B E R .
B e r b o e l s . I C ,  inconftant, impatient, fretillint, 

qui a l’efprit volage & léger. Bl Voyez le mot

couper ; Berce
précédent.

B ERCA , A. M. bêche»; de Bà 
dans le Pays de Dombes, bécfc,

B ERC E , autre , étranger. Ba. V r\ez le mot fuivan«
B E RC E AC , autres, étrangers. BA C’eft le pluriel 

de Berce.
B e r c e r e n a , étranger. Ba,
B E R c H E t i , Maître , Seigneur, G\
B E R c I , fépater , purifier. Ba.
B ERD , Baron anciennement en Breton. Ce mot eft 

donc fynonime à Ber. Voyez Barren.
B e r d , frere. V oyez Berdiaih.
B c r d e l a  , forte de poilTon dur, appelle en Latin 

Salpa. Ba.
B ERD ER,  brièveté. B.
B e r d i a t d , afliiciation , confrérie. B. Ce mot eft 

formé de Berd, qui eft une tranfpofition de Bred 
ou Breder, frere.

B ERDi  N,  pair, égal. Ba.
B E RDI  NC A i T U , niveller. Ba,
B e r d i n d u , j’accomplis. Ba.
B E RD 0 RI A , loriot oifeau. Ba.
B  £ RD V N N , vers, affemblage d’un certain nombra 

de paroles & de fyllabes mefurées. I. Voyez Bard^
B  ERE , le fien , la fienne. Ba.
B e r e , feul, libre, qui ne dépend que de foi. Ba.
B ERE H v is ET Z AT , j’adopte. Ba,
B  ERE AC , les parens. Ba.
B ER E A LA , fur le champ, tout de fuite. Ba.
B EREÂRt  , entêté. Ba.
A E R £ c H, à part , féparé. Ba. Voyez Ber,
B E REC t , je fépare , je divife, je purifie. Ba. Voyez 

Ber,
B e r e c i a  , divifion , particulier . finguUer. Ba.
B ER EC IG 0 A , féparation. Ba.
B e r e c i n d e x , article de Grammaire, claufe de 

teftament. Ba.
B ERED , cimetière. B.
B E R E E I RE N , qui divlfera. Ba.
B EREC A N DU , B e r e c a n l u  , purifier de l’or. 

Ba. Ber Gan.
B e r e c o i t z e a , vertu élaftlque. Ba.
B ER El  ST A ,  fiance, diferétion, prudence. Ba.
B E R E Q,c i c OT u A , divifé , fcparc , abiirait. Ba. 
B e r  E<iu I c  OT Z E A , mépris des foins inutiles. Ba. 
B e r e t a r d i a , Clergé. Ba.
B e r e t i t  ZA , texte. Ba.
£ e r e t z e n  , qui fépare. Ba,
B ER e u  N,  deux cens. Ba.
B e r e z c a , diftiqétion. Ba.
B ER E Z c  0 A , disjonéfion. Ba.'
B e r e z o u l a , faction. Ba.
B ER E z o u  I DA , partage, l̂ a.
B ERF , verbe . partie d’orajfon. G.
3 E R F A , tombereau pour enlever la boue. G. Fa 

de F an , d e B an , boue; ^  par^onféquent Ber, 
porter, ce qui fe confirme par Adfer, formé de 
Ber , qui lignifie bardeau, mulet , bete de charge. 

B.ERFEDD, milieu, moyen. G-'C'cîi'lVnémc que 
Perfedd. h ’m iSc lé é fe fiibftituant rdfiproque- 
ment, on a dit M erfcdd , & par fyncope B ér, 
M er, ainfi qu’on le voit dan» Meridies. Voyez 
Ber , lance , couper. •

B E R F EDDIV LAD , T  B E R F E D D  IF LAD,  pays du , 
milieu, contrée au milieu des terres. G. Berfcdi 
Gnlad.

B e RFF,  bouillant, bouillon, l’aétion de bdtiinb'- 
B. Bermejo en Efpagnol , vermeil, rou^t^, roux >

AierrA

   
  



B E R .
M crri froùge -in Langue de Madagafcar. Voyez
Bcnboith. ^

h  En? F AIT li \ T n B tR ff a it h » parfaitement , 
□brol'-ìment , ¡Y îcremciit. G.

B l r g , montagt« » lieu clevé en Gaulois. Caton 
V nousa conferme ce mot dans fes origines; c’eif 

le meme que/Ber. Vô -ez ce mot. HhhaÌter,àciXm 
en Hébreu ; (ti-cr , géant en Hébreu, félon Ün- 
kelos ; Tbor nu 7'habor en Hébreu, lieu élevé; 
Perh en Hébr'ju , augmentation, aggrandifiement; 
Bir en Kébr/u , lieu principal, lieu élevé ; Dber 
en Éthiopien, montagne ; Jber en Syriaque , defius ; 
Pharh en ancien Égyptien & en Arabe , fupreme, 
haut, élevé; Bcra en Chaldéen, long, grand; 
Dbcra , montagne en Arabe ; Farah , Faro, cime 
de montagne en Arabe. Berg a iigniiié élévation 
en Perfan, puifque BergejÎen iignilie une maladie 
dans iaqueUe il L-’éleve des pullules fur la peau ; 
Afiirz. en Perfan , Imut ; Pharaz  ̂en Perfan, mon
tée de montagne ; Pherroch fen Perian , noble , 
généreux , lieureuX > Fherochanes en ancien Perfan, 
nom de dignité ; Bcber en larfarc, grand; Biiir 
en Turc , 'colline; Berg en Turc , grand; ^er en 
Arnicnien , grand; & deflus , au delTus ;
j>er , haut , élevé dans les l'ablcs Eugubines ; 
Pergimhiy félon la remarque de Servius , d’Hcfy- 
chius de de Suidas, délignoit chez les Ahariques 
tous les lieux élevés ; Peri en Grec, prcpoiition 
qui marque le plus haut degré ; Uper en Grec , 
deffus, Perga en Pamphilicn , montagne ; Fer- 
çhIa , félon Saint Ifidore , font des chaumières 
bâties fur des hauteurs ; ce terme eft Latin. 
rnca chez les anciens Latins fignifioit un endroit 
élevé ; & dans la fuite il a lignifié une petite 
boiTe ou élévation qui fe forme fur le corps; 
Per , prépofition latine qui marque le plus haut 
degré ; Per^o en Latin , je continue , c’eft-à-dirc 
j’allonge , j'etends ce que j'avois commencé : Porca 
en Latin, fillon , terre clevce entre deux rayes 
de champ ; Berg , Berig en ancien Saxon, en Sué
dois, en Allemand , en Flamand , en lilandois ; 
Berg, Peig en Dreuton ; Bierg en Danois, mon
tagne ; B‘iirgen  Gothique, montagne , roc; Biarg 

en iflandois, roc ; & Borg , montagne ; 
Berg en Tartare ; Biarg eu Cimbrique , montagne; 
Barjjo en Sarrafin ; Pourh^ en Arménien , tour ; 
Berg en Runique , montagne , roc , haut, élevé; 
Uber en Allemand ; Aver en Anglais ; Over en 
Flamand ; Vber en Theuton , deÎus ; Bergla en 
Efclavon , échaiTcs > bois qui fervent à élever ; 
i^erh en Efclavon , colline , tertre, lieu élevé ;

en Dalmatien, tertre, lieu élevé; Breg en 
Stirien & en Canuolois, clevaAon , colline î c’eft 
la tranfpofition àeBerg. Brieg en Efclavon , colline; 
Barg en Flamand, njonccau. Nous appelions 
Berge en François un rocher élève a pic , le bord 
efearpé d’une rivière, ^erge dans le Berri fignifie 
une petite éminence ait terre. On difoit en Anjou 
Berge de boisTÌiour pile de bois ; de bled,

' pour amas de bled. Les Angevins difent aujourd’hui
B,irge, Ber//, ,

B e r g ,  le p iic in e  que Berh , puKque Bcrgein eft le 
inciue qu^ Berhem ; de là Berger,

B  £ B G ^ M , éca r té  ,• é l a r g i , o u v e r t  en  m a rc h a n t . G* 
B ERG E , , v e rg e r . B .

-4 E li G EI w , le meme que Berhei/t. Voyez 
Voyez Brogilml 

^ erGhz , verger.’D.
K e 'r Z , verger. IL 
B l i oyez

T  0 :n E /.
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B E R e u  ES AT  ̂ roter. B.
B £ fi Cl/s, llatuofitc. B.
\ H H H , bouillanr. B.

fi H, fermé, clos, fortifié, défendu, fort, pro- 
Végé, gayié. B. Buirgam en (jôchiquc ; Beorgan 

Saxon ; Be?<̂ en en Flamand ; Bierge en 
^  Danois ; Biarqa en Cimbrique, conferver, gar

der , défendre , cacher ; Berge// en Allemand , 
cacher, mettre en fùrctc; lierberg en Allemand ; 
Hcrberge en Flamand; Flerbcre en Danois ; Krperga 
en Carinthien ; Albergo eu Efpagnol & en Italien ; 
Auberge en François, logis , liCu où l ’on fe retire , 
lieu où l’on eil à couvert, en fureté; Erbergo^ 
v.-ui, loger en Efclavon ; Apeirgo , défendre en 
Grec ; Biorg , fortcrcire dans l ’ancienne Langue 
du Nord; liark ,̂ domicile5 Berb^, ferme ; Perde^ 
haye ; î^eregi  ̂ tunique, ce qui couvre le corps ; 
Bargiah , cour du Souverain en Turc ; Berchyden, 
Perchjden , Pera.ider/ , fortifier , entourer de murs ; 
Berz.e t Pe>'z,e, maîfon de noble; Bergh , Burgh , 
digue ; Berk.> fort, ferme , beaucoup, pulifance , 
force, armes en Perfan ; M-trg/t//, fortification , 
rempart en TarCare-Cslmouk ; Bourggam , forte- 
relie fur une montagne en Talenga ; Birg , 
ferme , folide ; ro rig  , tort, robufte ; Sbar, Asbar, 
raroHt , bouclier en Arménien ; Piphorl^, man
teau ; Piphark î cuiraiTe de ter en Cophte ; P i , 
article; P era , baudrier en Cophte; Abar en 
Hébreu , fortifier Abir, fort, robufte ; F artn  
Arabe, refuge, afylc ; Pharax^Qù Hébreu, Vil
lage ; Pharaz. en Chaldéen , garder , défendre ; 
Pherchos , forterciTe en Syriaque ; Peri , autour 
en Grec; F'er en lilandois; F'eria/t en ancien 
Saxon, défendre ; Ferejh , Prince , tuteur en 
ancien Suédois, félon Rudbeck; T"aar, forterefle 
en Hongrois ; Tabor en Efclavon , en Dalmatien, 
en Bohemien , en Hongrois, camp ; Parck  ̂en 
Anglois ; Parc en François; Barco en Italien, ‘ 
parc , enceinte ; Parma, bouclier en Carthagi
nois & en Latin ; Emberg/eer en vieux François, 
couvrir ; Heberger en François, loger, donner 
retraite ; Bercail dans la même Langue , parc, 
enceinte, enclos, écurie où l’on retire un trou
peau ; Perron en vieux François fignifioit une bar
rière qu’un Chevalier faifoit à un paiTage , par où 
il vouloit empêcher qu'on ne paiïac fans s'ecre ou
vert le paiïàge en le combattant & en le vain
quant; Bourgi, fignifient une écurie
dans les montagnes de Franche-Comté, Voyez 
Berg , Bxvrg. De Berh , Berg & Berz,, par la fubfti- 
tution réciproque du è , de 1’/ , de Vm , du p,de 
IV, on a dû dire Ferg,  Ferh , f  F fer , p yf en- 
Gallois ) Ferz. , Aierg , Aierh , Aierz„ ; Perg, Perh, 
Perz, ; Ftrg , Verh , yerz,. De F'erg a été formé le 
terme y'ergobret, qui fignifioit chez les Gaulois 
le fouverain Magiftrat. celui qui avoit la Surin
tendance de l ’État j ,• protcé'ceur, defenfeur, 
curateur ; Obrait, fupreme. De Berh , Barh ou 
Parh eft venu notre mot François P arer , défen
dre ; & Rempart , mur de fortification,

J?£fiff, A B ERU , d e  par. B.
, courte haleine ; afthme, difficulté 

de refpirer ; 2c celui qui en eft incommode# 
afthmatique. B. Ber , courte ; MaUn, haleine.

B er  lì ALANI ,  avoir, ou caufer la courte ha
leine. B.

B ERUEi  N , fermer , fortifier, défendre , protéger, 
garder. B.

B £ fi H É Z, E , maquereau poiflbn. B.
B BRU EN AL , courte haleine, afthme , difficulté de 
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refpirer ; & celui qui en ell incommode , aftlinia- 
tique. B. Ber , courte ; Hemtl, tranfpofition dV/.i- 
Un , Hnlen.

B e k h  ON , egrugeures. B.
S e r m o n e n , miette. B.
S e r h o n n e i n , egruger , brifer ,

miettes, mettre en poudicre , mettre pat menus' 
morceaux. B.

B ER H 0 N NE iN , honnit. B.
B e r h u d ,  merveille, prodige, étonnement. B. 

B er , d’Oher ou de P éri , aétion ; find  , fiirpre- 
nante , admirable? Voyez ia rW .

B ER HV DU s , merveilleux , prodigieux , étonnant. B.
B e r i i u e , décoétion, fermentation, ferveur. B. 

Voyez Berv.
B ER H V I D A N T  , bouillant, chaud , ardent, fpi- 

ritueux. B. Voyez 5fi u.
B e r h u i q e e n , jamais par rapport au futur. B.
B e r i  , chaud. Ba. Voyez Ber, Berv.
B ER!  , nouveau. Ba. jiiberi, nouveau en Cophte ; 

B,trm enjavanois & à .Malaca, nouveau.
B e r i ,  le même que Brt. Voyez jinoheri.
B e r i  A,  B e r r a , B i e r i a ' , A. M . lieu plain , 

campagne ; de Sera , égal , plain ; Berree en 
vieux l'ranqois , campagne.

B E RI G , qui porte une lance. G. De Ber.
B e r i g a r q u i a  , plante dont il y  a quatre efpc- 

ces. Ba.
B E R 11. , ambre jaune. G.
B ER IN A, verre. Ba.
B er i ngaudum , a . m . coupe. DeBeèrea.
B ER iT H AN, extérieur. G.
B e r i u s  s’ell dit comme Perhes, fertile, abon

dant , ainfi qu'on le voit par Ber. Arbar en Ir
landais , fertile ; Per en Hébreu , fertile , abon
dant. Voyez Bar , Seras.

B ERLANCES , fuccès , évènement , hazard. Ba. 
Sériant, hazard en vieux François; de là le jeu 
de berlan ; en vieux François Bertens. Lorfqu’à ce 
ce jeu on a fes trois cartes de la meme forte , 
comme trois as, trois rois, on a berlan , ou ha
zard ; c’eft de ce coup , le plus avantageux de ce 
jeu , qu'il a pris fon nom.

B ER LAS A IT A , difpenfe, relaxation. Ba.
B ER LE , friche. B.
B e r l i m e t t  , émoulu. B. Voyez Bcrlym.
B eri  OR/, delire. B.
B e r i .y .v  , meule de coutelier, pierre à aiguifer. 

)i. lym  de Llyenbait, aiguifer; & par conléqucnt 
B er, pierre. Voyez Per qui eft le même,

B e r m a n , maintenant. B.
 ̂r " l'J E G O A , caution , afiurance. Ba,

B e r m f . i o y a , vermillon.Ba.
B e r m i d o r r a , efpcce d'herbe , de plante. Ba.
B e r m i c  A R El A , chèvre-feuille. Ba.
B e r n ,  colline. G. Voyez les articles fuivans.
B e r n , butte, élévation. C. B. C’eft le meme que 

B e r .  Voyez l'articlc précèdent.
B e r n , tas. C. B.
B e r n , monticule. B.
B ern , elevatitm , montagne , élevé, haut. R, 

Fern en Allemand , éloigne , loin ; Ferne , éloi
gnement , diilance , longueur; Bern en Flamand , 
élévation , monceau ; Berne en François, faut en 
l ’air que l’on bit faire à quelqu'un. Bern eft le 
meme que Bren : ils font l ’un & l'autre formes de 
Beren , de Ber.

B e r n , monceau, amas de beaucoup de chofes ou 
(le peifonnes alièmblées. Ce mot fe dit aulli de 
la toile fur laquelle on amalTe le bief dans l'aire.

B E R . • •
B. I.es VÜIagaois en Haute-Br^tagn^Niomrocnt 
leurs grollés couvertures de lit I mi/îs,

B ern , but. B. J
B e r n , Juge. B. ^ /
B er'n. F.n comparant Bcrn.tis , Si é e n t ,  Ber, Berth, 

Vern, Wen , on volt que Bern, \trn ont ligniliè 
beau, eftimable; en vieu.'AFrani.ois.ornc,'*
paré ; Verne en Latin, briller. i  

B ER N J le même que Berr, jambe.» Voyez Bernea.
Il fignifie par conlequeut aulli cJurburc comme 
Berr. \ *

B e r n , le meme que Fer»,  Cer/i, Jliern, Fern,
J 'ern . Voyez B.

B ern Go , taupinière. B.
B er na , entalTcr , mettre en pile , mettre en tas , 

mettre en monceau. B.
B E  R NX c , macreufe. I. On dit auftl B.trnac, Ber- 

nach , Bernacle, Brenache.
B e r n a i s , vernis, brillant, éclat. G. De là Vernis.

Barniz. en Efpagnol, vernis.
B er nea , jambe, gras de la jambe. Ba. Voyez 

Berr.
B ERNi E C R I T , faye dans laquelle oa recueille le 

bled à vanner. B.
B E R NI  s  c RI  r , A. M. efpcce d'habit ; de Bernifcrii, 

faye. Cujas dit que Berne, dans l'ancienne Langue 
Gauloife, lignihoit faye. Le mot Breton Bemifcrit 
montre que la conjeéture de ce fçavant jurifeon- 
fulte eft bien fondée. Covaruvias dit que Bernitt 
en Efpagnol eft une cappe large comme un man
teau , grollière comme une couverture de lit. Nicot 
dit que Bemie eft une forte de drap velu, gtoftier 
& rude.

B er noqver a , qui a les jambes tortues. Ba. 
Voyez Bernea.

B ER N ot/T , importer, être eftimable, être de 
prix. B. Voyez Vtrn.

Ber 0 , bouillant , 'bouilli, bouillon, chaud. B. 
Voyez l’article fuivant. Vto, Varié en Efclavon, 
prompt, ardent, fougueux.

B ero , chaud. Ba. Voyez Berra & l'article précé
dent.

B eroa , chaleur, ardeur, chaud, expofitlon au 
foleil, la fièvre. Ba. Voyez Bero. «

B e r o a , beau temps, Ba. Oed, temps ; Brr par 
conféquent beau. ^

B EROA , adoucilTement, lénitif. Ba. Voyez Beraa.
B ER OARACi,  j ’en f la m m e . B a . V o y e z  B « o x .
B eroc ATA, A.M. brouette; de B.mt de Catt, 

petit. Voyez Berrotata,
B £ R 0 N , montagnes. G. Voyez Ber.
B ER 0 N EU R RI A , baromètre. Ba.
B er onz  , en h a it , en bas. Ba.
B erOr d e a , efpcce. Ba.
B er OT A SV N A, beau temps- Ba.
B erotu , chauffer. Ba. *
B e r e a r o a , réparation. 0 a. Voyez T’rm ; Bfz par 

conféquent itératif- \
S ERE ED, toujours. B. Ber, aiip^effus ; Sed ou 

Fed , durée ; Berped, au deffus de la durée , qui ,
, n’a point de durée détermine»* — ^

B e r r , jambe. G,’Bernea , jambe en BîCjue. *
B erR> courte, brève, G. Voyez l’articWlLiivant,. 
B e r r - > bref, concis, de pou de longueur ,

Je peu de durée , retranché. coupé. B. De là 
Fere Latin ; de là Berland , Benauder en*Françüis. 
ün  voit par ce mot qu’on a ajouté le t à la . 
de Ber ; cela eft commun dans le Celtique.

B err eft le fynonime de Cam, jambe , 'a^ft-qu’U 
eft dit plus haut. Il paroit qu'il doit,eîie aufl* iV"
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B E R -
nonim&i»»<ÎP*»<nji)t dans la figniiication de courbe.

La jambe cSVt inégale , a , fuivant toute appa
rence, rire Ton nom de là. B w ,  arc ; B 4 ,  cour
bure; ÜAj, lÀnuofité,̂  courbure.

B EU R-A i.Ai  ̂Icourte^aleine, aiHime, pein^ qui 
Ltigue juft|ua faire perdre haleine quelque- 

' i B.
I LURAy cuire, bouillir. I. Voyez Bcri?.
B h K j i A A y  A’fî iî R yi/i r  , accourcir , raccourcir, 

abréger , rendre ou devenir court, couper, re- 
tranchê  ̂ B.^Voyez Berr,

B  ERR A DV R , abrégé. B. 
l i E R R AL AN i y  ahaner. B.
B err/I£..î m /5 , poiiihf. B.
B ERR A t , accourcir , raccourcir, abréger, rendre 

ou devenir court, Couper, retrancher. B.
B t  R REGU i N , jeune homme , ou jeune fille bien 

parce. Ba. Ün dit BArragan en tipagnol, 
B errei .v , rnulripUcitc. B. Voyez5ir.
B ERR El  N , le mé'ine que BtrrAt.  B.
B ERRF/îiiv, Ce mot que Davies n'explique pas, 

doit fignifier jambe grele; jambe; Ai Ain y
en compofition Fuin , grcle , délice.

BEaRFf t)R iJD , abrégé. G.
^ £ R R c /« M. Ce mot que Davie*: n’explique pas, doit 

fignifier jambe toiTe ; B a r , jambe ; C.u// en com- 
pofition ijATU , torfe. Voyez Bîti'.îw.

B ERR/, nouvelles. Ba,
B er RI A y nouveau, récent. Ba.
B erri era , renovation. Ba,
B ER RI 0 N A , aufpice. Ba,
B ER RIT Asu N A y nouvcau, nouveauté, Ba, 
B erri tzea y innovation. Ba.
B  e r r i t  z u  y caufeur , babillard. Ba.
B e r r i z » renterer , de nouveau, une fécondé 

fois. Ba.
B e r r i z j o a , réplction figure de Rhétorique.Ba. 
B e r r i z t e a , répétition. Ba.
B  ER RO y lieu humide âc ombragé, Ba.
B ERR 0 A y buiflbn. Ba. Voyez Berih,
B erroguei  y quarante ; Berro^nchjuia , quaran

taine , carême. Ba.
B E R R  0 T   ̂r  .4 , A. M. la charge d’un chariot ; de 

Bitrot, chariot dans le Lyonnois ; Burot, de^^r , 
porter.

B errqebr , chanlates. B.
B ER R rr E r. L, qui ne voit que de preS, B.
B ers y défenfe. B. Il lignifie auHi la même choie 

que Bcrh , dont il efl le fynoninie. Voyez Bcrt, , 
Gilbers,

B ers. VoyeiBerJîoA.
B ER s .4 , défendre. B. Voyez Birgan» Écrh , Ber‘- 

hein y Berz.. f
B e r s ^ ,  b  ER SAE,  M. clayes, treillis d’ofier , 

ou palifiades entrelacées de rameaux , dont on en- 
fermoit les forets pour que les betes qui y étoient 
n’en puifient fortir^de Berfu, défendre, arrêter, 
enfermer; de là l^icien mot Franî ois Bers, & 
le nouveau J parce que les berceaux des
enfans croient anciennement faits d’ofier, ou de 
rameauxe^it^ccs. BcrÇ.in , Birfirc en Latin ; 

•Ba-Jer /^TserfeiUr en vieux F/ançois , chaiTer dans 
les fifcts ainfi feimcos; Berfarii, Bi r fmiy ceux 
qui cnalToient dans ces forêts ; & parce que les 
bêtes qui étofent enfermées dans ces forets ne 
pou^ient éviter d’être tuées, de là eil venue 

> l'cxprellion ufitée dans le vieux Fran(,‘ois, A/etire Ait 
B e r f c l , pour expofer à perdre la vie. expofer au 
fu^^plice. Olivier de la Marche dit que les Gantois 
rév^k^s, placé'S fur une motte, fuient tellement
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Berfaillez. des traits des Bourguignons, qu’ils 
vinrent rendre à difcrction. Les Italiens difenr, 
Aicttere À BerfuaUo, pour expofer au péril ; Ber- 
Jr/«/en vieux François, chaîne, lien, menortes. 
Le terme Birf.irii a été étendu à fignifier en géné

ral lesjftf^eurs, ceux qui vivent de leur challé, 
Picore aujourd’hui en Allemagne des torces 

termeos de planches.
B ERS ET y défendu. B. Voyez Berp»
B E R s i 0 A y vexation , tort. Ba,
B ers' i o p e n /I , fatyre. Ba.
B e r t , le meme que Bar, Vovez ce mot»
B E RT A ER A , période de temps. Ba,
B ERT A GU lA y phénomène. Ba.
B F. RT  A N y brièvement, dans peu, fur le champ. Ba» 
B e r t ande a , prcfence. Ba.
B ERT AR AU A y rcforme , correction.. Ba. Voyez 

Berria,
B ERT A RI A y prime émeraude pierre precieufe, 

Ba. Voyez Berth üc Ari.
B ERT AT y plaider. B.
BERTATiCy  tout de fuite, à l ’improvifte, dès 

que. Ba.
B erti .auT y bègue, qui a peine à parler, & 

prononce mal les paroles par empêchement de 
Langue. B. De Ber , courte ; ‘I cau t , langue.

B E R '/■ E G UIT E .4 , rétabliflement. Ba,
B E R T £ M .4 R M  £  T E R 1 .4 , régencrattíur, Ba,
B F. RT  ER A y réforme. Ba.
B e r t e r o s g o a , rachat. Ba,
BERTEZARDEAy  rctablifiémcnt. Ba,
B e r t h  y beau, net,  propre, brillant, liiifant ; 

poli. G, Berth , beau, illuftre en Breton; Berth  ̂
beau en Langue de Cornouaille ; Bairth en Go
thique ; ByrtÎî en ancien Saxon ; BiArt en Iflan- 
dois, clair; Betth en ancien Saxon, en Iheu- 
ton » en Lombard , illuftre ; Berdtn en Allemand, 
orner, parer; Bnrthe y blanc enAlbanois; Barth 
en Arménien , gloire , honneur ; Pherioon en 
Cophte , beau ; Pier , orné , paré en Étrufque ; 
PtrttT9 y rayon, lumière, éclat en Perfan ; Berth , 
par une tranfpoficion fort commune dans le Cel
tique , a fait Breth, Praete en ancien Saxon, orné, 
parc ; Pretty en Anglois, beau, joli ; Pryda en 
Suédois & en Iftandois, orner , parer- On voit

Î)ar Serthaxeg , Berthedd & Berthid , que Berth a 
ignifié bon , bien , comme beau , beauté. Brîto^ 

Tuartis y terme des anciens Crétois, eft rendu en 
Latin Dulcís Firgo, Je  crois que Mart eft le 
meme que Aierch, fille , vierge- Voyez Ber, 

B e r t h  , le même que Perth, buiflbn, hallier.G.
W o y t z  B e r r o a ,  B  a r ta s  y buiiTon en Languedocien, 

B erth , beau. C.
B e r t h  , anciennement maîtrefle en Breton.
B e r t h  y beau , illuftre. B.
B e r t h , richefles, abondance, fertilité. Voyez 

Benhavfg & Beras.
B e r t h  A i v c  y riche, opulent. C, V o y e z  le mot 

fuivant.
B  E RT H A iv G , riche, opulent. G, Ce mot eft formé 

de B er t h  , qui doit par Conféquent fignifier ri- 
cheiTes,

B e r t h d u d  , belle terre. G. Berth , belle ; T ud ,  
en compofition D ud  , terre.

B e r t h e d d ,  richciTes, beauté, propreté, éclat. G#
B  E R T H E S C  A y B E R T R F. S C A , A. M. cfpèce dô 

balcon couvert ; de Bertuz, ou Bertez, , couvert» 
On a dit en vieux François Bretefche', & de Bre^ 
tefehe y Bretequer.

B e r t h  Fjtv.v peut venir , dit Davies, de Brr th
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M ann , ou de Berth Bana. Au premier cas, il li
gnifiera beau lieu ; au fécond, il fignifiera belle 
marque, i

ÜERTHiD,  licheffcs; pturicr Bci-iW.i«. G. Vove?J 
Bmhyi,

S £RTH LY s , pariétaire herbe. G.
Bert H 0 G t , enrichir, doter. G. 
fi £ R r H if c H , beauté. Voyez Pry^fermeh, 
B e b t hy , beauté. Voyez Cj fmhy,
B erthyd , riche , heureux. C.
B ERTi c us  EE , revifeur. Ba.
B E RT IC V ST A, rewfion, reconnoilTànce. Ba,
B ERTI Q.V ER A , réaiSion. Ba.
B e r t i r au nd e a , fubfiftance. ftabilitc. Ba,
BERTISTEA , émeraude. Ba.
S erti t Z A , B ïRr i za ,avorton,  avortement. Ba, 
S e r t î t z u , avorter. Ba.
B ertoria , topaze pierre précieufe, Ba. 
B e r t u c i c o a , fous-divifion. Ba.
B ert uz , couvercle, couvert. B,
B ERU, porter. Voyez Gvrthferu,
B ERE,  bouillant, bouillon, l ’adion de bouillir , 

jus de ce qui a bouilli. B. Il paroit par Beruant 
qu’il fe prend aufil au figuré. Voyez Servi, Berw, 
Bure en Patois de Lorraine , brandon.

BERVADEN , bouillon, l’adion de bouillir. B.
B ERU AN T,  bouillant de tempérament. B. 
B er nat , petite lelfive faite à la hâte dans un 

baflin fur le feu. Ün prononce e ir  Fervaden au 
fingulier avec l ’article. Ce mot vient de Berv , & 
repréfente ce que nous pourrions dire en Fran
çois une bouiJlonnée. B.

B eruc , le  meme que Bems. Voyez Am. 
B erzei n, pétiller, étinceller. B.  ̂
fi EH Et, cuire, bouillonner , digérer. B, Berxe , 

ébullition , bouillonnement, cuiiïon , codlon > 
digeftion en Gallois ; Berra, cuire , bouillir en 
Irlandois ; Beroa , chaleur, ardeur, chaud en 
Bafque; Beretu, chauffer; Bereganin, cuire dans 
la meme Langue; BreA en vieux François, griller; 
Bahar , brûler; Beherah, incendie; fiiéer, allu
mer; Baraka, étinceller en Hébreu ; BerafiiTM, être 
rouge en Arabe; Behrama , rubis, certaine fleur 
rouge ; Perkin ou Berkin, foyer ; Bumften, rôtir, 
cuire ; Purfux. , ardent, brûlant ; Fumi, , allu
mant ; Borjan , cuit en Perfan ; M erd-a, feu en 
Tartare-Calmouk ; M é , feu en T'artare du Thibet ; 
Bar ,  allumer en la meme Langue; f ii« ,fo le il; 
Pireks, incendie en Cophte ; Baerk,, foudre en 
Turc ; Parŷ oHihi en Arménien , colère ; de Par^, 
véhément, dit le Dictionnaire ; Pur , feu en Phry- 
gien ; Pures, (eu en Grec ; r e r f i , feu en Étrufque, 

" * ' ’*wn»fpbrt de feftus ; Pem k., bouillir ; Pirisam , 
rôtir en Hongrois ; f e r e ,  torche en Allemand ; 
Fyr,  Fir en ancien Saxon ; Fmr, Feur en Theu- 
ton ; F~nyr, fi'«’’ ; Fire en Anglois ,
feu ; Werinod en Gallois, fièvre; Baernan, brûler; 
Bjrnam , être en feu ; Bernet, incendie en ancien 
Saxon; Burn en Anglois, brûler, être en feu; 
Or Hot Embers, cendres dans la meme Langue ; 
Bermn en flamand, brûler; Si Berner, incen
diaire ; Bernen en ancien Allemand , brûler; d’où, 
par tranfpohtion, on a fait Brennen , ufité aujour
d’hui dans cette Langue ; Brinnen , Prinnen , Fren- 
nen en Iheuton ; Opbrend en Danois; Brinn.t en 
Suédois ; Brenna en Iflandois, brûler ; Brunfl en 
Gothique , en Theuton , en Allemand , l ’aCfion 
de brûler ; Bnme , ardeur , chaleur ; Brennc, in
cendie en Iflandois. De Eerv ou Ferv elb venu 
Ferveo «c Fcrmenium Latins ; & de Berv ou  P erv ,

B E R .
par crafe P r v , elb venu Prmyea'^MiTS ménre 
Langue. De Birv elb venu v J v e , enthoufiafme , 
feu poétique en François. DcBc r v ,  par une craie 
facile & naturelle Brn , gf t  veiuwbi uler dans la 
mcîiie langue , & Amhnier, quijians la Franche- 
Comté lignifie fe mettre en train , s’animer, s'échaut- . 
fer. De ce même terme eft aulli venu Brandon , 
qui en François fignifie une torih.e de paille 
allumée : On l’appelle Borde en Ffanche-Comté, 
où le Dimanche des brandons eft appellé le Di
manche des Bordes. On l'appelle Bhrc dh Cham
pagne . où ce même Dimanche eft nommé le Di
manche des Bures. De Ber ou Fer , par tranfpofi- 
tion Fre , eft venu Freler, qu’on dit en Franc- 
Comtois pour briller. Vo) ez B.trr, B ardd , firnv, 
Berwi Sc Berv.

B ERU IC Go ED,  pullule. B.
B ERU RI, A. M. coulant, ruilfeau ; de Bertts,
B  ERU N A , plomb, à plo'mb. Ba.
B ERU s ,  coulant. B. Borhora en Bafque , fource ; 

Bojre en vieux François, canal d’un ruilfeau ; 
B er, fontaine en Hébreu. Voyez fier.

B ERU s ,  piquant. B. Defier, Bar. Berus doit par 
la meme raifon lignifier élevé , coupé , efearpé , 
feabreux, puifijue fier fignifie elevation & cou
per.

B ERi r ,  ébullition, bouillonnement , cuilfon , coc- 
tion , digeftion. G. Il fe prend auflî au figuré. 
Voyez Berwi, 11 foufire lÿncope, comme on le 
voit par Brwd. Voyez Servi.

B erw , que l’on prononce Bera, bouillon, bouil
lonnement , jus de ce qui a bouilli ; Berwi , 
B irw i, bouillir , bouillonner. B. Voyez l ’article 
précédent 8z Bervi,

B erw , B ero , B erv , rouge. Voyez Benboetts, 
B e r w , fièvre. Voyez WermoZ 
B er wad , cuilfon , décoébion , liqueur de chofe 

qu’on a fait bouillir. G.
B ER w  AT ; au fingulier Ar Ferwaden, petite lelfive 

faite à la hâte dans un balfin fur le feu. B. C’eft 
comme nous dirions en François une bouillonnée. 
Voyez Berwi, Berw,

B er  WEDI G,  chaud , ardent. brûlant, bouillant 
cuit. G. . . .  *

B erwi  , bouillir, cuire , faire bouillir dans l ’eau  ̂
s’échauftèr, être fort ému. G. B.

B e r wi  D ros odd , avoir fort chaud. G. 
fi E H If R , cuifinler. G. Voyez Bervi,
B ER WR , ail. G, apparemment de Berw.
B erw R,  creflbn. G, Berro en Efpagnol, crelTon ;

Jberis en Latin, creflon fauvage ; de Ber , eau. 
B erw R C a ers  ele tu , tortelle , grofle rave 

ronde. navet fanage. G.
B  B RW R F  E RA I NG c  oD 'F  REN CI C , creffon de 

France , ou cardamon. G.̂
B er w R G a v  a f  , to tte lle  , groiTe rave ronde;

navet fauvage. G. *
fiERifH Gw y l l t , paflera^ plante. G.
B ER WR T a l i e s i n ,  chicotin , ^5rpin, repriiè,’ 

joubarbe de vignes. G.
B ^ rwr  y  D wr , menthe aÿlîRtI««, . carda

mon. G. • \
B ER IV R Y D WR Ai  ELY N , berle. G.* *
B e R I f *  Y  F a i s , ou T  F  Ai wa o c ,  tortelle, 

grofle rave ronde, navet fauvage. G. ,
B ER WR Y G A RDDAU , crelfon de France, qu 

cardamon. G-
B E RW R T A i o c u  , creflbn de porc. G.
B e r w r  T  T o r l a n n a u  , tortelle, g r j ^  rave

ronde . navet fauvage. G.
B e r w r

   
  



BER.
B B RW gÆa  ■ V, creiTon d e  j a r d in ,  o u  n a lîto r .
; G. A râd,
B e RW R T R /ai s\  renouce, fanguinaire , fang de 

dragon. G. \  .
B e r w y l . I  e ^ E R w y i  / in 1. 1 . en quelqu'autre 

lieu , vers un autre endroit. G. Arall, autre.
S E RW Y N , framboifier fauvage. G.
B ER w Y i f .  Aî u y a r  b e r Kt V w , framboifier. g .
B er.y , milan oifeau de proie. G.
B e r y a , caufer des pointes de douleur, b . On voit 

par Ber^, Beryus, que Berja a fignilic piquer en 
general. tant au propre qu’au figure.

B ERYC H pour Biych , comme Seras pour Bras, & 
Beri pour Bri.

B eryd , B ryd , porter. 'Voyei Geerihferie,
B eryen , plein de rochers , plein de pierres. Voye2 

Ber,
B ERY FO N , milans. G. C'eft le plurier de Bery.
B ERY o t f  , B ERY y  On , milans. G. Ce font les 

pluriers de Bery.
B ERYV s  , qui pique , qui caufe des pointes de dou

leur. B.
B e r z , défendu; dcfenfe , chomaiabie. B. Voyez 

BerB
B e r z , court, petit, bref. B. Voyez Berr,
B e r z , A B r r r , de par. B.
B erz A,  chommer. B. Voyez Bere., Berzxirs, 

Berfa.
S  ERZACA > rayon de roue. Ba.
B E R Z EOV iTA , variété. Ba.
B ER Z ElN ,  défendre. B. Voyez Berfa, Berh.
B ERZEL , Mars, la guerre. B. Voyez BrefelU
S e RZiEi iAE.  Voyez Brogillns,
B erzvd , merveille. B.
S es , tribut, cens. I.
S es , exad, foigneux. I.
B E S ,  le meme que Baes, I,
S es , le meme que Mes, I. De même des dérives ou 

femblables.
S e s , doigt, fourchon ; courbure. B. Bex, en Langue 

de Cornouaille , doigt ; Befaa, doigt en Bafque ;
. Becedi, anneau , bague en Géorgien.

B ES , foret. Voyez Beflfil.
B ES , le même que Bec, Voyez Arsi. De là Baifer, 

(3n a dit Bis comme Bes , ainfi qu'on le voit par 
Biftich. On a dit B~es Si F is, comme Bes & Bis, 
ainfi qu'on le voit par P'is, vieux mot françois qui 
{ignifioit vifage.

S e s : courbe, autour ; contour , circuit, rondeur. 
Voyez Bies & plus haut.

B E S  , montagnecomme Pes, Voyez Pod.
B ES i l e  m em e <iue Fei, Ces, jp/es  ̂ P es , T'''es.
, Voyez K. /

B es» WoyQZ Bijeoas.
B E s. Voyez Bis & Bjehan,
B es: On volt par Bejccf f i i , JBîJcorni, Bcjil.i-

mentum^ Beche ; qui jîn notre Langue lignifient un 
inftrument coupant Bes, ont fignific cou
per , mutiler, .feparer ,■ coupémutilé , féparé, 
divifé. La divifioTj établliTant le tvombtede deux , 

ontb^'lfc deux.(VoyezBis) La mutUa- 
rton op-irc un retrancKcment., un manquement ; 
ainfi Bis, ont fignîfic privation, fans; delà 

Bef^ > BefyoTfi- On étant une terminaifon in
difference on ff dii dire Bcjhn  ̂ Bifon , comme 
Bes Sc* Bisi ce qui fe voit, parce qu'on appelloic 
èrr vieux Frmiçois Bejfons les jumeaux, ün les 

'nomme Bojfam , Bajfnns en Franche-Comté. Befctt 
-en'François eil la crafe de Bcjethn, qui a deux 
pointas Bi? en Dalmatien j en Polonois., enBo- 
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hemien, fans; Beza, coupé, mutilé. Voyez Me^ 
Zaecij. yefm  en Étrufque , la mort, la privation de 

 ̂ la vie; P̂ efi, au féminin rejie dans les montagnes 
de Franche-Comté fignifie ftcrile , qui ne pro- 

'  duic pas. .De Bes, manquement, privation, eft 
^venu n*vtre mot Befoh» Hefir en Patois de Befan- 

p  çon fignifie delfécher une viande à force de la 
rôtir , la priver de fon fuc ; Beflam, Bcjîenc en 
vieux François, divifion, différend. 

B esaganean j ARRi f  s’appuyer fur le coude  ̂
Ba. Voyez Befia.

B ES A N  , exaéè, foigneux. I .  “
B esant , prefent, prefenre. B.
B ES A QUI A» braiTelet, armure de bras. Ba, Voyc2 

B efoa ,
B ES ARC ATV , l ’embrafib ; Sefirc.siz,ea , Befsrqiiera j 

embraifé. Ba. Voyez Befoa.
B ES c  0 AH, jamais par rapport au palTc. B.
B ESC ON D ; Vicomte. B.
B e s c o r n i  , écorner. B.
B eset , le même que Bychan. Voyez c e  mot.
B ES EU , bague. B. Voyez Bes. 
B e s i l a m e n t u m , B esi i . i v m , A. M. mutila

tion. On a dit Bejil en ce feus en vieux-François ; 
& Bcftller, mutiler , eftropier , blelTer; défi’« .

B ES K , fans queue , écourté , qui a la queue cou
pée. Ce mot fe dit des betes' qui n’ont plus de 
queue, ou qui manquent dequelqu’autremembre. 
B. Ce terme aura d’abord fignilié écourté qui eil 
fon fens naturel; C Voyez Bef j  ) enfuite il aura 
été étendu, par abus, à lignifier la privation dé 
tout membre.

B E s 0 a , bras, doigt. Ba.
B es ol , p o in tu ;  d e  Bes, le  m êm e  q u e  f f e ,
B ES ON , le même que Bes. Voyez ce mot.
B es ON , le même que Byeisan, Voyez ce mot.
B ES 0 NB AC , les épaules. Ba. Voyez Befoa. 
B e s o t , le même que Bychm, Voyez ce mot,
B ES ou.  Voyez Beifou.
B ES o u ,  le même <iue Bychaa. Voyez ce mot. 
B esq, , capot. B,
B e s q , qui a la queue coupée. B. Bes , coupée; 

Q, de C'y fort ou QjJfoti, queue. Voyez Besk. qui 
clî le même mot.

B esq,ELI. , filion plus court. B.
B ES QE1.LEC , biais, bifeornu, oblique. B. 
B es qenn , dé à coudre. B. Bes, doigt; Qem ;

étui. Voyez Gwairi ou Ceriri, cuir. Voyez Beif- 
. kenst.
B esqenna Ur M ar c h , pzSüi le  l i c o l  dans 

l a  b o u c h e  d u  ch e v a l. B .
B e s q i , é c ro u e r , b . _
B ESQOR N , fans cornes. B. 5 « ,  fans ; Qorti, cSrnes. 
B ess AN , le môme epie Bejfon : ïa  & l ’a de met- 

toient indifféremmenr.
B e s s e s , pâturages dans le Patois d’Auvergne & 

du Limofin : C’eft le meme que F'aes . pâturage , 
prairie, car le ê & V-v fe fubftitiient réciproque
ment. Bejfiti en Grec dans Hcfychius, terteins ar- 
rofés, lieux humides ; tes eu ancien Saxon, lieu 
marécageux 8c Vrum’tàe, tel que Ycft twAmau'ornent 
urr pré ■.W'icj’e« . çté en M'iemanà, 'Voyez Bas,ta, 

B ES s o  A , bras. Ba.
B e s s o n , le même que Bych.iti. Voyez ce mot,
B ES s  OT , le même que Bychan. Voyez ce mot.
B  ES s  OT AC 0 , coudée. Ba. Voyez B efi.t . 
B es s ou , le même que ¡¡¡chart. Voyez ce mot,
B ES s  QU EÉLLEI N , biaifet. B.
B es s quenn , poticicr, poulller. B.
B s s s u  , A. C. efpècc de voiture ; de Ber,

P P
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2}E S T ,  VojeiBiftf.l. 
l i E S T  A E K A  , changement. Ba.
B e s t  A L I N  V  s ,  A .  M .  chemin tortueux ;  de B t !  , 

tortu ; & Taiftlim , marcher , lieu ou l'on marche J 
chemin.

5 EST£, au-delà. Ba. ^
B E S T E  A  , autre. Ba.
B e s t e a v d ,  bègue. B. Bcj ToiMii.
B EST EAU D I, bégayer, grafleyer, barbouiller j fe 

fourcher parlant de la langue. B.
B  E S T  E  c  O E  E T  Z  f  A  , ttanlubftantiatlon. Ba. 
B e s t e g u i l l e a  ,  comédien. Ba.
B  E S T  E R  A N T  Z  A  , transformation. Ba.
B  E S T  E  R E N  A  , étranger. Ba.
B e s t e r e n g a n a r i a ,  adultère adjeâif propre 

de l’homme. Ba.
B e s t e r e n j a r r a ÿ a ,  acceiToire. Ba.
B e s t  E R E N T  Z  E A  , alienation. Ba. 
B e s t e r e q , u i n  D u  0  A n  a ,  adjoint. Ba, 
¿E Sr E s i  l c H E Q _ u  I A  , accclToire. Ba.
B E S  T  E Z  d u  I A  , fubfiftance , hypoftafe. Ba,
B e s t  F I L  , bête. G. Davies dit que ce moteft unô 

corruption de Gvejijil , qui frgnifie béte fauvage, 
bête de forêt. Ce n’eft point une corruption: le 
h & le Gw fe mettant l’un pour l'autre . on a pu 
dire Beji comme Gweji, On a formé le nom de 
fauvage en Celtique de celui de forêt, parce 
que les bétes & les hommes fauvages y demeu
rent. G vjàd , fauvage, vient de Gwjdd , forêt ; 
Gwyllt ou GyUt, fauvage , eft formé de GU, 
foret, & de £ de Ty , demeure ; ainfi Gwejl eft 
formé de Gwci, forêt, ( Voyez Gaez.) & de ; de 
Ty , demeure. Bcji eft formé de Bes, bois, ( ce 
mot s'eft toujours confervé parmi nous) & de £ de 
Ty. De meme Sjlveflrii Latin eft compofé de Sylva, 
( qui vient du Celtique Cil ou SU ) & de Tris , 
demeure en Celtique. On aura d’abord appelle 
Bsjlcs les animaux des forêts, les bêtes fauvages, 
( Saint Ificlore dit que le nota de Bejie ne convient 
proprement qu’aux bêtes fauves) enfuite toutes in
différemment. Voyez Bejila.

B  E S T  l A  , bete. Ba, Bejila en Latin ;  Bejle en Fran
çois ; Becjl en Allemand ; Beafl en Anglois ; Bcejl 
en Flamand , bête. Voyez l’article precedent.

B  E S T  I R A  G O  A  , tranflation , ceflion. Ba.
B EsTi RU DI A , métamorphofe. Ba. 
B esti rudi tzea  , transfiguration. Ba.
B ES TL. fiel. B.B e s t l e c s ,  qui a du fiel, ou qui eft de 

fiel. B.
B EST 0 L A , la partie du bras où l’on ouvre la 

veine. Ba.
■"'il aiyriVNc.a , ce qui fe fait de plein gré. Ba,

B  E S T  0  N T  Z  A , emphy téote , ou plutôt l’aâion 
d’être emphytéote. Ba.

i  E S T  O S  NX Ti/s, A . M .  mal tourné; en  vieux 
François Bcjlouné ; de Bes, manquement, défaut, 
mal ; & de Tur, Turn, tour. Bejhurné a auffi li
gnifié renverfé , parce que ce qui eft renverfé eft 
mal tourne.

BesTOSTEa, apoftrophe figure de Rhétori
que. Ba.

B e s t u  M ,  A. M. droit de faire paître les bêtes 
dans une forer. Voyez BeJlJU.

B e s v g h e s  , exaétitude, foin. I .
B E S U T  E O A  , écarlate , pourpre. Ba.
B e s y .  P e r  B e s ï ,  poire nommée befi d’heri. B, 
B e s y c h  ,  toux. Voyez Bcfyclys,
B e s y c l y s  , tuflilage, ou pas d’âne. G. Bejÿeh, le 

Itiéme (¡yie Pejÿch , toux; i/^r, herbe.

B E T .
B ESYN , le meme que Bychan. V(^«ïTS>S30t.
B ET en Breton répond à la prafîolîtion Latine.^d)

& aux prépofitions Galloifey^Jit. /•
B E T ,  ancien, vieux; Am0.r Bel ̂  l’antiquité, la 

temps ancien. B. De Be, ou l'̂ ei fft venu le Latiti 
Têtus. En comparant Bel, le même que Brd .durée, 
avec Beta , Bete , on volt que Bet a lignifié éten
due , longueur, grandeur. Voyez Betarra.

B et ou B e d , monde; Ar B ed , le monde, le 
globe de la terre , les hommes vivans ici bas , le 
liécle, les gens du monde, le genrç humain ; 
Bedii. monde , genre humain, les gens du monde, 
habitans de la terre , mondains. Ce mot Bei, dit 
Dom le Pelletier, eft le participe de Bez.a, être. 
dont on a  fait Bezat, & par crafe Ber, été. Ou 
peut dire que c'eft proprement l ’£»j des Latins,'
8c tout être créé & vifible. ( Cela n'eft pas jufte, 
VB/is des Latins a une fignification plus étendue 
que celle de tout être créé 8c vifible. ) Ce Bet 
fert d’adverbe ou de particule, foit en affirmant 
pour exagérer , foit en niant pour diminuer : Pac 
exemple, Brai Meur Bet Ee, il eft très-grand ; 
mot à mot, il eli le plus grand du monde, f Le 
Peuple en Franche-Comté a confervé cette façon 
de parler : il dit le plus grand du monde , le plus 
beau du monde. ) En Kern Bel Ne Chomrniff, je 
ne demeurerai point du tout à Rome. B. Voyez; 
Byd, Bed.

B e t , le meme que Bed. Voyez ce mot 8c l’articlq 
précédent.

B e t , le même que Beii. Voyez Betes 8c Beeles.
B e t  , maifon . habitation. Voyez Betuf^uia, Btdd} 

Bseth.
B et , le même que Fet. Ce t , M et, Pet , Teli 

Voyez B,
B ET,  le  même que Bat, Bit, B ot, But. VoyczB.îf* 
B e t a , b  ET AG , jufques. B.
B et a , A. M, pelliffe . ou peau couverte de laine ̂  

dont on fe fervoit la nuit ; de Bed ou Bet, lit,
B ET AA LA,  pleine piiiffance. Ba. Bciea ou Betaai 

pleine ; Ala,  puiflance par conféquent, Voye tAl ,
B ET A F I L L A ,  vagabond. Ba.
B e t  A g i u s  , A. G. fot, fans efprit ;  de jSrjî.
B ET ALD i  A , plénitude. Ba.
B ETA L M ,  fronde. B.
B ET A N ICQ., germandrée. B.
B E l  A NY ,  bétoine. B.
B etarxa , lent, tardif. Ba. De là Fêtard, qui ert 

vieux François fignifioit lent, tardif, patelieux ; 
Baty , lent, tardif, parelîèux en Arabe ; Paia dans 
la même Langue , retarder , prolonger. dift'ércr ; • 
Apeta en Chaldéen , retarder, prolonger , diffé
rer ; Pàeioik ,̂ leat , tardif en Copine ; Patad en 
Arménien , éloigné. Voyez Bel.

B ET AR RA CA , racine de bette , bette-rave. Bal 
Voyez Betel, •

B etatum T i m u m , a , m . piquette, vin fori 
foible que l ’on fait eq^jettant de l ’eau fur Iq 
marc des raifitis ; de Beet,

B e t a z a l a . paupière, Ba.
B ETA 2 TU , aller an devant. Ba.
B e t e  &■ B e d ^  devant une coiilonnîT^f££  ̂devant: 

une voyelle , jufques, jufqu'à. B. BeùS^où Beth ei» 
Hébreu lignifie quelquefois jufqu'à. ^oyez E cd ,

B ET EA , être, Ba. Voyez Bet. '
B etea, gras, plein. 15a. Voyez Beth. •
B ET EC A R R I , décombres, démolitions. Ba, Voyep—

Betufijtiia. *
B ET e d e r r a  , pompe , apparat. Ba, Betea Dire, 
f i îTiG. Voyez Be££, *

   
  



B E T . b e u .
Been en Anglois ; Beete en F!a<- 
François ; Bet/t en Latin, bette.

B H TÉS^'uerr! 
mand ; B ette en'
Voyez Beotéi.

B  ET z u  d u  i  A . fuftcNtÿtlon. Ba.
B  ET H , abondait. G. Voyez Bctea.
B  ET H, couverture. E.
B ET H, bouleau, bette, poirée. I.
B eth, / B eth A eall , ailleurs, autre part, 

en-quelqu'autre lieu. G. On voit par là que Beth  
lignifie lieu , habitation. Voyez l’article fuivant. 

B e t h  , le même que B tith , V o y ez  ce mot & l ’ar
ticle précédent.

S  ET H, V o y ez  B oeih i
B e t h  ou B  ah a , A.  G. meule à froilTer les oliveS 5 

de B a ed d u  ou Baettu  ; B Ara d e  B a r,
B e t h - I c ARTZEZ  , face , afpeéL Ba.
B  ETHAT Z EN , qui eft plein. Ba.
B ET HE , bouleau , bette, police. î .
B eth E , plein. Ba.
B  ETHEA , pas, démarche. Ba.
B e t h i , plein. Ba. ,
B  ET H l  ER E , toujours. Ba. Voyez B e l,  B ett, 
B e t h n a s t , toujours. Ba. Voyez Âet.
B  E T  HOa ,  bouleau, bette, poirée. I.
B e t i  , toujours. Ba. Voyez Bet.
B e t î c Oa , perpétuel, éternel, journalier, de 

chaque jour. Ba.
EETiR.itnv .1 , perpétuel.Bai 
B  F. T I s  , plein. Ba.
B ftoeN/I , germandrée. B. 
j£ etoi n , bçtoine.B.
B  et O N , vafe de berger. Ba.
B ET OND 0A , fourcil. Ba.
B ET 0 NI Cd  t bétoine. B. Cell une crafe de B en - 

ton ic,
B  ET Oh O n a , approchez, venez. Ba.
B e t  ORAC ES, A. G. épines ; apparemment de Be -  

ta r r a , qui retarde, qui arrête. V oyez  A rd illa ria t 
B e t o s c h o a , petites orgues. Ba.
B ET OT SA , orgues. Ba.
B e t s o  ta ORROAi  fantôme , fpcêlre. Ba.
B  ET T ,  r o u g e .  V oyez  Betihoeth, Satig B ete en vieux 

François, fang rouge.
B e t t  a U T T , quartaut. B.
B e\ u , bouleau. G. Beth en Irlandois, bouleau; 

B ern  , bouleau en Breton. B etu la , dit Pline, eft 
le nom d’un arbre Gaulois ; L a , terminaifon la 
tine ; Beiti vient de B e t t , rouge. Cet arbre a la 
peau rouge.

' Î eTUî I'I > tro u p e a u  d e  b o n ifs . B a .
B ET VL R ^ t  paupières. Ba.
B ET U N A, bitame. Bat
g ETUs , A.  G. vieux, ancien;^e BfZ.
B ETusQu IÀ, meubles, mepage. Ba. En sompa- 

rant ce mot avec B eteca r r i &c B eth , on voit que 
Bel  lignifie habitation 1 mâifon.

À e t u s t e a  , délibération, confidération. Ba.
B ET i f ,  bouleau. B. V yez  Be/«.
B  BT IV,  ie <nÔne queÄtdw. V oyez  B e t , le même 

que B ed .
B e t z ar r e a , a ijh e  couleur obfcute , fombre , 

brune. B a.’
~B ET Z1 z \  U , diffamer. Ba. Voyez Beet.
JB ET Z u-̂  I dV t  A , h o m m e  q u i  a  le  te in t  b r u n .B a .  
B e u , v i f .  B .  '
B e u  , bouleaux. B. On voit par ce mot qu’on a 

ôté le (, & qu’on a dit B en , B en . ( Voyez B e iu ,  
. B a n )  Ce dernier fe prononçoit en Beo«. EnBaffc- 
Niwmandie on nomme le bouleau Beux,

B e u  . t a i l 's .  V oyez B eu d j.

B eu , 
B e u  , 
B e u , 
B e u . 
B e u  ,

aliment,

le meme que Peu, V o y ez  B n th t 
le même que Peu. Voyez P od . 
petit. Voyez Beukclen.
Voyez Beunoetb.
le mêirie que F e i i , Ce«, M e i i ,

Voyez Ç.
,L*eu  A , B  e E A,  vivre, nourrir. B.
È b u a n c z , B e v a n c z , B e v a n s , 

viande. B.
B  Ev  A ND ER , vivandier. B,
$  Eue  H , vache. B.
B eud , b  eut . Voyez Baoud „Meittein.
B e u p a g  , & par corruption M eu d a g , dit Davies ; 

gofier. gorge. G. Ce n’eft point une corruption , 
c’eft un changement naturel & ufité en Gallois; 
Voyez B aeddu .

B  EU DE R , aéiivité. B.
B e u d y  , étable de bceufs. G. Beu d e  Bu  ; Dy de

B  eu BEN,  bouleau. B.
B  EU El  N , abyfmer, ruiner, détruire, noyer, inon

der. B.
B e u  El  N,  vivre. B.
S e v e n , bouleau. B. ,
S even , borne, lifiére , lifiére de drap, & les li

gatures qui en font faites , ourlet de toile & au
tres étoffés. B. En Franc-Comtois on dit Beueue, 
Benne, Botne , Bone'.

B e v e r , B e u v r u m , B e v y r , B o r e r , A . G .  
& par le changement réciproque du é & de ï f .  
F ib er , bièvre, caftor; d e  B ieu o r . Pline a appelle 
cet animal Bibris-, leScholiafte de Juvenal & C/aii- 
dicn , B eiru t, On voit aifément que ces mots font 
les mêmes que celui de B ev er  , & par conféquenc 
ils viennent de la même fource. Voyez B eir i.

B  EVER ES , vives poiffon. B.
B  EUES , le même que P eu ct. Voyez B ed .
B  EVE ZI, confumer, dilliper , détruire. B.
B eughelen. V oyez  Beutkeîen,
S evi n, S eui n , chair de bœuf ou de vache ; 

Btiiin Sali, chair de bœuf ou de vache falée. B. 
Voyez B eu.

B E v i u  ar, A. M. le même que Voyez ce mot.
5 EVK El Eft, petit houx. B. Kelen , houx; i?e» li

gnifie donc petit.
S eul , bouche. I. De là B.tula , crier en Franc- 

Comtois.
B  EU LC E , le meme qiie B ciilye. B.
È EU LJ E, V oyez  Betthje.
B EUL d E  ou B  EU U E ,  greffe mâchoire , benais ; 

lourd d’efprit, fot, ftupide ; étourdi. B.
B  EU N , le même que B ean. ï .
B e v n Oe t h , P e u n o e t u ,  chaque mûi y-'â euF  

nydd, chaque jour. G. Beuneeti , Peù-
noeth font lurement formés de Nojnaith, par iyn- 
cope JVoeth, nuit; Peu, Bm marquent par confé- 
qnent chaque. C Peu vient de P.tnh ) On a formé 
le terme de Peunydd à l'imitation de Peunoeeh^PeU, 
chaque ; ÏJydd ou Nydd, jour.

B EU N Y D D , chaque jour, de jour en jour, jour
nellement. G. Voyez l’article précédent.

B e u n y d o i e l , B e u n y d d i c l , B èunyddOl , 
quotidien , de chaque jour, continuel. G.

B e u r  i le meme que B er, Voyez À bcm i.
B e u r , le même que F eu r , G eu r, M e u r ,

Veut. Voyez B.
B EUR A IC , breuvage. B.
f i £ i / s « r o ï i t / a i , A . M ,  abbreuvoir.V'oyezBettra ig, 

B eur,
B  EU RE ,  matin. B;

P eu r :

   
  



I ^ 4 B E U .
s  EU ni . , dialecte, idiome. I.
B EV R LEU GV EU s AT , r O t C t .  B.
B EU n s u r  , miracle , prodige , aftion furnaturelle.

IJ. Voyez Bnrz.m , Biir~ud.
8 EU s ,  bonis; Rei Bcus , louer en langage burlef- 

que : A la lettre , donner le bonis. B. ¿In fe 
encore de cette façon de parler parmi le peuple cN 
Franche-Comté. Voyez Box, Boccjs.

B Et; s .  petit. V oyez  Beuskelea,
B EU S I , le même que BeuzÀ, B.
B EU s KE LEN, que l'on prononce Beiiieka, Beughe- 

Un, petit houx .^ y rte  fauvage. B, Voyez K elin, 
Celyn, Bciikrlea.

B EU T, trcqucmmenc, abondance, quantité. B. L’»i 
& le I> fe fubftituant réciproquement, on a dit 
Aleat, Aiant, comme Beat , Bahi , ainfi qu’on 
le voit par meute de chiens. Voyez B,

B e u t . Voyez SnoKt.
B eut , le même que Baat, Bout, Voyez Bàl. 
B e u t , le même que Fîbî, Beat, f'ia i. Voyez S,
B F. IV , le meme que Beo. B.
B EUVENDA , A. .\1. l'action de boite. Voyez Beu- 

vraich,
B euvrai ch , boiflbn , bfeuvage , potion, jné- 

dccine. B.
B EU Z , grimaud. B.
B EU Z. Voyez Btazzn,
B EU Z, chauve. Voyez Pian Beat,.
B EU ZA R D , fourd. B.
ÎE Uz Ec a .  qui 3 failli de fe noyer. B. Voyez 

Beaz.i,
B EU Z EL I ,  B o u z e l l Sc B e z e l l ; plurier B oa - 

Lxlloa , fiente , boufe de bœuf ou de vache. B. 
Bea, bœuf, vache; ( Voyez Beaia ) T eill, en 
compofition Zeill , fumier.

B EU ZEN -, au plurier Beaz., bonis. B.
B EU Z EN N , bouiflière , lieu plein de bouis. B.
S  EU Z ET , participe de Beaù. B.
B EU Z EUc Q, qui a failli de fe noyer. B. Voyez 

Beaẑ i,
B EU Z EU t. , fiente , boufe. B. Voyez BeazxU.
B EU Z EU L, du bois de terre ferme. B.
B EU Z I ,  noyer, inonder, fubmerger , abyfmef, 

étouffer ou fuîfoquer dans l’eau. B. Voyez Boddi, 
B e u z i D  , bouiflière , lieu plein de bouis. B.
B EU Z o c  Q, quia failli de fe noyer. B,
B EX, A. M. velTe légume ; de Becz..
B EY , bêlement. B. C'eft une onomatopée ; Bée en 

Bafquc, bêlement.
B ET A,  v ach e . B a .
B t r  A o u  R , bévue, mal-adreffe. B. Voyez Beye. 

y  B eye J benêt , mal-adroit, dindin . pâlot, goffe ; 
^ ^ ‘"“‘TtStfrSi , B. Voyez Bai.

B EY L , bouche. B, Voyez Beal.
B e y s , bouis. b .
fi EY T , deux. I.
fi EZ , doigt. C. Voyez Bis.
B E Z ou B ec , fépulchre, foiTe à enterrer un mort, 

tombe , tombeau;plurier, Bizioa.li. Voyez Bidd 
qui eft le même.

S e Z. Voyez Bifioas.
B ez. Voyez B ta/ta.
B ez. Voyez Btdw.
B e z  A , être. B. Voyez B it.
Be Z AFF , é p a rg n e r . B .
B E Z A GU l A , imitation. Ba.
B ezala , comme, de même que. Ba.
B EZAN c  Z , l ’ ê t r e . B . 
f i E z a s R i x .  b é z o a r d . B a .
B EZ ART A , intimation, dénonciation, Ba,

B I A .
B E Z  A T U  , j’ai accoutumé. Ba.
R E Z  A U  , anneau. C. y
B E z e n  0  , brun , noir , dfcur , couleur d’o.̂  

live. Ba. ^  .
B  E i  E L  , maquereau , miniflre fes plus infâmes 

plailits. B.
B ezèlegour , belliqueu.x. B. Voyez Birfill,
B F. Z  E L  L ,  jatte. B.
B EZELL, V o y ez  B caz z ll.
B E Z  E T  ', avoir anciennement en Breton,'
B EZ EU , anneau. B. Voyez Btz.. •
B e z r y  A , enterrer. B.
B E z i N  , algue, goémon , efpèce d’herbe qui croî( 

fous l’eau de la mer. B.
B F. Z L  , jatte. B.
B e z o , bouleau. B.
B E Z O  A , coutume . ufage. Ba. 
fi E z 0 tr , anneau. B. Voyez fies,.
B ezout , être. B. Voyez 5«.
B E Z R  , brochei B. C’eft le même que Bir.
S E Z R  ,  petit, court, bref. B. C’eft le même que 

Ber, Birr.
S e z r e d  , cimetière. B.
B eztu  , noircir ; Biiuiua, noir. Ba.
B E Z V  , bouleau. B. Le e,pour le t. On voit par l î  

que Bez. a lignifié rouge , comme Bel. V o y e t  
Bela.

B E Z V  E N , bouleau. B. Voyez Bez.v & Bedvea.
B E Z  V E N , lifiére. B. C’eft le même que Bevea,
B E Z V  OUD ,  liferon ou lifet plante. B.
B e z w  , que l’on prononce Btz,o , bouleau arbre J 
.. lingulier Bez-ioea. B. Voyez Bedto,

B H E L  , tê te . E. Voyez Bal , Bel.
B U ELU Y , adverbe pour affirmer. Ga 
B H O T  A N  , lourdaud. I.
B u r  o c a  .fouliers. I.
B hyivn ; dans. G. Binala en Flamand, dansj 
f i l ,  anciennement pour Bydd , fera. G. 
fi r , le même que Ait. I. De même des dérivés oii 

femblables.
®t, petit.B.VoyezauiliByrfi.ri, petit, fubtilen Chi

nois ; fi« en Tonquinois , petit; Biiz-ccaa , petit 
en Tartare-Calmouk ; Biiz.kir , petit bidet en Ale 
Icmand. •

f i l ,  aliment dans l’Ille de Mona. V o y e z  Bxoyd.
B i , B I A  , deux. Ba. De là B is, Bimas, Binas LatinSà 
B I , deux. Voyez Biz.ach.
B r , montagne ,■ élévation. Voyez Pod. Bit en Bai- 

que, élévation ,■ montagne ; B i, élévation en Tar
tare du Thibet;' Bi en G o th iq u e  , fur , delfus ; 
Mbii en Albanois, deffus ; iy'c en .laponois. delfus,, 
le plus élevé ; N,ibi ou N bi. élevé en Hébreu i  
jVaba ou 2Vba , dievéen Arabe. , 

f i l ,  le même q u e  B», Be , Bo, Ba. V oyez Bàl, 
fi I , l e  meme q u e  F i , Ci, Adi, P i, K i. Voyez 
B i - G e n  , vivant, vie. I. *
B i a c , le meme que I, De même des détld 

vés ou femblables, X  
f i l z e ,  B i a c  A , deux , l ’un & fantre. Ba.
B i a c h  , b é c a l l in e . G . D a v ie s ç r é t e n d  q u e  c ’e ft u n s  

 ̂ c o r ru p t io n  d e  üiach, P o u rq iU ê -w s f i. c o r ru p t io n  ?
" l ’un de l ’autre terme font d tus l'anafpgie de la 

Langue. Bi lignifie petit, petite ;&  Cgnifié
autrefois bécalié ; car nous mouvons dans les an
ciens monumens Accia, Acceia, A ccela, bécalfe. 
On voit bien qu’/a . Bi*> Bta font des’terminai- 
fons ajoutées en latinifant le mot. Les Italiens a| 
pellent la bécalfe Acegia. Onia nommoiten vieu.-S“ 
François Acée. Les Poitevi;
S a in to n g e  l ’a p p e l lc ju  c n c o te

.an la nommoiten vitu.-- 
ills & les Habimtfsdcla ^  
Ite aiiill. j t.

* S i A c n i T ^

   
  



s  I  A C  n u * ,

B I A .
uption, pour Bachu, dit Da*

B I C . ^5
vies. G.

S lADi i , aliment. I. Xpyez Bwjfd.
B i ADi i , le mciae queNd^iWi. I. De même des 

derives ou femuîables. *
B I A D H T A , gras, plein d’alimens. ï.
B i adhTach , Bi  AT AC n , fermier , granger, 

homme qui nourrit des troupeaux. I.
B tAG~ aliment. I.
B IA G U c  H LU A ¡N , aiiiine. I.
B i a h  ÛT Â tiO , tranchant des deux côtes. Ba.
B i a i  I, , hache. I.
B i a l a , paiTeport ; S îa U  Diala . quittance pour 

le payement des impôts, des péages, des ren
tes. Ba,

B lA LQu ET A , aiHoa d’envoyer. Ba.
BIALQ.V INA,  envoyé. Ba.
B i alqui ndea , ambalTade. Ba."Î
B lAN , petit. B. Voyez Byhan qui eft le même.
B IA N, le meme que Bitan. Voyez ce mot.
BlANDUM , le même que BziIua. Voyez ce mot.
B i a n e z , diminution anciennement en Breton.
B i a n e z , le même que Bihamz,, B.
Bi ANi uy t  , B i anvm. Voyez Bienmm.
B i anN , le meme que MUnn. I. De meme des dé

rivés ou femblables.
B i ao. Voyez PUo.
B i a s , B ig as , demain, Ba.
B i a s r  A , chenille qui ronge les plantes. Ba.
B i a s s e t a n , bigame. Ba.
B ias , le même que JUiai. I. De même des dérivés 

ou femblables.
i  1 a s r  X , le midi , la chaleur du midi. Ba.
B i atach. Voyez Biadhtach,
B t AT H ADN,  nourrir. I.
B IAT IA , fociété de deux. Ba.
BIAU , le même que Pmu. G. ByA» en ancien Sa

xon , polféder ; Bo en Iflandois, fond , poflef- 
fion ; P c , P AC en Grec, polféder.

B i azcala , talon. Ba.
£ 1 8 , le même que Pih. Voyez ce mot.
B i bechaoa , diphtongue. Ba.
B i ses  A , A. G. bifaigue, inftrument à deux poin

te»; B i , deux ; Ber, pointe.
S is  ERU s ,  A. G. qui a deux pointes. Voyez Bi- 

heru.
B is  ET A , opinion. Ba.
B i s  ET A RT A , oithodoxic, orthodoxc. Ba.
B IBID A, chemin fourchu, lieu où aboutilTent deux 

chemins. Ba. ün voit par ce mot, par BAdAmilla, 
BidA^ca, B id e, Sideajee, SidefcA, S ideevia, que 
BidA lignifie chemin ; Bi, deux.

BIBID EA, indifterence, neutralire. Ba.
B i b i l l e s , a . g . habits vêlas, couverts de poli 

des deux côtés ; B(,dcujf ; By > eo tompofition£<7, 
poil. '

JBiB INUM , A. G. mei^ruesj Bih , Bun, en com- 
pofition Byn, femme.^

B i b i u r s a , dîlfiljuc.Ba.
• B i s i x ,  A. G. con^,it; de Bicre ; Bi, fuperflu, ou 

Bi,, deux. Ce mot aura peut-être lignifié premiè
rement un duel, enfuite toute'efpèce de combat.

Bi SLEi y ' A. G.  doubles; de£<; &£/y^,cnCom* 
poiition 1¡ly¿̂  •

B is  LIA ,  A. M. machine de guerre propre à lancer 
des traits ; de £/</ ; Ai, diminutif.

S%a 0 LN ES , A. G. tendus en deux; B i, deux; 
Atîiù-,prononcez Bclh , fendus.

B Is a rS^ . manger. B. On a dit B ifr if comme Bi- 
V .  A.ojf ; dtj>à Bâfrer en François.
^  7 ome /,

B I S VRNiÀ , enclume. Ba. Voyez Bî^crma.
B i B u  s c u  s , A. G. morfure de bête; BU, bête; 

B ech , Bach, bouche.
S i c ,  le meme que P ic, Gic , M ie , P ic , fr ic. 

Voyez B,
B i c  , le même que B ac , Bec, Boc, Bue, Voyez BM, 
B i c ,  le meme que Beuc. I. De même des dérivés 

ou femblables.
B ic  AN A , fleur de lait. Ba.
B i c a r i u m , a . m . vafe , coupe ; de Bec ou Bici 

Le P Sc le  k k  mettant l’un pour l’autre , on a dit 
Peccarium, PicArium, PicheriuBi, PiciAriim , Pi- 
cius dans les anciens monumens ; & Bichier , Pi- 
chier en vieux François. On trouve Picket en ce 
fens dans les chartes de Portugal. De B ic, par ex- 
tenlion, fera venu Bichet, B ichet, mefure pour le 
bled. C Voyez Bijfetm) Bie en plulieurs Provinces 
du Royaume eli un vafe de terre ; Bi en Tartare 
du Ihibet, bouteille,

B IC A ST A . engendré d’animaux de différentes 
efpèces , bâtard. Ba.

B i c c e , petit.I.
B i c e  RA , efcarmoucher, combattre. G.
AI c c K E, efcarmouche , combat, bataille. G.' 
B i c e , petit. I.
B IC EA, cpeautiie forte de bled. Ba.
B i c  ELD A, trochée. Ba.
B i cellus  , A. M, petite lance, javelot ; dePicceli 

ou Biccell.
B i c  ERDiLEA , vivipare. Ba.
B i e n  , le même que Biik. I. De même des dérivés 

ou femblables.
B i e n  an', petit. G.
B i cheri a , mieux B i he r i A,  aiìifi que l’a lu 

Duchefne , endroit où l ’on fait la bière ; de 
Byer.

B i c  III A, jouet d’enfans, poupée. Ba, V oyez Bych ; 
petit.

B i c Hi  A , A.M. biche. Voyez Bicy,
B i c h i n i ,  A. M. feéledefraticelles, alnlînommés 

de leurs habits de Couleur brune ou bife. Voyez 
Bis.

B i c h o u r c h , le même queBifcurch. B.
.Bi c i , demeurer, habiter, Ba. Voyez Wyck,
A l c i , vivre. Ba, Voyez Ayw , Bŷ .
B ic  IA, vivant, vite , agile, expéditif, prompt ;

diligent, adroit. Ba. Voyez B ici, Byic , Bypteic ,̂ 
B i c Iar ac i , vivifier. Ba.
B i c i s i dea  , état, condition. Ba.
B i c i c or s a  , qui vit longtemps. B a , Bici, vivrei 

CerrA marque donc le temps, la longue durée, 
B i c i e r a , vie,  façon de vivre. Ba. . —
B I C  lEZGARRiA , inhabitable. Ba.
Arci  0 « a , ver de terre. Ba.
B i ci re  , vite, dépêche-toi. Ba.'
B IC IR E A, célérité , vîteflè. Ba,
B ic ISO , avec adrelfe. Ba.
B i c  ITASUN A , vivacité, agileté. Ba.’
Bi c i TEGUIA , habitation , domicile. Bai 
B i c i t e z a , défert. Ba.
B i c i T i i , je deviens agile. Ba,
B i c i t z a , habitation, domicile, féiour' réfi* 

dence, Ba. ’
B ic LE, louche. B . En Patois de Franche-Comté 

on appelle BricU un loUche.
B I C 0 A , deux. Ba.
B IC o c  A , A. G. cri de la chèvre ; de B/c j ,
B IC 0 SR A, fuif. Ba.
A ICQ, chèvre, B. Bcke ou Biki, chèvre en Grec 

dans HcÂ'chius ; Bekçn. chèvre en Tartare-Cal-
Q q
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mouk ; Bicca en Patois du Pays Romand ; B!:jin 
en Patois de Franche-Comté, chèvre; Biajuc en 
vieux François , chèvre- On volt par Bichourch ic  
par notre mot François Biche , cure Bicq a aufli 
lignifie biche.

S i e n  E , combat, bataille , efcarmoucha , conflit.
G. Eikksr en Anglois, ̂  difputer, contefter.

B i cud A , duel. Ba. S i , deux ; Ciida par confè- 
quent combat. Voyez Cad.

B i c v t e c  , efpèce d’arbre qui ne produit point de 
fruit. I.

B i d , haye. G. B!*, haye en Breton; Bid , faule 
en Perfan.

B i d , foit à la troificme perfonné. G.
B id , être, état. Voyez Gojid,
BiD , le même que Fi d , Gid, M id , Pid , Vid. 

Voyez B.
B i d , le même que Bad, Bed , Bod, Bud. Voyez 

BM.
B IDA , chemin. Voyez Bihida. Figs, chemin, voie 

en Gothique ; & Fia en Latin.
BID AD IA , B IDA D U A , fens, fentlment, fenfa- 

tion. Ba.
B ID AD iG ARRiA , fenfibilltè. Ba.
BIDADIZ G ARRIA , imperceptible , Infenfible.Ba.

Bidadia , Ez.garria, lo ga it ia , fans.
B i daem , A. M. le même que Bedum, Voyez ce 

mot.
SiDAERA,  A. M.le même que Bedum, Voyez ce 

mot.
B i c  AGO a , voyage , pèlerinage. Ba. Voyez Bidea, 
B  ID AGV E A , tyran. Ba.
B i dacuera , tyrannie. Ba. *
i5id .a ZD£ c o .t . Millionnaire. Ba. , , ,  ,  ,
B i daldi  . B IDA RDI,  Bi DARl t , A. M. cfpece 

de foldats appellès Bidaus dans les vieux Auteurs 
F rançois, parce iju’jls combattoient avec des 
Bards. Voyez BideaH, Bidag. Mon/irelet appelle 

c e s  Foldats B idaex , changeant l e  d  en d,
BID ALDi A , diftance. Ba.
B i d a l c a r r à y a , qui va au devant de quel

qu’un. Ba.
B i d a m i l l a , mille chemin de mille pas, Ba, 
B i d a m i u m , a . m , le même que Bed»»». Voyez 

ce mot.
BIDAN, le meme que Beadan. I .  De même des 

dérives ou fembtables.
B î d a n nî v/iI ,  e ID annv sa , a . îA, les  mêmes 

que Bedum. Voyez ce mot.
B ID A iTN U M. Voyez Biennum.
B i d  A RDI.  Voyez Bidaldi.

, B id ARIA,  voyageur. Ba. Voyez B,da.
V o y e z  B,daldi.

B tn AR Î tN a , kong cbemin. Ba. Bida , chemin ; 
Amna pat conteqirent long. 

BtnARRa>arb|■»^
Bt nARt a» * ’ ,■gi-DASSOA, \>\u\\euTS chemins.Ba.

B 1 D A s T t A ,  diftance,  efpacc,  intervalle. Ba, 
BiDASTlCOAEA , parallèle.Ba.
B ID AV RQ,u I A, fynonime de Bidalgarraja, Ba, 
B i daurrecOa, fyllogifme. Ba.
B iD A Z AIN A , efpion. Ba.
B i dazOrroa, malle, valife.Ea,
^ >de, chemin étroit. Ba.
^ idea , chemin , route, canal de cheminée , 

' ’“vaee courfe , rellource, moyen. Ba, De là
Fijie.

^ ' B eantea , voyageur. Ba.
^ ’ Deasco, voyageant. Ba,

B I E .
B i d  EAU , gamelle. B.
BI  DE AU » gatfe , inftriimenc Ve batelier, le croc 

du navire. B. C’eft le m en jf  <̂ue Bido^  , ainii il 
lui en faut donner toutc^^s figiyfications*

B i â  EB A GU EA t injure. Ba. *
B ID EC AV A f itinéraire. Ba.
B i d e d , bidet, cheval de petite taille. B. Je croîs 

ce mot formé de Bi , petit ; & Dad , en compo- 
fition Ded , qui aura fignifié cheval. Ce terme s eft 
confervé dans l'expreliion entantinc Dada. On dit 
qu’on a mis un entant à Da4a , lorfqu*on la  mis 
Îur un cheval.

B i d e d , piftolet de poche. B. On a appelle en 
François Bidet un piilolet de poche.

B i d e d , jaloufie parlant d’une femme. B.
B i d e d a n a  , licite, permis,Ba,
B ID EG A BÈ , injure. Ba,
B i d e i s e a  , fentier. Ba.
B i DE t L v s ,  E i D t h u s ,  A. M.bedeau, huiflier; 

de Bedell,
BiDEOfiA.BEOi ' iA,  chemin des fèpnUutes. Ba. 
B i d e r d a , tillac. Ba.
E ID ESC A , fentier. Ba.
B ID ES R EA, fupprellîon , ou rétention d’urine, Ba,
BID E (T £ w , épetvier. C,
B IDE Z , juftice. Ba.
B i d e z o r r o a , valife de meflager.Ba.
BIDEZ ( l u i ,  légitime. Ba,
BIDH , aliment. I. Voyez Bw;d,
B ID U , le même que Bigh. I.
S I DH , le même que Midh. I.
B I DH EN, pré. C.
B i D H i s  , vis. I.
B i d h v a , ennemi. I.
B i d ï c h a , obllruétion, Ba,
B  I DN , contre. C.
B i d  OG , petite épée , poignard , dague ; bayon- 

nette, ftilet, dard, javelot , épée , épée paffée 
dans un ceinturon , touret ouùl de tontnent. G. 
B idog, couteau en Irlandois. Voyez Bedeau ; Bitfag 
en Turc, couteau ; Bodex en Dalmatien , poi-; 
gnard.

B i d  0 G , couteau. I.
B  ID 0 G A N , pet'it poignard. G. *
B I D O G I P R  , aiTallin. G. Bidog Gver,
B I O OI N A , qui drelFe des embuches. Ba.
B i d o n  , forte de vafe. B. Ce mot s’eil confervé 

parmi les gens de mer.
B  ID 0 RN EA, viatique, ce qu’il faut pour faire ibn 

voyage. Ba.
B i d v  BI V la , A. M. outil fait en forme de faulx ; 

de Bidcau.
B I  DU M ET Z A , p^pagation. Ba.
B i d u t z i z , m o n m e ,  Ba>
B i t ,  haye. Voyez BizL ,
B i r l e , jatte. B.
B i e n n i u m , l a  n t ê a i e  q q d o e d m .  V oyez  c e  m o t .

Bien, m eten  Vonquinois.  ̂ ^
B î e NNVM,  S l A N t U M,  B iANUM , BlDANNUM ;

A. M. corvées, tant d’homm^ que de bêtes ; de 
.Ban, cri public , proclamation , parce que i ’on 
convoquoit ainfi Tes corvéables. ,

B 1 ER, bière à porter les morts. B. ^  '
B 1 ER, le meme que Ber, bière boiiTon. B.
BI ERU M. Voyez Bedum, •
ArERl', milan oifeau de proye.G. y ——
B i t s ,  biais. B. De là ce mot. On a dit en vieiflc __

François une vie pour une vis. Fiea e n '^ i n , .  
tordre , tortiller ; B ;, prépofition AngJ^e qui 
marque le détour; Byaf en .\nglois, bîa«, pente
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pencl&nt en Étrufque , Courbé , tordu ;
Biéi fignifie aufi\ autour , contour. Voyez Bon. 
S cs , doigt, eft lanc ine  que tSics ; le doigt Ce 
courbe; Siccti, BieJeSen Italien, biais.

S i ES. V oyez Bedum, B edv. *
Sl ESA, biaifer. B.
B i e s c Vya , qui Ce fert egalement des deux 

mains. Ba.
B s Ef  A , deuJe. Ba.
B lETV Al, Voyez Bedim.
B i E u c f ,  vache. B.
B i eufyvd. Davies n’explique pas ce mot, qui 

me paroit être le futur de Biau, parce que l ’rf en 
compoiition fe change en e ; & f j d d  viendra de 
Bjdd. G.

B i EU Z R , bièvre. B. Beever en Flamand ; Beber en 
Efclavon ; Biberea Lufaticn ; Bobr en Bohémien , 
biévr» Voyez Bever & BebrU

B lEZ lu  Al. V oyez Bedum\
B 1 C , bec. pointe, bouche, cap , cime , le haut. G.
B s G . tendre. I.
S i c , forêt. Voyez Bi^rns, BÎ a , Bl^us, Bipartis.
B i c  , l e  même que Frj, Gig. Mig, Fig, Fig. Voyez B,
B i c  , le meme que B.ig , B eg, Bog , Bug. Voyez

Bàl.
S i c  , le  m êm e  q u e  Beag. I .  D e  m e m e  d e s  d é r iv e s  

o u  fe m b la b le s .
B IG A , poutre. Ba. On le tiouve en ce fens dans les 

anciens monumens. Biga\ poutre , folive en Efpa- 
gnol. Voyez Brorus, Bigus.

B IG A , deux. Ba. De là Biga Latin ; de là Blguer en 
François, changer.

S  IG A1 1., le meme que BisgaU, G(
B IG AR, demain. Ba.
B i garren , geniiTes. Ba.
B i garrena , fécond. Ba.
B IG ARUS,  A. .M. le même que Bigrus.
B i  gay A , gcniüe , jeune vache. Ba.
B IG E , petit. I.
B IGE L , je u n e  g a rç o n . B .
B ig  ERA , B 10 ERRIC A , B l  H ERRICA,  A. G. 

habit roux & velu. Voyez Bigorn. Le | & \'h fe 
mettant l'un pour l'autre, on a dit Biherrica 
fomme Bigen-ica.

B IG EU N, v o ile  d e  tê te  fous le q u e l  le s  fem m es re n 
fe rm en t le u rs  c h e v e u x . I . V o y e z  Béguin.

B IGG E , petit. I.
S i gh , le même que Bidh, I.
B i e n ,  g lu . I .
BIGIII i.E A D , violette. I.
SiGL , louche , bigle. B. De là ce mot.

B I L . I 6 7

B IC N AT, le meme que B
IGNES EN, bign( 
renflent beaucoup

MC B.
p a r c e  q u ’i ls  fe

S i g n e t , bigneti B. De li^ce mot.
BIG 0  , le meme que Pigo. V oyez Big, Blq.
BIG 0 n E E tv w, begui%. B.
BiGOFFECCj^. nanfard . ventru. B. C’ett une crafe 

de BHlgofeoj. Bio en Anglois, gros.
B i gorn , bigorn^, cappe, B. Bigornu en Bafque, 

bigorne ou cappe.
B iG 0 RAĵ N , limaçon de mer. B.
B i cTâiA ia , bigorne . cappe. Ba.
B i got , écureuiî.'B.
A i GO r i; cafFard , hypocrite. B.
B i gotacf. , bigoterie , momerie. B. 

i got  E A , mouftacbe. Ba. De là Bigoiere en notre 
Les foldats appellent Bigoïc l'ctni dans 

Icq^t^ls mettent leurs moullachcs pour les 
biier. •

BIG 0 r  E D U N X, qui a des mouilaches. Ba.
B i g r u s , A. M. bigre , foréticr , garde de forêt 

particuliérement celui qui a foin de recueillir les 
ciTains & le miel des abeilles dans les forêts. Ce 
ternie fe prend aulli pour l’endroit de la foret où 
font les abeilles. Un a nomme en vieux François 
cet endroit Bignrie , Bigre ; Wig ou Big, forêt ; 
Re , hommes.

B i guei b eghi a , divifion figure de Rhétori
que. Ba.

B iGU E T  AN , deux fois, doublement. Ba.
BIGU IN DU , j’amollis, j’adoiJtis. Ba.
B i guna , qui fe gonfle comme une éponge. Ba.
BI  GU ND U F.Q,u I , j ’adoucis, je ramollis. Ba.
B i g u n t a s u n a , douceur. Ba.
B i g u s , A. M- efpèce de poutre; de BiV.«.
B i g w  R N  , article. G.
BIH , petit. Voyez Bjehan,
BI H AI s , biais. B.
Bi l l  AN, & dans les anciens livres Behan & Bec'hani 

petit ; diminutif Bihanic , fort petit. A Bihanic, 
des l ’enfance ; Bihana , Bthanai, Bîhanaat, appe- 
tifler , rendre ou devenir petit, diminuer ; Da 
Fihana , au moins , au plus petit, car Bihana eft 
là le fuperlatif qui répond au Latin Minimus-, Bi  ̂
hander , petitelTc ; Bihandet An Bi t , ftérilitc ; c’eft 
apparemment pour Bihander , qui, joint à BU , 
marque le peu de bled. Ur Bih,m , un petit, fert 
à exprimer une troupe de petits enfans ; Bihanoch 
eft le comparatif. B. Voyez Bychan qui eft le 
même mot. Bihan a aufli lignifié diminué , re
tranche , abrégé , ferré , relTerrc . étroit, comme 
on le voit par Bihanez.. Il a auffi lignifié bas; 
Gojf Bihan , bas ventre en Breton. Voyez Cojf,

B i h a n , guéres, infuffifant. B.
B i handaed , infériorité. B.
Bu t  an d ai t , qualité d’être menu. B.
B ih ANE Z , relferrement, détrelTe > abbréviatlon J 

diminution , retranchement. B.
BIH AN N A , le moins. B.
B i h a no c q , B i h x IVoc’h , moins, b ,
BIH A N N 0 H , moins, tare. B.
B i har , matin. Ba.
BIH AT o c  <i , moindre. B.
B i h a y s , biais. B.
Bl  HE  l- D o u a r d , terrine, valUèau de terre. B,' 

Douar, terre.
B i herri ca , le même que Bigera. Voyez ce 

mot.
BI II I , grain. Ba.
Bi l l  iT Z E N , froiiTant. Ba.
B III OT Z A , cœur. Ba.
B i h o u i l l , pétaudière. B.
B iHU A NC Z , provifion. B.
B i hu andè r r , vivandier. B‘
B i hu e hu s s , qui concerne la vie. B¿
B i huennei n  , fournir de vivres. B.
Bf H t i s s , vivace. B.
B i ken , jamais pour l’avenir, jamais plus. Cet ad

verbe ne fe dit qu’aprés une négative : iWt Raim 
Biktn, je ne ferai jamais. B. Voyez , B</t/;’%«J

B IL, y  oyez  Bal.
B IL, bouche. I.
B i t ,  bon. I.
B i t ,  le même que Bcal, I. De même des dérivés 

ou femblables.
B i t ,  le meme que PH , cheveu. Voyez Bilio, PHloI
B i t ,  le même que Fi l , GH, MH, PH , f̂ H, Voyel 

B. De là Bisbile , petite querelle, petite alterca
tion ; Bis, petit ; ÎSil de MH, combat.
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faux. Voyez
B i t  t pierre, roc. Voyez Btlyefi,
B iL , le même que M il, jaune. Voyez ce mot,
B Z L i le même que M il, animal. Voyez ce mot,
Bt  L» On voit par Bilan, BU , B ill, Bilhetefcn, que 

BU, Bill ont fignifié bois.
B I L  a fignifiê courbure, comme Bal. Il a dû même 

avoir toutes les fignifications de B al, puifque c’eft 
le même mot. Voyez Bal,

B I L ,  En comparant Bilt abondance, Billy grand 
nombre , Biiàay Bilgoro, on voit que BU a iîgnifié 
amas , coUedtion. •

B I L .  A ' B î l , extrêmement, àverfe, en grande 
abondance. B. De PUL Delà f̂ Uis Latin, Ce qui 
eft fort commun eft vil.

s  I L  A I  N  .homme du bas peuple. G. Silain , payfan, 
villageois, roturier en Breton ; BiUuna, payfan 
en Bafque ; de là Vlluin, qui en vieux François 
iignifioit roturier.

B i L A i n , payfan, villageois , roturier. B. On trouve 
dans les anciens livres François les noms ¿ef'iUain 
& ArchivilUin pour des villageois & des coqs de 
ParoiiTe.

BIL XI w , pierre, roc. Votsz Bilyeit^
B i lan , lance G. BU en Turc, hoiatt. 
B i larteza , innocence. Ba.
B i lastoa , tuyau de bled. Ba.
B i lavna , payfan , homme du bas peuple, vil. Ba, 
B i lbi re , A. G. faire du bruit; de Birvi oaBirhi. 

BUhille , chucheterie en notre Langue ; Biibî Uo en 
Italien, murmure.

B i ldaq vi n a , enveloppe, couverture. Ba. Voyei
Baldakinm.

B I  L P  A  Q U  I T  U  , couvrir . cacher. Ba.
B i l d i l a , oâobre. Ba.
BI LP IN,  blelfure ou écorchure qu'on fait par le 

frottement d'une partie contre une autre. G, Pilio, 
Bilio, écorcher, lever la peau.

SiLDOTS A , agneau. Ba.
B i l p u , ramalfer, amonceler, alTembler, convo

quer fes compagnons, s'afTocier. Ba. On voit par 
Bildurm que Biidn lignifie auflî moilTonner. Voyez 
Bill.

J}t L p u M A  , congrès, alTemblée. Ba.Voyez Bill,
B IL PU R , craindre. Ba.
BIRPU R S A  GU E A  , courageux, intrépide. Ba. BU- 

durrA, crainte; BagueA, fans.
B i lpur EN, qui moiflbnnera. Ba, WoyezBiUn. 
B i l d u r r a  , crainte. peur. Ba,
B i lpu RT IA, timide , peureux. foupçonneux. Ba. 
B i l e , arbre. I* Voyez BU,
B i le , bord , extrémité, frange. I.

î lei n llu , la populace. G.
B ILE N, le même que Pütn. G.
B i len , payfan, roturier, homme du commun. B. 

Voyez BiUin,
B i len , bale à tirer. Voyez Pelm.
B i len. T Sr c H B i lew, chaflie,tache blanche,

ou taye dans l’œil. G,
B 2 1  £ X , A. G. vent ; de f^ g l  ou Bygl.
B i lgOa , enveloppe, valife , volume, torchon, 

pinceau de cheveux, Ba, Voyez B lifgyn , Ba l , 
Biloa,

B i l c Opexa , indiéiion , convocation. Ba.
BI LC O  R  0,  colleédvement. Ba.
B i lgvma , aflètnblée, académie, troupe de fol- 

dats, Synagogue, Concile, Ba,
Bu. GU MX, apuftat. Ba.
B 11. G  U M X c £ .<, Académicien. Ba.
B i LC U RA,  collection, cabinet, chambre. Ba.

Billiard en
BI LH A R ,  crefTon. Ba. Voyez Bu 
B i l h xBP, billard. B. Delà 

Anglols, billard.
BI LH ED , billet. B. De là^cc mcf .  Bille en Ir- 

lanîois ; Bill en Anglais ; Biifcta en Bafque , 
billet.

B u  H£r£S£tv , bilettes, rondin, buche ronde à 
brûler. B. Voyez BU.

Bi LHIT Z A  LD I A , péroraifon. Ba.
B i l h o n  , rondin, grolle buche à brûler. B.
B i l í  , cailloux ronds du rivage de la metT fut totit 

les petits ; fingulier Bilien ; plurier Bilio». B.
B i l í  , grais. B.
B i lí  , pouvoir. B. Voyez Belt,
B i l í  , rond. Ba.
B i lí , Voyez Biljen,
B i L i A ,  poulet, petitd’oifeau.Ba. Voyez BiV/.
B 1 Li B A N, Voyez BUyen, ♦
B i t t e ,  badin, poêle, galetolr où l’on cuit les groflès 

galettes. B.
B i li c , Voyez BUyen.
BILIG U £ fl , chauderonnier. B.
B it  I N  , violon. I. Voyez Biolina,
B i li o , le même que PUia. Voyez Bildtn , Btlwg, 
B i l i s , A. G. velu ; de B,V.
B i l l  , bâillon. B.
B u t . groffe pièce de bois courte & équarrie. B.

. De là BrVA/, B ille, Billeite en  François; Bat en 
Hébreu, tronc. Voyez B ill, le même que P ill, 
tronc, fouche.

B i ll , garrot , ou bois dont on fe fert pour garro
te! ou attacher , ou contenir par force la charge 
d’une charrette , court bâton , ou bâillon qu'on 
met dans la bouche des chevaux. B. Voyez BU. 
Bille , garotté en vieux François ; & Bille, bâton. 

B i ll , i e  même que Pi l l , tronc, fouche. Voyez c e  
mot.

B i l l  , le même que BU. Voyez ce mot.
B i l l , le même que Pill & fUll abondant, fertile ¡ 

en grand nombre, fort commun ; de là Filtam , 
homme du commun ; comme Roturier eft venu de 
Rhavd ou Rham , troupe. Voyez BU , Bilaitt: le 
A, le P & l’p fe fubftituent mutuellement, Obilat 
en Efclavon , abondant.

B i ll , le même que Pi l l , GUI, MM , P ill, Vill, 
Voyez B.

B i l l a  , boule. Ba. Voyez Bile», Bilhard,
B i l l a  , recherche , cherchant. Ba.
B i l l a , A. M .billet; de Bille.
B i l l a , A. G. bête de charge, âne; d e BU, ani

mal ; Lat , porter.
BI  LL A LD 1A , feflîon d’un Concile. Ba. 
B i l l a QVI n A , témSignage. recherche. Ba. 
B i l l a q u i n d e a  , pîrquiiition, information, in- 

quifition, ferutin. Ba.\ %
B i l l a r e a  , roue , oroii 

Billa,
B i l l a s q u i d a  , fyftême. Ba*
B ILL AT U, je cherche, j’acquiers. Tlâ! 
B h i x t z £x , acquifition. Ba. \
BI bL E, billet, cédule , obligation? I. Voyez BUhed, 

Bill en Anglois, billet, ccdule , obligaron. 
B i l l e , le même que Mille. I. De même dha,dt;ri- 

vés ou femblables, •
B i e l e r s i a  , examen. Ba, •
B i i . tEr£x , billet. Ba. Voyez Bilked.
BILLET E E N NIO , bulletin. B. . •'
B i c i C O F f i c , ventru, qui a un gros vendre^. 

C’eft le même que Bigoffecy, Bill (iojf, d^^Ooff .  
ventre, •

B ILL IA

roue , Droite .^ornière, Ba, Voyez

   
  



B I L .
B ili.1/ , A-. \1. tronc ; de Bill.
Bi LLi c  , badin ireux ; & G-tlcmir, où l ’on cuit 

les grolTes galettes. B.
Bi LLOn,  billettc.b.,
i i i i O  r  . billot. C. De là ce mot. •
Bi L i v  N dV t A, tortueux. Ba.
Bi Li . un A, volute d’arcbitecttire. Ba.
B i t . l u s .  A, M. billot, mall'ue , rondin; dé

Bill.
B i i i u z A ,  nud. Ba.
B r 1 . 0 poil, cheveü, chevelure , toifon. Ba.Voyez

BU.
B t i o  B ER A , velu, hcrilTc. Ba.
V1 L O RR U s  d u  l A, membrane. Bâ.
B IL 0 RS IA , laine grade. Ba.
B I L O  s EAC, brolTcs,• vergettes, dccrotoîle, tor

chon. Ba.
B i l o s t , croupion, croupière. B.
B I L O Z C HA ,  poil fület , coton. Ba. BiloA 

ChoA.
È i Ldu i bÀ , concours. Ba. Voyez BU.
BIITECUl  A, réceptacle. Ba.
Bi LTOdu i  A , clrtiùe , theatre, bureau , cabinet 

d’homme de lettres. Ba.
B I  LT Z A-LLEA, collcctcur. Ba.
Bi  LT Z A R REA i amas, collcftion, atfemblce, mul

titude. Ba.
B u t  Z F. A , recueillir ,,aiTembler, ralTcmblier , fc 

raflembler. Ba.
B i LIP G,  rabot, varlope, faul.x. G,
BI  LU Z A , nud. Ba.
B ilxj za, vil. Ba. Voyez BU, Bilain.
B i l y , pouvoir, autorité. G. Voyez 
B i LY, pierres de grès, cailloux. G. Voyez l ’article 

fuivant.
B i l y e n  , pierre de grès, caillou ; Bily eft fon plu- 

rier, felon le Pere de Rollrénen. Dom le Pelle
tier s’explique ainli fur ce terme. B ill, cailloux 
ronds du rivage de la mer , fur tout les petits ; 
lingulier, Biliert ; plurier Bilim ; diminutif, Bilic. 
M »m Bili en Vennetois, grès pierre ; Pot BUi ; 
pot de grès ; Bilihan, jeu d’enfans, fur tout de pe
tites filles qui jettent un petit cailloux rond en 
haut, & qui avant qu’il foit retombe en prennent 
un autre a bas ou fur la table, & le jettent à 
fon tour, & en meme temps reçoivent de la 
même main celui qui a été jette le premier. Ce 
mot ell compofé de Bili .caillou , & Ban , jet. B. 
L’w & le b fc mettant l’un pour l ’autre, on a dit 
aulTiA/r/yCT.ainli qu’il paroit paiAïUlon en Franc- 
Comtois, iiM oilon  en François, qui lignifient des 
pierres à bâtir, dune grolfeur moindre que celle 
des pierres de taille i ce qui fc confirme par APilin, 
Melin , meule en Breton, ^ o yez  Mi l l )  M cllien , 
foudre , carreau; ( Afr/1 y  pierre ; Ten, en com- 
polition pour Tan, fe* ) . opiniâtre, obiliné,
ce qui eft le fens figuré de pierre, roc. L / & le 
h le rriettant l'un t^ ir  l ’autre , on a dit PUyen 
comme Bihen„ ainli que nous le voyons par Fi l y, 
qui eft en Bretor l̂e fynonime de Biljen ; par Faits, 
rocher en Breton ; & par Falefenn, falaife, roc au 
•bord de la mer dans la meme Langue. Le y &; le 
h fc fubftituant réciproquement , on a dit PUyen 
corr-.ne Biljen , ainli que nous le voyons pat 
Pyllarceg , qui fignifie en Gallois un chemin rabo
teux», feme de pointes ou tètes de cailloux. Vé 

^  & r< fe mettant l ’un pour l’autre, on a dit Beljen,
, Mtlyen , Mtlyn , Ftlytn , Felyn, Pelyen ,
. ainfi qu’on le voit par APelyn & APell. Va 

t-! fe mettant l ’un pour l’autre , on a dit Ba~ 
*  r  0 a i  £ / .

B I N . 1 ^ 9
IjfCij, Baljfn , Maljen , Maîyn ¡ Baljen, Faljn , 
Falyen , Palyn , ainfi qu on le voit par B a lia , 
roc dans les anciens monumens j Bajji, rocher en 
termes de marine ; Falei, roc ; Falefinn ialaifc ; 
P al, palet en Breton. En , Ten ne font que des 
terminaifons indifÎcrentes qui peuvent fe fuppri- 
mer ; ainli on a dit B/7, MU , FU, PU j Bel > 
Aid y Fel J Fd  ; Bal  ̂M al, Fai , P aI  ̂ comme il 
paroit par Balz â , B aima. Main , M d \ Pjl. Uà 
& Ve fe mettant l'un pour l’autre , on a dit Bj- 
lyofi, Bdyon , MUyon , M dyon , MUon , Melon , 

¿ p e í j  on, Fily on , Pelyon, Pily^n , Balyon , Balón , 
Malyon , Malón , FalyoA, Falon, Palyon, Palón. 
VI fe changeant en « ,  on a dit Ban , Pan, Sc. 
comme Bal, P a l, &c. On voit pat Plynt & (Jlynt, 
pierre à feu, (Flynt Ulynt, pierre à feu; Flyn 
Uiyn, pierre; t de Tan, feu) i»- que l'on a dit 
aiilli Filyen , Filen, Filyn , Felytn, Felyn , Filyott ', 
Filon, FU, F el, Fal , Falyen , Falyn , Faleèi, 
2°' Que l ’on a dit Flyn , Ulyn, Blyn , Plyn ; Fly ; 
Uly , Bly , Ply ; Flan , Ulan , Plan . Plan ; Fia , 
Bla , Ula , PU, Prononçant 1’« en « , on a dit Bu- 
Un ; de là Sahulum, fable, petite pierre en Latin ; 
Sa, diminutif ; F ail en Irían dois, rocher ; Felis 
en Theuton , rocher; Felsen  Allemand, rocher; 
Phelleiis en Grec dans Suidas. lieux pierreux ; Flirt 
en François, pierre de foudre; Flin , pierre en 
'I heuton ; F l ins , caillou en Vandale ; Flini en an
cien Saxon , en Anglois, en Allemand , en Sué
dois , pierre à feu ; Ulin en Theuton , pierre à 
feu ; Bleytrz. en Allemand, pierre ; Bilu , pierre 
à aiguifer en Tartare-Mogol Sc Calraouk ; M ale, 
Mule , roc en Tamoulique.

B ily Et) B lom , bâle de plomb. B.
Bi l í  , être. I.
B i n , le même que Bean, I .  De mértié des dérivés 

ou femblables.
B in  , le meme que Min. I .  De memé dès dérivés 

ou femblables,
BI N, montagne. E. Voyez Ben. Bin, deffus ; Binmik.> 

monter en Turc.
B in , doux, mélodieux, harmonieux. 1.
B i n. M ei n B i n , pierre de taille. B. Voyez 

Binnan,
£'I fv, agréable , beau, biens; richelTes. Voyez Pib 

qui eft le même mot, dont il'a par conféquent tous 
les fens.

B i n , pierre, roc. Voyez Fin, Bint, dur; Bink.̂ ¿ 
ferme, folide en Arménien.

B in  , deux. Voyez Bina , article.
B i n , le même mot que P in , Gin, M in , Pin , Fill. 

Voyez B,
B ina , deux. Ba.
BIN A dV I n E A , combinaifon. Ba.
B i n s h r i a t s r a , élégance. I .
B INC Z,  vis, biais, efcalier à vis, B.
BI N O A E , A .  M ,  bandes ;  de B a a d en n .  Voyez BinS 

dealan.
B i nde al an , fronteau. I.
B i no  ED ; au plurier Bindtdou , trébudiet. B. Le 

fingulier n’eft guères ufité.
B i N D E O A i c H  , mefquinerie , avarice. B.
B i ndeder , mefquin, barguigneur , qui eft un 

peu avare. B.
É i  ND ER EZ ,  mefquinerie, avarice. B,
È i N D  ET , le meme que Binded. B.
B i nealta , beau , paré. L
S i ngana , A. G. arpent ; de Fengtitn où Stn¿Hin, 

arpent.
B i e n , la Yolue d’un tilTerand, B.

R r

   
  



I y o  B I N .
13 t NiEU, haut-bois, mufette de Village, coine- 

mufe. 13.
B i N i f Y O V S ,  collateur. B.
Bi Ni c v Ei N, bénir. B.
B i n i m , venin , poifon. B.
B i s  IMA,  empoifonner. B- 
BI  S I  Ml  , enrager , s’acharner. B- 
B i s  1 0  1/,  B i s  y  l o u  , mufette. B. Ceil le même 

que Binieu. Voyez Be/ibec.
B i s i z s i s  , bénir, B.
B i s s a s  , tailler , couper. G. Voyez Bin. 
B i s s i ,  B e m s i  ̂ petite bobine, ou morceau*de 

lofeau fur lequel on roule le fil ou la laine filee , 
& qui fe met enfuite dans la navette du tilTerand. 
On le dit auffi de la bobine ordinaire. B, De là 
eft venu le mot de bobine. Voyez Bini.

B i s ovk  M ae i s , tailleur de pierres, B.
B i s s  , vis. efcalicr à vis. B.
B i s s e , couchette , lit de repos. I.
B i s  VIO U. Voyez 
B i s i v i ,  plurier de Bmr>. B.
BI s ï  AOU ER , joueur d'inftrumens. B.
B i s e M , venin , poifon. B.
B i s y m v s , venimeux.b .
B i s Y o u  , haut-bois , efpèçe de cornemufe. B, 

Voyez Binim,
B l o c  H , fmille. B.
B l O c u  , vache. B,
B i odci i adu , ulcérer , boutade , raillerie. I. 
B iodchxm , émouvoir, fufciter, exciter. I. 
B i ODHGAMHAIL , B i OD HGAMHV L , induf- 

trieux, vif, éveillé , aétif, qui a du feu, cuifant, 
qui fait mal, qui caufe de la douleur. I.

B joedd , avoir. G.
B i o g a d u  , treffaillir. I.
B i o a - S  ERO, ii 1 0 H - i)  r B i ' , hanneton, B. 
B i o l , le meme que Miol. I. De meme des dé

rivés ou femblables.
B i Ola , violette fleur , viole inftrument de muil- 

que. Ba. Voyez f j o l , ryoletes.
B 1 0 EAR , crelTon aquatique. I. Voyez Bicrar.
B 10 LI S  A , harpe , lyre , luth. Ba. Voyez Eilin ; 

de là B'iolon.
B i o s  , le même que Mio/t. I. De même des déri

vés ou femblables.
B i o s  , promptement, incc/Iàmment. B, Voyez l’ar

ticle fuivant.
B i o s , le meme que Euan, Voyez ce mot.
BI  OR , eau, pluye. I.
BI or , broche. I. Voyez Btr.
B 10 RAC H , aigu , pointu. I.
BI OR AD H , broche. I.

1 0  R A R , creflbn. I. Voyez Biolar,
B 10 R A SG , appât de poilTon. I.
B i o r s hOGA,  arc-en-ciel. I. a  la lettre, arc de 

pluye.
B i or b uaf as  , ferpent d’eau. I,
B ios CH , petite bière. B.
BIOSDH.ICH, humide.I.
B i o r d o r a s  , éclufe. I.
^ iorchoijv , éclufe. L 

1 0 R 0 H , boire de l’eau. I,
Bi  0 RR Â, oifeau qui pêche, oifeau maridiuc, mar

tinet. I.
* arbre aquatique, ofier. I, 

B i o r r OS,  lys aquatique» nénuphar. I,
B i os , petit, leger. I.
BiOT.4 i.LLE , tonneau. I, Voyez B#;.
P i OTH  , monde. I.
B i oth , chacun. I,

B I R .
B i  O T H  B H U A i s  E , éternité, I. ,
B i oth R H U s  , éternel. I.
B lO T 0 G, raillerie. I. y  
B I O T  s A R E  A ,  péricarde- Bd. ■
B i Oitz A , le cœur. Ba. '
B i ot Z B E R A ,  dévot, pieux. Ba.
B i ot Z E D E A , diailole, mouvement du cœur. Ba, 
B i ot z gogor r a  , impie , impiété. Ba.
B i ot Z MIS A, fâcherie . chagrin. Ba.
B i o r Z U O U I L E A  , pathétique. Ba.
B ioi/£l , ferment.B.
B i ovi l , petit morceau de levain. B. B i, petit; 

Gouii, levain.
B l û u i s  S a l e , bœuf falé. B,
B 1 0 z c  0  A , petit coeur. Ba. Voyez B io i i» .
B 10  Z  QU I ü  A , amour. Ba,'
S i R E s s i U M ,  Bi ?£ nivis ,A .  M. bifaiguo ; de 

Bt, deux; Ben, extrémité, pointe.
Bi r i LOV, peler, ôter le poil, écorcer. Ba. Voyez PU, 
B i q  , pie. B. De Pi ^o , Biqo. Bi^p, Biqo fe difent 

donc aulfi.
B i q e s  , peau de vache. B. Qen, peau ; B!w , vache. 
B i q e s  , jamais par rapport au futur. B. Cell une 

crafe de Eirvyqm.
B i qo , le meme que Pige, Voyez Biq. ■
B i qu eS dea , gérondif. Ba.
B i q v i a  , jumeau, double. Ba.
B I R  , bière boiflbn. G.
B i s , Ville. E. Voyez Bur.
B i R ,  métairie. E. Voyez Biir.
B i s , eau , puits, fontaine. I. Voyez Ber,
B i s , flèche . dard , trait, broche à rôtir ; plurier I 

Birou. B. B irr, broche en Irlandois ; Birathel en 
Arabe, inllrument de fer pointu ; Bira en Efpa-, 
gnol, trait d’arbaléte ; Piran en Arménien, pointe  ̂
Voyez Ber qui eft le même,

B i s , bière boilfon. B.
B i s , tortueux. B. Biitriifa en Bafque, tortu ; Birçu , 

vrille en Languedocien. Voyez Bira,
B ir  pour b e s . Voyez ¿/sfiiV.
B i r ,  Voyez Bar,
i  1 8 , le même que Bar, B er, Ber , Bur. Voyez Bàl, 
B ir , le même que B ir , Ci r , M tr , P ir , f'ir . 

Voyez B. , ^
B i s , le meme que Bear, I. De même des dérivés 

ou femblables.
B i s , le même que Bier. I.
B i r , le  même que Mir, I. De même des dérivés 

ou femblables.
B i r -  f ^ o  Y A , arc-en-ciel. I. C’eft le même que 

Bierbhogha,
B i r a , tourner. B. De là fGrer en Franc-Comtois.

Voyez Biribilca.
B ir  AC H ,  genifle. \
B i r ai t  , brochée. i3. Voyez Bir.
B I R  A U  A , B i ra u \ e . •malédiclion , imptéca-*' 

tion. Ba.
^ i f  AU R A.  V o y e z  l ’articl^lii "cèdent, 

exorcifme. Ba. .  ,
^ i r c or er a , recouvrement. Ba.
B i rcus  , A. G. volonté ad iï^  de Bira,
By R E D  A , rentier. Ba.
Br B ES £ 8  II . coulure. B.
B is  E H ,  colique. B ,
B I  s  G. Voyez brig.
B i R C i E E l A E ,  V o y e z  S r e g i l h f ,  *
B i R F U i D i c Q ,  pepie. B. y
Bi® 18 , poulmon. Ba. ■*
B I F I B I  L C A , arbre taillé en rond. B z . B t r a ' ^ ^ .  
B i « i * i i . C . i l H a ï N ,  qui pliera. Ba.

I
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B I R .
iB I Jt I s^L LATV A , accumulé. Ba. Pill ou Bill.
BIBIBILLAT z EA, accumulcr , s’amailer par trou

pes. Ba.
Bt Ri  c u  IA CH, les gemeaux , ligne du zodiaque.Ba.
S i Ri c ODi A,  trachée artère. Ba. *
Si Ri TCHi A,  au nombre de deux. Ba.
B i r i t er i a , crachementfrcc|uent. Ba.
BIRLA,  toupie. Ba. Voyez Blra.
B i rri hei n, morve , pituite qui fort du nez. I.
BiRONATt/s  , A. M. percé ; de Bir,
B ir 0 xf^, fluide. B. Voyez B ir, Birr . Berus,
B i rr , broche. I.
BIRRA , BIR RA E , CRU dormante, eau qui ne 

coule pas. •
B i rr ED, tête. capuchon, capuce. I. V oyez Barreien.
B i r r etATzEA , répétition , réitération. Ba.
B i r r OS , lys d’étang, nénuphar. I.
B i rrus  , A. M. vêtement d’une étoffe groflîère ; 

de Burell. On appelle encore aujourd’hui Bure Sc 
Bureau, une étoffe groffière.

B i r s a l a  , revente. Ba.
B 1RS ALT Z ALEEA , revendeur, fripier. Ba,
B ï r t a t s i a , vent contraire. Ba.
BI  RTEQ.U I DA , réédilication. Ba.
BiRT I ES IA , fuite. Ba.
B i RE 0 s AT Z E A , réintégration. Ba.
B i RTV c  IN A, répartition. Ba.
B i R y t ,  bouillir. B.
B I Rv  IDI c  ¡1 , pétillant , bouillant de tempéra

ment , d’humeur ardente. B.
B i R v i D i c u  E Z , bouillon, l ’aâion de bouillir. B.
B i rvi eF , bouillir. B.
B i R y i Q E N ,  jamais par rapport au futur.B.
B IRUKCARiA , voltigeur, danfeur de corde.Ba.
B i ri vi , Voyez Berw.
B i s  , le  même que Wis, rivière. G.
B is  , le meme que Béas. I. De meme des dérivés ou 

femblables.
B i s  , bife , vent du nord-eft. B. Ce vent a été ainlî 

nommé de Bis, brun, noirâtre. (Voyez plus bas 
Bis, brun ) Le nord a toujours été regarde comme 
une région noire & ténébreufe, Tibulle parle du 
feptenirion en ces termes : lUic & denfà leltus ahf- 
cÿuUtur umbrà. Les Arabes appellent la mer fep- 
tentrionale , Ténébreufe. Les Turcs nomment le 
vent de bife. b'ent noir. Il porte auflî ce nom en 
plufieurs contrées du Royaume. Savaron dans fes 
origines de Clermont s’exprime ainlî: Duxofé âe 
fluid & de bife J du cojîé de jour & de rnidji. Bifa 
en Italien ; Ueijf en Allemand ; Bife en François, 
bife . vent du nord. On voit bien que tous ces 
mots viennent du Celtique BU, L’»» le b fe met
tant l’un pour l’autre, on a ¿u Ails, ce qui 
fe voit par Mifiro , terme d ^  on fe fert en Pro
vence pour déligner un veny iolent du nord j Aiis, 
bife . vent du nord; Tfo , »urbillon.

B is  , doigt. B. De là buqu en François.
B i s  , fourchon. B. X^WBifeta en Italien ; Bijfc eu 

terme de blafon^ferpent, couleuvre.
^ B t s  , élévation , montagne. Ba. Voyez Foif- 
’  B i s  , brun, noirâtre en François. Ce mot eft fùre- 

nftnt d’origine Celtique, puifqu’il ne vient ni dit 
Latin , « i  du Grec . ni du Theuton. J ’ajoute 
qu'il r_ trouve dans le Gallois. Brys en cette Lan
gue , brun, noirâtre : \'r s’inféroit indifféremment 
dans leKieltique. Voyez la difl'ertation préliminaire

. qui eft dans le premier Tome avant la fécondé par- 
Xt^Bys en Gallois, gris, de couleur de cendre. De 

- - T s s  v'.ent Bifet, nom d’un oifeau de couleur noirâtre. 
On appelle en patois de Franche-Comté Bifot un

' t

B I S ,  l y r
bœuf cendré. Voyez Bifcus & Bis ̂  bife. Je croij 
<̂ue Bis Zi aulTI ilgniHé iacheux, mauvais, parce que 

Dans toutes les Langues le terme qui fignlfie. 
noir, fignifie auflî fâcheux, odieux, mauvais. Voyez 
Vu, 2°' Bis, eft une particule privative qui mar
que Je manquement, le defaut : fignificaiion, qui 
eft, comme on le voit, fort analogue à celle de 
mal, de mauvais. De Bis, pris en ce fens, eft venu 
notre mot Pis. Bigio en Italien gris, gris brun,

Bi s , le même que Bir, Voyez Bija,
B i s i toujours. Voyez Bifeons,
B i s f le même que Bic^. Voyei ce mot.
B i s , le même que Bes, Voyez ce mot & Blfcoas, 
B i s , fans. Voyez Bifeorni,
B is  , ou Bes a iignifié deux, j ’en juge ainiî parce qu® 

Les Latins ont cu ce mot, & on ne peut douter 
qu’ils ne l’ayent pris du Celtique, puifqu'il n’eft pas 
d’origine Grecque, & que nous trouvons Bi en ce 
fens dans deux des principáis dialectes du Gaulois, 
le Breton & leBafque. Bi enlîafque, deux. Bifach 
en Breton, beface; de Bi, deuxj Hc Sach , fac. 2^' 
Beffon , iignifioit jumeau en vieux françois. Nous 
liions dans un ancien gloifaire Latin-Grec , Bejfim 
Dimohon, c’eft-à-dire, qui a deux parties ; BifjUc, 
beface, termes de notre Langue.

B is  , le meme que f  ÍÍ, 6 « , Mis, P is, Vis. Voyez 5, 
5 1 s , Je même que Bas, Bes, Bos, Bus. Voyez Bal. 
B is  femble avoir lignifié cuire , échauffer, feu. Oa 

appelle Peifis en Franche-Comté, ce oui a pris trop 
tôt Je feu, ce qui eft trop deiTeché au feu : Re trop ; 
par confcquenc Bis feu ou cuit. On appelle dans la 
meme Province Fuye , la braife ardente du four ; 
Fijhch en Breton grandes galettes , galettes cuites 
fur la fuye; P ife, Pefe, Pufe, Pihaf, brûlé dans les 
Tables tugubines.

B i s a , tourner B. C’eft Je fynonime de Bira, ainfî 
on a dit Bis comme Bir,

B i sa , vifer, B. De là ce mot.
B 1 $ AC IA, A, M. beface; de Biz,ach.
B i sACUTA, A, M. befaigue ou bifaigue, de 

acuta , qui viennent tous les deux du Celtique, 
Voyez Bis & Ac,

B i s A i c u  y vifage. B. De là ce mot, car on difoit 
autrefois vifaige, comme on le dit encore en Franc- 
Comtois. Voyez Bifaya,

B is AJE A , gefte. Ba,
B i s  AXA, vifage. Ba, Voyez Bifaich.
B i sca , vifeolité. Ba. De là le Latin Vifeus, & les 

mots François Vifqueux, Vifeofié,
Bi s ç OASy  jamais, ci-devant. Il ne fe dit que du 

temps palTé. Bfeoas ne meus g r e t , je n'ai jamais fait. 
Sans négative, il a la force de notre toujours en 
tout le temps pafle. On écrivoit autrefois Bifeoaez,, 
c’eft un compofe de Bys , que Davies écrit Byth > 
toujours, éternellement ; & de Coas ou Choas, en
core. Ainli Bfeoas ne m'eus g r e t , veut dire jamais 
encore jufqu'à prefent je n’ai fait. Bis eft donc en 
notre Breton comme Byth en celui d’Angleterre 
pour toujours. Remarquez que les Anciens ceri- 
voient inditferemipent Bcz., Bes, Bys, & Bis; & que 
le Byth de Davies doit fe prononcer Beish. B. Cet 
article eft pris de Dom le Pelletier.

B I s  c  0  a N i , écorner. B. de Bis fans & Com 
corne.

B i s c o RNNy  épiflbire. B.
B i s e t Ay le double. Ba. Voyez Bis»
B i seu , anneau à chaton. B.
5  / s Í-B a , le petit doigt. B.
Bl s i A y difpute ,  altération. Voyez Bsce  ̂

Bihix.

   
  



B I S .
B i s t e  A , veflîe, YelTicule , pullule. Ba. De là Fé/<M 

Latin.
B isicQ ., 0  B ER B i s  ICQ,  faire des menaces aux 

petits enfans tju'on porte. B.
B i s i gb  , veille , velTicule, pullule. Ba.
B i s  o u  RC a , chevrette . félon le P. de Rollrenen; 

Bifanrch Si. Bichourch , femelle du chevreuil .félon 
Dom le Pelletier. B. Voyez Bichourch , Bicq , 
jourch, chevreuil, ün  voit par-là qu’on a dit Bis 
comme Bich.

B i s s  , le vent du nord. B. De là Bife en François. 
B i s s i ,  A. M. biche ; de Bis.
B i s s a , A. G. lanière , courroye, fouet ; de Bv/lch 

on Byieh, Byls,
■Bi s s AC , billac. B. De là ce mot.
B i s s E L i u s , A.M. boilTeau; de Btifellus; celui-ci 

de Socfell,
BI s SETUs , A.M.  certaine mefure de grain ; de 

Bijfcllus ou de B i c ^ oyez Biemum,
B i s TAc a  , bouvillon. G. Celi le même que Buf- 

tach,
B i s v I K  EU, Bishuiken , B ezfikes , Byzhuiren, 

Si par corruption Bir^ikeh , jamais plus, jamais à 
l’avenir. B. Voyez Sj’ifc, Bikeu.

B I s u s  , B i s i u  s , A. M. de couleur de cendre j 
de Bis.

BI SUT s A, nuage, petite nuée, petite pluye, Ba. 
B is  iva i l , foire , excrcmens liquides. G.
B is  iva i e. Voyez Maer T BifxoaU,
B i s i v e i l , excrémens humains, fumier. G. 
.Brsi»^£iLiO, fe décharger le ventre. G.
Bi s YTEi N,  vifiter. B.
B i t , adverbe qui marque l’union. G. Voyez BUh, 

De là B j , particule Angloife qui a tous les fens 
de l’un Si de l’autre terme.

B IT . le même que Bat , Be t . Bol , But, Voyez Bâl.
BIT . le même que Bit, Git, Aiit, Pis, P~it, Voyez B. 
B i t a c l e , ctacle. h.abitacle. b .
B i tai lh , nourriture . rafraichilTement, repos. B. 

Voyez Bitattz.a ; de là B'iduaiUcs , terme du 
peuple.

B i t a n z a  , la folde , la paye de chaque jour. Ba, 
De là notre mot Pitance, Voyez Bitailh,

B it  ARA , ambiguement. Ba. Voyez Bù 
B it  ART EA, intervalle . efpace entre deux. Ba.
B iT ART Ec 0  A , avocate, proteârice. Ba. Voyez 

B edi.
B i t s , déformais. B.
B iT ERDi c  0  A , fcllerce. Ba.
I i r r £ 2 .<aDE.s , inllitut. établilTement, ordre.Ba, 
B iTH , femme. I.
B it H , exillence . préfence , demeure dans un lieu .

exiller. l’ctre. petfonne. I.
B i t h  A, le meme que Beatha, I. De même des dé

rives ou femblables.
B I T H BEO , immortalifé. immortel, L 
B i t h s h e a s ACH , voleur, I.
B i thb heanta , vol, I. 
i  I T H B H I N E .ÎC  , vol. I. - 
B it »CINTE, précis. I. •
B i t» E , femelle. I.
B i t heamnach , larron.I.
B IT IN A , chevreau. Ba. Voyez B icq.
B  iT O i t v s  , taureau. G. De là (r'itulm Latin. 
BiTORE' f ,  excellent. Ba. Voyez Bat, Bet-, O r,

augmentatif.
B i t  o r r a , elpèce d’orge. Ba.
B i trac , petite efpcce de grive. B,
B ITT AIE,  nourriture, aliment. B.
BiTTA'Ef- y  oyez Bjih,

B I Z .
B i t t i t  , B u t , A. G. il marche ; de B id tA ,
B  I T T  u  I IV s  , taureau. G.
B i t u m a  , bitume. B.
B i t z e d a c u e a , fyllole, mouvement du cœur. Ba. 
B i i ^ ,  vif, éveillé; D o u a r  B i v ,  terre glaife ; Gleu 

B i v , braife. B.
B i v d e r  , aélivité. B.
B i u  E N  N  , lilière. B.
B i v i d a , a . g . forte ; de Bit/.
B i u o ,  vif, aigu, fubtil, courageux, fort;

vivre en Efpagnol. Voyez Bi'w, ^
B i u n c i T x R i x ,  Préteur. Ba. *
B  l u  R P  0 I L E  A , bouteille dont le col ell tortu. Ba, 
B i u r q u e r a , traduction, verfion.^Ba. 
B i u r q u e t a , retour, rellitution, réfléxion , ré- 

percullion , apodofe figure de Rhétorique. Ba.
B I U R R I A  , inégal. Ba. Voyez Biurridea. 
B i u r r i d e a , perverlitc. Ba. Voyez B iu r r ia ,
B i u  R S A  , vers, certaine quantité de mots Si d e  

fyllabes. Ba.
S i u r s a t e a , poeme. Ba.
B  l u  R s u  R R I A  , epigramme. Ba,
B i u r t a , retour, l'aélion de revenir. Ba.
B  l u  R T  E R A , rétorfion , contorlion. Ba.
B t u  R T  U , revenir, retourner , rellituer. Ba. Voyez 

Biurtua,
B l U  RT U A , tortu. Ba. Voyez Bir, B ira,
B  t u  R T  Z  a , retour , contorfion, Ba.
B i u  R T  Z  A S  E N  A , é p o d e . B a .
B i i v  , vache. G. B.
B iw  , vie. C. Bivanje, exillence en Efclavon.
B i w , le même que Pito, Gim, Aiiw, P i w , Fïv/t 

Voyez B. De là P'ivo Latin.
B i i v ,  le même que B a o i ,  B e t)  ,  B o w  ,  B u T f ,  

Voyez B M .
B i n ' I C ,  petite vache. B. Voyez BixA.
B i i v i c - D o u e , petit infede que l’on appelle en 

quelques Provinces de France P a p - f 'o l e  : Cell une 
efpèce d’efearbot, de la groffeur & de la forme 
de la moitié d’un pois coupé en deux parties éga
les , mais de couleur rouge avec quelques petits 
points noirs, ayant les ailes extérieures d’écaille,
& des ailes de mouche repliées delTous. B. La vi
vacité de fes couleurs a fait ajouter le nonj de 
D oue, Dieu, à fon nom.

B i K ' i D i c u E z ,  vie, vivre, vivres, fubfillance, 
manière de gagner fa vie. B.

B i i v t o e ,  d i l ig e n t ,  a c t i f ,  v ig i la n t .  V o y e z  B iv io X t-  
g n o j d .

B  i t v t o i V G  R i v Y  D , diligence, aâivité, vigilance,
G. Ce mot, fuiyant l’analogie de la Langue, cil 
formé de Bi-toiog, qui par conféquent a été autre
fois en ufage. »

B i y a , goudron, A ix . Ba. On appelle en Patois 
de Befançon B i g a \ .  la chaflie.

PiVK.  vache.B. \  *
B i z , bife. B. Voyez 
S i z ,  mire. B. . ^  >
B i z a , vifer au but. ajuller uno îrnie pour tirer. B. 
B i z a b e r a c , infectes. Ba. ^
B i z a c a y a  , membre. Ba. 
èiZACii  > beface.J 3 . en Efpagnol ; Bijaccla 

en Italien ; Bifacy en Efclavon ; BijJac est François , 
befacc. Voyez Bs.  ^

g t z A R ,  barbe. Ba. On voit par le motfuivantque 
B iio ir  a aullî fignifié cheveux. *

B I  z a r - E g u  I N  A , t o n d u .  B r ,
fi 1 2  X s  G1/ E X. qui n’a point de barbe. Ba, ,
f i l zxsGt r i EEx,  barbier, fia. 
B i z a r Q u i n i e Q U I A ,  boutique de baréter, fia,

g l Z A R R A  , I
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S t Z A R R A ,  fplendide , magnifique. Ba. Voyez 

S a r   ̂i5eau.
H I  z  A K R A , barbe. Ba.
S t z A R R A Q , U E N D U ,  je tonds. Ba.
S I  Z A  R R  0 ,  jeune homme bien mis & alerte. Ce 

terme s'eft confervc dans l’Efpagnül.
S i z s A T E A y  identité, Ba- 
B I  z  c  A N  A R A  , ferpent fans ycu.x. Ba.
S I Z c .1 «  R , dos , rein. Ba.
BI Z c Z R R ER N, fur les épaules. Ba.
B i z c  AJiyR E z u  R A  , l’épine du dos. Ba. 
B i zcor ĥ . B i z c O-r z . B i zcoeh , jamais par 

rapport au palîé. B.
B1Z c 0 c il R T U R , qui patoit dût deux fois , cuit 

deux fois, bifcuit, qui reffemble à du bifcuic. Ba. 
B i z c o c u o a , bifcuit, pain de munition pour là 

mer , pain cuit deux fois. Ba.
B t z c O V L ,  panaris. B.
B  i z  E I E R  y joyaux. B. c’eft le pluriel de B iio i i ,
£ iz  El y garçon. D.
B i z i G V ,  befaigue. B.
B I Z  N  A  G A y perlil qui croit fur les montagnes. Ba. 
B l  Z  O D I A  y organe. Ba.
Bi zOVy  anneau. B.
BizdU E T  A y écrit public , cédule. Ba,
Bf^ rER,  réfurreétion. Ba.
BizTU y relfufciter, être reffufcité, revivre. Ba. 
Èizy iQ.Et i  y peau de vache. B- (¿en , peau. B iyk^  
B i z ï O  y aujourd’hui. B.
B  i „ Voyez B a B .
Î B i À ,  Ville, maifon de campagne, mctairie; I. 
B l a , mer. I.
B l a  y champ. I.
B  L A  y c r i .  I .
B  LA , an. B.
B l a ,  roc. Voyez 
B  L A ,  Voyez B la .
B l a  y le meme que F U ,  C i a , F ia  ,  V ia .  Voyez B. 
B l a , le meme que B l e , B l i ,  B lo  , B lu . Voyez B.1I, 
B  L A  A I  c  0 N  y mer, I,
B  L A C . Voyez P la .
B  l a c h  y le meme [ [ n e B la tJ i, I, De mênie des déri

vés ou femblables.
B L A C H A y B i A C H i A ,  A . M .  B l.u h e  en Dauphi

nois fignitie, fuivant quelques-uns, un petit bois, un 
bois rabougri : félon d’autres,un champ planté de 
chênes & de châtaigniers à fi grande dillance qu’on 
peut le labourer. B la s  eil une particule diminutive; 
C h a i  y bois.

S l a c h O ,  parole. I.
S  L A D  A ,  tapir. fe tapir. B. De là fe blotit.
B l a d  A I i t E y trompeur, amorceur. I. 
B l a d a i R E A S ,  diflimulation. I.
B l A d a i R I d , f la te u f . I . J  
B e r u r w ,  f la te r ie . I .  /
B erorr  . flater , cajo'er. /  ^
B  L A  D A R A C M  y faux, c^rouvc. I.
B l a d à r a o h  y f l a y i - ^ r e iT c r .  I-
B lrdghrm ., c j ia .  I.
BLRCH . portion.,partie. I. ,
B LA DH , r é p u ta t io n  ,  n o m  , re n o m m ée . I .
B  C a d  H A M  y rompre, briler, partager. I. 
B l a o h u  A D i l  y ( o n n c T . t .
B  l a d h  m  a  i n  y fente , crevalTe. I.
B l a d u m a n , vântetie, I.
B l a d h m a n a d h , fe vanter. I.
B l a d u m , B l a t v m , B l a g v m  , B l a i VFI -  

M. Bled ; de B lc a d , B lo d . De là dans les anciens 
moluimens B l a i a n , Im b la d a r c  ; en vieux François 
B la e r  . B/eer , E m b la v e r  , E m b la e r , ferner un 

'  T o » e I .

cliamp, le remplir de iemences. Bladaglum , eh 
vieux françois EmbUveura . Ernhlavum , Em- 
hteures, Embluns, bled pendant par les racines ; 
Vebtadare, en vieux François Dihlaver , Vesbleer'-f 
moilTonner les bleds; DabUiire, Dehlmre en vieux 
françois, moifl'on des bleds. Bladaria, en vieux 
François Btaderie, marché où l’on vend le bled ; 
Blaeria , en vieux François Bleerie, Biairie, champ 
couvert de fa moiffon ; Bladum , pour bled 
fe lit dans le procès verbal de canonifation de 
Saint Yves, ce qui marque ijue c’étolt un terme 
pour lors ufité en Bretagne. Les üafeons appel-

. lent le bled, Bbx. *
B laen, aiguillon, pointe, extrémité, fommet, 

le plus haut, le haut, partie antérieure , avant, 
devant, priorité, premier, auparavant G. B pa- 
roït être ici une lettre indiiiérente, puifqu’en 
Breton Eein, fignifie le haut, faite , fommet ; & 
Lemm, aigu , pointu. Blin en Breton , bout , ex
trémité . cime de montagne ; L a n  en Ecoifois , 
penchant de momague ; Blainui en Tonqulnois , 
montagne ; Planina, montagne en Stirlen & en 
Carniolois; Planmna, montagne en Efclavon; Blaen 
fignifiant fommet, le haut, le plus haut, fignifie par 
conféquent tête & fource , comme tous les autres 
termes qui fignifient élévation. Voyez Bal , Ben. 
tkc. Voyez Blaeneu, Blaenev , Blaenig,

B l a e n , fin, bout, achèvement. perfection. G.
B l a e n  y marque du fuperlatif. Voyez Blatngam.
B l a e n - A r e , pointe d’arme, g .
B l a e n  T  C o ny  n  A  r T  A i  £ l  , ajgremoino 

plante. G;
B laen T C iva y w , efpèce de clématite plante. G.
B laen Tr I wr c h , cynocrambé plante. G.
B LAEN A E y premier, princip.d , anterieur. Gf
B L A E N B  a r c h ,  excellent, qui furpafle. G. Parch.
B l a e n d a r d d  y bourgeon, rejetton, fion d’arbre, 

petite branche de l’année, œi l , bouton de fleur , 
de plante , d’arbre , reproduftion d’un germe , 
produélion de plufieurs rejetions, houfline, ba
guette ; au figuré, état floriffant. G.

B l a e n d a r d d , le meme que B la en . Voyez l ’ar
ticle fuivant.

B l a e n  D ARD D L lys  i  e u t  n  , pointe , cime dej 
herbes. G.

È l a  EN DARDDiAD , produélion d’un rejetton 
produélion de plufieurs rejetions. G.

B l a e n d a r d d v  y fleurir, bourgeonner , boif- 
tonner, poulfer des bourgeons, des boutons, des 
rejetions; au figuré, être florilTant, exceller. G. 
Blaen Tarddii.B l a e n d a r ü d u  y repulluler, repoufler. G. Les 
Hébreux n'ont point de verbes itératifs. Les Gal
lois , de même qu’eux. employent plufieurs ver
bes fimples dans un fens Itératif. Celui que nous 
expliquons, Blaguro & plufieurs autres, en font des 
exemptes.

B  LAEN D O RRI  y brifer auparavant. G- Blaen Torri,
B l a e n d o r r i  y ététer, couper fes tètes dés arbres, 

tailfer, émonder, élaguer les arbres. G.B e r e n d o r r i r d , rognure. G.
B l a e n d o s t  y qui a des pointes, pénétrant, fub- 

til. G.
B l a e n d r h ' c h  y rognure , aphérefe , retranche

ment du commencement d’un mot. G.
B LA EN DRU' YT H ; de Blaen ; & Trwy/h dans la fe-' 

conde lignification. G.
S l a e n d r y c h u , couper, rogner pat devant, éla

guer. G.
B l aendr ï MMV y pendre droit en bas, G .

S s
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Bi j tENDti 'F,  iiun d'ai bre, produition de rejettons, 

tendron , exlremite des branches des arbres, houf- 
finc, baguette. _G. Twf.

B l a£ni - u , les trontières d'un Pays, les parties les 
plus montueufes, les plus élevées d’un Pays. G. 
On fous-entend Tir , terre , qu’on exprime dans 
Bluencudir, Voyez BLwi & BLttnett.

BiAF. t i e .VDis , le méjue tme BUctiiu. G.
BtAESFtir , partie montueule d’un Pays, frontiè

res, têtes, fources. C. On voit par ce mot & par 
BUenig , que Blsen a fignifié haut, élevé, mon
tagne , élévation „tête , fource. Voyez BUenig.

i  1 .1 .41 N , pointu , aigu, qui fe termine en
pointe, ferré par le bout, obtlifque. G. Blactt 
Afain.

B LA EN PE IN 0 , rendre pointu, élever en pointe, 
faire une pointe en manière d’cpl. G.

B l a e n C a m , fort c o u rb e  , trè 'S -co u rb é . G. ûam,  
de Cam ; Blaen m a rq u e  donc le fu p e r la t if .

iBia E NG.1 ÎV, prélude . commencement de chant, 
eHchantement. G. Can.

B l a e n g a r  IP CH,  témérité , inconiidération, im
prudence. G.

£ LA ENGEi N t AD , qui C o m m en ce  à chanter. G, 
Ceiniad.

B LAE N c  E HDD,  prélude , commencement de chant. 
G. Cerdd.

S  LA E N C i s ,  le premier choc dans une bataille, 
efcaimouche, commencement de combat, le front 
de l ’armée. G. Cis.

B la ENCNH D , prémices. G. C n v d .
B laen CYHOEDDWR , crieur public. G. C y  

hotdd'ur,
S l a e n h a î a r N,  ( e m  par le bout. G.
B l a e n i a I D,  ceux qui font au front, à la tête de 

l’armée . les premiers . les principau.x, G.
B l a e n i d d ï g  , montagnard. G. E,
B la EN I G,  montagnard. G. E.
B l a e n  1 0  , aiguifer, rendre pointu, exceller,fur- 

palfer, aller devant. G.
B LAEN LLY la , pointu , aigu, aiguifé , fort aigu, 

qui fe termine en pointe. qui a une pointe, qui 
a des pointes, ferré par le bout, févére. G.

B  LAEN LLY M MU , aiguifer, rendre pointu , faire 
une pointe , aiguifer le bout, aiguifer beaucoup, 
faire une pointe en manière d’épi. G.

B L A E N  0  R , con^uéieur , guide, Capitaine, Chef, 
Général, Coriphé , fupérieur , le chef, le princi
pal , le premier, celui qui ell au-delTus des au
tres , prepofé , prédécelleur , celui qui précédé < 
antécédent. G.

B t  .4 E N O KI, précéder , conduite, guider, mener, 
aller devant. palTer ou aller au-delà, exceller , 
être au-dclTus, furpaffer , ctre excellent, être émi
nent, commander G.

B l a e n o r i a d ,  conduite, adminiilration, com
mandement , autorité de Commandant. G.

B l a e n o r i a e TH , Préfecture , Gouvernement, 
Intendance , Principauté , Éminence , Exccl- 
lence.G.

B L AE N 0 Rt  AID , les premiers , les principaux, 
ceux qui font d’un rang plus relevé. G.

B l a e n o r u  , prévenir. G.
B  LA ENRH ED ,  précurfcur,  qui court avant. G.
B l a e n r h i p y m  , demiceint , habillement de 

femme. G.
B l a e n i v e d d , cime, faîte, fommet. G-
B l a e n  IV ELL,  cime , faîte, fommet. G,
B LA ER , guerre en Écollois du nord.
BI £ i t , le même que Flatr, Voyez ce mot.

B L A .
B LA F. Voyez Bits ; de OUs.
B LAC.  Vo)ez FU.
B L AGA I N , an. I.
B LAG H, le meme que Biadh. I. De même des déri

vé» ou femblables.
B l a g u r , branche, baguette. C.
B lac ur i ad , production de rejettons. G.
B L A c  U R 0 , germer, pouffer , bourgeonner, pro

duire des rejettons , repuUulcr , repoulïct. G.
B lagurog , qui bourgeonne, qui pouffe des re

jettons. G.
B l agvryn , rejetton, fion , pefite branche de 

l'année, tendron . extrémité des branches des 
arbres , bourgeon , verge. G.

B l a g v r y n ; au pluriet Blagur , viorne , efpéce 
de petit arbriffeau, tout bois qui fe plie , de dont 
on peut faire des liens. G.

Bi. AH A M-  Voyez BUm.
B L A I  ATT , année. B.
B lai att  , levée ou récolte d’une année. B.Voyea 

B iep
B l a i do , loup. G. C. De LUid, tuer,
B l a i n i k , graiffe. J.
B l a i n n c e a d , couverture. I .
B l ai ns e ad , goûter. I. Voyez Bl,is,
B l a i r , lieu dépouillé de bois. E.
B L A I T  H , plain, poli, uni, ramaffé, ferré, preffé. Î«
B LAI T H , fleur. I. Voyez BlodeNjin, Biadiuo.
B l ai t he , plus plain. I.
B l a i t h f l e a s c  , couronne de fleurs. L Voyei 

Blath.
B LAIT in  , petite fleur. I .
B la M , B La HA M, le mémo que Bl.tdh.im. L
B l a m , blâme, réprimande, blâmer, punition J 

châtiment, B. De là notre terme blâme* BLvne en 
Zinglois; Biafrna en Italien, blâme.

B l a me i n , blâmer, défapprouver. B.
B la N, pente de montagne ou de colline couverte 

d’herbes vertes. E.
B lan , blanc. Voyez Clan. Les François, lesEfpa- 

gnols. les Italiens, les Angle is , les Écoffois, les 
Allemands, les 1 hmiand,, les Danois, les Sué
dois ont conferve ce mot. B/an en Écoffois ;
C Voyez Blandi j  Bi.tnc en 1 rançois ; BUnco* en 
Efpagnol ; Biamo en Italien; BUncb en Anglois ; 
Blanck,en Allemand ; Blank_ en Flamand , en Da
nois & en Suédois, blanc. En TheuCon . Flan' 
ch a i. , un cheval blanchâtre. On a dit en vieux 
François, Blanchard pour blanc. Voyez Blanca.. 
Blandi.

B lan , le même que B.in , en tant qu’d fignifle 
élevé , haut, grand , remarquable. Voyez Dtfian ; 
C’eft le meme qu» De là le terme Franc-
Comtois Vehlond\. couper les extrémités d’un 
arbre, l . ’f  & le fjLnett^nt l’un pour l’autre, on 
a dit Flan comme b Svi , ainfl qu’on le voit par 
Flan de i j i i l , m ets des atufs, du h i c  Sz
d e  la farin e, qui f e  ren ilv beaucoup en m etcanc 
au-deflus une p elle  chaude. C e niot eft appelle 
Flandrelet dans Borel ; & Fl^mtor dans Ducange, •

.Ü n  l ’a p p e f l c i ' ' 7 ' ’ f f^nvet i s  FUn. Flange, 
FtatnHjft- Gn l’appelle en Patois de Franehe-C;-Comté
UJliangt-

B lan , le même que FUn, Clan , FUn , Vlan.
Voyez B. ^

B l a n c  dans le Dioct-fe do Léon, mol, fotiple, 
iüible , lâche, pliant. EnCarnouailleon ditcjjiB- 
munément Blanc £ o , il efl epuifé & affoiL’a-id*  ̂
fatigue, il n'a plus de force pour travailler. B. Ge 
mot vient de L.wg , foible , lâche , laÿguillànt i

   
  



V -
B L A . B L A .

(Voÿîz Languijft, Läncotz.ca, ZJacc ) pa- 
ragogique ; (Voyez Blaen) Blakits cn Grec , mol, 
délicat. Voyez Bias.

B l/In c a , B LA NCHA,  A. M. Wanclic. On ap- 
pclloit ainli une veuve , à caufe quelle ctoil* ha
billée de blanc pendant fa viduité. On difoit 
Blartce en vieux François ; de Blanc. Voyez Blan. 

B LA NC A RI A , A. M. travail de eorroyeur; Blan- 
earius, corroyeur, parce qu’il blanchit les peaux ; 
de Blanc. Voyez BUn.

B L AN , A. G. robe garnie de pourpre, robe 
des Grinds de l’État ; de Blan . grand,

B LAN DAN , flaterie. I,
B LA N DA R , dilllmulation. I.
B LAND A S , flaterie. I. De là le Latin Blandior. 
B l a n d i , petit lait. E. Ty , en compohtion l i y  > 

eau ; Blan par conféquent blanche.
B l a nd i r i , a . m . ambitionner ; de Blan , éléva

tion , grandeur.
B L A  N D OR , A. M. ambitieux. Voyez le mot pré

cédent.
B l a n  E DE NN.  A s  Élan e D e n n  , la bonne 

aventure, la deftinée. B, Blanc en vieux François, 
danger. On dit encore populairement tirer à la 
Blanqne , pour dire tirer à la loterie.

N P tr M , A. G. efpéce de navire qui avoir appa
remment les extrémités élevées ; Blan , extrémité ; 
Bornm ou Pomm , élevée.

B l a n r  t A. G. banc ; de Bancq ou de Blan, é le v é } 
comme Bancq eil formé de Ban , élevé* 

B l a o s a d h  t crier. I.
B l ao s g , échelle. I.
B L A O s G,  écaille . coquille, coque , goulTe , 

colTe. I.
B laov A H V s s  , afifeuS , épouvantable , formida

ble . atroce. B.
B lasa t terrein où il n’y a pas d’arbres. E.
B L A S  , goût. G. Voyez les articles fuivans.
B LAS , odeur. B,
B LAS , goût, faveur. le fens ou l ’organe du goût, 

la faculté de goûter. B. Bias en Irlandois, goût j 
& Blaßigh , goûter , favourer. Comme la faveur 
eft un picotement de l ’organe du gout , Blas a 
fignifié ce qui pique . pointe; ce quife confirme, 
parce que Bleßa , qui eft formé de ce mot, fignifie 
bleiler ; ( Voyez aulîî Pla ) üc Blaßenge fignifie en 
vieux François aigreur. reiTentiment. Bias & Fias 
étant le meme mot, on a dit Afßa & Eflomé en Patois 
de Franche-Comté pour dcligner ce qui a pris 
l ’évent, ce qui a perdu fongoût en prenant l’évent. 

B las , gout. I.
B las , particule qui tnarque la diminution , le re

tranchement. Voyez Blashoarljâin. Blaifche en vieux 
François, homme de peu d^nérite ; Fiat en Go
thique , pièce. ,

S la s. Voyez Drygflas.
B l a s . oyez Blajaun^ j
B i a s  , le meme q u ^ .a i. Voyez ce mot. De là eft 

venu PUßre ¡'B lsfbu  Plas, blanche ; Ter , par une 
> tranfpofition facile’ 7>e , pierre par conféquent ; 

A^abaßr en Breton , albâtre, forte de pierre blan
che ; AUk , blanche ; Ter , T re , pierre. Bleck, en 
FlamantT, blême, pâle ; BlaJ]', pâle en Allemand ; 
Blafird  en Franuois, pâle , de couleur cliacée* 

B l a s  ,*^eméme que Bras. Voyez Caralaßer.
B LAS,le meme quef/ur, Glas, Plas.F'Us. VoxezBt 
^ kAJ > B L AT V s  , A. G. fol ) de là BUtterarc * 

ranïr, follement ; de Bias,
B l a s a , g o û t e r ,  f a v o u r e r , ép ro u v e r  l e  g o û t  d e  

quclquc,chüfe. B.

Î 7 5
B LA SD A , goût. Voyez Deagbblafda.
B LA s H  0 ARH b i n  , fourirc. B. Hoarbesn , rire ; 

Bias marque donc la diminution, le retranche
ment,

B la SMA , A. M. blâme ; Blafmare , Bl.sfphemare , 
blâmer ; de Btam,

B  L A s  OU N, blafon. II. Ce mot eft Celtique : Il eft: 
formé de Bias, qui lignifiant prefque toutes les 
couleurs en particulier, aura été pris pour cou
leur en général. En effet Blafonner en François fi
gnifie peindre des armoiries avec les couleurs qui 
leur font propres, au figuré * c’eft dé
crire quelqu’un avec fes bonnes ou mauvaiies qua
lités, c’eft le peindre en bien ou en mal. Blafamed  
donc le plurier de Bias, couleur. parce qu’il y a 
toujours plufieurs couleurs dans les armoiries. Tou
tes les anciennes livrées fe rapportoienc au blafon, 
ou couleurs des armoiries ; & toutes les andennés 
livrées étoient de plufieurs couleurs, car c’eft ce 
que veut dire ce mot L iv , couleurs ; Bai, Ré, 
plufieurs. Blah en Theutonique, couleur ; Bleoh 
en ancien Saxon , couleur. 1 acite nous apprend 
que les Germains peignoient leurs ecus avec des 
couleurs choilies ; Scssla leclijfsmis coloribus dsjlin- 
2smt. On a tout lieu de croire que les Gaulois iSc 
les Bretons avoient le meme ufage.

B LAS s ATT , flairer. B. V oyez Bias,
B LAS s IG H , goûter. favourer, I.
B l a s t  A , doux. 1 .
£ L A s  T A O A c  , applaudiffement en battant des 

mains. Ba.
B l a s t  EC AD A, grincement, bruit. Ba.
B LA ST 0 ,  B L A T O ,  A. G. chambrier. Voyez 

Plach ou Plas, chambrière.
B LAS U, goûter, favourer. G-
B l a s u s , qui a du goût, qui a de la faveur. G,
B  L A s  U s  0 , affaifonner. G. B la jfer , en vieux François 

fomenter quelque chofe.
B Lot T , s’eft dit com m e Bias. Voyez Blatsts t d’ail

leurs le / & i s  fe fubftituent chez les Gallois. De 
Blat ou Fiat, goût, eft venu le Fatausm des Latins 
& le Palais des François.

B l a t , le même que Fl.tt, Clat, Fiat. Voyez Bt 
B L AT E A. V oyez Bteufe,
B LATH, fleur, i .
B L AT H , peix. I.
B L A T H ,  incarnat, couleur de chair. L 
B L A T H ,  liffé, uni, poli ; CéecA B lath, lilToire, I*
B LATH A,  fleurie.!.
B l a t h a c h  , lait de heure. I,
B l a t h a d h , être poli. I.
B LA T II A M , louer. I.
B  LATH . \ i . i n  , propre, bien mis, liffc, uni, poli. Î i 
B  l a T H N AT H A , fleurie. I.
£ LAT H 0 IB R l UGH ADH , brodcr , l'aérion de 

broder. I,
B LAT HO N ,  A. M. manteau : Voyez B lo ch . 
B l a t h u g a d h  , fleurir, orner , embellir. L 
B LAT HUI GHE  AD n  , polir, rendre plain. I.
B L A T O .  Voyez Blajlo.
B h AT O,  A. G. begue ; de BUl, eras. Voyei 

Blotifc.
B l a t  T ERE,  A. G. badiner , s’amufer à des niai- 

feries. Voyez BUtus.
B latus  , A. G. fol. Voyez Blés,
B l a t . Voyez BUveoU.
B LAV A , A, M. ardüife, ainfi appellee de {à cou

leur bleue ; de BUv. BUveola , bluet fleur. B. ün 
voit par ce mot que Blav a  été . fynoiiime dû 
BlaW-

   
  



i j 6 B L A . B L E .
/

B L A i í ’ D , agile, vite, prompt, diligent, tout prêt, 
vigilant. G. I.e b  eft ici une lettre paragogitjue, 
parce que L . t v d  fignitie la meme choie que 
B la v d .  /iL tv id d  , agile en Langue de Cornouaille. 

B i.aü' d , agitation, vltelTe. G.
Üi Ai ro , tarine. G. B. On a tranfporté ce mot à 

iignifier la limaille ; Blawd Liif, limaille ; à la 
lettre , farine de la lime. Voyez B U d iv r ,

B LAiyD O  , agile. C.
B laiv R , blanc, verdâtre , de couleur de verd de 

mer, d’un verd mêle de blanc , bleu , d'un roux 
obfcur. G. S/«» .’en Breton, bleu. Voyez Bla- 
■z/etla. Blawr , blanc, grifón en langue de Cor
nouaille; Blau en Allemand ; BGz. en Flamand; 
Blavoiny en Bolonois ; PUvu en Efclavon, en 
Dalmatien, en Carniolois ; BUo en Efpagnol ; 
B lo f en Anglois ; Bleu en François ; Bleo en 
ancien .Saxon ; Bina en Venede ; Blacae en Suédois; 
PLvm en T heuton , bleu. On a dit BUi, bleu en 
vieux François; BUvet en vieux François, le meme 
que B¡mt ; BÎAveote, fleur ainfi appellee de fa cou
leur bleue, ün lit dans les anciens monumens 
BLivui y BLiveiiS, BLivíhí , Blavineui ,  Bloius  ̂ Ble~ 
vem s, BlHetiis, On voit par BlmtoU que Blav eft 
le fynonime de Blawr. De Blav, verd, eft venu le 
terme patois de Blavoyie pour verdoyer. De Blav 
ou Blaf blanc, pâle eft venu le terme François 
Blafard. Voyez Bhu. Le b eft paragogique dans 

■ BUnr , comme dans Blavd aiuii qu’on le voit par 
l,orkt nom d’un oifeau verdâtre ( les Latins par la 
meme raifon l’appellent víreo ) & par Lauras , 
laurier arbre toujours verd. Lauras ne vient pas 
des Grecs qui appellent cet arbre Dafhnc . il 
eft donc d’origine Celtique.

B  L A I S '  a  , b la n c  . g r i f ó n .  C .
B lass' Rc o c  U,  de couleur de cerf. G- B/awr Coch, 
B I. Ass'll isr S! N , le meme que Hlaror. G. 
B laspusstyn, blanchi de vieillefle. G.
B LA.H , A. G. fol. Voyez Bus,
B LE. / 3 r. E, m  quel lieu , où. G. Bl e , crafe de 

Ba/e, habitation.
B i  É , an. B.
B L Ê , foible. B. De là Blaiche , mol , pareflêux. 

Blé eft le fynonime de Blanc: il en a par confé- 
qticnt toutes les lignifications.

B l e , le même que Bla , BU, BU , Blu, Voyez 
Bal.

B L E A D , moiCTon. B. De là par une crafe facile, 
Bled.

B LEAC a A D H , traire. I.
B LE AOKA HEIN , abhorrer. B.
B leaonEC,  clievelu. B, Voyez Bleau.
B  LE A U  , cheveux. B. y la s  en Efclavon , cheveuXi 
B L E c .  Voyez Pla.
B L E C C  A N  , faye . robe. E.
B lecz , coup, playe . blcfture , coupure. B.
B LE c  Z A, bleffcr. B. Voyez BUcs. dont il eft 

forme.
B l e d , farine. B.
B l e d o  A N  t  an. C . Voye2 B lé ,
B i E D i i i C H P A i  vifage , face. G,
^ ledzhan > fleur. C.
B l e p b e n  , cheveu , poil anciennement en Breton. 
B t  E c. Voyez PU,
B LEG y agréable, plaifant ; Bleçea . plaire. Voyez 

B l i t h ,
B legeal, B lE G E A y B l E j A l ,  Bleigeal, B leu  AIL , 

mugir. B.
B legerez  y mugiÎTement. B.

, panic, G . Voyez

B L E G  I D  y caufe ; 0  P>lê id , parce que , à caufe. G. 
B leu EN N,  fcparacion ou cfpccc de h'iic faite 

avec des branchages cnuclaiiés. B. De Ple¿em , 
Plehcm, Voyez Plĉ ŝt,

B LEiïDy paule. G. V oyez lUc^id,
B LEiD y fleurs, G.
B LEI D y caufe. 0  Blcid , le même qu’O Blcgid. G*
B LEID D y le meme que Bliih. Voyez ce mot. 
BiEiüD-DAGy aconit. Cj.
B lei dda N y houblon. G. Bleidd.i;i ilgnifie en Cel

tique petit loup. Les Latins ont aulll cette
plante Lupullus,

B LEID DG w N y mélange de chiens & de loups. G. 
B L £ I D D 1/4 5T , louvC. G,
B L E I D D I A U  y loups. G.
B L E I D D I  E S  y louve. G.
B L E I D  E T  y loup garou. G.
B LE I D C  i y chien qui reflfemble à un loup, G.
B LEI D I AU y fleurs. G.
B lei g EALy braire , hurler. B.
B L E i c  E i N  y rugir. B-
B lei n » cime , comble> faîte. B. Voyez Bîm,
B LEI  N y fein ,  flnuoíícé ,  havre pour des bateaux.!. 

Sinuî chez les Latins fignifîoit parciiÎciuenc fein 
& golphe.

B  L  E  I N  A  y B h E i N i A y  conduire, mener. Les 
payfans s’en fervent pour conduire une bete par 
fon licol en marchand devant ; Bleinery conducteur 
de cette maniere. Blejna fe lit pour conduire un 
ouvrage à fa perfection. B. On peut connoitre par 
là tous les fens de ce mot qui ell iormé de BUen» 

B LEI s  y loup. B. Voyez Blàz,,
B lei tt y le meme que Bluĥ  Voyez ce mot* 
Bleiz y loup. B. Voyez Blaid.
B lei zes  y louve, courtifanc. B. Les Latins ortV 

pareillement appelle une courcifane Lupa,
B L  E  M  y pale , blcme. B. De là ce dernier mot.
B L E  M 1 y montagnes. G.
B L  E  N  y long. Voyez Sihlert,
B L £ Â , Voyez Éclen,
B len y le meme que Fiat ,

Voyez B.
B L E N y le meme que BUn ,

Voyez B.i/.
B lenci î en y le meme que BUnchen,
B L E N C H O  U  y extrémité. B,
B i ENCZ y playe. B.

fleur. B.
BLENOy Bt ENUSy  A. G. fol ; de B/iV. Bi/iV quî

eft le meme mot a Ggnifle foc en vieux François. 
On a autTi dit en vieux François Bí/íWr quelqu’un 
pour le filouter , le déniaifer. BUn ou Bien a) anc 
ligniflc foc, fc trouve aufll dans les anciens rao- 
numens pour imX'dîques ; aous appelions encor® 
les impudicites, loïàftîs«

B LOO.  Voyez B lev\ . ' . . .
B lyri m , pierre à cn-Mqre , a alguifer. B. BU 

tranfpofition da Bol p ^ \ i  Grjm , en compofi- 
tion force, vertu, raiii-air. ,

B LER s M A , émoudre. B. Voyez BUrim.
B LEE I « « * "  ^'"«“’'=“‘■.8 .
B l e s , meme, que pies , d e s  , B/es , ‘y ie s i  

Voyez B.
B L E s , l e  m ê m e  q u e  Bios ,  Blis, BUs Blus,

Voyez Bàl. •
P L ES. Voyez Pla.
B LES ,  gras, mol. Voyez BUefg.
B l e s , agréable, plaifant. Vwez Bllsh,
B L E s  E I N , fleur de farine. C.
S  t  E S S A , UelTu. B. De là ce mot.

'  B i s s r j i

G le n ,  B ie n  ,  F le n i  

, Blhs, BUn , Biais*

   
  



B L E .
i  I  r  s  r . f , A . M .  to u p e t  ;  d e  BUm  , c h e v e u x . E n  L i -  

s io l? h  Bleiie o u  Bleijie, to u p e t .
B t E T y farine. B.
B i . t r , le meme que F l e t , Gl e i , Pl c t .  V'oyez S.
BLBT , le meme queBUt, BUi, B h t , BIm . \ioyez 

BM.
B l e t s , entre. B. Voyez/’/edi. Le t h , milieu en 

Irlandois.
B LEZ i^ell fynonime de Blith ; ainli il en doit avoir 

toutes^ fignifications.
B let »m/A r  a , A. M. forêt plantée de jeunesarbres, 

particulièrement de chênes; B lé, foible, petit; 
74» ,  Ton , chêne, 

i  LEtr, élite. B.
B lev , bleu. B. De là ce mot. Voyez BUxor, 
B leu , cheveux, poil. B. Blés,  chevelure en Fla

mand. V oyez Blcv,
B levch, mugilTement. b .
BLEücU A , mugir. B.
B LEUC s  AL , braire. B.
B LEU D , farine. B. Voyez BUro^,
B  L EUD EC <l, enfariné. B.
B leudeucq , enfariné, b .
B L EE E C G , velu, couvert de poil. B.
B Lt u  Ei N , briller, luire. B.
B LEU EN-,  3Xi plurier Bleu , cheveu. B.
B LEVES , cheveu , poil, pelage, poil rouge, cou

leur du poil d’un animal B.
B LEU CAL,  braire. B.
B LEU N , côté , rein , rable, lombe , aine. I.
B L E U N E N ; au plurier BUun , fleur. B. Bluhen en 

Allemand , fleurir ; & Blam , fleur. Bloom en An- 
glois ; Bloem, B/sîw en Flamand; Bloma en Go
thique ; Blofma en ancien Saxon ; Bluom en Theu- 
ton ; Blomjler en Danois , fleur.

B leunven, fleur ; plurier Bleunviou. B.
B leu N v i , fleurir. B.
B leu mf VEN-, tu  plurier B/mt-wo», Bleunviou; 

fleur. II.
B LEUR Y AT, Voyez Breoljrm,
B LEUT, farine, fleur de farine. B. Delà Bluteau,Bluter 

dans notre Langue. Voyez Bla-tod qui cfl le même, 
B  LEUT A , faire de la farine , chercher ou quêter 

de la farine. B.
ÈLEW , cheveu, cheveux, C. Voyez Bleu, B levae, 

Blexoyn,
B  LE IV, prononcez 51«  par diphtongue .cheveux, 

poil; fingulier t/i--5 /twen , un feul cheveu, un 
feul poil. Blewec , chevelu, velu , qui a beau
coup de cheveux, beaucoup de poil. B. Voyez 
Blerojn , Bleeoach , Blevog.

B LEW AC , velu. C. On voit par là que BleV t 'auflt 
figniflé poil, de meme ĉ ue Bleu,

B LEiVAC a , velu , couvert i / poil, chevelu. C.
B LE IVAN, poil. cheveu. C J  
B leivec. Voyez Blev* j  
B lei vi ach y poil, pod follet, petits che

veux. G. J r
B LEW 0 G , ckevakG velu , couvert de poil. qui a 

du crin , qui a dîi poil, qui a des cheveux. G, 
S lewtyn , poil. G.
B r.% ir r K ; au plurier Blero, crin, poil, cheveu. G. 
BLEWï^^GLAS,  herbe. G. Voyez ülas. 
BLkuzEVEN, Bi , EUzuEN, BLEuzvES,  fleur;

plurier BleuUou. B. Voyez Blodeuyn,
B leuz'vi  , fleurir. B.
B ley , loup. B. Voyez Blaii,
BXIs^eu , fiécle. B. Voyez Blé,
B leyîia Ar C har r , mener une charrette. B. 

Voyez B/ri'ii.t.
0 ,if E /.

E L I .  l y y
B let Z f'OR, ro u ffètte  p o if lb n . B .  A  l a  l e t t r e ,  

lo u p  d e  m e r .
B l i , l e  m êm e  q u e  FU, GU, Pli, TU, V o y e z  B. 
B el y l e  m e m e  q u e  Bla, Ble, Blo , Blu, V o y e z  Bal, 
B Lt  A D A 1 N ,  a n . ï. Voyez BUdden,
B l i  A GH a n  , a n . I .  V o y e z  Blé,
B l i a n t  , f u a i r e , d r a p  dans le q u e l  o n  e n fe v e li t  Un 

m o r t . G . L e  b e ft i c i  p a r a g o g iq u e , p a rce  q u e  Lllain 
en  G a llo is  f ig n if ie  t o i l e  ,  l i n g e ,  n ap p e  ;  8c Lien 
e n  B re to n  , to i le  , l i n g e .

B l i a u d u s , B l i a u s ,  B l ï a L v u S ,  A. M. 
e fp è c e  d e  ro b e  ; en  v ie u x  F r a n ç o is , Bliaui, Bliaux, 
B Haut ; d e  Bioh, V o y e z  c e  m o t. D an s le  P a y s  d e  
D o m b e s  &  dan s la  B re f lè  o n  a p p e lle  Blode ,  l 'h a 
b i l le m e n t  d e  d e f llis . O n  a  d it  Blijaud e n  P ro 
v e n c e  : O n  d i t  Brifaut en  L a n g u e d o c .

B Lie,  l e  m ê m e  q u e  Brig, V o y e z  Cabliciai 
B L i C E A  , A . G . f o l ie  ;  d e  Blax,
B l i c h  , l e  m êm e  i ju e  Brjch, V o y e z  c e  m o t.
S l i p  A , .A . M .  m a c h in e  d e  g u e r r e  ;  d e  BUf, O n  d it  

Blie en D a n o is , o n  d ifo it  Bliide en  T h e u to n .
S L I DD EN , an . C .  V o y e z  Bliaghan , Blien,
B L I E N , an  , dans l ’I f le  d e  M o n a . V o y e z  BUdden; 
B li f , m a c h in e  av ec  la q u e l le  o n  je t to i t  d e s  ja v e lo t s , 

a rb a lè te  ,  m a ch in e  avec  la q u e l le  on  je t t o i t  d e s 
b a ie s . Maen Blif, b a ie  d e  c e tte  m a ch in e . G . 

B li p , a n c ie n n e  o r th o g ra p h e , d e  5 / i» , f o ib le .  ^ c . B ,  
B l i f , l e  m ê m e  q u e  Brjch, V o y e z  c e  m o t. 
B i. i f i c  , begue. B.
B l i  F i e  ,  friand, délicat. B.
B L I G , l e  m ê m e  q u e  BUth. V o y e z  c e  m o t.'
B l i m  , v i f ,  d i f p o s ,  a l e r t e ,  é v e i l lé .  B .
B l i m i n  , t r a i t .  G . C ’e ft l e  m ê m e  q u e  BUv.
B l i n  , f a t ig u é , la lT é, fo rt l a s ,  q u i  e n n u y e ,  q u i  c h a ;  

g r in e ,  q u i  f a i t  de l a  p e in e  , in c o m m o d e  ,  im p o r
tu n  , f â c h e u x  , e n n u y e u x ,  in fu p p o t ta b le  ,  d o m m a
g e a b le  , n u if ib le . G . C ’e ft l e  fy n o n im e  d e  Blanc 
üc d e  Blé d o n t i l  a  p a t  co n féq u en t to u s  le s  
fen s . V o y e z  l ’a r t ic le  fu iv an t.

B  Z r w ,  f o ib l e ,  d é l i c a t ,  tenàte, Bouet Blin , v ian d e  
t ro p  d é l ic a te  &  q u i  n 'e ft p as a f lè z  f o l id e  p o u r 
n o u r r ir  d e s  p e rfo n n es  ro b u lte s  8c d e  g ro s  t r a v a il»  
B . V o y e z  l ’a r t ic le  p ré c é d e n t.

B l i n ,  b o u t ,  e x t r é m it é ,  c im e . B . V o y e z  5 / 4 f»  8c 
Blan ,  d o n t  ce  m o t e ft fy n o n im e .

B l i n  , l e  m êm e  q u e  Blan , Bien , Blon , Blun, 
V o y e z  Bal,

B l i  N ,le m êm e  q u e  F Un, Glin,  Plin, Tlin, V o y e z  B; 
B l i n c  HEN , B l e n c h e n  ,  B r i n c In  ,  B r i n c b i n  y 

c im e  8c p o in te  d ’u n e  m o n t a g n e , d ’un  a r b r e ,  d’une 
b ra n c h e . Sec, B . V o y e z  Blin , Bren, Brin,

B l i n  D ER , a f f l l â io n  ,  tr if te f le  ,  c h a g r in ,  t t ib u la - i 
t i o n , e n n u i ,  ad v o rfité  ,  la f litu d e . G . 

B l i n d e r o g  , l a s ,  f a t ig u é ,  m a lh e u r e u x ,  c h a g r in é ;
a f f lig é  , a c c a b lé  d e  m a u x . G .

B L i  N  D  0  S T  , r u d e , â p r e ,  fu r . G . SU» Toß.
B Li  N ED D , la f l i t u d e ,  f a t ig u e , h a r a l T e m e n t  ,  e n n u i ;  

c h a g r in ,  im p o r tu n i t é , in c o m m o d ité , t r ib u la t io n ,  
d c p la i f i r ,  a f f lié l io n . G .

BzrwFvp, affliétion, tribulation, déplalGr . 
lamité. B.

B l i n g a d e l  y c l in -d ’œ il .  B .
B l i n g h a u  , s’i n d ig n e r , fe  r e f r o g n e r ,  f e r id e r .  G .’ 
B l i n g h e a l ,  b i g l e r ,  fe rm er u n  c e il , b .
B LIN GO, é c o rc h e r . G .
B l i n g u  A D E L L ,  c l in - d ’o c i l ,  d ig n e m e n t  d ’œ i l . B .  
B L i N G U  EALL , c l ig n e r  q u e lq u ’u n , fa ire  l ig n e  des 

y e u x  à  q u e lq u ’u n . B .
B t t M C U E i j y ,  c l ig n e r  q u e lq u ’u n ,  fa ire  l ig n e  des 

y e u x  à  q u e lq u ’un  . lo r g n e r . B .
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B Li^GU El N, b i g l e r , lo u c h e r , r>.
B LIN GU ER , qu i c l ig n e  , q u i  d ig n e  q u e lq u ’u n ,  q u i 

fa it lig n e  des v e u x  à  q u e lq u ’u n . B .
Blinhau J frémir, gronder, murmurer, entier en 

fureur. G.
Blini , A. G. c ru e ls  ;  d e  Blw.
B li N 0 , fe f a t ig u e r , fc l a f le r , ê tre  fa tig u e  ,  ê tre  en 

n u y é  , fa t ig u e r  , e n n u y e r ,  vexer , caufer d u  ch a 
g r in  , a t f l ig e r , l a f l e r , cau fer de la  la lV itu de , haraf- 
f e r , a i g r i r , d o n n er d e  l ’a ig reu r , b r o u i l l e r , m ettre 
en  d iv if io n  , é m o u v o ir  , to u c h e r , fa ire  im p re llio n .
G . U f ig n ih e  a iü li ô ter la  fa n té , a lté re r  la  fantc. 
V o y e z  Vadj l i^o,

B l i o u , a d je é t if  p rom p t 5 &  ad v erb e  p ro m p te
m en t. B ,

Bi i ous , écorce de l’avoine moulue. B.
B Lise YN y au  p lu r ie r  Biif̂  ou , co q u e  , co 

q u i l l e ,  g o n f le , é c a il le  ou cca le  d e  n o ix ,  ze ft. G .
B i is t le  même que BUs, B ies , Bios, Blus» \'oyez 

Bah
li LIS, le  m em e q ue  Flis, GÜs, Plis, iTis. V o y e z  B.
B z. I 5/c , d é l i c a t ,  t e n d r e ,  fo ib le  j  i l  fe  d it  des 

hom m es, B .
Bu t  y p artie . G .

T , le même que BUt, Bleh Slot, BIhî, Voyez
Bal.

B l i t  y le  m em e q u e  FHt, Glh, Plit, VHty V o y e z  5 ,
B li tla  ̂ a . g . fo lie . V o y e z  BUtus.
B LIT n y en tre . Blith Draphlith, p e le  -  m ê le  ,  c o n -  

fu fe m e n t , fans o rd re  , fans diiH nCtion . G . BHîh ou  
Plith , en tre  i  Dra c lio fe  j  Blith Draphlith, à  la  
le t t r e ,  en tre  d io fe  en tre  , cho ies le s  unes dans les 
a u t r e s , cho fes m c lé e s . ü n  v o it  p a r c e t  a r t ic le  &  
p a r  le  p récéd en t q u e  Blith a l ig n it ic  m é la n g é , 
ch o fe s m c lées .

B LIT U , q u i  donne du  l a i t , q u i a  du  la it  ; &  p a : 
in c rap h o re  to u t ce  q u i ap p o rte  q u e lq u e  u t il ité  , 
q u e lq u e  co m m o d ité  à  q u e lq u ’un. G . L e ^  &  \'h fe 
m etcanc l ’un p o u r  l ’a u t r e , on  a  d it Blh , a in lî  
q u ’on le  v o it  p ar Pliĵ ca p la ire  , a g ré e r  en  Î5reton ;
& par obligir q u i dans n o tre  L a n g u e  f ig n if e  f a ir e  
u n e  ch o fe  u t ile  à :  a g ré a b le . PUg en  B re to n  ,  p e n -  
c Î ian t , in c lin a t io n  , f a i t  v o ir  q u ’o n  a  d i t  auÎTi 
Vlcçca y ôc p a r c o n fé q u e n t Bltgca ,  p la i r e .  Bîeg o u  
B/ls ( V’o y c z  Aat ) p la i f a n t , a g r é a b le .  O n  a  p a 
r e i l le m e n t  d i t  Blis c o m m e  Biig. Blith e n  a n c ie n  
S a x o n , g a i  , jo y e u x  , d o u x  , p a i f ib le  ,  t r a n q u i l le  ;  
B/ '/, b o n h e u r  en  A n g lo is  ;  Bleiths en  ( j o t h iq u e  , 
m i lc r ic o r d ie u x .  Le p &  le  i» fe  fu b f t i t i ia n t  m u -  
t u o l lc m e n t  , on  a  d i t  Pilch c o m m e  Blith ,  c e  q u i  
fe  v o it  p a r  Spl e i dd.

B i.iT T EN y A , G , g l u  m a t iè r e  v ifq u e u fe  ;  d e  5 / o i, 
V o y e z  Bloufe,

Ml I f '  y t r a i t . G . C ’e f t  l e  m e m e  q u e  Blirnln.
B l i  v i e  y d é l i c a t ,  f r ia n d . B .
B 1.0 y g r a s ,  m o l.  V o y e z  Bloufe.
B 1.0 y l e  m e m e  q u e  Bia  ̂ Bit y Bli y Bltu V o y e z  

Bai,
B LO y l e  m ê m e  q u e  Flo , Glo , Plo , P̂ h, \  0) 'c z  B.
B LO y le  m e m e  q u e  Plou  , b o u r g .  B .
^ L 0 .4, an. B.
B z O î î d î î o e d d , v ie u x  , a n c ie n . B .
£ LO AN y g r a s . V o y e z  Bloavec,
£ i.O AN £C y g r a i l l e .  B , Bhan, g r a s , c o m m e  BIon d e  

Bloneg.
Bi.OAUEZy a n , B .
B l o a z , a n ;  f in g u l ie r  p e u  u f iré  BUaLcn ; phmer 

Bloajioii'y i5c p a r  c ra fe  , dans le  D io c e f e  d e  V a n n e s  
Ôc e n  C o r n o u a i l le ,  Bloa'Aou y Bloaiiju.L.

B LO A zu L2  y a n n é e  ;  p lu r ie r  Bloaẑ ''Jĉ ou. O n  c v r i -

B L Ö .
voit autrefois Blocz. & meme Bitten au frqgiilicrj 
Ce Blffcn eft un lingulier fait du plurier Bleez. 
qui n’eft plus en ufage. B. De Blohy tout ; Oed, en 
compoiition Oci, , temps, faifon.

B lO'Az ve z , moilTon. b .
B loc y orbiculaire, rond. I,
B loc, Voyez PLt.
B loc y tronc, fom-hc# Voyez F̂ '̂ cal. Bloc en Fran

çois ; Blok  ̂ Bloih en Allemand; Bloch A\\- 
glüis ; Blok,co Flamand; Bloch^co Run\jue; 
en Iflandois, tronc , fouchc , bloc , bilbjÇ.' On dit 
Plot en Patois de Franche-Comre.

B LOCAL barricade. B>. Btocul, BIô hH en vieux 
François, barricade. Ün voit par là que Bloc iî- 
gnihoit un pieu, un tronc, \ o y c i  Bioeg, Blocus.

B LOC EIN y mcuitrir. B, Blod en ancien Saxon;
Blot en (jûthique ; Blod en Danois ; Bluot en 
Allemand ; Biovd en Anglois; Blocd en Flamand j 
Blod en Cimbrique , fang.

B loc t  TT , foule. B.
B loch y lait. I. Voyez Blochâa,
B LOCH y tout, tout entier, tout enfemble , entiè

rement. B. De là bloc , en bloc. Les Allemands, 
les Flamands , les Anglois ont aiilli ce mot.

B l och , le meme que Blottch , fans poil, &c, B.
B locus  ¡ I ARRAM y tourner, tourner en rond. I.
B L 0 c H D , lait. 1. Voyez Blochda.
B LOC HD A y écume de lait, préfure, tout ce qui 

fert à faire cailler le lait. G.
B loch E Z , totalité. B.
B LO G dy blocus. B. De là ce terme. Blocal en Bre

ton ; Biocul, Rlocjuil en vieux François, barricades;
& Blocage , Blocaillc, muraille j Blocke en Anglois ,  
bloquer ; Blockade en Allemand, blocus. On a 
dit en vieux François Bloquer au figuré , pour 
arrêter, conclure un marchéavcc quelqu’un. Voyez 
Bloc y orbiculaire , rond,

B locq^d, tas. B.
B LOC dAD y raifin, grappe de raifm. B»
B l o c u s , A. M. tronc ; de Bloc.
B lod, mûr. B.
B lod, \e meme que Blot. B.
B l od , B lodh , partie , motceau, pièce, îxa^- 

ment. 1. .
B lod , bled. Voyex Blodlwr.
B l od , ñeur. Voyez Biod.iH.
B l O d A E N N  y bloc. B.
B lod AU y fleurs. G. On voit par là que Bîodi 

anciennement fignific fleur au fingulier. Par apreS) 
du plurier BW.4H on a forme un autre fingulier,
&. on a tait Blodcujn , qui a mis hors d’ufage b 
premier. C’efl ainlî que de / J y f i a u . herbes au plu- 
lier , on a fait Ihf i a t hi , qui cft aujourd’hui plui 
ufité en Gallois q\: l ’ancien fingulier Ll)\, Leí 
fe changeant o n  f  \c  d  e n  s y de Blod les Latins 
on fait Flos. On*n\a pà'̂  chercher l ’ttymologie 
& i’origine de ce moe^qz les Grecs , qui appel
lent une fleur Anthos, \

B lod AU ^.vTAiOR, amarancü-,«üG.'
B lod^ u R B’ Ä E £/JV , pivüiVie. G. .fleurs;

Bí'ífíw doit donc iignitiur rouge, parce que ks 
fleurs de pivoine font rouges.

B i.o d aV b  ^ c , giroflce fauvage.g . 'A  lalettre, 
fleurs rouges.

}i hO D E ï N y attendrir, amollir. B.
B lO D EU F AG y qui porte des fleurs. G. 'Fag paroiî 

venir de Bag , qui doit lignifier porter, 
B lodeuc. ASGL y qui cucUle , qui amaflcT^t I 

fleurs. G. Cajgl,
B LODEU 0 y fleurir. G.

   
  



B L O .
ì ß  LO o y j  Ofi , iieiirî , qui porte des fleurs, fait de 

iW«rs , florilÎant. G.
ß  LO DEVI'N f au plurier Blodeu , fleur. G.
B ¡.ODIO y tirer de la farine dehors, qui cherche de 

la lariiie. G. •
B LODI WR , qui porte du bled au marche par fâ

chées. ( .̂ Il faut donc que fignitie bled de
meme que farine.

£i.üiHi^theveux. G.
10 £ D Aiclemenc , exclamation » cri , criaillcrie, 
tintaWSife de paroles. G. Banla en Patois de 
Franchj -̂Comtc , crier.

Bi.OF.DDF AÌV R , clabaudeur , piailleur, braiilcur, 
qui crie. G.

B x.O£î>c j o , ciiailler, s’ccrier , crier fort, crier à 
haute voix , faire une exclamation, hurler, poulfer 
des cris lamentables, crier, faire des acclamations, 
des cris d appIaudilLment ou d'indignation. G.

B LO ES, gra,. y  nyo.T Bloef^,
B LOF SG y begue , qui a la langue grafie. G. De 

•à BUijos CP. Grec ; BUfits en l.atin , begue. De là 
Bloifer en vieux Vram;ois, béga\or ; ¿c />7cc en 
Languedocien, bègue. En comparant avec
Bioan y Blot y Bioitfc (Bloifer &. Ble:L. qu’on vient 
de rapporter ) on volt que Bloet, Bios, Blons, 
Bits ont fignilic gras , mol , tene glaife. Blotfg 
paroit formé de Ilots y graiie; &  ̂de G air y pa
role.

^ ^ oesged, 1 état d'un bogue.G- 
■®'-Oesci , bc;>ivecnent, le defaut de bégayer. G. 
"t-OESGNr , l'ct'ut d'un bègue, ü ,  

malade. C.
B l o g ,  Voye? ria ,
B 1 0 G .4 D H . tente, crovalTe. I. 
ß L O H  , tout, tout entier , mut enfembic . entière

ment B. ün appelle Bloâc dans les deux Bourgo
gnes , Plaude en Normandie , une robe qui couvre 
tout le corps. Blot, BIoh, Blon, entier en Tonqui- 
nois. Voyez Bli.iudtts»

B LO H y le meme que flo h  , Ploh , P l̂oh. Voyez B„ 
B LO IV S , A. M. bleu ou coloré en général. Voyez 

BUy:r, Bloou.
B l o k , giüs. Voyez Bclen . Binait , Bhmk., 

moneg.
B i.On aG , graiife. I. Voyez Bhitcg , Blonnecq, 

Blonek̂ .
B l o n ç , meurtrifliire , conuifion , marque livide 

d’un coup donné fur la chair. B.
B l On ç â  , meiirtiir, faire une contufion. B. Delà 

dans la Haute-Bretagne; BUnfer ailleurs,
bleffer.

B i O N Ç A D V n  ,  mcurtrilTure. B.
B l On  c  E i n , meurtrir. B.
B L 0 N c  ET, ennuis, meurtri^.
B lOn c z a , meintrir. B. /
B LO N  E C  , graille, graille œ  ventre , panne. iain- 

doux , retine de ti uye. B/« l'gnitîe gras : par
là nous voyons etl un nom dérivé, f.g
eil une terniBiai îilu d'oif je conclus que Bien li- 

, gnilie gras. \'oyc^ Blanch,, Blonticctj , Blouhegen,
B L O  N  E G  P  R E N ,  .aubicT. G. A la lettre, grai^ 

cTarbrc. •
B lonec^ T  D dai ar , hrvonc.coulevrée , bryone 

blAiche , coule^rée blanche, G. A la lettre, 
grailTe de la terre.

B t o wt î ;  T D e s w , aubier. G. On voit par là 
cme Dcrta a figiiifié arbre en general.

B E G H E N - / .  A R D ,  coueiiiie de lard. B.
B LO n7e k , graiife. C.
B lO N o , Ic'uiinin de /",

B L O . 1 7 9
B LO NH EC EN y graiiTe de ventre, panne. B,
B LO N N EC Q y oing, fain, graiife de porc, B. Voyez 

hloneg y Blonnighy
B lonnecq - A r - M o r , graiife de la mer, C’ell 

ainii qu’on nomme urv certain poilfon de mer , 
qui fcmblc plutôt flotter que nager. B. 

BLONNEGHENy maflc OU pcloton de fain, de 
graiife de porc. B.

B L 0 N N1 0 H y fain , graiife de porc. I.
B LO N T ECG y Lo  NT ECG y lochc poÜfon de mei 

gras & délicat : On dit egalement Lontecg, B. Ce 
mot cft formé de Blon , gra#. On voit par ce 
terme qu’on a dit indiiféremment Blon ou Low*

B I .  O o u  y bleu. C. Voyez Blaxor^
B i oS t gras, mol. Voyez Bloefg.
B LO s y ouvert. I.
B LO s y le meme que BUs, BleSy Elis, Bhs» Voyez 

Bal.
B los , le meme que Flos,Clos, Bios, VloSy Voyez B. 
B l o s o  y afiemblce. J.
B l Osc^ î r e , cüUe(5i:eur. I.
B l0 s c m h >4 0 R , collecteur.I.
B l o s g a c r  y homme robullc. I.
B LO s (I y écorce , peau. Voyez Difiofcjein,
B LO s s El N*y amollir, attendrir. B. On dit e i 

Franche-Comté qu'une poire eft Blojfe lorfqu elle 
efl molle , à caufe quelle eft paflee. Voyez Bht» 

B LO ST AT , rompre les mottes fur la terre labourée, 
B. Voyez Btojfciri,

B lot ou B l o d , tendre, délicat, mûr. B. On 
appelle en Franche Comté B h t , un fruit qui eft 
mol, parce qu’il eft pafic. Delà eft vQnu  ̂B let, 
qu’on lit dans le Dictionnaire de Pomey. On ap
pelle dans plulicurs Provinces du Royaume les 
prunes Blocesy & en Franche-ComtéS/oc/;«, parce 
quelles doivent être molles lorfqu’on les mange. 
J^olres Blci]m , Pommes Bleques font en Normandie 
des poires, des pommes plus que molles. A Metz, 
Blejfe eft le iynonime du mot Normand Blec^uei 
Blojfe en cette lignification étoit autrefois du lan
gage Parifien. Blofon en Franc-Comtois ; Biajfon 
en Patois d’Alface , poire fauvage qu’on ne 
mange que lorfqu’elle eft entièrement molle. Blod 
en Allemand, timide , imbécille ; Bloo , Blode en 
Flamand, couard , timide; Bloi en vieux Fran
çois a lignifié blond, jaune, apparemment àcauie 
sjuc les moifit)ns font jaunes iorfqu’elles font iuû-; 
rcs ; ou Bloi vient de Bel,

B l o t  y farine. Voyez Blottai,
B LOT A y amollir, attendrir. B.
B l o t  ATT y ramollir. B.Voyez Blot,
BLOTEiiv ou B 10 T ATT y attendrir. B, 
^ L o r f î , 4 P H ,  fleurir. L
Bi .OTi ïANTAy folie, niaiferie , fotife, foG niais; 

fot. I.
B l o t h a n t a s ,  folie, niaiierie , iotife. L 
B l o t h u a b h a r , arrogance, I.  ̂ ,
B  l O t t  A i y qui porto du bled au marche par la '*  

dices J qui cherche de la farine, G.
¿?Lorr£EAr, baie, pdqtte pour jouer àla paume.’ 

B. Blatte y Bloutre lignifient, felon Nicot , 1a motte 
de terre renverfée par le foc en labourant. Voyc* 
B ol, dont le mot Blotteen eft un diminutif,

B l o u  y bleu, C. Voyez BUwr,
B lou y mol. Voyez Blon^orn,
B LOU c  H , le meme que Bloch , tout, B.
B LO UC H y fans poil, nud , découvert, pur & net,' 

purihé, fans ordures, Ün dit Jaonanc Bhneh * 
jeune homme Cans barbe. B.

B LO UC H E Z y totalité. B,

   
  



ï 8 o  BLO.
Î L O t / i U i  . q u i g r a n d i t ,  q u i  d e v ie n t  g r a n 3 , c ro if -  

fant. B .
BLOUGOaif , je u n e  b œ u f . B . Corn d e  Corn, co rn e  ;

SloH, ap p a rem m en t m o l. V o y e z  Blo.
B LO V I I , r a s , u n i .  fan s h a u t n i  bas. B .
Biou n B , p e t i t  b o u c h o n  q u e  l ’o n  p ren d  p o u r co m 

m en cer u n  p e lo to n  d e  f i l ,  d e  la in e  . &c. B .
S  L 0 ü  H i  U s . q u i  g r a n d it , q u i  d ev ien t g r a n d . c ro if -  

fan t. B .
B LOU u t .  b lâ m e r  , r e p ro c h e r . B .  En p lu f ieu rs  P ro 

v inces v o if in e s  d e  l a  B re ta g n e  o n  d it f a ire  l e  Biou, 
p o u r  re c h ig n e r . V o y e z  Bioromon,

2 10  ir  H V s ,  q u i  g r a n d it , q u i  d ev ien t g r a n d ,  c ro if -  
fa n t . B .

B l o u k a ,  R b i  D  a  b  LO v i a  a , en  d o n n e r  à  
g a rd e r . B .

S l o u n n e g v b l f  , o in g . B .
B LOU s , g r a s , m o i. V o y e z  Btoefg,
B l o u s e  en  v ieu x  F ran ço is  f ig n if io it  t e r r e  g ra f le  ,  

t e r r e  m o lle .  En co m p aran t ce  m o t avec  B lom ec , 
Btou , B lot, on  v o it  q u e  Blo f ig n if io it  g r a s  ,  m o i. 
Peloufe e ft un  v ieu x  m o t F ra n ço is  q u i  f ig n if io it  
v e lu e  o u  d u v e t ,  &  p o il  f o l le t .  ( V o y e z  Plu o u  
PloH , p o i l .  )  Ptloufe e ft a u jo u rd 'h u i p a rm i nous 
u n  te rre in  co u v ert d ’u n e  h e rb e  m em fe , fu r  le q u e l 
o n  m arc h e  m o lle m e n t. BUteu dans u n  an c ien  
g lo f fa ire  f ig n if ie  ce tte  b o u ë  g ra f le  q u i  s’a ttach e  
a u x  fü u lie r s . Bloio en  P o lo n o is  ;  Blaiu en  l i f c la -  
von -, Blute en D a lm a tie n  &  en  B o h é m ie n , 
b o u c .

S l o v t t y , iârinier. g.
B l o w  MO n , More, É th io p ie n . G . C e m o t p a r o i t  

formé de Mon, Mun , h o m m e  ; &  d e  Blom, q u i  
d o i t  f ig n if ie r  n o i r :  c e  q u e  je  m e  p e r fu a d e  d ’a u 
ta n t  p lu s  a i f é m e n t , q u e  Ll w f ig n if ie  n o ir .  L e  b e f t  
fo u v en t p a r a g o g iq u e .

B l o b , f a r in e . C .
B l u . M a n - B l u , p lu m e  G .
B L U , l e  m em e  q u e  rlxo. V o y e z  c e  m o t.
B l u , le  m êm e q u e  Bô l, V o y e z  c e  m o t.
B LU NOUS , B LO N DU s. A . M . b lo n d  ;  d e  Se lon .
B LUN GEAI , B LU N J  A L , b r a ir e  c o m m e  u n  â n e . B .  
B l u k e  B e a c , m ie tte  d e  p a in . I .
B LU Rt D , p in c é e . I .
BLW,  eau  co m m e  Plw ;  l e  é  &  l e p  fe  fu b ft itu a n t  

ré c ip ro q u e m e n t.
ELWCH , b o é te . G . D e  l à  hloufs, p o c h e  d e  b i l l a r d ,  

c a r  l ’iv fe p ro n o n ç o it  e n  ou &  l e  ch en  j .
B l . w c . malade. C.
Bl w n c , i n d ig n é ,  ( r â p é  d ’ in d ig n a t io n ,  a u f té r e  , 

q u i  a  le  re g a rd  a ffreu x  , ou m e n a ç a n t . r id é  d e  co 
lè r e  , re fro g n é  , q u i n e  r i t  ja m a is  , c r u e l .  G . 

B l w ï d ü y n , a n . G . Voyez BHaduin. 
g  LWY DDY N.  T w  F B l w y d d y  H , p ro d u fH o n  d e  

p lu f ie u r s  re je t to n s . G .
B i. u y t  , blette. B.
B ly , p ie r r e  ,  r o c .  V o y e z  Bi l j en,
Bi.ïaDHaR. M  EDO A l-B l ï  a d h a r , plume. G,
B I. Y c H a t D, plein une boëte. G.
B  LY N ,  p v e ite  ,  t o c .  V o y e z  Biljen,
E u x  N EU n  ,  a n ,  Ç i,
B CY N O A w  D , tn d 'rgn aù o n  , an lV critc . G  
B l y n C d e r , in d ig n a t io n , auftericé , r i g u e u r ,  fé- 

v é r ité  e x c e f f iv e , re g a rd  m en a çan t . G .
B LY NY D D 0 L, a n n u c l , q u i le  fa it  to u s  le s  ans. G , 
B ly OU , fa in  , a lé g re  , d ifp o s . B . BUth, a l é g r e , g a i l 

la rd  , jo y e u x  en  A n g lo is  ; Bliide en  F la m a n d ,  
a lé g r e ,  g a i , j o y e u x .

B LYS , a p p é t it , e n v ie  d e  m a n g e r , a p p é t it  e x c e l f i f ,  
a p p é t it  d efo rdonn é  ,  d é f i t ,  e m p te lfe m cn t. G .

ve. B.

■ ( '

BOB.
B LY s i a  , qui a un appétit defordonné , .qui a un 

appétit excefllf. G . '  ^
B l y s i o , appeler, délirer, avoir envie. G .
B 0 , géniffe. t .
B o f  bœuf, vache. I. Voyez Bu.
B 0 , l e meme que Beo, I. .
2 o , le même que Mo, I. De même des dérivés ou 

femblables.
B 0 , feu. I. Voyez Bot.
B o , f t , Jlfalt particule affirmative.
£ o . bœuf Voyez aiuéo*. *
B 0 . Voyez Bod.
B 0 , eau. V oyez Bu.
B o  , vivre , vie. Voyez Ahrj.
B o ,  noir. Voyez Mo &l B-v qu'on prononce2 «.
B o  , le même que , Be, Bi, Bu. Voyez Bal,
B 0 , le meme que F o, Go , Mo , P o, î 'o, Vovez B. 
B o ,  courbure. Voyez 2 w qu’on prononce Ào. S: 

Boga,
B oa , cri d'exhortation 8e d'encouragement.B.
B oa, K  0 a , impartait du verbe fubliantif être. 2 . 
B o a , bonneau ou gaviteau , bois ou liege flottant 

qui défigne l'ancre mouillée. B.
B OACAY A , rame. Ba. Voyez Boa, Bod.
B oalda , foule. Ba.
2 oaldA, impétuofité , emportement. Ba. Voyez 

Bald.
B oa LT ZAtRA , bouclier , bofle, cabochon. Ea. 
B oan , vite , leger. G . I.
BOa n , le même que Boen , Bout , Boon , Bo«»; 

Voyez Bal,
B o  an , le meme que Foan , Coau, M oan , Poan ;

fo a n . Voyez B.
B o  A N D  , vite, léger. G. I.
B o a r , fourd. B.
B oaRei n , alTourdir. B. Voyez B«4r.
B o  AS , coûtume , habitude, ufage. B. Vm Sc le  b 

fe mettant l’un pour l ’autre , on a dit M o m  comme 
Boas , ainli qu’on le voit par Mots. De là le Mos 
des Latins. Boas vient de Boa étoit,

B 0 AS A , s’accoutumer. B.
B O A S E D  , accoutumé. B.
B OASTARiA,  promenade. Ea.
B 0 AT Z E A , courbure, Ba. Voyez Bo,  •
B o a z , habitude, coûtume, ufage. B-Voyez Boas, 
B o b , le meme que Pob, G . Bova en Theuton, qui 

aide plufieurs.
B o s  , le meme que Bab. Voyez Bobada, Boj, enfant 

en Anglois.
B o s ,  B 0 s ELLU si  , A . M. parc à bœuf; Bu Bo 

bœuf ; Bel enceinte.
2  0 B A D A , fotife, fatuité. Ba. V o y e z  Bab, Babous.
B o s  A NC Z , bombance. B. De la ce mot. Je crois 

que Bobanez, a é t«^ it  de Bod, abondance , excès ;
& de Banez, en colfcofiÿon pour Panez,, qui aura 
fignifié ventre ; P°q'' centre s’eft conferve
dans notre Langue peuple. Panea en
Efpagnol ; Panda en ItaTieT^ventre. On a dit en 
vieux François Boban , Boùnm , •Boubance pour 
fomptuofité , vanité ; Bobamier vain ; Bobander , 
être vain ■ montrer de l’orgueil, fe parer , pialter. 

b'obellu M. Voye,z Bob.
B o s Es i A , folie, fatuité , fotife. Ba.VtJyez Bab,
B  0  B S N  A RE ,  A. G . dire des injures,  crier,  t^abau- 

der contre quelqu’un ; de Poba ou Pobi, caufer de 
la douleur; ou de Bob fot. Voyez Bobinator. 

B o b i n a t o s , B o b i nat u s . A. G. querelleur, 
chagrin , inconftant. Voyez Bobinare. ü[i t^fiêl le 
Bobe à Vienne une grofle tête antique qui fait I» 
moue. B ^ b ONES.

Î 0 m

   
  



B O B .
BOBoni . ! .  Voyez UmÍíV.
B » v v  TVA,  ftupide , imbécille. Ba,
B o ç  ou B o s s ,  nœud dans un tronc d'arbre ; ce 

four ces bodes qui fe forment dans ces vieux troncs 
dont on coupe de temps en temps les nfcnues 
branches. B.

B o c  , le même que Bn .̂ Voyez ,4 ru, 
B ocaennvs s , pelhllent. B. Voyez Bojf. 
B ocfi«,U S . Voyez B-iuca.
B 0 c  A N ^ôonc, I. Voyez Bach, Bocan, bouc dans le 

Payrtfemand-
B oc ac J v DUE,  rodomont, qui fe vante- I. 
S ocarí a , B Occ ar i a . Bocharía , Bocheria, 

B ovcheria ; A. M. boucherie ; de Bocerch. 
B oc ab Onu s , B occara n. A. M. bougran ; de

BoĤ Aran.
B occa. Voyez Bach,
B o c  C VS ,  A. M. bois. Voyez 
B occys , buis. G. Voyez Buk¿A,
B ocEN , perte. B.
B 0 c  ESLH , boucherie. B.
B o c  ET A , -A. G. pâturages. Voyez Bacm ou Bach, 
B qch , joue. G. C. B.
B o c u  , bouche , embouchure. G. B. Les termes qui 

déiignent les parties du corps humain ou animal fe 
prenoient aulÏÏ au figuré dans le Celtique. Lluyd 
l ’alTure, &i tous ceux qui feront quelque étude de 
cette Langue s’en convaincront par eux-mêmes, ün 
voit la même chofe dans les autres langages. À'erc» 
en Hebreu , corne & force , puiflance ; Kofe en 
Hebreu , tête & principal, cime, fommet ; Starna 
en Grec, bouche S¿ embouchure; Os en Latin, bou
che & embouchure ; Brachium en Latin, bras, & 
branche; Mojf en Buflien, nez & promontoire. 
Nous difons le pied d'une montagne, la tête 
d’un arbre. Bachium , Bachcllnm , Bacca, Bucea, 
Buccia, Bacili, Buccal, dans les anciens monumens, 
embouchure de rivière ; Bache en vieux François, 
bouche & détroit. Les détroits font des efpêces 
d’embouchures; Bachi, bouchée d’aliment en Baf- 
que ; Boe.t en Efpaaj^l ; Bocca e n  Italien , bou
che ; Buca en Italiei^^rou , ouverture ; Baufen en 
Allemand , foutHer ; Bogh,is, bouche , gorge, dé
truit, canal en Turc ; Pogiou en Cophte, gorge , 
gofier, canal ; Bas , Bous, balfer; Bue, inftrunient 
de bouche ; Put, ou But, levre, bouche , parler en 
Perfan ; Bak_ en Hebveux ; Bokj en Clialdéen , 
vuide. De Bach , Poch font venus les Larins Faux, 
Fauces, Bucea , F'oca , Vax, Bach , Bah fc font mis 
pour ouverture en général, ainli qu’on le voit par 
Bnlch .prononcez Batch, Sc par Bauc ; aulii voyons 
nous qu’eu vieux François, Bau fignific ouverture 
de vaiffoau. Bach eft le meme ̂ ue Bec,

B och , bouc. C. B. Voyez Bo a?t.
B o c  H, mâchoire. B. /
B o c b , gorge. B. .
B o o n ,  le même que F arJ, Cach , Mach , Pach , 

Voyez J  '
B o c h , le meme e ^ B a c h ,  B e c h ,  B i d i ,  B u c h . y o y e z  

, B a l .  '
B o c h , le même que Both. T.
B o c h , le même que Mach. I. De même des déri

vés ou fcmblables.
B 0 c Hr, le même qqe P ad. Voyez ce mot. 
S och- Ca m , partie d’une charme ; d’autres difent 

Baugheui. Je  crois, dit Dom le Pelletier , qu'il 
marque quelque pièce courbe à l ’avant de la 
charme. B.

B OCil~X>A ce, pauvre. I.
B o  C B-R i  Z , ronge - g o r g e  oifeau. B.

* T ome, I,

B OC. 1 8  I
B o c  H-Si v t  EN , forte de poilTott reflèmblant à la 

dorade. B. Sivien , fraife.
B 0 cHA , balfer verbe. B.
B OCH A , B oqva , les mêmes que Pocha, Voyez 

ce mot.
B o c u a d , foufflet. B .O e Boch.
B 0 CH A D-C OAD,  büfquet. B- Il parolt par le mot 

fuivant que Bochad veut dire rejetton. De là 
Bac.il en vieux François , petite forêt. Voyez 
Bochat-Ouez..

B o c h  A d- 0  i c n  o n , cayeu,rejetton d’un oignon. B.
B o c  H AD EN. Voyez Bochai. *
B o c  H AID,  bouchée, G.
B O CHA h,  cognée. B.
B 0 c  H A N , petit. G.
B 0 c  H A N , ie même que Bothan. I .
B OCH AT , fingulier Bachaden, foufflet. B. De Bach.
B 0 c  H A t-G V e z , touffe d’arbres. B, Voyez 

Bochad-Coad.
B o c h  AV , gofier, gorge. G.
B OC HD , pauvre, mince, délié. I.
B o c h d u i ne , pauvreté. I.
B o c  H E Li u M , A. M. embouchure de rivière ; de 

Boch,
BoCHENNECd,  touffu d’arbres. B.
B oche a ,  joufflu. G. De Bocli.
B OCHGER N , bouche, joué , mâchoire. G.
B o c hg e r nai d , boirclice. g .
B c  c  H GERN AU , gotgo, gofiet, bouche. G.
B o c hg l ug , p a u v re . G .
B OC Ht , bouchée d’aliment. Ea.
B o c h i c , b 0 c h IC , petite bouche, g .
B o  CHiu M, A. M. embouchure de rivière; de Boch.
B o c h l i p y t h o  , manger avec avidité , dévorer , 

fe remplir la bouche avec excès. G.
B o c h n a , mer. I. Voyez Boch ,
B  OCH od , bouchée. B.
B o c  H 0 D EG , pauvre. G. Davies dit que c’eft plu

tôt Bychadeg ; de Byehod peu ; mais pourquoi vou
loir changer un terme par des conjeâures. Bachodeg 
ne peut-il pas venir de Bochad bouchée ; Ba- 
chodeg, celui qui n’a du pain que par bouchée ?

B o c h  0 G , qui a de groiles joués. qui a des joués 
pendantes, qui a une groffe bouche , qui a une 
grande bouche, groffler, ftupide, étourdi. G.

B o CHT , pauvre. I .
B o c  IA , A. M. efpèce de vafe. Voyez Bauca.
B o c k , baifer nom. B.
B o c  ON ES, A. G. fots, ruftiques , payfans ; de 

Bochad,
B OC CED , fleurs de jardins ou des champs. B. De 

là bouquet.
B o c  s AC H, gloire, orgueil, l ’aflion de fe glori

fier. G.
B o c s a c b v  , fo glorifier, faire parade. faire 

montre , tirer vanité, G.
B O c s a c h u s , qui fc glorifie . qui eft enfle de 

gloire. G.
B oc s  AC H IPR, qui fe vante , qui fe glorifie. G.
B o c u , forte d'oiléau de mer tout femblable au 

cormoran. B.
BOC Z,  boffe. B. De là c e  mot. On écrivoif autre

fois Bace, Boche , & Bochu, Bafehu pour boffu. 
On appelle Bloffe à Metz la tumeur qui fe forme 
au front lorfqu’on s’y eft heurté , ou qu’on 
s’eft laiffé tomber deffus. On appelle en Franche- 
Comté Bocque une petite élévation ; Batch, Bojf 
en Anglois, boffe ; B«<é,en Flamand , ventre ; f le 
ventre eft élevé ) Bogri en Turc. boffu ; Bojfiren ea 
Allemand. travailler en boffe.

V V

   
  



82 B o c .
B o c z  , contagion, perte. B. Botch en Anglois, 

ulcere , apoltutne ; Boots , pefte en vieux Fran
çois ; Boch , fiente en Turc.

B o c z  An D o va r n , le creux de la main. B. 
De Bw ou Sa. On voit par là que Bw, Bocz, , 
Bog ont fignifié le convexe ôc le concave, éléva
tion & creux.

B o c  Z A, bolTuer la vai(Telle. B.
B o c  Z A , tuer des cochons, des bêtes à cornes. B. 

Voyez Bocz.er. Bocka, frapcr en ancien Suédois ; 
Si Bock_, bélier pour abattre les murs ; Borner ea  
Franc-Comtois, iraper.

B 0 c Z X O , poignée , plein la main. B.
B o c  Z A RD , brion terme de marine. B.
B o c  ZECQ,, âpre, raboteux,montagneux.B DeBocz,,
B o c z  EN N , contagion , perte. B. Voyez Bocz,.
B 0 c  Z E<i, boiTu , inégal, raboteux , Tcabreux , 

montueux. B.
B 0 c 2 E s , boucher. B- De là ce mot. Voyez Bocz,a. 

Butcher en Anglois, boucher.
B o c z  ERE Z , boucherie. B. Voyez Boczzr,
B o c  Z ERï , boucherie. B. Voyez Bocz.er.
B oc z i g ue r ni , bortuer la vaiiTelIe. B.
B oczi lha , ébaucher les ardoifcs. B. De là bou- 

filler.
B o n ,  habitation, maifon. G B. Bod , maifon, ha

bitation en Theuton ; Boda . maifon ; Budita , 
maifon .taverne -, Buda , Village en ancien Sué
dois , felon Rudbeck ; Bouden, temple , taverne 
en Cîothique ; & Boo, habitation ; Boo , domicile 
en Iflandois & en Suédois; Bo en Tartaredu Thi
bet , cacher ; Si Po , bâtir ; Boa, maifon dans les 
Ides de l'Amérique j Pod, appartement en Illy- 
rien ; Banda , Buda, habitation. demeure en So- 
rabe ; Boedt en ancien Saxon & en Flamand , pe
tite maifon j Bolde, métairie en ancien Saxon ; 
Bord en Theuton, en ancien Saxon, en Anglois, en 
Danois, maifon ; Ahode en .Anglois, habitation. 
demeure ; Boede en ancien Saxon , maifon ; Borda 
en Bafque , cabane , métairie ; Borda dans les an
ciens monumens, cabane , maifon , métairie ; 
horuc en vieux François, maifon , métairie ; Bordo 
en l.-rngucdoc ; Bo.-irde en d’autres endroits, mé- 
taiiic ; Ilordcrie en vieiiX François, métairie; & 
Bordlcr , métayer ; Bodeça en Efpagnol, cellier, 
sarde - manger ; & Bode^on , taverne, cabaret ; 
Bu,le en ancien Germain , demeure ; Banda , Bitdo 
en Po'ouois, édifice, habitatitjn ; Buda en Ser- 
vicn & Lufacien , habitation ; Bj.td en Iflandois, 
habitation i linde en (jéorgicn , nid ; ( dans les 
anciennes Langues on fe fervoit aifément du meme 
ii.ot pour figniiier nid & habitation ) Btilde , Ville 
en 1  u; c ; Botan , cabane en Irlandois. Boda , Bo- 
dtum fe lit dans les anciens monumens pour habi
tation , maifon. En Franche-Comté Bàdc lignifie 
maif)n, habitation ; Si à Befançon on appelle 
Caihôdc une cabane , ou petite hutte faite avec des 
pierres fans mortier. Bedugue en Franc-Comtois, 
petite maifon ; Poder en Latin , habit long qui 
defeend jufqu’aux talons, fVoyez Cas)  Voyez 
Bodin, Boot, Bot, Botan, B v t h , qui font les 
memes mots.

SOD,  elfencc, être , qui ert , qui exiile. G. Voyez 
Bout.

S o v ,  mihn. G.̂  Le milan efl un olfeau de proye, il 
a fùrem em  th é  ion nom de fa rapacité. Bod, Bud. 
Boud, Bod, Fisd, Fond fom  le  meme mot. i.orf- 
gu'un joueur prend violemment les enjeux l'ans 
avoir gagné, on dit en Franche-Comté qu'il fait 
t'ondot, c’eft-à-dire un vol, une rapine. De Hui

BOD.
ou Sut ert venu le mot de Butin , qui fimlfic en 
notre Langue tout ce qui fe prend fur les eflflfcmis 
pendant la guerre. Voyez Bod TOsverni.

B o n ,  verge. 1.
B 0 9  , queue I.
Bo t )  ou B o t ,  touife . ou branche d’arbre avec Tes 

feuilles ; fingulier Boden, Bodet, participe du verbe 
inulité Buda , lignine ce qui ert devenu touffe, 
grappe. B.

B o n ,  halUer, buiflon .bouchon de cabar« , branche, 
grappe. B. Bud.tx , rameau d’arbre W1T I urc ; 
Bojian, j. rdin , verger en T urc & en I^fan ; Bou
ton , ma..ue en Gabbi ; Bud en Anglois, bour
geon , bouton, germe ; Bot en Flamand , grappe, 
botte, failfeau , fagot, touffe; Poo, rameau en 
Langue de Chili.

B od, plante. B.
B o o ,  arbre. Voyez Bodtc. Bo en Cophte ou an

cien Egyptien , aibie ; Bafa ou Boft eri Hébreu, 
épine , builfon ; Bad ou Bod eu Chaldéen , forêt ; 
Bo en.Japonois, bois; Ad», bois en Tartare Mant- 
cheou ; JHodou’t , de bois en Tartare-.MogoI & 
Cahnouk ; Adodun , arbre en 1  artcre-Calmouk ; 
Buta , foret en Tartare Calmouk ; Pou, arbre en 
Carraie du Thibet ; Pou, Pau , arbre en Finlan- 
dois ; Pw/, foret en Albanois ; Bo/ â en BaCque , 
bofjuet ; Boo en  Flamand, arbre ; Bofch en Fla
mand ; Bufeh en Allemand , forêt; Bofco en Ita
lien ; Bofque en Efpagnol . foret ; Bot, Bofiiis , 
Bolus , Bufehus, Bufehetus, Bufquelus , Boccsis, Boß- 
clins, Bojlus dans les anciens monumens , forer, 
B os, Boc . Boife , Bofche , Bufehe, Bufe, foret en 
vieux François; de là notre terme bois. Boquilion 
en vieux François, bûcheron ; de S a , bois. Bo en 
Bourguignon , bois; Bo, Bouc en Franc-Comtois, 
bois Ä foret ; Bo , foret Si bois en Limofin ; Bost 
en .Auvergnac, bois , forêt ; Bos en Languedocien , 
forêt & bois ; Buche, gros morceau de bois à 
brûler en François ; Bouchet , buiflon en Patois 
de Befançon ; Bodrillon en Franc-Comtois , che
vron ; de S » , bois ; D rjlimatéce \ B oh en Romand, 
bois; & Bochet, bouqueWe bois. De Bod on  Bos 
ed  venu Arios Latin , en y  joignant l’article ..4a 
Voyez les articles précédens, & Boa & Bol. ,  

B o d , excès , abondance , grand nombre , quan
tité. B.

B od , profond. L. Bot en Breton, trou en terre; 
Bathos, Buthos, profond , profondeur ; Boden , Bo- 
dem en Allemand & en Flamand ; Boten en Suédois; 
Bottom en Anglois , fond, profondeur , vallée ; 
BezJno en Efclavon , profondeur & hauteur ; Poi 
en Dalmatien , en Efclavon, en Pulonois. en Bo
hémien , fous, (jeflbus ; Pud en Carinthien, fous, 
deffous ; Boihn A  Iflandois, profondeur; Battur- 
mak., plonger; être plongé en Turc;
( Mak en cette Lan,i^9 terminaifon verbale ) 
Beu en Indien, Bod en Languedocien,
petit trou en terre. BuiieriAu fignifier dans notre 
Langue tomber , renverfe^>ibattre , comme on 
le voir par culbute, culbuterVoyez l’article fuivanf, 

B od , fond, extremite , bout. Voyez Bodincum, 
De là bout en notre Langue. Bote en Efpagnol • 
bout. Voyez Boeth. De Bod font venus Bodena, 
Bodina, Bodiila, Banda, Bulina dans lesAincienS 
monumens pour terme , borne ; Bound en Anglois, 
borne. *

B o d , coup. Voyez P.tlf d- '
B o d , monde. Voyez P.dnl,«d, dZ
B o d , plulieurs, commun. \ oy'cz Eißeddfoa, Voyez 

Bod , excès , C'è, ,

   
  



B O D .
5 CD,*le meme que Baud: On écrit indilFcrem- 

aii ou 0.
B o n ,  le meme que Pcd. Voyez ce mot. B od, fu- 

périeiir en ancien Perfan ; Bittu, grand en l.angiie 
de Chili ; Poto , gros, enflé , grand en (îaliiai ; 
B.itorj , grandeur en Efclavon ; f o d  , Fodun en 
Irlandols, motte. De fiad ou 5 « ,  élévation . e(l 
forme notre mot Raboteux ; Ra , plufieurs ; Bot , 
clwn^on. butte en notre Langue, élévation ; 
B o v e î^  Flamand , fur, deflus ; Ahove en Anglois, 
e n te J  , là haut , deflus.

B o d , f  meme que Bot. Voyez Bodvelert,
B od ayant lignifie élévation , fommet, cime, comme 

B ec, Pen , a aufli lignifié pointe comme ces mots. 
De là vient qu’en Patois de Befançon tout c e  qui 
eft âpre , âcre , acide, piquant au goût, fc nomme 
Bat ou Bod. Bodegan en Efclavon, pointe ; iSc Bo- 
deech, pointu.

.8 0 D , le meme que Bad, Bcd , Bt d , Btid, Voyez 
Bal.

B o d , le même que Fod,  God, JtFod, Fod, P̂ od, 
Voyez B.

B o d , le même que Mod, I. De meme des dérives 
ou femblables.

3  od- G U B Z , bofqiiet. B.
B od T i f wxn  , lynonime ¿ e  Bod T  Gxoerm. G. 

Bod , milan ; Ti:tio)n eft le même que Tyntajn , 
bord de la mer.

B od T Gi vdrnî , bufard , bufe , butor oifeau de 
rapine , c’eft une efpèce de héron. G. Bod, milan 
ou oifeau de proye ; T G'xerni, des aulnes. Cet 
oifeau vivant de poiflbn , demeure parmi les aul
nes au bord des lacs, des rivières , des étangs ; 
de Bod. Buieo , mot l.atin qui fignifie bufe ; Buiac , 
milan en Touloufain.

S oda. Voyez Bod.
B od AC H, payfan, ruftaut. I,
B od AD , ondée de pltiye. B. De là boutade.
B od AD, buiflbn de jardin. B.
B ODAD , le même que Bod. VoyezBodad~Gnex,.
B odad- Gu e z , boÿjuet. B. En comparant ce mot 

avec Bod-Oueu, on voit qu’on a dit indiftérem- 
ment Bod & Bodad.

Bc yoADEU,  brouifaillcs. B. Bomomier en vieux 
François , ronce ; Bouton , fruit de l’églantier.

B ODADu R, cambrure. B.
BODAMHAir. ,  ruftique , farouche , fauvage. I .
B odan , demeure. G. Voyez Bod.
B odaouer - R e s i h , grapilleur. B.
B od A RA,  genifle. I.
B od AT  , touffée , giboulée. B.
B o daf ai l , agrefte, ruftique. I.
SoDD,  bon plaifir, volonté, Ordonnance.G. Btid, 

ordonnance en Danois. i
So oDGAR,  commode, tr/itable , complaifant, 

doux.G. .
BODDCARir cH , bon c ^ r , franche volonté. G.
BODDHAV , plair^.-ai^aifer, adoucir. G.
B odoi  , plongei-^tre plongé, étouffer queltju’un 

en le plongeant,'être étouffé étai.t plonge. G. 
Voyez B.ivd , Bod, B u f l i , Batad. Boet, oya, 
canard en Perfan & en Arabo.

BoDDL/fit’ w,  content, agréable, bien venu. G.
B 0 D B r, 0 ¡V D £ 8. .ce qu’on fait pour appaifer , ce 

qui fléchit. G.
B OODI. ON t , plaire, appaifer , adoucir , ama

douer. G.
B  OB^L ON RiVY D , bon coeur , franche volonté. G.
B ooeXl , bouteille. I. Voyez Boia.
BoPECi ^LEACH,  lieu plein de buiflbns. B.

B O D .  1 8 5
B Odei n , bomber. B.
B oden , habitation. G. Voyez Bod & l ’article 

fuivant.
B oden. R fi  B o d e n , recéler , c’e ft-à-d ire  

donner retraite , en fous-entendant au voleur. B. 
Voyez Bod Ik l’article précédent.

B o d e n , ventre. Voyez £W»>; de l î  Soudaine, 
ventre en vieux François ; & Boudiné , la colique ; 
de là Bedaine , ventre dans le langage familier ; 
& Bedon, un homme qui a un gros ventre ; de là 
par analogie Bedon, un tambour. De Boudatne eft 
venu Boudin. Beten ou Botetf en Hébreu ; Bœtin 
en Arabe ; Baetn en Turc, ventre. Voyez Poiten. 
Botrtijfcs en vieux François femble avoir lignifié 
quelque efpèce de fauciffe, puifqu’il fe trouve 
joint dans un vieux Poete avec les boudins & les 
andouilles.

Boudins, Andouilles & Botruffes.
Budarin en vieux François , ventru ; Bosaragtiia 
en Bafque , fauciffe , boudin.

B o de n , le meme que Voyez ce mot.
B OD E N  N  , arbufte, buiflbn de jardin. B. On voit 

par Bodennecq qu’il a fignitié arbre , & qu’il eft 
le fynonime de Bod.

3  OD E N N  , cornette, plante qui croit parmi les 
bleds. B.

S  O D  ENN , extrémité, bout. B.
B OD ENN Ai ERE EN , fourmillicrc. B. Metjon 

fourmis. Voyez Bod.
B o dennec q , toiiftus d’arbres. B.
B 0 D E N  N  i , fourmiller, être en grand nombre. B, 

De Bod.
BOdci fi al , trouffeau de verges. B. Bed, qui eft le 

même que B ot, & Gtoial verges.
B 0 DH A , le même que Beodha I.
B ODHA , le même que Bogha I.
B 0 D H A R , fourd. I.
B OD H AU, adoucir, gagner par careflês. G.
B 0 D H O , le même que Beodho. I.
B 0 D i c , arbufte. B. le , diminutif; Bod fignifie donc 

arbre. Voyez aufli Bodenn,
B odi nc u  M, fans fond. Ce mot Gaulois nous a 

été confervé par Pline, qui dit que les Gaulois 
Cifalpins appellent le Pô Bodincum, c’eft-à-dire, 
fans fond. Ancr ou Ane ; en compofition Bne ou 
In e , fans;Bod, fond.

B o d i u s , a . M. bout ; de Bod.
B odeawn , qui fait volontiers, qui fait de bon 

cœur, content. G,
B odlon , agréable. G.
B 0 E t 0 IV I , plaire, agréer, pacifier, appaifer, cal

mer , fatisfaire, contenter , raflàfier, futiire G.
B OD LO NI AD , fatisfaéüon, contentement. G.
B odlonri vydd , égalité d'efprit. G.
B odn , mammelle. C.
B 0 D N , ventre. Voyez Ehodtti Se Boden,
B ODOG,  rage. I.
B od o c ,  genifle. L
B ODRE, bottine. B.
B odreou. Voyez Baudmti,
B 0 DR E R ,  baudrier. B. De là ce mot.
B odryo A, ruche d'abeilles. G. plutôt Modrsda) : 

dit Davies; l ’un & l ’autre font bons, \ o y e i  
Baeddu,

B odr y ee , baudrier, b .
B oot , le même que Pods, Voyez c e  mot.
B ode ES. EN , mal qui vient au bétail fur la tête 

entre les cornes : c’eft une tumeur remplie d’une 
humeur jaune qui caufe la mort à plufieurs bétes lî
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elles no font fccourucs. On nomme autrement ce 
mal A^.uivchn, Ancien, en compofition AV/ew, 
jaune ; Hod le meme tpie Sot, tumeur. V>» & le  ̂
fe mettant indificremment l ’un pour l’autre , on a 
dit Mûd , M ot, par corruption AÎMt, comme 
Bod , Bat,

BoDUtj i ,  mammelle. C.
B oe , rapide. I.
B üE , feu. I. Voyez Bot, Bacth.
B oe , baye , golphe , iînuofité. B. & par confcquent 

courbure.
B oe , bonneau 0« ¡javiteau bois ou liège flottant qui 

dcfigne l'ancre mouillée. B.
B oe, Voj'cz Bod,
B oe, A-B 0 e , depuis. B.
B 0 E P , foit du verbe être. G.
B OED , viande, aliment, nourriture , tout ce qui fe 

mange, appât pour prendre le poilTon & les autres 
animaux ; plurier Boëi êou , Bocjoti , & ancienne
ment Boédo«. B. FbrdfH en Flamand, Weiden en 
Allemand ; Feede en .‘\nglois, paître ; Foede, pâture, 
fourage en Runique. ( De là Fodrum de la baflè 
latinité. ) Fcdttoi, pâture , fourage en Gothique ; 
Bo , nourricier en Tonquinois ; Fitd ou Bttd , ali
ment en Perfan, Voyez Sort, Bwj'dti qui eft le 
meme.

B 0 E i>, moclon. B.
JB OED. Voyez Coed,
B oed A ,{e former en grain parlant du bled. B.
B oede.v n , mocle d’os, d’arbre. B. ün voit par 

Mitj/dion , prononcez Afojdion , qui eft le meme 
que Boedom, que l’on a dit Motdenn comme 
Boedem , l’ro & le ii fe mettant l’un pour l ’autre ; de 
Moeden , Motd, eft venu MeduH» Latin.

B 0 ED ES K , g e rm e . B .
B 0 ED ES s  , til de difeours. B.
BOEOENSEd,  moclcux. B.
B O E D T , pâture, nourriture propre à chaque 

animal. B,
B 0 EDTA , nourrir. B.
S 0 E l i  r , boëte , étui. B. Dé là boLtc.
S 0 CK , t-Mlde de bœufs. I.
B 0 E l , le meme que Mocl. I. De même des dérives 

ou femblablcs.
B o El , milieu. B. De Boel, Btl ■■ la crafe eft facile ; 

& Bllih ou Belitii lignifie entre ; Baiille eft le 
nom que le vulgaire donne burlefquement au 
nombril dans le Alaine, parce qu’il eft au milieu 
slu ventre.

B oel , le même que Pool, Voyez ce mot.
B o Ei Es  , boyau. B. On a dit en vieux François 

Boel, Boele, Boz'el , boyau; 3c en inférant l’r on 
a dit Brotiitillet, Bmeilles, inteftins. £àtfr/cr en vieux 
François, dter les entrailles ; Boveh en Anglois, 
boyaux, entrailles, inteftins; Budelle en Ivolien, 
boyaux ; Beel en Hongrois, boyaux ; Boelen 
eft formé de Boel, milieu, entre; comme le mot 
François Entrailles eft formé ¿'Entre, Boue en 
Franc-Comtois, boyau. De Sac/eft venu boyau.

B oei . ev, entrailles. B.
B O Et c ,  moe'o d’arbre, d’os, fil de difcours. B. 

I.e à 8c \'m fe mettant l’un pour l’autre, on aura 
dit Aioeil comme Boell, Nous avons confers'é c e  
terme M oell, & il fignilie parmi nous mocle 
en général.

So E L / . , peine. Voyez BoelUt.
B oellat , fe peiner. B.
Bo E UEO , imellins. B.
JBoeli. r ,  A. M. c itr-illes ; de 
luECLO , enuaiJlcs. B,

C

B O G.
s  0 E ,5t , enfsrcelé anciennement en Breton : on f  

l ’a employé en ce fens en vieux François.
B oe m F. R , charmeur . enforceleur. B. De là le 

nom des Boemes ou Bocmiensqa'i courent le monde 
&»qu'on aceufe de divination & de fortiléges.

B 0 E,il M E T  , étourdi par furprife. B.
B 0 F. M 0 , étourdir , alotir. B.
B 0 E S  , vite , leger. I.
B 0 E S  , oeil de bœuf plante. B.
B 0 ES , en vieux François bon.
B o ESD , vite, leger. I. ,
B 0 ES , bois. Vo)'CZ Boefell, Boeßi, Bvt^'il, Delà 

notre mot François bois. Voyez Boeth,
B 0 ES E l i ,  boilfeau. B. De là ce mot. Je crois 

Boefell formé de Boes, bois, & de TM on Tel, 
apres l’j fol, creufé. Voyez Boeßi, Boeji,

B oes s  1E R E ,  Voyez Buxeria,
B O E S s o s u s ,  B a i s s a  s u s ,  A. M. buiflbn. 

Voyez B od, Boes,
BaEST , boéte, étui. B. Voyez Boeßi,
B a E S T  A , B o ET A, A. M. boetc ; de Boefl. 
B o e s t i , bocte,étui. B. Je crois ce mot forme 

de Boes, bois; & deTsol ou Tel,par une crafe fa
cile T l , creuic. Voyez Boefell, Box en Anglois, 
boéte,

B oet , viande, aliment , nourriture, tout ce qui 
fe  mange, appât pour prendre le poiflbn & les 
autres animaux. B. Beathad en Irlandois. alimens, 
nourriture ; Foede en Iflandois ; Foedan en ancien 
Sa.\'on , aliment ; Food en Anglois , aliment, 
nourriture; Foda en ancien Saxon, & en Suédois 
nourriture , aliment ; Fod.tn en Gothique ; Fedatt 
en ancien Saxon ; Poeden en Flamand ; Feed en 
Anglois ; Foeda en Suédois ; Fœdea dans la bafle 
Allemagne ; paître, nourrir; Boteo en Grec , paî
tre , nourrir , & Botor pafteur. Voyez Boed, Bxojd,
De Boet, par crafe Bot, eft venu notre mot François 
Jabot.

B oet , B oet e s , tan^e. Voyez B oetrabefen,
B  0 ET C Y D B 0 et , adverbe pour affirmer. G.
B oet T s  H y dha , adverbe pour accorder. G, 
B oet A , nourrir. B. Voyez Boet,
B oet A, Voyez Boeßa.
B 0 E T  E l ,  h o a e ,  failTcau ; Boetel Foot, botte,de 

foin. B. De là ce mot.
B a E T  E S ,  Voyez Boet,
B o e t e f i a m , efpècc de clématite. G.
Bo  E T  II, forêt, bois. G.
B o e t h , B o t h , brûlé. G. C’eft le même que 

Poeth ; il a dû faire par crafe Beth comme Both. 
B oet H , rouge. Voyez Benboeth.
B 0 E T  H , queue , extrémité , bout. Voyez Dinboeth. 
B oet H  , le mémo que Foeth. Ooeih, Aioeth , Poeth, 

l̂ ’oet'i. Voyez B, '
B 0 et R A B ES ES , ybette-rave. B. c’eft-à-dirc 

rave rouge ; R.éefen Boet, rouge. Voyez 
Boeth, Beotes, :  V v  

B o e z , habitude. B. '•
S o EZ Es ,  rouge. Voyez Flamueista , Boetrabeßni 
B o g , fut. niais, fimple. 1 . f  
B 0 G  , humide. mol, fouple , maniable, tendre , 

'doux, charmant,^agréable. I.
B o a  , lent. I. -
B o c , , tiède, I. J
B o o  , le meme que UFiç Ilot, à .  Voyez Ba^al 
B o a ,  élévation , montagne. Voyez Buckel

en Allemand , boOc , tumeur ; & Backe, colline ; 
Bo.jue en patois de Franche-Comté , c le ^ w n , 
éminence ; Battre , m.)nceau en vieux Franÿris.

B og , le meme que B¡llt¿. Voyez Booramitn. %
• B ûg

   
  



BOG.
S o c  , bouchsr , couvrir. Voyeï Boulin, Boucqler,

Biíu^
n e ' e ,  le même que Bm  , Be¿, Bi g,  Bug, Voyez

Hal.
B o g , le même que Fog,  Gog, M og, Fog, ^og> 

Voyez B.
B o 0 A , arc. I. Bogo , arc en Runique ; Boghc, arc 

On Suédois ; Vogur , courbure , linuoiitc en Ru- 
nique ; ô/̂ , courbure en Turc ; Boja , pronon
cez ilcy-,, circuit. contour , enceinte en Efpagnol; 
B o ga ^  /ocien Saxon ; Bogen en Allemand ; Bogo 
en lliandpis ; Bogke, Boog en Flamand arc ; Boghea 
en lllandois, courbe ; Bujgen en Flamand; Bicgcn en 
Allemand , tordre , rendre tortu ; Bougon en Fla
mand ; BUgen en Allemand , p lier, courber ; Bn~ 
gon en Allemand, courber ; , Boleen en
Flamand , le courber ; Bug en Allemand , cour
bure courbe en Turc. Voyez Byoa, Bo-
gahim , Boohtain.

B o c a ,  efpcce de poilTon. Ba.
B oga c n , marais , fondrière. I. Bauge . amas de 

bourbier, dit Nicod.
B 0 G a n i : , fc trémoulFer , s’agiter, fe remuer. I.
B OGAU ¡ I , mériter , gagner. I .
B OGA D H , tendreté des cliofes qui fe mangent, 

douceur, fuavitc , anodin. I.
B  00 AiG , marécageux. I.
B 0 CAU. , nombril. 11.
BOGAi l - ,  bolfe de bouclier. B
B ogan , marais. I.
B oganacu , fot, ftupidc, m.al-adroit, fol. I.
' B o g a s ,  f o u l 'd . í .
BOGARIA,  rameur . forçat, galérien. Ba.
B o GDRUs i o c H,  effcminc. I.
B o c e a , A. M. bougette ; de Bolgan,
BoGEt LCHWï DD,  vice dc conformation du nom

bril , lorfqu’il fort en dehors. G.
B o c ï . v ,  builTon. B.
B 0 G U A , ROC , archet. I.
B og II AVOIR,  fagittaire , port arc. I.
B o o n  AI Al , courber comme un arc, I.
B oc har , fourd. I. Voyez Bohar,

 ̂ B 0 G H E.v , buiffon. B.
B ogh es , lieux humides. I.
B og'iit AIN , voûte. I.
B o g i a , a . g . collier de ceux qui font condam- 

rrés ; de Baga, Foj.t, collier en ancien Latin ; Boyen, 
ceps, entraves ; 8c Bogcl, Bciigcl, carcan en Flamand; 
Bugh en Turc , lier'; Sc B.î /) , lien. Voyez Bola,

B 0 G I s , a . M. habitation. Voyez B.iuc,
B o g l a R I U M  , A. M. bouclier ; de Boucqhr,
B o a i u  s , buglole. I.
B o c e e n , bouclier, petite boule, petit globe, G.
B oceï nni ad D wr , fource'd'eau. G.

 ̂ BoGi . rN,vu,  fourdre. G. y
B o c r a n u m , a . m . bc«igran ; de Bougaran.

, Bo c i; Ew , bauge. B. De li.ce mot.
B 0 G O 11. , le meme que J-JoguU, I. De même des 

dérivés ou femblal^s.
B o c u  R , mol. f.

'B 0 GUS. A B o c i i v s ,  près, auprès. I.
B 0 H, joue. G. G. B.
B o n  , bouche , gorge. B.
B o  H  ̂ bouc. Voyez Bohiet.
B 0 H , bois. Voyez Soh.tl, Bohel,

On - B O.Z , rouge-gorge oifeau. B.
B  ̂» A t. , Cognée , hache. B. De Boh , bois i A l, 

\ de C.1Í.
J  B o a  A ^  hachereau, petite hache. D. 

i H A K  foiird. B. Voyez Bogh,ir,
^  * T  OAl E I ,

B o i

I Ì

BOI. 1 8 5
BOHÈt,  cognée. B. De Boh , bois; Si El pour 

Al. Voyez Bohal.
S o n  I ET , boucs. B. On voit par ce mot qu’on a 

dit Boh au fingulier comme Bach,
B  0 H 0 R D I c  U ,v , A.  M-  joute ; en vieux François 

Bohourt, Behoun , Behorâch , Bohordeis, joute ; 
Bohorder , Boorder , Border, Burder , B iorder, 
jouter ; de Bai , faux ; Hv/rdd, prononcez Hoard, 
choc; Baihoitrd ou Behour, faux choc, choc fi- 
mulé. Dans les joutes on ne fe fervoit que d’armes 
qui ne puilfcnt pas blelTer.

B 0 II 0 RD 0 , efpèce de jonc ou.de rofeau , ou plu
tôt petite tête ou bulle qui croît fut ce jonc. Ba.

B o i , élévation , montagne. Voyez Podium,
Bo i .  Voyez Boidir.
B oi . On voit par Boj/a, Boe, Bva  ou Boa , & Boh 

teux, que Boi a fignilié tortuolité , courbure.
B o i a , A. M. fers, menotes, chaînes , liens. On 

lie aulii Boga, Baga, Bodia au meme lèns. On 
difoit Buics Sc Buis en vieux François. Voyez 
Bogia.

B oi A C ,  A .  M .  droit de gîte. Voyez Sauc.
B 0 I BEI S I G HE , coquet, petit bateau. I.
B 0 1B I L I A  , roue. Ba. De là Bobine. Voyez 

Botila,
B o  I C E I L U S  , Boissel,B oissellus , Boisselinvs, 

Boisteelus , A. M. boilTeau ; de BoëfiH.
B 0 I C  H  , le meme que Boiih. I. De même des dé

rivés ou fcmblables.
B 0 iD H E , jaune. I.
B o i d i r , chemin étroit. G. D ir, étroit,
B  0 3 EN , builTon. B.
B o  IG EANACH , jonchcraye. I.
B 0 IG EU N , jonc. I,
B 0 1G H £. le meme que Boidhe. I. De même des 

dérives ou femblables.
B 0 1G H s E, furdité. I,
B 0 1 G H r E , tromperie, amorce, allcchemem, I.
B o i c h t e o i r , tronyjcur , amorceur, I.
S o i e , évènement, effet, fuite. I.
B o i t ,  le meme que MoU. I. De meme des dérivés 

ou femblables.
B o t  LC ARI A,  tourbillon. Ba. Voyez Boilla.
B oi LD ERRA,  petit anneau. Ba.
B 0 ILDUR A , rondeur, cercle. Ba.
B OI LGLI ONTA,  faoul. I.
B oi lla , boule , fphére, chofe ronde. Ba. Voyez 

Boia.
B oïLi .ERDiA , hcmifphcre. Ba, Boilla Brdia ; 

moitié.
B o iLLERi A , diadème. Ba.
B oi ll es i a , orbe, rond, cirque. Ba.
B  01LLEZT ES A , mcule d’émouleur. Ba.'
B 0 I LL 0 s A , fphére. Ba.
B o i l l o s i s t a , aftronome. Ba.
B o i l i . s c e a n , milieu. I.
B o i l l u  CEA , plante ou drogue appellée M a gd a ^  

leon en Grec. Ba.
B o i l l u  R AC , grands défauts. Ba.
B 0 1 LLus Tu , j e  canelle. je Cllonne, Ba,
S o i n  , vite, loger. I.
JSo i N, le même que Moin. I.
B OIN,  le meme que Bon. Voyez Boined, Bonedi
B oi nA , A. M. builTon ; de Bojen.
B oiN  EAD, B oi ned , B oi neatt  , chapeau , 

bonnet. I. Voyez Banned, Bonet en Flamand, en 
Anglois , en François, bonnet.

B 0 1N10 N , femelle de certains animaux, I.
B o i a ,  habitation. I. Voyez Bor.
B 0 1 RAC A , carquois. Ba,

X  X
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B o  i RBE , B o i R t  E A CH , féroc'ité , barbarie, or
gueil. I.

B O I S , A.M. efpèce de filet. Voyez Boia.
B oise. Voyez Bod,
S o t s c EAL,  farouche, cruel. I.
B o ISS Ei i u  s , A.M. boUfeau ; de Boëftll.
B o i s  S I  ERE. Voyez Boxeria.
B oi t , bette ; Boiterahaeen , bette-rave. B.
B Oit  H , tentes, cabanes. I. Boith Ofda, fouace. I.
B o i t  ILE A R , bouteiller, fommelier. I. Voyez Boia .
B o r , mer. e .
B ol. y  o y e z  Bal. p .
B o l , fommet , hauteur , elevation, Prince , ventre, 

golfe, fein, finuofitc. G. & par confequent creux. 
Voyez encore Boia, le creux de la main ; Boli e n  
Breron , tombeau élevé ; Bolg , ventre ; Bolgadh , 
pullule , veflie ; Bollog , fommet, tête en Irlan- 
dois; Boria en Bafque, fommet, pointe ; Sahelco, 
ventre en Bafque ; Boloi en Grec, motte de terre; 
Boa e n  Tonquinois, ventre , tumeur, bolTe ; Belly 
en Anglois, ventre ; Bail en Flamand , boffe , 
tumeur ; Balch en Flamand , ventre ; Balg en Alle
mand , ventre ; Bolla en Italien , pullule ; Bollo 
en Efpagnol, bolïè , ampoule ; ^ olla en Italien, 
motte de terre ;5«nle en Bohémien ; Balte, Bayle e n  
Flamand, enflure, bofle ; Bal en Allemand, colline; 
Poli, tas en Tamoulique; Malia , ventre enAl- 
banois ; Soler e n  Patois Romand, gros tonneau, 
plus court & qui a plus de ventre que les autres. 
En Patois de Franche-Comté & de plufieurs Pro
vinces du Royaume, on dit Cahouler ou Camhoaler 
la vailfelle , pour dire bolTuer. Echauboulé en 
vieux François fignifioit qui a des pullules fur la 
peau. Bleue, de Boleite, lignifie à la campagne 
une motte de terre. Dans le Maine Beaille lignifie 
ventre rempli ; & Beuill» , celui qui a un gros 
ventre , ventru. Bollando , popiuairement en 
Franche-Comté . bolTu ; Poulom en Arménien, 
rond ; Aoll, vuidé , creux en Allemand; Bole, 
coupe, talTe en Anglois ; Bouline en Grec, trou 
ou creux où nichent les pigeons ; Boulin , trou 
où l’on met les pièces de bois qui fervent à écha
fauder; BoTole en Anglois; Bolla en ancien Saxon ; 
Bolli en Illandois , vafe. Tribolei, Triboulet en 
vieux François, ventru ; T ri, particule augmen
tative. V f Sc le b fe mettant l'un pour l’autre. 
on a dit Fol de même que Bo l , comme nous le 
voyons par Follis, ainli appelle du ventre quii 
fait. Voyez Baia , Boia , Boly , Bolgan,

S ol, Poète. I. Voyez Bole.
B o l , poli. Voyez C«M.
B ol  , le même que Boyl. Voyez Bolengerii,
B ol. Voyez Ebol ■. Il lignifie aiillî enfant. Voyez 

Bullicare & Aholentia. Mola , petit en Venéde.
B ol pour B al , bois, arbre, forêt. Voyez Bali, 

Ceubal, Ceiibol,
B ol , courbure, puifqu’il lignifie linuofité. Voyez 

Bol, fommet, &c.
B ol , l e  mémeque Bat, B e l, BU, B a l, puifque 

les vo)>elles fe mettent indifféremment l ’une pour 
l ’autre. Voyez Bal.

B o l , ellomac. Voyez Bolgm. Bol, pointe, pi
quant. Voyez Bol l , Bolli.

B ol , le meme que Fo i , Col , Mot , Poi , yol. 
Voyez B.

S ola , louer. G. Voyez Mol.
S ola , ventre. G. Boia, boule en Bafque; & 

Bailla , boule , chofe ronde.
B ola . le meme que Adola. I. De meme des dé

rivés ou femblables.

B O L .
B 0 LA , boule , fphére. Ba. Boled, balle, , pelote en 

Breton ; ifowl en Anglois ; Boule en Ptigaçols, 
boule; Bol en Flamand. boule, balle; y o h o  
en Latin ; Vclgere en Italien ; Boluer en Efpagnol, 
rfiuler. On dit Bouler en Franc-Comtois. Bala en 
Efpagnol, boule , globe , balle, ballon ; Bol en 
François, petite boule.

B ola , A. M.  borne. Voyez B a l , fin , extrémité.
0 i  , A. G. le creux de la main ; de BA,, De là 
Tola Latin. /'

B ola Cr o e n , petit panier de joncl. Ä . , 
panier ; Croen pour Broen , jonc ; (\e c Sc i e  b 
fe fubllituent réciproquement ) Gronnem, Gronna , 
marais, lieu où croiflent les joncs.

B olada, vol d’oifeau. Ba. De là yo lo  Latin.
B OLADH , odeur. Voyez Deaghbholadh,
B o LANCES,  boulanger. B.
B ol ANN,  étable à bœufs. I.
B olante , volonté. B.
B OLA Z ALE A, foulon. Ba.
B olc , miférable , mauvais ; Bolcain, Bohan, dimi

nutifs. I.
B olc U , féminin de Bttlch. G.
B olc H EN, goufle de lin. G. Cell le meme que 

Bolgan,
B 0 LC uiVY D , enflure, fumeur , tumeur de ventre, 

enflure de cœur . orgueil. G.
B olc HIVY DD O , e u e  enflé. être bouffi , gonfler, 

enfler, fe gonfler, s’enfler, être bourfoulflé. G.
B old, hardi. E. VoyezRrfW.
B ol dr onus , a . M. valife, bougette; en Italien 

Boldrone', de Bot,
B 0 L £, frénéfie, manie , frénétique. I. V o y e z  Bol,
B ole , fon de la cloche à la volée, branle. B.
B ole AT , fonner à la volée, fonner en branle. B.
B oled , balle , pelote. B.
B o l e d i g u e v , petites balles. B.
B Olei  , fonner à la volée. B,
B olen. Voyez Ebol.
B o l e ng ar i i , B v LE NCARi i , Bol enger i i ,

A.'M. boulangers ; en vieux François Boulens-, 
àe Boulanger. Bolen, Bulen, qui cuit ; de Beyl, 
Boul ; Car, en compofition Car , pain.

B olera, faire la débauche, goinfrer, étrepara- 
fite. G. Ce mot, dit Davies , ell compole de 
B ol, ventre ; & Clera , qui lignifie aller de côté 
& d’autre pendant trois ans, comme les Poètes SC 
les Muficiens. Il me paroit plus naturel de former 
ce mot de Bol, ventre; & Er, particule augmen
tative ; Bolera, fonger trop à ion ventre , rem
plit trop fon ventre.

BoLERtv R , parafite, écorniffleur, piqueur de 
cables, chercheur de franches lippées. G. Bolera 
Cwr. »

B ol e t ar i us , A.VA.. armé d’un javelot ; de Bolll.
B olet v u ,  A. M'chaftip en friche ; à e  Beleu ou 

de Beler. Voyez B¿*¡^
B OLG,  ventre , fae , ^ I f e , bourfe, poche en fr- 

landois & dans Vide d e  JWgna ;  Belgur, outre, 
bourfe , ioutflec enlflandolf; Budget en Anglais, 
bourfe. Voyez Bolgan Sc Bol.

•Bolgadh , pullule, velïïe. I,
B OLG AM , je frape. I. Voyez Boit.
B olgan , toutes fortes d’enveloppes , ^comme 

goulTet, bourfe . bougette .Tiavrefac. G. Cell le 
même que Bvlg , prononcez Bolg. Bolgnn, bourfe, 
malle, poche en Irlandois ; de Bol ou Bo^, ventre, 
parce que tout cela fait ventre quand il eft rempli : 
de là Bogue de châtaigne en notre Langi^; Buccia . 
en Italien ; de là Bougei en vieux Franççs, haut-

   
  



BOL.
de.chauücs ; Ban ê en vieux trançois, trou. 

—J fo y c z  Bol f t ,  B d g , Btilgan.
Bo i . c i . i y m,  nombril. G. A la lettre, Bol Clvim, 

nœud du ventre.
B o  I. G M O  R , gros ventre. I. •
B o  i.G N 0 , fenfation mordicante à l ’orifice de 

l'cfiomac. G. Bol Cm. On voit par Ce mot que 
Bol a aulfi fignifié eftomac.

B O i G V  m , outre , vafe de liqueur. I. De Bolg , 
vcntrv', parce qu’un outre & un vafe font ventre, 

B v t n  i t  U M, A. M. bouilli i de Bol, le meme que 
Boil.*

B o l i , polir. ’Voyez Cahol, Caboli. Polio en Latin ; 
Polir en Efpagnol Sc en François; Polire en Italien, 
polir.

B  0 L I D  A  ,  B o u t a  ,  A .  G .  honneur, grand ;  de BoL 
B o i . i D V S ,  A* M. efpecc de champignon qui naît 

fur les arbres ; de Bo l , tumeur , bode.
B oi . i r t  , A. Ai. efpcce de filet ; de Bolgan, Bolg , 

Bol.
B 0 LiK A ,  infiniment de mufique. Ba.
B O h i o  G  , ventru , qui a un gros ventre. G,
B O L L A  , foulcric. Ba. Voyez Boilt, Bollam , Bolle. 
B olla, A. M. mefure ues arides & des liquides.

Voyc^ Be l , Bola, Bolo, Bolgan , Bolgutn.
B  o l l a  T U  , je bats, je frapc , je broyé. Ba. Voyez 

Bolla.
S o L i . A T U A ,  battu, frapé , broyé , cpaifll. Ba.
B 0  L L A T V  Z G V  i  A  . broyé, épaifli, condenfé. Ba.
B O L L A V  R Z N  A  , un quart. Ba.
B o l l e  , coup. I.
B o l l e  , p iq u e r . I .
B 0 L L E R C 4 ,  couronne de Religieux. Ba. 
B o l l e r í a ,  tour , circuit , enceinte, cirque, 

théâtre. Ba.
B 0  L I E S  1ER A, circonvallation. Ba. 
B o l l e s i o n d o c o a ,  tres-voifin. Ba.
B o l  L E S T A  , amphitheatre. Ba.
B o l l i s ,  A. m . boule ; de ie/.
B o l l o  G,  fommet, tete, I,
B o l l s a i r  I O S  .  b o n d .  I. V o y e z  B a l l .
B O  L L  T  ,  barre de porte, G.
B o l l t , obfiacle. G.
Bÿ LLT, javelot à mettre dans la catapulte, matras 

d’une arbalète. G. Bollt a lignifie impulfion, coup 
en général , ainfi qu’on le voit par Bóllala , BuÎL- 
teaaa ; & par Bote, qui fignific encore parmi nous 
un coup d’epee ; de-là Boulieis, combat en vieux 
François. Boit en Anglois , javelot ; Boliz. en Alle
mand , flèche. _ ^

B  0 L L T  0  V  , coup de javelot qui eft lancé par la 
catapulte, ou du matras lance par l ’arbalète. G.

B OLLUCA , A. M. Voyez Belea.
B O LOG , forte de poiffon de mer , de la grofieur & 

de la figure d'une abatte f mais ayant le ventre 
plus gros. ce qui lui a fait donner ce nom, car 
Bol eft le ventre , & Baltic eft le poiTeinf. B.

B o l o  C H  , laflitude. ennui, inquiétude. G.
B o l O d ,  balle,  P<ote, boule, boulet. B. Del à 

pelote, ce qui fait voir qu’on a dit Palod, Polot : 
comme Bolod, Bolot.

B 0 L O  G , genifië. I .  ,
B o l O h t e -, volonté, b .
B o l o t , le même que Bolod. Vo)-ez ce mot. En 

Patois de Befançon on appelle Boa lot e  une petite 
boule *de viande hachée.

B o  l o t  A  , balloter, jetter ou pouffer une boule. B.
B 0 LR^t rT H , gourmandife. G.
B o l s X  voûte, arche de pont, tombeau élevé. B. 

O n io it par cette dernière fignification qu'il eft

B O M . 1 8 7
fyhonime de Bol ; & par la première, qu’il eft fy- 
nonime de Bolfett.

B o l s , fingulier, Rolfen, voûte , tumeur creufe 
par dedans. ventre dans une muraille qui menace 
ruine, crevalfe , fente. Ur Vdfen Douar une élé
vation de terre fur une concavité ; plurier, Solfia, 
Bolfinnou. B.

B ols a, faire ventre , en parlant d’un mut qui 
creve. B.

B ols a , loifqiie l’elTain fe pofe fur une branche 
d’arbre, ou ailleurs. B.

B olsa , bourfe. Ba. Les Efpagnols ont confervé ce 
mot. Voyez Bolgan,

B o LS AGU in  D ago aU a , qui foufHe.Ba. Voyez
Bolfitma.

B ols AI RE,  crieur public. I.
B 0 LS AT U A , qui fouffle. Ba. Voyez Bol,
B 0 LS EN. V o y e z  Bols.
B o  LS EN NI, faire ventre en parlant d’un mur «Jui 

creve. B.
B ols  ET, courbe, voûté, qui fait ventre parlant 

d’un mur. B.
B oi. s o t a c h , mélange de plufieurs grains. G.
Bo  LT A, A. M. javelot ; de Bollt.
B olt AN , odeur. I.
B 0 LT A 0 1D H , fe rs  a u x  pieds. I .
B ol undum , a . g . figue fauvage. Voyez Belea.
B olus , A. .M. bol ; de Bol.
B oli vst , douleur de ventre, hernie, hydropifie, 

G. Bol Csoß , Thomas Guillaume donne encore 
une fignification à ce terme : crapule, mal ou pe- 
fanteur de réte pour avoir trop bu.

E oly , ventre : T Bolj Jflaio’r Bogetl, ventre , péri
toine , membrane qui enveloppe les inteftins, G.

SOLYSTYN,  hernie. G.
B olz EN N U SS,  b o u ffan t. B . V o y e z  SoL
B om , élévation , levée , motte , tertre. B. C’eft I* 

meme mot que bon , puifque Va & 1’?» fe fubfti- 
tuent réciproquement ; ainfi il en a tous les fens. 
Pom, haut, élevé en Tartare de Thibet; Poaem, 
haut, élevé en Arménien ; Fomet, Seigneur en 
langue de Congo ; Bamach en Hébreux & en 
Chaldéen , haut, élevé ; Bum en Perfan & en 
Arabe , crapaud , parce qu’il s’enfle & fe groflit. 
Borna en Grec , tribune, lieu é lev é , cime de mon
tagne ; Comica en Latin, tumeur, eft formé de 
Bomk, diminutif de Bom. De Âoio , paume en 
François , Pomarn Latin. Voyez Bomm.

B o m , fon en général, foit de la Voix, folt des 
cloches , foit du tambour, &c. Bombarde , inftru- 
menc de mufique , qui en Bretagne répond au 
haut-bois , eft formé de Bom, fou; & Bard. 
grand, éclatanr. B.

B om  , le même que Barn, Bern, Bim, Bam, Voyez 
Bal.

B o m , le même que Bon. Voyez Dom.
B 0 M~JldU s  1C , motet, B.
B omb ano  Z,  bombance, B.
B o m b a r d , haut-bois. B. Voyez Bom.
B ombard Facz , trogne, vifage gros & laid, j-ouge 

ou boutonné. B.
BOMBARDA,  A. M. perrier qui fedécochoit avec 

grand bruit. FroilTara parle d’une bombarde qui, 
lorfju ’elle didiquoit , on l'oyoit bien de cinq lieues 
fa r  jour C  de dix par nuit. Ce mot vient de Bom, 
fon, bruit,& Sard , grand, éclatant. '

B 0 M B i c u  s , A. -M. orgueilleux, vain, haut; de 
Bomm ou Bomb, Pomp,

B 0 m R IT E s , A. G. fourmis ; de Bomm ou Bomb i 
leur demeure eft une élévation de terre.
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Hombi/m , a . G. liquide , ce qui i*e boit j de 

Bomm ou Bomb, le même que Bon»
B 0 M Bu s y A. G, fon, pet 5 de Bomm, ou Bomb,
B 0 hî cOKS y butor oifeau, eft formé de Bom , cri ; 

& Con, rofeau ; Bomcon , fon ou cri parmi les ro- 
feaux ; Bom-mufic motet. Le plurier de Bom efl: 
Bcmen oMBomou, B- Bombos en Grec, bruit, bour
donnement des abeilles.

B 0 M G 0 R S  y butor oifeau. B. Voyez Bo7n ; c eft le 
même que Bomcon,

B o MIN AT 0 RBS y A. G, ceux qui fontdubruit; 
de Bom, •

B o m m  , elevation, levée, motte, tertre.B. c’eft le 
meme que Bom,

B 0 M m-N’î g , la volée d’un oifeau. B.
B o n , courbure de rivière. G, Ce mot eft forme 

de Bxoa & d’O«.
B 0 N y tronc d’arbre ou fouche, racine , la partie 

poftérieure. G. B/wç« , arbres en Hottentot ; 
Btm, tronc en Irlandois.

B o n , profond. G. Bnn , Bun  ̂en Tonquinois,pro
fond ; Ponh en Tartare du Thibet, précipiter.

B on , embouchure J Bon Amhan , embouchure de 
rivière, E . V o y e z  Ban,

B On , C e  mot a fignifié fource, fontaine en Gallois : 
j ’en donne la preuve. i°* Bonedd & f^onan (igni- 
fient en cette Langue origine , fource ; Bon & 
yon  font le même mot, qui reçoit dans Boned &: 
Vonan des terminaifons différentes, ce qui montre 
que ces terminaifons ne font pas de rcÎTence de ce 
terme , qu’elles font fuperflues & inutiles. 
y m  en Langue Celtique au rapport d’Aufone, 
ijgnifie fontaine.

Dtvona Celtarum Lingua fans addite divii,
Ffon en Breton fignifié fontaine ; Ffon & Bon 

iont le même mot. Bun , origine , fource en Ir- 
îandois; Buna, Bottna , fource , fontaine en Ru- 
nique 5 Bunar en Turc , fontaine, fource : Bingar, 
fource en Turc» Bingoul, mille fontaines en Per- 
fan ; Bunaar , puits en Efclavon ; Bon en Tonqui- 
nois, fource, origine, principe, commencement, 
fondement, chef, capital, A-ïona , premièrement 
en TamouUque. Pohon en Malaye , fontaine ; 
Biijn en ancien Grec, fontaine ; yona , fontaine en 
Syriaque ; Won , Wan, eau en Danois \yen , fource 
en chinois ; Nbongo, femence en Langue de 
Congo ; Beimt, fontaine en Patois d’Alface. Voyez 
Bïon y Born,

B on y autour. Voyez BonffUglu, Vm Scie b {e fubf- 
lituant réciproquement , on a aufil dit A ôn , 
comme on le voit par Aiunlo,

B o n , tortu , courbe , qui s’ouvre, qui s’écarte, 
qui fe partage. Voyez Bongam. On voit par cet ar
ticle & par le précédent que les mots qui figni- 
fient courbure , fignifient aulfi autour , contour ; 
Bw , d où eft formé Bon , le fignifié auflî par con- 
féquent. ün appeÎIoit Boncom en vieux François 
les balles que l’on jettoit avec des arcs,

B 0 w J  le même que Ba?m,  haut ,  élevé,  grand ,  parce 
que Davies nous apprend que les Gallois pro
noncent ordinairement Bonllef pour Bannlle} , 
grand cri. .Tajoute que Thomas Guillaume die 
expreffément que Bon fignifié élevé. Bon étant le 
meme que Bann , il en doit avoir toutes les fi- 
gnifications. Bung , chambre en Mandingo; Pionh, 
habitation , maiion en Cophte j Buang, chambre 
en Tonquinois ; fie Bung, couvrir ; Bunch, boffe, 
enflure en Anglois.

Î  P jv , le meme o^ÎAbon. Voyez y ’.nna.

B o n , Voyez Bunnhrain. ^
B o n , dernier. Voyez B'OingUr Sc Bonîad, GL l̂  ̂

Pone, derrière en Latin.
B on , extrémité, fin. (&  par confequent bord. 

Voÿez Bonna) Voyez Bondo; de l à Bonne, Bonne, 
Bonde, Bourne en vieux François pour borne: Ce 
dernier mot a été formé en inférant ï r ,  Boniere 
en vieux François , mefure de tene. On trouve 
Bonna dans Raoul Glaber pour borne. On trouve 
Bonde dans Froiffart pour borne ; ^on,fin, finir, 
fini en Chinois. Voyez Bonn, i

B on, Voyez Boned. 1
B o n , bon. Je croîs que ce mot eft (^elri< ê. i®* 

Ce terme fe trouve dans le Latin ; il ne vient pas 
du Grec , il eft donc Gaulois. Voyez la première 
partie des Mémoires fur la Langue Celtique, 2̂ * 
On fignifié bon en Gallois ; or dans cette Langue 
le b fe mettoit arbitrairement au commencement 
du mot. Bin en Breton fignifié biens, ri- 
cheffes. 4̂ * Afon, abondant, fertile, bon : le b 
& Vm fe fubftituent rcciprocjuement. 5 '̂ Bon, 
principal, excellent, diftingue : lignifications fort 
analogues à celles de bon. Boned , bon. ün  a 
dit Boin pour bon en vieux François. 7°* Bxeyn , 
prononcez Boyn en Gallois , lignifie bien , avan
tage , profit.

B 0 N , le même que Ben , Ban, B in , JB«», Voyez 
Bal.

B o n  , le meme que Fon , Gon, AÎon , Pan , Von.
Voyez B.

B on A da i n  , grande plume d’oifeau, G.
B o n  A d e n , aile, G.
B ona , le même que Afona, I, De même des dé

rivés ou fcmbîablcs.
B o n  AD, collier. I.
B 0 N  AGHT , tribut que le Seigneur impofoit à vo

lonté pour entretenir fes troupes; d’où il arrivoit 
que les troupes ou foldars ainli entretenus ctoient 
nommes Bonaght* I.

B ON A l, genêt plante, B.
B 0 N A LEC , lieu planté de genêts. B.
B o N ANU M y B ONU M,  A^M, tumeur à la joue ; 

de Bon,
B 0 N  AT A , A. M. Voyez Bonnarium. ^
B ON ANT z v  N A , tranquille, Ba.
B o n  A 2A , feftin, régal. Ba.
B 0 N c  A L E, A. M. pour Bancale, tapis de banc ; 

de Banctj,
B ON c  II A , A. M. faifeeau ; Bunch en Anglois ; de 

Bancaxo ou B o n c a x o ,
B o n c l u  ST y foufflet, G. Clfijl , oreille ; & appa

remment parexteniion, joué*; coup. Voyez
T ibon ge.

B o n c l u s t i o  , foüffleter. G.
R 0 iv c r  F F, tronc d’a\[bre ou fouche. G, C*eft un 

pléonafme. '
B o n d , bondir, faillir. G. De là bondir. Voyez 

Bondicz^a,
^ O N D y  bondon. B. De là ce rfWt. On a dit Bon- 

dail en vieux François. Les jfllemands appellent 
Pont un bouchon , & S^nnd un bondon. 

B o n d e , bondon. B.
B  ON D E i N  y bondonner. B.
B 0 N D i c  Z A y bondir. B. Voyez Bond.
B o n d i l l  y peuplier noir ou tremble. B. Voyez 

Tithen y Till, •
B 0 N D 0 y ouvrage fait en forme de canaux , de gou- 

ticres, extrémité d'un toit qui avance pour rejecter 
l ’eau de la pluye loin du pied de la n)uraille./i. Ve 
pour To, toit ; Bon, extrémité. Voyez Bonf.

B 0 j'P u^N V s

   
  



B O N . BOR.
tIOKDO.NVS,  A. M. bondon ; de Bond, 
iJojvem £SK , grive. 13. V'oyez DrAtk̂
B o  N D z RE Z) £ r  /I -z, érable de brebis. C. Deva^, 

brebis.
B o n e  C ausa , ambre gris. 15a.
B ON EAD , germer , bourgeonner, poufiTer paflant 

des arbres Si des plantes. 1.
B o n e d , bon, décent. C.

r B on  ED , bonnet. 13. Ce mot efl: formé de Bon pour 
Ben, tète ; Bon N ei, habitation de la tète ; comme 

' ' ' ' • « i y t i » . collet, habitation du col. On a donc dit 
indittcre nment Bon & Ben , & par conféquent Bon 
'a tourer l̂es fignifications de Ben , & Ben toutes les 
lignifications de Bon. Boneta en Bafque , chapeau ; 
Boined en Irlandois , chapeau , bonnet ; Bonet en 
Efpagnol. bonnet, Bonnet en Anglois & en Fran
çois ; en Flamand .bonnet, ünappelloit an
ciennement en notre Langue Bonnet une certaine 
efpèce d’étoile, parce qu'on en faifoit des bon
nets.

B o n e d d  , racine. G.
B 0 N E D D , origine, fource , naüTànce, noblelle. G. 
B o n e d d  IC j t D D ,  doux, affable , obligeant. G. 
B o n  e d d i g e i d d e i v î d d , bon naturel, douceur, 

liberté, G.
B 0 N ED DtCEiD D RïW , noble , qui eft d’un na

turel honnête. G.
B o n e d d i g r u ' e d d , nobleiTe , excellence d'o

rigine. G.
B oneddi gryi v, noble de condition. G.
B 0 N ED E a , bonnetier. B. De là ce mot.
B o n e t a ,  B o n e t t a ,  B o n e t u m , B o n e t u s ,  A .  M .  

bonnet ; de Boned,
B o n e t e a  , chapeau. Ba. Voyez Boned, 
B onf f aolu , brûler tout à l ’ei.tout. G, Ffagite 

brûler, & par conféquent Bon, autour.
B ON FF AG LW R , incendiaire. G.
B 0 N G AM , écarte, élargi, ouvert en marchant, qui 

a  les jambes écartées , trop ouvertes , qui a les 
jambes tortues ou les pieds torttis. G. En adou- 
cilfant la prononciation , on a dit Bonjatn ; ü.tm ,  
jambe ; Bon , de Bw, tortue.

B o n g c  , coup. Voyez T shon g .
£ onH£î d i c , illuftre , noble, confidérable, aiN 

gulle, excellent,héroïque, de condition, de grande 
nailTance , naturel fincére. G. 

ï  0 NI a D, le dernier bœuf de la charrue. G. Bon ap
paremment dernier, puifque Bon lignifie extré
mité.

B ONION , femelle. I.
B o  N EEEF , criaillerie , tintamarre de paroles, cri 

lamentable, cri d’indignation , hurlement, rugif- 
fcment, acclamation, applaudilfement. G. 

B onl l ef ai n , crier, crier beaucoup & fouvent, 
crier fort, criailler, fairo-des cris d’indignation . 
faire des $ris d’applaufiflement. G.

B ONt i o s r ,  tronc de lalance, bois delalancc.G.
B o n n , fond, vallée , le bas, le plus bas. la partie 

la plus balTe, ce qui eft au delfous , ce qui eft à 
l ’extrémité, le ddrnier, le itjauvais, mauvais, dé- 
feétueux, le plus mauvais. G. Bonn en Irlandois , 
«fttrémité'de quelque chofe ; Oboon fol, méchast, 
fâcheux, hargneux en Irlandois ; & Ohonne, folie. 
Bon en Turc , ftupide . fimple , grofiier. malha- 
bile ; de Bonn Fsnn ; de lifougnen  en Franc-Com- 
'u 's , jnanquer , refufer de laire quelque chofe 
par f^uiblelle. Voyez Bon, Bvngler. Bun,

^ ° N N , extrémité de quelque chofe. I.
J BONti^ limitation, borne. B.

. clef de voûte. B.
T o m e , I .

8 9

^ 0 ^   ̂ lljyj
BONt, c lef

S on N, Vite. Voyç i  Dîjfonn, Obonnen Irlandois vite* 
B o n n  , le même que Btwn , comme Bon  ̂ puifquo 

Bonn & Bon font le meme mot.
B o n  N A , A. M. borne, terme j de Bonn. Bone en 

Picardie, borne.
B o n n a d h  ̂ collier. I.
B 0 N NAR l u  Bon A Rllt Bon ARIUMtBONNlTARWM,

BoNNETAy Bunnarîa, Bonata, A. M. quantité 
de terre terminée par des bornes ou limites i de 
Bon,

B  0 N N AZ t vie. C.
B ONNDO R , bouclier. G.
B o n n e u r  ̂ bonheur, b . *
B o N N S A i D H E ,  qui lance. I. 
B o n n s a i g h i m , dard , javelot. I. 
B o N N S A Y i M t  lancer, darder* I.
S  0 N N s  EI R , qui lance. ï.
B 0 NOT H E N, le meme que Monoihtn. Voyez c9 

mot.
B ons  AC H, dard, Javelot, flèche. I.
3  0 NS AN G  ̂ fondement. G.
B onti n , fefle , fefles. G.
B o nwM , tronc d’arbre. G. Voyez Bon,
B 0 NY N y petit tronc d’arbre. G. C’efl le diminutif 

de Bon,
B  0 0 h ET VM y A. M. le même que Bolctum,
B o o t , cellule de Religieux E. Voyez 
B a P il £ D , toujours. B.
B oquf.d , bouquet, b . De là ce mot. 
BOQ. Ut . RANNUS,  BoR(lVERANtUS , BuCARANVM t 

B uchiranum , A. iVl. bougran. On a dit en vieux 
François Bonqueran, Bougueran\ en Italien , Bnche-  ̂
rame j de Bongaran,

B 0 Q.V ES ? AN , Bqquetaj.lum , Bosqvetallum , 
A, M. petit repas ; de Boch bouche , ou de Ban  ̂
qetal, Bonquetal, Dans le pays de Dombes les pay* 
fans appellent un petit repas Boquelle,

B 0 a u  FT A. Ce mot Bafque e f l  rendu en Caflillan 
par Coîad.i, terme qui ne fe trouve pas dans les 
Diétionnaires,

B OR, habitation. I. On voit encore par Bord , Borg  ̂
Borh, Bors, que Bor a iîgnifié habitation, habiter. 
Par la fubftitution réciproque de Vm &cd\ih, on 
a dit Mor comme B or, & par conféquent Aford , 
M org, M orh, Alors y delà Moror Latin, Boer ̂  
habitation en Runique.

B or , le même que Ber & Bar ; comme Bon eft le 
même que Ben & Ban.

B o r , aliment, tout ce qui fe mange. Voyez Bara, 
B o r , le même que i'^or, ainfl qu’on le voit par 

Bord.
B or paroît avoir fignific feu , rouge. Voyez Bore, 

aurore ; Porphor pourpre ; Pormlaca en Latin, 
pourpier en François; Puros, feu en Grec. Voyez 
encore Bero , Bortitz^a, Boreha & l’article fuivant, 

B o r , a . g. qui enflamme les pieds ; de Bero.
B O B , le meme que Bar, B er, B îr, Bur. Voyez Bal, 
B o r , le meme que For, Gor , Aior, Por  ̂ Vor, 

Voyez B.
B or , le même que Bior. I.
B o r , le même que Aior, I, De même des dérivés 

ou femblables.
B o r a , fanglier. C.
B o r a c anu s , a . M. bouracan; de Bonrracan.
B OR A RI A, A. M. bord ; de Bor.
B o r a t z e  , jardin. Ba.
B o r b , rude, rigoureux, auftere , févére, cruel, 

féroce, farouche , âpre, impétueux, brutal, quia 
un air de parler fort choquant. I.

B o RSA , férocité , la qualité d'etre farouche. I.
Y y

   
  



1 ^ 0  B O R .
So It BOR  ̂, fource. Ba. Voyez Borw.
B o u c h a , violence, force, contrainte. Ba. Voyez

For:..
B 0 BC 0 M A , A. G. garde-pain ; Bar, pain ; Com , 

habitation , lien. Voyez I’anttl,
Bobo , bâtard, anciennement en Breton, bâtard; Bord 

Bafciue ; Bord en Efpagnol, bâtard.
B o r d , table. G- C. 1. Bord Gj f rj f ,  table où l’on 

marque la depenfe. G. Bord , Bon en Danois ; 
Board . Burd , en Anglois, table ; Bord, table » 
planche en Runique; Bord en ancien Saxon, plan
che ; Baurd en Gothique , table, planche.

B o r d , bord , bor3 ure. B. I, De là Bord en Fran
çois; Bord en Efpagnol ; Boord en Flamand; Bon 
en Allemand ; Bord enTheuton & en ancien Saxon, 
bord ; Border en Anglois, bord , extrémité ; Faiir, 
bord en Gothique ; Bourdn en vieux François , 
frontières. Voyez Borda, Bordea.

B ord , navire , vailTeau. B. ün dit encore en notre 
langue , prendre fur fon hord, pour prendre fur 
fon navire.

B ord a figniiié maifon en Celtique; j'en jugeainfi 
parce que Bordell, qui fignifie en Breton un 
heu infâme , déiigne à la lettre petite maifon, 
parce que les hiles de mauvaife vie fe logeoient 
dans de petites maifons. I.e diminutif s’étant con- 
fervé dans le Breton , montre que le primitif y a 
été en ufage. z°" Borda, maifon de campagne, 
métairie en Bafque. q®' Borda en I.anguedocien , 
ptaifon ; Borii métairie. 4°" Borde, Bourde, maifon 
en vieu.x François. 5°’ Boire en Auvergnac , mé
tairie. Voyez Bod, Bor, Bwçj. Bordelj en Hongrois, 
lieu infâme; Boer en Idandois, habitation, métairie.

B o r d  Voyez Berw.
B ORD A,  métairie. maifon de campagne. Ba. Voyez 

Bord.
P 0 RD A , border. B. Voyez Bord.
S  0 RD A , A. G. maflTuc. Voyez Bourdon,
S  ORD A,  A. M. table , planche; de Baril.
BORDA , B o r d u s , B or du r a , A, M. bord ; de

Bord.
B ORD A N , petite table. G.
B 0 RD A RI A , fermier, métayer. Ba. Voyez Borda,
B ORD B A , bord, lèvre. Ba.
B 0 RD s  AD , bordée. B.
B 0 R D El K , border, galonner. B.
B o r d e l l , lieu inlàine. B. Ce mot s’eft confervé 

dans notre Langue.
B 0 R D FiVY D , table. G. De Bord Sc Broyd.
B 0 RDiG AL A , A. M. vivier, téfervolr de poKTon 

fait avec des planches ; Bord, planches ; Cal , en 
compofition Cal , cloture , refervoir.

Bo  RD 10 N A , proftituée, fille de mauvaife vie. Ba. 
Voyez Bord.

B Or 'd o , a . m . bâton de chantre ; de Bourdon.
B ordOn u s , a . m . bourdon ; d e Bourdon.
B ord OR,  B o r du r , frange, bordure. I.
B o r e , matin. G. l.es Gallois prononcent aujour

d’hui Boreu, Frai en Grec, commun ; Fro en. At- 
tique ; Froe en ancien Saxon ; Frite en Allemand , 
matin : c’ell une tranfpofition de Fore , Fore ; de 
Bare.

B 0 R R, Voyez Beoitre , Bouarach.
B 0 R eddydd , l’aurore. G.
B o r EEWYD , déjeûner. G. Bar« Bwyd.
Bo  RECITAIT II , temps du matin. G.
B 0 RELLV s , .A. M. bourreau ; de Borrev,
B ork ol , du matin. G.
S o  RG.  Voyez Swrg. Borje, mot Efpagnol pris de 

l ’Arabe, qui fignifie une tour faite en château.

BOR.

I

B 0  R C  E  A  , le meme que Forgea. Voyez cç mot. 
S O R G E R A S A ,  A. .M. boiil'on miellée forrxsitunée 

autrefois; de Ber, qui a non feulement fignifié bière, 
mais boifl'on en général , ainli qu’on le voit par 
Bg-, coulant, liquide ; Grad en compofition Gras, 
Geras, agréable.Cette liqueur eft appellee Bergcreite 
dans un ancien cérémonial de l ’Eglife de Be- 
fançon.

B 0 RG NV s , A. M. borgne ; de Born.
B ori  A , -A. M. métairie. Voyez Bord.
B orin , A. M . nom d’une couleur. Je amis qulT 

c’eft celle de l’aurore, parce que Bord fignifie 
l ’aurore. ^

B ORL A , pointe . fommet, bonnet de Doâeur. Ba, 
Voyez Èar , Ber.

B O R  M  A T  A  , A. G. élévations ; de Bomm,
B o r n , borgne, qui n’a qu’un ceil, ou qui ne voit 

que d'un œil ; plurier Bornet ; diminutif Bornic ; 
féminin Bornes , plurier Bornefes, Bomea . rendre 
borgne ; Bornées devenu borgne. E. De là ce mot, 
Bornio en Italien, borgne. On a étendu Born à 
tout ce qui eft privé de lumière, ou qui en a peu. 
On a dit chambre borgne, allée borgne , pour 
exprimer une chambre , une allée obfcure ou 
fombre. On a enfuite pris ce terme au figuré, 
ainfi qu’on le voit pat Morne qui eft le meme que 
Born.

B o r n , fontaine. Il eft aficz commun dans le Cel
tique d’inférer l’z dans les mots ; ainfi de Bon , on 
a fait Born. Born en Theuton , fontaine , fource ; 
Born ,  Bourn, Burn en ancien Saxon , fontaine ; 
Born en Flamand , fontaine ; Forras , iburce en 
Turc ; Buria dans les anciens monumens , fon
taine ; Barbara , fource en Bafque ; Bur ,  Burua,  

fignifiant tête en Bafque , fignifie par conféquenC 
fource en cette Langue. Tobar , prononcez Tabor, 
en Irlandois, fontaine ; Bor en Hébreu, puits, fon
taine , lac , Boro, puits en Syriaque ; Bir en Arabe, 
fontaine, puits; Boro, pluye en Tartare Calmoucq 
& Mongale. Par une tranfpofition de lettres fort 
commune, de Born on 'a fait Bron , Brun, Brunn 
en -Allemand ; Brunna en Gothique & en Tartare 
Calmouck ; Brnnno en Theuton ; Brunna en ancien 
Saxon ; Brunnur en Iflandois, fontaine , Brun~ 
lien en Danois , puits ; Brunn en Cimbrique ; 
Brunn ,  Bronn en Flamand ; Brynd en Danois,  

fontaine , fource ; Brynda, puits dans les anciennes 
Loix de la Scanie. Brun en Grec eft un mot dont 
les enfans fe fervoienc pour demander à boire ; 
Bru en vieux François, bouillon ; d’où eft venu 
Broues, qui fignifie la même chofe. Brue en Fla
mand , jus ; Bros en Anglois ; Bruve en Theuton ; 
Brodo en Italien ; Bradio en Efpagnol, jus ; Bruchen 
en Gallois , ( on peut fuivant le génie de cette 
Langue dire auili Brukor. )  fource, fontaine ; Bruein 
e n  Grec eft nn verbe quiAnarque une ébntaine qui 
fort, qui commence à paroitre,

B orn, V o y e z  Ban.
B Or N. On voit par Borna, Sc par no.tre mot Borne, 

qu’on a dit Borne • comme , borne , extré
mité , bord.

BÛrn , le même que Barn, Bern , Î irn  , Bnns, 
Voyez Bal.

B o r n . 1® même que Porn . Gorn , M orn, Forn , 
rorn. Voyez B. •

B o r n a , À. M. borne ; de Bom. •
B O R N A T V R A  , A.M.  rivage . bord ; de B o r ,

S  OR NAT OS ,  A. M. bordé ; de Bar,
B ORN EA , rendre borgne. B.
B orneo pour B on n ed ; comme Born poupou^Ba«,

«

   
  



B O R .
Se nNf r . T.  Voyez Born.
SQKt i ^s  , femme borgne. B.
B o x n j c , diminutif oe Boî-b , borgne. B.
B o r o  D , rêverie, fadaife, niaiferie ; Borodi, rêver , 

radoter , badiner, dire des fadaifes. On trouve 
audî Borodei pour Borad : c’eft ainii que Dom le 
Pelletier explique ce mot. Le Pere de Roftrenen 
dit que Bondi (ignifie étourdir, rompre la tète à 
quelqu'un par un grand bruit, par des difcours 
ennuyeux, importuns. B. Aharotfa en Bafque.

feignant ; Alborote en Efpagnol, tumulte, 
trouble, émeute , fédition . crierie.

B 0 RR ^  grand , grandeur , orgueil. I. Voyez 
Bor,

B o  RR R ,A. M. creux où l ’eau féjourne. Borra.Bor- 
ro en Italien , étang, mare ; de Bour , eau.

B 0 RR A i A. M. bourre ;  Borrajferius .  bourrelier ; 
Barrai, couffin de bourre ; Sorratium , habit de 
bourre ; Borreltias , bourlet ; Borrellus, bourre
lier ; de Bourr. Borat en Flamand , burat.

Aosit.<CH,< , veffie. I.
B ORRA CHV S y  impérieux , fier. I.
B o r r a c r a c h , belliqueux. I. Voyez Borroca,
B ORRA J A , bouftache plante. Ba. V oyez Borraifdi, 

B o u r r a c h e s ,
BORRAi sDE,  bourrache plante. I.
B orrasi  , enfler. I.
B 0 RR A M , tondre. 1.
B 0 a RAT Z E , B 0 RR A Z E , effacer. Ba. Borrar , 

effacer en Efpagnol.
BoRRSUAIi f ,  le même que Borb. I.
B or RETA . A. M. faiffeau de petit bois, de ra

meaux ; de Barr,
B or R El ' ,  bourreau. B. De là ce mot. Burreba, 

bourreau en Bafque ; Borb ou Borv , cruel en 
Irlandois.

S 0 RRUi  0 n , alimens. Voyez Tsborrhion,
B o r r i c n , borgne, b . Voyez Bor».
^ O rroc A , lutte. Ba. Voyez Borraghach.
B O R S ,  hernie , buboncele. G. On voit par l'iden

tité de la lignification , & par la converlion réci
proque de l’I & de l’r . que Bars eft le même 
que Bols.

S o r t , extrémité , bord. B.
B o’rta , bâtard. Ba. Voyez Bord,
B or t a , porte. Ba. Voyez/’or/é.
S o r t i s , fort. Ba. De là Fonts Latin.
B 0 RT i T Z A , très-violent, très-ardent. Ba;
B 0 RT s Z (¿tri R 0 , très-vivement. Ba.
B 0 RT V RI, A. M. bord ; de Bon,
B ûrtvs aya , rue plante. Ba.
B 0 RU ICQ, ,  rouge-gorge. B.
B 0 RU ¡a A, tribut annuel. I.
B o s ,  main , foufflet. fouffleter. I.
B o s  , abjet, méprifable j '^ a s , lâche , honteux , 

vilain , faquin , infâme , mal-honnête , pauvre , 
gueux. I. Bot en Flamand , lourd , hébété ; Boot 
en Flamand , méchant ; Bos en Allemand . mé
chant , malin , malicieux, ufê , rompu . gJt^  ̂
mal adverbe ; B ojl, mal Iffijflantif.

' B o s ,  feu. J. Voyez Bo/I^r''^
J'. "Voyez Sojiio, V.

B o s ,  gras. Voyez Pos. Terres ^'Arbtie en Franche- 
Comté , font des terres grafles ; A r, terre. Bue, 
Boue, pour Bos. ^os a fait Mos ou M och, comme 
On le voit par M och , cochon..

B o s ,  le même que Bas , Bes, Bis, Bus, Voyez Bal, 
B o s ,  le même que F o s , Gos, M os, P os , fTou

B o s
Vo)^z B.

¡ j j ^ B o c h , comme on le voit de B o f e a , baifer

B O S .  1 9 1
en Latin du moyen âge; & Ofcttlnm , petite 
bouche ; d’ailleurs le ch tk l ’r fe fubilituent réci
proquement en Celtique.

B o s  , 1e même que B o c , Bog , O c  , O g , Voyez A r u ,  

B o s ,  petit. Voyez B je h a u .

B o s ,  Voyez B a u s .

B o s ,  couvrir, cacher. Voyei T a lb o s . B o feré en 
Meffin , barbouillé.

B o s .  Voyez B o d . D e  là B ofc.tgiutn , boccage ; B o f.-  

, bûcheron ; B o f e u s , B o fc litts , foret dans les 
anciens monumens ; B o r tß h  en Carniolois, forêt ; 
B u sh  en Anglois , buiffon. •

B  o s  A N ,  le même que Brcéi«». Voyez ce mot. 
B o s a r d , le même que Bycto. Voyez cemot.
B  0 s  A RGHAi N , applaudiffement en frapant des 

mains. I.
B  0 SC A RO ,  B  0 s  c  A RT , t i q u e  infeâe, petite bête 

qui a un aiguillon Si s’attache aux chairs , & qui 
iiicce le fang. B.

B  o s e  HE.  V o y e z  B o d .
B  O s  c  L i u  s .  Voyez B os , B o d .

B o s . c o  N , criblures de toutes fortes de bleds mêlées 
enfemble pour la volaille. B.

B o s  e u  s . Voyez B o s , B o d .

B  OSE AL,  boiffeau. I. V o y e z  B o e fe ll .

B  o s  EN , plante dont la fleur a la figure du tourne 
fol. B. De B o f t  Cette fleur a une boffe au mi
lieu.

B o s e t  , le même q u e  B je h a u . Voyez ce mot. 
B o s i n a , .a. m . pour B o u u .t , borne. V o y e z  B o tt, 
B o s l U a t h , applaudir. I.
B o s n u g h a , appauvrir. I.
B o s o n , le même que Bych.m. Voyez ce mot.
B  0 SOT , le même que B je b a n . Voyez ce mot.
B os  o u  , le même que B jeban ,  Voyez ce mot.
B 0 s (21; I -r, zone cercle de la fphere. Ba.
B o s s  , boffe. B. Voyez B o c u ,

B o s s .  V o y e z  B o ç  Si B o ez,. Bojfi en François & eri 
Anglois, boffe. Voyez B o ß d .

B o s s a , A. M. tumeur, boffe , proprement bubon 
peftilentiel ; en Italien Boz,e.a ; Buife en Flamand, 
tumeur peftilentielle , bubon ; de Bojf. 

B o s s e l l u s , a . m . boiffeau ; de Boefell, 
B o s s e n , pefte. B.
B o s s e x  , Ai  M. tonneau. V o y e z  B a tte , ^  
B o s s u ,  boffu. B. VoyezBoJf,

B  0 ST , l ’aélion de fe glorifier, û . B o a fl en Anglois; 
fe vanter.

B  OS T,  cinq. Ba.
B  0 S TAR,  A . G. étable de boeufs; B o  , bœufs; 

S ta r  fignifie donc habitation ; de là le S la t des 
Allemands, qui fignifie Ville ; A f la ic h  , Æ fla ic h ,  

étage en Breton.
B  0 ST ELLU S , .A. M. boiffeau ; de B o e fe ll .
B o s t e o  , A. G. jeune. Ün lit dans d'autresglofà 

faires B e ß e o , B o te o , B o i o , qui font dès crafes ou 
corruptions de B oßeo ; de B oflio  , f e  glorifier, iè 
vanter, ce qui eft le propre des jeunes gens. 
Voyez B a u d ,

So s TELLus ,  A.M. botte de foin ou de paille ; 
de B o u c l .

BOS Ti LLATOR , . \ . V i .  botteleur. Voyez Boflellus, 
B o s T i o  , fe  glorifier, fe vanter , fe jatter. G. BoS 

doit donc fignifier grand , diftingué , élevé, haut, 
comme Bug. V o y e z  Bttgadi. D’ailleurs Boce. 
ou Bojf fignifie élévation ; Biißarin en Fran
çois , pimpant, muguet, qui fait le beau. BoitJ- 
tarin ou Bußann a fignifié en vieux François un 
homme ventru , un homme à groffe panfe , par 
où l ’on voit que Boßio a lignitié non feuicmenc
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orgueil , hauteur au figuré , mais encore hauteur 
au propre.

B 0 ST U s. Voyez Bùd.
B osuci i adh, gueufcr. I.
B o s u K , gueuferie. I.
B osyn , le meme que B jehan. Voyez ce mot.
B o t , feu. I. Voyez Poeth.
B ot , habitation , maifon , tente. I. Voyez Bod,
B o t , champ . efpace de terre, B.
B o t , haye. 13.
B ot , trou en terre.B. Bot en vieux François , trou 

en terre , ou fofiètte à jouer aux noix ; Boê, folTe 
en Patois MciTin ; Bo«e en vieux François, fofie ; 
Botut en Anjou & dans le Maine , trou ; Boatiit 
en Baffe-Normandie, trou.

B ot , faiffeau , grappe , touffe , branche avec fes 
feuilles. B. Delà Allthottur envieux François, 
grapilleur, glanneur.

S o r ,  le même que Bod : le i St le d  Ce mettent in
différemment l’un pour l’autre. On a dit Ahot, 
Ahom comme Bot , ainC qu’on le voit par Abou
tir. Abat en Anglois , bout.

B ot, Voyez Bota.
B o t a  lignifié pied en Celtique. Voyez Botet. Bo- 

tefennecq, qui a de grands pieds ; Boiotgam , qui 
a les pieds tortus ; Boti en Allemand ; Bode en 
Flamand ; Pot en Carniolois ; Foott en Anglois ; 
f'oet en ancien Saxon ; Foder en Danois ; Podare 
en Grec vulgaire ; P oui en Grec ; au génitif Podos; 
Pofcl en Polonois, en Bohémien , en Lufatien ; 
Povj en Brélilion ; Bâtit en Tidoritain , pied ; 
B ui en Danois, meffager. De Bot eft venu 
Sabot ;  Cab ou Sab, cachette ; Bot, pied ; ou Caa>, 
creux ; Bot , pied s Cavbot, creux où l’on met 
le pied. En Franche-Comté les Payfans difent 
Cabot , Caibot,

B o t , le meme que Bat , Bet , Bi t ,  But, Voyez 
Bal,

S o t , le meme que Fot,  Gol ,  M ot, Pot, Pot, 
Voyez B.

B ot-G v E Z, bofquet, touffe d’arbres. B.
B o t a , jetter. Ba.
B o t a , petit outre. Ba. Voyez l’article fuivant.
B o t a , A. .M. grande bouteille, tonneau ; de Bodt. 

l  e b Si le  P fe fubftituant mutuellement, on a 
dit Bodt ou Bot, comme Podt ou Pot. Botte en 
vieux François , tonne. On a dit en vieux Fran
çois une Botte de vin, pour un tonneau de vin 
d'une certaine mefure. Les F-fpagnols appellent 
Bote un tonneau de vin d’une certaine mefure ; 
Bota en Efpagnol, bouteille de cuir, outre ou 
peau à mettre du vin , cuve , tonneau, barrii ; 
Botte en Italien , tonneau ; Bout, Boutt , Bou
da i , vafe ou vaiffeau à mettre du vin en vieux 
François ; Bot , bouteille en Lorraine ; B uit, 
tonneau en .ùnglois ; & Bottel, bouteille ; Butte 
en Allemand , cuvier ; & Pott , pot ; Bouteille en 
François ; Botile en Anglois, bouteille ; Bouté en 
Franc-Comtois, pot , cruche ; Butine en Taren- 
tin , bouteille ; Butte, S jile en ancien Saxon, 
tonneau , tine , bouteille j Byiia en Iflandois, 
cuve, feau ; Sali en Arabe, vafe. Voyez Bon- 
tailh.

B o t a , B otta , B otellus , A. M. botte ; de 
Botac.

B ot AC , bottes, guêtres. Ba. Voyez Bottafen. 
B ot ac aoa , jet , l’action de jetter. Ba. 
B otallach , furieux. I.
B OT AN , cabane. I. Voyez Boihan qui eft le 

meme.

B O T .
S o T A N D E A  renverfement. Ba. ,
B o t a e a c u i a , fauciffe , boudin. Ba. Voyez Sa- 

tellus.
B o t a r í a , A. M. diftriél, jurifdiction, territoire; 

de^or , efpace de terre. Voyez Boihen.
B ot AT ZEA,  e x p u lf io n . B a .
B ot el l a , A. M. bouteille ; de Bouiailh.
B otellereah , bottelage. B. t
B otellvs , B otvlvs  , BvuELLi t s ,  A. M. y  

boyau ; en vieux François Boel , Boele , Bouele ; J ' 
Budello en Italien ; de Bouzall, ou ^udmUT^ef"' 
Boelen, Boiellui, Boiulut fignifient aulTi boudin, 
ils ont la meme étymologie. V

B 0 T E d it Í A , l’aétion de remorquer, de touer. Ba.
B OT E R iv s , A. M. vendeur de tonneaux ; de Bota.
B OT s s j fingulier Botefen , foulier ; plurier Botou &

Beteicr. Botou-Coat Si Botou-Premi, fabot. foulier de 
bois ; Botou-Lez-r, foulier de cuir ; c’eft ainii 
que Dom le Pelletier s'explique fur cet article.
Le Pere de Roftrenen parle ainfi : Sabot Boiét- 
Prettn ; plurier, Botou-Prenn : Boiés-Coad ; plurier, 
Boiou-Coad : Boulet, p lu n er , Bouiou : En Venne- 
tois Boie--Coed;  plurier, Boieu Coed , fabots à 
talons hauts, & ouvrages par-deffus ; Boutoul Lichet,
Botou Lich , Botou L ech, Botou Lechet, Botou 
Bourdell , Botou Limoch , foulier : Boiét-Lez.r ; 
plurier, Botou-Lez,r, Bouiou-Lez,r-,en Vennetois, 
Boteu-Lei.r au plurier. B- Botét eft formé de Bot , 
pied ; Si Tech oa  Tes, cacher. Voyez Botut,

B otes- Le Z R , foulier. B.
B 0 r  £ s £ w , fabot. B.
Aot’ e s £ww£C(J, qui a de grands pieds. B.
B OTG LA R IA , A.M.  bouclier ; de Boucqler,
B o t h , boffe de bouclier. G. On voit pat notre 

expreflion pied Bot pour, pied rond , que Both a 
fignifié boule, globe , rond.

B oth , chaumière, maifon, habitation. I. Voyez 
Bot.

B o t h , élévation , hauteur , butte , petit tertre an
ciennement en Breton ; de là Bute en notre Lan
gue ; de là Bot, Botte, Boterel, Botertau en vieux 
François, crapaud, parce qu’il s'enfle beaucoup.
Botta en Italien , crapaud ; Bot en Patois de Bc- ’ 
fançon , crapaud ; Bot en Champagne, crapaud ;
Bot en Dauphiné , efpcce de crapaud ; Bat enT’a- 
tois d’Alface , crapaud. A Metz on dit que quel-

3u’un eft Bol quand il a les joues bouffies de 
épit. De Both ou Bod viennent Bodo Si Botonti- 

nut, qui dans Fauftus & V'alerius fignifient mon
ceau de terre , bute. On trouve Bodon au même 
fens dans le Jurifconfulte Paul. Buta terra , Butium 
fignifient bute dans les anciens monumens. Du 
mot Bute on a fait buter , chopper. On dit aulli 
Buter un arbre, pour dire élever au pied d’un ar
bre un petit monccit^de terre pour le foutenir. 
Voyez Bol , le meme qJb Bod.

B oth , trou en terre. B. Voyez Bol. ‘
B o t h , boffe, bas relief, B. & parconféquent cour

bure. Voyez Boca.
^  OT H A , A.  Al. b<A(t^f ; de ̂ o i h .  V o y ez  BouticU 
B o t  H A C B ,  marais f*fiwtjrière. 1. B ÿ i a  dans les *
'anciens monumens jU^ay/, cloaque , egSût;——^

B OT H Al , habitatloriTT. Voyez Bod , Bot,
B ot H AN, maifon, habitation , chaumière , cabane.

tente , hutte , feuillce ; Boihdn Ütda , fouace. I. 
SOTHAR,  Village, rue, route, voie , •chemin, 

fentier. 1.
POT iiAY A, chaumière, I.
B OT H EN , B a r o n ie ,  t e r r i to ir e  ,  d i f t r i â .  E . ^ o y e z  ^

& ^ ^ t c o  j

   
  



B O T .
. s  OT SIC a , chaumière , cabane, B.
B e -T  ;iin .  Baronie , territoire , diftriâ. E. Voyez 

Bûth,
B OTH OG , maifon , habitation , chaumière, ca

bane , tente, hutte , fcuillée. I. >
B o t u u , chaumière, cabane, b .
B ot IC A , boutique. Ba. Voyez Bomic l.
B o t i c a , B o t i g a , a .M.  boutique; üoUegA en 

Italien. Voyez l’article précédent.
B OT i c  10 , A. G. je plonge ; de Budii ou Boni.

J ' . ? i  OCA,  marcher à quatre pieds. Ba.
B o t i c u c a  J  a r r i  a , ] o fuis oifif. Bot i cu ca  J a n e a ,  

oifif .'^arelfeux. Ba.
B o t  ID A / m a g o , a . M. image en bolTe ; de 

Both.
B o t i n a t u  A , qui porte des brodequins. Bà. 

Voyez Boiinefo».
B ot I N ELL , le fabot où fe met la dalle pour ai- 

guifer la faulx. B. Boiet, fabot ; /VaU pour DaH, 
en compofjtion A’r//.

B o t i n e s o u  , bottines. 13. Voyez B oiac , B on -  
tijjï.

B oti s  , B o t t a  , A. M.  cloaque, egoût ; de 
S e l , trou. folfe.

¿ 0  r i z  .t B a , A. M- aboutit ; de But.
B  OT 0 I TO A , habit boutonné. Ba. Voyez Botnim.
S  OT 0 IT Z E A , fe boutonner. Ba.
B o t  OS ES ,  So r ONi . A.  M. boutons ; de Bouton.
B o t o  u- C o at  , B o t o  v-P r e n  , fabots. B. A la 

lettre, fouliers de bois ; Coai , bois ; pren , bois.
S  OT 0 v - L  EZR , fouliers. B. A la lettre . fouliers 

de cuir.
B  OT RI O NES , A. G. qui ramaflènt les chofes 

d’autrui. Voyez Bot  , grappe.
B ott  , brouiîailles. B.
B o t t , feu. I V o y ez  Poeth.
B o t t a  , A. M. crapaud. Voyez Èoth , élévation.
B o t t a s  , foulier. G. Voyez Sciés. Céfaired’Heif- 

terbach, A . yii de fes hiftoires mémorables, 
e. 39 , parlant des fouliers d’un Religieux, les 
appelle Boti. On trouve Bons au meme fens dans 
nos vieux romans.

B ottas enî  botte, g . De là ce mot. Bosac en 
Bafque , botte ; Botas en Efpagnol ; Boot en An- 
glois ; Botte en François , botte.

B o t t  ASOG , botté, qui porte des brodequins. G.
B ott EL , botte . failTeau. B. On dit en Baffe-Nor

mandie Bout, Boileau indilferemment ; Boiiel en 
Anglois, poignée . javelle.

B o t t e i e e n  , botte, failTeau. B.
B o t t e r a , B otum , A. M. bout, terme , fin ; 

de Bots
B o t t e s , le même que Brefjeh. G.
B OTTI N U s  , A. M. Dutin ; en Italien Bottino ; de 

Butina
B ot t w M , agrafie , bouton. G. Bouton en Breton, 

bouton ; Botoja , bouton en Bafque ; Beton en 
Efpagnol ; Bottone en Italien ; BottUtn en François ; 
Bxi/dm en Anglois ; Bothn en Langue de Mada- 
gafear, bouton.  ̂ On a di^cn vieux François, 
Bodon pour Bouton,'

boètiÎKi  » attaché avec
Bodonjiani 

S - v t X T m m O 
a g ra ffe . G .

B otv ITV , fe boutonner. Ba. Voyez Bolvtm- 
B OTuM.  Voyez ÿotera:
B OTos.0 V o y e z  Bod.
B ot VS , A . M. le meme que Buifas 
£  0 U . b œ u f . G . I.
B OV , - c tre . l î ,
BOV ̂  «çau. V o y e z  Bh,

T Qhï t  /.

une

B O Ü.  1 P 3
B o v  , le même que Pod. Voyez ce mot & Bod.
B o u  , courbure, comme Bw , puifque c’eft le 

meme mot.
B o v ,  le même que Bo. Voyez Boucjll, Boejil.
B o  V A I L I  M , battre . fraper. I.
B o var  , fourd. B. Bottir en Irlandois, prononcez 

Bollar , fourd.
B 0 V  A R A C  H , matin. 1.
B O V  B O V  , B o v  B O V  I C Q , ,  bobo terme enfan

tin. B.
B o v e ,  le meme qüe Bouj;. B.
B ovc as s i nvs , a . m . drap'délié; de Boucg , 

Botte. Voyez Bou^aran,
So v c ELLAD,  foulflet. B.
B 0 V c  ELL Ec , moulBard; B.
B 0 V c  ELL EC Q , jouiflu. B. Delà Boufftr, Ibuffler à 

joues enflées en vieux François ; de là B o u f f i r , 
s'enfler dé dépit, de còlere , botiffi de colère , 
enflé de colère.

B o v c e l l v s , a . m . baril; en Vieux François 
Botteel , Bufar ; au plurier Boucîaiîx , Bouchtaux , 
Botiaax, Boteaux ; ht Bouciers, ceux qui aVoienC 
foin des barils. V oy ez  Batte, Bota, Buti.t, Buz.a,

B o v c c .  M e a n  b 0 tiCG, pierre molle, b . Voyez 
Bouc.

B o v  c' H , bonis. B. Voyez Box.
B o v e ’H , bouc , impudique. B. Voyez Bocart, Boch, 

Btoch.
B o v e  H , touffe d’arbre , dé cheVeux , &c. toupet, 

bouquet. B.
B o v e » ,  baifer nom. B.
B o v e  H efl: le même queSocé, ainfl qu’on lé Voit 

parBolich, Bouchet, De Botich ou Bous cft venu 
Bottftn, qui en vieux François lîgnifioit bou
chée.

B o v  e u  A. Voyez M o u c h a ,
B o v  c  H A L , hache. B.
B o v e  II ELI. VS ,  A. .M. le mt me que Bouctllus,
B o v e  H E T  , baifer verbe. B.
B o v e  U IC q-G AV r , barbe de chèvre. B.
B 0 V c  HIE R E. Voyez Buxeria.
È o v  CH IN, commun , commune. B. Voyez Boutin;
B 0 v c  H o c , vache dont les cornes fe joignent pat 

la pointe. B.
B o v c i .  . boucle. B. Delà ce mot. Voyez S vccl,
B o v c l e i n , boucler , anneler. b .
B o v  C L  E T  A ,  A. M. boucle ; d e  B otic i.
B o v e  LEZ ER, B o v  c  LEZ R, bouclier. B. Boucq ; 

boucher, couvrir ; Lez-r , cuir.
B o v c q , boucher, couvrir. B. Voyez l’article pré

cédent.
B o v c q i n , qui fent le bouc ou lé gouffet. B, 

V o y e z  B otich .
B O v c Q L E R  , bouclier. B. Ve Boucq , bduchef, 

couvrir ; Lcr de Lledr, cuir.
B o v e  Z, noir. Voyez LyhoUcz.
B ovd , bruit ou bourdonnement du frelon, de 

la guêpe , & autres groffos mouches. On eh fait 
Bouda, Boudienni, bourdonner, faire un pareil 
bruit ; le participe eli Boiidet, étourdi. Bouder , 
bourdonneur ; Boiiderél , bourdonneufe : c’ell le 
nom que I on donne à une groffe mouche dite 
en François Bourdon ; fingulicr Boudrefen , Bou
derez , bourdonnement, tintouin. B.

B o vd , le même que Bout ; comme Bod eli le 
meme que Bot.

B o vd  A. Voyez Boud ; de Ik Bouder. V oy ez  Bou
derez,

S O V D A L ,  murmurer, faire du bruit comme le» 
abeilles, B. C’ell le meme que Bouda.

Z  Z
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JB ouDED EAU, le Juif errant, tout homme qu’on 

ne trouve jamais chez lui. B. Ce mot eft formé de 
Bouda, murmurer J &: Deau , Dieu. On lit dans 
l ’hiiloire fabuleufe du Juif errant que ce Juif 
murmura contre Jefus-Chrift , lui die des paroles 
défobligeantes ; c’efl; pour cela que les Bretons 
l ’ont appelle Boudedeaie , qui murmure contre 
Dieu.

B oudes . Voyez Bond,
B OUD ERES.  Voyez Boud,
B o u d  ER ES E te. Voyez Bond,
B o u d e r e z . V o y e z  Bond.
B o u g e r e z  , bourdonnement, bruit des mouches 

& des hommes qui murmurent fourdement. B. 
B o u D E T .  Voyez Boud.
B o u d  ET,  baudet, grand âne. B.
B o u  D ET El u , le meme que Boudedeau. B. On voit 

par là que Tew & Dtau font fynonimes.
B 0 U D l e  G , fée, forcière ; plurier Boudighet . B. U 

eft formé de Boud , à caufe de l ’efpèce de bour
donnement que font les forcières en difant entre 
leurs dents les paroles magiques.

B ot/Dzcwiiri, murmurer , faire du bruit comme 
les abeilles. B.

B o u D i E t i N i .  Voyez Boud,
B  o u  D IN ADU R , boudinure, terme de marine B.
B  o u  DI NU s , A. M. boudin. Voyez Boden,
B  o u  D Z  n i , parc à moutons. C.
B o u t ,  balife , bouée , amarque. B.
B o y  ED , bouvet, rabot à rainure. B.
B o u  EH , voix. B. De là ce mot.
B  o v EL EN , efpèce de fouris champêtre , ou mulot 

qui mord le bétail, & dont la morfure eft veni- 
meufe. B.

B oue EL, le même que Puilh. Voyez Arbouell, 
Arbouilh,

B o u  ELLOU , entrailles. B.
B ou EST L , boéte. B.
B 0 U E T  , vivres. B.
B oüetell , botte, faiffeau. B.
B  o u  F FA RE, bouvier, ruftre. B.
B o u f f o n , bouffon , baladin. badin, grotefque. B. 
B 0 U f  FO IVN Et N , badiner. B.
B o u c  , B o u  CG , B ouc , Bou K , P ovk , P u k , 

Botte, PuG , douillet, doux au toucher, tendre, 
délicat, mol, délié. B. Boghei en Irlandois , lieux 
humides, appellés ainfi parce qu’ils font mois, 
dit Camden. Bogac, marais en Irlandois ; Bog en 
Anglois, fondrière . terre molle. L'tn Ôe le  b fc  
mettant l ’un pour l'autre , on a dit A/oug, Aiouc, 
comme Boug , Bouc ; de là Mofeus en Latin ; 
Aiou)]c en François. Buz.z,a en Theuton , mate , 
cloaque, égout.

B o u c  , B o u c c  , faucille à long manche pour 
couper de hautes branches d’arbre. B.

B o u c ,  noir. Voyez J.yboucc & l’article fuivant. 
H o u g  , deM oug ; comme B vg  de M vg.
B o u c  , le même que Bauc. Voyez Bougius. 
B o u g a r an , bougran. B. Bo«^,délie; Ara/iaura 

donc (igniflé toile , d'où fera venu Araaea Latin. 
B o u  c  AREN , bougran. B- Voyez Bougaran. 
B o u c e d  E N , bougette , fac de cuir c|ue l ’on atta

che à la felle du cheval ; plurier, Boujet.
B. De là hougette ; en Anglois Budget, Voyez 
B oI f̂î , Bonlgan.

B 0 V G i s  t A. M. bougette. Voyez Bougeden .  
B o v G i v s  t  A. M. habitation > niaifon. Voyez 

Banc.
B o v g r a n  y A. M. bougran ; àz BoH^AfAn, 
B o v g r i n ,  bougran. b .

B O U .
B o u  GU EL , e n fa n t . B . .
B  0 U G UE w , jo u e .  B . -
B o u  GU e n  N A D , foufBet, B,
B  OUGU EN N Ec  Q , jouiR n , mouBard. B. 
B o ÿ C U E R A N N U S ,  A . M,  bougran ;  de Bongarani 
B o u  GY , b o u g ie . B .
B o u  H , b o u c . B . V o y e z  Boueh.
Bo u i i  , le  m êm e  q u e  Bychan, V o y e z  c e  m o t.
B 0 U H A N , l e  m êm e  q u e  Bjehan. V o y e z  c e  m o t.
B o u  H A R,  fo u rd . B . V o y e z  Bouar,
B ou r e t , le  m êm e  q u e  Bych,m, V o y e z  ce  
B 0 U H 0 N , le  m êm e  q u e  Bychan, V o y e z  c e  m o t.
B OUHOT , le  m em e  q u e  Bychan. V o y e z ^ e  m o t.
B OU H OT.  Voyez Bauceam.
B o u  HOU , le  m êm e  q u e  Bychan. V o y e z  ce  m o t.
B o u  H y N, l e  m em e  q u e  Bychan, V o y e z  c e  m o t.
B o u i D , aliment. B.
B 0 UID HI, jaune. I.
B o v  IL, tache. I. Voyez Bailh.
B o u  t L H ,  le  m êm e  q u e  Puilh, V o y e z  Arbouilh.
B o u  i LH , l e  m ê m e  q u e  Boyl. V o y e z  Bouilhus.
B OUI  L H  A v EL, b o u ffée  d e  v e n t . B . 
B o u i l h a r d , o r a g e , t e m p ê t e ,  c h a le u r  d ’o r a g e , B .  
So u i Li i EN,  b o u t .  B .  Bouillon e n  v ie u x  F ra n ç o is ,  

b o u r b ie r .
B o u  I L H E N -D  RO , fondrière, terre molle & 

tremblante où l ’on enfonce. B. On a dit aufli 
Souil, lieu bourbeux où fe vautre le fanglier; 
Souillet en Franc-Comtois, petite mate. Voyez 
Boul, le meme que Poul.

B o u  I LH E n-G R EN , le même que- Bouilhen- 
Dro. B.

B o u t  LH O N C Z  , bouillon , potage. B- De là 
bouillon.

B o u i l h o u e r , poteau, pilori, B. De Bouilhouef 
eft venu Poullhoutr ou  Pui^ouer, (Voyez Bouilh ) 
Pilhouer ; de là Pilori.

B oui lhouer  , a ig u iè r e  , p o t  à  b o i r e , fo n ta in e  à 
la v e r  le s  m a in s , B .

B oui lhus  , b i l i e u x ,  c o l é r i q u e ,  b o u i l la n t  d e  
te m p é ra m e n t . B . C e  m o t e f t  io rm é  d e  Boyl. O n  
v o it  p a r  l à  q u e  Bouilh e f t  le  m e m e  q u e  Boyl, D e  
Bouilh eft v en u  Bouilhoncz., Bouillon , Bouillant, 
Bouillir. ^

B o u  ILL , fringant, aftif, irafcible , courageux. 
B. Voyez Boyl,

B o u  ILL,  B 0 u I ll-D OU R , rc ja illi lT em en t d ’e a u  ; 
Dour, e a u . B . ü n  v o it  p a r  c e  te rm e  , p a r  Bouilh 
A vel, Bouilhard , Bouiltai, q u e  Bouill f ig n if ie  en  
g é n é ra l  . j e t ,  p ro je é t io n  ,  r ê ja illl iT em en t. Voyez 
B ol, Bal.

S oui lla rdus s  , lempcteux , tourmenteux, B.
B o u  ILL AS s , bourgeon d’arbre. B.
B o u  ILL A S S  A ,  b o u r g e o n n e r .  B .

B oui llen , crevafS* B.
B o u  10 R H, chevrette ,'lemeile du chevreuil. B.
B o u  I R,  fourd. I. y»>ez blouar,
B o u i s e e n , bonis ou buis. B.
B o u i s t e  .  b o é te . V o y ez  Bocfll.

/

ja v e I le . IV
:s, alimS»i¥5 ‘Voyez B-ffrd^Bioytia, 

Boukedou ;

B OVIT,
B oui t  , ,■ B o u i T A. n o m n e . ^  4
B OV '•> hnguiier, Sonheden ; plurier, 

bouquer. B- De là ce mot.
BOVL,  giobe, boule, rond.* B. De Boule en 

notre Langue. BoUn en Allemand , tourner, rou
ler ; PoUin en Grec , tourner , rouler ; Boll en 
Suédois ; Bal en Flamand ; Bail en Allemand àc 
en Anglois, boule , globe, /

B o u t ,  le meme que BojL Voyez ce mot?

   
  



B O U ,
BOVLy  le même <jue Poul, Foui, Goul, M eu t, 

■ 'y_Fout, Voyez B.
BOU LC H,  brèche, incifion, enramure , entamure 

de pain , celui qui a la lèvre entamée , entamé en 
général. B. De B ou t ch ,  Btilch, Boulh, hulh^, on 
a fait M oll, Mull , par la fubftitution réciproque 
de l ’iB & du é , ainfi qu’on le voit par M ollt , 
mouton coupé ; A M tr  , meurtre , homicide ; 
M ol ou Mul en Hébreu, circoncire. Voyez 
Boulh,

fcCH , diminution. B.
B o v  LCi i , frétillant. B, Voyez Boulet.
Bou LCiH A , ébrécher, entamer, B. De là becher, 

beche.
BouLcaADun,  balafre. B.
B ou l c hc t , balafré, ébréché, entamé. B.
Bo ULS NGEK tu s ; A. M. boulanger. Voyez Bo- 

leuprü,
B Ou  LG A N , bougette, fac de cuir que l’on attache 

à la felle du cheval. B.
B o u  LG E , mouvement. B. De là bouger, remuer. 

Voyez Boulgçm,
B o u l g e a s t , remuant. vif, fringant. Bi 
B o u l c e a u t i c q , ,  frétillant. B.
Bo u LGEt n ,  fe remuer, fe mouvoir, frétiller. B.
B  o u  LG EOU R , moteur. B.
B OULGER , remuant. B.
B o u l h ; le même que Boiilch, B.
B ou  LH Ei N , entamer. B.
B o u  Li  ; fmgulier, Boutien , mouche de cheval. B.
B o u  Li AR n i m , ocre. B.
B o u l i c  , bille. B. Voyez Bon i,
B o u l i e n , Voyez BouU,
B o u  Li N, bouline. B.
B OU LI NA , bouliner , biaifer , né pas agir avéc 

droiture , avec iincérité. B. Bouler en vieux Fran
çois, tromper.

B o u  LL,  clair, tranfparent, délié . non épais, non 
opaque. B.

B o u l l e n  , femme ou fille de mauvaife vie. D.
B o u  LLET U s , A. M. boulet ; de Bout,
B  o u  LONGE R,  boulanger. B.
B o u l o u  ARD , baftion. B.
B o u  LO U D E N NI motte. Voyez DibouludtmÀ, 
B O u l s c a o  , B o u l s c a v  , B o u l s c a e e n  i 

hieble plante. B.
B 0 U Li v  A RD, B  0 V Lt v  A R T , baftion. B. Delà 

boulevard.
S o u  M B É s , bombe. B.
B o u n d , bondon. B. De là ce mot. On dit auflî 

Boude en Franche-Comté. Buu¿ , en Anglois , 
bondon.

B o u  ND A,  bondir. B. De là ce mot. Bounce, bond 
en Anglois.

B o u  N GO RS, butor o il^^B .
B o u n n , abondant, l^nèn 

mot.
B o u q u e t ; fingulier,Bouktdcujplurier, Bou^uedou, 

bouquet. B.
B  o u  R,  eau. Voyez Bouroic.
B  o u  R , h o u ê ^ ' ï e n ^ i ^ ' é t  E ^ou rho i i l h i -

le meme qu^üi^r, Cour , ABrlf > Pour, 
F'our, Voyez B,

^ o u R ,  B u e , On voit par Aí«íc. , Bured, Burén, 
que B out  , Bur'' ont lignifié vale , v a i f t e a u , ce 
qui étent creux eft capable de contenir ; Bourriche 
en Anjou, panier d’ofier rond.

B 0 1; a a c a N , bouracan, baracan.B.
B o u  R ACHE,  aroche herbe , bourache. B.
B  0 0 '¿AD , le même que Fourad ,  Voyez ce moti

nnème que Fouuu. Voyez ce

B O U. 1 9̂ 5
B ovramav, abfynthe plante. F. Voyez Bonrhoun*
B Ou R A a s   ̂ cartilage ; iingulier, BonrAjftn. B.
BouRATi Ui y i ,  A. M. c fp c c c  d’habit. Voyez 

Barra»
B 0 U RBKl i f  (juijfüit ou jette dehors.LcPere Maunoir 

a mis BoHrbelly (jui a de gros yeux : il auroit pu 
ajouter celui dont les yeux Tortene trop dehors, 
dit Dom le Pelletier. Ce mot eîi forme de Bwrw, 
jefter; & de Bell pour Peli ̂  loin , en fous-enten- 
dant dehors.

B Ou RB E L L t c  y ijofTcllif de Bohrbell, Pgnifie celux 
<jui regarde fi ficrement & avec tant d’application, 
qu’il femble que Tes yeux vont fortir de fa tête, 
& celui qui étant en colère contre un autre , le 
regarde avec des yeux enflammés. Disboarbellei ; 
participe de l ’inuiitc Disbourbelia , marque celui 
qui a les yeux forçant de la tore , foit naturelle
ment, foit par application, foit par colere. Le 
Pere de Roftrenen dit que DisbottrbelU fignifie re
garder de travers. B.

B o u  R B 0 N EN y pullule ÒU petit bouton qui s’élevé 
fur la peau. B.

B o u R B O U L L A y  fouir la terre & la bouc â la ma
nière des pourceaux ; & parce que le pourceau 
gronde en fouilfant, on ufe de ce verbe au fens de 
gronder, murmurer. B. Ponila , en compofitiort 
Boiiila y fouir J Bour par confequent boue, terres 
de là bourbe.

B o u  R B O u  N y abfynthe plante. B. V̂ oyez Botoamaâ.
B 0 U RB o u  N E N, puitulc, OU petit bouton qui s’é* 

love fur la peau. B.
BouRSOUTATTy  grogner. B.
B ourbûuten y blaireau. B. Voyez BourbouIU,
B ou  RBOUTÈRRy grondeur , grogneur. B.
B o u  RC’Hy bourg , maifon de campagne, métairie  ̂

B. Voyez Bw^  & les deux articles fuivans.
B 0 t; il c H ̂ , couvrir, vctii*. B. On voit par ce mot, 

par Bottreh , Bonrccj , Bottrg , Bnrg , Bvfrg, que CC 
mot a fignifie en general tout ce qui couvre, tout 
ce qui cache, tout ce qui met à couvert, foie 
des rigueurs des faifens, foie des voleurs, foit des 
ennemis', ainfi il fignihe habit, couverture, abri, 
cachette, habitation, muraille, barrière, enceinte, 
fortification , Bourg , Ville. De Bourcha eft verni 
notre mot Boucher , pour couvrira

■È OU RC His y bourgeois, citoyen , habitant de VilICj, 
plurier, Bourchifien» B. Voyez Bourcoh, Bourcha»

B o u  RC a o c  ZEN y brocolis. B.
B o u  RC Q,, bourg. B. Voyez Byor .̂
B OU RO y niche , tour, tour de îbupleÎTe , farce de 

théâtre, facétie. B. De là Bourde en Franche-» 
Comté , fauiTeté , nienfonge ; & Bourder , mentir. 
Bouder, Boder, mentir en Patois Meflîn 5 Boerden 
en Flamand , mentir î Bouder en vieux François , 
caqueter , railler , fe moquer, dire des fornettes« 
Voyez Boitrdtis.

B 0 V RD A i  y folâtrer. B.
B o u  RD AL y plaifanter. B.
B o u  R DElN y bourder, railler B.
B o u  RD i c u  E N  y fondrière , terre molle & trem

blante où l’on enfonce. B. Burca , Burga , Burjd 
dans les vieux glolfaires, cloaque ; par ou l’on voit 
qu’on a dit par craie Bonrguen pour Bourdlgucn j 
& par une conféquence nccelTaire , Bourken & 
Bourfen auifi. Ne feiH)ït-cc point par analogie à la 
fignification de Bonrdiguen , qu’on auroit autre
fois appelle un pute de pommes ou de poires Bour
din ou Bûurdclot ?

^ 0 U Ji I) ON , bourdon. B. De là ce mot. Surdora, 
bourdon en Bafijiio ; Bourde en vieux François ^

   
  



î  9 ^ B O U.
bâton à groiTe tête, crofle ou potence ; & Boiir- 
domiafe, une forte de lance , qui avoir quelque 
felTemblance à un bourdon ; Borde en Saintonge, 
bâton ; B urdm  dans Mathieu Pari? bgnitie fe 
battre avec des bâtons que .les Anglois, dit-il , 
nomment Bourdons. De B ourdon son a fait Burdi- 
nus, que l’on trouve en ce fens dans les anciens 
monumens ; 6c Burdinarius, Bsiedonarius, pèlerin, 
à caufe du bourdon qu'il porte.

BoVRDONNEuEa,  bourdonnement. B.
B o v  RD U s , boufton , comique. B. De Bourd.
B û  U R E LL , bouwe , coller de cheval. B. en Pa

tois de Befançon , on appelle Bosiré , un coller de 
cheval. Borra en Efpagnol, bourre. Voyez Bour- 
ragip. De Bonrelk ell venu bourre. Voyez Bourra,

B o u s  ELLA , embourrer. B.
B o u  RELLE R , bourelier. B. De là ce mot.
B 0 U RE 0 , bourreau. B. De là Ce mot.
B o u  R El A , k. M. canard ; de Bour, parce que les 

canards font toujours dans l'eau ou la bouc. En 
Normandie , on appelle une canne , une Bourre, 
une petite canne, une Boureiie , un canard, un 
Boisrrard. Bostrotte en Franche-Comté , canard ; 
Boerre en Patois d’Alface, canard ; Bar en Arabe, 
canard.

S Ou R c. Bourg. B. Bvrti en Gallois, Ville, Bourg ; 
Bur^ , Burih en Theuton , Ville, Bourg ; fi. 
gnihoit la même chofe en Scythe , puifque les 
Bourguignons, originaires de Scythie , appelloient 
ainfi leur habitation, & prirent leur nom de ce 
terme : c’eft ce qti’ccrit l’Auteur de la vie de Saint 
Faron. Bur  ̂en ancien Saxon ; Bassrgs en Gothique ; 
Bourg en François, Bourg ; Borg en Iflandois, Ville; 
Borg en Arabe, Bourg j Bor en Syriaque, Village ; 
Furgos en grec , Bourg; Foros en Egyptien, Ville, 
Saint Ifidore dit que Burgus eft un mot Gaulois 
qui fignifte habitation. On trouve Burgus, Burcus 
dans les anciens monumens pour défigner un 
Bourg. On a dit Bor, Bore, Bers en vieux Fran
çois. Le mot de Bourg s’ell confervé dans notre 
Langue pour fignifier une habitation moins con- 
fidcrablc qu’une Ville. Bourrau , cabane en vieux 
François. Voyez Bourch , Bourcq, Bourh, Bwrg,

B ourgeon , bourgeon, B. De là ce mot.
B ourgeona , bourgeonner. B. De là ce mot.
B  ouR Gl.V i s , faulfe, ragoût. B.
B ovrguen , Voyez Bourdigue»,
B o u r h , bourg. B. Voyez Bourg.
B O U R H I s , le même que Bourchis. B.
B o vr j o l ade n , broutilles, b .
BOURj o n - L a e z , lait mari. B.
S OU R K E N .  V oyez Bourdlguen.
B o u r l a nc z , cartilage. B.
B ourled , bourlet. B. De là ce mot.
B OU ROIC-P en-A r-F RL , toupie , goutte d’eau 

qui pend au bout du nez. B. On voit par ce mot 
que Bour a fignifié eau; Bourolc, une petite quan
tité d’eau , une goutte d’eau.

B o u  RO N , mais. B.
Aounoui r . ua ,  Brouiller, Bourouslher, brouil

leur. Voyez Divourouilher, De là notre mot 
brouiller.

B o u r p e n n , méloir.B.
B ourpoullen ou B ouhi>ollen , ulcère fup- 

purant. B.
B o u r r a , s’accommoder, fe plaire. s’habituer à 

une chofe , à un lieu, à un climat. B.
B o u  RRA , A. .M. bourre; de Bourell. De ce mot 

eft venu Bourrache ou Bossrroche, forte de fimple, 
ainfi appellée parce que fes feuilles font velues 6z

B OU.
couvertes d’une efpèce de petite bourre. Voye  ̂
Bourrache. •

B o U R R AC A N , barracan. B. On a dit en vieux Fran
çois. Bardcan,

B ourraches , bourrache. B. De là ce mot. Voyez 
Bourra,

B OU R R A G H , étoupe. I. Voyez Bourell, Bossrra. 
B o u r r é , qui n’cft pas cuit. B.
B o UR R E I N  , le même que Bourra, s’accommo

der. &c. B.
B o u  R R e t  , accoutumé , habitue. B,
B o u  R R E U ,  bourreau. B. ^
B o u r s , bourfe. B. De là ce mot. Borje en Alle

mand ; Borfe, Bore,t, Beurfe en Flamand ; Bolfaea 
Efpagnol, bourfe.

B o ur s a s -alec , le meme que Morfavalec. B. 
È O U R S E N .  Voyez Bourdlguen.
B o u  R z , navire. B.
B o u s  , le meme que Bychan, Voyez ce mot.
B o u s  AN , le meme que Bjch,en. Voyez ce mot,
S  OU s e , le même que Bychan. Voyez ce mot.
B o u  S E T  , le même que Bychan. Voyez ce mot.
B o u  s 0 N ,  le meme que Bychan. Voyez ce mot,
B o u  S O T  , le meme que Bychan, V oyez ce mot.
S o u  s 0 U , le même que Bychan. Voyez ce mot.
B o u s s e l l vs , a . m . boiffeau ; de Fof/jil. 
B o us s i er e . Voyez Buxeria.
B o u s  S T O N ,  laidron , fouillon. B.
B ouse N  , le même que Bychan. Voyez ce mot. 
B out , être, exiftence, repofer B. Voyez Bod, 
B o u t , foulier. B.
B out . Voyez. Bod, Bol,
B out . Voyez Bouta.
B out , le meme que B a u i . Voyez B . i l .
B o u t a , fe corrompre parlant de la viande, des 

poilTons. B. Bout doit donc fignifier puant, pourri, 
corrompu. Voyez Biidr.

B 0 U T AF F , poufler. B. On a dit en vieux François 
Bouter. Poujfer. De Boutajf eft venu boutade. 

B o vt ai l h . S outei lh. bouteille, b . De là ce 
mot. Voyez Bota.

B o u t a o u i ,  chaufler. B.
B outari l ’ S,  a . m . qui a foin des tonneaux & 

des bouteilles -, Soutier en vieux François ; de Mou
lus , de Bota.

B o u  T E C  , B 0 UT  E C  , hotte. Bouiecat ; fingulier, 
Boutecaden, hottée. B. Les Tourangeaux appellent 
une hotte , Butet.

B o u  T El  N , ficher , mettre dedans. B. De là Bou
ter en vieux François, mettre. Les payfans & le 
peuple s’en fervent encore ; de là Bouture , bran
che que l’on met en terre pour qu'elle prenne ra
cine ; Bouter en Picard, mettre ; Bouta en Patois 
de Befançon , mettra 

B out E ¡N , poulTer , reĵ oulTer. B.
B o uT E L L A , A. M. bouteille ; de Bomailh,
B o u  T ELLE R , bocteleur. B. De là ce mot.
B o u T i  R , chalToir. B.
B O u  T ER t A , Aou j u , w, A.  M. bout ; de Bout
B ou t és , fabot, fcA>|ĵ  B. .
B o u t e t , rance. B. Vo'v ' j  Bouta. - —-- —— 
B'o u t i c l , boutiqne^Jà'. ¿b  là ce mot. Il eft former 

de Bout ou Baut, commun.
S  o u T s N  , butin , proye , picorée. B. Voyez Butin, 

Boiin en Efpagnol, butin.
B o u t i n , commun à plufieurs, bannal ,' de con

cert , en commun , four commun. B. Bütim , pro
noncez Buin en Turc . tout.

B oron ES. Voyez Buhii.
B ob OT U A , ftupide, imbccille. Ba,

* Boç

   
  



BOU.
u T j ' s s i , bottes. I.

BÒ uTON, bouton. B; Voyez Bouvm. De là ce 
mot.

B outon F. R , boutonier. Bi De là ce mot.
5  o UTO i/-Z,£z « ,  fouliers. B. *
B o vt o u i l ü , bouteille. B.
B out US y A. M. le même que Butta-,
B o w  , le même que Pow , contrée, G. felón 

^  Baxter.
petit . mcprifablc. Voyez Bot^heth j 

BouíUjn , B ovd fp  , Bob , qui eft le même que 
Boto, f

B o to  , pour Bav. Voyez Botoljd.
B oi uff th , un rien. G.
B o IV Dj> Y N y pauvre homme, homme de néant  ̂

homme de rien. G.
BoivDFYSy pouce. G.
B oiVDï N y homme de peu , homme méprifablc. Gi
Bo [VI. Y D y embreñe , breneux , fale , fouillé , 

boueux , plein de boue, de boue, homme de 
néant. G.

S  Oi v  N D  ER y pâturage. C.
iûi i 'TGXM , qui a les pieds tortus. G. Cam  -, en 

compolition (Sam , torcu ; Bo^t, par confcquent 
pied.

B ow  Z y aliment. C.
B o v z a R ,  fourd. B. Voyez SydrixT, qu’on peut 

prononcer Bitz.uar. Voyez Botiar.
ByOVZARa,  & anciennement Boutatry y étourdir 

ou rendre fourd. B.
B o v ZAREZ y furdité. B.
B o u  Z EL y fiente,  boule. B. De là ce dernier mot. 

BodzAYy]« falis en Tartare Calmoucq & Mofl- 
gale.

B o u  ZELI y boyau, intedin ! fingulier, Bonzalleny 
un feul boyau ; pluriel BohyaUoii & Bonuillenou, 
B. Budtl en Languedocien ; Botti en ancien 
Saxon St en Frifon , boyau.

B ouzelleN y entrailles. B.
B o u  ZI L L y fiente , boufe. B.
B o x  y buis. G. B. Box en Efpagnol ; Boxe en An- 

glois ; Bojfo en Italien ; Buck. en Polonois & en 
Carniolois ; Btixits en Latin ; Bus en Flamand & 
Al Dalmatien ; Bup en François; Puxosen Grec; 
Buk en Efclavon ; Pot en Bohémien ; Pus en Hon
grois ; B'tit. en Tartare, buis.

B-oxtAy A. M. canard; de Boch y cochon: Les 
canards Beauffeat ( qu’on me pardonne ce terme ) 
la terre comme les porcs.

B OY y blond , jaune. I.
ËoY y juillet. I.
B OY y courbure , de Bog ; le ¿  fe changeoit en i ou

y .  Voyez aulfi Bto ou Bou , St l ’article fuivant.
Ë oya, arc. I. Voyez
B oya y qui regarde l’an/e du navire. Ba.

• B OY L y chaud. B. De là pocle. Boti en ancien 
Saxon, feu, incendie. Boyle en Anglois, bouil
lir , faire bouilür, cuire ; îhIîiV en Efpagnol, 
bouillir ; Baal*f incendie e ^  Runique ; Baal en 

* Idandoij.,^ * iuu Bal en Îflandois,
^  BttX(:.^T^ouUr p o sQ ^ llir  en vieux François; 

Bulle en Patois .MellTü ^frand feu ', feu de ré- 
jouilfance ; Palim , biùlcr en Stirien & en Car- 
niolois ; 7 'ape/, »chaud en Stirien & en Carnio
lois ; (.ilie en Polonais, brûler ; Polititi en Bo
hémien , faire brûler ; Paleni en cette Langue, 
incendie , & Palie incendiaire. En Finlandois 
Waikia y feu ; Palotoa , chaud ; Palatoti! , chaleur ; 
Bela en Lacédémonien , folcii , & Dabeloi, tifón; 

% Abeliosuen Crétois, folcii ; P oi, foyer en Lan- 
TOk e , /.
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gue Talenga. En comparant Èoyl avec Ufel* 
Uwel & Poêle, on voit qu'on a (dit B el, P oyl, 
Pel , Poyl y Pel , Woyl , WeL üe Poyl , qui fe 
prononçoit auifi Boni, cft venu Doulanger. Boul, 
Boiilan y cuifant ; Ca  ̂ , en compoiition Gar ou 
Cer, pain. Le Bouleau , qui eft un arbre dont 
íes petites branches font d'un rouge éclatant, 
par(Mt avoir pris fon nom de là. Les termes qui 
lignifient icu , clialeur, lignifient aufiî rouge en 
Celtique. D'ailleurs l’autre nom de cet arbre ¿ 
qui eft B edv f, Beîyo , Betnla , vient aullî de la 
rougeur. De Boul ou Bul on* aura fait par tranf- 
poiition Blu y d’où fera venu notre mot François 

/ Bluette y comme qui diroit petit feu , ctincelle. 
En Patois de Franche-Comcc & d’AIface.on dit 
Eplue pour ctincelle. De BtU , eft venu le Bullio 
des Latins, bouillir, bouillon en notre Langue. 
Bule eft un mot du Patois Mcilin , qui lignifié 
un grand feu qui n’eft pas de durée. Le b fe 
changeant en/, ¿ q Bul oo aura fait F«/ ; delà 
Fulgur y comme qui diroit feu court , feu de 
courte duree j Fulgor y de Corr; les Latins pro- 
nonçoient Fouîgour. De Fui eft aufiî venu Fuh  
men y foudre; Maen pierre.

B oysi a y A. M. bocte ; de Boefil.
ÈoYTA y A. M. boctc; de BeeJU,
Bo Zy  ccre. C. Voyez Ao«/,
B o z a , parole , voix. Ba. De là P'ox Latin. Voyez 

Boch,
B oz c aRi otara , qui le réjouira. Ba» 
B o z i g a , a . M. maifon , liabitation ; de Bod t 

Le d  fe change en en prenant une termi- 
naifon,

ÈoziNA y A, M. trou de latrine. Voyez Bouz îl, 
B o z  OLA y A. M. bout , terme ; de Bod ; Le d fe 

change en i, en prenant une terminaifon.
B  0 2 0 L A y A. M. mefure de chofes liquides j do 

Bauc, •
Bo z TU REN y qui fe rejouira. Ba.
B r y l e menie que Ber, Voyez Ceibr, Cxoybrs 
B r , fyncope de Br.tc, Voyez Broaidd,
B RA y beau. I. B. Voyez Br.i' .̂
B R A y le meme que Fra , 6 m , P ra , P̂ ra. Voyez Bi 
B r Ai  le meme que Bre , B ri, Bro , Bru y Voyez 

Bal-,
B ra A y beau. I.
B r a b A t f CER y hornme accoutume à fe yantef. 
B rabanc IFF y baver. B;
B rabancza Ly fe vanter. B.
B rabrao , bijou d’enfant B.
B r AC , lé meme que Brag, Voyez Aru,
B R AC y le meme que Bras. Voyez Bracz,a & j4 ru, 

R  ̂C a du lignifier pointe ,* parce que Broch li
gnifie broche , & Brocha , piquer, z®* Breche» » 
pointe. Bracadh y herfe, On appelle cri 
Patois de Franche-Comté Braquets , des petits 
doux dont les payfans ferrent leurs fouiiers. 5̂ * 
Braques en François, les pinces d’une écreviÎTe* 
6 °- Broca en Efpagnol, clou. 7®- Broqueta en Au- 
vergnac, petit clou.

B r AC, B r ag , otit fûrement été fynonimes d© 
Breg, tant parce que \a & Ve fe mettent indiifé- 
remment l’un pour l’autre, que parce que Va fo 
dit encore dans Brae, J ’ajoute qu’en Lorraine & 
en Franche-Comté Braquer le lin , fignifie calTer, 
brifer le lin dans un inftrument fait pour cela, 
qu’on appelle une Braquoire. Branc en vieux Fran
çois , épée , tranchant, fabre ; Braconnier en 
vieux François, coupeur de bois ; Bracan , Brecart 
en ancien Saxon ; Brechan en Theuton ; Brikan 

A a a
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en Gothique ; ÌÌrechen en Allemand ; Brtk n̂ eo 
Flamand ; Parak, ou Prak  ̂en Hébreu ; Bregnuo 
en Grec, rompre ; Brack, rupture en Lombard ; 
Break,en Anglois, rompre, cafler ; & Breach y 
brcche. Phra^o ou Frago en Grec, brifer. De là 
Franga des Latins , qui d’abord ont dit Frago 
comme il paroit par Fragilts, Fragment Voyez 
Bregy Bra<̂ ,

B R AC A y BRACCAy A, M. braye, mole , digue ; 
de Brog ou Broc y fortification. Voyez Brachia^ 
liamy Praco , garder dans les Tables Eugubines ; 
Phragmoi haye , clôture en Grec, Voyez l ’article 
fuivant, & Bracata.

B R AC AV n y herfe. L
BRACÆy  nom que les Gaulois donnoient à un 

habillement dont ils fe couvroient les cuiiTes. 
Diodore de Sicile , Saint Jeiôme, Saint ïfidorc 
nous ont conferve ce terme. On difoit aufii Bra- 
gae, ( Voyez Braches, ) Nos vieux Auteurs Fran
çois difenc Bragm  , Braces, Brais. Pracac , hauc- 
de-chauiTcs en Bafque ; Briße , haut-de-chauiTes 
en irlandois ; Bragas en Efpagnol ; Braga en  
Italien ; Br,ui en Syriaque ; Brachi en Grec vul
gaire ; Braia en Auvergnac ; en Flamand ;
Brace en ancien Saxon ; Bracca , Brucha en Theu- 
ton ; Brache en Italien ; Breech en Anglois ; Bre^ 
geshe en Efclavon ; Bruch en Allemand ; Brajes 
en François , brayes, haut-de-chauiTes ; c’eft de 
cet habillement qu’une partie de la Gaule écoit 
appellee Gallia Braccata. Voyez Braccan,

B R AC AR A y Ville unique. Ba.
B R A c c  AN y étoffe legere & bigarrée dont on fait 

les haut-de-chaiilfes en Irlande. I. Voyez Braca,
B r a c c o » A. M. braque , chien de chaiTe pour le

ver le gibier ; de Brac » qui pointe j qui lance , 
pris au hguré. On difoit Braccon , Brachet , Bra^ 
xety Brachet. , en vieux François. Bracco fe lit dans 
les Loix des Frifons. Bracco en Italien ; Braco en 
Efpagnol , chien de chalfe Brache en Flamand j 
Brac en François, braque chien de chaiÎè; Brache 
en Anglois;^(ii:^i en Ecolfois, chienne.On appelle 
en Artois Bricfueis, ces petits chiens qui vont à la 
chalfe des blaireaux & aes renards. De Bracco eft 
venu Braconarm» celui qui avoit foin des braques ; en 
vieux François Brakenier, Bracher. On peut auiïî 
former Brac de /^iche, qui s’eft confervé dans l ’E- 
coiÎois, parce que le B- s’ajoutoit indifféremment 
au commencement du mot.

B race, Pline dit que les Gaulois ont une efpcce 
de froment dont le grain eft très-net, qu’ils appel
lent Brace. Gaflix ejttofjHe fntim gemts farris dedere ; 
^nod ¿¿lie Br.tccm vocam , a^nd nos fandalam , ni- 
tidtjfi/ni grani. On employait ce beau bled à faire 
de la bière. Le meme Pline nous apprend que les 
Gaulois faifoient leur bière avec du froment : Frit- 
mento in potivn ref'ÎHto, De Brace on a dit Bra- 
cium , Bracilnm , Braciacum , Brafia , Brajgia , 
Brafeimum , B^afeim , Bratiim , Bres, Braifis, 
Brafum . Bratfmm ; de là Brajfare , Braciare . 
Braftare , Braxare» Praxare , Brajficare » Bratfare» 
braifer la bière ; Braciator , B rafator, Braxator» 
braiTeur ; Brajferim , celui qui préGdoit à la braf- 
ferie > Bracina , Bracona , Brachinum , Brachiium , 
Brafcina , Braxatoria domus, Braxatormm > Braxin.ty 
Breciaria, Braciatorium , Bracionarium , Brafjeria » 
braflerie. On prononçpit Brais pour Brace en 
vieux François. On appelle encore aujourd’hui en 
Flandre Brais, tout grain delfine à faire de la bière.

B  RAC ELLV s y B rachelws , B rachiqivm , A . M .  
c fp è c e  d e  g à t e a u .V o y e z  Brechda»,

BR A.
B n AC ELLV s , A. M. braflelet ; de Braich.’
B rach , ours. I.
B r ac h , graifle, beurre. Voyez Brechdan. 
B r ac h , le meme que Brea ch. l ,
B R AK H A , pus. I.
B rac H a n , forte de potage. I.
B R AC HERI A , A. M. caleçon. V oyei Bracea. 
B r a c  H ERi OLU M , B rachirolvm , B r.îch rium .

A.M.  brayer, bandage; de A w . rupture. 
B r a c h e r i v m , A. M.  bralTart; de Bracci,^^^- 
S  R /ICH E T ,  fein de l ’homme &  de la femme. B, 

Voyez Brucljed. ^
B r a c hi a l i v .v , a . m . braye,  fortification^ 

Voyez Braca.
B R AC H IAT A , B r anc hi at a , A. M. mefure de 

champs ; de Brancq, branche , perche.
B RACHI LE , A. M. caleçon. Voyez Braca, 
B r a c h t , liqueur. I.
B raceara , A. M. mefure de champ. Voyez 

Brachiata.
B r a c i a t v s , A.M.  cuit fur la braife ; de Bres.  
B r a c i s , a . g . la partie la plus bafie du cercle; 

de B r a c ,  qui ayant fignifié vallée , aura aulïï 
fignific bas. Voyez Traoun , Glynn , ^dvaleia. 

B r a c t e a t o r , a . m , faifeur de lames appellees 
Braûe.u ; de Bracz.aat . '

B r ac us , a . m . vallée; de 
B R AC Z A , fupreme. B.
B R AC Z A A T , aggrandir. B.
B r ad , trahifon, perfidie, tromperie, infidélité, t í .  
B R A D , le  même que Braidd & Bras. Voyez 

Brcdd,
B r a d , feu. Voyez B erv  , Brad , prompt, vite eo 

Runique,
B r ad , fièvre. Voyez Brad-Gyfarfod 
B R ad-Gy R ARE 0 D ,ict\ ie éphémère. G. Cyfarford 

en compofition pour Cyfarford , attaque , accès. 
Brad Cyfarford , accès de fièvre. Bradtn en Fla
mand, rôtir, cuire à la braife. Voyez Brafia, 
BrafoMr,

B rad ACH , déshonnête , mal-honncte, I.
B r ad AD H , dérober , voler. I.
B radan , faumon poifion, I.
B radai yc , traître. C. •
B radbh'L,  trébucher, trape G. Br.td PvU,
B rad ELLE, brandiller. B. De là. Brandir, Bran.- 

douta en Languedocien , brandiller ; & BrandijfaI, 
fecoufie.

B R ADH A , beau. I.
B rado- L a r d i , a. m . morceau de ,lard ; de 

Br,idco ou Brade , morceau , & lard.
B R A D 0 G , traître , trompeur , perfide , accouturric 

à trahir ; de Traiflre, G. Voyez l'article fuivant. 
B r adog , traître. C .B ra gd , tromperie en Iflaa- 

dois.
B radw , broyé , brifé, rompu , morceau , broye- 

ment, l ’aétion de broyer , de brifer , de rom
pre. G. ,

B radh-r , dcfertcui^ transfuge.'»çaître. G.
B rad IC'RAIDO,  pCT^jj^e¿nlúy«i*jleJíj¡itre G. 
B i¡ adii'RIAETh , p e r i l ^ ^ ahifon. ' '
B radws  , de traitçg.i 
ÄR/fDirr,  rupture, fradure. G.
B radh’ y o g , déchiré, brifé ..ufé en frottant J 

ruiné , renverfe , raboteux . feabteux  ̂ rude , 
rompu, inégal. B.

B radyc HV, trahir. G.
B r  A DY CH H'R , traître , criminel d’État ou d* 

léfe-majefté. G.
B madyçui vs , perfid<t .» mfidele, tfomjeur, G.

‘TU T’
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^  '* * ’ *  * . braye, inftrument à brifer lé lin, le

i chanvre. B. Voyez Era«, Brae, De Brae eft venu 
braye.

B r a e , goudron noir. B. On dit encore Bri en 
quelques Provinces du Royaume ; Brea, goudron 
en Eipagnol.

B R AEC H , bras. B.
B r A ECU , rougeole , vérole. B.
B r AEE R , celui qui broyé ou brife le lin , le

rhanvrp B.
B r AELE,  improbation. B.
B raeli , a DUR,  b r a im e n t ,  c r i  d e  l ’â n e . B «
B r aeel ei n , vaciller. B.
B raeeeer , criard, criailleur. B. De là brailler, 

braillard.
B  RA E E EUES, vacillant. B.
B RA EN, puant, pourri , qui Ce corrompt, qui fe 

confume , qui a perdu fa vigueur , qui feene de 
langueur. G. Ce mot a fouffert une crafe , car on 
a dit indifféremment en Gallois Branar ¿c Braenar-, 
On a dit Bran & Bren en notre Langue pour li
gnifier l’excrément de l’homme; de là Brenealc , 
Bmbrenc. Ces deux mots ont été employés au pro
pre & au figuré. De Braen eft venu Malhrené , 
terme de fauconnerie qui lignifie un oifeau qui a 
des pennes rompues. Montagne s’eft fervi de ce 
mot pour fignifier fatigué , épuifé , languilfanti 
Voyez Bran Si l'article fuivant.

B raen , rance , puant, gâté, corrompu , pourri. B.
B R AEN AR , terre labourée & non encore enfe- 

mencée , terre à jachère , champ qu’on lailTe re- 
pofer, terre labourée pour la première fois. G.

B R A E N A RU, labourer. G.
B R A EN LEivïD ED D , relent, mauvaife odeur des 

chüfes humides & enfermées. G.
B  RA ENEEY D , poitrri, gâté , corrompu, & toutes 

les lignifications de Braen. G.
BRAENELEDRU'YDb,  Corruption , pourriture; G.
B R aEnu , p o u r r ir . G .
B RA ENY  , puanteur. G.
B RAFF,  grand. G.
B  RAFF , Icftc, propre en habits. B. Braf, P ra f ert 

Allemand , lelle , brave . gaillard ; Braaf en l'ia- 
n."and, gentil, gaillard , brave.

B R AF F, le meme t\\xe Brai. Voyez Cymmrajf.
B r a g , orge mouillée pour la bière, germe. G. 

Il paroit qu’on a auHl dit Brac , puifque nous 
•voyons que Breed lignifie la liqueur dont on doit 
faire la bière avant qu’elle fait cuite; & Braieh 
en Irlandois lignifie le grain préparé pour faire 
la bière. J ’ajoute que dans un ancien glolTairc La
tin on lit Braces , undi fit eervifia. Dans F.ginhart, 
& dans plufieurs Auteurs du moyen âge, Braee eft 
pris au meme fens. Braf otfiBrae a d'abord lignifié 
germe. Ce mot a été écdWu dans la fuite à ligni
fier le grain germé & trempé dont on fait la 
bière ; & comme la bière fc laifoit anciennement 
de froment ,framaito in f d um refoheto, dit Bline, 
on appelle Br^ga^u Brace ce/beau froment, ce 
f r o m e n t à  faire cette 
bl iifïiinT***̂ ! fit enfuio^ÇJ^icre avec de l’orge ;• 

-."'^âîors on donna à l ’orgele^nirr de Br.tg, comme 
on l’avoit donné au froment. Br,tfet lignifie en
core aujourd’hui en Breton orge melce de bled ; 
Bras eft,un adouciffement de Br,ti ; Ed ou E», 
bled. Bragget en Anglois, forte Je boilTon faite 
de bière , de miel & d’épiceries. On a dit Brais 
pour Brag en vieux François ; de là bralTer, braf- 
lerie, braffeur. Voyez ^r.ice, Bragawd , Bragod, 

Brag , germe , eft venu Pregnant La-

B R A i
tin. Par la fubÎUtution de 1/  |5our lê on a dit 
f r a g , f r ay  \ de là la fraye des poiiibns.

B RAG t le même que Bra'c , biifer« Voyez c é  
mot.

B rag  ̂ le meme que Brog , vallee. Voyez Bracai 
Bragadol , vallee en Stiriéii & en Carniolois ; 
Breck^ , pente en lilandois.

B raga, B r ac e s , B r a c o u , haut-de-chauiles, 
B. Voyez Brace & Braghes,

B r a g a , B raga L y {q pavaner, fc panadér ; Bra^ 
galdiezjiH , braveries. On dit, d’un homme , & 
fur tout d’un jeune garçon * Bragal a-ra , il s’éman
cipe, il prend Teilor , il va fc divertir lorftju’il 
faut faire fon devoir. Celui dont la conduite eft 
telle, eft dit Bragher, Une femme qui n’eft pas 
aiTez foumife, qui fe donne trop de liberté, eft aire 
Bragherh. Hn Vannetois Braghal figniiie braver » 
Braghereh , braveries, aiTiquers. Selon Je Pere de 
Kourenen Bragal^ Bragar fignifient être propre 
eri habits , être Ielle ; BragaläUz-, ajuilemenc. B; 
Brag en Anglais , fe vanter d’avoir fait de grands 
exploits , faire des rodomontades ; Bragaire eri 
Irlandois , rodomont, qui fe vante ; Prahe en 
Carniolois, orgueil ; Breaga , beau ; & Breagas, 
beauté en Irlanaois.

B rag AD , enfant, race , lignee. G. De Brag. 
B r agai r e , rodomont / qui fe vante, faux brave* 

I. Voyez Braga.
B r agai r r as , caquet, babil, difeours , van

terie. I.
B r a c a i , être propre en habits, être lefte. B, 

Voyez Braga.
B r a c a i , fe vanter d’être brave. B. 
B r agal di ez , ajuftement. B.
B racar , être propre en habits, être leftc. B. 

Jiragard en vieux François, homme proprement 
habillé. Voyez Braga , Brao , Brav,

B RAGA RD,  brave, vaillant. B.
B r ac ar e , A. M. tirer vanité de fa 

Bragar.
B RA GAT1 0 , A. M. parure recherchée, 

ment braverie ; de Brayldicz^,
B eagau^d , le meme que Bragod. G.
B R AGII ADII , col , partie lupcricure de l ’ani

mal. I.
B r ag hai r t , faiiTeau, lien. I.
B RAGHEDi, Voyez Braghet,
B racher. Voyez Braga.
B r ac he s , haut-de-chauÎTes ; fingulier, Braghefen 5 

plurier, Br,igoH, Brago» Brai , grande culotte à 
la mode des Bas-Bretons & des payfans de plu- 
licurs autres Provinces ; Brago» Moan , culottei 
étroite & courte. B. Bochart dans fon Chanaan 
reconnoit que le Braghes eft ce que les Grecs ap- 
pclloicnc érakfn. Voyez Brace, ^

B R AC H ET, germe î Braghedi , germer 
germé. B. Voyez Brag,

S ragi u Hi, A. M. Je même que Braens,
B ragod , vin mieüc , vin de liqueur, entrée lo 

table qu’on mangeoit avant que de boire le pre
mier coup. G.

B R A G 0 O , B r a c o t s , bière aflaifonnée de miel 
& d aromates, G. Brag, bicre; Od, excellente. 
On voit par ce mot quOi & Od font Je même 
terme.

B r a g o u  , brayes , hauc-de-chaufTes. B.
B R AGO IV d-L y N N , bicre aromatique. G. 
B ragu EIN , piaffer. B. Voyez Bragar, 
B raGGe r e z , aifiquecs, ornemens de femmes. B. 
B kagvhz , bragucs ou brayes, haut-de-chauiîêi.

parure ; dé 

populaire-
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B. De là ces mots. Broyé en vieux François, ca
leçon.

B ragv z z , germe. B. Voyez B (-«ç.
B r ac vs , a . M. le même que Bracar.
B rah , beau. I.
B R Aa, le même que Brag. Voyez Brahaîng.
B RAHAin G , ftérile. B. Je crois ce mot compofc 

de Brag ou Brah , germe ; & Ancr ou Ane, fans. 
On dit Breme en Patois de Befançon. On a dit 
Brana dans les anciens monumens ; Braheigm, 
Brahin, Bretagne , Brthenne en vieux François ; 
& Brehaigneii , llérilité ; Barraym en Anglois ; 
Utiberente en Theuton , ftcrile.

B r AU ER , beau , belle. I.
B R AUic,  Voyez Bri,
B R AH IR , parent. I.
B R ahOV D ED , brouet. B. De là ce mot.
B RAI. Voyez Bri. Brojer en Patois de Befançon.

être plein d’une bouc graiîè.
B R Al AC, Voyez Bri, Bragos en G rec, marais; 

Bragù en Italien , bouc.
B hai are , a . M. crier comme font les petits en- 

fans. ün  difoit en vieux François Braire ; de 
Brailher.

B r A ie H ,  bras. G. Voyez Braech, Brais en Irlan- 
dois , bras ; & Braislead, braffelet. Brace , bras 
en Efpagnol ; Brachium, bras en Latin ; Bras en 
François, bras; Br.îj/i/ei en François ; Bracelet en 
Anglois, braffelet, ornement du bras.

B R A IC H , grain préparé pour faite, de la 
bière. I.

B R A ie H 0  B ENN ILL, vers certaine quantité de 
mots & de fyllabes. G.

B r ai c he i di O , embraffer. G. De Bralch, J ’ob- 
ferve que lorfque le mot eft compofc de trois 
ou quatre fyllabes, les Gallois comme les FIc- 
breux laiflfent les voyelles longues dans la pre
mière , & riabregent que la fécondé.

S  R AI c  HI Air c  , qui a de grands bras. G. 
B r ai d , très-haut. E. Braidd en Gallois, le plus 

haut, le très-haut. Souverain; Ahrad en Irlan- 
dois. éloigné ; Brad en ancien Saxon , fpacieux , 
large ; Br.ùd en Gothique ; Breil en Theuton ; 
Breed en Suédois & en Flamand ; Bread en An
glois ; Breidiir en Iflandois, large , fpacieux ; 
Braiiiir, élevé, haut en Iflandois ; Breade en 
Anglois. grand ou large outre mefure ; Breet en 
Flamand ; Breil en Allemand , ample ; Tfrat , 
excès, trop en Turc ; Predny , principal en Bo
hémien. De Brad eft venu Bredalle , qui en Pi
cardie fignifie gros ventre; & Bredatlle, ventru . 
qui a un gros ventre. En comparant Brad, Braid, 
B ra idd , Bred , Bras, on voit que ce n’eft que 
le meme mot. Halhreda en François parmi le 
peuple, eft un nom de mépris qu’on donne à un 
homme fort grand ; Al, article.

B r a i d , pointe, aiguillon. I.
B R AIDA, A. M. champ; de Braid, large, am- 

» l e ;  ou de Bre.
B r ai dd , extrémité, extrême , le plus haut, le 

très-haut, le Souverain, à peine , conjoniftlon di
minutive , adverbe pour relâcher. G. Braidd, de 
même que Do», fignilie le plus haut & le plus 
bas. Braidd lignifiant extrémité , lignifie par con- 
féquent bord, lifière. On dit en Patois de Befan
çon Braiia , pour arrêter un chariot qui va trop 
vite. Braidd lignifiant le plus haut, le très-haut, 
eft par conféquent uns particule fuperlative , une 
particule augmentative. Voyez Braid, Brad, De 
Braidd eft venu le mot Bredeuille, qui dans 1«

B R  A.
jeu de ttiélrac fignifie partie qui double, paw^ 
qui augmente du double.

B r a i d h e a r t  A , grand fol, fol inligne. I.
B ra î g u d , captit, efclave, lié , emprifonné. I.
B R A I GH E , col. I.
B R A i e  H E , captif, lié , efclave, emprifonné. I.
B r a i g h i s l e a d , collier. I.
B r a i l e  , chancelement. B-
B r a i l h e r , piailleur, criailleur. B. De là brail

lard en François ; BraHleu , Brilleu en 
Comtois.

B RA i L i B  , broyé , pilé. I. %
B r a i k , rouge de pourpre , pourpré , rouge. G.
BRAiil f  , le meme que Braea, rance, puant, 6~c, B«'
B r a i n , le même que Bra». Voyez Olb.ain.
B rai n , le même que Braint. Voyez Breinieg,
B r a i n c h e i l e , mariée, époufe. I.
B RAI N EA c  H, abondant. I.
B R AI N NE , ventre. I.
B r a i n t , droit, prérogative, privilège, droit de 

Cité, immunité, liberté , dignité. G. V f Se le b  
fe mettent l ’un pour l ’autre ; ainfi on a dit Braint 
comme Braint, comme il paroit par les mots 
Franq, Franyiz,.

B r a i n t  , axiome, maxime certaine , fentence re
çue & approuvée. G.

B r a i o t , Voyez Bri.
B RAi READU , difpute , débat. I.
B r a i s , bras. Voyez Braislead.
B r a i s  G , grand , ample , vafte , fpacieux , d’utie 

grandeur démefurée , gros, abondant, fécond , 
fertile, robufte, qui eft arrivé au point de fou 
accroiflement. G.

B r a i s l e a d h  , bralTelet. I. En confparant Braighe 
Braighislead , Braich , Braislead , on voit que Brais 
a  lignifié bras en Irlandois ; & Lead , Led , lar
geur. Voyez Breicled,

B R AIT E AD AC H , manteau.*!. Ead.tch , habit,
B R AI T H,  le même que Braidd. G.
B  RAI  TH ,  voir de loin , épier, veiller. I.
B r a i t h e o i r  , efpion. I.
B r a i v m . Voyez Bri. On appelle encore Bray en 

plufieurs endroits du Royaume la terre gralTe donc 
on fait les murailles de bauge , & le courroy 
dont on enduit les baflins des fontaines, & les 
chauflees des étangs.

B rah , bras , main. I, Voyez Braich.
B R ALL , branle , ébranlement, fon de cloclie à I9 

volée. B. De là branle par l’infertion de 1’«.
B r  ALL A.  fecouer, agiter, branler. B. De là ce; 

dernier mot.
B r a l l e i n  , pencher. B.
B RA l t i n  , drap. G.
B r a n , pet. G. B.
B R AM,  puant. G.
B r a n , bruit. B. De là iBrii»iir en vieux François; 

Bramar en Efpagnol ; Brama en Comtois , 
crier. On voit par là que Bl am , qui fignifioic 
bruit en général .^¡^gnifié cri^qm  eft yne des 
efpèces du bruit, eN ^ Jj^ ^ / ^ n ttq îg tt il a été 

'fynonime d e Bann, en  vieux**Fr5îï^
grand cri , cri. '  •

B r a n , le même que Bren, Voyez ce mot.
B r a n , près, proche. Voyez Srem.
B r A M M , pet. G. Brama en Patois de Belançon Ç 

peter.
B R A M N A , crever , peter ; Brammei, crevé ; Br.im- 

rner, peteur ; féminin , Brammer'es. B. Yojez 
Bramm , Bramma.

B r anmv ,  peter. G .  B ,  •

B r a n o s v s

   
  



B R A .
AM ò s u  S , A. M. puant ; de Sram. 

i tAN,  corbeau. G.
B r a n , eleve. G.
1>RAN̂  li R ON. Ces deux mots Celtiques^ dit 

Baxter , me part)iÎTcnt iignifier dans diircrens 
dialeétcs Gallois le hont, ¿5: toute partie de de
vant en general. Froris Latin, continue cet Au
teur , ne peut être venu que de Bron Celtique : 
J'ajoute que l’analogie de la Langue autorife ce 

gement , paice que Vf ¿Je le ie mettent 
l ’un pour l ’autre, 

it /I , ^Koi ; plurier, Smin. C»
B ran y chaibon ardent. I. Woyez Bnùn, Branàttry 

tifón en Runique; Brum y ardeur, chaleur en 
Iflandois. On appelloit un fabre en vieux Fran- 

. çois Emue , de lira?? , à caufe t]ue fa clarté ren- 
doit une liuMr qui approchoic de celle de la 
flamme, comme celui que nos Bibles nomment 
un glaive flamboyant.

B r a n , noir,  corbeau. I. Voyez Eràft, yran  qví 
Kfclavon , ccrbeaii ; (Jravrun en Dalmatien ; 
Haxvrancw Bohémren ; Chafy.int^n Croatien, cor
beau. FrAM dans les montagnes de Franche-Comté 
flgniiie le diable, ce qui cd mauvais, ce qui eft 
fâcheux. Les termes qui ont iignitic noir , ie font 
pris au propie iic aufigmé dans toutes les Lan
gues, \oyeZ-D«, \’oyez plus bas & Fran, 

B r a n , lotie , creux. I.
B R AN y fon. I. lirAn en Anglois. Voyez Bren, Brenenn. 
B R.4 iV , le meme que lircAn. I.
B R A N y coîbeau, corneille j plurier B. Voyez

Bran plus haut.
B R AN y Je meme que Brahaing. Voyez ce mot,
B  ran. V’̂ oyez Eran-*!,
B ran y bois, Vô ’ez Frm 8¿ Brafi-Huccq»
B ran. Vovez Brenn.
B r a n , le même que Fran, Gra»yPran, ’■an.VoyQtd* 
B R AN y le meme que Braen, Voyez Branar.
B ran y le meme que Bren y Briny Bron, Brun» 

Voyez Bal.
B ran y corneille, corbeau. G. Voyez 
B rAn , coîbeau. B.
B R A n-’D R R F R AV y c o r n e i l le .  C .
B r*an-H v v.c 0^ rcglilfe. B. tlnccq  y doux; Bran 

par confcqiiont bois.
B r A  n~L ov et y corneille grife. B.
B RAN~P̂  R AO Z y corbeau, C.
BRANAy  A, M. jument Aerile ; àc Brahaìng.
B R AN AM H y échec , picce du jeu des échecs. I. 
Bit/iNviR, le meme que Braenar.O. & par con- 

féquent Bran , le meme que Braen.
B r a n  A R y chute. I.
B R 4 iv ̂  B, fauve , qui tire fur le roux. I. 
B R A N A R U y  labourer ui^Îêrre pour U première 

fois. G. ^
B r a n o  A y B r a n c h a  y B r a n c h i a   ̂ A. M, 

branche ; de Bra?icq. Branca s’eft dit auflî par 
analogie des papiès des betes fauves & oifeaux de
proye. v

' B ran c slffl vieux pour Brace. Le frq-
^blanc cA appelle par 

les (iallois (',}iincih-rr.r’c ; 'dans certaines con
trées d’Anglctcire , • Gnirnth , froment.

B  R c  B F L L , e ic a rp o le t te . B .
B R N c r. I., branloirc , brandiiloire , ce fur quoi 

on fe brandlUe. B. Voyez l’article fuivant.
B  B /IIV r: ?• [ f, .4 , b r a n le r , b r a n d l lle r  , a g i t e r  fu r une 

b la n c h e  d ’a rb re . B. Voyez Erancq , Brank .̂ Bran- 
cell. De BranedU , p a r c r a f e , eA  ven u  b ra n le r , 

%BRàNCEtLAUUR , b i i u l e .  B ,
T o m e  /,
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B R A N C E t i À T  y branler ,  brandillcr. B, Voyez

Brancella.
B r ANCHADA y k .iÂ . brancard ; de Brancqard.
B ranco, y branche, rameau, grappe. B. De là 

Branche en François ; Branch en Anglois ; Branca 
en Hfpagnol, branche ; Breena , verge en AI- 
banois.

B rano OA R D y  brancard. B.
B rand , amac , Arapontin. B.
B rand, Ln comparant enlemble Branda, Bran* 

dennecq , Brandon, on voit que Brand a figniflc 
rameau, branche. Voyez Brandelli, & comparez- 
le avec Brancella dont il eA f}'nonime.

B randa y beau. I.
B randa , grolfe cloche. Ba.
B r anda , A. AL torche, flambeau. Voyez A7n- 

bren.
B randa , A. M. branche ; de Brand.
B rand AT VS , A. M. brodé ; de Erodio.
B randelli  y brandillcr, branler , agiter fur une 

branche d’arbre. B. Ce terme étant fynonime de 
Brancella , qui eA forme de Brancq, on voit par 
là que Brand eA le meme que B>ancq.

B r AND EN N ECO y ttuift'u d’avbrcs. B. De Brand , 
rameau : c’eA la multitude des rameaux qui rend 
touAu, Ün appelle à Lyon Brandom , des rameaux 
verds auxquels on attache des pommes, des gâ
teaux , des oublies le premier iJimanche de Ca
rême.

B R A N DEU M , A. M. ceinture, écharpe dont on 
fe ceignoit. ün lit dans Saint Ifidore Prandeum , 
efpèce de ceinture ; de Preña , fermer, ün a 
enfuite appelle Brandetm les draps ou voiles dans 
lefquels on enveloppoit ou enfermoit les reliques ; 
& comme ces draps ou voiles étoient ordinaire
ment de foye, on appella aulii une étofte de 
foye Brandeum.

B randüa , beau. I.
B rand II AN , beau. I,
B rando . BRANOONVSy A. M. torche, bran

don. Voyez Ambren.
B r a n d o , A. M. voile ou panonceau que l ’on 

met dans les héritages qui font fous la main ou 
la garde du Souvei-ain ; de Bren ou Bran , Sou
verain ; Tiiony , en compoAtion Duony , réierve , 
garde. Ün dit encore Brandonner en c e  fens dans 
la Franche-Comté.

B R ANDO N, brandon. B.
B randon y bouchon de cabaret. B, De Brand; 

parce qu’il eA fait de rameaux.
B R AN EL y felon Dom le Pelletier, loquet, ou 

petite machine de bois qui fert à ouvrir les por
tes & à les tenir fermées fans clef. Il fe dit auflî 
<l*une béquille de vieillard. Selon le Pere Mau- 
noir, Branel lignifie tourniquets. Selon le Pere 
dcRoArenen, Branel fignifie tourniquets , jeu de 
liftzard, bequiile , le traverfier où eA appuyée 
la latte de la charrue. B.̂

B ran ELLOu T reî d y échaiTes. B.
B ran ES y droit, prérogative , privilège , droit de 

Cité , immunité , liberté , dignité. G. Voyez 
Braint.

B r AN K y branche, grappe; plurier, BrancoH.B»
B r a n  KELÌ. y branche. B.
5  R ̂  N M /4 s s I , A, M. brigands, qui à main armée 

faccageoient une Province ; de Bren & Macha.
B RAN N y fon , ce qui rcAe de la farine blutée ou 

faAée. G. B. Brannc en Anglois, fon, V̂ oyez 
Brannum.

B ran N y noir, I. Voyez Bran,
B bb

   
  



2  0  2, B R A .
B n ANNU M , A. M. Ton ; de Brmn.
HfiyfNOî , petit corbeau, ( j. corbeau ; Oi,

diminutif j de là nos diminutifs en 0 /, Pierrot, 
J . t n m t , &c,

Bf i ANO^ , corbeaux au plurier. G. Voyez
p R A N T i A y B n A S Z i A ^  A. M. lame d’or délice; 

de B'/wnd par analogie. Voyez BrancA,
pRANUMy A . M . l i e u  h au t §c p ro fo n d . V o y e z

Brcfi,
B ra 0 t lefte , propre en habits, beau, belle, bien 

adverbe, B. Ce mot a fouftert une crafe naturelle 
& facile : On a dit Bro pour Brao , ainfi qu’on 
le voit par Brau qui ciHc meme que Bro, ()n a 
auiTi mis le p pour le b , ainfi qu'il fe voit dans 
Propr, Propic ; ainfi on a dit Prao , Pro. En inférant 
dans le mot IV qui y eft fous-entendu , on a dit Bero, 
Peri}. L’f  fc mettant pour le h , ona. ^ilFrao , ainü 
qu’on le voit par f/ro/2. Abroi en Grec, agréable; 
PrAu en Efeiavon ; Pravi en Lufatien, féant, con
venable ; T’ro en Tartare du Thibet, agrément, 
joie, allégrefic ; Froh en Allemand , joyeux , rc- 
jouiflant , divertifl'ant ; Ffraai en Flamand, beau, 
joli, mignon.

B r a o  t le meme que Frao , Grao , Prao^ î̂ rAo, 
Voyez B,

B r a o  , le même que BtAn. Voyez le mot fui- 
vant,

B R.î o-/v 0 U KT , le meme que Bran-Louet., cor
neille grife, B.

B r a o c  y barbeau poilf)n. B. C’efl une crafe & une 
tranfpo/ition de Barvoc; ¿QBarv.

B RAOC H , frontière d'un Pays, bord. I.
B R A O i c H E A N y  difputc > contcftation ,  querelle, 

débat, combat. I.
B r ^ oxgne , frontière d’un Pays, bord. I»
B K /I 01N ü > querelle. I.
B R AO N y goutte , gouttes, diftillation , écoule

ment. I,
hRAONADHy d é g o u t t e r , c o u le r  g o u t t e  à  g o u t te . I .
B r a o u h e d  y büiflbn. B.
p R A O U N E f f y  brin, point du tout d’aliment. B.
B R AO Z dans un dialecte du Gallois, grand, G.
B RA 0 Z y énorme , grand , long , gros. C.

M. baquet ; de Brocq. *
B RAS > bras. G. De là ce mot.
B R AS y épais. G.
B li s , grand. C. Voyez Bras , grand plus bas.
B R >4 s > orge qui eft fermente pour la bière. I.
B U A s y vite, 1. \ oyez Bres,
B r a s  , grand , haut , élevé . majeur, ample, gros , 

notable, iiluftre, très marque du fuperiatif, beau
coup , grief. B. Bras en Gallois, grand; Breas 
en Écolîüis & en Irlandois, grand ; Braid en 
Ecollbis, très-haut. Pra en Siamois dclîgne tout 
ce qui, à raifon de fon excellence & de fa gran
deur , ell: digne de vénération ; Brac en Langue 
du Sénégal. Roi ,  ou Empereur des Rois ; 
clevé eu Perfan ; Brad en ancien Saxon , valte, 
fpacieux , ample , large ; Braid en Gothique ; 
Bred en Danois ; B reed , Breid en Flamand , 
large , ample ; Broad en Anglois ; Breit en Alle
mand , large. De Bras, beaucoup , eft venu Sa- 
lebra Latin ; Sul , cailloux , rocher ; Bras, beau
coup , grand nombre.

B Ras y gros, felon Davies, qui ajoute : Nous nous 
fervons aujourd’hui de ce mot pour fignifiet gras. 
Brâs^ felon Thomas Guillaume , fgnifie abon
dant , fécond , fertile ; & Bras, félon le même 
Auteur, fignifie gros, gras, qui a bien de l’embon
point , huileux, grand, G. Bras en Breton, graille ,

B R A.
beurre; ( Voyez V-nrbâan) . en termes '̂V V
cuifine , eft une graille dans laqucP». on a i t  d̂ s 
viandes ; Bri.x en Hébreu . gra‘' ; ka ’ en Firilan 
dois , graifle. Dans les gloles de S' iiit Ihéore ou 
lit Bajjits y gras : l’r eft ornife. De // • « eft venu 
Cras en vieux FraiUjOis , gias. ( le b fe cliange en 
c )  De Cras eft venu dans notre Langue 
Grujfo en Italien; Graefo en Efpagnt.l. Les La
tins, de Cras y venu de Bras,  ont fuit 
gros, ün a dit Pras comme Bras,
Braz .̂

B ras y graifie, beurre. Voyez Lartidc précédent,
B R AS y groflier, ruftre, brute. Voyez Divrafa,
B R .4 s ,  braife. Voyez Brafiaer & Brafa, De là

bïuife.
B ras, On voit par Brafes que Bras eft le même que 

Bra^,
B ras F i Ai VDy  fleur de farine de froment. G.

A la lettre, grailTe de farine de froment. On di- 
foit en Hébreu du pain gras , du vin gras, pour 
du pain excellent, du vin exquis.

B R A s-G A M  ̂ a ’cch a ifc s . G .
B RA S-/10 ARN , ceps. B.
B ras Wlan , ctoupes, laine graiTe. G.
B R AS A y braife. Ba. Voyez Bras. On troiv/Q Brafa 

en ce fens dans les anciens monurnens. Braciti en 
Bohémien, rôtir; Brafciare on Italien, brûler; 
Abrafar en Efpagnol, embrafer , brûler ; Bratert 
en Theuton ; Br.iden en Flamand ,* Brada en Sué
dois ; Bredan en ancien Saxon , rôtir ; Branla en 
Italien, braife.

B R A s AOELhv s y A. M. cfpccc dc gâteau , appa
remment cuit fur la braife ; de Brafa,

B r ASDD AtL y quia de grandes feuilles, G.
B R AS D ER y grolfeur, cpaiiTeur, capacité , étendue 

d'un l ieu, graifle, excès d'embonpoint, trop de 
graifle , fertilité , abondance, fécondité. G*

B RAS D E R y grandeur , étendue. B.
B r A S E S  y femme enceinte. B. Voyez Bras,
B r A s ET y froment mêlé avec de l ’orge, dont on 

fait de gros pain de ménage ; Bara Brafeth , gros 
pain. B. Voyez Bras,

B r as e z e i n  y engrofler une femme. B.
B r AS U AU y devenfr fertile. G.
B R ASI A y le meme que Brouj f y  halUer. Voyez c# 

mot.
, crayon, eflai, ébauche, efquiiTe, 

G. A la lettre , representation groflicre,
B RA S L U  N 10 y faire les premiers traits d’un tableau  ̂

J'ébaucher. (f.
B R A S NA D DUy  cbaucher un ouvrage, doler, G.
B R A s 0 c  H y comparatif de Bras, B.
B r as o nni  y hauteur. B.
B R A S O U E R y  bral<y, chaufferette. B. Voyez 

Brafa,
B ras s a , fuperlatlf de Bras. B.

BRAS S AATy  grandit, devenir ou 
rendre grand , aggrandir , croître , augmen 

a
B R ASSA U  y ^ cten-«

dre, engraiflèr , r e n d j^ s . G,
B R  A S  s E S I  y B ea- ^ T T ei n ,  engroflèr une 

femme. B.
5R^sr^Ei>i>,  grolfeur. B.
B R ̂  i'M'iDi £ c , qui fj'aic beaucoup. G. **
B R AT y couverture , voile, manteau. L 
B RAT y toujours. 1.
B RAT y\ç meme que Brad ; comme Bot eft le meme

que Bod. ,
A CH y étendard, drapeau.I. •

/

   
  



/'«¿¡/«r £s,
i  B rA th .

BRA.
A. G. herbe qui a trois pointes ; de
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p n  ATH , morfure, piqueure. G. Beras en Chaldcen, 
trouer,

B R AT H y voile. I. •
B RAT H, le meme que Srach, I, De même des 

dérivés ou femblables.
B  R À T H y le meme que 5nî£-̂ . I.
£ RAT H y contempler , examiner, obferver, epier, I, 
____ , toujours. I.

B RATH, Go  B RATH y jamais, pâs, point. I, 
BsATi^ACy  continuellement, perpétuellement, 

toujours. I.
B r at hac h , étendard , drapeau , enfeigne , ban

nière. i.
S r ATH AIR y frere. I. Voyez Breudm. Brawd. V f Ôc 

le if fe fubfticuant, on a dit fr.ttAtr comme Bra~ 
thair-y de là FrMcr en Latin.

B rathi ad y piqueure , ponéHon piquante, 
âpreté. G.

B R /i T H 1/ , mordre , piquer, trouer. G.
B R AT T y lambeau , haillon , pièce. G. Bratt a fait 

fr a tt  y Fret, ainli qu’on le voit par Fretelé , Fri- 
tellum. D’ailleurs BrAc a lait FruC y de là fracairer 
en notre Langue.

B r AV y fragile. G. Voyez Bra^ & Br.îv.
B R A üy beau, leile , propre en habits. i>, Brav , joU 

en Âuvergnac.
B  RAV, leÙe , propre en habits. H. Ce mot eft en

core en ufage dans notre Langue en ce dernier 
fens. On diibic en vieux François Breveté pour 
beauté.

B RAV y B RA o u  y B R Eiv y qui fc prononce Breo , 
meule de moulin à bras. Il lignihc proprement la 

 ̂ pierre qui ccrale. II. Ce dt tonne de Brev , 
brifer, écrafer ; Sc Aï.ien ou Ada : , en compoiîtion 
yan  y pierre ; de là BrexfAn qui fe dit en ce fens 
dans le Gallois. B rev , apocope de Brevan-y Brav, 
Braou, dihérentes maniérés do prononcer Brew, 

B  RA y ENTEZ,  alliquets, ornemens de femmes. B, 
B r aver i OV , ajuftemens. B.
BtAVS , grand , gros. B. Do là gros. Voyez 

BrAs. Grijj'en Allemand , grand.
»'av s c  V s. Vo)'ez BroiiJJ.

^  ̂  AV s 1A , V oyez Bruiijj.
B RAW , crainte , effroy , frayeur, terreur. épou

vante . p.ur . confternation, tremblement. G.
B  RAlf' s\ue l’on prononce Brao , fort, vaillant, bra

ve , beau, agrcable, ce que l'on donne aux entans 
pour les réjouir s'appelle BrAW-Brav), ou Bro B n.
B. De \ï Brave en François & enAnglois, brave; 
Bravo en Italien, hardi ; Brauo en Efpagnol, brave, 
courageux , vaillant, lier , arrogant, fuperbe. fu
rieux , terrible ; Sr.(WtrM.cii Flamand , braver ; 
Bravieren en Alleman<^ menacer. De Braw ou 
Praw eft venu notre mot Preux : Voyez Brawychu, 
& DijraV). Voyez Pfraw qui eft le meme mot,

B RAII’ D , frere ; ai/pliiricr Broder, Brodyr. G. Bradr. 
en BoliémieuX  ̂Brai t  en I^atien ; Br.u en t f -  
clavoir^^viVvoioti^C^^j-u/à Èn Dflmatien ;

r, aromhr en (Xwitiue ; Brother , Brother ¿n 
ancien Saxon ( Britoder ei^'I'Iicuton ; Brhder en 
Allemand tic en 7  artaie ; Bcrader ou Brader en 
Perfau ; Breeder În Flamand ; Brother en Anglois ; 
Broderten Suédois & en Danois ; Bro Br en Cim- 
brique ; A’rodar eu Iftaiid.ùs. frere. Voyez Brar 
thair , hroTod.

B rawo , Kn. G.
B R A W v~S E R c  ¡1 , amitié fraternelle. G,

« B  RAK'D f  jugement. G.

B r a ii'DB a RN, jugement. G.
£  H /I H'D G X fl , qui aime fon frere. G . Bratod ; Car, 

en compoiîtion Car. On a dit aulli Brandcar ; de 
là le furnom fi commun de Brocard. Les Grecs 
qnt donné le même nom en leur Langue : PhiU- 
delphoi, qui aime fon frere.

B r mvdg ar wc h , amitié fraternelle. G. 
B rawdladd , fratricide, g .
B R A W  OLE , tribunal, lieu où l’on rend des juge» 

mens. G.
B RAWDO L,  judiciaire. G.
B R Air DO Li A ET H , fratcmitiu G,
B R A ir D i r R , juge. G.
B R At r u , épouvanter, être épouvanté. G. De Sravu, 

/-’■eavott ; de là Pltreor Latin, car P’ratrti fe prononce 
Vrzto.

B R A wv S y  qui craint, qui a peur, craintif , peu
reux, timide, qui eft troublé. G. De 
Frwvfus y d’üu eft venu , en ajoutant Va paragogi- 
que, Afre y épouvante en vieux François » terme 
qui eft encore en ufage en Franche-Comté ; & 
Afrou , qui dans la meme Province iigniiie épou
vantable , aifreux. Du vieux mot Afre eft venu af
freux dans notre Langue. DeFMwwi font venus 
nos termes frayeur, effrayer. Frotte en Danois, 
crainte.

B R AtVYC HU y épouvanter, être épouvanté. G, 
B raîi ’ Ychus  y craintif, peureux, timide, trem

blant, épouvanté, troublé, confondu, embarralfé, 
furpris, étourdi, interdit, impétueux. G.

B R A Y  y goudron noir. B. Voyez , Brea. 
B R A Y E T A y A . M .  caleçon; Braj/el en v/lux Fran

çois ; de Bra^A,
B R AY N ly  corrompre. G. Voyez Braett.
B r A Z y gros, gras. C. B. Voyez Bras.
BRAz y g r a n d  , e x trê m e m e n t  g r a n d , a m p le , C ,  

Voyez Bras.
B r a z e d j c u i a h , groifeiTe. B.
B r A ZET y orge. B, Voyez Brafet, Bracei 
B RE y grand. G. B,
B re , hauteur, élévation , montagne, colline; an 

plurier Breon, G , Brecka en Iflandols, colline, 
éminence ; Bricyh en ÉfeJavon , colline , em i
nence.

B re , promontoire, G. *
B r e , b  ri  y lieu, élevé; & au figuré le fouveraîn 

honneur , la liberté , la puiflànce. G. Bri , parti
cule augmentative en Grec ; Pre , Pri en lUyrien, 
particules qui marquent le premier rang, ce qui 
eft au-deflus ; Bre^o en ancien Saxon , Prince ; 
Pr£ en Latin, particule qui marque la fupério- 
ritc. On voit par ces trois articles que Bre eft le 
meme que Ber. •

B r e , B r i , B ro , forterefle fur une montagne ;  
fortereftè d’une Ville,  fortereiTe au figuré , Ville 
& toute efpcce d'habitation, G. Bria dans la Lan
gue des anciens Thraces , Ville, Voyez Bre 1® 
même que B er, Berh. ,

B rê , le même que Braa. I.
PRE,  haut, élevé au propre & aufiguté.VoyezFri/r, 
B RE y cime , fommet. Voyez Bir*
B r e , beau. Voyez Frfr-ire,
B R E y v it e . V o y e z  Ber.
B re y le meme que Ber , pierre. Voyez Bnolyml 
B re y le même que Pre , terre ; comme Bri eft Je 

même que Pri.
B r e , le meme que Bttr, Voyez Bretuguen, Braif 

B rein.
B RE y le même que B er, Berh, Voyez ce mot» Bretwi 

ceinture , enceinte en Albanois*

   
  



Z 0 4 B R E .
B ue , le meme quo B ra, Br i , B m , Bru, Voyez 

Bal.
Bit E , le même nue Fr e , Gre, Pr e , V'e. Voyez B.
B r e , peine, dimcultc , répugnance, douleur, dc- 

piaifir, travail. B.
B r ea  , le meme que Srao. B.
B rea , naplite, goudron. Ba. Voyez Braji,
B r e a b a dh , corrompre. I.
B reac , le même que Breach. I.
B RE AC, truite. I. Voyez Breach,
B r e a c a o h  , tacheter, marquer de diflfc'rentes cou

leurs. I. Voyez B^eac.
B RE a c  AN, cfpèce de manteau. I.
B R E  ACH , varie , tacheté, marqueté. pie adjedif I.
B r e a c h , frontière. I.
B r EACH, bras. B.
B r e a c h  , petite vérole. B.
B r e a c h  M a r a , rouget poilTon. I.
B r e a c h  N a g a d h , mélange. I.
B R E AC HT AN , froment. I.
B r e a d a c h p , beauté. I.
BREADHA,  beau. I.
B r e a d h a s , beauté. I.
B r e a c , fauCfeté , menfonge. I.
B R E .t G A  , b e a u  . magnifique, délicat, dclicateile, 

brave, vaillant, hardi. I.
B R E  A G  A C  , faux. I.
B r e a g a c h , menteur, faux, erroné, feint, déshon

nête. I.
B E L A G  AD, dire des fadai|ès. I. Voyez Breagadh 

qui eil le meme.
B R E A G A % H  , dater, carelfer, dorloter, cajoler , at

tirer, amorcer, engeoler, gagner quelqu’un, trom
per , amufer , jouer , fe moquer , corrompre , 
tromperie , amorce , cajolerie , flaterie , ca- 
relTes. I.

B R E AG AIRE, tror ipeur, amorceur , menteur. I.
B r e a g a i r i d , dateur. I.
B REAGAN , tromperie , amorce . alléchement, 

adrede , tour d'adrelfe , babioles. I.
B r e a c  c r a r h a d h , hypocrifie. I.
B r e a c h , beau , fpacieux. 1.
B r e a c h  A,  beau. I. Voyez Breaga qui eft le même.
B r e a c h  A s ,  beauté. I.
B r e a g h d h a , beau. I.
B r e a c n u g a d h , nier , contredire. I.
B r e a k , claye. I. De là Bré , en Patois de Franche- 

Comté berceau , fait originairement de clayes.
B r e ai eac h , qui a de grolTes levres. I.
B r e a n , fécal, qui eil d’excrément, puant , em

puanti . fale . dégoûtant, qui a un mauvais gout. 
de liu , mare. I. Voyez Braen.

B r e a n a d h , empuantir, remplir de puanteur, 
ex Clément, fiente , fumier. I.

B w  A N T A , empuanti, puant. I.
Bit E A i\Tu s , crote, faletc , vilenie , boue . putré

faction, corruption. I,
B r e a s , Prince, Koi,  tyran, Grand. I. Voyez 

Bras.
B r e a r , grand. Te.
B R E A S  A I R E  , b a b i l la r d . I .
B r e a s a i r e a s  , babil, caquet. T-
B  R EAS AT A II , r o y a l .  I .
B re A SCI! AT AIR,  trône. I.
B R E A s c  H 0 i.R H , feeptre. I.
B r e a s d a , Chef, Prince, capital. I.
B r e a s h e r i , épine , builTon. I.
B r e a s e  AN,  palais du Roi , palais. I.
B r e a s e o n g , palais du Roi ,  palais, I. LangeH 

donc fynonime de Latm.

B R E .
B r eat , brayerou goudronner. B.
B r e a t h , fentence arbitrale. I.
B reath , le meme que f.
B RE AT II AM , juge. 1.
B r ^ at hamhni  s , fentence arbitrale. I.
B re AT h A V , juge. I.
B r e at havr as , confeil , alTernblce de Con- 

feillers. I.
B r e at hnac h , Breton , (iallois. I. ^
B r EXT H JYX s , épine, buiflon. 1. ------ '
B RE ATH N AT l M , juger I.
B RE AT hn U G AD H , juger, connoitte, «enfurer, 

cenfurc , regard fixe. I.
JBr eat hnug  H A, remarque I,
B reathugadh  , adjuger , arbitrer , fonélion 

d'arbitre, appercevoir. 1.
B R E A T I N , Bretagne, pays de Galles. I.
B RE AV , n’en pouvoir plus de fatigue. B.
B R ER AD H , corrompre. I. \'oyez Bre.
B REC , bras. G. Voyez Brech,
B REC,  le même que Breg. Voyez ce mot.
B R ECA , A. M. vafe ; de Bro^.
B r e c c i , la liqueur dont on fait la bicre , lorf- 

qu'elle n’eft pas encore cuite. G. Voyez Bmg, 
B r e c c i n n i , [ c meme que Brecci. G.
B reces  , A. M. champ ; de Brog ou Broc.
B REC H , beau. I.
B REC II , le même que Breach. I.
B rec’h , bras. B. \'oyez Brec , Brtch.
B fl £ c H , la petite vérole. B. Voyez B rjch , Brjch.w, 

Brychvyn.
B rech , brèche. B .  Voyez Brac.
B r e c h , féminin de B n ch , couleur noirâtre, czc. G. 
B rech , le même que Brec , ainfi qu’il paroit par 

notre mot François Jrrcche. On voit par là &par 
Brcca, que Brech a fignifié ouverture, creux, li- 
nuoCté. Voyez encore Bres.

B rech TCr J v ddew on , lèpre, G. A la lettre , 
vérole des Juifs.

B rech AD,  brochette. B.
B r e c h a e t t , poitrine. B. C’eft le même que 

Bruched.
B REC H AI N.  Voyez le mot fuivant. ,
B r e c hai nde r , ilcrilicc. B. ¿St par confequent 

Brechain , ftcrilo. En ancien Indien Brtchm.ifin , 
avortement, ftcrilité.

B R EC H AT , l e  meme que Brkhal. B. Vi^'ez Brech,
B  REC H O AN , pain fait avec du beurre. G. De là 

Brioche. Bras ou Rrach, en compofition Brech , 
graillé , beurre ; Il faut donc que Tan ou Dan 
Irgnifie pain.

B R EC H ED , efeabeau. B.
B rech E i N ,  cbrtcher. B.
B rechen , pointe. B . ' ^
B r e c h l n , biiHiirailles, relie de menu bols aban

donné , qui n’cll bon que pour le feu. B.
B  REC H ET , pointe. B-
B fl £ C H,SI 0 R , dctioit de mer. I \ a la lettre, bras 

de mer. . V.
B REC Z A , b r a lf e r . B .
B r*eczer  , biaifeuj".
£ fl ED , Vite . piecoce , tôt, do h mno heure. B. En 

comparant ce mot aiec, .-U’icd. ¿’n i, /’rei.itn  voit 
qu'onamisindilièreinment leé le Icp an comincnci* 
ment du mot, ¿St le d ¿i. le t à l.i tin j îiuli on 
a dit bred , Pi e d,  B rei, P r .i , %’nù , Prêt. Ln 
confrontant Brcd avec K'icd.g, Rhedcn, i c  notre 
terme François roide , pour ute , rapide, on 
voit que le h dans Bre t peut s'ometire, ¿fc que  ̂
l ’on a dit R.d comme Bnd. \ o\ez .4 brea , Jt"'e'.

B  R ED A R ^

   
  



B RE.
HitËDjut , frété. C. Voyez Breder, Brathair,
Sa£D ER , frété. B. Voyez Bredar,
B REV H A , le même que Brtadha, I. De même des 

dérivés ou femblables.
B RE VY Ali ,  frairie. B.
B R ED r c a ,  trahifon, perfidie. G.
B r e d y c h u s , de traître. G.
B R EDY c  H RI R dcferteur, transfuge, traître. G.
B R E EI AT, rouge de pourpre. Voyez Blodau R Brecin, 

Les payfans de Franche-Comté appellent Brenot, 
ur. bœuf d'un rouge brun. On appelle dans la 
même Province Brtgin , une poire d’un rouge 
brun< Brcgin eft le même que Brecin.

B REED , bois. Voyez Bren.
B R EEN , le mitmc que Bren. Voyez Brenhin. 
Î J t Ef ,  meuglement. G. De là Brcflcr en vieux Fran

çois , clabauder , crier. Voyez Brefn. 
B r e f e r a d , meuglement, mugilTement , bêle

ment, mugir,  meugler, rugir, rugilfement, 
poulTer des petits mugilTemens. G.

S  R EF F , brieux terme de marine. B.
B r e f i a d  ,  mugilTement , rugilTement. G. 
B r e f i a d  V EFiAD , bêlement. G.
B r e p v , mugir, rugir, bêler. G. Il paroit par 

AÎilbrefie que ce mot a été étendu à lignifier for
mer un fon en général.

B reg , l ’aélion de rompre, rupture , fraâure. G. 
Bcrck_ ou Brek̂  en Fébreu , trou . rupture ; Phnrak, 
o\x Phrak, en Hébreu 6i  en Chaldéen , brifer, 
rompre ; Breche en François, brèche , rupture , 
ouverture ; Breccin en Italien , brèche ; Èregnno 
en Grec - Eolien ; Breettn en ancien Saxon ; 
BriJtan en Gothique ; Brechan en Theuton ; 
hrechen en .Mlemand, brifer, rompre ; Breken en 
Flamand, détruire, rompre, brifer; Brtke en 
Danois ; Break, en Anglais , rompre, brilër. 
Breg en Efclavon , port : les ports font des frac
tures du rivage. De Breg on a dit Bres, Bris; de 
là brifer en notre Langue ; delà 5 rf/êa, Breffue , 
rayon de miel en Languedocien. Voyez Breieh. 

B r e g , foulier dans Tille de Mona. Voyez 
Brog,

B reg. On voit par Braifgd , Breched, B re, Ber,
, qu’on a dit Breg , Brec comme Berg,

B REG , le même que Breag. I.
B r e g , joie. 1.
B r egas ei h , b r e g as s e i k , B r egas s at , 

roter. B.
B r EGa, le même que Breagha, beau. I.
B r e c i n  , le même que Brecin. Voyez ce mot.
B r EU, bras. C. B. De là Brayer en Patois, Broyer 

en François.
B REH, grivelé, peint ou tacheté de dillérentes cou

leurs-B.
B r e h  , le même que lîrçç. Voyez Brehoieneirt,
B REH AD , bralfée. b.
B rehai gn , femme ftérlle. B. Voyez Brahaing. 

Barrajne en Anglois ; Bereigne en Patois de Metz, 
ftérile. On appelle une carpe Breme, celle qui 
n’a ni oeuf ni laitance , & qui eft par confêquent 
ftérih.

B R i  H A RT T , bralTartv^^Voyez Breh.
B r  E K  AT  , moucheter, tacheter. B.
B r e h a t a t , embraiTer. B.
B RE H AT El N , «ccoler. B. Voyez Breh. 
B reh’atereai i  , accolade. B.
B r EH i c  , petit bras. B.
B r BUM OR , bras de mer, golfe. B.
B R ehon , Juge. 1.
Br e ho nne i n , broyer , égrugcr. b .

” T oire /.

b r e . 2 0 J.
B r e h On n e n , miette, petit fragment ou pelit 

morceau , particule , brin. B.
B REHYR , le même que Breyr. G.
B r e i a n , le même que Breuan. Voyez l'article 

fuivant.
B R El  A N ELI F , le même que Breuanllif, G. &  pit 

confêquent Breian , le même que Breuan.
B r El ARE , A. M. broyer le pain ; de Breh.
B  REI CH , breche. B. Voyez Breg.
B RE i c  H DLW s , bralTelet. G.
B REi c  H C A M , qui a le bras courbe. G,
B R ESC HI AT , le même que Briat. B.
B REI C Hi 0 , participer , être du parti de quelqu’ui. 

G. On voit bien que ce mot eft formé de Braich, 
bras. Breichio aura d’abord lignifié prêter fon brii 
à quelqu’un pour Taider à faire quelque chofe; 
on l ’aura après tranfporté au figure pour lignifia 
aider quelqu’un de quelque manière que ce foit, 
le favorifer , être de fon parti ; enluice on B 
l ’aura employé que dans ce dernier fens. 

B r e i c h i o g , qui a  des bras. qui a des branches, 
branchu. G.

B rei chled , bralTelet que les femmes porcoienl 
au haut du bras. G. De là bralTelet. Voyez Braif- 
lead,

B REIC LED R , bralTard. G. A la lettre cuir du 
bras.

B R E i c  H RW Y, brallard , bralTelet, bralTelet qui 
les femmes portoient au haut du bras. G. Braich, 
bras; Rhwyd , rets, filets.

B r e i c u w i s g , bralTelet. G. Braich GviJ^, ha- 
billem ent ; le g  initial Ce p erd  en com polîcion .

B R E I D  0  F reí d , diíñcUement. C. Freíd en 
compofition pour B reid , qui {igniñe d on c di£~ 
elle. Voyez Braidd,

B R E i D D s  EN, ex ilé m ité , fin, c im e ,  Tûte. G,' 
Braid Ben.

B r e i d o f y w  , demi-vif, â moitié mort. G, Braidd 
Byn.

S r e i d d g w r ,  extrémité, fin. G,
B r Ei G , payfan. I.
B REi G D S AN AD H , falfifier. I,
BREi CFH i o s  , enthoufiafme.I. 
B r e i g i u h i a n n a c h , faux, controuvé. I.
B r Ei G N , pourri. B. Voyez Braen,
B REi G R I O S , déguifer , traveftir. I.
B R El  H  , tacheté, peint de diverfes couleurs. B>
B RE IL,  Voyez Brogiliim.
B rei lce , lourdaud. I.
B rei lli ci d , fou, badaud , niais. I.
B rei lli or , fot, badaud. I.
B R El  LU , rofe. C. Voyez BrellfE,
B r ei l w , rofe. G.
B REI N , goutte. I.
B re I N,  infeéi . pourri, gâté, corrompu, rance;

puant. B. Voyez Braen , Breine , Brian,
B REIN L or b  r e i n ,  ladre vert. B. A la letfre J 

ladre pourri.
B RE i n-R ydd , libre. G,
B rei na , pourrir, corrompre, gangrener. B, 
B rei nder , B r ei ndur ez , pourriture, cor» 

ruption, puanteur. B.
B r e i n e . puanteur , excrément, fiente, fumier. I,
B rei n 10 , Br e i ni o l i  , affranchir, émanciper J 

mettre hors de tutelle. G.
B r e i n i o g  , e x e m p t  d e  c h a r g e ,  lib re, c i t o y e n ,  

q u i  a  d ro it  d e  C it é .  G .
B R EI NI  0 L , exempt de charge .lib re , privilégié,' 

franc, bourgeois, citoyen, qui a drov de Cité, 
municipal. fils d’affranchi. G.

C  c c

   
  



7.0 G B R E.
B n  EiNiOLDES, condition de celui qui eft né

libre. G.
B « £ r iv I 0 r. 7. Voyez Bremîo.
B R F . j ^ f n i i Y ü  , ibnonime de Breimoî. G, 
BiiEiNRUDDy iilivant Guillaume Llyn , eft fy- 

nonime de Braint. Suivant üavies il a le meme 
fens c|ue Breifihydd , qu’il dit forme de Br,iint
Rhydd,  G. *

B R £ 15 , accroKTement, augmentation , utilité. I. 
B r e i s  , taches ou marques ronfles qui font fur la 

peau de certaines, perfonnes qui ont auflî le poil 
roux; fingulier , Breifen , tache de ronfleur j plu- 
rier , Breifennou, ^reis fe dit auflî pour demi & 
à demi , même au fens moral ; Breis Devodes, 
demi-dévote, B.

B rei s  ou B r i s , marqueté , marbré , bigarré, qui 
a des taches de diverfes couleurs. B. Voyez Brith 
qui efl le même.

B r e i s , Bretagne; Breifud , Breton; plurier,
Brcifis. B.

B R Eis A OU B r i s a , bigarrer, marqueter , mar
brer , peindre de plufieurs couleurs. B.

B U E1 5 £ Z, , maquereau poifl'on ;  plurier, Brtipli. B, 
Breifel eft le meme que Breti, marbre , bigarré ; 
tel eft le maquereau*

B R£ is ELL , guerre. B.
B rei s el£eCv4 , faire la guerre. B.
B rei s eoi r  , ufurier. I.
B R EI i  G  U  , croître par deflus. G. De 
B rei sgedd , grandeur, grofleur, épaifleur , fo- 

liditc, fermeté. G.
B rei s i li  , plurier de Breifil, fe dit auflî des taches 

rouges qui font fur les jambes de ceux qui s’ap
prochent trop du feu : En François on les ap
pelle auiTi MaquertAHx: Les Picards les nomment 
T̂ ruUnes. B.

B R E1 s IN , petit Roi. I.
B R £ I s KI c , chair entrelardée de gras 5c de maigre.

B De Breis, à demi ; & Ci  ̂ ou AT/j , chair,
B REis N A, A. M. ilérile. Voyez Brehai^n,
B rei v, fentence , jugement. I.
B R E i T  H , faire ;  B rc ith  ou B re ith  L e is , apporter, 

amener , porter, mener, envoyer. I.
B R E i T n BR E I T H  E , jugcr,  faire l ’offi«# d’ar

bitre. I.
B R EiT H BRET A , adjuger. I.
B r e i t he am , Juge. I.
B rei theams us  , eiprit , fens , raifon. L 
BREirH£.47^N.4S, jugement. I.
B R E l  r H iR , verbe , voix, parole. I.
B R E i z  , peint de diverfes couleurs. B*
B r EKEN , poignée. B.
B R E K E N , brique de terre cuite. B.
B R E l , le meme que Bral, Bril, Brol, Brui. Voyez 

Bal,
B fi EL, le même que Fre t ,  Grel , F ret, Frd^ 

Voyez B.
B rell , perche poiflbn. B.
B rell , brouillon, brufque. b . On voit par BreZ/a 

que Bî-f// a auflî lignltié confuiion , défirdre, 
■brouillerie , trouble ; de là Prdiurn Latin.

B reli a , troubler, brouiller, mettre les chofes 
en confufion & en defordre. B. De là brouiller,

' brouillerie, brouillon.
B R E L L Ê , terre en friche , jachère , terre laiflee en 

repos & en pâturages B.
' B r El ,  LED, brouillon. B.

.B R E r. L E I N , pencher. B.
Hr e m ,  plus haut, fuperieur. G. Cefl le meme 

mot que Bren\ Vm fe mettoit aifement pour \'n

B RE.
à la fin des mots. Bre?uc en F.fJavon , grandeur;
Sc Prer/t , beaucoup. Fr.i?r., Frum en Gothique ‘  ̂
5c ancien Saxon , prcu.ier, piii îpal ; Fr.’7n en 
T-heuton , paiticiilo augmentarivc ; en Alle
mand, au-deilus ; Pramï , f, ftiieux, fiipeibc en 
FiiTlandois. De Brcrn ou Prem cil venu le Snyrewus 
des Latins.

B r e .iî , mine ,ai r,  afpecl:. ( î. De là Frchie, que 
les pâ  fans des environs de l'aris difent pour mine; 
de là FnW , mine en langage popiiian e. ^

B r e m , breme poiflbn. B. De là enA-iourf
François ; BriWi en François de nos jours; Brcm 
èc BrcArn en Anglois, breme. •

B r E M , le meme que BrAm , Brîm , Bro/A, Brim^ 
Voyez Bal.

BREyi ,  En confrontant Framma , joindre , unir; 
Prim prêt à ; & Preme, qui en vieux Trançois fi- 
gnifioit le plus proche, on voit que Br€?fj, Bram, 
Frem , Frarn, Frein , Pram ont ijgiiiiìé près, 
proche. B  ram en Polonois ; Ptrem en Hongrois; 
bord , rivage ; Prem en Carniolois ; Pnm  en Bo
hémien , bord ; Brem en Allemand ; Brvm.ie en 
ancien Saxon , bord , bordure, rivage. De Prem, 
plus proche en vieux François , vieunent ces an
ciens termes de pratique Prem , Premcjfe, qui fi- 
gnifient le retrait lignager ou retrait du plus pro
che parent ; Proefmc, Proif/ned^n^ la Coutume d’An* 
jou; Prefrne dans celle de Bretagne , proche, pa
rent ; Pr&m dans iMonftrelet, proche , prochain* 
Vovez Je mot fuivant,

B rem A y à prefent, aétuelîement. B. Prema a fi- 
gnitic la proximité du lieu comme celledu temps, 
de meme que le Profe des Latins. Voyez Je moc 
precedent & Breman.

B r e m  A3 A y B r e m u  a , bientôt, tantôt, quand aU 
matin on parle de midi , ou à midi du fuir. B.

B  REM A t e  H , à prefent, aduellement. B.
B REM A N , à prefent , aéiueliement. B. Ce mot eft 

formé de Brct-Man ou Prei’M .tn, qui fignifie ce 
temps-ci.

B R EM IJ An Voyez Bremaja,
B rem MA I N,  peter, peter fouvent. G.
B r e m t e r i c , nom de dignité chez les Gallois du 

tems de leur Roi. G. De lirem.
B R EN y B RI N , B e a n , colline chez les anciens 

Bretons, fdon Baxter.
B r E N , montagne > Roi , G. Sc par confcqiicnt tete, 

Fource. Voyez Ba l , B rin e , Pen , &c. Dans les an
ciennes Langues on donnait aux Rois, aux Prin
ces , aux Chefs des Peuples les noms de montagne, 
de colline, parce qu’ils font aulii élevés au-delfus 
des autres hommes i|ue les montagnes & les colli
nes au-deflus des plaines. Bren , montagne 5c Roi 
en Gallois ; Pen en Gallois, Prince 5c.colline;
Venn, Seigneur & ccJiUinc en Breton ; Sur en 
Celtique,montagne ; Sjr^n  Gallois 5: en Breton, 
Seigneur, Sire, Moiy Bal en l i ibreu,  Seigneur 
& montagne. Ifa>e , 2,4.1 \ Hahacuc . 3 ; Mich^e ,
Î . Les Grands de la Nation juive font dclîgncs par 
C C S  termes, montaj^nes , collines. Kam  en Arabe, 
éminence, fi’mrn^ Ôc-^ouverain ; ¿).<_^ç\,Turc, 
montagne ; ôc » Uiince ; Ras Koi , Prince
en Arabe ; & A'«//'* m^tagnes ; Bas en 1  urc , fom- 
met ; Bajjd , Seigneur, Gouverneur de Province ; 
Suren Hebreu , Prince; Sfrr* 5/cr en Celtique, 
tvrootagne; Sur en Aiabe , montagne 5c»Prince;
£)on en Celtique , montagne , elevation ; Dom en 
Breton , Seigneur; , Seigneur en Hebieu ; 
Kaid en Arabe , montagne élevee 5c Gouverneur, 
Préfet; Ljln en Éthiopien, hauteur, élévation,

   
  



E R E .
rcrmp par lecjuel on dcfigne le Souverain d’EthiO' 
pie. Nous donnons encore aux Princes le titre 
d’Altelfe, & aux grands Seigneurs celui dcHauteiTe. 
lircjioi en ancien (irec , tertre; Pron  ̂ Preon cw 
Grec , cime de montagne ; dans 1er char
tes lat.ncs d’Efpagnc , hauts: profond; Bypnn ̂  
J^iiKü eu RiinKjue; Bri/J'^cnSwdois, cmincnce ; 
Obf.u; c\) ITcîavon, choiii , preteré, misau-deiTu; 
des auu'cs ; /stmn en Lfclavon ; /zahrayi en Üal- 
inatie\i, excellent; en Polonoisjcs (jou-
Verneurs ; P>£>« en Theucon , Seigneur, illuftre, 
magnifu]ue , excellent ; B îrin ou Brin en PeiTan , 
haut élevé ; Frenoxama ou BrenoxArna , montagne 
en Japonois. Bren lignifiant montagne , elevation , 
R o i , &c, on voit par là qu’il eft le fynoniine de 
Ben, qui a les memes lignifications, d’autant plus 
que l ’r s’infue ailcnu-nt en Celtique, Puifque 
Bren Isgnifie Uni , le nom de Brcnniis que portoit 
le Roi Gaulois qui prit Rome, étoit donc un nom 
appellatif, &: non pas un nom propre, comme on 
l ’a cru jufqu’ici ; Us eft une tciminaiion Latine que 
les écrivains Latins ont ajoiitce au nom de Brm  
lorfqu’ils en ont parlé dans leurs hiftoires. Voyez 
Brin.

B REif y le même que 1 . De meme des déri
vés ou femblables.

B ren y jonc. B.
B r e n , fon. B. Il le trouve en ce Ions dans les an

ciens monumens ; Jh'cn.içjnm ell une redevance de 
fon ; Brenncrii, B eojcrii, Berniers en vieux Fran
çois , ceux qui levoient ccctc redevance ; Bren fon 
en vieux François.

Bfifiv , le meme que Br.ien. Voyez ce mot. De là 
par analogie BrciiKchc, lie d’huile en Anjou. 
en Balque, hence d’animaux. Voyez Bràn Brajni,

B ren , bois , foret, arbre. Voyez Pren. Brennu en 
Efpagnol , pépinière ; Brenac en Bafque , buiiTon, 
épine, have.

B ren y le meme e\u\4 mhrcn. Voyez ce mot.
B R EN y le meme que Bron. Voyez Brennid, Brennit, 

Dihrenna.
B r EN y roc , pierre. Voyez Brennic, Breña , preci

pice, rocher , lieu âpre difficile; & Breñal y 
ijpu plein de rochers Ôc de précipices en Lfpagnol,

B R EN y le meme que Ffren. Voyez Ffreit.
B ren y le lucine que Bran y Brin y Bron y Brun* 

Voyez Bal.
le même que Fren, Gren, Pren , Vren, 

Voyez B.
B ren~Go EN , A, M. foret de la vallée ; B?'en fo

rêt. Voyez 7 r̂en ; Goen par confequent vallée.
B ren a c  , buiOon , épine, have. Ba. Bre^na en Ef

pagnol, buiiTon, hallicr , épines, lieu plante de 
petits arbriil'eaux.

B r e nc , les ouïes des poillons. B. De là Bran~ 
chu  Latin, Branchii Gi'tîC, ouies de poiiTon.

R /: c/. Voyez Brcnl:-
B r encQ,  nageoires de poiiTons. b .
B r endan , beau. L
B n END IN , beau. L
BRENE-i'TAy A. G. porte-mallon. Ei ï , le meme 

que Ber, porter. iVcut dC pVeiid , en compolition 
pourAwWii, maifon. On voit parce terme que 
FVaxvdz aiilh hgnifie maifon : iîguificacion d’ailleurs 
fort analogue à celles qu’on lui donne dans le 
Dictionnaire.

J)’ R£N EX £ Lr t ' ?, A. M. piège à prendre des oi- 
feaux, compofe de deux baguettes ; de Bren, bois, 
baguette ; U AhccUhs , oifeau. Brencfccllm üd vieux 
François fc diioit Brail,

e r e . 2 0 7
B r E NGNE V D i  y roter. B.
B ren II I N ,  &: chez les nnciens Breenhln, Breien^

h in , Roi. G-
B r e n h i n d y , maifon royale. G, Ty, en com- 

polition Vj.
B r e n h i n e s , Reine. G.
B re N H i N F A î N G C y  tronc. G. De Maingc,
B REN n i  N i AEE II y B r e  N Hi Ni o  ET ü , royautc 

royaume. G.
B R F. N H i N i?LY s y Palais du Roi, Cour du Roi. G. 
B H E N H IN LLY s DOF,  bafiUc cultivé. G. I>ofà 

la lettre, apprivoife ; remarquez cette méthaphore. 
I J p , de ÏJyJiau,

B R EN H IN LLY s Gi VYLLT , bafilic fuuvage. G. 
Llys, de Llyjtau,

B r e n h i n o l , royal, augufte. G. 
BRENHiNi r i sG y robe royale , habillement 

royal. G. Gxdjg,
B R EN l D , h  R ENYD,  b  REC h e t  OU B RI CHET,

fein, fein de femme, devant de la poitrine. B.
B R E NI  N y Roi. G.
B r e n i t  , ouverture d’un habit. B*
B r e n k ; plnrier, Rîwcok , les ouies des poiflbns. B* 
B R EN N , Roi. G. \'oyez Bren,
B R EN N , jonc. B.
B R E N N , fon de farine, excrément, merde ; Brenef^ 

ksr, feieure ou poudre de bois fcié. B. Bran en 
Irlandois, en Anglois & en vieux François, fon. 
Le peuple conferve encore ce mot en quelques 
Provinces du Royaume, & ¡I s’en ferc pour figni* 
fier fon & excrément.

B r e n  J  u  z  a s  , bran de Judas ou merde de Judas;
taclies de roufTeur au vifage. B.

B r e n n a r i a ,  a . m . droit de percevoir une cer
taine quantité de criblures de bled; Brennarii^ 
les Officiers qui percevaient ce droit. De Brcm;, 
que l ’on voit par ce mot avoir été employé pouc 
fignifier les rebuts du bled , comme le fon ou re
but de la farine.

B REN N i AT H y fortereiTe. C. Brana, défenfe ;  Bra  ̂
nino y défendre en Stirien & en Carniolois.

B ren N i c  , certain coquillage de mer qui s’attache 
aux rochers que la mer mouille : Il eft de .la fi
gure d’un petit monceau de bled ou de fable. B, 
Ce mot vient de Bren, roc. Les termes qui figni- 
fient montagne fignifient aufii roc , pierre. 
Voyez Al,

B r e n n i d  , B r e  CH ET ou B r i c  h e t  , fein , f i-  
niioiitc, creux, fein de femme , devant de la poi
trine. B. Voyez Brennit qui eft le meme.

B r EN N I DA,  S o y  Q7. Brennit,
B r e n n i n d i , maifon royale. G. Voyez Brenhindy, 
B r e n n i t , fein, poitrine, l ’ouverture des habits, 

& le dedans fur la poitrine. Brennida, fe prendre 
l ’un l ’autre par cette partie des habits, fe battre 
comme les coqs en fe heurtant mutuellement Isi 
poitrine. B.

B r e n  NY N , Roi. G.
B r e n t  A ,  A. M. vafe à mettre du vin, vafe;

Brennid ou Brennit, creux , cavité ; OU de Bren^Yt 
B r e n t  AT y plaider. B.
B r e n  Z R , potage. B.
B r e o , feu. I,
B r e o c u v a i , bûcher. I.
B RE 01. ; plurier Breolyou , deux crocs de fer aru-' 

clics à Icllîcu. B.
B REO i .Y M , B r EU lY M y & par corruption Bien- 

rym , meule de coutelier, pierre à aiguifer. B. C'eft 
la tranfpolition de Berlym ; ainfi Brt eft le mêm« 
que Ber, Voyez Brevelim,

   
  



2  o  8 B R t .
B r eOlyMEn , cmouleur. B.
BR eO N y pJuricr de l i r e , montagne , colline. G.
ÜREOf f ,  tache. I.
B reou, meule à bras. B. Ceft une apocope de 

Breva/r.
B r eou , fatigue, qui n'en peut plus. B. De

Bre,
B reou , naulagc. B. De B a r   ̂ par tranfpofition 

Bra, vailTeau. ^
B r eou , brieux terme de marine. B. De Brev, 
B r e o u , maladie de la goutte. B.
B R E P i  E N, mclo^r, bâton à remuer la bouillie fur 

le feu. B.
B r e r , frere. B. De là ce mot. Voyez Freuz,r.
B R ERE c  y beau-frere , mari de la fccur, frere d’un 

autre lit, B. Ceft une crafe de Breuz^r-Caer,
B R FRY A H , frairie , confrérie. B,
B res lignifie mouvement , ainiî qu’on le voit par 

l’article fuivant, par BreJ^nion , BreJUUt, &c. 
B rfs , le meme t̂ ne Prés , vitefie, promptitude, 

ardeur, proximité , près. Voyez Brys. Bres, Broch, 
ou Bros doivent iîgnifier feu, ardeur au propre, 

• comme ils le fignifient au figure. Le figuré eil 
poftérieur au propre & le fuppofe. Les au
tres termes qui iignifîent feu , ardeur , le fignifient 
au propre & au figure. Voyez Ber» , Brwd, Bry- 
dauniaeth , Cynnt, Lleàcynt , 'Tan, Wjm , Wcr. 5*̂ * 
Brejta , A. M. fignifie braife; Braife en François ; 
Brafa en Efpagnol ; Brace, Brada , Brada en Ita
lien , braife ; Brat^ein ou Brajfein en Grec , être 
chaud & brûlant; Brafen en Allemand, être en
flammé , être brûlé ; Embrafer en François, brû
ler ; Brnfa en lilandois, grand feu ; BrafiL en An- 
glois, l’aélion de brûler ; Bras en Breton, braife, 

Brefjch bouillon, potage, ]\xs» Br»d
qui fignifie bouillon , potage, fignifie auili bouillir, 
échauffer. Voyez Frejen , Brafouer,

B R E S E L L  , guerre. B.
B res ell ; plurier, Brefilly, Briftly, maquereau 

poilTon, B.
B res E L L A , faire la guerre. B. 
B res elleceer , guerrier, qui fait la guerre, 

qui aime ia guerre. B.
B resellyad , guerrier, qui fait la guerre. B. 
B r  E SE LOUR,  guerrier, qui fait la guerre, qui 

aime /a guerre. B.
B r BSGUI c  N, moucher parlant des betes que les 

mouches font courir : On le dit auffi d'un homme 
fort affairé qui court çà & là. B.

Bre5J/i , a . M. braife. Voyez 
B R E S I C .  Voyez Brex,cg.
B res i llat  A n J^ao u l a g a t , filler les 

yeux. B.
B r ES K , fragile, délicat, tendre, fenfible. B. Voyez 

ISrifc, Bref].
B r F. S K  EN, fynonime de Brej^ui^n, B.
B RE s K F .  ^ , le même que Breski, fragile , &c. B.
B RES,'.11.1 , A .  M .  breme poiflbn ;  de Brem. 
B r e s  (I , caflant. fragile , pcriiTable , vertement. B. 

Voyez Bresk.
B resq_enn , fynonime de BreÇgmyn, B. 
Bb£SQ_ign , fynonime deBrefottiçn. B*
B r e s s , b resson. Voyez Brych.
B r E ss A E, B R E s s 0 LU M , A. M. berceau : c’eft 

une tranfpofition de Berfae. Voyez Berfa^ ou de 
Break,

B rest , cuivre. C. Voyez Près,
B rb s ycu  , jus,  bouillon , potage, bouillie, 

purée, gruau, fauce. G.
B H ES Y e u  , chou , herbe potagère , légume. G.

B RE.
V R F S Y c n  BENGRûe f ,  chou pommelé. G.
B resych T CwN,  cyiiocrambe. (>.
B resych Tr Td , moutarde fauvage. G. A la 

lettre , chou du bled.
ÿ RÎ T , tôt , vite , promptement. B. C'eft le meme 

que Prit, Pris, Il figniric par conféqueiit, de 
meme que ces mots, la proximité du lieu, auHl 
bien que celle du temps. Fritta , hâte en Ita
lien.

B R ET , liflTure ou lifTeron. B. '
B R ET , le meme que Brat, B rit, Brot, Brut. Voyez 

Bal.
B  R ET', le  même que F rit , Gril, Pr i t , y ’■ct.'V oyez S.
B R ET,  temps. Voyez Briman,
B  reta , rompre , écrafer , brifer . broyer, rompre 

menu. B. Voyez Bnttyn.
B retachi ye, a . m . châteaux de bols dont on 

fortifioit les Villes : Ce mot eft la tranfpofition 
de Berthifca, qui fignifie un balcon , une faillie 
de bois couverte. Voyez ce mot.

B R ET H , le meme que Brich. I.
B  a  ET II.  En confrontant , Briath, Brea-

tham , on voit que Brith a lignifie Juge ; de la 
F'irgobrit, nom du fouverain Magiftrat chez les 
Gaulois ; Bir¿ ou Pir^ , haut, élevé , fuprème > 
h rith , Juge. Voyez Briit,

B R ET H. \ oy ez  Berth,
B r e t h e i r i o , roter. G.
B r ET H t/GHTE, adjuge. I.
B R E T H V w , drap de laine. G.
B ret he ni th , qui fait les draps de laine. G.
B r b t i a , a . m . prix que l ’on payoit au Seigneur 

dans les mutations d'héritages -, d e B r e jr , Sei
gneur.

B R E Tm v s  , A .  M .  gris pommelé; de Breh. ta
cheté.

B reton , Breton.B.
B rettyn , guenillon, haillon, lambeau, pièce, 

G. Voyez Bran, Enta, L’f  S cie h {e mettant l’un 
pour l’autre, on a dit Frettjn comme Breitjn ; de 
là Fretin en notre Langue, qui fignifie en général 
toute chofe vile, de nulle ou de peu de valeur. 
De Brttfjn ou Pretijn eft venu le mot de Pretin- 
taiilei , qui fignifie des découpures que f’on frifoit 
autrefois aux habits des Dames.

B retugueni i  , monceau de fumier. B. C’eft le 
même que Burtugnen ; ainfi lire eft le meme que 
Bar.

B r e e , brieux terme de marine. B. Voyez Breva.
B rev , le même que Ffrm. Voyez ce niot.
B  REVA,  rompre, écrafer. brifer , broyer, rompre 

menu , gâter , rompre quelqu’un de coups, affom- 
nier. B. Voyez Brev , Brw.

B revach, boilTon , potion , médecine. B, De là 
breuvage. .

B  R EU A D , ver qui ronge les cadavres. G.
B reva h, moulin, meule qui fe tourne, moulin abras,' 

petit moulin à bras. G. t-e mot eft compofé de Brin, 
& Uan ou B̂ a» en compofition pour Atan, pierre ; 
Brevuan, pierre qui brife ; BrovUn en Irlandois ,  
meule de moulin ; & Brw en la même Langue; 
piler , broyer,  moudre. On voit par là qu’en 
Irlandois ¿.in fignifie pierre. If paroit aufîi par 
JlFelin que Lin a fignifie pierre en Gallois & en 
Breton ; M al , de Malin , en compofition M il, 
qui moût ; ¿an , pierre.

B revam D i .wpoee , meule à bras plus petite. G.
B R E ü ND T , moulin. G.
B r evanl li f . meule à aiguifer. G. Llifo, aigui- 

fer ; Breuanllif, meule qui aiguife.
B R S U A N t

   
  



B RE.
B t t t v  Af T , gorge , go fier, trachée-artère, épi

glotte. G.
S revaku , piler dans un mortier. G.
B«EV AivD, fragilité. G. De Bran, 
B reuddi vyd, fonge. G. •
Bit EuDDIVYDio , inventer, controuver, feindre , 

fonger, rêver. G.
B BEU DDWY D 10 G , qui ne fait que rever, qui 

a fouvent des fonges. G.
B b EUDDivYDI IVR , qui tcve beaucoup , rêveur, 

fongeur. G.
B BEUDT A AT, plaider. B.
B B eudIi s  , freres. V oyez Breuz,r,
B BEUGEOu ou B it E c; / 0 1/ , plaids, aflifes que 

tiennent les Seigneurs de fief. B. De B rav ii, que 
les Bretons ont prononcé Brend. Voyez Breudiaau 

BBEUGB EUD I , loter. B.
B b e u g n e u d i , roter, b .
B b euc ueu  s , rot. B.
B B EU GUI  , braire. B.
B BEU H AU , être fragile. B. Voyez BraUt 
B BEUHB  . frere. B.
B b EVi , brifer , fracalTer. B. De là Brévia en Latin j 

fables, rochers contre lefquels fe brifent les 
vailTeaux.

B BEU IL, Voyez Bro^llnm.
B BEU } ou . Voyez Bmsf^eoa,
B B EU L A K , libéral, généreux. G,
B BEU LiM , meule. B.
B BEU LiM AF , moudre, B.
B BEU »1, le meme que t'ream. Voyez f/e«,
B B EU N , mauvaife odeur. I.
B BEU HT A s , mauvaife odeur. I.
B reuol  , frêle , calfant, fragile , qui s’écouie, 

qui paife , fluide, coulant. G.
S b e UOLa et U , fragilité. G.
B' î e u  OLD ER,  fragilité, mortallté.G,
B Beu 0 LED D,  fragilité. G.
B b e u o l i  , être fragile. G..
B R EU B , frere. B- Brit^r dans la Gueldre ; Broer 

en-Flamand, frere. Voyez Breuz.r , Breudnr , 
Brawd , Breir.

B BEU REC , beau-frere , mari de fœur, frere d’un 
tutre lit. B.

B b eub yez  , frairie , confrérie. B.
B B EUT A, B b eutaa , B b e u t aat , Brevthaat 

plaider, débattre. B.
B beutaeb  , B b e u t a o u b , plaideur. B.
B b eUT EB , plaideur. B.
B b e u V > 1® même que Freitv, Voyez Ffreu,
B  BEU V BiCIIE , boiflbn. B.
B rei vli K , BreOihi , par tranfpofition BLEUBiht , 

les mêmes que Brcaljm.B.
B BEU Z AT, peflelcr le lin. B.
B BEU Z R i plurier Bfiiidnr , frere. B. Voyez 

Breur.
B BEU z B - C  A ER , beau-frere, mari de fœm', frere' 

de femme, frere de pere ou de mere. B.
B b e VZ BEC , le même que UrtHur-Catr , dont il 
■■ cfr'l’apocope. B.
B beu.z b y ez  , frairie, confrérie. B.
B rex , calfant, (rcle , fragile ..pcriflable. B. 
B reyad , braflee. B.
^ ” EYEH , l e  mé.iie que Bre», Voyez Brenhix.

" Er E!f E N ) plurier Briemion , Brienntnou , fraĝ  
*̂ ®nt. B. Voyez Brien,

■B«ÏV£Mw, Roi. G.
B r eyb  ̂ Baron , Seigneur, petit Koi. G.
B r e ï b , frere dans fille de Mona. Voyez Breur 

qui eft le même, car 1) fc prononce en ».
T ome /.

BRI, z o g
B R EY b bi r  , terre de Baron, terre de Seigneur. G. 

Tir,
B R EY rés , époufe de Baron. G.
B r e y z a d -, plurier fiicjiGs, Breton; B.
B rez , jugement. C. Voyez Breit, Bnihughte-,
B REZ , courage , fentiment. C.
B RE Z A , fiente des animaux. Ba. Voyez Bre»,
B r e z e , motte de tanneur ; c'efl le tan pilé, qui 

ayant fervi eft mis en motte. B
B B E Z E , les marques de la pelle fur le corps hu

main. B. De Breis.
B b e z e g , B r e s i c , empreSTé , qui a h â te  , im

patient , prompt , qui eft précipité. B. De 
Bris.

B  BEZ E L , B BEZ  ELI. ,  maquCreau poilfott , ma
quereau , maquerelle , mimftre des plus infâmeS 
plaifirs. B.

S rezell , mars, la guerre. B. Voyez Brefell, 
Berzal.

B bezr  , frere. B. Voyez Brenz,r,
B ri. V oyez Bre , forterelTe. CÉ-c. G. On voit par là 

que Bri eft le meme que Bre, '
B  RI, Voyez Brig. G.
B ri , eftime , dignité , honneur. G. Bri paroit 

encore fignifier mérite , probité, vertu. Voyez 
jd,hri. JPriJf en Danois ; Prys en Flamand ; Freyjj' 
en Allemand , gloire ; Frii en Hongrois, magnifi
que , fompiueux, honorable ; Prijiao en Efclavon, 
beau , décent ; Uirii en Grec, injure de parole ; 
»  apparemment négatif. Le p & le é fe mettant 
l ’un pour l’autre , on a dit Bri comme Bri ; dé 
là Prix dans notre Langue. Mépris ; Mes étant 
en notre Langue une particule privative , Vf Se 
le h fe fubftituant réciproquement, on a dit Fri 
comme Bri; de la Frivela 1-atin , frivole Fran
çois. Fri, prix . valeur ; Feil ou éVW manque
ment, Voyez Brigh,

S r i , montagne , promontoire , rocher , colline 
champ. I.

B r i , effort, lî. Voyez Briog, Brie en Efpagnol, vi
vacité, courage, vigueur, valeur, promptitude! 
& Briento, violent, impétueux.

B b i , argile, terre gralfe. B. Voyez B>y,
B r i , pour Brys. Voyez Difri.
B b i , le meme c¡u’Ál>r¡, comme Ber eft le même 

([ü'Mer,
B b i , le même que F r i , Pri\ Fri. Voyez B.
B ri , le même que B ra , Bre, Bre , Bris, Voy e t  

Bal.
B RI A,  Ville. Strabon dit que ce mot fignifioit 

Ville chez les Thraccs ; & Etienne des Villes 
dit qu’il avoir la meme fignification chez les 
Efpagnols. Ce terme entroit dans le nom dé 
plufieurs Villes d’Efpagne , des Gaules , de lé 
grande Bretagne. Les anciens Géographes en rap
portant les noms de ces Villes , écrivent ce mot 
diverfement, Strabon & Etienne des Villes écri
vent Bria ; d'autres , comme Ptolofiiée , Briga ; 
d’autres, comme P line, Bric a ; d’.autres enfin, 
Briva. On voit par là qué Bria, Brisa , B rica, 
Briva font un meme terme prononcé avec quel
que diverfité par les différentes Nations cheZ 
lefquelles il étoit en ufage. J e  crois que ce 
mot eft Gaulois, pour les raifons fuivantes t°' 
Les Gaulois defeendoient des Scvtes ou Thra- 
ces ; ils furent pour cela appelles Celiofcvhes 
pendant quelque temps y ainfi que nous l ’avons 
prouvé dans la première partie de cet ouvrage, 
i®* Ce mot étoit en uiàge dans l'ancienne Lan- 
Eue Efpagnole . laquelle ne pouvoir être com - 
* D dd
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pofce que de termes Gaulois & Phéniciens, 
puifque l ’Efpagne n’avoit été peuplée qiie par 
ces deux Nations. Le terme Bria , pour lignifier 
Ville, n’eft pas Phénicien ; il faut donc qu’il foit 
Gaulois. J ’ajoute qu’en retrouvant ce terme dans 
la Thrace , on volt de quel pays il eft venu , 
& quelle route il a tenu pour palTer en Efpa- 
gne. 5 ’̂ Plulieurs Villes dans les Gaules & dans 
la grande Bretagne peuplées par les Gaulois, 
renferment ce terme dans leurs noms s il eft 
donc bien naturel de le croire Celtique. 4°’ 
Baxter nous appiend que Br», Brig, Brit'figni- 
fient Ville en Gallois , felon les dillerens dialec
tes de cette Langue. Abría fignilie Ville en Baf- 
que ; Bridad en Breton lignifie une troupe , une 
aflemblée d'hommes, ce qui eft proprement une 
Ville ; Briccan dans le meme langage lignifioit 
anciennement toit, couvert. On a prouvé dans la 
première partie de cet ouvrage que le Gallois, le 
Bafque, le Breton font les trois principaux dia
lectes de la Langue Celtique. 5°’ L’ancien Saxon 
eft la Langue des anciens Germains. Ce langage 
devoir avoir beaucoup d’affinité avec celui des Gau
lois , ce peuple étant la poftérité immédiate des 
Germains. Or dans l’ancien Saxon Bri¿ ligni- 
lioit Ville.

î« i> i , A. M. vafe, mefure ; de Brik. oa S ri, 
mefure; Are, mefure en Tartare du Thibet.

B RIAD , braffée , embralfade, l’acHon d’embrallèr, 
la quantité de chofes que l ’on peut embralTer. 
B. De Brich.

B » ¡ a d , ventrée. Voyez Cyfibriad.
B s i a l l i / , prime-vére, pâquerette, bouillon blanc, 

petite conloude, marguerite fleur. G,
B r i a n , parole. I.
B RI AN , puanteur. 1.
B r i a n n a  , garant. I.
B r i a n t i s  , puanteur, I.
B r i a r , épine. I.
B Ri AT , le même que Briad. B.
B r i â t a  , embralTer, accollcr. B.
B RIA T H A R , viétoire, conquête. I,
B r i a t h a r , parole. I.
B ri ba , A. M. bribe , morceau de pain ; de 

Bnw ou Bríb, Bríbar , Brivar en Efpagnol, 
mendier, parce qu’on donne aux pauvres des 
morceaux d e pain ;  Bribex, Briuion dans la m êm e 

Langue,- gueux  ; Britia , Briaia , gueaCeTte ; & 
Brivaco, g r o s  morceau d e  pain ;  Bribe en Fran
çois , morceau d e pain.

B R 11 EA D H , corrompre, pratiquer, fuborner. I.
B r i c . On voit pat Brkailliatt qu’on a dit Brie 

comme Brith.
B r i c , brique. I. Del à ce mot. Voyez Briksn, 

Briken. Brick^ea Anglois, brique.
B RI C A.  Voyez Bria.
B R I C  A ,  A. G. querelle, injure; c’eft le même 

que Briga. Voyez ce mot.
B r i c a i c l a t t  , bigarrer. B. Voyez Brith. De 

BrtcailUat eft venu le mot Brigoulé , qui en Parois 
de Franche-Comté lignifie ce qui eft de diverfes 
couleurs.

B R ic AiLLEiN , barioler , pretintailler. B.
B RICO , le meme que Breach. I.
Br ICC AN , toit, couvert anciennement en Breton. 

Voyez Briccan.
B R10 c 0 N. Voyez Brigus.
B r i c e  , prononcez Brik ,̂ brique. I, Voyez 

Bric.
ËR t c i A,  A. M. morceau de pain : de Bri¿ ou

BRI.
Bric. Le peuple en Franche-Comté dit Briijiic 
pour morceau.

B r i c o l  , tromperie ; Brkol , milieu , moyen. B.,
• De là bricole ; de là Abricotier en vieux François, 
engeoler, tromper ; Ahrictm, charlatan , réduc
teur ; Bric , trébuchet à prendre des oifeaux. 
Voyez Brigm.

B r i c o l a , A. M. machine de guerre; de Bri¿ 
ou Bric.

B R i c o  LO V ,  bricoles de porteur, B.
B r i c  OSE,  réprimande. B.
B R IC 0 s 1/s  , A. M. querelleur. Voyez Bricofe i  

B rig , Briga,
B RiCOLN N E R , faifeur de briques. B. Voyez Bric. 
B R i c u  Al U K. C’eft ainfi que les Gaulois appelloient 

l ’armoife. Ce mot nous a été  confervé par ¿Mar- 
cellus.

B RID , bride. B. Brida, bride en Bafque & en Ef
pagnol ; Bridle en Anglois ; Breydet en Flamand ; 
Brufde en Efclavon ; Bridel en ancien Saxon 5 
Brittil en Theuton ; Brûler ou Bryier en Grec 
Éolien ; Bride en François , bride.

B r i d , le même que Bri. Voyez V.
B r i d a , bride, mors, frein. Ba. Voyez B rid , 

Bridaguea.
B ri d A , brider. B.
B ri da , A. M. bride; de Brid.
B RIO AERA,  bride, frein, B. Voyez Brida.
B« 7D X c O £D X . dérèglement, débordement; Ba, 

de Brida , bride ; Cuea , fans. On Voit par là que 
Biida a été aulfi pris au figuré.

B R iD A T ED A, bride , frein, l ’aclion de retenir. Ba, 
B RID Aiv c , conduiteiir , guide , chef. Capitaine, 

Général ; Caibridayec, Général d'armée. C.
B RID EO G , époufe. I. Voyez Briodi, Bryde, époufa 

en ancien Saxon.
B R I D  H , le même que Brigh. I,
B R I  D H A ,  le meme que Bfeadha. I. De même de» 

dérivés ou femblables.
B RI D H O  , le même que Bridha, 1.
B r i d v i v  , par corruption Brydyxe , la preuve faite 

que l’on eft baptifé en produlfant fon Baptiftére.G, 
B R iDz i v , arrhes. G.
B r i e n , Prince. I. Voyez Brcn. , "
B ri en , le meme que Srienen. B. Voyez Sri,
B RI EN E N , miette, petit fragment ou petit mor

ceau, particule, brin ; pluricr, Brienneu , Brien- 
nenou. B. De là ce dernier mot.

B r i e v  , brieux terme de marine. B.
B  RI F ,  rapide. G. C e m ot fe prend aulfi au figuré 

pour étourdi , folâtre, qui agit fans réflexion. 
Voyez Difrif.

B RI F A , manger avidement & beaucoup. B. Voyez 
Brtf.

B RiF AV D , qui mange gouluihcnt , qui mange 
beaucoup, grand mangeur. B. C ’eft un nom de 
chien de chalTe parmi nous. Ce mot eft formé 
de Briffa.

B RIF F A L , manger goulûment, manger beaucoup. 
B. On dit encore Brijfer en ce fens dans le ftylë 
bas ; de là Baffrer pjf tranfpofition , on difoit au
trefois Baxÿrer ;  de là iem p ffrer parmi le peuple, 
manger beaucoup.

B r i g , Ba r s ' ,  B a r ,  Ville en Gallois felonies 
différens dialeétes de certc Langue, felon B^xirr, 

B ri g , rameau , rameaux , fommet , cime, faîte , 
viorne efpèce d’arbrilTeau .rejetton inutile quipouL 
fe au pied d’un arbre.. G. par tranfpofition Birg ; 
de là Virga chez les Latins. On voit par là que 
'B rig , Birg font fynonimes de Berg.
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B  « l à , -  vigoureux, fort. I.
B r i g  , force , energie , vertu au phyfique. I.
B r i c , noife , démêlé , querelle , conteftation , 

procès. li. B ri, procès, conteftation , difpute fin 
ïattare du Thibet. Voyez Brigui, „

B r i g , extrémité, Voyez BrigUdd , Brigloigl > & 
B r i g , cime.

B R IG, tête. Voyez Brlgia , Srigdarrt, B riglvjd .
B ri g , le meme que Breg , Briw : Voyez Briw, 

Brifad en Irlandois ; Bruife en Anglois , brifer, 
froillèr, broyer ; Brico en Efpagnol, écueil, bri- 
fant J Brifch , couteau en Albanois. Voyez Breg,

B r i g . Voyez Btigui.
S  R i G R , l ’aéHon de tanfer. B.
B  R I G R. V oyez Bria,
B R i G R , A. M. querelle, procès , démêlé, combat ; 

de Brig. Ce mot a été étendu à fignilier brigue, 
faétion, parce quelles fe forment dans les que
relles.

B r i g  AD , brigade. B.
B R I C A D  Ê n  , brigade. B. B r ig a d e  en François &  

«n Anglois , brigade ; S r ig a  en Efpagnol , alfem- 
blée d’hommes; B riga u t  en Italien , troupe.

B r i c  AN c t i , B RiG AnT INI . A. M. foldats à 
pied armés à la légère, très-propres à faire des 
courfes, très-propres à aller ravager le Pays en
nemi; de Brigand.

B r i g a n d  j voleur de grands chemins, brigand; 
B. De là ce mot. Je crois que ce terme a d’abord 
iignitié les foldats qui alloient faire des courfes 
pour piller le Pays ennemi ; enfuite il a ccé étendu 
«  fignilier les voleurs de grands chemins* Voyez, 
l ’article B rid a n te s  dans la defeription ctymologi-
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que.
^ R i G A N D i N O U  . brigandine cuirafle legere , B.

telle que la portoient les foldats armés à la légère; 
SRlO/lNTIffi. Voyez Brigancii.
S  R I G  A N T I  N V  s ,B  R I G E NT I NU s , A. M.  brigan- 

tin ; de Brigand , parce qu’il étoit leger à la courfe 
Comme les brigands. 'Voyez Brigancii , Brigand, 

È r i g  AT A,  A. M. brigade; d e  Brigaden.
S  RIO AU. ’k  T we N AU i forte d’ortie qui ne pique 

point. G.
jB«icDOSJi l ,couperIa tête des arbres, élaguer, 

rogner, tailler , couper. G. De Brig Terri,
B RI O D O R  RI  A D,  l’aétion de tailler les arbres, 

d’élaguer les arbres. G.
BRiCDoatvR,  qu’l cueille avec la main. G. 
ÿ  RIG D ï  F U , pouffer des rejetions, produire des 

rejetions. G. Brig Tyfu,
S R1G E R , chevelure , cheveux ; Eriger Gmnir .

cheveux de V enus, capillaire. G.
B r I C  H . force', puilfance, vertu au pliyGque. I.
B RIO H, eftifgation, prix, eftime, I. Voyez Br/i 
£ r i g i / . ,  intOntidn, dciTein, I.
B u i  GUE, le meme que Bnighe. I.
¿SIGH iD , précieux , de grand prix. 1. 
B r ig i l ei æ . Voyez Brogibif,
B r i gi o  , couper U tête des .arbres. G. 

^BrtHladd , tailler les arbres , couper les extré
mités de leurs branches, couper la cime , roitjpre 
l ’extrémité , élaguer,émonder .retrancher, tailler, 
couper, trancher. l ’atftion de tailler, l’aétion 
d’élaguer. G. Brig Laddi 

^  R  l e  L O S  G l , brûler par le bout. G.
^ o i C E V y D  , qui a les cheveux blancs , blanchi 

de vieilleiTe. G. De Brig , tête ; Lv>)dd, blanche. 
B riglh' ydo , devenir blanc par les cheveux. G. 
B s i c n e n , B r i g n o n , gruau fait d'avoine mou

lue icnon paflce pat le tamis, felon Dom le

Pelletier ; Griiait en général , felon ic Pere de 
Roftrenen. B, Voyez B r i g ,  B r e g ,  B rxechan .

B RiGN EN, ladrerie des pourceaux. B. En cofnpa.a 
rant ce mot avec Brech , la petite vérole , B reis , 
Bri j , Brjg , on voit que Brig ; Brech , Breis , Bris, 
Bryg ont lignifié la lèpre, la petite vérole , l i  
gale , les taches de la peau.

B r i gos  , quia des rameaux , touffu, chevelu, 
crépu, qui a de longs cheveux , qui a une 
longue crinière. G.

B RICO s u  s ,  A. M. êmbarraffe , ennuyeux; dé 
Brigog , toulFu , pris au figu.sé pour embarralTc ; 
Brsga e n  Dalmatien ; Breikrofe en Polonois, en
nui , fâcherie. Voyez encore Brig , noife.

B RIO R I , ceux qui vivent de leur chafte. B.
B r i g u s , querelleux, hargneux. B. , débat, 

difpute, querelle ert Eljiagnol ; & Braguera, 
qui aime les querelles ; Briccone en Italien , im
pudent ; querelleur ; BriceVn en vieux François, 
fripon , coquin . malotru ; Briga en Italien , 
noife , querelle.

B RIGHT N,  le Blême que Cohed, dit Guillaume 
Llyn qui n’explique pas c e  dernier terme. Je  vais 
tâcher d’expliquer ces doux mots Gallois par lé 
fecours du Breton. Goap en cette Langue fignifie 
moquerie, taillerie. plaifanterie. Le h tic l e  p 
fe mettant l ’un pour l ’autre , on a dit indiffé
remment Goah Si Goap. Du premier, par une crafe 
très-facile, on a fart Gah, que nous trouvons en 
ce fens dans le vieux François ; & de 6'hì , le verbe 
Caber, railler, fe moquer ; être Gabc , être mo
qué . raillé. De Goab on a fait aulii aifement Goh, 
que nous trouvons dans le mot Breton Gobylin , 
Gobelin , qui lignifie un efprit folet . un lutin; 
Brigns en Breton lignifie hargneux , querelleux : 
lignification fort analogue à celle de railleur , de 
moqueur , qui par fes railleries, fes moqueries ■* 
fait naître des querelles ; ainfi je crois que BrigmB • 
& Gobed lignifient un railleur , un moqueur, un 
mauvais plaifant qui tire fur tout le monde , & qui 
par là fait naître des querellés entre lui & celui 
qu'il raille.

BRiGWEN N , blanchi de vieillelTc. G.
B RI GWY N N ED , chevelure blanche. G;
B ri ci vynnu , avoir des cheveux blancs. G.
B  RI CY N , rameau.x , rameau , rejetton inutile qui 

pouffé au pied d’un arbre, rejetton , (ion, petite 
branche de l ’année, viorne cfpcce d’arbrilTeau , 
fin . bouc , extrémité , fommet, cime , faite , lé 
haut, achèvement . pctfetìion. G. Bringe en Nor
mandie , verge.

B rih . grivelé, tacheté, marqueté, peint de di- 
verfes couleurs. B. Voyez Bryg.

Brih , le même que B reh , bras. Voyez B rih a l.
B ri HAT, le même que B ria i. B, On voit par c e  

mot qu’on a dit B rib  comme B reb , bras.
B r i hat , moucheter, tacheter, marqueter. B.
B r i hee n , rouffears de vifage , lentille tache B,
B ri hennat  , moucheter . cacheter, marqueter.B,
B r u , le même que Bri. B.
B r i h , grande mefure dc bled, B.
Br i x ; fingulier Bri/(en , Breken, brique de terre 

cuite; fit felon un homme fçavant en Breton; 
Breker. eft une poignée dc lin peignée , y ajou
tant le mot Lim B. De B ri, argile ; Â'cn de Cynnei 
prononcez Kynne, cuire;

B RI KEN.  V oyez Bn't.
B  RI KEN-S A 0 N , brique ou pièce de favon telle 

que l’on le vend. B. De B rio  ou B r i c , morceau.
Br i e , lambeau , haillon , picce, faveti«. G. Re.;
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marcjucz qu’on a donné à l’ouvrier le nom des piè
ces qu’il remet.

B r i l l a , reluire. B. De là briller en François; 
B ritta r en Efpagnol , briller ; B rih n  en vieux 
François, lueur éclatante, éclat de lumière. 

B r i l l ü  M , A. M. lunette ; en Allemand B rill ; de 
B rilla ,

B r i m b a l a t  ,  i o n n e t  les cloches avec importu
nité. B. On a dit B rim ba ler en ce fens en vieux 
François.

B r i i t , tour, forterefie. G. B ran iti en Efclavon , 
en Dalmatien , c» Bohémien j Ohrona en Polo- 
nois, fortifier.

B r i n , le même que Bren , colline; G. & par con- 
féquent le même que B ren  dans tous les fens ; de 
là P rin cep s en Latin.

B r i n , l e  même que B  rean. I. De même des dérivés 
ou femblables.

B r i n  , menu. Voyez B rin fad  ; de là brin en Fran
çois; B rim borion s, h î h i o l e i  jo u e t s  d’enfans. Voyez 
B rien en , B r e in , B rinen .

B RI N BALAT , fonner les cloches avec impor
tunité. B.

B r i n c h i n , B r i n c i n  , les mêmes que £l>n- 
ch en . B.

B RI NC Z AD , fagots. B. Comme B rin fad  . ({ u i e i t  
le même mot.

B r i n e n  ,■ brin. B. V oyez  B rin ,
B r i n  N, c o l l i n e .  G. B rjm ci e n  a n c ie n  Saxon, Colline.
B r i n n c a c h , m e i e ,  L
B r i n n e a c h  , B  R I  N NEACHT, mere. I.
B r i n s  AD , menu bois. B. ir/» de B rin en , brin, 

menu ; & S a d , bois.
B r i n s  ADi GVEU , broutilles. B.
B R i N U M  , A. M. vailTeau ; de B r e n , bois. On a 

dit L ignum  pour dcfigner un vailTeau. Voyez Ca- 
la r ia ,

B r i n ï  , corbeaux : C’eft le plurier de B ran , B.
B  RI o c  HT , couleur. I.
B  RI o c  H T, fortilége. I.
B r i Od i  , époufe. G. V oy ez  B r id eo g .
B  RI O G , force , vertu au phylique , énergie. 1. 

Voyez B rio gh .
B R I 0 G H , énergie , eCTence , nature , naturel.

fubftance. I. Ceft le même que B rio g , 
B r i o g h a c u  , puilTant, qui peut. I. 
B r i O g h m h a r , puilTant, qui peut, v if, plein 

de feu. I.
B r i o i c h d i c , amulette. I.
B ri 0 L, Voyez C aptio la .
B  RI 0 L tu  M. Voyez Brogilus.
B r i  0 ND AT H , fard. I .
B r i On g l O i d , fonge. I.
B r i On n a c h  , menteur. I.
B RI 0 SG , calTant , fragile , frêle , de verre, rif- 

folé, qui a du feu , vif, ad if , éveillé , vigou
reux. I.

B r i o s g a  , bifcuit. I.
B ri ose ARN A CH, craquetant, pétillant. I. Voyez 

Briojg.
B r i Os c l o r a c h , babillard. 1.
B R 10 s 0 G , forcier, forcière. I.
B r i OTAc u , bègue, bégayant, gralTeyeur. I.
B R I  OTAS , manière de parler en héfitant. I.
B RiQE N , brique. B. Voyez Srik en qui eft le même 

t mot.
B r i o b s e n , abricot, B.
B r i s  ,  baye. B. Voyez A ber,
B r i s , gtivelé, tacheté, marqueté, peint de di.- 

verfes couleurs. B. Voyez Breis.

BRI.
B ri s  , face. Alain , Duc de Bretagne, mari de 

Berthe, étoit furnommé S u ib r is , que Dom Lo- 
bineau traduit face rouge ; Riiz,, rouge ; Bris fi- 

• nifie donc face.
B r i » ,  terme diminutif. B. Il lignifie aullî petit. 

Voyez B ru funa .
B r i s  , le même que B rig . Voyez .siru .
B r i s  , le même que B r io , gale , (ÿc. Voyez B rig , 
B r i s a , brifer. B. Sri/ad en Iilandois, brifer, 

ftoilTer, broyer; B r jfa n  en  ancien Saxon ; Brte- 
scan en Theuton ; B ra jfe  en Anglois ; B rjta  en 
Suédois, brifer , caffer. ccrafer ; B rp ia  , cou
per en Punique ; B ros en Allemand ; Broos en 
Flamand, fragile. De B rifa  , notre mot brifer. 
Voyez Bri-«fions.

B r i s a , Voyez B reifa ,
B ri sa , A. G. marc de raifins déjà foulés; de B rifâ ,
B r i s a d  , brifer, ftoilTer , broyer. J.
B  r i s  AF F , brifer. B.
B r i s â t e s , A. M. brifé ; de Snyi.
B  RI SC,  fragile, frêle, calTant, tendre. I.
B  RISC A , A. M. rayon de miel; de B rn f^ n n i  

B refeo  en Languedocien ; B re fch e  en vieux Fran
çois , rayon de miel.

B R IS  DE , brifé , coupé. I.
B r i s e , brifer, rompre, écachet, froidêr, arra

cher , brèche. I.
B ri sead , brifer , mettre en pièces , fraSure , 

rupture , trou. I.
B r i S FAUTA, fêler. B.
B R I S C ,  traces dans la neige, veftiges. G.
B r i s i a , crelTon d’eau. 1 . Ainfi appelle de feS 

feuilles découpées. Voyez B rife .
B  RIS I DH , l’aélion de brifer, fraâure , crevafîè i  

fente, brèche , abattre, accabler. I.
B r i s i d h  , bruit, éclat, coup. I.
B r i s  IG H , brifer , rompre , caffer. I. Voye» 

B rifa .
B r i s i m , dompter, brife, fouille de vent. I, 
B r i s i n , a . g . exprimer, faire forcir ; de B r i f a ,  

parce qu’on exprime en froilTant.
B  R IS K ,  vite, agile. J . Voyez B rss fj , •
B R ISO , A. G. je brife , je romps ; de B rifa .
B  RIS <î , brèche faite par violence. B. '
B  R IS Q. E N  , daigner. B. Voyez B ris,
B r i s o v i a , aéiion légère. Ba. Voyez Bris.
B r i s t  E , crev é  , troué , haut-de-chaufles. I, 
B r i s t i g h  E , cul, felTes. I.
B  R I T ,  peint. G. %
B  RI T  A,  le même que B rifa . Voyez la dilTertation 

fur le changement des lettres.
B  RIT A N i c u  U , A.G. de marbre; à e  B rish  , ta

cheté.
B  R IT  H, de différentes couleurs ̂ ^Vvehete. G. G. 

V f  8c l e  b f e  fubftituant, réciproqi.tü»enty>^ a 
dit P ri/ i comme B rish  , ainfi qu’on le voit par 
F r e ie l é , qui lignifie en vieux François marqué > 
taché , gâté. Voyez F riie llum , Voyez Bris. 

B r i t h  , un peu R particule diminutive. Voyeï 
B r ish a m m a a , B rith -D dss. — ‘

B r i t h  , prépofition fuperllue. Voyez B rith la s, 
S rith  , >*union, jonéiion. Voyez B rith -

noaith , B r ith y d ,  B ritho .
B r i t h - D d v  , qui tire furie noir, un peu noir, 

noirâtre. G. D u , noir. •
B ri t h  T Fu c h es , hoche-queue. G. Cet oifeau 

eft tacheté de noir. Brith lignifie tacheté ; il faut 
donc que Mtsches, qui en conftruétion comme 
il eft ici fait Fuches, lignifie noiv. Ce qui for
tifie ma conjeâure, c’eft que Aafrvr, qui en cotif-

trudfiott.
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truiSion fait Ft)c , fïgnifie fumée. Ot les Gaulois 
ont employé le mot de fumée pour fignifier noir. 
C'eft ce qui fe voit par le terme Breton Moug * 
qui fignlfie fumée , noire , brun. D’ailleurs on voit 
combien le paiTage d’un fens à l'autre efc facile. 

B ri thammav , douter un peu. G; A mmm, 
douter.

B  RIT H U ER , variété , bigarrure. G.
B ri thele Tr /m m e n n y d d , dure-mere. G. 
B RI T  a l  Al  T H , barbarifme. G .J ir i th  la i th .
B R iT  a LA s , bleu. G. B riih  Las , S r iih  , fuperflu. 
B  RIT H LAS, qui eft tacheté de verd. G. B r i t h , ta

cheté ; L as , verd;
B RIT H L EN n i , tapis . tapifferie. G;
B r i t  H 0 , peindre , tacheter, rendre quelque chofe 

de diverfes couleurs. G.
B r i t  HO , entrelacer l’un dans l ’autre. G.
B RIT H 0 G , l ’attion de frire. G. Voyez Brjdso.
B RI T HO LC n i  y laver un peu, laver en pallant; G* 

Briih Golchiy
B  RI T HWAI T a  , mélanges. G. C w aiih .
Bri thtd y mélange de pluiieurs grains; G. L4  , 

grain»
S  RIT a r  L L y truite. G. De Briih.
BRiTONES y A. M. foldats ; de Bryd ou Bryt j

courage.
B r I TT ,  tacheté , de difterentes couleurs. G.
B Rt f ' ,  Ville. G. Voyez B rig , Bri-jn,
B r i u , ventre. I. Voyez Bru,
B RI  S'A y l e  meme que B rifit, B.
B R IV A y terme qui le trouve dans le noth de plu.; 

” fleurs Villes Gauloifes. Monfieur de f'alois conjec
ture qu’il fignifioit pont ; mais il n’en apporte 
point de preuves. Je crois avoir montré au mot 
BrU qu’il lignifie Ville.

B r i v g i s , abondance. I .
B  RIV  LU M. V oyez Brogilus-
B r i i v  y morceau , fragment, blelfure, playe, mal, 

maladie, dommage, tort. G. Voyez Brig, Breg.

Î B riht b  Ai  A RC a  y verveine. G. A la lettre a 
mal , maladie de cheval, en fous-entendant re
mède : la verveine guérit les fièvres des ju- 

^  mens.
È h iiv - W r y broyeur. G.
Aa i t rnrTN,  brifé, G. pléonafme. Brim Tvn,
Ab I m ED . ce qui appaife la douleur. G. De Briv , 

mal, maladie , blelfure ; comme nous appelions 
Itinéraire , de Jr'tilnus, blelfure, ce qui les guérit. 

J  H I ir E DI c , blelfé . égratigné , tout écorché , 
offenfé. G.

B b u v EG T C eRr I o , joubarbe plante. G.
A HI [T F HIG, ferment coupé. G. De Brim Brig.
B r i n r Ei y T d J*les morceaux de pain , de viande, 

de tout ce/iiu’on mangé, relie d’un repas. G. 
Bxeyd. ^

BR‘i i v i Ao  y brifement, fracture, l’aftion debleflcr.G; 
* A a i m o i v ,  copeaux, rognure, G.

*B R i i v i O N t  y émier, mettre en ihieHGs. G.
B ri i vIOUVn , miette. G. •

^ R T H > o  , brifer , couper, mutiler, difféquer. met
tre en petits morceaux, émier, mettre en miettes ; 
broyer, broj'er menu, pulvérifer, mettre en poua 
dre, piler dans un mortier, blelfer , ulcérer s 

L gâter, corrompre , vicier, nuire. G.
'  g “ 'RS Si  0 NI relies d'un repas. G.

le même que Brimo, G. 
broyeur. G.

c '^®^owï i»  ; plurier B riv fm  , miette, mot-

' iJUiVirUjj  ̂ copeaux. G;
T ome I.

BRO; ¿ 1 3
B r i WIOO W en y petite garance. G.
A R I ir V D D U , couper, hacher, tailler en pièces i 

broyer. piler, G.
B,r I ir r  ET 1 s y bègue. G.
B r i x , breche, rupture, rompre, brifer. E. Voyez 

l ’article fuivant.
S  R IX y breche faite par violence. B. Brix eli donc 

le même que B n g , Bris,
B RIZ y bariolé, de différentes couleurs , tacheté,' 

truite , maquereau poilfons. B. .
B R IZ y demi en terme de mépris. B. Je crois qu'il 

doit fignifier demi abfoliiifient : Voyez Bris, 
Brifa y Brim , Briz.ejiccj,

È RIZ y faux ; Voyez Brizydcvod.
B RtzvEVOD y tartufe, hypocrite , faux dévot. B.
B RI Z ELL y maquereau poilTon. B. De B rin , ta

cheté,
B RI Z ELLA y moucheter, weheter. B.
B RI  Z ELL AT,  tacheté , tavelé. B.
B RIZ EN N y roulfeurs de vifage , lentllie tache. B i

B r i z e n n a , moucheter, tacheter. B.
B ri  Z EN N ET,  moucheté, tacheté, tavelé. B.
B ri zoi cq , y petit lard. B. A la lettre , molti« 

viande.
B ri zÿ  y tan ufé. B.
Ar o , region, pays, patrie. G. B; Br.i en Syriaque, 

pays, région. De Pre pour Bru eft venu le Latin 
Provincia, iron  en Theutonique , public , ulité 
dans le pays.

B n o  y terre, champ. G.
B RO y mer. G.
B RO y hauteur, élévation. G. L 'f & Îé é fe mettant 

l ’un pour l’autre, on a dit Fro comme Bro , pour 
défigner ce qui eli élevé au propre Sc au figuré ; 
de là Franga y Frauja en Gothique ; Frea en an
cien Saxon ; Fro en Theuton , Seigneur ; Fraa 
en Allemand ; Fma en Theuton ; Fra en Iflan- 
dois ; F rv  en Suédois; Frne en Danois ; /’•VaHTV, 
prononcez Fron en Flamand . dame, maitreflei 
Voyez Bre,

B ro y forterelfe , bourg , habitation. O. Voyez 
Bre.

B ro y v icu i, ancien. I.
B r 0  y beaucoup. I.
B ro y Ville, pays, territoire, terre ; région , pa- 

trie ; plurier Bro'tou  ̂ Broci-iou. B.
B RO y le meme que B ra , B re , B r i , Bru. Voyez Bitli
h  r O i le même que Bna?, puiique l ’w fe prononce 

en 0.
B RO y crafe de Braoe Voyez ce mot.
B RO y le  meme que Fro , Gro , Pro , f^ro. Voyez B»
B ro y le meme que Bero, Voyez Brochus,
B ro y  jonc. Voyez Bria.
B RO y B ru, En comparant Bro » forterefle , de

meure; Broh y Bros jupe; Britched , jabot , Oiï 
voit que Bro, Bru fignifient ce q u i  renferme , ce 
qui couvre , ce qui mec à couvert ; de la Brou , 
la première écorce verte de la noix. On dit à 
Metz qu’une payfaric eil Embrouce , loifqu’elle s’eft 
couvert la tête de pluiieurs linges. Embrochie en 
vieux François , affublé , couvert ; &: Embrun- 
cher, couvrir ; EmbronebU au Patois de Beiançon 
iignifie -morne, ce qui cft le figuré de couvert.

B ro, En comparant Broc y bouche; BrocOy broc, 
pot; Fron , Froun; narine ; Broccen golfe , fein , 
on voit que Bro , Fro , Frou, ont fignifié trou , 
ouverture , ce qui eft troué, ce qui eft creux, vafe 

 ̂ par conféquent.
È RO A e u  y r iv a g e . I .

, agréable comme une vallée. G . BrA$ 
E e 0
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fignifie vallée , ainfi qu’on l’a vu plus haut ; Sr 
elt ici la (yncope de ce mot. Le premier terme 
en compolition perd prefque toujours une partie de 
fes lettres dans le Gallois. Oaii vient de üwtddus, 
beau, belle s Gxcedd , beauté ; Hemi ou Hcdns, 
agréable. ( Nous voyons par le terme que nous 
expliquons que Gwedd a aulTi lignifié agrément. 
qui elt un terme prefque fynonime à beauté. Nous 
voyons encore que Orvedd a été mis pour Gued- 
dits. )  Les mots commençant par le g  , le per
dent en compofitlon ; ainli on a dû dire Bruedd ; 
& rw fe prononçant fouvent en « , on a dit Brotdd, 
agréable comme une vallée : la particule com
parative eft omife dans le Gallois. On trouve de 
lemblables omilTlons dans l’Hébreu , dans le Tar- 
tare , dans le Latin. Nous liions au premier Li
vre des Rois, chapitre a s , que Nabal ayant ap
pris le danger qu’il avoit couru pour le refus 
qu’il avoit fait à David , fm  cœur fu t mort & 
lui fu t en pierre ; c’eft-à-dire , fut infenfible com
me une pierre. Un Seigneur Tartare portoit le 
nom de Z u u ca r , convive loup ; Z«z,<, con
vive , car , loup , pour convive femblable à un 
loup. Ovide fait dire à Ariadne , lorfqu’elle fut 
abandonnée de Théfée, qu’elle fut pierre,

Quamque tapis fedes tant lapis ipfa fuit
B RO AS, vieillelTe. I.
B RO A l  , peuple,  peuplade ,  tous les habitans 

d’un pays. B.
B roc , blaireau. I .  Voyez Broch,
B r oc , buye en Breton , félon Mr. Huet.
B roc , le meme que Bro, S rogS i Bros, Voyez 

Arts,
B roc. Voyez Broch.
B r o c . On voit par Broecen Sc Brocq , que Broc a 

fignifié cavité , creux, ce qui eft capable de 
contenir, vafe, mefure. Voyez Bro qui eft le 
même que Broc.

B roc , jarre. B.
B roc Aif B a r i l , bouche de baril. B. Bro en 

cophte , porte, bouche.
B R oc A, Voyez Broujf.
B r o c 4 , A. M. broche ou fauffet du tonneau ; de 

Broch.
B roc A, A. G. celui dont la levre fupérieure dé

borde. Voyez Broccut.
B roc A , A. G. bête marine ; de Bro , mer.
B R 0 c  AC H , fale . vilain , impudique. I. De là le 

Latin procax.
,S  R 0 c  ADH , le meme que Brocach. I.
B r OCARIA, A . M. brofl'aiUes. Voyez Sroca , 

Broujf.
B r o c  ATVs , A . M. broché ; de Broch , broche. 

On appelle ainli de longues aiguilles de fil de fer 
qui fervent à tricoter, à faire du ruban , du bro
cart. Les Efpagnols appellent le brocart Brocat: 
nous l’appellions ainli autrefois ; nous dilbns 
Brocart aujourd’hui. Voyez Broch.

B R o c c ,  fale, vilain, impudique. I, Voyez Broc, 
Brocach.

B roccæ., B r o c h æ , B r o c h i æ , a . m . bro
ches , pieux aigus ; de Broch , Brochemt. 

B r o c c a n , le même que Btocc. I.
B rocc EU,  fein , golfe, pli,  repli , tortuofité, 

finuofité, cavité. G.
B roccu s eft traduit dans un ancien glolTaire, 

celui dont la levre fupérieure déborde ; dans un 
autre, celui qui a de grolTes levres. Dans Varron , 
Brocehus eft une dent plus élevée que les autres >

BRO.
dans Pline , c’eft celui qui a des dents plus éle
vées les unes que les autres, & duquel par cette 
raifon les levres font inégales , font tortues ; 
de Brocc , de Broccen , tonuofité , cavité , li- 
nuofcé.

B ROC ELLE.  Voyez Brous.
B r O c  ES s , le même que Brocc. I .
B R 0 c  EU s , A. G. obftiné ; de Broch.
B r o c h , écume; & au figuré, colère, indigna

tion , férocité.lG. Broch , écume en Langue de 
Cornouaille. De Broch eft venu le Latin Pro- 
c e lla , tempête : On dit encore parmi le Peuple 
d’un homme qui eft fort en colère, qu’il Tempête, 
qu’il fait la Tempête.

B r o c h  , féroce, farouche , colère adjedivemenc, 
qui fe fâche. qui s’emporte. G. De là Broceus 
qu’on trouve dans un ancien glolTaire tfaduit par 
obftiné. Prech , téméraire , fier, impudent, in- 
folent en Allemand. Voyez B rochi, Broez,. 

B r o c h  , fynonime de Brjeh , couleur noirâtre , 
couleur brune, (ÿ'r. félon Baxter. G. De Broch 
on a fait Brode, qui en vieux François fignifioit 
brun ; du pain Brode, du pain brun. On dit en
core parmi le Peuple une femme Brode , pour une 
femme brune. De Brode eft venu le furnom fi 
commun de Brodeau.

B r o c h  , écume. C,
B .r Oc h  , le même que B ro th . I .
B r o c h  , telTon , blaireau. B. Voyez Brocach ; 

le blaireau eft puant. Broc en Anglois, blai
reau.

B r o c h  , broche , broche de cordonnier, fauflet 
de tonneau. B. Broc en vieux François, broche j  
Brocard en notre Langue , raillerie piquante ; Bro
cart , étoffé brochée d'or , d’argent, de foye ; Bro- 
catelle , diminutif de Brocart. Broche & Broquettt 
en Picard & en Champenois, clou , agraffe ; 
Broccolo en Italien , cime , pointe de chou. On 
voit par là que Broc a fignifié poinfe en général. 
Voyez Brocatus. Brac, Brocha , Brochenn,B r o c h  , broc. B. Voyez Brocq.B r o c h a  , piquer. B. De là au figuré brocard, in
jure.B r o c h a i d î c  , petit brochet. •

B R o c  H AT A , A.M.  broc ;  de Broch,
BROCHEiN , embrocher , pointer. B. Voyez 

B ro ch .
B r o c  HELSRiv ¡1 , A. M. efpèce d’arme; de 

B ro ch a .
B ROC H ENH , aiguille à tricoter, alêne, aiguille 

de bois , pieu aiguifé , bâton pointu. B. On ap
pelle encore en Franche-Comté Broches, le| ai
guilles à tricoter. *\

B r o c h e r o h n u s  , A. M. buret^  diminutif de
Broch.  ̂ _

B r o c h e t , brocher. B. De là ce mot. Vbyez 
Brochi. Le brochet mange les autres poi/îbns, Sc. 
même les petits de fon e fp èce . ^

B Ro  c H ETV s .  A.» M. mefure de liquides; de 
Broch. , *'•

B"r o c H t  • s indigner, fe mettre en colère , ctre 
féroce. G. Bruche en Grec, je mords, je ronge , 
j ’englt’tttis, je dévore.

B rochi  , plus féroce. G. C’eft le comparatif de
B ro ch , ^

S  ROC HI A , pays maritime. G. Bro , mer ; Ci , par 
conféquent en compofition Chi, pays.

B r o c h i  A,  A.M. broc; d e  B ro ch .
Broch u s ,  colère adjeétivement, emporté, i»" 

digné, qui fe fâche aifément, qui fe ̂ e t  en c®'
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Icre peu dc chofe , fcroce  ̂ prompt, bouil
lant , ardent, . vif. G. Ce mot vient de Broch j 
& celui-ci eft formé par crafe de ainii Broch ̂

’ Brochus ilgnifient aufll ardent, bouillant au proprç. 
B r o c  HU s  f A. M* broc ; de Broch, ^ 
B r o c  K A > A. M. broche ; de Broch,
B roc Qt broc. B. Broc en François ; BroccA en 

Italien, broc ; en Turc , bouteille. On ap
pelle Broquet en patois de Bcfançon un petit pot 
qui tient une demi -  chopine, Breujfe en vieux 
François ; Broijfe en Patois d'Anjou, vafe, tafle, ün 
appelle à Metz Borchct un gros vafe d’ctain ou de 
cuivrepqui fert à aller chercher de l’eau pour boire î 
C’eft une tranfpofîtion de Brocq, Voyez Brocus^

B RO c  (lAD , broc plein. B.
B rocus  , A. M. broc; de Brocq,
B r o d  ̂ pointe, aiguillon. I.
B r o  D y le meme que Brwd. Voyez ce mot, 
B r o d , En comparant Brodio , broder , ou faire un 

.ouvrage fur une étoffe ; Brodeur, exaggeration , 
& B r a id d , on voie ’que B ro d  a iigniiié deifus , 
élévation. En le comparant avec B roud  » qui eft 
le même mot, on voit qu'il a fignific extrémité , 
bord. Voyez. Pen. Voyez Brodadh,

B r o d a d h » broyer, piler. I.
B ROD AD H y fe vanter. I.
B roda MHULy gai , j oyeux. I .
B r o d a r î a  y A. M. broderie , de Brodio. 
BRODARiVESy A, M. efpèce de ilêche. Voyez 

Brouder-Wez.,
B rode. Voyez Broch fynonime dc Brych. 
B rodeür  ou B rodei vR y exaggération. B. On 

dit encore en ftyle de converfation d’un homme 
qui exaggere en narrant, qu’il Brode. 

Bjic?Div4T0iî£i,  A. M. brodeurs ; de Brodio. 
B rodi o , broder, embarraifer les chemins en y 

entrelaçant des arbres. G.
B R O D i n , terre , contrée , pays, Province. G. 

Pléonaftne Bro Tir,
B rodi u JA y A. M. bouillon, jus; de Brouet ou 

Broued, On dit encore Brouet dans notre Langue. 
Broda, y Brodo en Italien; Broutai en Grec dans 
Héfychius, boiiTon faite avec l’orge , bière,

B RJ) DI IV R y brodeur. G.
B ROD OR y qui eft du pays. G. B ro, pays ; Dor ̂  

habiter , habitation ; do To y Do y toit, couvert, 
habitation. Voyez Bronddor.

B r o d o r i a e t h  , confrérie. G.
B rodo RI ON, les naturels du pays. G. C’eft le 

plurier de Brodor,
B r odUS,  a . m . maifon, habitation: Ceft U

B R O . %ï $

V tranfpoiïtion de Bord. 
D [/ s ,  A .

B u s  A T ,  rofê  
B roemb  

vins. B.

A. ri. I 

í¡0 m ,

ouvrage brodé ; de Brodio.

OU grande cbarrette pour les

B RO EC , le même que Brocc, I.
B roechat  , tricoter. B.
B r o e c i i e n , aiguille à tricoter- Voyez Brochenn.

R HER y brocheur, tricoteur, B. 
B roeçhou . aiguilles de tricoccufc. B.
B RO ELLA y A. M. efpèce de drap ; c'eft du bureau.

Broell eft la tranfpofitlon dc Burcll,
^ R 0 EN EC y BRf fENEGy plctn de joucs, Hcu OU 

croiifent les joncs. B.
B RO E  ̂ jonc. B.
B roenn y jonc. B. Voyez Brr^jn qui eft le même, 
B rO ^ ban y A, M. fynonime de Bierban, ban- 

biere, comme on dit banvin ; de Brouet & Ban, 
BROEZ ŷ  colère , emportement ; Broez^a, fe laiÎTer

emporter à la colère. B. Voyez Broch, On dit en 
quelques endroits de Franche-Comté Broujfer, pour 
être en colère, être fâché.

B r oezi ov , plurier de Bro , pays , région , ter
ritoire , patrie. B.

B RO E z i o u  y champs. B,
B r oez î s  , gens du pay^ compatriotes, B.
B Jï 0  G ,  C o n tré e  , pays. u .  Voyez Broga,
B rog , vallée. G.
B RO G y forccreife , habitation. G. Voyez Braca ̂  

B rege in.
Bit OG , foulier. I. «
B r o g , mal , de mauvaife grace. î .
B R O  G y champ. B. Voyez Broga,
B rog y l e  m ê m e  q u e  Bro y B ro c, Broc. V o y e z  

.Âru,
B rog , le meme que Breg ; comme Bon eft le meme 

que Ben,
B r o g a , champ, terre, pays en Gaulois. Ün 

trouve ce mot dans le vieux SchoUafte de Juve
nal , fur la fatyre vrii. Voyez Brog.

B r o g a c h , diiTolu , obfccne. I.
B rogai ghe , déshonneur , infamie, tache. I .'
B rochai IN , excès. I.
B roghdha , grand , magnifique. I.
B r o c i l u s , bois propre à la chaffe des bêtes 

fauves, fermé de hayes ou de murs comme nos 
parcs. Ce mot fe trouve dans les anciens monu- 
mens, il a fouifert diverfes altérations ; car 
on a die Brttgilus , Broilus , Brolium, Broltui , 
Broialium , Broietum, Brtulum , BrouluM , Briolium, 
Brolium , Broylus , Bruillni , BruUliu?n, Brullium, 
Dans nos vieux écrivains françois on trouve 
B n u il, Breuille, B reil, Brueil , B roil, Broul > 
Brou, Brol, Bruel, B ruill, Brui, Brueïlle & BreuUlet, 
Bruillet , Broillet , Broillot, Bruillot diminutifs, 
h reu il, en termes d’eaux 5¿ forets, fe dit d’un 
bois taillis ou buiiTon ferme de murs ou de hayes, 
dans lequel les bêtes ont coutume de fe retirer. 
Le mot dc Êreuil pour bois , forêt, eft fort com
mun dans le Poitou, Plufieiirs forêts en Franche- 
Comté s’appellent Breuil ; plufieurs prés y  portent 
aufti ce nom , parce que leterrein qu’ils occupent 
étoit autrefois couvert dc bois appelles Breuil. Les 
bois ou prés qui portent le nom de Breuil appar
tiennent toujours aux Seigneurs, parce ^u’il n’y 
avoic qu’eux qui euflent des forêts deftinces à la 
chaiTe. Le mot Brogilus eft compofe de deux ter
mes Celtiques ; Brog, fermé , clos ; Gi l , forcL 
Voyez Serfa. De Brogilm eft formé Broglio Italien ; 
Broel en ancien Saxon, parc, forêt lermce. De 
Breuil, par la fubfUtution réciproque du ^ & du 
¿ , on a dit Pre«/7 , PreuHly, ücc. Par la fubfti- 
tution réciproque de 1’/  & du on a dit Treuil, 
T ro l , Frolay, ficc. Par la fubftitution réciproque 
de l ’v  & du ¿ , on a dit tr eu il, /''reux, &c. Nous 
avons plufieurs Villages en Franche-Comté qui 
ont pris leur nom de Brogil : Un s’appelle 
t̂i/e ; un autre Breilan ; un troÜjème Bregille ou 

Burgille ; un quatrième, qui n’eft fcparc de Bc
fançon que par la rivière du Doubs, eft nomme 
dans une charte du dixième fiécle BcrgillU ; dans 
la chronique de l’Abbaye de Baife , BirgUU , Fir- 
XrillU', dans le Rituel attribue à Saint Prothade, 
Berz,illU'y dans un diplôme de Frédéric 1 , Ber^ 
^ l l ia , Bri^illia ; dans une charte du douzième 
fiécle, Ahbatia Bergeliaceujts ; dans des titres des 
quinzième & feizicme ficelés, Burgilles; aujour
d’hui Bregille : Ce font des altérations du mot 
Brogil, d'iiFcrentes de celles que nous avons rap-
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portées plus haut d’après M. Ducange. Il parolt 
par les anciens titres que l'endroit où ell Bre- 
gille près de Befançon , ¿toit un bois. Il faut pen- 
lêr la même cliofc des autres Villages qui portent 
ce nom.
OG rwi/s, A. M. efpcce de filet ; d e , fermé, 

dotare. Voyez le mt^rccédent.
B ROGO N , B RO CO N EN , ¿clair. B.
B RO H, blaireau. B.
B R 0 H , jupe. B.
B r o u , jonc marin. Saint Ifidore nous a confcrvê ce 

mot ; Bru eft un» fyncope de Broen ; / , eau, mer,
B r o i a  , A. M. broyé infiniment à briferle chan

vre ; de Brog ou B n j , qui brife.
B RO l At u  n .  V oyez Brogilus.
B r Oi d i g h t h r , gage, failî. I,
B r OIGHeall , cormoran. I.
B ROI LÍE T. Voyez Brogilus.
B r o  ILU s. Voyez Brogilus.
B RO iN , ventre. I.
£ R 0 10 U, plurier de Bro, pays, région, terri

toire. B.
B r Ois , gens du pays, compatriotes. B, B ro, pays ; 

/s, hommes ; de Wp.
5 R 0 1 s £ c H , le meme que Brace. I.
B R 0 t s  EGH , le même que Broce. I.
B rOi s ni nn , paquet, faiffeau.I,
BROCErtTM. Voyez Brogilus.
B r O Lt U M. Voyez Brogiljss.
B r O L tu  s. Voyez Brogilus.
B r OLLACH , fein , giron , poitrine. I.
B rollac , fente. I.
B RO LLV M. Voyez Brogilus.
B ROM, pet. I. C'efl le même que Bram, il en a 

par confequent tous les fens. Voyez Bromm. 
Brommen , Brummen en Allemand , bruire , bour
donner , murmurer ; Bromtnen en l'iamand, bôur- 
donner.

B RO M AC H -, poulain, I. ^
B r o m a n a c u  , rnllique, groflîcr. I .
B r o m m  , pet. B. On a dit Brum comme Brous, 

ainfi qu’on le voit par Brumofus, Bromofus qu’on 
trouve dans les anciens glolTaircs pour puant, 
fale ; Bromos en Grec , puanteur ; Brodicr en 
vieux François ; Broudier en Baffe-Normandie , 
cul. Voyez Brom,

B RO N , poitrine , gorge de femme, poitral, ma
melle , tetón. G. Brotm , poitrine en Irlandois ; 
Brou en Breton , mamelle , fein , tetón. Dans 
les Provinces voiGnes de Bretagne un petit veau 
& un cochon de lait font dits Brontz,, pour ex
primer qu’ils font à la mamelle. DeBra», poi
trine, font venus Bronia, Bruna, Bruma, Bru
ñía,  qui lignifient cuiraffe dans les anciens mo- 
numens ; S i Broigne , Broingne, B rugm , Brunie, 
qui dans nos vieux Auteurs français font pris dans 
le même fens. De Bron, gorge, eft venu Brunült, 
nom d'une plante propre à guérir une maladie 
de la gorge. Brofi en Suédois ; Breoji en ancien 
Saxon ; Briofl en Iflandois ; Brufi en Gothique J 
Brují Sí Burjl en Theuton ; Brejl en Anglois } 
Borfl en Flamand, poitrine ; Bringa en Suédois 
& en Iflandois. poitrine ; Brun en Theuton & en Servien ; Brjn en ancien Saxon -, Bryn, Srjnia 
en Iflandois ; Bringa en Suédois ; Byrn en An
glois , cuiraffe ; Bro , lait en Hottentot,

B r o n  , douleur, trifteffe, affliéiion , déplaifir , 
regret , chagrin, I.

B r o n , goulier , chair du col du cochon , le bi
beron, le tuyau extérieur d’un vafe pour yerfer

" BRO.
la liqueur , & par où l’on peut boire avec afpi- 
ration ; mamelle , fein , tetón , felon le Pere 
de Roftrenen. Bron , felon Dom le Pelletier ,

• mamelle : Il fe dit de la femme & des bêtes 
faenellcs qui alaitent leurs petits, à la réferve de 
la vache , de la jument & de la chèvre. Bron Sc ,
Broon eft la faignée d'un cochon , c’eft-à-dire U ’s
partie où le boucher a mis le couteau pour le 
tuer , felon Dom le Pelletier. B. On voit par là 
que Bron a fignifié gorge , gofier , tuyau . canal ; 
Bronchos , gofier en Grec ; Bronchum, gofier 
dans le gloll'aire manuferit de Papias. Voyez 
Bronrhtoddjn. *

B r o w , montagne, colline , élévation.Voyez Gofron,
On voit par là que Bron eft le fynonime de B rin , 
il en a pat confequent tous les fens ; d’ailleurs les 
voyelles en Celtique font indifférentes, Bron en 
Theuton , illuftre , excellent, qui eft au-delfus, 
Seigneur, facré; Frana en Frifon , Juge. Bron
cher eft venu de Bron , élévation , but j comme 
Buter eft venu de But.

B ron . Voyez Bran , Bron.
B r o n , le meme que Bran, B ren , B rin , Brun.

Voyez Bal. ,
B ron , devant. Voyez Goedvron, & Bran , Bron.
B ron , le même que Fron , Gron, Bra», F'ront 

Voyez B.
B ron. Voyez Bom,
B r o n , le même que Bronnach. I.
B ron , le meme que Broenn. Voyez Broneg,
B r o n , eftomac. VoyezBra»iy/i.
B ron A,l arc H , feche poiffon. G,B r o n  Al arc h , tuile. G.
B ron Acn , trifle, foupir. I. Voyez Bron , Bronj 

nach.
B RO N A D ,  affliger. I.B r ON RD , couler, dégoutter. I.
B r o nal l t , qui va en montant. G, Bron Alls.
B r o NÇ , bourgeon. B.
B r ONCEIN , poulfer des boutons, bourgéon- |

ner. B.
B r o n c e n  , bourgeon , bouton d’arbre. B. ^  
B r o n c z , bronze, b .
B r o n c z , bourgeon. B. On appelle à Befaivçon 

Brondes, Brondailles, les petits rameaux ; Si Brotf- 
dons , les petites pouffes ou rejetions qui viennent 
fur les troncs de chou.

B r o n c z  A,  germer, pouffer, pulluler , bour
geonner. B.

B r o nd at u s , A. M. brodé; de Erodio, l’n in
férée. •

B r o n d d o r , bouclier. G, De Bron, iêin. poj-- ¡  
trine; Sc D or, porte, dit Daví^. Il paro itp îus» 
naturel de tirer cette étymolo^jjkde î>or , cou
verture. Voyez Brodor. ,

B r o w d e i n  , broder, amplifier. B.
B rondu , contufion , meurtrilfure ; ftngulierf 

Bronduen. B.
B rondu ’B T k' si'n au , pluvier olfeau. G. T v jna»

paroit mis ici pour Tywyn«», rivages.
S-RONDUA , meurtrir. B.
B r o nd ue n . \ayez  Brondu.
B r ONDU 1 , meurtrir , faire une contufion. B, 
B roneg , lieu plein de jonest B. Voyez Broenn 

dont Bron eft la crafe. •
BRONEHRWG.qui a Un large poitral. G. Bron 

Ehang.
^R One0 LL , cuiraffe, ce qui couvre la poitrine , 

qui fert à couvrir la gorge des femmes, gor- 
gerette. G. Bron, poitrine, gorge ck femme ;

Foil
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f o i l  en compofîtlon de M oled , que nous voyons 
par Bronfoll avoir figiiifié couverture, voile en gé
néral ; ce qui fe prouve encore par D jrnfol, gands ; 
Djrn  ̂mains; Fol ,  de Mal-, de MoUd, couver
ture. .

B r o n f r a i t h . Davies n’expliqtic pas ce n»ot. Je 
crois qu’il lignifie I’extrcmite de la mamelle ; 
Bro» , mamelle ; Braidd ou Braith , en compo- 
lîtion Fraiih , extrémité.

B r o n g e u g l , poitrail de chevaux. G. Brott 
Cengl.

B R O  N G H  AB  U A I L  , C onception , p ro d u c t io n , gé
n éra tio n . I.

B  R O  N X L i A i N , gorgerette. G. A la lettre, linge 
de la gorge.

B r o n l l f d a n , qui a une large poitrine. G .Brun 
LlydAn,

F ron N , mamelle. G. B. Voyez Biron.
B r o u n , poitrine. I. Voyez 
B r Onna , alaiter. B.
B i  Own a CH , lamentable , déplorable, fâcheux, 

trifte , mélancolique. I.
B r o n n  A D H  , employer , dépenfer, fournir, don

ner . accorder , permettre , deftruCtion. I.
B R O N N B C G  , oing, fain , graille de porc. B.
B R O  N N I C  , petite mamelle. G. Ce mot étant le 

diminutif de Bron, il doit en avoir tous les fens. 
B r o n n i g h e n , pelotte de vieux oing. B.
B RO N N  0 G , qui a de grolfes mamelles. G. 
B r o nn s g ao i l e a d h , flux de ventre. I.
B R O  N N s G A O I L T  E , qui a le flux de ventre. I. 
B r On n t a s , concedion, oétroi, permillion. I. 
B r o n R h Ut d d y n  , rouge-gorge oifeau , rouget 

poilfon. G. Bron Rhiidd.
È r o n t a n n a s , don. I.
B  r O N iv E N  , belette, fouine. G. Bron Wen,
S  i t ôk ill s  T , mal de poitrine , mal d’eftomac. G.

Wji de Cwf i , mal.
B R ON z v  A , meurtrir. B.
B r o o Nî le même que Bron, trifte, mélanco- 

’ liqué J &c. I.
f  B b o q Uela , bouclier. Ba. Voyez Brog , Bore,

-  B R 0 q,g E L D U  , je couvre d’un bouclier. Ba.
^  B n o d U E T T A ,  A. M. clou, ardillon. En quelques 

•endroits de Champagne Sc de Picardie on appelle 
Broquettes-, 6n Franche-Comté on appelle ÿroqiieii 
ou Braquets de peths doux ; Broquet eft le di
minutif de Broc. Voyez Broe'h,

B r o s  , jupe. B. Fro en ïartate du Thibet, vête
ment.

B r o s , le même que BrouJf.V oyn Brofeoad.
B r 0 s ,  \e même que Bras, B res, Bris, Brus. Voyez

W f o  s , le m'/ne que Bros, Gros , Pros , K''os. 
V oyez B . J

B h bfoiTailles. Voyez Ärar,
, B r o s c o ao , b o c a g e  . petit bois. b . Broujf Coad, 

B r oscus  , A. M, broc ; de Brocq- 
B r OSDugad , hâter, prelfer , dépêcher. I.
B r o s d u G He , hâté , prelle. 'I.

^ B  «V y DUS, A. M, le même que Britfdus,
B  R O . S  E D  î  0  A E T  H ,  tentation. G.
B r o s n a C H,  fleuve, rivière-, ruilfeau. I* 
B r û s n a d h  , fagot. I.
B r os s i a - Voyez Brosijf.
B rot , le même que Brat, B ret, B r it , Brut. Voyez 

Bal. '
B rot A I R E  , bourreau. I .
B r OTelLUS , B R E T  E L L U S , A. M. nom appel- 

iatif des iftes du Rhône. Les Lyonnois difent en- 
* T ome I,
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core aujourd’hui B ro t e a ù , B reteau . Ce mot eft 
formé de B rotha ire ou B r o t a l l e , qui lignifie cou
per , parce ĉ ue ces B roteaux  ou B reteaux  coupent 
le fleuve. On dit encore B re ta u d er en notre Lan
gue ; pout couper les cheveux trop courts, cou
per les oreilles à Un cheval.

B r o t h  , folle. I.
B R OT h , viande. I.
B r o t h , Juge. I.
B r o t h a i r e , boucher, qui découpe la viande. L 
B r o t s e a c h  , B r o t  s  EC H , les mêmes que 

B ro c c . I.
B r o u , pays, contrée. B. Voyez B ro.
B r o u , meule. B, C’eft une crafe de Breou. 
B r o u . Voyez Brjt.
B r O u a g h  , breuvage. B.
B  RO UC Z , bourgeon. B. C’eft B roncsc , Vn changée 

en ».
B r o u c z a  , bourgeonner. B.
B r o u d  , pointe, l’extrémité des clous dont on 

ferre les chevaux, extrémité en général. clou de 
vitrier,aiguillon , aiguillon d’abeille,remords. B. 

È r O u d  , braife. B.
B r Ou d  , le même cjue B ro d , Voyez B r o d eu r , Brotu- 

d eü r .
B  R o u  DA , piqiicr , piquer avec l’aiguillon , exci

ter fortement, broder. B. Voyez 
B r o u d a d u s s , p i c o t e m e n t ,  b ,
B r o u d e r ,  brodeur. B. Voyez B roud a  ,  B rou - 

d en ren ..
B r o u d e r e z , é.xaggCTation. B.
B r o u d e r w e z , p iq u e -a r b r e ,  b .' OFez,, s i b r e .
B  R o u  D EU , pointe de douleur, êJaiicenient. B* 
B r o u d  EH'R , exaggeration. B.
B r o u e . Voyez Biy.
B rou ED, la lill'ure du tifferand. B,
B r o u  EN , jonc. B.
B  ROUET , bouillon, jus, B. B ro th  en  ancien Sa-' 

Xoii, jus ; B r o d , foupe en Allera.uid ; B rodo e n  
Italien ; J lrod io  en Efpagnol ; B n th  en Anglois, 
fus, fuc. Voyez Brswcr.

B r o u  ET, Voyez B ry .
B ro  U Ez , petite colere , colere. B.
B rou I LH , embrouillement, brouillerie. B. 
B roui lla , brouiller. B. De là ce mot ; de là 

B ro lla r  en Efpagnol, brouiller ; B ro g lh r e  en Ita
lien , brouiller; B ro il en Anglois, bi'ouiileries, 
tumulte , fédition , querelle.

È ROu IN , jonc. 13. 
ftiiO tris Kl H,,miette. I.
B r o u i . u m . V oyez B ro g i lu s ,
B r o u s , B r o u s t  , lieu plein de builTons, B. 

Voyez B rou jf.
B  R o u  s  c  0 AD , B r O u s c o a t  , bocage , petit 

bois, jeune bois. B.
B r o u s c o n -, fmgulier, S rou feon en , B ro fiou n en , g r o s  

navet, efpècc de navet fauvage, ou pomme de 
terre , un morceau de ce navet. B,

B r o u s o u  EZ , arbriffeau, bocage, petit bois j 
jeune bois. B.

BROUS Gt v EZEN,  le même que Brotifguor., B. 
B r o u  s N AD , fagot. I.
B r o u  SCIEZ , athrilfcati. B. Qtc., fynonime de 

Guezan,
B r o u  SS,  bailler, broifallles. B. De là B ran fa , 

Braufens, Brafia, Brofeia , Brojfta , Broz-ia . B'rucîa, 
Bruffia, Brufiio , Briifcta, Broca , Broda , Brogalia 
dans les anciens monumens ; Brocelle dans la 
Coutume de Chartres ; Brojfcs & Broce en vieux 
François ; Brocereux dans le meme langage, lieu 

F  f i
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plein de broîTaillcs. Les Payfans de Frânctie» 
Comté difent Brouÿer, pour aller dans des brof- 
failles; BroHjJ, broffailles en Auvergnac ; Brut h 
ou llrouth en Hébreu , arbre ; Brutt, bruyères en 
Grec ; Brttg en Arménien , foret ; Brouc, Bear , 
bruyères eu Languedocien : L.e b eft ici parago- 
gique. Voyez Rojf.

B r o u s  s ,  bourgeon. B.
B r o u  SS A ,  bourgeonner. B.
B ROV ST , hallier, builTon , brolTailIes, bourgeon, 

brou , lierre. B. Sprout en Anglois ; Sprojf en Alle  ̂
niand ; Spruit en Flamand ; Broton en Efpagnol, 
brou ; Spruiun en* ancien Saxon ; Sprout eu An
glois ; Sprnittn en Flamand j Sprotta en Iflandois ; 
Brotar en Efpagnol, bourgeonner. Au voilînage 
de Bretagne on appelle Broujlille des brolTailles. 
Voyez Broujiail,

B r o u s t a  , bourgeonner. B.
£ R o u  SI  A , brifer , ftacafl'er . brouter , manger 

le brou. B. Brouter en François ; Brovfe en An
glois ; Bntfai en Irlandois , brouter ; Broutilles 
en vieux François, bribes, morceaux de pain.

B r Ov s t a i l , brolTailles, jeune bois. B.
B ROV STOU , broffailles. B.
B ROUT , pointe . l’extrémité des clous dont on 

Terre les chevaux . clou de vitrier , aiguillon, ai
guillon d’abeille , piquure, remords. B. Clui -̂ 
Brud en Irlandois, aiguillon. Voyez Broud.

V ROUT , braife , charbons ardens, chaud. B. De 
Berw ou Breo, prononcez Brou, Voyez Brtod ou 
Brwt qui eft le meme.

B r o v t a c h  , orage, felon le Pere de Roftrenen 5 
chaleur étouffante , telle qu’on la fent en été dans 
les temps de tonnerre , félon Dom lé Pelletier ,

3ui ajoute que de ce mot on a fait Brcutacha , 
ont le 'participe Bromachet eft fort ulité dans 

les Villages , où l’on dit Lues Broutuchet , lait 
tourné , fermenté , aigri par la chaleur exceflive. 
B. Ce mot eft formé de Brout,

B ro itr , piler, brov er , moudre. I. Voyez Bran. 
B r Oi ud . 'Voyez Bnivdfaeth , Br.md, 
BROi r oFAETH,  frère de lait. G. M aeth, lait;

Browd par confequent frere. Voyez Brondyn, 
BRon ' DLt  , tribunal. G.
B n 0 IV D M A RT H , ficre de lait. G,
S  RO IV D riz , petit frere. G.
B roi ves , le même que M icas, petits morceaux 

de chair trempes dans la graiffe , pain trempé 
dans la faulfe. G. A Mouthiev eu Franche-Comté 
la faulfe s’appelle Bru, Breyocs en Anglois , tran
ches de pain arrofées de gtailfo, de bouillon. 
Voyez Bru.

B R o w  u Li N , meule de moulin. I. De Broio & 
Mulht.

B r O i vys  , le meme que Br.tw Gallois, dit Da
vies. G.

B r ou  Z , brou. B. De là ce  mot.
B n o u  Z A, brouter. manger le brou. B.
B ROY , plurier de Bro, G.
B ROY LU s. Voyez Bropilus,
B ROYS , habitant du pays, perfonné du pays. B.
B RO z i  A. Voyez Sroujj'.
B R 0 ZIU M , A. M. mefure de charbon ; de Broc, 
B ROZOLADICUEU,  brofiailles, menu bois aban

donné. B.
B r u  , ventre. G. E. L & par conféquent élévation, 

bülfe , courbure , comme Bot dont il eft le fy- 
nonime ; Brueh en Lufatien , ventre ; Bru , en
ceinte en Tattare du Thibet. De Bru, ventre , 
«ft veuu notre mot Bru, belle-fille. Nos ancêtres

B R U .
ont regarde leurs belles-filles comme des ventrc$
i]iu dévoient leur donner des enfans. Brnth en 
Gothique , bru ; Bru , BruA en Danois ; Brutd en 
Flamand ; Bvuth en Gothique ; Brut en Theu- 

; Bruà en Suédois & en Iflandois ; Braut en 
Allemand ; Bride en Anglois ; hr^d en ancieii 
Saxon, époufe. Voyez 

B r u , biche. I.
B RU , le meme que Bro, Voyez ce mot.
B ru. Je crois que ce mot a fignific eau en Celti

que. Brumtn en Breton , brouée , petite pluy® 
de peu de durée , brouillard ; Men ou Main ; 
petite ; Bru par conféquent pluye , eau ; Bruchet* 
en Gallois, fource ; Broc en Breton, Icilive. brouet, 
potage , bouillon ; Bruina en Latin ; Bruine en 
François vient de la , de même que Brouée, BrouiU 
lard. En Patois de Befançon on dit Bru d’an- 
douille , pour dire eau dans laquelle on a cuic 
l ’andouille, bouillon d’andouillc. Ce mot croit 
ufiré dans le vieux François : on en a tait par cor
ruption Bredandouille. Brc en Auvergnac , feupe* 
potage, bouillon J en Flamand & en Alle
mand ; Brito en ancien Saxon j B^uve en Theu- 
ton , jus ; Bru à Moiithier en Franche-Comté * 
fauile. Dans quelques Villages de la meme Pro
vince on appelle Broujfes, les vapeurs qui s’élèvent 
fur les rivières. Breu , foupe dans les montagnes 
de la meme Province ; Broua en Breton , bouil
lon , jus ; Brouet en vieux François , jus, faufle ;

. Imbrue en Anglois, tremper dans l’eau ; Broci^ en 
Flamand , lieu aquatique ; & Broeijen , cchauder^ 
parbouillir ; BrÎno en Illandois, abbreuver ; Prou  ̂
étang en Talenga, Voyez Brotoes. Î1 paroit paie 
BnoyJ^ , Brniun , que Bru iignifioic en général 
tout ce qui eft liquide , l ’eau & toutes fortes d« 
liqueurs. Bru fignifie auiVi ruilleau. Les Gafeons 
appellent Briu , le courant de l’eau j en •an
cien Saxon , torrent, petit ruillèau j & Brooks en 
Anglois. En Auvergne ¿c en Franche-Comté on 
dit qu’une riviere Brus vite , pour dire qu'elle 
coule vite. Voyez Ffrxtd, Ffrcn , l'article fuivanC p 
Brudz^hias, £< Brxsjnen Tr Afon,

B ru, Je crois que ce mot a lignifié fource , fon- *, 
taine en Celtique. En Patois de Befançon on ap
pelle une fontaine Bru ; Bri en Étrufque , four^, 
tonràine. Sr/ieft la crafe de Berus , coulant; Bru-* 
then en Galloi';, fource, fontaine ; Bruein, fourdro 
en G rec; BrufJ: , Brnfc en Grec vulgaire, fontaine5 
Bru c-ft la tranfpofition dcB ura , tete,  & par confe
quent fource , fontaine.

B r u , le meme Bra , B r e , B ri, Bro* Voyer 
B.tl,

B ru , le meme que Fmd Qrud , P rud , V 
Voyez B. ’ \

B r u  M h o r , rivage de la mer. ,^ e r .
B RU AC H, bord, oiée , frijnticrcÆttrémué , ri

vage , digue , levée de terre , élévation, banc d» 
faÈle. I. Bre  ̂en Albanois, rivage.

^RUACIiAUi i   ̂ confiner , borner. I. 
B r u a c h a p u a , Itontière. i. • _
B ru AC HA * confins, limites. L 
B iTuachraî lR» faux-bourg, l .  Bade , Ville 5 

ISrrjih , b(jrd. •
B r u a c h d h a , grand , magnifique. I,
BnuAJ Pf i ^ , villageois , payfan*, métayer. I,
B RU A NV,  bruant oifeau. B. Delà ce mièt. 
B r v a r i u m , BRUERA, BnUERi Ay  B ru ie ria ;  

B roiaria , Broihera , A. bruyere : En vieux 
François , Brueroi ; de Bru^ ouBruJ,

S g u a j i E N , puftule. B.

   
  



BRU.
l i j t v c  » f ien te . I .
B r v o  t bruyères. B. Bruc en Languedocien ; ByuÀ 

en Grec j Brucra en Anglois, bruyere.Voyez Brita  ̂
riiim,

B r v c u  y le meme que Bruîh, î. De meme é a  
dérivés ou femblables. *

Î R u c H ,  le devant de Tcftomac où aboutlflent leà 
iept vraies côtes» le brecliet, B.

B rvched f jabot, foin; Bmched At Mixrh  ̂ le 
poitrail du cheval, B. Voyez Brocceu, 

iV  c H , fource. G. Cen , qui fait Chen en com-
pofition , iîgnifie tete , commencement, origine, 
fource \ B ru , eau ou fource. Au fécond fens 
Briiclftn eil un pléonafme; ils ne font pas rares 
dans le Gallois.

Bn v c i î ET  , le devant de l’eilomac où aboutifient 
les fept vraies cotes, le brecliet » la poitrine de 
l ’homme & des betes. On en a fait le verbe Bru- 
cheiaa , fe choquer à la manière des coqs , lorf- 
cju’ils fe battent en fe choquant la poitrine. B, Dé 
la Brechet.

B r u  e u  s J A. G. le meme que Broccus,
B r u d  y bruit, renommée , réputation, bruit qui 

fe répand , rumeur. B. Bruit en Anglois & en 
F r a n ç o is , bruit ; Brut en Patois de Franche- 
Comté , bruit J Bruijl'm en Flamand » faire du 
bruit.

JBiîud , hlftoire, chronique, prédiction. G.
B rvd. Ln confrontant Brudeiu avec Brottda, on 

voit que Brud oft le même que Broud & Bront. 
fi i tun , le meme que Br^d , B red , Brid y Brod,

 ̂ Voyez Bal.
B rud A y faire du bruit, ébruiter , divulguer , pu

blier, diflamcr. B.
B rud AD a , prelTer, ferrer de près, broyer. I. 
B rij DEAM lî , bête, bete brute, fot» fol. I. Voyez 

Bruty
B RU D E A M n A11  y beÎllal, brutal, impudique. I.
B Rv D EA^iiiLAS y beftialicc , brutalité , impucli-

cité. li
f  l î  n u  D F.A n u i. , bête , bete brute , fot, fol. I. 

é b ru ite r .  B .
_ B RU D El N y piquer, piquer les boeufs avec la i-  

jiüilloii , exciter fortement, broder. B.
S Ĥv Di:T , fameux . cju. a de la réputation. B.
B RU DU,  cnnti'.iion, meuitriffure, ccachcr, froifler, 

embarralfer. 1.
S rvüh , le même que Sl■l<¿h. I. De même des dé

rivés ou fcinbl.di’es.
S  n  U D HA n  , prefiér , brifer , broyer, piler , fra- 

caffet, battre, renvevfcr. I.
K U D I . divulguer , publier. B. Voyez BriiJ. 

ÿ q p .niO i prédire, ü . Bruefihe en langage du 
Comté de Vofi  . devinerelTei 

t Î RUDt ^  , infatué. î .
»  a t? «   ̂! ‘*'^ouilli.,C.

,  S r u e i r , B r u e i l l e , BRVBT, .  Voyez Sro-
¿¡tliS,

ÎBkug , bruyère. B. Bru^ en Lombard , bruyère ;
Brut^oi en Languedocien , pay? de bruyère ; LVre., 

^enill^agnol . bruyère. Voyez BroHj f .Bruc,  & 
qui eit le meme.

® « ü G , le meme que Friig , C,-;ig , _ jpq-«..
Voyez ô,

' ®*UG , le meme Ique S ra i , Bcej, g,.,- b  roi.
Voyez 8,;/,

^ iUca iDHE,  villageois, payfan . laboureur , mé
tayer. I.

¿n u c H  , Ville , Bourg. 1. Voyez Bm‘̂  , £,•„ & 
l’article fuivant.

BRU. 2 , I  9

B  R î7 G H , môle , rempart, digue, forte muraille ; 
monument. I.

B RU CH A , l ’a c t io n  d e  b ro y e r . I .
8 a  G GH.1 D H , prelTcr , brifer , broyer, piler.

battre , fracaCler, renverfer. I.
B ruch ADH , villageois, payfan, laboureur, mé

tayer. I.
B RU GH B 0 RRFA , animofitc. I.
B r u c h e a n , maifon. 1. VoyezBrii«h.
B rugheas  , querelle , démêlé , trouble, défor- 

dre , confufion. I.
B RU Cl IV s. Voyez BrogUut. ^
B RU c i  VA, B RU CI v u  s ,  A. M. les memes que 

BrogirtM. On Ht dans un manufcr'it ;
Brog & Btsrg font le meme mot. Voyez B wg.

B R U G  r , vomir. B- 
B R 17 G  N a , A. M. cuiraffe. Voyez Brun,
ÜRUH , bruyere. Voyez Briihec. 
B r uhaeler eah , rugiflêment. B.
B rVü EC, pays de bruyères. B. On a donc dit Eruh 

comme Briig.
B buh ELLAT , ruglifement. B.
B r u h c n , b ru hu n ev , petit fragment. Ba 
B r u i , '  ventre , cttomac. I. Voyez Br».
B r g i d , efclavage. I.
B ru ID , piqué, percé. I,
B R GI »  E , portant. J.
B i tuiDHEAC H P , colonie. I.
B R U I n li I D II E , méta}'er, colon. 1;
B R GI g fi , champ. I. Voyez Braga.
B ru IG II E , ferme, métairie. I.
B ru IGH E AV , querelle , cri. I.
B r ui i . i.. Voyez Brogüus.
B ru ILLA , B R U i i L i , vomir. B.
B RUII. I . IU m , Bhvillus , BRVi i t f i  , BnviiiOTi 

Voyez Brogiliis. , “
BaGt. ir,  puant, I,
B ru IV , ventre , eftomac. I. Voyez Brm.
B r ui n  , Prince. I. Voyez Brtc7i.
B r uxnt ac h , enceinte, groflTe. I.
B r V ITE , battu , brife. I.
B rui  TH , chair. I.
B RU I I  H E , cuit , bouilli , rôti. I. Voye* 

B tout.
B rui théav , chaud, brûle. I.
BRGiTHEaw , efearmouche, combat. î  
B R G I T H r a i , cuire. I.
B r uller eah , rugilfement, b . De là Briller m  

Franche-Comté , crier & Brailler en François. 
B ru ELI U M. Voyez. BrogUus, 
B r u l l s g k a v t a s , impétuorité. I,
B R G r. r. G , gands de nôtre-damc plante. B.
B ru M ; iinguller, Brumen, brouce ou petite pluye 

de peu de durée, brouillard, brume. B.De IzBrHmd 
Latin ; Brume en termes de marine , brouillard,

B R [7 ,st , pot. I. Voyez Brom,
B ru M , puant. Î.
B r u m , le meme que Bram, Brem, Brim , Broinl 

Voyez Bal.
B RU Al, le même que Frum , Grim , Prur» , Vrumi 

Voyez B.
B ru M A . nue, nuée. Ba. Voyez Brume»,
B RU Al A EC , embrumé. B.
B RU M ARius  , A. G. qui a du dégoût des alimeni. 

Voyez Brwmjla» , Brwnt.
B ru ME V, éblouilTement. B.
B r u m s s n a , éblouir. B.
B rUAl EVNEIN , bruiner. B.
B ru Ai ENvEi N,  éblouir. B.'
SaG.var .  B RU MO s U s. Voyez Bnmm-

   
  



2, 2  O B R U .
B  R U  I f , b r u n ,  b ru n e . B . D e  l à  c e  m o t .
B run , le même que Brjn , colline, felon Baxter, 

qui remarque que ce mot s’ell conferve en ce 
fens cJiez les EcolTois. ü .

B r un , matrice. I.
B r u n , le même que Sron, I.
B r u n , poil rouge. B. c’eft le même que Bre'm , 

rouge eie pourpre. Comme Je rouge de pour
pre eli foncé, on s’ell fervi de Brein pour dé- 
Jigner un rouge brun. ce qui fe prouve parce 
que les payfans de Franche-Comté appellent 
Brenot, un bceuf d>un rouge brun. Enfuite Bren, 
Brun auront été employés pour marquer toute 
couleur brune ; & c'ell en ce fens que ce der
nier mot s’eft conferve dans notre Langue. On 
voit que Brun a qtc employé dans le Celtique 
pour lignifier la couleur brune ; par Brun , Pru- 
nen , prune , fruit ' qui a pris fou nom de fa 
couleur ; & par B tm àum , meurtrilTure : cela 
fe prouve encore ’fxc Brwyn, qui lignifie trille, 
morne, ce qui eli le fens figuré de Brun, Nous 
difons qu’un homme eli Brun , qu’il a l’air 
Brun, lorfqu’il eli trille , lorfqu’il eli morne. 
Brun en ancien Saxon & en I heuton ; Brun 
Bran en Suédois ; Bronn en Anglois ; Brun en 
François ; Bruin en Flamand ; Bruno en Efpa- 
gnol & en Italien -, Braun en Allemand , brun. 
Nous voyons dans nos anciens Auteurs, foit La
tins foit François, que ce mot a foullért une 
tranfpofition , qu’on a dit Burn pour Brm  & 
Burnet pour Brunet. Buadh en Irlandois, ligni
fie rouge & brun. Voyez Brun , brun.

B r u n , le meme que Bran, B ren , B rin , Bron. 
Voyez Bal,

B ru N A , A. M. nom d’une monnoye , que d’au- 
trfcs appellent noire ou d'airain ; de Brun,

B r u n a , A. M . cuiralTe. Voyez Bron.
B R U  N A T t e u s  ,  A. M. brun; de Brun,
B runcrlla , mugir, crier comme un bceuf. B* 

Voyez le mot fuivant qui eli le même.
B R U  N C E L L A T  , braire. B. Voyez le mot précé

dent qui eli le meme.
S R U  N D U  ;  fingiilier , Bnmàuen, contulion, meur- 

triflure. B. C’ell un pléonafme formé de Brun 
Se Du.

B r u  N D U  E T ,  m e u rtr i. B .
B r u ndu i , meurtrir, b .
B ru K Ë A,  V oyez Bron,
B  R U  N £ D , main. G.
B  R U  N B LL A T  , t u g i t , ru g ’ilfem ent. B .
£ R U  N ELL AT  T , raller. B.
B r uneLl e i n , rére. b , *
B r une l l us , A . m . certaine mefure d e  fel ; d e  

Prennol ou Brennol.
B r u  N E T  A , B R U  N  E T U  M , par tranfpofition Bur- 

netum, Buretum, A. M. tout drap qui a une au- 
tte couWv cÿae \zi couVevrt ’oaPateWe àe \a \ame 
dont il eli fait ; de Brun qu’on voit par ce mot 
avoir été pris pour couleur en général. Voyez 
Glas & Blaxor qui fignilient plufieurs différentes 
couleurs , de même que le Caruleus des Latins. 

ÎSUNETTiG, brunette. B.
B runi r . Voyez Bron,
B r VNICUS , A. G. petit cheval ; ¡de Brufun , 

petit, Sc £ch ou Ich cheval. Brufunieh , Brufnich, 
Brunie. -

B ru N T U S , A. M. livide, meurtri ; de Brun- 
dtti.

B ru N U S  , k.M.. brun , noirâtre ; de Brun, 
B r u s , petit. Noyez BrufguenAn, Brufuna,

BRU.
B r u s  ,  le même que Brous, Voyez B ru fco ad ,  

Broufcoad.
B RU s  AC H ,  rot , rotter. L
B ^ u s a d h ,  brouter, l ’aétion de brouter. I.
B  R U S S I A ,  N o y ez  Broujf,
B RU s  c  O AD ,  B RU s c  O AT ,  bocagc , petit bois, 

jeune bois. B.
B ru s c  o s u  s . V o y e z  Broujf.
B  RU s  e u  s , A. M. efpèce de houx ; de Brufq.
B r u s c v s , a . g . elpèce de grenouille , ainfi 

nommée , parce quelle fe tient dans les builTons. 
Voyez B ru jc ia .

B RU s  e u  s , A. M. ruche d’abeilles ; en Provençal ;  
B ruefi ; de Busk. ; B . paragogique.

B r u s d  U s  , B kustus , B rudaius , B rodatus^  
B rov datus, B reudatvs,  B rûderatvs, B ron -  
D A Tus,  B rouderatvs ,  B rotdadus , A. M. bro
dé ; Bradaior , brodeur ; Broàaiura , brodure ; 
Broderia , Brodericia , broderie ; de Brodio,

B B1/s c tr £ Z E zv , arbrillèau, petit arbre., bocage; 
petit bois. jeune bois. B. Cuez,en ,  arbre ; B rm  
par conféquent petit.

B r u  s  H E T , Î em . B .N o y e z  È rufq.
B  R U S K  , petit comme Brus. N oyez  Érm ^jrrrrsen.
B r u s k o  t u E Z E N ,  le meme q u e  B ru jgue-  

x.en. B.
B r u s  0 I R , roteur. I.
B s U î  <2 , poitrine ; Brufq A r  A ia r h ,  poitrail du 

cheval. B.
B r us î i , brufque, fragile, calîànt, vif, prompt; 

brèche faite par violence. B, De là nacre mot 
Brufque •, Brufio en Efpagnol, brulque, rude, v 
âpre, cruel, lier ; B ris^  en Anglois, vif, a é ts f ,  
prompt, vigoureux , tout de feu.

B r u s  d E z  EN , arbrilTeau, petit arbre , bocage J 
petit bois, jeune bois, B.

B r u s q . u e n n  M el  , rayon de miel. B. Voyes ■ 
B refq ,

S  RUS S I A,  A. M. lieu plein de brolTailles; de 
Brous, B rus. f

B RU ST  1 0 , A. M. lieu plein de brollâilles ; de J 
Broujl,

B r u s t u n ,  A. M. la pâture des animaux , ce ^  
qu’ils broutent ; de Broujla. ,

B  RU s  U A, N oyez Broujf.
B r u s u n , petit. Voyez B r u f u n a ,  B rsifim eni 

Brus,
B r u  SUN A , brifer , Cafler , broyer , égruger , 

rompre en très - petites pièces, mettre en pou
dre. B.

B r u  s u  N EN ,  miette. B.
B RU s u  RA ,  A. M. meurtrilTure ; de Brundu i ou * 

B run usi. ^
B r u t  , hilloire, chronique, préiKion. G . N o y ez  

Brud. ^  V .
B rut , de comédien , de*baladln. G.
B r u t , brute. B. De Va Brutum  lafin -, Brstte * 

François.
B r u i  , bruit , rumeur, réputation , renommée ;

U r Ferh  En E  B r u t , une fille en la -éWwr 
• fon âge. B. De là bruit, bruire en François.

V o y e z Brrod.
B r u t  ■ le meme que Brout. Noyez Brud.
B r Uï  , A- M. nom d’une f#te profane où l’on 

iaifoit apparemment des boutfonnurles ̂  de Brut ,  ^
baladin.

B r u t  , A. G. bru, belle-fille ; d e  B ru ,
B r u t a  , A. G. bru, belle-fille ; de Bru.
B RUTAAT , abrutir. B.
B a u  X AC a , ruflre , payfan, f , ^

B  r u t  AC

   
  



BRU.
gs i /TÀt ,  brutal. B. De là ce mot,'
B RUT AS c  Z , abrutiflèment. B.
B RUT AS ¡ AI D , Bretons. G.
B r u t  ART , A. M. bluter. Voyez Briitell. «> 
B RUT F. LL, bluteau. B. On a tranfpofc les lettres 

de ce mot, car on dit encore en Franche-Comté 
Buriel. Bcuiell en Flamand ; Budel en Allemand, 
bluteau.

B RU T FC ¡R , pilon. I.
B r u t e s , A. G. hallier. épines; de Brimjl. 
B r u t s  , bouillir, cuire, brûler, cuiflbn , bouil

lonnement. I.
B r u  T i f i  FA c  H , la rougeole. I- 
B r u t i o , deviner, prédire, prophctifer. G. 
B r ut i i t r , qui prédit l'avenir. G.
B RUTU s , A. .M. fol , fût, ftupide, brute ; de Brut. 
B RI V ,  ventre. C. Voyez Bru.
B R IV , piler, broyer, moudre. I. Voyez Btau.
B R I V ,  colere. Voyez BnrpiU d-, il lîgnilic aulTi 

chaleur au propre, puifque ce mot eft la crafe de 
B̂ rW. D’ailleurs voyez Brud , & Brvod. Bruir en 
vieux François , brûler ; & Brouy brûlé. Amhrmr 
eft un terme bourguignon & Franc-Comtois, qui 
avec le pronom perfonnel fignifie fe mettre en train, 
s'échauffer ; Bruten en Allemand , échauffer en 
couvant ; & Brudeln , être chaud, être bouillant ; 
Brticciare en Italien , brûler. De J?nv eft venu 
notre mot François brûler. En Franc-Comtois on 
dit BnUr pour brûler : c’eft la converlion Celti
que du b en f .

B RIV c  II A s  , potage, bouillie. G. Brey en Alle
mand ; Brij en Flamand, bouillie. Voyez Bru. 

B ri sd, chaud, bouillant, cuit. G. Il (e dit pro
prement d’une liqueur bouillante ; mais par ex- 
tenlion . il s’employe pour tout ce qui eft bouil
lant , chaud , tant au propre qu’au figure. Ce 
mot eft formé de B era , dont par crafe, on a 
fait Brv. Voyez l’article fuivant.

£ r w  D , prompt. G.
f f ui vD.  En confrontant Brvrd , prompt, Bmj d ,  

B rjd , B rci , B fm d , on voit que Brud a figni- 
^  fié vite, rapide.

B rwd , le meme que FfradT Voyez Ffrtu,
BnfivD , bruit. Voyez Sibmd.
B rivd , le meme que Bitd à. Voyez Cjmmnrd. 
B rivm , puant. Voyez B.vnjian.
B rivm , le meme que Brasi. Voyez Bnmofus , 

Brymiys.
B ri vm, le mémo que Bryçnt. Voyez BrumArii ,

Brusifitis.
B ri vmstaS,  foufre. G. Je crois ce mot formé 

Brom. ( c’eft le meme que Brw/t ) que nous 
^  voyons par Bformfm avoir lignifié puant : & de 

fiun ,^ e rre  Aparce que ce mot eft fynonime de 
My-^pcn ; idflÇg, en ^compolition M jg  , odeur ; 

, Mutn en compofition F.ien , pierre. Les Efpa- 
giiols nomment auffi le foufre , pierre , P id ra  
C'iifre ; Brimflane en Anglois , foufre.

B RW S  T , fale , mal-propre ,•vilain , immonde, 
^  inT|)tff*’, fouillé , infâme , honteux , diffamé , def- 

honorc , deshonncte, obfcéne, galeux, rogneux. 
G. Bniiio en Italien, laid, vilain; Sc Brultura , 
ordure , faletc. Voyez Brynti.

B R lu s. Voyez Ŝ rvr.
® » if r  , .courageux. C.
B R IV T. Voyez Brwd. L’s & le r fe mettant l’un 

pour l’autre , on a dit BrWs comme B im  , ainfi 
qu’on le voit pat le Patois de Befançon , dans 
lequel Brcuffic fignifie être chaud ; Broupun de 
colere,• chaud , bouillant de colere; Bruun en 

T o  M F  /.
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Allemand ; Bridan en ancien SaXon, échauffe*- 
en couvant. Voyez Brout.

B R IV Y, le meme que Briw , participe de B rigt, 
Voyez Brwyd.

B R IV YD , trame , trcme. G.
B rwyd , inftrument pour broder. G.
B rwyd , déchire , brifé , rompu , broyé. G. Ce 

mot eft formé de Briw , de Briwo, dont pat 
tranfpofition on a fait B rwy.

B r w y d , le meme cju'Ebrwyd. Voyez ce mot.
B R IV y D , ventrée. Voyez CyfebrWyd , Cyfebriad.
B RWY DR , B RWY D RIS , ccflnbat, bataille. G. 

Voyez le mot fuivant.*
B ri vydyr , combat, bataille. G. C.
B RWY s , trifteiTe , chagrin, ennui. fâcherie , af- 

fliâion, affliélion qui fait verfer des larmes, deuil, 
trifte, affligé , chagrin , mélancolique, pleureur . 
plaintif, lamentable, déplorable, pleurant. G. 
Voyez Bru»,

B RWY s  ES , jonc ; au plurier Bmyn. G.
B riVy s f s  Tr a vos  , le lit d’une rivière. G. 

Voyez Br».
B r IVYS i AD , qui modère fa colere. G. Bnv , co

lere ; biTni ad,  d'Tnad,
B r w y s i a w c , plein de joncs, g .
B rivy s  00 , plein -de joncs, de jonc , menu, délié 

Comme un jonc. G.
B r w y s g , yvre. G.
B r w y s c e d d , yvreffe , yvrognerle, grande dé

bauche de vin , crapule, mal ou pefanteur de 
tête pour avoir trop bu. G.

B RW Y s GO,  enyvrer', s’enyvrer, être yvre, boire 
beaucoup , faire la débauche. G.

B RWY s GY s ,  yvre. G.
B Rux , brèche faite pat violence. B.
B RU Z U s  , yvre. B.
B R u z u s  , petit morceau de bois fee & rompu. B.
B RU z u  s  A  , brifer menu , rompre menu. B.
B RY , ventre. G. Voyez Bru,
B r y , argile , terre graffe. B. De Bry on  a fait 

Bray, Brai. Nous trouvons ce mot dans la rela
tion des miracles de Saint Bernard .- Cajlrum 
Braium , quod luiura hterpreiaïur. On trouve Bray 
en ce fens dans les ouvrages écrits en Langue vul
gaire au treizième liécle De Braium on a fait 
Braiacum , Braiotum en Latin du moyen âge ; 6c 
Brie , Braye, Brau , Braue en François ; de là le 
proverbe être dans la Braye, Brauei fe trouve dans 
Monftrelet pour boue. Cet Auteur dit aulTi 
Brayeux pour fangeux. Brahic eft mis pour 
boueux dans la vie de Saint Jofle , écrite au 
huitième fiécle. Br,tgo en Italien, boue ; Bragos 
en Grec , marais ; Bronchas en Grec , boue ; 
Braue en Flamand , boue ; Brad, boue en an
cien Flamand ; Braiiet en Ijnguedoc ; Sc Braude 
en Gafeogne , boue ; Braek̂  , boue, marais en Fla
mand ; Broc, Bruch en Allemand, boue ; Bruck î 
Brauck^en Allemand , marais ; Bral en Theuton, 
lieu marécageux ; Bro, jonc ; le jonc croit dans 
les marais. Breuil dans le Barrois fignifie un 
lieu marécageux ; Breanuu en Irlandois, boue ; 
& Brea» , de lie , de mare ; Bran en vieux Cham
penois, marais.

B ry A T A  , embrafler, embraflade , accollade. B.
B RY BYSY s  , petit morceau , petite partie. G. Ce 

mot me paroit compofé d^ B ris , en compofi
tion Bri y, par crafe Bry ; & de Byfi» , qui hors 
de compofition doit faire Pro/ÿ» , & doit figni- 
fier petit. On appelle en notre Langue les petits 
poulets p0Hjft;ts ; & en Patois de Franche-Comté

G  g s
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Puffins. De Fnfpt font venus les termes Latins 
Puftt , Pufillus. Nous voyons par B u , petit ; de 
Pu dans Bifihu ; & par ces mots Pufia , Pufillus, 
que Pvfjn  a perdu quelquefois fes terminaifons 
Tn & Syn , & que par conféquent on a dit Pm  
Pxt ou Py ; de là Pi P i , terme dont on fe fort 
pour appeller les poulets , comme fi on difoit 
petit petit , ainfi qu’on le dit quelquefois. 
De Pu cft venu Puer Latin ; & de /’j ' , Pitijfo. 
Voyez Bychan,

B n r c  , bord , extrémité . frange. I.
B RY c e  A If , haut-ie-chauffes. G. Voyez BracA,
B rycc  A N , natte de joncs ou de paille, ce fur 

quoi l'on fe couche , drap rude fur lequel cou
chent les Gallois, mauvais manteau , couverture 
de lit, couverture piquée , lourdier, couverture, 
l i t , petit lit de table. G.

B RYCH , tache ; plurier Brjehau , taches, atomes 
d’où s’eft formé le fingulier Brycheujn , tache , 
falilTure, atome. G.

B RYCH,  taché, tacheté. G. On appelle en Patois 
de Befançon ce qui eft peint de différentes cou
leurs Bricolé , par où nous voyons qu’on a dit 
Bry  ̂ comme Brych.

B ry CH , couleur noirâtre , fombre , brune, qui 
tire fur le noir , roux ; au féminin Brieh. G. De 
Brech ou Bres vient Bnffian , terme dont les pay- 
fans de Franche-Comté défignent un bœuf de 
couleur de froment, un bœuf de poil roux. Les 
payfans de Poitou appellent Bryches un bœuf 
qui eft d'un poil gris tirant fur le roux.

B RYCH , manière , façon , cofitume, forme, état, C.
B RY c  H , bord , bornes de pays, frontières, G.
B rych, Voyez Frisellum,
B rych B u y  en , arrière-faix des vaches. G.
B RYCH T Cae , oifeau qui couve & fait éclorre 

les œufs du coucou, verdón moineau d’Afri
que. G..

B RY CH AN , le meme que Bryccan, G.
B r y c h e vi n . uche, faliffure, atome, fétu. G. 

Voyez Brych.
B RYC H EU s , tacher. G.
B r y c u e y n , tache, g .
B rychni  W y n e b , tache de roudèur fur le vi- 

fage, G. Brych fignifie tache & roux ; ainfi par le 
même mot on exprime deux chofes. Voyez 
l ’article Loin dans la defeription étymologique 
des Gaules.

B RYD, courage, ame , fenfiment, naturel, efprit, 
genre. G. Voyez Brez., Pridiri. Pride en Anglois, 
orgueil, arrogance. préfomption.

B RYD , delTein, but qu’on s’eft propofé. G.
B RYD,  réfeâion. G.
B RYD , prompt. G. on volt par Sryddio que ce mot 

a fignihé aruent, chaud au propre comme au fi
guré. ,

B RY D , porter. Voyez Grorthferu.
B ryd , le même que Pryd , beau. Le A &  le  p 

dans le Celtique fe mettent l ’un pour l ’autre.
BsrD/iNixErH , ardeur, chaleur , bouillonne

ment , coèfron , emportement , promptitude, 
faillie, colère, colere fubite , excès de colere, 
émotion . agitation , tranfport. G.

B b ï d d i o , B r y d i o , échauffer, être échauffé ; 
s’échauffer . être chaud , cuire , être bouillant, 
s'emporter , fe laiffer aller à la vivacité , 'être en 
colere. Ci.

B rydn , jonc. C.
BRYDNHAiyN , au  foir, fur le fo ir . G. 
B rydych , te rreu r . G ,

BU.
B r y d y w . Voyez Briduw. G. .
B RY EN , brin , miette. B. De là Brin,
B H y E N E N , brin , miette. B.
}̂ RY EN EN N o u  , égrugcures. B.
B a y « ,  le même que Brych, tache , tacheté. Voyd 

ce mot.
B RYH , le même que Brych, parce que le ch Sc 

l ’h fe mettent indifféremment l'un pour l’autre.
B RY M LY s , pouliot. G. Le pouliot eft aulii appelle 

par les Gallois herbe des inteftins, herbe du 
ventre. Brymlys me paroit donc venir de Brwm , 
en compofition Brym ; & de I J y s , herbe ; Brym~ 
l ys , herbe qui fait jetter les vents. «

B r y  N ,  montagne, colline , élevé , roc. rocher, 
monceau, G. Voyez Brin, Brink en Suédois, émi
nence ; BrjrncA, en Danois, colline , éminence.

B r y  N A i e  H , les Bretons feptentrionaux , les Écof- 
fois. G. Ce mot eft formé de Bryn , montagne ; 
& A’Aich , habitans ; Brynaich , les habitans des 
montagnes, les montagnards. L’Écoflc eft fort 
montueufe.

B R Y N C Y N  , petite colline, butte, petite butte, 
amas de pierre ou de terre. G.

B RY N l o o  , montueux , plein de montagnes. G.
B r y n n , montagne . colline. G. C'eft le même que 

Bryn.
B r y n n i o g , montueux , montagneux , plein de 

montagnes , de collines , d'éminences , de hau
teurs. G.

B r y n t i  , chanfiffure, moififfure , craffe, ordure , 
falere, mal-propreté, gale, rogne, farcin . mal
honnêteté , obfcénité, impudique. G. Ce mot 
eft formé de Brans. On voit par là que Brans a 
auffi fimifié galeux, rogneux , plein de farcin.

B RY S  , détroit. G.
B r y  s ,  hâte, empreffement, promptitude, grande 

diligence, précipitation. G. En confrontant ce 
mot avec Près , P rès, on voit qu’on a dit indiffé
remment Prys Sc Brys. Brz,o en Bohémien, incon
tinent , fur le champ. •

B r y s  , p e t i t .  V o y e z B ry fgo ed .
B r y s g o e d , petit bois, verge, bâton. G. G o ld , , 

bois ; B rys fignifie donc petit.
B r y s g y l i . , bâton , canne propre à s’appuyer, 

feeptre, ferule, G. Cyll de Gaytl eft le fynonime 
de Coed. Voyez Bryfaed.

B RY s  i AW , fe hâter. G.
B r y s i  AWR, celui qui preffe, celui qui hâte, 

celui qui fe preffe , celui qui fe hâte. G.
B r y s i o  , preffer . fe preffer, hâter, fe hâter, G.
B r y t h  , auftére , féroce, cruel. G.
B r y t h e i r i a d , ro t . g .  _
B r  Y T H E tR i  0 ,  ro te r . G .
B r y r a  0 ,  p e in d r e . G . ' \
B r y t h o g  , colere fubftajitif. ( 0 ^  ^
BRYTH0 N, Bretons. G.
B r y t h  ONEG , Langue Bretonne. G.
B RYT HIVCH, combat. G . Bryshan e n  Anglois, 

couper. •
B r  y  TH [ t ' a ,  a u ro n n e  p la n te . G .
Bv , fut, a été , être dedans. G.
B u  , bœuf, vache. G. E. I. Bua . vache dans flile 

de Mona; Bue en Italien; Buey en Efpagnol, 
bœuf ; Bui en Flamand ; Bulk en Anglois, tau
reau ; Boia , Boala , taureau en Venédj ; Buka, 
taureau en Finlandois ; Bu , bœuf dans les Ta
bles Eugubines ; Bous en Grec ; Bos en Latin, 
bœuf; Bugha, taureau en Turc; Buchay, bœuf 
en Tartare Calmouk ; Bo, bœuf en Tonquinois; 
Arbo , bœuf en Javanois ; f Ar apparemment ar-
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tîcle^ Pibom en Co^Kte , bceuf ; C Pi article ) Boe, 
Subaa, vache en Hottentot ; Suceti en Bohémien ; 
Benttgni en Hongrois ; Bouear en Efpagnol, meu
gler , beugler, crier comme un bceuf ; Bue /¡a 
vieux François & en Patois de Franche-Omté ; 
Bœuf en François, bceuf. Vm le  ̂ fe mettant 
lun pour l'autre, on a dit Mu comme Bu ; de là 
dans notre Langue Mugler ou M eugler, & Beugler 
pour exprimer le cri du bceuf ; Mukaornui en 
Grec ; Mugió en Latin ; Muggire en Italien ; Mu- 
kuti en Efciâvon & en Dalmatien , meugler, crier 
comme un bœuf. LV & le é» fe mettant l ’un pour 
l ’autrs, on a dit comme Bu ; de là yiAu en 
Franc-Comtois ; f^eau en François ; P ii, en cora- 
pofition P7 , boeuf ; luu , jeune ; f^iau , jeune 
bœuf ; Wuel en Bohémien ; en EfcIavon & 
en Dalmatien ; Wol en Polonois àc en Lufatien , 
bceuf; P«/ en Flamand » taureau. On appelle en 
Poitou Boyer un bouvier. De Bu efl venu l’ancien 
mot Latin Bus , car c’eft ainfî que dans cette 
Langue on appella d’abord le bceuf; c’eft ce qui 
paroic par BuhiU, étable à boeuf dans Varron 
& dans Plaute ; Buhulum Lac , lait de va¿he dans 
Pline; Bubulcus  ̂ bouvier dans Virgile; Bubus  ̂
ablatif plurier dans Cicéron & dans Pline. Voyez 
Muva.

B v  , petit. Voyez Buguelcnn , Bîjîhu^ Pwfyn, Bychan*
B v , J e  crois que ce mota lignifié eau. i*̂ ‘Bugad en Bre

ton lignifie leffive. Budocy, Buz^cq en Breton li
gnifient (jui a etc plongé dans l ’eau. Buddai en Bre
ton fignihebutor,efpècedeheron qui demeuretou- 
jours à la queue des étangs, ou au bord des rivières 
danslefquellesil fe plonge pour prendre du poiiTon, 
Ce mot eft furement formé de Boddi, plonger. Or 
les termes qui lignifient plonger , font compofés du 
mot Eau , parce que c’eft dans l’eau qu’on fe 
plonge. Mergo Latin eft formé de M.er, eau i  
Plonger François elt formé de Flou y eau; Boddi 
Breton , de Bo ou Bu » qui doit donc lignifier 
eau. 5®’ On appelle encore aujourd’hui la lelfive 
Buée dans la Bretagne, l ’Anjou, le Maine, la 
Touraine ; Bue , But, Buie en Normandie ; Bute 
en Franche-Comté. Buer eft un vieux mot Fran- 
-çois qui lignifie lellîver : Il s’eft confervé dans le 
Patois de Dijon , où l ’on appelle un homme 
Maubue , un homme en linge fale , un homme 
dont on ne blanchit pas le linge fouvent. A Paris 
le Peuple appelle indifféremment la leiîîve B ue, 
Bnée, On ne peut douter que la lelfive n’ait pris 
fon nom de Bue , Buée, But y Bute , de l'eau qu’on 
y  employé ; de meme que fon nom de lelfive qui 
eft formé de Les , eau, en vieux François

* " l ig n if ie  u n e  c iu c h e  , u n  v a fe  à  m e ttr e  d e  l ’e au  : 
On d it  a u if i Buirt. C e  m o t v ie n t  d e  Bured e n  

, b îTjtté; Bu en tre  d an s  l a  c o m p o f it io n  
de c e  m o t. 5 0 . Burchnn en  B re to n  f ig n if ie  ro u 
p i e ,  o u  e a u  q u i  c o u le  du  n e z . C e  m o t e f t  fo rm é  
d e  Reden», c o u le r  ; &  d e  1 ^ ^ ^ f^ q u en t
f ig n if ie  e a u . «o- en  Bafque f ig n if ie  n aou U ler ;

- SísBí.fia »humide. yO- Buouion en Irlandois, jonc 
plante qui croît dans l'eau; & Budy  eau. Du 
mot Gaulois Bu , fignifiant eau , étoit venu Bua, 
qui chez les anciens Latins défignoit la boilTon 
Oes enfans qui eft de l’eau. De Bu étoit pareillc- 
iïient venu Buda, qui dans Servius & dans les 
anciens gloiTaires fignifie jonc , herbe qui croît 
dans l’eau. On voit par Imhuo , compofé du verbe 
à préfent inufité Buo , (  Bum  dans Papias comme 
Imbutus )  que ce dernier étoit fynonime au verbe 
jÎguo  , que par conféquent Bu fignifioit eau ;

BUA. 2 2 ' j
Bujfn en Grec , fontaine felon llcfychiiis ; Buch 
en Anglois ; Buchen en Allemand, leffiver ; Sa
etto en Italien, leflîve ; /'»/.pluie débrouillards; 
& TpH, menue pluie en Perfan ; B» en Tonqui- 
nois . fuccer ; Buar en Hongrois, plongeon. 
Bomllar eft un terme de marine parmi nous qui 
lignifie un nuage qui donne de la pluie. Voye* 
Bhw/.

B t/ , le même que Ba , Be , B i , Bo. Voyez Bal.
B u , l e  même que A» , Gu , Pu, Vu, Voyez B.
B u a , vache dans l’Ifle de Mona.
B u a , ventre. I. Buyk ên Flamand ; Bug en Danois ; 

Buuk. en Suédois ; Bueck. en Saxon ; Buz.uh en 
Polonois, ventre. Voygz Buain.

B u  AC A , A. M. lieu voûté ; de B va , arc , voûte.
B u AC ACH , b e a u . I .
B u AC ALADH , fe vanter. I.
B u  ACH AI L , garçon , jeune garçon, jeune en  ̂

fant. I.
B u A c  HI L , garçon , jeune. I.
B u  AC HILLE ACH , accumulation. I.
B u  ADH , viâoire. I.
B u a d h  , le même que Muadh. I. De même des 

dérivés où femblables.
B u  AD U A , vidorieux , précieux. I.
B u a d h a o h , gagner, acquérir, obtenir, Impé- 

trer , prévaloir, vaincre , gagner en jouant. 1.
B o u a d  11 ACH,  accorder, concilier. I.
B u a d h u u u s , puilfant. I.
B u a d h  K EAD M , mêler, brouiller, mélange , con- 

fufion. I.
B u A d l a i n  , Juge. I.
B u AF , crapaud. I. De là Buffi l.atln.
B u  AFA DH , venin. I.
B v  AF AH , couleuvre. I.
B u  AF ARE , vipère. I.
B u a f a t h a i r  , BuAPUTHAt s  , ferpc« , cou

leuvre. I.
B u AGAi R E , fommet, faîte, I.
B ua GH , le mémeque Buadh, I, De meme des 

dérivés ou femblables.
Bu A I CE , flot. 1.
B u  AI D H , viâoire, gain. I.
B U Ai DH AID HE , gagné. 1.
B u a i d h e a d h , foule, prellè. I.
B u a i d h e a h , fouler. prelTer. i .
B u a i d h e a r t a , qui eft dans l ’anxiété , dans llnu 

quiétude, dans le chagrin. I
B u  AI DH E ART H 0 IR , délinquant, mal-faiteur. t .
B ua i DHEOt R , vainqueur. I.
B u a i d h i g t h e o i r  , celui qui gagne. I.
B u a i d h î m  , renverfer , vaincre. I.
B t; ID H1R T, tumulte. I.
B u a i d h r e a d h , vexation , affliger , incomm<S 

der , défordre , confufion , dercglement. I.
B u a i d h r i m , faire des vexations. I.
Bu a i l  , fraper. I.
B v A i h t , étable de bœufs. I.
B v  Ai Lt D U,  laiterie, endroit où l ’o »  garde t e  

lait. I,
B u a i l l i t e , lys d’étang. I.
B u  At  LTE,  broyé , dupé , trompé. ï.
B U AI LT E AC H A , laiterie, endroit où Pon garde 

le lait. I.
B u A i H ,  ventre. E . Voyez Bua.
B u  A I H , ramafler, recueillir, moiflbnner. U
Bu AI H , fonner. I.
B u  AI H,  privation, dépouillement, deflàiCfleinenti 

déduétion. I.
B U Al  H , valeur. I.
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Sv Ai i t  i  I i , appartenir.I.
B vai namach , fruftrer. I.
B v  A I N  E,  dtiiable. I.
B uai ntseasaj a, confiance. I.
B U AI  g  A  C lv , noircir la rcputatiin. I. C'k, ré

putation.
S u a i r e , fommet, faite. I.
B u  A X B E A D H  , affliger , fâcher , tourmenter, in

quiéter , pcrfécuter. mettre en peine. épouvanter, 
étourdir, troubler, mettre en défordre , décon
certer , contefter, embrouiller, embarraffer , met
tre en perplexité«, affliétion, querelle , humeur 
cortentieufe, conteftatlon , tumulte, confufion , 
trouble , brouillerie „divifion. I.

S u  A I R  E D H ,  angoilje. I.
B u  A iRiD H , bruit. I.
B u a i s i m , embarras I.
B U AI RT , conteftatlon , procès. I.
Bu  AiRT , dureté , fatigue. I.
B ual , buffle. G B. Ce mot eft formé de Bu , 

bœuf ; & à'Al, haut : Le buffle eft un bœuf plus 
haut que les bœufs ordinaires.

B ual , eau. I.
B u a l , le meme que Muai. I. De même des dé

rivés ou femblables.
B ual Cr annac h , flotte , radeau. I.
Bu  A LA , fraper I. Voyez Bvjal.
B u  AL  AD A I R  , attaque. I.
Bu AL A D  H ,  battre, fraper, fonner , coup, dif- 

pute , conteftatlon , tromperie. 1.
B ual s ar ea , diaphragme. Ba.
B U A N , vite , prompt, agile , leger. G. Ohan̂  en 

Irlandois. vite; B ax ia t en Malaye, vite, à la 
hâte. Voyez l'article mivant.

Bu A N , rapide , prompt , leger , vif , agde , 
incelfamment, preftement , promptement , flux 
de ventre. B. En comparant ce mot avec Bina, 
on voit qu’on a mis indifféremment Vu & l’<, Va 
& l’o ; ainfi on a dit Buan , Buon . Biau , Bloa, 
Sehend en Allemand, vite, prompt ; Oiwi'i», incon
tinent en Carinthien. Voyez l ’article précédent.

Bu A N  , durable , permanent, confiant, de longue 
durée. I.

Bu A N AC  H , plus vite adjeilif. G. C,
B u A N  AF  , très-vite adjeétif. G.
B U A N A s  , durée. I.
B V A N C  0  N G B H A I L  , embaumer. I.
B U A N O ER , viteffe. G.
B U A N D E R , agilité. B.
B u a n d e r i a , a . M. leiTiveufe. Voyez Bu,
Eu a n d u l u s , foin. 1.
B u a n d r o e d , qui a le pied leger, leger à la 

courfe , vite à la courfe , agile. G.
Bu  A N EC A A , s’emporter , fe mettre en colere. B.
B u  A N E C  <l , colere, prompt, fougueux , fujet aux 

promptituues, aux eraportemens, fâché, mé
content. B.

Bu A N  ED , très-vite. G.
B v  A N E G u  E z  , colere , promptitude. B.
B U A N I  c  <i, flux de ventre. B.
Bu A N N  A , foldat, enrollé. I.
B u a nn e g u e z , colere, promptitude. B.
B u anno c q , colere , fougueux. B.
Bu AN R ED,  propre à courir, propre à faire dili

gence. G. Kid de Rhedtg.
B uanoghad , duicr, continuer , perfévérer , de

meurer ferme,s’ancrer, maintenir, aflurer,foutenir.I.
B  U a  iV U s  , c o n t in u a t io n . I .
BuaRET. B uh ARET , vent qui dans les beaux 

temps tourne avec le foleil. B.

BUC.
S ua RT, é t a b le . G . C e  m o t  f lg n if ie  p ro p rem en t 

é t a b le  d e  b œ u f s , é ta n t fo rm é  d e  Hu , b œ u f  ;  &  
Car’h , en  c o m p tjf it io n  Arih . en c e in te .

& U A R T H G A E ,  c l ô t u r e ,  c l o s ,  e n c lo s ,  e n c e in t e .  
c i r « u i t , p a rc  à  re n fe rm e r  u n  t ro u p e a u  , r e m p a r t , 
m u r  fo r t . G . Gae d e  Cae.

B  1/.1 T ,  A . M .  le  m ê m e  q u e  V o y e z  ce
m o t .

Bu AT u s  , p r o f i t , g a in  ,  a v a n ta g e . I.
B u b a g , m a la d ie  h o n teu fe . B a .
B u b a c i o n a  , p ie r re  q u i ém o u fle  le  fe r . B a .
B U t  A LU s , B U F A LU s , B u F LU s , A. M. b u ff le  ; 

d e  Bu , b œ u f  ; & B a l , F a l , h a u t . V o y e »  Bual,
B u s  AT A,  A . M .  le  m êm e  q u e  Buaca, V o y e z  ce  

m o t . Bohtda en  E f p a g n o l , v o û te .
Bv BU , Bu B ON ES , B o b o i v e s . A . M .  g o u ja t s ,  

g a rn em en s  ,  v a u r ie n s ,  c a n a i l le .  V o y e z  Bah, Ba- 
hoiis. Buh en  A l le m a n d  , f r ip o n  , g a rn e m e n t .  v a u 
r ie n .

B VB 10 LLAN , f o t ,  b a d a u d , I.
B u b o , a . m . b u b o n ;  &  Buhoneat, le s  p a r t ie s  

é m in e n te s  d e  la  m a m e lle .  V o y e z  Bulbuen, Èouhta 
en  G r e c ,  b u b o n .

Bue , b o u c . C . V o y e z  Buch.
B u e ,  l e  m êm e  q u e  Ba c ,  B ec, B i c , Bec. V o y e z  

Bal.
B u  c  , l e  m êm e q u e  Fu  ̂, G«̂  , Pag , F'ug. Voyez B.
B u e  , l e  m e m e  q u e  Aiuc, I. D e  m êm e  d e s  d é r iv e s  

o u  f e m b la b le s .
B u e , l e  m e m e  q u e  Bug, Bus, Bu. Voyez Aru.
B UC A,  te rm in a ifo n  , t in . B a . D e  l à  Bouguer en  

F ra n ç o is  ;  Boucané en  G a l ib i  ,  a rrê te r .
B UC A ,  B ûcha, A . M . b û c h e . V o y e z  Bo<i.
B u c a b a g u e a , in f in i t é ,  i n f i n i ,  fan s f in , B a . 

Buca , fin ; Baguea , fan s .
B u e  AERA , f in . B a .
B u  c  AN D EA , c o n fo m m a t lo n ,  f in . B a .
B u e  AT U , j e  f in is . B a .
B UC AT Z E A , fe  f in ir  ,  ê t re  f in i. B a .
B u c c  , l e  m êm e  q u e  Boch. V o y e z  Bucco,
B v c c a  , A . M .  b o u c h e  , e m b o u c h u re . V o y e z  

Boch, ^
B u c c  A Lt  s , A .  M .  b o c a l  o u  b o c a l l  g r a n d e  b o u 

t e i l l e ,  V o y e z  Bauc. Buckft en  A n g lo is  ,  fo r te  d e  
fe a u ,

B u c c  A R l u  s , A . M .  b o u c h e r . V o y e z  Bocarla.
B u c c EA,  A . M .  e m b o u c h u re . Voyez Bucca.
B u c c e l e e r e a h  , b e u g le m e n t . B .  V o y e z  Buc- 

cella.
B u  CCH A,  A . M .  o u v e rtu re  d e  r iv iè r e  p a r  o ù  o n  

ré p a n d  fes e a u x . V o y e z  Boch.
B u c c o  dan s le s  an c ien s  g lo f fa ire s  e ft r e n d u  cop i -  

m u n ém en t p a r Caiifeur ;  d ans q ue lq l^ es-u n s p a r  Fol\ '"■* 
d a n s  u n  p a r  Parafue, C e  m o t v ien t'^ d e  Bucc p o u r  
Boch ; c e  q u i  n e  p e rm e t^ p a s  d ’e n - d o u t Î H  c ’e ft 
q u ’un d e  ces g lo f fa ire s  é c r i t  Bocco.

B u c c vr i o , a . m . b û c h e r . V o y e z  Buca,
B  tr c  l ’a iftio n  d ’u r in e r . B a . •
B u  c  EL , p u l l u l e , t if f le r c u le  fu r la  p e a u . G , b o u f -  

fote en  Franc-Comtois, « x
B u e  ELLA , m u g ir  ,  c r ie r  c o m m e  u n  b œ u f . B .  

V o y e z  Bu. ,
B UCele ad EN, m u g ilT em en t. B .
B u e  ET A,  Voyez Buch.
B v c H , b o u c h e r  ,  c o u v r ir .  G . D e  l à  b o u c h e r  e n  

F r a n ç o is , Vu fe p r o n o n ç o it  e n  ou. D e  l à  en  v ie u x  
F ra n ç o is  Bocquet, le s  b o n d e s  o u  é c lu fe s  d ’u n e  r i 
v iè r e  o u  d ’u n  é ta n g . Bugh , Pus o u  Bus c o u v e r 
tu re  ,  e n v e lo p p e  en  P e r fan .

B u e « ,  l i e u  b a s . E . Buceta , Bûcha , Bu^la dan s
Ifidore

   
  



.  BUC.
Ifidore fignifient des pâturages qui font commu
nément dans des lieux bas.

JBvcH , bouc. B. E. Voyez Bue , B vch , On lit 
Buccal dans la Loi Salique. Bitz, . bouc en Pej^ 
fan. ,

Bue H .vacVie.B.
B U c H , vacbe . beeuf. Vayez Bnweb. «
B uck .petit.. comme B ĉban. Voyez ce mot. Butc^ 

en Sn'vffe ; Bncbe en ïvanc-Comtois , brin de 
paille ou de bois ; ButzAlUs en Suifie , copeaux 
de bois; & Bm îîIUoiu , de très-petits morceaux ; 
Buchaiilei, terme populaire dont on défigne des 
copeaux, des éclats de bois ; Bach , paille en 
Albanois ; Buijfe en vieux François, petite branche 
d’arbre que le peuple nomme bûchette.

B u c k , le même que Bach ; comme Bxd' eft le 
meme que Bad,

B u e  a Ears , chevreuil! E.
Bu c  a Al DP,  qui a des cornes de bmuf. G. 
B ûcha M EM,  A. M. couverture de fontaine;

Bach , couverture ; Amen , eau.
B u  C H A M  , geniiTe , petite vache. G.
B u e  H A M  , le meme que Bj/chan. V oyez ce mot. 
BUCH.11ÎIUS, A. i\ï. bûcheron. Voyez B«m . 
B uched . vie. G.
Bu c  H EDPCC A U, vie. G.
Buchzddol , dévot, religieux, qui a  de la reli

gion, religieufe. G.
E U c  H E DD U , vivre, vie. G.
B û c h e s , lieu où l’on trait les vaches. G. Bu,  

vache ; Chei doit donc lignifier lieu : Eifoéiive- 
tnent nous nous fervons encore du mot Chez, pour 
défigner la demeure.

B u  CH ET, l e  m êm e  que B jehan. V oyez ce mot.
B u  c  H iQ , geniffe, petite vache. G.
B u e  H 0 D, plurier de Bach. V oyez Buwch,
B u  C H 0 M , le meme que Byoha». Voyez ce mot. 
B u  c  H O T  , Je même que Bjehan. Voyez ce mot. 
B u e  H o u  , le même que Bjehan. Voyez ce mot. 
E u c H v j i . l e  même que Bycé«». Voyez ce mot. 
B u e  I A D ,  boucle, agraffe, crochet. 1. Voyez 

^  Bweel.
B u c O . B u c v s ,  A. G. les mêmes que Bircco. 
B r j c i u s ,  A. M. bout. Voyez Bad.
B ud , gain. C. Voyez Biidd. #
B u D , le monde. I. Voyez Bedd.
B ud , le même que Bad , B ed , Bid , Bad, Voyez 

Bal.
B u p  , le même que M ad, F ad , Cad,  Pad ,  P~ud. 

Voyez fl.
B up , bois. Voyez Bxddal.
B up , milan. VoyezBod & Ffuddau.
B'ub A , A. M. biftoire ; de Brad.
B VP O , utilité', commodité, avantage, profit, 

ga’iia»^. J d'ji en Anglois, profit; & Baoty, butin, 
 ̂ Cifpture ; Bait en Flaihand, butin ; Botan en Go- 

' thique ; Boot en Anglois , aidèr . être utile ; 
Buatxs en Irlandois, avantage, gain , profit ; 
Baudhan, j’engraifTe en Taware Mogol & Cal- 

. '  Btoulzf Voyez Bad , Baiin.
B u p o AI , qui gegne- G.
Bu PP Al , butor , bufe , bufarçl , efpcce de héron 

qui demeure toujours à 1a queue des étangs, ou 
au bord des rivières. G.

Bu p  DA L, poteau, pieu , pilier d’écurie ou de 
manège pour y  attacher les chevaux. G. Ce mot 
eft forme de Bad , de Bad . bois, & de Dalch ou 
U alh , arrêt, ce qui retient. V'oyez Badha.

B u  PP AV , butors, G. C'eft le plurier de Baddal. 
De Ba^dau ou Buiiau eft venu butor. On appelle 

T ome l .

B U D. 2 2 5
en François B«ic.ta , Baiar, un groftier , un lour
daud ; liafec , bufe en Pays Mefliii.

B v d p e i . , le meme que Baddal, G.
B U PP EM , pré. C.
B u p p f a i v r , fruélueux, fécond , fertile , ce qui 

rapporte un grand profit, ce qui eft très-utile, 
avantageux , profitable , utile , lucratif, âpre ail 
gain , ^ ide à gagner. G. Budd M avr.

B U D D G E D , bienfait. G. Ged de Ced,
B u  D P t A NT , utilité , commodité , avantage. G.
B udd 10 , être utile. G.
fl t ; D DI 0 1, utile , profitable , falubte , avantageux i 

commode , propre à , ftuûucux ; Buddi»! Gw, ft 
eft à propos. G.

B u d d i e s , avantage , bien , util’ité , profit, émor 
lument. G. Badd Liei pléonafme.

B u p p u g a i f l , vainqueur, vitìorieux. G.
B U D P U G 0 H A ET H .y ià to ire, G. ^
Bu PDUG 0 LI A ETH , vléfoite , trophée. G.
B uddyc  , vainqueur. G.
B ude , jaune. I.
B udeal , bouteille. I. Voyez Bcutailh.
B u p  ellus , A. M. huiffier, bedeau; de Bedell.
B U D E L1U S , A. M' inteftin . boyau. Voyez Baden.
B u  P H , le monde. I.
Bu P a A , bouée , balife. I.
Bu P HE , bon , doux. I.
Bu P H E AC II, reconnoillânt. I.
B upheac HA s , B u p he ac hus , reconnoiiTance, 

gratitude , remerciment, remercier. 1.
B udhi och , reconnoiffant. I.
B U PI 0 M A , chabot poifTon. Ba.
Bu  PO c  , celui à qui une mauvaife nation porte 

envie. B.
B u p o c Q  , qui a failli de fe noyer, qui a été 

plongé dans la mer. B.
B vdob tza , frottoir , éponge. Ba.
B u  PR , fale, immonde , impur , vilain , infâme ;  

fouillé , honteux , déshonnête , dififàmé , désho-" 
noté 4/obfcéne , galeux , rogneux , purulent 
chanfi , moifi, trouble , louche. G. On a dit 
P adr, Pair comme Badr Si Bmr , à caufe de la 
fubftitution réciproque du é & du p , & du 8c 
dut ;  de là en vieux François Pat . honteux > 
mauvais. Peul en Franc-Comtois fignifie laid ; Pu/e 
en  vieux François , vil , vilain. Faire Peate fin  à 
quelqu’un en Bourguignon & en Franc-Comtois, 
c’eft ̂ le mal mener , le tourmenter au dernier 
point, le pouffer à bout. On dit aufïï dans l’un 
8t l’autre Patois , faire talc feu le fin ai quelqu'un 
ce qui eft encore plus énergique. Il a fait fem e  
fin , c’eft-à-dire il a fait mauvaife fin. On die 
Paudé en Franc-Comtois pour vilain , fale, craf- 
feux ; Bwdas en Hongrois, puanft De Badr, Padr, 
Pair, font venus Pairii, Padet des Latins.

B u  PRCHW A NT , avarice fordide. G. Chstant fi
gnifie donc avarice-

B u D R ^  , honte , déshonneur , infamie , faleté i 
mal-honnéteté. G.

f l  U D «  ED D , f a l e , f o u i l l é , h o m m e  d e  r ie n . G .
B U D « E D DI, honte , déshonneur, infamie . faleté ; 

mal-honnéteté , craffe , ordure, gale , rogne . 
farcin , amas d’ordures, égout, tas de boue. G. ‘ 

B u p r e p p u  , couvrir de boue , falir avec de Ij 
boue, gâter , falir , fouiller , tacher . frotter, 
oindre , graiffer avec. G.

fluDSEZjr,  avarice fordide. G. Elw fignifie donc 
avarice.

B up RF RW MT , fale, plein de faleté, mal-propre; 
plein d'ordure , infeèf, puant̂ , jou ir i, couuwpu.
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moifi, chanfi, rance, fort vilain, très-honteux, 
galeux , rogneux. Djn Buàrfryint, homme de 
néant. G. Brvnt , Budr.

B vd RO , falir, fouiller. G.
B u BROC,  fille ou femme de mauvaife vie. G.
B u B RO c-F RO NT, fille ou femme de mauvaife 

vie. G. Budrog . Brmt au féminin , Brom. B.
B v DROGAiD a , de courtifanne. G. #
B vbreatsi ohr , mouftache. I.
B v  BUG 0 LIA E T  H , triomphe. C.
B ue, Voyez Bos.
Bu E i L GV R N , v f̂es à boire fait de corne de buf

fle. G. Bual, & (ijrn ; de Cyrn , corne.
Bu EL, bouche dans l ’Ifle de Mona. ^»/en Suiii'e, 

AduU en Flamand, bouche. Vo)ez Bei, Btyl.
B veli  N , vafe à boire fait de corne de buffle ; & 

par extenfion, tout vafe à boire, G. C’eft unecrafe 
de Bueilgyrn. Il faut (jue ces vafes ayent été com
muns chez les Gallois, pour avoir fait pafler leur 
nom à tous les vafes à boire.

B ve r b a , roulement. Ba.
B u  Ez , vie. B
B ufa. J e  croirois ĉ ue ce mot afignific joue, parce 

que Bitfita lignifie foufflet. On lit dans petit 
Jehan de Saintté qu’un Chevalier contre qui il 
combattoit . l’atteignit de fa lance » la hujfi , 
tellement que a bien peu ne B endormit.

B u f ad a , odeur forte. Ba.
B ufet A , foufflet. Ba. De là Baffe en vieux Fran

çois , foufflet ; Biifoy, moquerie ; Biffe , injure ; 
Bujfe'er, tourmenter, inquiéter , chagriner. Bofe
tada , Bofetón en Efpagnol, foufflet. Voyez Baffa.

B ufet ATU, fouffleter. Ba.
B vf e t u m , A M. buffet ; de Bufet.
£t; F F, buffle. B. Voyez S « .
B uffa a . g . foufflet. Bufa en Languedocien, 

foufflet. Voyez Bufa . Bufeta, B af
B u f f e t , buftet. B. De là ce mot,
BuFFONES, B u f o n e s , A. M . bouffons ; î «/- 

fonia , bouffonnerie ; de Bufoya. A
B vf oyA , bouffon , farceur. Ba. ^
B 17 G , petit houx. B. C’eft une aphercfe de Bu-

gHcltnne
B ug , le meme que Bychan. Voyez ce mot & Bu- 

guelenn.
B u g , doit fignifiereau. Voyez Bu, Buga, Biigad,

B uga , fouler quelque chofeavec les mains, felon 
le Pere de Rofirenen ; fouler dans l^au les 
bardes que l ’on lave, felon Dom le Pelletier, 
qui dit que par abus quelques-uns prononcent 
Biigai ; il ajoute que Bugat, au fingulier Buga- 
d tn , eft le vaiffeau où l ’on fait cette aéBon. On 
le dit auffi, ctyitinue-t’il , d’une petite leifive. B. 
Bujo en Auvergnac , cruche.

B v c a d  , leffive. B. Btigada en Efpagnol ; Bucato, 
Bocata en Italien ; Beuche dans la Mifnie, lef
five ; Buehen en Allemand, lelliver ; Bute, fon
taine en Grec.

B ug iD , meuglement, mugiffement , combat de 
bœufs ; & par métaphore , inclination , facilité à 
tailler, à dire des plaifanteries , des mots pi- 
quans, babil , caquet , abondance fuperflue de 
paroles, bruit , tumulte. G. Bu Cad. Davies.

B u  G AD El Nt, faire la leifive B.
B v c a d e r , buandier, blanchiffeur. B.
B u g a d e r i e , blanchifferle. b .
B u  G AD t ,  faire le brave, faire le fanfaron; f/em 

Btigadi fe vanter B.
B v  (èd IL, q u e lq u e s -u n s  écrivent Bigail, pafteur.G.

BU,G. •
De Ba, boeuf ; & de Gail, apparemment garder.
Ce mot aura d’abord fignifié un berger de bœufs, 
enfuite un berger en général. Voyez Bugal , 
Bugeel,

B u G ^ i N  A , haut, fommet. Ba, Voyez Beg,
B u g a l  , pafteur. C.
f v CALE , enfans, puéril. B.

UGALBACa ,  difcours d’enfans. B.
B u g a l e a i c h , enfance, b .
B u GALBEREZ,  enfance. B.
B ug  A LEZ.  Voyez Bughel.
B U G A Li GU EN , troupe de petits garçons. B.
B U G a r t h  , étable à bœufs. G. Voyez Bnart,
B u g a t  , oftentation , jaâance, parade. B.
B u g a t , Voyez B uga .
B ug  A T A, A. M. Ce terme , qui n’eft pas expli

qué dans le nouveau Ducange. lignifie un vafe 
de bois. Voyez B u g a . t

B u  GE , qualité fouple , aérions d’un efféminé, I. 
B u c e i l a  , être pafteur G, De B uga il.
B u g e i l a  , faire paître. G.
B U G Ei LFF ON , houlette. G. Bugail F fou. 
B vgei lf wt u  , cabanes, chaumines , huttes ; 

chaumières, loges , maifonnettes , échopes. G. 
Bugail Bwih,

B v c e i l i a d , paftoral, de berger. G . 
B u c e i l r h e s , babil, caquet. G,
B u g e n s , B u c e v s , a . g . eunuque. T) e  B yo lch  

ou B et lg  ; B u ge en Auvergnac , eunuque.
B u g h  ,  le même que Budh, I . De même des dérivés 

ou femblables.
BI7GH E t . , enfant , garçon : il eft équivalent au 

Latin Puer. Ma Bugalez. , Ma Eugelez., mes en- 
fans ; Bugalic, pluriel Bugaligou , petits enfans : 
C’eft le terme dont fe fervent les maîtres ou fu- 
périeurs à l ’égard de leurs inférieurs ou fervi- 
teurs; comme en François mon enfant, mes en
fans ;  Si en Latin pueri. Bughel fe  dit d’un fer- 
viteur attaché particulièrement à un emploi ; 
Bughel Ar Saot, le valet du bétail. B. 

B uguel dr eer ez , puérilité, niaiferie, jeux & 
difcours d’enfans. B. ^

B u gi a , a . M. petite habitation, bouge. Voyez 
Bauc, •

B u G t(fN , jonc. I .
B u  G t u  N , plante. I.
B u g l o d i  , meugler, ou creufer la terre avec les 

cornes , comme les bœufs ont coutume de faire.
G. Suivant la lignification des termes dont ce 
mot eft compofé, il lignifie proprement le der
nier , il a pu enfuite être étendu au premier fens 
& lignifier les deux ; Bu, bœuf ; Ctoddio ̂  en 
compofition Glodio , creufer. faire une foffe. ■” 

B u g l o  s A , buglofe. B. Ce mot'eft emprunté du 
Latin, & le Latin du Grec. ■'

B ugne . Voyez P ign a t. * '
B u g o e l  , pafteur, G. ,
B u g u e  , le même que Buhug. B.
Bu GU EL , enfant, il.
B u g u e l - N o s  , efprit follet. B, — • --x
B u g u e  L E N N  ,  petit houx,  ou houx frelon. B. De 

'(¿elenn  , houx ; B u t par confcqucnt petit.
B u  c v  E N , peau de vache ou de bœuf. B. De 

Bu Cett.
P ^ gul-N os , efprit follet. B. Voyez Buguel-JVos. 
p u  GU N  a d  , mugir, meugler, mugiffement, meu

glement , bruit, inclination à dire des plaifante
ries ou des mots piquans, babil , caquet, abon
dance de paroles fuperflues *  tumulte. G. Bu, 
bœuf, Gunad d» Cunad, qui doit hgnifiej la même

   
  



BUG.
chofe fine C o i , pulfque Bugm oi eft fynomme
à Btig.id,

SvGUNAWD^ le même que Bugunai. G.
B v  H J le meme que Bycha», Voyez ce mot.
B uh A , fouffle. Ba. Voyez Buhc, **
S u  H/IN . belette. B. *
B v a  AK , vite, prompt, vif, promptement. B- 
£ U H y) w , le meme que Bjehan. Voyez ce mot. 
B v n  AN LC , prompt, fujet à des promptitudes, 

violent, irrite . fâché , mécontent. B. 
B u h a n e c a a , s’emporter, fe mettre en colere. B. 
S u  H AN B c v  Ez , colere , promptitude. B.
B v u  ARST , Voyez Biuret.
B u  aE , vie, temps & duree de la vie, moeurs. B. 

Voyez Btibo,
B u  H EDO , vie , temps & durée de la vie , mœurs.

B. De liew , vivant, & H ti , longueur. 
SuuEGHEz,  vie, temps & durée de la vie. On 

dit BcK-BiihcgMz,, plein de vie : à la lettre, vi
vant de la vie. B. Il y a bien des expredions fem- 
blables dans l’Hébreu ; voyant, je verrai ; pleu
rant , je pleurerai . cre .

S u  H EG U i AU , animation , vivification. B. Voyez 
Btihe,

B U il ET , le meme que Byehon. Voyez ce mot. 
B u h e z  , vie, temps & durée de la vie , mœurs. B.

C’eft le meme que Buhedd.
B u h e z e g h e z , la vie, de quoi vivre , la fubfif- 

tance. B.
B U HiGV E N , ver de terre. B.

 ̂ jBu h on , vite , prompt , vif, promptement. B.
B u  H ON , le meme que Bychan. Voyez ce mot,
B U HOT. Voyez B.tuceant.
B u h û t  , le même que Byehott. Voyez ce mot.
B UH o u  , le meme que Bychan. Voyez ce mot.
S u  BUG,  le meme que Bifutguen. B.-\u Diocèfe 

de Vannes , ou l’on parle François avec quelques 
reftes de Breton , on appelle ce ver Biigyu , de 
Bnhug. •

S u  u u  M s  A , tempêta , impétuofité du vent. Ba. 
Voyiez B'cçh'wmmAn.

jaune, E. Voyez Fwyi, Bmdbe,
^^Su i OH,  gracieux.!.

Si^lDHE , jaune. 1.
B u i  DiiEAN , troupe, troupe de foldats. I. 
B uidheahg , charnu, membru , quia de gros 

membres, I.
BuiD HIN , troupe , troupeau. I.
B u j GAN, jaune d’œuf. I.
B u IGHE , le même que Bmihe. I. De même des 

dérivés ou femblablcs.
S u  iGiU Kl , jonc. I.
S-v'iLE , rage,.fuhe. I.
S  E D H, rsge , folie. I,
B u i y K  velÎÆ , ampoule , petites bouteilles qui fe 

foiment fur l’eau quand il pleut. B.
•  J W i t H ,  le meme que Fil, Voyez Crvwjé,'/, Cr«-- 

bmlh. • «
B u i l h  C o a d , pivert oifeau. B.

. 2 tu  JH Si^ nourrice. I, *
Bu i N , le meme que M u h .l ,  De même des dé

rivés ou femblables.
^u i NE,  bouton, bourgeon ,*serme. I.

nourrice. I. ^
^ u i s G i N ,  cuilTes, felTes. I.

t'ISSfE 1,E. Voyez BuxerU.
“ Hi s t ., , M. boëte. Voyez Bocil.
^VITE^ J.
Bu K,  petit. Voyez Bitkkslm- 
B v K,  petit houC B. C’eft une aphérefe de

BUL. i .% '7
Kelen,  h o u x  ,  Biik,SUKKELEN , petit houx. B 

par conféquent petit.
Sv KSA,  buis. I. Voyez Boccys.
Bue, goulT es d e  l a  fem en ce  d e  U n . G . I l  p a r o it  

q u e  Bui a  é té  p r is  p o u r  e n v e lo p p e  ,  c o u v e r tu re  
en  g é n é r a l ,  r® ' Aiall, Foil, q u i  fo n t le s  m ê m e s  
q u e  Bui,  o n t c e  fen s . (  V o y e z  Foil, Moled )  
z ” ‘ Bulgu, l ig n if ie  u n  p e t it  fac  d e  c u ir .  5 ° ' Ne~ 
huU , n u ée  en  L a t in  ; N eff o u  N  eh , c ie l  ; Bui, 
c o u v e r tu re .

B u  L , bœuf. E. Voyez B«,
B u e , le meme que Boyl, Voyez ce mot.
B ue , l e  m ê m e  q u e  M ul, FuT, Cul , Fui , t'ul. 

V o y e z  B.
B u e , le même que B til, Bel , BU , Bol. Voyez 

Bal. adhul en Hébreu, Chef. Grand d’un état > 
riche ; Bulcud en Perfan , élevé, haut, grand.

B u e a , Prince. G.
B u  E AN , jeune bœuf. I. Bu , bœuf ; Lan , jeune.
B uearca, caréné, quille de vaillcau. Ba.
B uear c ay a , parapet. Ba.
Bu  EARt, commotion , embarras, tracas. B.
Bu  E A R i o u  R , q u i  f a it  d u  b r u i t ,  q u i  c au fe  d u  tu 

m u lte . B .  ,
B U LA R R A, m a m e lle s  d e  f e m m e ,  f e in , e f to m a c . B a .
B U LAST e A, dépouille. Ba,
B ulatua , homme ou femme dont le vifage eft 

enflé & d’une couleur pâle. Ba.
Bui.BU -, ùng. Bulhutn , bube , puftule. B. Buhe eti 

François ; Babas en Efpagnol , bube ; Bubon en 
Grec , bubon ; Boba en Malaye, puftule.

B u  LC H , réparation , divifion . coupure. G. B u i  en 
Tartarc du 1  hibet , l’aiHon d’immoler, d’égor
ger une viétime ; B u g e s  en Efpagnol , longues 
vallées entre les montagnes : ce font des efpèces 
de coupures.

B u  LC u s  , A. M. certaine quantité de terre j 
champ d’une certaine étendue j de Bulch,

S ued A , bulle. Ba.
B ue P ER. Voyez Mulder.
B U LE, phrénéfie, manie, folie. I.
BuEENCARi us ,  A, M. boulanger ; de Bo/vŵ rr.
B uletare , a . m . bluter; de Blam.
B u  LETELEUm , A. M. bluteau. Voyez BuU- 

tare.
B u L G  A , mot Gaulois confervé par Feftus. Il figni- 

fie petit fac de cuir ; de là le terme de bougettes 
en vieux François , bourfe. Voyez Balg , Bolgan . 
Bwlgan.

B ueh , v e lT ie , a m p o u le  , p e tite s  b o u te i l le s  q u i  f e  
fo rm en t fu r l ’e a u  q u a n d  i l  p le u t .  B . L ’i  é q u i
v a u t à  la  le t t r e  d o u b le  ;  a in f i Bulh eft l e  m ê m e  
q u e  Bull ; d e  l à  Bulla la t in  ; Amfolla , Ampu- 
lua en B a fq u e  , a m p o u le  , b o u te i l le  ;  Am p a ra -  
g o g iq u e .  O n  v o it  p a r  l à  q u e  Bulh C g n if ie  a u lS  
u n  vafe.

B ull A, A. M . to u t o rn em e n t d ’o r  o u  d ’a r g e n t  
o r b ic u la i r e ,  f a it  en  b o u l e ,  fa it  en  r o n d ;  d e  Bui, 
O n  a  en fu ite  a p p e llé  Bulle le  f c e a u  q u e  l ’o n  
g r a v o it  fu r  ces o rn em e n s . P a r  a p rè s  o n  a  é te n d u  
l e  n o m  d e  Bulle a u x  d ip lô m e s  o u  c o n ft itu t io n s  ,  
a u x  é c r i t s , t r a n f a â io n s , c é d u le s  q u i  é to ie n t  m u 
n ie s  d e  ce s f c e a u x . O u tre  le s  B u lle s  &  fc e a u x  
d ’o r  &  d ’a rg e n t  ,  i l  y  en  eu t d e  p lo m b  &  d e  
c ir e  q u i  fo n t e n c o re  en  u f ig e  a u jo u rd ’h u i.

B ueeari a , inquiet, remuant. Ba. Voyez Bui 
le même que Boyl.

SULEARIA,  A. M. bulette, bulletin ; ainfi nojnv 
mé de Bulla , fceau , feing. Voyez Bulla,

¡ ¡ULLARRA,  fem. Ba.

   
  



z z 8 BUL.
S u  LLE , coup, trait, piquure. I.
B ulli  , A. G. cfcarbots jaunes ; Siil de Be/, jaune ; 

ou Biii,
B ulli care , a . g . fouiller de fang d’enfant ; de 

Bal , qu’on voie par ce mot avoir ligniiic enfant, 
comme petit d’animal.

SUELiGO,  A. M. bouillon du pot ; de  B ni.
B vleio , A. M. bouillon d’eau chaude; de Bal,
Bui.1 .10 , B u l l o , B u l i o , A. M. mefure de 

fel ; de Biilh , vafe.
B ulli O , A. M- malTc d’or ou d’argent; en Fran

çois Billon ; en Anglois Bullion ; de B ill, bille , 
maife.

B U LLU c  A. VoyezSe/e».
B u ELU RI, A .  M . bâton de pafteur ; de Billion,
B U EQET A , A . M. chèvre ; de Buch. Boqnctie en 

Auvergnac, chèvre.
B u L sv E , navette outil de ti/Terand. B.
S u  L s u f f , navette outil de tilferand. E.
B U ET A, verroüil. I.
B uet eeeus , a . m . bluteau; dans la Flandre 

Françoife Bultel-, de Bimitell.
B u ET R O ,  A. M. ravilfeur, pillard, voleur ; de 

Biitiur, pris au figure.
Bu ET U R , vautour oifeau de proie. B.
B u  ET E A V A , impulfion. Ba. On dit Boitjfa c’a 

Vacois de Franche-Comté. & Pouffer en François. 
Voyez Ponlfi.

B ueu s t e a , dépouillé. Ba.
Bu  LIE g-B hue AIN, nielle , gith, poivrette. G.
B uewg T D r EU'G, nielle bâtarde. G.
S uez AT ZEN , qui frape à la poite. Ba.
B u m , j ’ai été. G.
B U RI, Voyez Baume.
B u m , le meme que Bam , Bern , Boni, Bhn.Voyez 

Bal.
B u m , le meme que Bum, Gum , Äium, Pum , 

Bum. Voyez B.
B u  m s  UE AN , vieille femme, I.
B u  M B i o  E, vilebrequin. I.
B u  MIN EA , crelTon. Ba.
B U m M ET>, cinquième. G.
B tr ,11P , cinq. G.
B u MU ST E , ciguë mortelle. G. M ußt, le meme 

que Bußl.
B un , femme , vierge. G. Bunion ou Bonion, fe

melle en Irlandois.
B u  N , origine, fource, bafe , fondement, tronc , 

fond, la partie la plus balfc ; Ba» An Cnug, pied 
de montagne. I. Sun , racine , plante, extrémité , 
pointe , bafe , arbre en Perfan ; & Buniad, bafe , 
fondement ; Bun , boue profonde ; & Bung , 
profond en Tonquinois. Voyez Bon, Bonn,

B u n , inflrumcnt. I.
S un , gardien. I.
B un , lynonime de Ban, blanc, heureux. I.
B un , le même que Mun. 1. De mcmd’des dérivés 

oufemblables.
B h n , marque fixée & faite par convention des 

deux parties. On s’en fert plus communément dans 
les jeux de certaine dillance , tels que font les 
jeux de boule , de palet, de courfe. B. C’eft le 
même que Beuen,

S un , le meme que Fun , Cun, Mun , Pun, T̂ un, 
Voyez B.

B U N , le même que Ban, B en, Bin, Bon. Voyez Bal.
B V N A , certain nombre. G.
B u N Aoa , origine , fource , généalogie , foudre , 

famille , fonder , ériger , conftruétion. I. Voyez 
Ji’on edd . *

BUR.
B u  N ADHU s  , origine. I. .
B U N AIRE , client, I.
B U N AIT,  fondation. I.

,JB UN AIT , habitation. I. Voyez Son,
Buf f Ai Ti i CAc i i ,  entièrement.!.
S u  N AIT H IG HIM , fonder. I.
S u  N A N EEA N A , butor oifeau. I.
B unceeeat , mugir, b . C’ell le même que B«- 

cellat, \’n fttférée.
B uncz  , muid. B. De là poinçon.
B und A , A. M. ion du tambour ; de B unta,
B undeea , Bu  N D EEEA , A, M. lialfe ; Biindel 

en Flamand ; Bundle en Anglois, charge» faiffeau ; 
Blinden, lié en ancien Saxon; Binden , lier en 
Allemand ; de Bandenn, bande qui lie les failTeaux, 
les liafles.

B u N DU N , fondation. I.
Bu N EADH , bourgeonner, boutonner. germer. I.
B u ngl eas ude , mal-adroit. mauvais ouvrier. I.
B u n i o n , femelle. I.
B unn , plante du pied. I.
BuNN , ouvrage. I.
Bu NNA , embouchure ; Bunna Habhum , embou« 

chure de rivière. I. Voyez Bon,
S un N AN , efpèce de héron. I. Voyez Sun qui eft 

le meme.
B u  N N KRAlN , tronc d’arbre. 1. Voyez Bun.
B u  N 0 s ci on , qui n’eft pas droit, qui eft de 

travers, de biais, de côté. contraire. I.
B u n s g i o n , qui n’eft pas droit, qui eft de tra

vers , de biais, de côté , contraire. I.
B unt  , achoppement, culbute. but, pierre d'achop. 

pement. B.
B unt eft le même que But, Vn inférée. On dit 

Buter pour chopper contre quelque chofe. Voyez 
aufti Bun,

B u n t  A , pouffer à  faire tomber , enfoncer vio
lemment , heurter , pouffer, repoulfer, choquer, B»

B unus ghadh , fonder , ériger. I."
B u 0 CH , vache. B. Voyez Bu,
Buo H , vache. B.
B u  ON,  vite, prompt, rapide. B. Voyez Btianim, 

Bubon,
B U OEN N, peau de bœuf ou de vache. B. Bu Qtrtn.
Bu o u  Et A, délivrance de la chofe au dernier en- 

chériffeur. Ba. Voyez Buca.
B u  R, Ville. E. Voyez Bur .̂
S ur , métairie. E. Voyez Èmrg.
Bu R , le même que Mur, I, De même des dérivés 

ou femblables.
B u R, le meme que B ar, B er, B ir,B or, parce que 

les voyelles font Indifférentes. Voyez Bat.
B u  R, le même que Bour. Voyez c* mot.
S u r , vafe , vailfeau. Voyez Burôla.^ De là AVre; 

Buie en vieux François; Bure, Beure èfr*franc- 
Comtois , forte de vailfeat ; de là Burette en  l!cm~ 
çois. Voyez Bured , Bure», ,

B u  R a (ignifié habitation , airm qu’il parolt par 
Burg, B-arg , Bvmd. La finale variant dans ces 
termes qui font fynonimes, n'eft pas de^’effetice • 
<iu mot.* Cela fe prouve encore par cette façon 
de parler : // » ‘ maifon , ni Baron. Baron eft
une petite maifon de payfan, une chaumière. Bur 
en ancien Saxon ; Bower en Aaiglois, chambre ; 
B a r, Bir en Écoffois, Ville ; Bar en Iflahdois , 
chaumièie; Bjfr en Suédois, Ville, Village, mé
tairie; Biirion en G iec , domicile. Voyez B ur, 
Ville, métairie.

B u  R a lignifié pointe, piquan^ puifqu’il eft le 
meme que Ber. D’ailleurs Voyez Burin , ÿurniac.

B e r .

   
  



BUR.
B v  R paroit avoir iignifié pourri. Ce mot entre 

dans Bur^jn & Buria , qui tous les deux fi- 
gnifiant de Cadavre, ne le peuvent lignifier aue 
par ce qu’ils ont de commun , qui cil Bur, Buar^ 
üont il eft aife de faire B ar, lignifie fal(ÿ, vi
lain ; Pxodr ou Bvfdr ligniiic pourri, puant. Le 
terme de Pourri que nous avons conierve dans 
notre Langue montre que Bur & Pur , ou Bour 
ÖC Pour, ont iîgnific pourri ; Burtugnen , mon
ceau de fumier ; Tugnen, monceau.

S ur , fumier- Voye:t Burtuguen.
B ur » paragoglque ou fuperBu. Voyez Burhoeth, 
B ur pafoit avoir iignihc croc, crochet, agralFe. 

Voyez Burla , Burdmaz, Cnifi. Bwa , arc , cour
bure ; Buriom milan ; cet oifeau femble avoir 
pris fon nom de fon bec courbe.

Büß* Voyez Burli.
B u  R i le meme que Bar, Ber , Bir, Bor  ̂Voyez Bak 
B u r , le même que/-'«r, Cur , Mur   ̂ Pur ,  Fur, 

Voyez B.
B u RA, B u ri A y A. NÏ. buerie , lieu où l ’on fait 

la leflive ; de Bu.
B u r a s o a c , parens. lia.
B t/ Ä /f T £ L i, 1/ 31 , A. M. bluteau ; de Burutell,
B u  RB 4 , A. M. bouc, bourbe; de Bour, Voyez 

Bourboulla,
^ u r b a l i a , B urbuï . i a , a . g . Les plus grands 

boyaux; Bur, grands; Boelt, bo>'aux. On a dit 
par crafe en vieux Lrançois Brouailles, BreuiUes. 

B u r b e , impetuoiite, 1. . ,
Bt/ÂBE£Niv, cievurc , enlevure. B. C’eft le même 

que Burbtten. Voyez Biirbu.
B urbesadea , petit faut, Ba.
B i/rboei ' « .  M yned Tr B u rr 0 e t  h , brû

ler. G. Voyez Poeth,
BVRBV ; fingulier, Hiirlmen , puftulc , rouiTeuis de 

vifage , lentille taehe. B. 
iß U s B1 / T r  ̂ ccliauft’ure. B. 'Voyez Biirhu,
Bu R B U  L L  i  . b o u c l e s  qui fe forment fur l'eau 

quand on y a jette un corps folide. Ba. Bur- 
hiija en Efpagnol , boucle ou bouteille qui fe 

^  forme fur l'eau.
B vb c a , B u Kg a , A. G. egoût, cloaque. Voyez 

JioHrdignm,
^ U RC ERiu S , A. M. commandant , maître du 

vaiffeau ; Bord ou ÜHrd , vailTeau ; Ser, comman
dant , maître.

S  V RC O A , traverfin. B. De Bur, tête. 
B uRCOCuoa , carreau ou planche de jardin. Ba. 
S u  RCOITasu N A , obftmatlon. Ba.
B u  RCOY R , contumace, opiniâtre, querelleur. Ba. 
A l i s  eu B,  chevet, oreiller. Ba.
B ur c uS.  A.M. Bourg, Ville; ¿ e  Burg, 
P uJ i da. a , m . couverture tic tête; B u r. tête;

Jelfui.
SSE , elt rendit dans un ancien gloflàire La- 
François par Ganire , JuugUr , B oe der ; 

Gtrru . Bmrdc . trujk. Il vient de Bourd. Voj ez 
ce mot. ,

,Î.(*B i)Bfi A Li v M.  A.M.  l e même que iSorderU , 
métairie, ferme. Voyez Bord, .

S  U R U  E l f .  ,,, , , ^
B v  R D e is-DRI-^ ’ ville libre, miinicipe. G.
B U RU EL A. bor4el . lieu infame. Ba.
£ U R n I c  U LU ,n , A. .M. le mémo que BordiguLi, 
B ur di ^ .  B u r u i n s a . fer. Ba.
BvRDt i f A,  cafque. Ba.
B U RDiN .t ü^Cv T s I . jetter un croc. Ba.
Bu  RDIN ZC o ^ i  URDINAZCORIC,  de fer, Ba. 
Au sn iN i ,B ,  -fff. Ba.

T ome / ,

b u r . ¿ 2 9
B urdo f A; G* bourdon  ̂ guêpe. Voyez 
B u r d o , A.M,  milan. Voyez Buriom.
B u  RDO t A. M. bourdon, gros bâton ; de Bourdon', 
B v  RDON ES , A.M. les gros tuyaux de l’orgue;

qui rendent les plus gros fons ; de Brrrdon. 
S u r d o n  ES, A. M. ânes, mulets; de Bur, de 

S e r , porter : ce font des betes de charge.
Bu R d u s  dans Martial , petit cheval. Voyez 

Suricus,
B u r e a u , bureau table pour écrire. B;
B u  R ED , burette. B. De là ce mot.
B uredenî ^,  roupie, b . .•
B u r e l l , bure gros drap. B. De là ce mot;dô 

là Bourrai én vieux Frant̂ 'ois , mauvaife étoffe * 
Buriell en Efpagnol, bure gros drap ; Ihurag en Ir- 
landois, ctoupe.

SuRELLum,  A, M. bureau table pour écrire» 
Vo)'CZ Bureau.

Bu REELUS , A. M. bure ou bureau gros drap 5 
de Burell,

BVRENi  phiole. B. ou en vieux Fran«
■çois, grande bouteille , broc; B«/r en Etrufque » 
vafe à boire. .

B u r e t a . A. M. vafe , burette j de B u red ,  
Burenn.

B v r e z u r r a  , cafque. Ba,
B V RE 2U R R A , cimeticre. Ba.
B u RPiDi r  IA , opiniâtre. Ba,
B u  RG , Ville , Bourg. G. Voyez Bnrg , Burgefioh 

BurgcJíjUíde, Bourg.
B ur ga , B u r g a s , fources chaudes, Ba, 
B urga, Voyez Burea.
B u r g a CEA , A. M. gâteau; Caez,, en compolï- 

tion Caez,, gâteau ; Bur paragogique.
Bu ROANA y zénith. Ba.
Bu  RG ELLU s , Av M. petit Bourg; de Burg,
B u RG ER AST RU m ,A,M.  efpccc de gâteau gauffré» 

Voyez Burgacea,
Bu R O E S  I O S ,  bourgeoise, ou le corps des bour

geois , I. & par confcquciit Burg , Ville. Voyez 
Bwrgais,

B u r g e s  Q_u IDE,  conritoyen. Ba,
B u e  C I L L E .  \  oye?. Brogilhis.
ÉuRGi Ni Ai DD,  de cadavre. G.
B urgi nms  y A. M. Voyez Bruginu'. 
B u r go ne s , a . g . ctdbies ; Burg ou Burgon eil 

le fynonime de Koel, qui hgnifie un endroit en« 
Fermé. Voyez ce qu'on dît au mot Bî^rg.

B u  R G Y  N  , de cadavre. G.
ÈURIIELLAT,  rugir. B.

U « 111; D , prodige. B. En comparant ce mot avec 
Hud , on voit que B ur ou Èer fignine aétioo : 
^H ud y furprenante , admirable. Voyez Berhud, 
Bcrz,ud fynoniincs de Bitrhud.

B u  RHUT y prodige. B. \'oycz Burhud,
B u  R H UT , prefque. B.
Bu Ri\ B uri ngl , M. hiécayers. Voyez Sur. 
Bu fil A , de cadavre. G. Suri, enterrer en Anglois, 

h ’m Hc\e b  (e fubftituant réciproquement, on a 
dit Mur'ia comme Bnria , ce qui fe voit parre 
qu’en Franche-Comté on appelle Mûrit un ca
davre qui pourrit.

B u R IA , A.M.  fontaine , fouvee. Vovez Born.
B U E1.4 r  1/ ,ç, A. M. vêtu de bureau. Voyez Burtli, 
B u r i c t a r i u s , A.M. écliaufon ; de Burén. 
B u R i c u S y B u R R i c u s ,  Evr i s , a . g . petit 

cheval, bidet ; de Enr ou B er, porter : Un des 
principaux ufages du clieval eÛ de porter 1 homme. 
()n a cnfuitc étendu le nom de Bourriijue aux 
ânes & âneÜ'es, parce qu'mi s_en feit pour percer,-

   
  



2 3 “ b u r .
On a appelle les ânes & les mulets Vurâones par la 
même raifon. Eurro , Burrico en Efpagnol, âne; 
& Burra, Borrica . âneffe ; Bourr'ujue en François. 
ânelTe ; & Boiirriquit, petit âne. Burdm dans Mar
tial , petit cheval ; Bar en Perfan , cheval.

B u r i n ,  burin. B. E>e là ce mot.
Bu RI N A , A. M. difpute , tjuerelle où l’on fe dit 

de part & d’autre des injures ,*des chofes piquan
tes ; de Bar pris au figuré.

B u r i n c i . Voyez Buri.
B u  RIONS , milans oifeaux. G.
B u  RI Z EU N T Z A», Langue mere. Ba.
B url- Voyez Burli.
B u  RL A , dérifion, raillerie, tromperie, agraffe. Ba,
B u r l a e t t u s s , fpacieux. B.
Bu  RL AN, TN B U R L A N , étant balayé. G.
B u  R LA R E , A . M .  jouer, fe divertir. Burlar en  

Efpagnol lignifie la même chofe ; Bourlos en Lan
guedocien , jeu , divertiflement, tour , niche ; 
BarUfius dans les anciens monumens, fatyrique ; 
Burlefjue en François, comique, plaifant. Voyez 
Board, Burla, Barlaz-e,

B ur laze , fe moquer, fe jouer. Ba. VoyezBur-
. lare.
Bl/RLETTEtN, éblouir. B.
B urli  , baailler. B. En comparant ce mot avec 

Bured , Biirea . Biirla , Burluen , Baria , on voit 
que Bur , Burl , Burli ont lignifié creux , cave, 
vuide , ouverture.

S u  R LU , B u r l u e n  , gans de notre - dame 
fleur. B.

B ur lus mea , pleure membrane. Ba,
B u  RM AN,  écume. G.
Bu RMU N A , cerveaux. Ba.
B U RN. Voyez Brim.  ̂ '
B or ne , torrent. E. Voyez Barn.
B urnet . Voyez Brun.
B ur N IA , fer. Ba. Voyez Burin.
B u r n i a c . S urni az  , jetter un croc, un har

pon. Ba. Burn , bec , promontoire en Turc.
B urni en Eranslea, qui accroche. Ba.
B urni i . ARRAc,  chaulfe-trape, Ba.
Bu R NI L AR R AC , pourpre poiflon à coquille. Ba.
B ur OA , blafphcme. Ba.
B ur û L A  , A. M. vaifleau ; de Bar, qui aura ligni

fié vafe & vaifleau, comme LleJIr.
B u RO N en Auvergnac eft un petit toit de berger 

bâti fur le haut de la montagne , où il fe retire 
quand le temps permet d’y mener paître fes trou
peaux. Voyez Bur, Bard , Bad.

B ur r a , A. M. bourre ; de Bourell.
B u R R A G H , étoupe. I.
B u R R E B A , bourreau. Ba. Voyez Borrev,
B u r r i o , a . m . bourgeon; de A’wrw ou  BvoiJ, 

jet, poufle ; de là Ao«rjo« , bourgeon en François. 
On appelle aufli Bourre en notre Langue le com
mencement d’un bourgeon de vigne : de 1̂  auili 
Bourrée, un fagot fait de petits rameaux , de ra- 
meau.x nouvellement pouflTés.

B u r r i t a n i c i , a . m . fleurs qui nalflent dans la 
foret; de Bwrji, poulfer, naître; Tan, forêt. 
Voyez Burrio.

B u r r u c a  , lutte. Ba.
B u r r u  M B A ,  bruit fourd, petit murmure. Ba.
Bu R RU s ,  A. G. roux & noir ; de Brych , ou Bruch . 

ou Brus. Bur en vieux François, de couleur fom- 
bre , enfumée ; de là Bourru ; Tin Bourra, vin 
qui n’eft pas clair; Homme Bourru, hommefom- 
b r e  au  f ig u r é ,  h o m m e  c h a g r in .

Bu RS, A . M . l e  m em e  q u e  Buri.

B U R .
Bursa, a . m . b o u r f e ;  ¿e B ours. O n  é t in d i t  e n -  

fu ite  le  m o t Burfa a u  co ffre  o ù  l ’o n  c a c h o it  l ’a r 
g e n t .

'HorsA,  A . M . l e  m ê m e  q u e  Burea, V o y e z  c e  
m * t .

B urst A , A .  M .  b ro lfe  ;  d e  Burthiaxt.
Bu RT A ï  A,  m e u n ie r  p o if lo n . B a .
Bu RT ai AD , l ’a e f io n  d e  r e p o u f f e r ,  d e  rechalT er. G ,
Bu RT HI Ai y , r e p o u ffe r  , re ch a ffe r . G .
Burtug , f in g u l ie r .  Burtû uen ,  m o n c e a u  d e  f u 

m ie r  ,  d ’o rd u r e s  , d ’im m o n d ic e s . B . Tachen o u  
Tuguen , a m a s ,  m o n c e a u  ;  Bur p a r  c o n f ê ju e n t  fu 
m ie r .

Burtui . , v a u to u r  o u  m ila n . B .  D e  l à  p a r  t r a n fp o -  
f it io n  l e  é ’’ultur d e s  L a t in s .

Bu RT ZIA , p o in t e . a ig u i l lo n  ,  ja v e lo t .  B a .  Voyez 
Bur. Murez en  L a t in  ;  la  p o in te  d ’un  ro c h e r .

B U RU A,  t ê t e ,  c h e f ,  c o n d u é te u r  , C a p i t a i n e . G é
n é r a l ,  O f f i c i e r ,  p en fêe  , j u g e m e n t ,  fe n t im e n t  .  
a m e  , e f p r i t , é p i. B a : Pur, tê te  en  B re to n  ;  Burlajf, 
C h e f  d ’u n  c o rp s  d e  t ro u p e s  en  T a r t a r e  ;  Bur, R o i  
e n  J a lo f f  ; Pouron , R o i  e n  C o p h te  ;  Burs., é lé 
v a t io n  ,  é le v é  en  P erfan  ;  &  Burs,  Bers, Purs, c h e -  
v é tr e  , b r id e  ,  c a v eço n  ;  Biirk̂ , c h a p e a u  en  T u r c  .  
&  Burungih_, co u v e r tu re  d e  tè te  ;  Buraus, Burnei., 
c o u v e r tu re  d e  tê t e  en  .A rabe &  en  P e r fan  ;  Bssru- 
jon en  E f p a g n o l , en f lu re  q u i  v ien t à  l a  tê te  ; Si 
Albornoz,, co u v e r tu re  d e  te te  ; Buruni, n e z ,  p ro a  
m o n to ir e ,  c a p  en  T u r c .  V o y e z  Bur ;  Burujos.

Bu RU A ,  a m o u r ,  a m it ié . B a .
B u r u a n , ap re s . B a .
Bu RU AND I, q u i  a  u n e  g ro ffe  t ê t e ,  t ê t u ,  o b f t in é , 

B a . Burua Audi.
Bu RU R AGU EA , a c é p h a le . fans tê te  ,  fans c h e f  Ba«'
B U RU BID E A , é t a t ,  c o n d it io n . B a . Burua Bjdd.
B oruca , é p i .  B a .
S u r u c a , B urucua , t r a v e r f in , o r e i l l e r  ,  c h e -

v e t . B a . r , „  ' 1 *  *
B u r U C A D A ,  c h o c . B a . Burua Cad.
Bu R U  cao A .  p e t i t e  t ê t e ,  c h a p ite a u . B a , Buru , 

t ê t e  ;  Co o u  Cho , p e t ite  ; A , a r t ic le .
A o B t / c O C ü O x .  p e t i t  cou ffin . B a .
Bu RU D IC G , r o u p ie . B .
J? ir « tr ï  ivr X « , aimans. Ba. •
Bu RU G , le  m êm e  q u e  Buz,uguen. B .
Bu RU CAREA  , a c é p h a le  , fans t ê t e , fans c h e f . B a , 

Gabea , tra n fp o f it io n  d e  Baguca , fans.
Bu RU GU IT EA , b ra n lem en t d e  te te . B a .
B U RU 10 . tê te  b le f fê e . B a . O n  é c r it  Buru-Io
Bu RU i  o s  , tu m e u r . B a . O n v o it  p a r  c e  m o r q u e  

Buru o u  Burua, t ê t e , a  f ig n il ié  é lé v a t io n , d e  m êm e  
q u e  to u s  le s  au tres te rm es  q u i f ig n if ien t t e te . V o y e z
Burura.

B U RU L LA , fep tem b re . B a .
c a b in e t  ;  Bure,  ü̂ur en  
c a b in e t . V o y e z  gLilie .

B u r u m  , A .M .  c h a m b r e , .
a n c ie n  S a x o n  ,  c h a m b re  ,

B u  RU Qv  l A , m it r e . B a ,
B u r u r a , f r o n d e ,  c l o u ,  tu m eu r . B * .
B U RU s oc A , l i c o l f  B a . EnruA,  te te  i  Soca ,  co rd e*  
B u r u t a c i o a , c a p r ic e . B a . ^
BuRVTEL^t b lu te a u . B* O n  d i t  e n c o re  Bar/cZ 

en  F ra n c h e -C o m ié .
EuRtrY , la c e t. G .

> co r ip h e e . B a . *
^  U H ^ Q  U , a c é p h a le , fan s t e t e ,  Îjiris c h e f . 

B a . ZcUjueA , fans.
B U RU Z A QU EG 0 A , a n a rc h ie . Ba*
Bu R Z AN A y v e in e  c é p h a l iq u e . B a ,
B u r z a y a , p r in c ip a l ,  B a .
BuRZUDy p r o d ig e  , m e r v e i l le .  B . Znd« le n t  ic i  ’s

   
  



B U R.
place» de Hud dans Burhud , & {îgnifie par confé- 
quent la même chofe. Voyez Burhud.

B v  R z v  DU s , cconnant. furprenant, prodigieux. 13. 
B u  RZu N , navette outil du tillcrand. B. ^
S ur ZUT, le meme que Burzjtd. B. •
B us , bouche. I.
B u s ,  le meme que Bas, parce que les voyelles 

font indifférentes. Voyez Bal.
B u s ,  bouche , einboucluire. Voyez Bucç & Biifa. 
B tr s ,  le meme que Bas, B es, Bis, Bas. Voyez Bal, 
B u s ,  le meme que Bus , Gsss, M'ss , Pus , K«s. 

Voyez B.
B u s ,  4e même que P-wJjfn. Voyez ce mot & 

Bjehan.
B u s ,  le même que Bsic , Bug, Bu. Voyez Aru, 
St rsx , A. M. canal, tuyau; en Flamand Bujfc ¡de 

Buccha qui eft le même.
B u  s A. Voyez Butta.
B u SAN , le même que Bychait. Voyez ce mot.
B U s X a D , bufe. 15. De là ce mot. Bujfart en Aile- 

mand ; Bajiard en Anglois , bufe.
S u  SC A, fe remuer, fe mouvoir, bouger. B.
B u SCA , paille, fétu. Ba. De là Bûche de paille. 
B u s e  A, B vscha , A. M. bûche. Voyez B uea , 

Bad.
Bu s c ANTzA,  inteftin appelle Cicum.Bi.
Bu SC ellus , A. M. boüfeau ; de Bo^//.
B u SC HE. Voyez Bùd. '
B us c hel lus , a . m . boifleau. Voyez Bufcelltts, 
B vs cHet u s . Voyez Bad,
B u s c u s .  Voyez Bod. *
B use. Voyez. Bad,
B useall , boiffeau. I. VoyezBoéfetl.
B u  S E T , le meme que Bjehan. Voyez ce mot.
B u  s iN , A. M. chandelle ; de Bus, le meme que 

Bas, gras, graiife.
S u  siO  , A. M. bufe ; de Bssfard.
'Buson  , le même que Bjehan, Voyez c e  mot.
B V s O N E s  , A. M. principau.x, les plus diftingues ;

de Bus , le même que Bug ; On , terminaifon.
B u S O T ,  le meme cpseByt^an, Voyez ce mot, 

m B u s o u  , le même que Bychan. Voyez ce mot, 
B u s h , bufe. B. De là ce mot.
Bvs quet us . Voyez Bod.
B u s s  A , Buza , Buscia , Buiz , Bvcca , B u c u , 

B urci a , A. M. vailfeau dont le ventre croit 
gros & la proue petite ; de Bus. lé même que 
Bojf, ou Boez,:

B us SELeu s , A.M. le même que Bojfellus, 
B u s S I E R E . V oyez Buxeria.
B u s s u  s , Bu s u  s ,A . G. gras ; de Bus , de Bas. 
B u.st AC H , jeune taureau, jeune bœuf, bouvillon, 

vaau , geniflf?, jeune vache. G. Bu, bœuf, vache ; 
jpa^diminutif.

B n ^ ’ acHVCH , jeune taureau, bouvillon. G. 
Bv* t a r e , a . g . eifterrer. Voyez 

^ s s T E A , A. M. bocte; de Boe}l.
B U ST E iR ^boucher. I. B«jJ«h.en Tartare , rorhpu, 

brifé , coupc. •
^ ^ s t E^e u s , .\. m . le  coècne cjjie Buffelltts, 
B u s r t ,  mouiller, qui a faufle. Ba. Voyez Boddi. 
Bu STI A , humide , mouille , .qui a mouillé, qui 

a faufic. Ba.
Bus Ti c ATA , !>ouillon , potage. Ba.
^ usti ceta , a . g . endroits où l ’on brùloit les 

morts ; de Bujlim. Voyez ce mot.
^ u  ST SERA , l’action de mouiller. Ba.
" t i s r t ,  bel, G. Il s’eft pris aufîi au figuré. Voyez 

TnsddifiijUa & l’article fuivant.
B U S T l~A ! dgj faietcs, des ordures. G.

BUT.  2 3 1
Air en compofition pour Gair, parole. On voit 
parce mot que B»/!/ a aulli lignifie obfcéne. Voy’eZ 
Bußlaidd, Bußledd.

B u s t e  T  D  D a i a r  , centaurée mâle , petite cen
taurée. G. A la lettre, fiel de la terre. 

B u s t l a i d d , de fiel. amer ; de Bouffon. G.
B u  ST EE DD , amertume , obfcénite , balfellc, bouf

fonnerie , badinage, plailir, jeu, divertill'ement. G. 
B u s t u e a  , A. M. lunettes, bclicles ; de B u d d  , c a  

compofition Bttz, , utilité , aide ; Tyll ou 7'kW, 
voir ; Bur-mll, aide à voir, aide pour la vue.

B u  STU AI en Latin , bûcher ^ brûler les morts ; 
de Bus. de Bas, bois ; & de Tun , elevation. pile. 
On a enfuite étendu ce mot à fignificr toute ma
nière de rendre les derniers devoirs aux morts , 
foit en les brûlant, fuit en les enterrant.

B u s y  N,  le même que P-iofyn. Voyez ce mot & 
Bychan.

B u t , muet. G. Voyez Aiut,
B u t , être. B.
B ut , but, terme , extrémité. B, De là but, buter. 

On a dit en vieux François Ahuter pour ri fer ; 
Pithas en Cophre, fin, bout, terme ; Bute en 
Anglois, but.

B u t  , le meme que Bat, B et, Bit, Bot. Voyez Bal. 
B u t , le meme que f u t .  Ont, M ut, fu t ,  Fut, 

Voyez B.
B u t , a . g . haine, bagatelles, fornettes, niaife- 

rics ; de Bufll,
B ut a , tonneau. I. Voyez Bot.
B u t a , A. M. bocte. Voyez Bufia.
B utai s  , botte. 1. Voyez Boiiafin.
B u t AR , A. G. cfpécede vafe. Voyez Buta, Butta, 
B ut ARE , A. M. borner ; de But.
B u t  ARGÜI A , réverbération de la lumière. Ba. 
B u t a R i u s , a . m . le même queBo»i«rms.
B ut AROGA,  migraine. Ba.
S u  T E EL A , B OUT ELLA , B OTEELA , Â. M .

bouteille ; de Boutailh.
B u t e o  , A, G. gourmand ; de B taytiaw r,
B u t e o , .A.G. jerrne; de Bal , être; / au , jeunel 
B u t e s a l e a , difputeur. Ba.
B UT H, cellftle , habitation. E. Voyez Bw>h- 
B u r i l  E , cellule. E. Voyez Bwth,
B U T HU N A , école. Ba.
B ut IA,  A. ¡VI. Voyez Baufîa,
B ut IC A  , A. M. efpèce de panier , de mannequin ; 

de Boutecy.
B ut t e  A,  A. M. boutique ; de Boutkl.
B ut IC A. Voyez Buna.
B uti c  E LEA , B uti culà , A.M.  boutclUe : c’eft 

un diminutif de Butta.
B ut i c u  M , A.M.  ciboire, ou baldaquin élevé fur 

quatre colonnes qui couvroient les Autels & les 
tombeaux des Saints ; dé Buth , Both , couverture. 

B u t i f r e d r u s , A.M.  Le meme que Belfredus, 
Voyez ce mot.

B u t ¡ G i A , A. M. boutique. Voyez Bsitica. 
B u t i n , butin. B. Butin en François & en Croa

tie!) ; Boitino en Italien ; Beuten en Allemand ; 
Btiijt en Flamand ; Booty en Anglois, butin. Ce 
mot eft formé de Butt. Voyez l'article fuivant. 

B u t i n a , B u t i n u m , A.M. butin ; de 
B u t i n  A,  A . M .  bouteille ; de But.
B u t o r , B u t 0 r i u  s , A.M.  butor orfeau ; Ba

tear en Anglois ; Butoor en Flamand ; Butor en 
F rançois, butor ; do Budd.ii oir Bun.ti.

B utr , le meme que Budr. Voyez Buttrau. 
B u t r e ao h , meugler, mugir, hurler, rugir. I» 
B i; ï  ii 0 a fi, naife. Ba,

   
  



BUT.
B u T r . Voyez Budd,
B ut t a , B utt is , B o t a , B uta , B u t i c a , 

B utti cus  y B U S A  , A, M. grande cuve, 
tonneau , barique , grande bouteille , broc ; en 
vieux François Bouts , Bous, outres ; de Buta, 
But,

B utta , B utti s  T e r r æ , A. M. un petit 
champ cjue nous appelions un bout de terre ; 
de Bku

B u t t e , élévation. Voyez Bod,
Bu TT R AU , falir, enduire, oindre tout autour. G. 

De Butr, de Budr.
ÈUTUM , A- M. &OUC ; de But,
Bu T U m-N  e v  e z  , euphraife plante. B.
B utun y tabac. B.
B vt uner , qui ufe du tabac, b .
B u  TU s. Voyez Butta,
B utz  , A. M, Le même que
B w  , courbure. G, Bowed en Anglais, courbe; 

Boejfem en Flamand ; Bofome en Anglais, cour
bure , Îînuofité ; Buchta en Polonois , goifs 
ou finuolité de la mer ; Bo , voûte en Ton- 
quinois ; Bura , Baris en Latin , le bois courbe 
que le laboureur tient d'une (main pour gou
verner & regir fa charrue ; Abouedar en Efpa- 
gnol, voûter, faire en voûte ; Bue chez les An- 
glois feptentrionaux , courber ; Bow en Anglois, 
courber ; Bóveda , voûte en Efpagnol. Bw le pro
nonce en Bou , & le Ä fe change en de là 
en Patois de Franche-Comté Arvoue fignifle voû
te ; { Ar apparemment article ) de là voûte en 
François. Comme Pljg , qui Îignifie courbure, 
fe prend auiÏÏ pour port, parce que tout porc cft 
une courbure ou iinuofitc , il eft naturel de pen- 
fer que Bw a eu la même étendue de fignlKca- 
tion , ce qui fe confirme par B oc, Bac, Voyez 
Bo¿ 6¿ Bwa.  ̂ ^

B i r , terreur , épouventail , ce qui épouvante. G. 
Bw fe prononçoit en Bou. Les enfans en Fran
che-Comté difeiit Bou lorfqu'ils veulent effrayer 
Içurs camarades : on dit aufïi en Patois de cette 
province Ebouer, Ebover pour eff ayer ; Ebouaille, 
Aibouaille pour épouventail ; ôc Aiboubi pour 
effraye, étonné. Ebobi en Patois de Paris , ef
fraye , étonné ; Boucloche en vieux François, 
toefîn ou cloche qui fonne l ’allarmc , lepou- 
vante ; Abobi en vieux François, efifayé, éton
né ; Abonar en Efpagnol, étonner, épouvanter; 
Bu  ̂, épouvanter en Anglois. Le p Ik b (q fiibf- 
tituant réciproquement, on a dit Pw comme Bwj 
de là Pone , qui en Patois de Franciie-Con)tc 
Egnific fraveur ; de là peur , épouvante dans 
notre Langue ; de là Paveo Latin. P u , tonnerre 
en Tartare Calmouq.

B w , autour , contour. Voyez Bon.
B En confrontant Bwih & Peu , on voit que 

Bw , Beu ont fignific habitation. Vo)'ez encore 
Bau.

B ir  , noir. Voyez Bauceant. Buyo en Italien, noir, 
ténébreux , obfcur ; Baan , nuit en Phénicien ; 
Put ou Bus, trifte , fâcheux , nuageux en Turc ; 
& Bulut, nuée. L/ & le ¿ fe mettant Lun pour 
l'autre , on a dit Ew comme Bw j de là Fúlica, 
Fuligo , Fufeus en Latin. Fufeo en Efpaguol, 
fomtre , obfcur. Le & le fe fubftituant ré
ciproquement , on a dit Pw comme Bw. De là 
Pullus, noir en Latin.

B îv A , au plurier B w aau  , Bwae ; par crafe B w a u , 
arc. G. Bow en Anglois; Bue en Danois , arc ; 
Buße en Flamand, arquebufe ; B ad a  en Albanois,

arbalète ; Bios, arc en Grec. Broar doit.ctre for
me de BiOis, & fignii'ier ce ijuL eft en arc.

B w a , voûte, g .
^VVA,  B w  A N  , lieu où l’on tient les vaches. G. 

B»,, vaclie ; M a , M au , en compofition , 
Vais , habitation.

B iy  A C RO i: s , arbalète, machine de guerre à jet- 
ter des pierres. G.

BIV A C laiv , arc-en-ciel. E. A la lettre , arc de 
pluye.

B IV AC,  plurier de B w a . G.
S u v A N ,  Vfcyez B a v a ,
B w a  R. Voyez B w a ,
B w a u , plier en arc. G.
B wbach , épouvantail ; au plurier , BwbAchod, 

lémures, loup garoux , fpeétrcs , fantômes, lu
tin . fantômes hideux. G.

B w  B AC n u  , épouvanter , eftiayer , faire peur. G. 
B wb al r ho d , foeclre. lutin, léinuie , fantôme 

hideux , efprit follet. G.
B w e e .  Voyez Àiwcc &c Bwi 
B w c c i ,  boucle, agraft'e, fermoir. G. B. De là 

boucle, le w fe prononçant en ou, Bucklo eu An- 
glois, boucle.

S w c c LED , bouclier. G. Ce mot me paroit for
mé de Bwee , bouclier , couvrir ; & de Led pour 
Ltdr cuir ; ce qui fe voit par le Breton Boiicltz-r. 
Les bouckers des anciens étoient ordinairement 
de cuir. Homere dit qu'Ajax portoit un bouclier 
de fept cuirs mis l'un fur l'autre ; Pak,, bouclier 
en Tartare du'¿hibet ; Bnckler en Anglois, bou
clier.

B w c c i .  ED IV R , qui fait des boucliers. G.
B ivch, bouc. G. ÈoCAn, Poe, PocAn , bouc en Ir- 

landois ; Buch en Ecoflbis ; Bjth en Langue de 
Cornouaille ; Bma en ancien Saxon ; Bock_ en 
Suédois, en Flamand, en Allemand; Bucken  
Anglois ; BaIc, en tlongrois ; Becco en Italien ; 
Bouc en François, bouc. Voyez Bach , B ue, Buch. 

B wd pour B wt h . Voyez Cwmmwd, & Tfb)d, 
B w e ï d , faifeur d’arcs, G.
B WG,  autour, contour. Voyez Bw , Bô a. Sic,
BIV G, Voyez M w^-, de là Buhoi, Bo.ihot, che

minée en vieux François. <
B ivg, piquant. Voyez
B WH IVM AN , flottant, douteux. C. V'oyez Bv>- 

hwvimau.
Ewh wmma n  , flotter, être agité par les flots, 

l ’agitation des flots, vaciller, chanceler, fe ré
pandre , agitation, mouvement. G. BuhumliA en 
Bafque , impetuofite du vent ; & Buh.i, foulfle , 
vent. L'f & \'h fe mettant l'une pour l ’autre , on 
aura dit Bu/a comme Biih.i, aiaii qu'on ic^oit , 
par Boiijfce, Bouffir en François. Bouffer F^nc- 
Comtois fignifté erre gonfle de ediere ; j^ ^ op , 
orgueil en vieux F'ranço» ; Buffa en l.angil^o- 
cien . être orgueilleux être vain , fe monïftr 
tel ; & Buffet, foutfler ù feu. De 'Btifu eft venu 
Bufo Latin, crapat^d , parce qu’il s’enïR beaucoup.

BIVIA L L  , hache. G. Bcil en Allemand ; Mil en^qj 
den Saxon ; Beyel en Sonabe ; Bul en Flamand ; 
y ob e l en Allemand; PJcbtl en Polonois; Peickiis 
en Grec, hache ;* Byl  ̂ petite hache en Flamand ; 
,̂7/ en Anglois ; B i / a en Pcullicii, faulx.

B HT.. Voyez BaI.
B tv L , le meme qne P w l , pat la convetlkin réci

proque du P & du b.
B wl. On voit par Bwlch , Bwl^ , Bw'iaI , que Bwi 

R iignilic couper. _
B IVLA, taureau, G. Bull en Anglofc: taureau . bœuf.

S w l a n ,

   
  



B W L .
B h' làW, malle , toutes fortes d’enveloppes, comme 

gouiTet, bourfe > bougette de cuir , navrefac. G. 
Voyez Bwl^an , Bolj^an , Bol,

B IV LC H , brcche, coupure > entamure , cran , cocilf 
de flèche , divifion , fcparation , canal, «foire , 
tranchée, rigole, golfe, defaut, manquement, 
coupc, brife, rompu , fcparc j Ton plurier eft 
Bjlch ; Ton féminin eft Bolch, G. h ’f  Sc le  h fe  
mettant l ’un pour l’autre , on a dit fw lch  comme 
B-wlch , ainfi qii1 l paroit par ft i lcu s , Coupure , 
partage , divifion de rivière.

BIV LG y fein , golfe. G.
BIV L GA N , le meme que Bxolan , Bolga». G. Bolge 

en Italien , bourfe, petit fac . valife ; Balg en 
Gothique , outre , poche ; & Balgin , outre ; 
Badge en ancien Saxon j Bdgi en Allemand, 
outres.

BIV LL  ̂ le meme que PwU. Voyez Poel t d’ailleurs 
le  ̂& le P fe fubftituenc l’un pour l’autre.

BIV MB ART y bombarde. G.
BIV M P y bourdonnement. G.
BIV N y dernier : Voyez Bxonqler , Boniad, De Bxçn 

ou Bon y on a dit Pon ; de là Ponè , derrière eu 
Latin ; Poneros, méchant en Grec.

Bi vt f ,  En compsilant Bmez. , Pyongy Pvingt, on 
voit que Bxon a iigmflc piqué , perce , troue. 

B ivn t le meme que Ban , Pan , Pen, Voyez 
Fjnu,

B lt'N eft le meme que Bori , & par confequent 
le même que Ban , Ben , Bin , Bnn , puiiquo leS 
voyelles font indifférentes. Voyez Bal,

BtVNDBR T re y village. C. 7 W, habitation. 
BiVNGLERj  celui qui eft le plus malhabile dans 

chaque art. G. Il femble, ajoute Davies, qu’il 
faudroit dire BongUr , de Bon T Gler, le der
nier des muiîcicns, Je dernier des poètes , le 
plus malhabile de tous ; Cler flgnifie donc , félon 
Davies, muficien & poète ; c’eft une fyncope de 
Clenor, qui fignifie muficien j Bon fignifie der
nier , comme on le voit dans Boniad, Bonyom, 
Je crois que le mot de Cler par extenfion a été 

^  employé non feulement pour defigner un poète , 
mais encore tout homme habile en quelque art , 
<en quelque fciencc ÿ dans fa conduite. Ce qui 
prouve ma conjeéture , eft le nom àe Mauclcr ̂  
c’eft-à-dirc malhabile, donné à un Duc de Bre
tagne. De Cler pris dans cette étendue de ii- 
gnification, eft venue notre exprcflîon , Grand 

J pour dire bien habile ; Bxongler en An- 
glois, un mal-adroit j & B-^ngU , faire quelque 
chofe de mauvaife grâce»

B If N N, T B i vnn  ̂ bufe , bufard , bu
tt^ , efpcce de heron oifeau de proj e , oifeaii 

j^ c  plumage ccoilc, G. Bw«« de Plonge,
B w à e  Pvtnn, Voyez ce mot.
B^Jr > iorf- Voyez Pjbjr,

~~&w rc » le rpeme que Voyez Arn,
B ĥ rD* G. Boardei en Anglois ; Berd *

Berden en Flamand , ai» , planche. Voyez 
■'^oràl
BwRDt  Ville, Bourg. Voyez BwdAiS» Borda en 

Bafque, maifon de campagne ; Bord en Breton , 
en Theuton , en ancien Saxon , en Anglois, en 
Danois, en Hongrois, maifon ; en Lan
guedocien , maifon ; Cahorde en Patois de Be- 
fançon, petite loge de pierres fans mortier que 
l ’on fait dans les vignes. Voyez B ord , Bod & 
B'Vfih.

B I V  R D A 1$ ,  ^  R G  A ï s  y bourgeois , citoyen, 
G . Ce,? morf^tant pofreififs, les fubftantifs âonc 
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ils font formés , doivent être B wrd ,  Bwrg,  qui

. d o iv e n t  i îg n if ie r  V i l l e ,  B o u rg .
BiVRDEisDREFy V i l l e ,  m u n ic ip c , G. B>ref, de

Trej:
BWRGy V i l l e ,  B o u rg . V o y e z  , B'nrg. N o u s

v o y o n s  d an s  P c o lo m c e  q u e  c e  m o t  é to it  e n  
u fa g e  d an s c e  fen s p a r m i le s  an c ien s  G e rm a in s , 
L e s  B o u r g u ig n o n s ,  n a t io n  S c y c iq u e  , en  o n t p r is  
le u r  n o m . (  V o y e z  O ro fe  /. vu . c, iz. )  Burg, 
Bnrng , Bnrh , Byryg en  a n c ien  S a x o n  ;  Bourg en  
G o th iq u e  , V i l le  ;  Burg , V i l le  en  T h e u to n  o u  
L a n g u e  d es  an c ien s  F ran cs  ; , h a b ita t io n  en
T h e u t o n ;  Burg , ch â teau  en  a n c ien  A l le m a n d ;  
Borgy fo rte re fÎe  ert a n c ien  S u éd o is  ;  Burg y Borg, 
V i l le  e n  I f la n d o is  ; Burg y V i l le  en  S u é d o i s ;  
Borgy Bgr y V i l le  en  K u n iq u e  ;  Baurgs ,  V i l le  
en  G o tli iq u e  ;  Burrough ,  V i l le  e n  A n g lo is  ;  
Bourg en  F ran ço is  , B o u r g ,  &  m em e  V i l l e ,  
c o m n je  i l  p a ro it  p a r  Je  m o t Bourgeois ;  Burgo 
en  E fp ag n o l , B o u rg  ; Borgo en  I ta lie n  , B o u rg  ;

' Burgh en  A lb a n o is , e n d r o it  o ù  l ’o n  g a rd e  ,  o ù  
l ’o n  r e t ie n t  q u e lq u ’u n ,  l i e u  f u r ,  p r ilo n  ;  Bttrly 
fortereiT c en  T u r c  ;  Burgan en  C h a ld é e h ,  c h a u 
m iè re  ,  ta v e rn e  , B o u rg  ;  Borg , Bords en  A r a b e ,  
B o u rg  ; Burg , Bords en  A ra b e  , fo rte re fÎe  ;  Burg , 
m u r a i l le s ,  r e m p a r t ,  f o r t if ic a t io n , to u r  en  P e r -  
fan ;  Bariouh , m u r  en  A rm én ien  ;  Foros en  
E g y p t ie n  , V i l le  ;  Bourggarn , fo rtc re lÎc  fu r u n e  
m o n ta g n e  en  T a le n g a  ; Pouri , Purarn,  V i l le  e i î  
J a m o u l i q u c î  Bourg, Bourh en  B r e t o n ,  B o u r g ;  
Burg en  B a fq u e  &  en  I r la n d o is  , V i l le .  O n  v o it  
p a r  to u t ce  q u ’on  v ie n t  d e  d ir e  q u e  Bourg e to it  
un  n o m  co m m u n  a u x  G erm a in s  &  a u x  G a u lo is ,  
auffi a n c ien  dans leu rs  L a n g u e s  q u e  ceS N a tio n s  
m êm es : i l  f ig n if io it  p a rm i ce s p e u p le s  u n e  h a 
b ita t io n  f e r m é e ,  d é f e n d u e , f o r t ih ^  p a r la  n a 
tu re  o u  p a r  l ’a r t . Bairgan en  G o th iq u e  ; Beorgan 
o u  Beorgian en  a n c ien  S a x o n  ; Berg en T h e u t o n , 
h a b it a t io n  ;  Bevgan en  T h e u to n  f ig n if io it  m e ttr e  
en  f u r e t é ,  m e ttre  à  co u v e r t ; Bergen èn  A l le 
m a n d  ,  Berça en  I f la n d o is  on t le  m em e  fen s , 
BtrzAin y BtŸhein en  B re to n  Î îgn if ien t d é fen d re  
q u e lq u e  ch o fe  , la  m e ttre  en  A ircté  1 on  a  àulÏÏ 
d i t  Bergein en  c e tte  L a n g u e  , p u ifq u e  n o u s  v o yo n s  
q u e  Berge y  f ig n if ie  un  v e r g e r ,  c 'e f t - à -d ir e  un  
te r r e in  p la n té  d ’a rb re s  fe rm é q u e lq u e  m a 
n iè r e  ;  d 'a i lle u r s  le  ^  Vh fc  m e tten t l 'u n  p o u r  
l ’au tre  en  B re to n . N o u s  a p p e lio n s  en  n o tre  
L a n g u e  Berger c e lu i  q u i  g a rd e  un  t r o u p e a u ,  
Berge , u n e  le v é e  d e  te r r e  fa ite  au  b o rd  d ’u n e  
r iv iè r e  p o u r  g a ra n tir  la  c a m p ag n e  d es in o n d a 
t io n s . Abir en  H eb reu  , V i l le  ;  Aber en  E th io 
p ie n  , p a la is  ; Pirua , c lô tu re  en  P é ro u an  ;  Bâ  
rou en  P erfan  , ch â te a u  , fo rrc re ife  ,  to u r  , m u r ;  
Barong , c h a u m iè re  , en  M a la y e  ;  Bir, Birah , p a 
la is  , g ran d e  m a ifo n  en  H éb reu  ; le s  S e p ta n te  
tr a d u ife n t  q u e lq u e fo is  c e  m o t  p a r  V i l le  , d 'a u 
tres le  t ra d u ife n t p a r  fo rte re fIe , Baris en  G r e c , 
m a if o n , fo r te re f le  , m u ra i l le  , to u t  ;  Burion o ii 
G rec  , m a ifo n  ,  h a b ita t io n  ;  Bauria en  G r e c ,  
m a ifo n  ; Biran en  C h a ld c e n , p a la is  ; Btir , Bàer en  
I f la n d o is , h a b ita t io n  ; g r a n g e  ; Bourron , cabânC  en  
v ie u x  F ra n ço is  ; Buron en  v ie u x  F r a n ç o is ;  m a ifo n  ;  
Bore, Bors, Bos en  v ie u x  F ra n ç o is  , B o u rg  ; Bore 
en  B é a r n o is , B o u rg  ; Bor en  v ie u x  F ra n ç o is  V i l l e  : 
le  Borde Rome y d it  un  d e  no s an c ien s  A u te u r s ,  
p o u r  la  V i l le  d e  R o m e  ; Bur , Bure èn  a n c ie n  
S a x o n  , ch a m b re  , h a b ita t io n  ;  Bnr , m a ifo n  j 
c h a u m iè re  en  G o th iq u e  ;  Bur d an s l a  L a ù g u e  
d es C im b r e s , m a ifo n  o ù  l 'o n  g a r d e  le s  p ro v i-  
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iitïni î JHmri , ¿enieure en Caraïbe ; Borie en 
Languedocien, métairie; Boire en Auvergnac, 
métairie ; Bar en ancien Saxon , métairie, cham
bre , cabinet ; Bur , h ir en Kcoflois, métairie , 
Vüle ; Bom r en Anglois , cabane de rameaux. 
L’/  & le h (e mettant l’un pour l'autre , on a 
dit L'wrff , F-eer comme £wrÿ, Bvr ; de là Fo
rum chez les Latins. Voyez Bur.

Bu' aCAi S,  bourgeois. G.
Bi v  RiAD , invention , moyen pour faire réuflir , 

projet , propos , rcfolution , intention , but, 
deflèin , découverte , chofe controuvee , inven
tion d’efprit, l ’aétion de lancer, de jetter. G.

B w RI AD U , conjecturer , machiner . inventer , 
concevoir, imaginer , fe figurer , fe propofer , 
avoir le dedbin , penfer , méditer, réver , fonger 
profondément, inventer, trouver apres y  avoir 
bien penfc , poufl'er, mouvoir, lancer , jetter, 
feindre, forger, controuver, inventerà plailir. G.

B ü' riadii ' r , auteur, inventeur, tjui controuve. G.
Bi f  RN , charge. G.
BiFRi r ,  jetter. G. Voyez encore d’autres fens à 

Atlltv -o) ; de là Burrafca en Italien ; Borrafea en 
Efpagnol ; Bourniji^tte en François , tempête.

B whu' A i  , ajouter, augmenter, accroître, af- 
focler, aggréger. G.

S irai t '  F/e i b i o , rejetter, méprifer. G.
B w  Riv ’R H af , palier l’été. G.
fi ira If. T B it RU', la trame. G.
fi I f  a If T r i a  ¡ T H  , l e t t e r ,  r e je t t e r .  je tte r  d e- 

h o i s  G .  • I > '

le meme que fiwc & Bw^. Voyez Atu.
fi If s. On voit par Bys , qu’on a dit Bws comme 

fiw , courbure.
® If T H , cabane , cliaumine . hute , loge, chau

mière maifonnette, maifon , habitation , cahute, 
échoppe^ tillac de navire. G. Bitthe, Bulh , Boat, 
en Lcoflbis , cellule , habitation ; Both en Irlan- 
dois , cabane, habitation, maifon; find ou Bol 
en Breton .habitation, maifon ; Bei en Bafque, ha
bitation , maifon ; Beit en ancien Germain, maifon , 
demeure, ( puifque Bciiea en cette Langue fignifie 
demeurer ) B:itel , Bude, demeure en ancien Ger
main; Bod en Theuton, maifon ; Bode, Boede en 
ancien Saxon, maifon ; Boede en Flamand, maifon ; 
Biifh, fi« , mai fin en Illandois ; Bon, métairie 
en Unnique , Bit, maifon , & Bua , habiter en 
ancien Suédois, felon Iludheck ; Bua, By , habi
ter en Runique ; By, Ville en Gothique; Bude 
en Allemand , boutique , loge ; Build , bâtir en 
Anglois; Abode, Abide en Anglois, habitation, 
demeure ; Bye , habitation en Anglois ; Budo , 
Banda en Polonois , édifice , habitation ; Buda 
en Servien & en Lufacien , habitation ; Obit en 
Bohémien, habitation; Boa, mailon dans l i f e  
Efpagnole ; fin, lieu, endroit en GttVtbi-, Bubyo 
en Éfpagnol , petite loge , cabane ; Bottey â en 
Italien , auberge ; Beit, mailon , habitation en 
Turc & en Arabe; Beih en Hébreu; Beiha en 
Chaldéen ; Baitho ou Biilio en Syriaque ; Beti en 
Lthiopien ; Bat & Abad en Perfan ; Bel en In
dien ; Beth en Phéiiicicn ; Bajit en Sarrazin , 
maifon , habitation ; Byifi en Chaldéen . palais ; 
Po , maifon ; Rode , maifons en Tartare Mant- 
cheou ; F~itou , f^idu , maifon en Malabare ; Fu 
maifon en Mandiiigo ; Fu en Chinois , Ville 
principale ; Ped en Grec , logement, comme on 
le voit par S’raiopédon ; Pou , adverbe Grec 
qui marque le lieu ou l ’on e f  , où l ’on demeure ; 
Race en vieux François, habitatiotr,  villas“ •
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ville ; Beduyue en Patois de Franche-Comté, 
petit logement . cabane , ( Vg diminutif. ) En 
confrontant B-mh & Peu , qui lignifient en Gal- 

^  lois une habitation , on voit qu'on a mis indif- 
fci*mment le p & le  b. Se qu’on a fvncopé Bwih; 
ainli on a dit également Bwih, Pwih , Bto, Pw ,
Bu, Pu -, &c comme 1'« fe prononçoit quelque
fois en eu , on a aufli dit Beu, Peu ; de là vient 
que les noms d’un grand nombre de villages fe 
terminent en B u , Beu , dont par une pronon
ciation plus forte, on a fait Beuf en Norman
die. Bw prenant indifféremment le c ou le fi
nal , ( voyez Aru ) on a dit Bloc , Bw£ comme 
Bw ; de là Bouge en François ; Bagge en Norvé- 
gien, habiter; Baki en Cophte , Ville ; Bakatk 
en Hébreu ; Bakeiha en Chaldéen , petite mai- 
fin , cabane. Voyez Batte, De Bwth , avec l’a pa- 
lagogique , eft venu Aabiio Latin. L’k> fe chan
geant en y avec une lettre paragogique , de Bwe 
ou Bwd eft venu Ayud , adverbe Latin qui mar
que la demeure. De Pwd eft venu Oppidum , 
en y joignant ï o  paragogique ; Um terminaifon 
Latine. Voyez Bod, Bord , Byerd,

B u IV , vache. G.
B uivch •, au plutier Buckod-,*de Buck vache. G.
B U I f  L. Davies rend ce mot par le terme Latin 

Hitmecillut, qui ne fe trouve dans aucun Diétion- 
naire. Je crois que c’eft une faute d'imprellron ,
& qu’il faut lire Hamecillus ; à'Hama , feau , pa
nier poiffé dont on fe fervoit pour .porter de 
l ’eau dans les incendies ; Bu , eau ; . lisn > ’
tout ce qui contient. Voyez Vanwl ; de là le 
mot de Bouille , qui en Franche-Comté fignifie 
une efpèce de hotte faite de planches bien join
tes , dont on fe fort pour porter la vendange de 
les raifins.

f iifv  , vivre. Voyez Abwy,
B i r r o ,  aliment, nourriture , tout ce qui fe mange, 

l ’aâion de paître. G. Bwyd ou Bujd en Cor
nouaille , aliment ; Bi dans l’Ifle de Mona, ali
ment ; Biadh , aliment en Irlandois ; Kianda, ali
ment en Bafque ; Bail en Anglois , nourritures^ 
Trebeit, pâturages en Étrnfque. Bwyd eft formé 
de Bwy , vie ; comme dans notre Lingue de ^ te  
nous avons fait ¡'’ituailles.

B i v i  D , aliment. C.
B i v r o  EiLYt . hOR ,champignon, morille, moulTè- 

ron. G. A la lettre , aliment, nourriture desfpec- 
tres. des lémures , des fantômes.

B ivïd T Ll y f f a i s t , champignon, morille, 
moufferon. G. A la lettre, nourriture des gre
nouilles.  ̂ ^

BK'VO 7 r Pi iTYAio,  lentille d ï marais. Gk A la 
lettre, nourriture des canards.  ̂ ^fi  I f  y c  I .r I f  G , vorace , goulu , gourmaqtl.^L R i f V D L i a i f i ,  linge à maiiger. G. ^

BIV Y DT Y, cabaret, auberge. G. .
B h’Ydy dd , nourriture, g .
BlVYELiAN,  petifc hache. G. de Bw^aî^
B IVY E LLio , petite hache , petite doioire. G.””  
B u’ YI , jat'”® ' ü*'“ d® Mona. Voyez R»î. 
BiVYi.i.ti'Riv , pi;ovifion Je vivres pour un voyage, 

rcfcétion , repas. G B ry vient furement de t 'wyd, 
glirnent ; ainfi Lharw doit lignèfier voyage. Guil
laume l.lyn dit que fJw rw  eft fynonime^e Trtii ^
Si il n’explique pas ce dernier mot : Je crois qu’il 
fignifie voyage , puifque nous venons de montrer 
que c’eft la iignilication de Liwrw. D’ailleurs le 
mot de Traite, qui s’eft confe^^^ans notre Lan
gue, fignifie voyage. Enfin on^ifoit.en vieux

   
  



BW Y.
François au douzième fiécle L evn icr pour courir, 
galoper. Je croirois que Lievre ( on difoit autre- 
lois Levre , ainfi qu’il paroitpar Levrier) pourroit 
venir de là. ün  appelle Lorres, en terme de blafo;^ 
les nageoires des poiflbns qui leur fervent à gager, 
à ie  mouvoir, à palTer d’un lieu dans un autre» 
L e  terme Bveyllviv) ayant d’abord fignifié provi- 
fion de vivres pour un voyage , vivres pour un 
voyage, a été étendu dans la fuite à lignifier repas, 
réfeétionen général.

B IVY N , commodité , utilité, avantage, bien, 
profit. G.

BIV Y S t , le même que G-eecfl. Voyez Bwrjî/î/.

r Su ry sT P i t ,  mieux Ow î s t f i l , dit Davies, 
bête fauvage , bête féroce. G. Les deux font bons;
V oyez BcjljU,

StVïSTCUNiON paroit lignifier des bêtes fauva- 
ges . des bêtes féroces , üit Davies. G. 

BlpysTus ,  que Davies n’explique pas, paroit fi- 
gnifier rme bete fauvage, une bete féroce. G.Voyez 
Broyji,

B u' y t , le même que Biv/J. Voyez Bvjeiia. On a 
dit aufli P v y i , ainfi qu’on le voit par pitance. 

B ivytta , manger, préparer un repas. Ci. On voit 
par ce mot qu’on a dit B'ioji comme Bvjd. Biic en 
Anglois, mordre , ronger ; Poiia , table en Fin- 
landois. L’m & le fe mettent l’un pour l ’autre ; 
ainti on a aulfi dit M\oyitit ; de là M iie, petit 
infeéle qui ronge les feves , les fruits , le fromage i 
de là Marmite j ALar de Bar , cuire ; AieojS ou 
Mi t , aliment.

B wy t t A , jouir. G.
JBivYTTAAD , l'action de manger. G. 
BtVYTTADivALA , appétit dcvotaiit, habitude 

naturelle de manger beaucoup. G.
B w y t t a w r  , gros mangeur. G.
B w i T T S i c , grand mangeur , vorace, goulu, gour

mand. G.
Bir r rTeiGBiryDD, appétit dévorant, habitude 

naturelle de manger beaucoup, voracité. G.
B IP y T r  y , garde-manger , cellier. G. *

^ B u  X  H R  i  A , A. M. foret pleine de buis , qu’on a 
exprimé en vieux François par ces mots, BiiJJkre, 

»Boujfiere ; Biiijfiere, lioijfiere , Boejjiere, Bonchiere. 
Ce mot eft formé de Box , d’ori eft venu le Latin 
Buxurn ; L’m & l'a fe meitoient indifiéremment 
l'un pour l’autre. Bus en Efclavon , buis.

B u x i s ,  B v xiDA , Bossida , Bt’XULA , Buxta . 
BOXTA , Buisra , Bosta , Bustia , Bustula , 
BuxruLA , A. M. botte ; de Bocjl, Boejli.

B u y  , jaune. I.
 ̂ B 1/ y,iT 1/ B , qui fe gonfie. Ba.

B ovd ,*aliment. C.
B t ^ ^ A U ,  tfoupe , bande. ï .
B ^  i’a i’été. G.

fontaine. Vo)‘ez Bj «m.
T u y s M i E  , A. M. boéte; de BoeJ?/.

B u Z , al^nÿit. C.
B u  Z , -aueuc. Ba. ,
S t ; Z A' ,  inclination de tête. Ba. '
Bu ZA , A . M. l e  même que Bujfa & Butta. 
Bu z c APt EA,  forte de boudin, fauciife. Ba.
Bu Z  S R I  u s  , A. M. boucher. Voyez Bocaria.
B uz  EUCQ., qui U failli de fe noyer , qui a été 

plongé dans la mer. B.
,”a . g . méptiféi de Bmg petit, tant au propre
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Bu
tpi'au figure.
ü 0 e Q , qui failli de fe noyer, qui a ccé

plongé dans h¡,(ner. B. 
B u z r á ^^eud. Ba.

Bu  ZT Alf lC ARA , hoche-queuë. Ba.
B v z r i A ,  moût. Ba.
B U ZT IN A , argile. Ba.
B U Z r  IN Q.U 1A , figure d'argile. Ba.
Bu  Z UC, B u'z U a u  EN , ver de terre. B.
B y , le même que é’) , habitation , par la fubfiitu- 

tion réciproque du h & de rp ; de là Jh i, adverbfc 
de lieu en Latin.

B y , le même que Bw. Voyez Bal.
B Y AO U. £ B Y AO U , outre , à côté. B.
B Y c e  LU , bouder. G.
B YC U , le même que Bychan, Vjoyei Bychan,
B y c  H AN , petit, un petit nombre , menu, mince, 

délié , fubtil. G. Le P & le é fe mettant l’un pour 
l ’autre, on a dit Pyehan com m e Bycha/t ; delà 
Picho!, Pichou , petit en Languedocien ; Pichot, 
petit en .Auvergnac; Pechón, ¡oecie en Patois d e  
Franche-Comté fur la Saône ; & Pechenot, un 
petit enfant, peu. P ico ih  vient de Picho! , felón  
Al. de la Alonnoye. Pcíjui^uot, Pechignot en Patois 
de Befançon , petit ; Pichón en ilreton, petit de 
tout oifeau domeftique ; Pichoncr en Franche- 
Comté , manger de quelque viande par petits 
morceaux & avec dégoût. On tlit dans les autres 
Provinces du Royaume Pmochcr , qui ell la tranf- 
pohtion de Pichoncr •, Pichcytii i , Pichetjtiinejuin en 
Patois de Befançon , roitelet. Les feriurieis nom
ment Picoicts les petits crampons qui tiennent le 
penne dans la ferrure, ün appelle Pichoiinet des 
olives plus petites tpie les autres. Pichet, petite 
cruche de terre ; Piccolo , PizA.ino , petit eu Ita
lien ; PccjHcno, Pcyuito , petit en Efpagnol. By- 
chan a dit faire By , que nous retrouvons dans le 
Gallois B i, Bych, ( voyez Cyrbychw, de là le f'ix 
des Latins ) Byehon , Byehol , Bychet, Byehou , 
Bjchyn , comme Pyehan a lait Pichón : AulTi ap- 
pelle-t’on Bichons de petits chiens blancs à grands 
poils ; Bicha , une mefure de bled peu confidc- 
rable. Les Efpagnols appellent Bicoca , £c nous 
Btcocjue une piace peu confidérable ; de Bico , pe
tite , fyncope de Byehon ; ÍS; de C , de Caer, De 
Byhan efi venu Pyhan ; de Byhon , Pyhon ; de 
Byhot, pyhof, comme de Bychan ell venu P jehan, 
&c. La raifon ell la même. Pion fe dit d’un mi- 
féiable . qui n'a ni bien, ni force, ni crédit, 
comme l’on dit de ces fortes de perfonnes, que ce 
font de petites gens ; Piot cil un furnom fort 
commun. Pion, Pion, cri dont on appelle les 
poulets . fynonime,de Petits , Petits ; On dit auflî 
P i , Pi ; Pitifo en Latin , boire goutte à goutte. 
L'y fe prononçant en,« . on a pu dire Bu , que 
nous retrouvons dans le Bas-Breton, Buh, Biich ;
( de là Buche de paille , Buche d’écolier : le c Si 
le le mettent l'un pour l’autre. Voyez y/™) 
ainfi de Buch ou Bue on a fait Bug . que nous re
trouvons dans le Breton, où Bugticl, Bugale figni- 
fient enfant ; & BngaUaich , eniance ; Buchan , 
Buchón , Btichet, Btichot, Bnchou Buchyn ; Buhan , 
Buhon , Buha , Buhoe, Bnheu, Buhyn ; Pu, Ptih, 
Puch , Pug s Puchan , Puchon , Pucha , Puchot, 
Puchou , Puchyn ,• Puhan , Puhon , P iiha, Puhot, 
Puhou , Puhyn. Nous voyons que dans le Gallois 
Bechan ell le meme que Bychan ; ainfi on a pu 
dire B e, (B c  ell une particule de même fignifica- 
tion que M c. Voyez plus bas M e , bévue dans 
notre Langue) Beh , Beck , B eg, (que nous re
trouvons dans l’ÉcolTois , où il fignifié petit. De 
Bcg ell venu dans le Breton Begueg, Beguel Ar 
Craouen-, Sc dans notre Langue Be^ayer, parler 
imparfaitement à la façon des enfaiis ; Begue.
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Bêlant, Be¿on, furnoms communs ) Bechon, Bechet« 
Bechot, ( on appelle une petite fille Bechoie dans 
les montagnes de Franche-Comtc ) Bechon, Be~ 
chjn , ( on appelle en Franche-Comtc Pomma 
Bechyn, de petites pommes fauvages ) Behnn, 
Behon , B^het, Behot, Behou , Behjn, Bach eft un 
fynonime de Bech , ainfi on a pu aire Ba , ( qui fe 
trouve dans Baguette )  Backan , Bachon , Bachot, 
Backet, Bfickou, Bachjn ; Bahan , Bakon, Bahot, 
Baket, Bakou , Bakjn. ( Ba fe retrouve dans le 
Gallois Bah , Bach ) Le cA & le | fe mettant l’un 
pour l’autre, op a dit Bag comme B ach , d'où 
font formés les termes Bretons Bagaick, vétille, 
babiole, bagatelle; Bagach,C2inz\\\c\Baguenodal, 
niaifer. ( Voyez aulîî B a^ ) De Bag eft venu en 
François Bagatelle , qui eft une chofe de peu d’im
portance , de petite valeur. Le ch & ï s  fe mettant 
l ’un pour l ’autre , on a pu dire Bas, (  que nous 
retrouvons efTeccivement dans le (jallois ) Bajan, 
Bafon ou Bajfon, Bafot ou Bajfot, Bajèt ouBaßet, 
( ufité en ce fens dans notre langue J Bafou , 
Bafjn , B es, Befan , Befan , Befot ou Bejfot, (on 
appelle dans les montagnes de Franche-Comté un 
petit garçon Befot , ¿c une petite fille Befóte ) 
Befo» , ßefyn , BjfS Bjffan , Bj/on , Bjrfot , Bjrßt, 
B jfou , Byfjn i Bus, Bufan, Bufón , Bufot, Bufet, 
Bufou, Bufjn \Pa,  (ce mot fignifie en Franc-Com
tois des langes d’enfant )  Pach , ( de là Bauens 
Latin ) Pag , ( de là Page, petit garçon dans notre 
Langue; ànï i Pag o t ,  Paget ,Pajot, Pajet ,Paj$n, 
Pagan, furnoms communs) P ah , Pas, ( de l à  
Pas, petit en Gallois ; P as, non dans notre 
I-angue ) Pachan , Pachón , Pachot, Pachet, Pa-- 
chou , Pachjn ; P af i n, Pafon , Pafot, Pafet, Pa- 
fou , Pafjn ; P ech , Peg, (de là Pejus Latin ) Pe, Pek, 
Pehan , Pehon , Pehot, P ehet, par crafe Pet, (  de 
là Petit, Pciaux , Pitaux , payfans, gens de pe
tite condition ) Pehon, Pehyn ; Pes , Pefan, Pefon , 
P efet, Pefot , Pefou , Pefjn ;  Pechan , P echón , 
P echot, Pechón , Pechjn ; Pyh , P y , Pyck , Pys,  
Pyfan , Vyfon , P yfot, Pyfou, Pyf et , Pyfyn ; P y- 
ehan , Pyckon, (que nous trouvons dans le Breton) 
Pyehot, Pyehou , ( qui fe retrouvent dans le Lan
guedocien ) P yehet, Pychy», Pus, ( de là Puce , 
petit infeéle ; de là Pufio , Pufillns Latins) Pu , 
(de là Pi« en François'; Puer en Latin) Puck, 
Puchan, Puchon , Puckot, Puchou , Pachyn ; Pufan, 
Vufon, Pufot, Pufet, Pufyn, (que nous retrou
vons dans le Gallois & dans le mot Poußin, ufité 
parmi nous pour dcfigner le petit d’une poule. ) 
Le P fe changeant en/,*on a pu dire Fy, (que 
nous avons dans notre Langue pour dcfigner le 
mépris , le dedam ) Fyh , Fych , Fy g , F jehan , 
Fychon, Fyckot, Fyckou, Fychet ou Fyjuet  ; Fyhan, 
Fyhon , Fyhot , Fyhet, Fykou ; Fa , Fah , Fach , 
Fag , ( de Fak, Faé , terme de mépris en Breton ) 
F agon , F ochan , Fachon , F achat, Fachou, Fachyn 
ou Faauyn , ( qui fe trouvent dans notre Langue 
pour dcfigner de petites gens , des gens de la He 
du peuple. Voyez Byehodog.) Fahan , Fahon , 
C nous employons ce terme pour dcfigner le petit 
d'une bete fauve, en prononçant Fan) Fakot, 
Fahet, Fahou,Fahyn, F as, ( Ffaßaa en Gulloïs, 
fagot ; de Fas , petit , & (Sau , bois. Fagot eir 
François eft pareillement forme de Fa , petit, 
èc Got , bois ) F a fin , F afin , Fafot, Fafon, Fafyn, 
Fc , Feh , Fech , ( Fech en Breton , fi , terme de 
dédain, de mépris) Fechan , Fechan, Fechot. 
Fechan, Fechyn ; Fehart , Fekon, Fekot, Fehou , 
Fehyn Í Fes, Fefan , Fefon, Fefot, Fefet, Fefon-,

B Y C .
Fefyn ; Fu, Fuk, Fuch, Fug , Puchan ,'Fuchon, 
Fuchot, Fuchet, Fuchou , Vuchyn; Fuhan , Fukon,
Fuhot, Fuhet, Fuhou, Fuhyn ; Fus, Fufan , Fu- 

V. fon , Fiífot, Fufes, Fstfou, Fufyn. Man fignifie
ptrtit comme Byhan: Son accent circonflexe in- i 

• dique qu’il eft une crafe de Mykan , qui vient de 
Byhan par la converfion rcciproijue du h ôc do 
I'm ; ainíi on a pu dire Àijhan, Myhon, (nous 
retrouvons ce mot dans notre Langue en ce fens,  
car Mion en vieux François fignifie petit garçon) 
M yhet, ( de là miette) M yhot, Myhou ; de Myhan, 
par fyncope M y , M yh. (  Nous trouvons MyW 
dans le Breton , où il fignifie moins ; Mie en 
vieux François, point; Ms en notre Langue, 
moitié ; M yr en Gallois, fourmi, petit infede) 
Mychan a pu fe dire comme Myhan , de meme 
que l'on a dit Bychan & Byhan ; Michan en Au- 
vergnac , mauvais , méchant ; Myc h , fyncope ae 
M ychan , ( que nous retrouvons dans le Breton Bc 
dans un ancien gloiTaire pour fignifiér un petit 
pain : iASco ponitur pro modico pane, dit Jean de 
Genes dans fon Catholicon. De là vient le mot 
de Miche dans la Langue Françoife ; il fignifie 
aujourd’hui un pain en général. Mice dans les cou
tumes fignifie moitié ; Mie en Gallois , tout ce 
qui eft très-petit ; de là Mimi, Mkot, Miqmtte ; 
M iche, terme populaire qui fignifie un fot, un 
homme de peii d’efprit; Mica en Latin, miette )
M yg, ( qui ie retrouve dans le Gallois Bmig, petit 
enfant) Mychon, ( Michon , Minchan fignifient en f 
vieux François un fot, un homme de peu d’efprit; 
Michonnerie en notre Langue , petites attentions , 
petits foins ; Michonner , apporter, donner fe& 
petits foins )  Mychot, Mycket , Mychou , Mychin ; 
de Bachon, Machart, Ma, Mah , Mach ; ( de là 
Macer, maigre ; Macerare , macéier, atténuer fon 
corps ; Machemoure y terme de marine qui fignifie 
débris du bifeuit réduit en miettes & en petites 
parties; Macha an Breton; Macher en François , 
réduire les alimens en petites parties; en Ir* 
landois & en Breton, fils, entant) A4« ^ , ( d e l à  
Magadcll en Breton , vaurien) Machón , Machot 
Machet, Machou , Machyn ; Mah ta , Mthon , Mahot,
M.ihet y Mahou , Mahyn ; de Bechan , Mechja , 
(nous avons conferve ce mot dans notre Langue 
pour fignifiér ce qui eft d’une mauvaife, d’une 
petite qualité) Mech , Mcg , ( de là Megue , petit 
lait; Megnier, Megneer , les enfans d’une famille) 
Mechón, Mechot, Mecket, Mechón , Mechyn ; (,de 
la Mejekino en Italien ; Mefjuin en François, avare, 
qui donne peu ; de là Mcfchin , Mefthine en 
vieux François, jeune garçon , jeune fifte, valet, <
fervante ) Mchan , Mehon, Mehot'j Mchct , M ^ou, 

,Mehyn\ (dans le Breton Mech eft fyiit^iS^; à 
Mych.) Mek, Me , ( qui de meme que JVfg CT^ans 
notre Langue une particule indéclinable , q iS^yt «  
trant dans la compofition des mots > change leur 
lignification, & fait le meme effec(jj;ie fi on y 
avoit mis Mal : M echef , Mécontent , Mécréant, 
Mefallier- )  De Buchan, Muchan ,Much‘>n, Muchv^ 
Mucket, Machón , Mnchin ; de Buhan , Muhatt, Mu* 
hon , Mahot, Muhet , Muhou, Muhytrs Mu, Mnh,
Much ‘,Mys y ( de là Mifer en Latin ) Myf in ,
Myf ia y Myf ot , Myfei , Myßa f>Myfm ; Mas, ( de 
là Moii.et, petit enfant ; Magane , mauvais che
val ) Mafan , Mafon, Mafot , Mi ß t , Majon , Mafyn ,
Mafy , Mafyer ; Mes, Mcfarr, ( de là Msfangt, un 
des plus petits oifeaux. Par la même raifon les 
Allemands appellent cet oKem^^eife ; les Fla
mands 'y l«s anciens SaxonsS' '̂ .̂^^ Meß» ,

. M efot
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Mcfoi ; M cfii, îicfou  , Mefyii. Mm , (  que nous 
retrouvons dans le Breton , où il lignifie petite
ment , peu ) Miifan , Mitfon , Mufoi  ̂M iifct, Mufou > 
Miifyn ;  de Mun, Mc.!, (que nous retrouvons dan^ 
le Breton , où Menu fignifie le petit de rouit fe
melle à quatre pieds, excepté la vache , la truie, 
la chute ; de Mcn , menu en notre Langue )  de 
Men, Mm ; (de la Mince , Mingrcict en notre 
Langue. Miner en Latin ; Min en Bieton fignifie 
petit. ) Les voyelles étant indiiférentes , on a aullî 
dit Mnn ; de là M mmà, qui en Breton fignifie 
menu, petit. Bn-yy» a la mémo fignification que 
ISychiiti, ce qui nous montre qu’on a pu dire Bros

r  comme Bru, L'rv fe prononce en a & en 0« ; ainfi 
on a pu dite Bas , Baus, Bofarel, Baufnrd , Boa- 
yàj-doa , (  en certains Villages de Franche-Comté 
on appelle ainfi un homme qui y;il de petite taille ) 
Befan , Befan , Baufan , Bofat , Banfjt , Bofet , 
Bôufet, ( en Patois de Befançon on appelle un 
petit garçon Boufet ) Bafm, Banfaii, Bafyn . Baufyn^ 

J ’ai cru devoir rapporter les dilKrentes altérations & 
converfions des mots Bjehan . B'-chan, Byhan, parce 
que plufieurs lieux en ont pris leurs noms, iSc 
plufieurs perfonnes leurs furnoms. Je prie ceux 
qui feroient furpris de voir un même mt>t foutfrir 
tant de variations, de lire ma diüertation fur le 
changement des lettres. Bschel en Allemand-SuilTe, 
petit ; Piche en Albanois , g lUttc ; & Maz,z., 
petit d’animal ; , petit bidet en Allemand*
Suiffe ; BilciC tua , petit , menu en l  aTtare Mogol 

' & Calmouk ; Pece . cnla. t . bas en T'urc ; & Mefin,
méchant, malheureux ; l ’ifîi , petit en Perlan ; 
Pi en Chinois, vij , abjet , bas ; Baios en Grec , 
petit, modique ; , Al;< as . petit dans la
même Langue ; Mcia 1 , moindre ; Bici en 
Géorgien , eniant ; Bides en notre Langue, petit 
cheval Voyez ce mot. Bidan , terme de marine 
qui lignifie un petit vaifleau à mettre du vin ; Es, 
petit J Oaa de T om m , vafe. Voyez By-
chanu,

Brc H.Í N paca , d im in u t if  d e  Bychan. G . A  la  
le t t r e  , p e t i t , p e t it .

B ï c h a n d e r  , p e tite f le  G .
B i e n  A NICE N, petit, un peu moindre, fort 

petit, très-petit, tics-peu, trè*-petit nombre. G. 
diminutif de hyenan.

By c a a  w v , amoindrir, rapetiijfir , rendre petit, 
diminuer , rendre plus petit, alfoiblir. ne faire 
aucun cas, meprifer. G

BïÇt iBT , le meme que Rjçhan. 'Voyez ce mot. 
B re a  00 , petite quantité , petit nc^bre, peu. G. 

J  BrcaODïOD», petite quantité, petit nombre,

Bïé^potG, ,  BrcaOoOG,  pauvre. G. De By~ 
e j ^  amfseu , dit Dar ̂ es.

H 0 w, le même que Bythan- Voyez ce mot.
B r  CH 0 r  , le même que Bl^^^ Voyez ce mot.
B r c H 0 même que \ J eh a n . Voyez ce mot.

ç fl r  Ç » C , peu . très- peu très-petit. très-petit 
"Nombre , petit. G.
# rc a rw , le même que Btckan, VoV« «  roof*
B ï  0 , monde , ficelé. G.
B y d , beaucoup, g .
^ l ’ o ,  m u lt itu d e ! V o y e z  Sç l ’a r t ic le  p ré c é -

■ d e n t . .
^ ' ’0.  vÎK. V ovei ByiheUd,
B i t s , fol , infenfé. Voyez Tiifyd,
£yoA,  ru ch e . G . V o y e z  Byth.
B ï D Af , rucjip^-
jBpDP f i t/ f f f  fera. G . Bit en Itlandois, l’être ; Bits

T a  MB i .
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en Efclavon & en Bohémien , être ; Bits en Sti- 
rien & en Carniolois, exifter ; Bydd , étoit, a 
été, exigence en Perfan ; Btyî en Allemand , es ; 
de Bydd ou Byt ; Biia Latin.

B r a o  , gain. C. Voyez Bssdd.
B ydd A G ,  lac , lacet, nœud. G.
B y D D A G LU , nouer , prendre dans des filets. G.
B Y DD AR  , fourd. G. Botecar en Breton . fourd. 

Voyez Byddarst St Fyddarllys.
B y DD A R , qui dure toujours, perpétuel, éternel G.
B y o d a r u , être fourd, étourdir, rompre les 

oreilles, ennuyer par fes difeonrs. rebattre tou
jours la meme chofe, rendre fourd , étonner, 
caufer de la furprife , s’étonner , être étonné, etre 
furpris. G.

B Y O D A R i y c a ,  furdité. G.
B yd D A s , le meme que Byddag. Voyez Ar».
B y DDED , foit du verbe être. G.
B y DD ED,  vouloir . volonté. G.
B yd DER , fourd. Voyez By.her,
B y d d e r i , furdité. G.
Bï DDi t s  , troupe, cohorte, légion, armée. G. 

Dia fignifie homme; il faut donc que Byd figni
fie multitude ; nous voyons en effet que Byd fi
gnifie beaucoup.

B yddî .vo , ranger une armée , une troupe.G.
B yd DO , viendra au futur du fubjonâif. G.
B y d d wy c h , porte-toi bien. G. Bydd ,  fo it; 

Cwych , qui perd le g  initial en compofition , 
que nous voyons par ce mot lignifier auffi fain.

B Y DDL , mondain . qui e(l du monde. G.
B ydri uydd , fuiie, démence. VoyezT'.fydrttydi.
B y DU, être fol , être infenfé, être furieux, faire 

fol , devenir fol. Voyez Tnfydst.
B y DW R AlG, accoucheufe, fage-femme. G G vralg, 

femme ; Byd, monde ; Bydraraig , femme qui 
met au monde.

S ter , biere boilTon. B. De là ce mot.
S yere i cercueil , biere. G. De là ce mot. Para' 

en Efclavon St en Carniolois ; Perret en Caria- 
thlen, biere.

B Y EU Z R , caftor. B.
B yezi uri . Voyez Bedstm.
B Y G AL  , danger. I.
B Y G G , étoufter. G. .
B y gwl , menaces , dénonciation , avertilTenietif. G.'
B  Y G t V T  H , menaces , menacer , dénonciation , dé

noncer , avertir, avertiiTement. G.
B ygylau , menaces. G. Cell: le plurier de Bygeeh
B Y GY LU , menacer , dénoncer , avertir. G.
B ycylus  , menaçant, qui menace. G.
B y G r L «r a , qui menace. G.
BYGYTaiAU, menaces. G. C'eft le plurier de 

Sygw:A.
B ygyt m o t ,  qui menace G.
B y gytRs wR,  qui menace. G.
B yh , le meme que Bychan, Voyez c e  m ot,
B Y H A t r ,  p e t it . B,
B yhet , le même que Bychan. Voyez ce mot;
B yb on , le meme que Bychan. Voyez ce mot;
B y a o u ,  l e  m ême .c^ue Bychan. Voyez ce mot.
B yl , bile. B ..
B y LC Ht A D, entaille, cran. G. C ’eft un finguliet 

formé du plurier, comme Llyfyeuyn de Liffsast. 
Btalck au finguiier fait Bylch au plurier, d’où eft 
formé Bylchiad.

Bvr-Cfl ioc,  découpé, déchiqueté, G.
B ylgart , toute forte d’enveloppe, comme gouflèt; 

bourfe, bougette de cuir, havrefac. G.
B YM 11 ED .cinquième. G. C’eftle mémo que Byw/ir«»«
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Bvn ) fin , cxtrcmltc. G. Cell le même que Ben. 
•Bï n  , fommet. Voyez Syohin. Ceft le meme que 

Ben.
B ïN , fonner les cloches avec importu

nité. B.
B ynn , fontaine. On a dit Bon & F/o« , fontaine ;

iV par confcquent on a dit Bymt de Ffynn,
B r  KKAC , l e  meme que Bynnno. G.
B y N N A G ell un mot qui fe met toujours avec 

l ’wy & P n , ovdinairement après ; comme Pwy 
Bynnag , quiconque parlant des perfonnes ; Pa 
Jiynnag , parlai* des chofes. On dit aulll Pn f^n 
Bynnag , quiconque ; Pa Beth Bynnag , chofe 
quelconque. Quelquefois Bynnag fe met avant 
Pfoy & Pa, Une partie des Gallois dit Gynnag 
pour Bynnag,

B Y oc H , vache. B.
B y onc nn , tire-lire, efquipot. B.
B y 0 RC’ H , ceivoife, petite biere faite avec du 

houblon , du bled & de l’orge. 15.
B y ou. E B y ou , outre, à côte, B.
B y ou RUA,  viorne arbrilTeau. B.
S yr , eau. I. Voyez Ber,
B yrbi vyll, témérité. G. De ByrrPvyl l .
B Y RC n w  T, VL , petite narration. G.
B yrvdi ad , plancher. G. De Byrdd , plurier de 

Bvrdd, Byrddiad lignifie aufli l’aélion de plan- 
cheier.

B Y RD V10 , faire un plancher, lambrilTer. G. 
B yrdon. C anu 'A i  rRDOW , chanrerla contre

partie, chanter la baffe. G. Voyez Byrrdon, 
B y r e , voir. Voyez Rhahyre, Mira en Italien; 

Mirada en Efpagnol ; Mkrz,icz, en Polonois > 
mire. On appelloit un Médecin en vieux François 
M ire, parce qu’il voit les malades.

S y  R H  WCH , taiffon . blaireau. G. Byrr H w h  à 1» 
lettre, petit cochon.

B yrni o , charger. G.
B y r r , bref, court. G. Il lignifie aufli petit. Voyez

Byrhvich, bas. Voyez Byrrdon , coupé. Voyez 
Byrrach , demi. Voyez Byrrfioperu.

B y RR AC U , plus recoupé. G. rich  , particule aug
mentative.

B yrrach, genêt. I.
B yrrrivyll , inconfidération , manque de réflê- 

xion , imprudence , téméraire. G.
Br  RRCHiy ED L , ebxégé , petite narration, petit 

récit, petit difeours. G.
£ y r s b all , coupure, retranchement, préci- 

ffon. G.
B yrrver , brièveté, petiteffe. G.
B yrrdon , le ton bas dans la mufique. G. De 

Byrr,  court, bref; & Don de Ton, dit Davies, 
Le bourdon, qui ell le fon le plus creux 8c le 
plus bas du jeu d'orgues, n’eft que le rerme 
Gallois que nous expliquons ici ; car Byrr fe 
prononçoit Burr, On voit par ce mot que Byrr a 
aulTi lignifié bas.

B yrrrys , petit doigt. G. Bys,
B y r r haad , contraélion , rétrecilTement. G. 
S ï r r h AV , abréger, accourcir. G. 
¿ y RsHi rcH,  taiflbn, blaireau. G. 
ÿyRRi/siTH , dilcours bref, epitome , abrégé.G. 
ÿ yRRLAi r i OG , dillipateur, dépenlier, prodigue, 

qui aime le luxe. G. De Byrr LUv. A la lettre, 
main courte.

j jy a s r .  t y s c ,  feeptre, verge, baguette , petit bâton 
court. G.

S y R R 0 ED , petit délai, petit retardement, petit
icpit, G ,

B Y T .
S yr RSÍAR AB , petit difeours. G.
B yrrson , petite narration, petit récit. G,
B y RRSivr ERU , fouper à demi. G.

^ Y  RRYN , montagne. G.
B yrSi yN , fort court. G.
B y r y , milan oifeau. G.
B ys , doigt. G. Les Gallois appellent l’indiceéîyr 

T Blaen, c’eft-à-dire le premier doigt. Ils nom
ment encore l ’indice Bys Tr F trd , c’eft-à-dire 
le doigt de la bouillie , parce que c'eft avec ce 
doigt que les nourrices donnent la bouillie aux 
enfans. Ils appellent le quatrième doigt Bys T 
Fodrvy i de M odrwy, anneau, parce que c’eli 
à ce doigt que les femmes portent leur anneau.
Ils nomment encore ce doigt Bys T üyfa red , de K  
Cyfared , enchantement, remède. Je crois que 
les Gallois onr appelle le doigt Bys,  parce qu'il 
fe courbe. Voyez l ’a r t i c l e  fuivant.

P Y s ,  RTC, biais. tortu. courbe. Voyez En/ys Si 
Biî,

B ys , gris, de couleur de cendre, G.
B ys eDd , digital-g .
B ys EDO C o c a  t o  N D i gi t  ale , meline planteé 

G. A la lettre, doigts rouges.
B ysedd Ellyllon D i g i t a l e , meline 

plante. G. A la lettre , doigts des lémures. des 
fpeiSres.

^Ys eddO g  , qui a des doigts. G.
S ys I/EDR, dé à coudre, G. *A la lettre, cuir du 

doigt.
g r SO N , anneau. G. *
ÿ y s TWN , abfcès du doigt. G. Ce mot eft formé 

de Bys, doigt; gc 'Tren ou Dsen, élévation. Ce 
terme Gallois nous a été donné comme Celtique 
par plufieurs anciens Aureurs Grecs 8c Latins : Il 
fe trouve encore aujourd’hui dans le Breton. Dure 
en cette Langue lignifie élévation , colline ; Doun ¿ 
haut ; D oma, fe hauffer. Un abfcès, un fronde au 
doigt eft une tumeur, une élévation qui s’y forme; 
Voyez Ditn.

B ysti vn, filou qui dérobe adroitement, G. C’eft 
un fens figuré comme on le voit.

B y s y n , petit doigt, g . _ ,
B ytai lh , vituailles, alimens, B. On dit en Franc-? 

Comtois F'itaillts,
B y t h , toujours. éternellement, continuellement; 

perpétuellement. Bysh négativement pris lignifie 
jamais. G,

B y t h , chaumière, chaumine , cahute, maifonnette,
G. Il lignifie en général tout ce qui couvre, ainli 
qu’on le voit par Milaine Sc Mitón en François ; g  
&Í par Miiiain en Breton, qui eft le n^me ’que 
Bytain, Bythen, par la converfion récipipq^; de 
Vm 8c du é.

B y t h , vite. Voyez Byih iia i, —
B y t uei ad , chien de challe. G, Ce mot eft loiii.i

de ByiA. que je crois avoir fignificjvite. i° ' Le
terme Pifle, qui eft le même que F yifv  fe trouve 
dans notre Langue : Il n’eft ni Latin ,^ i  Theu- 
ton, ni Grec d’origine, il eft donc Celtique.
^o. Pi,e en Bafque lignifie vite ; F<« & Py'h font 
le même mot , le é ¡g \'f fe mettant l’un poux 
l’autre. De Byth eft venu Suhitô Latin.

g r r H E i« i . iD ,  rot.G . *
SvTHEiRto , roter. G. *
B y tH El RIO G , qui fait roter, G.
B ythen. Voyez Byth,
B yth BR,  Davies dit que B yth ered  le meme que 

Bydder, fans expliquer ni l ’un^^^autre de ces 
termes. Je trouve dans le Diélionnai^diThomas

   
  



BYT.
GuillAirae [que B f t U t r î  (ienifie fgrdîti ; d'où je 
conclus que Bjfihtr &  Bydder (jgiiifient foUrd. 

BtTHOD, chaumière. G . Voyer B]th.
B ut a 0 0 , ch^umines, chaumières, cabanes, hw ^ 

tes , loges , maifonnettes, échoppes. G . * 
B ï t u û l , eterqel, continuel > perpétuel,  qui dure 

toiujoUrs. G.
B t v e a  , Vache. G . Voyez Bjith , Bu,
B y v h  , vache. C .
B yh' ,  d e m e u re r . G .
B r t i ' ,  v if , être en vigueur, être dans la force. G. 

B / v  étant fynonime de . de B<t en plu-
iieurs îens , paroit devoir l’être en tous, d’autant 

que ces feris font analogues ; de B p >  ,  F p o \
• de là F m  Latin & F io .

Bt w ua v , vivifier, donner ou entretenir la vie. G . 
Byt t ' t , noix de terre. G .
B ï ipîad , animal. G.
B riritO  > vivifier, donner ou entretenir la vie. G.

BYZ. 2 3 9
S i i P t O C C A C B ,  plus vite. G. C e ll le comparatif 

de B y v n g .
B t w i o g , qui eft en vie, qui vit longtemps, vif, 

aéiif, diligent, courageux, vigoureux , vite, qui 
va vite. G.

B t w  t o c c A V , donner de la vigueur. G,
jB r If 1 0  c  i , donnêr de la vigueur. G,
i r i r i o c K i f r n ,  vîteflê, diligence , vivacité, vi

gueur , force. G.
B y W i o l , vif,  vital, vivant, animé, qui refpire , 

qui peut refpirer, qui vit longtemps. G.
B t w t O L A E T H ,  vie , mouvcolhat, vital.
B r i l '  t o u  , fourmis. G .
B  r i t ' U ,  dans. G.
B  r  O ' r o ,  patrimoine. G .
B  T O 'Y OB ' G  , prompt. vite, agile. G.
B r  Z  E L ,  enfant« B.
B r  z o u  T ,  le mênie que B ts j» u , B .

. J ' -
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. K , Q, lettres de même fon en 
Celtique , & de même valeur. 
Voyez la dilTertation fur le chan
gement des lettres.

C , le même que 6 ,  S ; Voyez 
A r u .

' C s’ôte du commencement du 
mot. Voyez Am.

C , le même que H. Voyez la dillêrtatlon fur le 
changement des lettres,

C. Voyez le s,, car en Bafque on écrit indiÆféremment 
f  ou Z,,

C, non. I.
C j , Caí , maifon. I. K>m , Ville en Tartare du 

Thibet.
C A , le  même qu’4. Voyez Am,
Ca . prépofition fuperflue. Voyez Cahol.
C A pour Cad , bois ; comme Ce pour C ei. 

Voyez Ce.
C AAS LUS .  V oyez Cahl.
C as , bord , levre. I.
C AS , bouche. I. ^
Cas , tê te . B . CahMh en  H e b re u  , c a f q u e ,  ch a 

p e a u  , m it re  ;  Cuhihhha en  C h a ld é e n  , le s  tè tes 
d es é p i s ;  K»buhhh en  É th io p ie n  ,  c a p u c e  , c ap u 
ch o n  ; Caf en  a n c ie n  P e rfan  , m o n ta g n e  ;  K^ba- 
l.tk. , c h e v é tre  , c a p u c e  , c h a p e ro n  en  T u r c  ;  
K  Abba, ch ap eau  en  H o t t e n to t ; &  Kaba, p re 
m i e r ;  Cbabra en  A m é r ic a in  ,  n o b l e ,  u n  d es 
p re m ie rs  d e  l a  fo c ié té  ;  Chebin en  L a n g u e  d ’U - 
r a b a , R o i . c h e f  d ’p n  p e u p le  ;  Cabo en  E fp a -  
g n o l ,  c h e f ,  b o u t ,  fin , e x tré m ité  ;  Caheea dan s 
l a  m êm e  L a n g u e  ,  tè te  ,  c h e f  ;  & Capacete,  
c a fq u e  ; Cab en G afeo n  &  en  L a n g u e d o c ie n , 
tê te  ; Cabal 8z Cabait. c a p ita l en  L a n g u e d o c  &  
en  G u y e n n e  ;  Cahajfei en  v ie u x  F ra n ç o is  , ca f
q u e  ,  a rm e  q u i co u v re  la  tê te  ; Cabourne o u  Ca- 
bonie e n  v ie u x  F ran ço is  , fo r te  d e  c a p u c h o n  
d e  R e l i g i e u x .  D e  Cab n o us avons fo rm é  en  n o 
t r e  L a n g u e  Caboche , Cabochon , Cabiit. D e  Cab 
e f t  v en u  Chabot,  e fp è ce  d e  poilTon a in ii  n o m 
m é  d e  fa g ro ffe  tê te  : o n  l e  n o m m e  Cabot en 
L a n g u e d o c  ;  Chafot en  F r a n c h e -C o m té . Chabo~ 
gne, m o t M e f lin  , l ig n if ie  u n  e n tê té  , un o p in iâ 
t r e  ;  Chabocer,  m o t  M e lf in  , l ig n if ie  fe  d o n n er 
ré c ip ro t ju e m e n t  d es co u p s  fu r la  tê te  lo r fq u ’on 
fe  b a t  a  co u p s  d e  p o in g . L e  p  &  le  é  fe  fu b f- 
t itu a n t r é c ip ro q u e m e n t  , on  a  d it  Cap co m m e 
Cab , d ’o i i  e f t v enu  le  Caput d es L a t i n s . le  Cha
peau d es F ra n ç o is . V o y e z  Caben Sc Cap q u i  e ft 
l e  m êm e.

Cab , habitation. Voyez Caban. Chafa , *Copher, 
grange, village en Hébreu; Caphar en Arabe,

village ; Kupe, chaumière en Grec ; Chapat, V ille 
en Arménien ; Hhaub on Chaub en ïerfan , 
chambre; K ab ile , chaumière, tente en Turc; 
Capacha en Finlandois, cabaret ; Cabbin en An- 
glois ; Cabinet en François, cabinet ; Caupungl, 
Ville en Finlandois & en Lappon, Voyez l’arti
cle fuivant.

C a s . C e  m o t p a ro it  a v o ir  l ig n if ié  ce  q u i  c o n t ie n t  ;  
c e  q u i  t i e n t ,  c e  q u i ren fe rm e  , c e  q u i, e n v e lo p p e ,  
c e  q u i  c o u v re . V o y e z  Cab , h a b ita t io n . Cuba , 
Cabaez,, Cabacxmn, Cabia , Capan , Cap , Cape, 
Cabi, Caphio, Capetto , fu r to u t  Cau , q u i  é tan t 
l e  m ê m e  q u e  Cab, d é c id e  l a  q u e f t io n . M a is  c e  q u i  
m e t  m a  c o n je â u r e  d an s l a  d e rn iè r e  é v id e n c e , c ’e l l  
l e  m o t B re to n  Pen-Cab , q u i  l ig n if ie  c e  q u i c o u 
v re  le  b o u t  d e s  d e u x  b â to n s  q u ’o n  a t ta c h e  p o u r  
f a ir e  o n  B eau  à  b a ttre  l e  b le d  ;  Pen-Cab à  l a  
le t t r e  ,  co u v e r tu re  d es  b o u ts  ;  Chabba en  H é b r e u  ,  
c a c h e r  ;  Caben en  C h a ld é e n  ,  c o u v r ir  ;  Cabon e n  
S y r i a q u e ,  c e in d r e  ,  h a b i l le r  ;  Cabas en  A r a b e ,  
c a c h e r ,  e n v e lo p p e r ,  fe rm e r  ;  Cabath en  E th io 
p ie n  ,  c a c h e r  ;  Kabo en  S y r i a q u e , g a rd e r  ,  r e 
t e n i r ,  c a i i v r i r ;  Kaba en  A ra b e  T u n i q u e ,  c o u 
v e rtu re  ;  Kabahhh en  A ra b e  ,  c o u v r ir  ;  K abtÿ^  
en  H é b r e u  . e n  C h a ld é e n  ,  en  S y r i a q u e ,  e n  
E th io p ie n , en  A r a b e ,  e n f e v e l i r ,  e n te r r e r  ;  Kab , 
v a fe  , c e  q u i  c o n t ie n t  e n  P erfan  ;  Chappar, e n c lo s  
en  P e r fa n  ;  Cobt , l i e u  fo r t if ié  en  C o p h te  ;  &  
Chop , c a c h e r ,  c o u v r ir  ;  Kaob , fe  c a c h e r  e n  
T a r t a r e  d u  T h i b e t ;  K ab, b a r i l ,  v a fe  en  T u r c ,  
Kappan e n  T u r c ,  b u f f e t ,  to u t  e n d r o i t  o ù  l ’o n  
c a c h e  q u e lq u e  ch o fe  ;  Kabtib̂ en T u r c ,  é c o r c e ,  
c e  q u i co u v re  l ’a rb re  ;  &  Kabiik., Kapak.- c o u 
v e r c le ;  Kouhp en A r m é n ie n ,  t o n n e a u ;  Cabaya 
en  E f p a g n o l , m an teau  d e  c a m p a g n e  ;  » K a jA t  e n  
B o h é m ie n  , c u ir a f f e ,  p o u rp o in t  ;  f f < » t ' « d ^ n ^ a l -  
m a t ie n , ro b e  l o n g u e , r o b e  q u i C O u v re ^ n il  l e  
co rp s  ;  Kaftan en  T u r c » ,  v e l i e ;  C4¿ f f i í , ^ ^ a b i t  
en  H o c h e la n g o is  ;  Caban en  v ie u x  F r a n ç S i^ r  •  
g ro s  m an teau  d e  p lu y e .  D e  o u  Cap, p r is  
en  c e  fen s , e f t  v gn u  Ceps en F r a n ç S ï ^  & Sepes, 
Sepie en  L a t in .  V o y e z  Cabi, Cabot, J  ^

Ca s , le même que Caf  , C a f , Cap,  Cav, 
Voyez S*

Cas , couper. Voyez Cap. Sabba , je frape en 
. T a r t a r e  Mogol & Calmoucc^

Ç ab , le même que Gah, Sab , Ab. Voyez Aru.
' CAS,  le meme que Ceb, Cib , Cob , Cub, Voyez 

Bal.
CAB,  le même que Cav, Voyez Cab.tre. Capella. 

Cappal en Malaye, navire; I f^ u rah , Kober en 
Hebreu ; Caper en Sarrazin , lcp||te , tombeau.

Ca s a , manteau, cape. I, Voyezsk.^* ĥ ap.
^ C A S A .

   
  



C A B .
Ca s a , "A- M. cave Ueu où l'on garde le vin } de

* Cav , Cab^
C A B A c  Z , Cabas . B. De là ce n#t. Cabaco en 

Italien ; Kitbas en Flamand ; CapachA en Efpa^ 
gnol ; CiiiiiJ en François, cabas. •

CABAc zENN- Fo us nAi CH , éd if ie , petif 
moule de fro.mage. B.

C AB A n . i  AB A , cavalier. I.
Cas AIN,  liabitati.Mi , raaifon , cabane, chau

mière, hute , cab.net. I.
Ca b a i b , fecours, aide, afliftance, foulagement, 

adouciflement, fecourir , foulager. I.
C abai r’e , babillard, qui parle par pointes. I.

I g £ à s , babiller, babil, difeours, pointe, 
J  jeu de mots. I.

Cabai ste , chou. I. De Caii, tête.
C as al , chepteil. E. \'c)'ez Cub.
Cabal , cheval. Voyez Cgi-m/iara, CAppal , Ca-  

peU , CAhailus,
Cabal , le même que CAbAl. Voyez Aru. De là 

ChcVAlé en vieux François , dépouillé î CavAiler 
en vieux François , délaire en bataille.

Cabala, large. 13a.
C AB A LAT , remuer, manier beaucoup , s’agiter, 

13. De là CaBaIc , CAbAler en notre Langue ; & 
CAbsll en Anglois, cabale.

C AB al ED , le lieu où l’on fait l'ourdifiure. B.
C ab a l e g u i n , je remplis, j'accomplis. Ba.
C ab al l as una , largeur. Ba.
Cabal LUS dansi fidore, Papias, Ugution, Ebrard,

■ cheval ; ainfi nomme , difent ces Auteurs , de 
ce ^u'il creufe la terre avec le pied ; car Cab 
iigniHe creufer, ajoutent-ils. Dans un gloflàire 
nianufcrit, &,dans un manuferit d'Ifidore on lit 
CAhAllns, CAbo , cheval ; Cabo , CAbAllus, ĉ ui 
fait du bruit avec le pied , cheval. Dans Papias 
on lit CAbo, cheval coupé. Ces paroles de Pa
pias me font croire que CAbAÜus, CAbo, ont ori- 
•glnairement fignifié cheval coupé ; ( Voyez CAb, 
CAhon, )  enfláte ces mots auront été étendus à 
lignifier toutes fortes de chevaux. CAppAl en Ir- 
landois, cheval, cavale ; Cabal, Capoll en Ii- 
Jandois, cheval ; Cab-dio , CauaUo en Efpagnol, 
thevâl; Cavailo en Italien , cheval ; Kobila , ju
ment , Cavale en Stirien H en Carimhien ; CaaU, 
cheval en Aibanois. On a dit autrefois Caval en 
François , comme on le voit par ces mots. Ca
vale , CavalUr. On dit aujourd’hui cheval.

CaB ALMVTe. Voyez CApilmm,
Caban , chaumière , chaumine, hute , cabane, 

maifonnette , loge, gargote , tillac de navire,
/ O. Çaban en_ Irlandois , habitation , maifon,

■' cbiumdre , hute , cabane , cabinet ; Caban en 
hàe^n , cabane , taudis; Cabía en Bafque , ca- 
v o ^ '^ ag e  . logemjnt ; de là Cabanaria, Cha- 

»  A^nnarU, Chanvanarii-.s Manfm dans les anciens 
0ionumcns., 0 .n a aufii dit Capana , ainfi qu’on 
le. v o is in s  Ifidore ; de là Capane en vieux 
françol ; de là Cabane on‘ notre Langue. Kab 

"en Hébteu, tente, chambre; Kaban en Atibe ̂
V 'Aentc ) Kahah en Peu fan , petite habitatitjn 5 

Kab en Samaritain , tente ; ciobani en Pure, 
Cabane , chaumière , Gabanan en Gothique, conf- 
ttuire une muiiùn , l’habiter ; K  abane en Grec,

• établi Cabana, Canana en Efpagnol ; Capanna en 
Italien, cabane. Canpona en Latin, cabaret ; Cau- 
¡pungí .Ville en Fin'andois & en Lappon ; Cabone en 
Auvergnac. cabane; Cabiiic en Xorinandie, maifon- 
jiette ; Cbabowfi. cabane en zàuvergnac. Cab.tn a été 
OfiginSroÎfwt un diminutif, & a fignifié une

T o m e  1.

C À B .  2 4  s
petite liabitatlon , puiftju'en Gallois & en Bre*' 
ton il fignifié chaumière , cabane, maifonnette¿ 
de meme qu'en François, en Ffpagnol, en ita
lien , par où on voit aifement que s’il iignifiè 
aufii maifon en Irlandois , ceft une extenfîon 
du fens de CahAn , qui sert faite dans ce dia- 
lc{5le de la Langue Celtique ; ainii C.ib a dû fi- 
gnifier logement , habitation ; ce qui fe prouve 
encore parce que i° ‘ Nous trouvons la racine 
Cah dans cabaret , f Voyez ce mot ) & dans 
Cahoulot, qui en Parois de Franche-Comté 
gnifio un petit logement, Nous trouvons cette 
racine dans Cubia , qui fe lit dans les anciens mo- 
numens pour dciîg. cr une cage & un petit lo
gement. ( les habitations d’oifcaux & d’hommes 
ont eu les memes noms en Celtique. Voyez 
Ñ’yth Qc CAbia )  ILib iignifie logement : ot 
le &: 1'« fe mettent Î’un pour l’autre. 4'̂ ’ Cah 
eft le meme que Cau , parce que les logemens, 
les habitations font des endroits fermés. 

C a b a n . Voyez Caf , C^pe & Cafat. 
CABANtNNy  cabane, taudis. B.
C AB AN U , chaumière, taudis, cabane. B.
C AB ABE y A. M. creufer; de Cah  ̂ le meme qu« 

C aVu

C A B A R ET ed  un terme François, que je crois 
Celtique Sc formé de ces trois mots : Cab, loge
ment , maifon ; f í a r , manger ; Rhod ou Rhed , ou 

, donner ; Cabaret, maifon où Ton donne à 
manger.

C a b a s . Voyez G 
C a BASS E R. Voyez Gau.
C a È a s g i u M y A- M. capitation ; de Cab , rè're, 
CABEDyl e  même que Ooh'd. Voyez ce mot. 
C a b  EL Touc ECQ, i  champignon, B. A la lettre , 

chaperon de crapaud.
C a b e l e c , alouette. B. Ainfi nommée, de cette 

petite houpe qu’elle a fur la tête. Voyez Cabcll.
C A B EL L y chapeau . chaperon , cocffùre de femme > 

béguin , bourlet de Dodeur , de Magiftrat. Bk 
Le bourlet des Dodeurs, des Magiftracs eft ua 
refte de l ’ancien chaperon.

C a b e l l  , cape. B. Vovez Cab, Cap.
C a b e n  , cime ou fommet d'une montagne. B. De 

Cab , qu'on voit par ce mot avoir autfi été em
ployé au figure ; & Ben , monragile.

Ca s e n t i a , a . m . le bien d’une perfonne; en 
vieux François la Chevance ; de Cab . tenir , pof- 
feder. Chevir en vieux François , être maître de 
quelqu’un , de quelque chofe ; de là Jeuir Jouir* 
Voyez encore une autre étymologie de Chevand 
à Chvtant,

C ab ER i le même c\u'Aber. Voyez 
C a b e r n u m . a. g . trou ,* ae Cab, de Ofi'. , 
C ab e s t an , cabeftan. B. De là ce mot.
C A B E ST R , chevetre , licol. B.
C/<5Esrfí.4 , enclievctrer. B.
C a BET,  le même que Gobed. Voyez ce mot. 
C a b e t s s e n  y chou. G. Voyez Cahaifte.
C a s h  AIR,  fecours , aide, protection , défenlè, I; 
C a s  H AN y plaine, campagne, champ. I.
CAB a A N Siî AIL y ctaie d’une maifon, L 
C a b h a r , jointure. L 
C a s h  ARA,  bouclier. Í*
C A B H A RT a y joint. I.
CASH ARTA y auxiliaires ,  aidans ,  fecouraus i 

aidé. I,
C a b h a r t h a c h , qui aide, I,
C ABH LA c  H , flotte. I. 
c  A B H 0 G y pilori. L

M

   
  



z ^ . 2, CAB.
CAt HRAi aHi M,  aider , défendre. I.
C a s i , je prends. Ba. De là Capio Latin. Voyez 

apio.
C a b í a  , caverne , cage, logement, je niche. Ba. 

Voyez Cab.
C a b í a , A. M. cage. Voyez l’article précédent. 
C a b i d a  , capacité. Ba. Voyez Caé».
C a b i l a b a  , marchant. Ba.
C a b i l d e a , proie (lion , Ba.
C a b i l l a , clef pour monter les violons. Ba.
CABiLLt s  , A. G. enfeignement. inllruñion; de 

Cabt. ,
Ç ABILI ZAS , marchant. Ba.
C ABiLX Z AS AC, cherchans. Ba.
C A St  s  ED , cabinet. B. De là ce mot. Cabined eft 

un diminutif de Cabain. Voyez Cabineta,
C a s i s  ET A, cabinet. Ba. Voyez Cabined. 
C a s i t a s  , capitaine. B. De Cab.
C a b l ,  blâme, reproche , cenfure, réprimande. G. 
CABL , calomnie , blafphéme. G.
C a b l , cable. B. Cabla , cable, corde en Irlan- 

dois ; Cablea, cable, cordage en Bafque; Caablus, 
Caballa , cable dans les anciens monumens 5 Ca~ 
ble en François & en Efpagnol ; Chable en vieux 
François; Cable en Anglois; Kabel en Allemand 
& en Flamand ; Chabl en Arabe , cable. Chabal 
en Hébreu , lier ; & Chebel, lien, corde ; Chabal 
en Syriaque , corde ; Chabal en Arabe, lier i & 
Chabal, corde ; Cabj/l en Arménien, lier. 

CABLA,  cable, corde. I.
C a b l e a , cable, cordage. Ba.
C a s l e c h ,  C a b l e c h i s  , opprimer, accabler. I, 

Chabel en Hébreu, perdition, perte, deftruâion. 
Voyez Cabla.

C a s  LEDO,  blafphéme. G.
C a s  L E D I G A ET H , blafphéme, l ’aâion de calom

nier. G.
C a b l i , fe cabrer. G.
CABLtAiTH, inveâive. G.
C a s U c i a  , A. M. bois chablis : e t  font les 

brauchet d’arbres que les vents ont brifées par 
leur violence; de Cabla.

C a b l i / ,  biâmer , reprendre, reprocher , cenfurer. 
Calomnier, opprimer , accabler , blafphémer. G. 
De là accabler.

C a b l i / ,  mépris. C. • j - j  . .
Cas LU S, qui blâme, qui dit des injures , qui 

médit , qui calomnie , qui aceufe , complice , 
qui fçait en foi-méme , témoin, participant, con
fident , coupable. G. ^

C a s l v s  , coupable , blamable , condamnable. B* 
C A BLU s ,  épineux parlant d’affaires , feabreux. B.

Chabal en Phénicien . ce qui ne plaît pas,
C A BLta« . medifant, calomniateur. G.
C a b m , courbe. I.
C a b o  C El s  , boiTuer. B. Voyez Bojf,
C ASOL, poli. G. Je crois que C'a eft une prepou- 

tion fuperflue, parce qu’en Breton Poul' ic e -a , en 
compohtion Boallct-a ou BoUcaa fignifie polir. 

C a s o l e d i g , polir, g .
c  AS OLS A ES , pierre à polir. G. Paen de Maen.
C AB O L t , polir. G.
C a s o s  , chapon. B. I. C.tburt en ancien Saxon ; 

Capon en Efpagnol & en Ang'°‘S S Kapp-fJan ou 
Capaun en Allemand ; K.apoen en Flamand ; Ka
paun en Bohémien ; K . i p lm  en Polonois ; Copan 
en Efclavon ; Kuppan  en Hongrois ; Cabyret en 
Malaye ; Cabfn en Javanois ; Cappone en Italien ; 
Chapon en François ; Capo en Latin ; Capon dans 
les glofes ; Kapan dans le Grec du moyen âge .

G AC.
chapon ; de Cab ou Cap , couper , d'où' eft venu 
l ’Allemand Kappeu, couper. Voyez Caballas. 

C a s o s , ceifjui couvre, ce qui met à couvert. I.
A s  0 SEL,  petit cabaret, gargote, chaumière. On 
dipnne ce nom principalement aux tentes où les 
cabaretiers établilTent leurs gargotes aux foires X 
aux autres grandes a/Temblces du peuple , pour y 
vendre pain , vin & viande cuite. B. C,ib, habi
tation J Bor , aliment ; C.ibor, endroit où l'on 
vend des alimens.

C AS.OV s  , chapon. B.
Ca e s a d u , joignant, liant. I.
Cab r adh , maintenir , protéger, défendre.I,
C a r  R A I M ,  joindre , lier. I.
Ca s r e s t u a , chevetre. licol. Ba, Cab.'ReJl;

d’arret ; de là le Refill des Latins.
Carreta , A. M.cabriole. Voyez Cabriola.
C  A b r i d a  ,  rider fon front, fe reftogner. B. Voyez 

Cabras.
C abri o zx, faut, cabriole. Ba. De là ce dernier mot. 
Cab r u s , querelleux , hargneux. B. D elà Cha- 

bran en notre Langue, celui qui a une mine re- 
frognée , qui fe fâche de tout.

Cabu , fin, extrémité , bout. Ba. Voyez Cab. Dans 
les montagnes de Franche-Comté on donne le 
nom de Cabe à une vieille vache qui ne donne 
plus de la it, & qu’on engrailTe pour manger.

C A B U  C H  ,  capuchon. B. De Cab.
C A S U C H O S , capot, coqueluche, cabuchón. B. 

De là ce dernier mot.
C A B U  I L L A  , corde avec laquelle on étrangle les 

criminels. Ba.
Cabu s ,  chapon. I.
C A B U s  AD , chaponner, I. •
C a B U S  .  C a B I S T E R C U  s  , C  A P I S T E R C U S  üans 

Papias , vuide, & cet inteftin qui renferme les 
excrémens. Cabas dans Jean de Genes eft le nota 
d’une mefure ; Cab, creux, vuide, ce qui renferme, 
ce qui contient. •

C ABUS ELLUS, A .  M. couvercle ; de Cab. Les 
Marfeillois difent Cahuceau.

C A B U  s  E U  s  , en vieux François, trompeur ;  <î^ 
Cabas-, de là font venus dans notre Langue abufer, 
tromper, féduire , abufeur , trompeur , féduétdhr.

C ABU s s  , coupable. B. V oyez Cabl, Cabluf.
C a c , merde, excrément, fumier, chier. I. Caca en 

Efpagnol, excrémens. Voyez Caca , Cach,
C ac , le même que Gac , Sac, Ac. Voyez Ara. 
Cac , le même que Cec , Cù, Coc , Cac. Voyez Bal. 
Ca c a , merde , excrémens. Ba.
C ac A ,  A. M. merde; Cacabofas, ventru. Voyez 

l’article précédent. .  ^  •
Ca c a , A. M. chalTe ; de Chacs. ;  Caca ^  \lpa- 

gnol, chalTe.
Cacabos us . V o y e z  Caca^
Cacacu , faii, fouillé, rempli d’ordure, 

deux. I. .
Cacadh , falir, fouiller , remplir d e r iv e . I. 
Cac adh , gâteau, f  Voyez C4CM«.
C acai ri dh , vuidangeur. I.
C /TC AL A B D O  A , efearfaot , cerf-volant. B«» De 

Caca, merde. • ,
C AC A ne , chier. I. Voyez Cac.
C 4 c /</< » ' c c I . grande bardane 'plante. G. 
CaCAZE,  fendre. Ba. *
CAÇÇ,  rapidité. B.
C açça , envoyer, porter . tranfporter , conduire. B. 
C X c c E jv , femme de mauvaife vie chez une partie 

des Gallois, gâteau chez les aStev G. Caceen, 
gâteau en Breton ;  Cake en Anglois^ifi^ en Fl»'

r4 ^ e

   
  



CAC.
mand*> Jtwc^en AUemand ; Caac en Arabe, gâ
teau; Cache/! en vieux François, gâteau, galette: 
le  ̂& le c fe mettent i ’uti pour l ’autre. Caca , 
femme impuoiC|Ue en Perfan ; Skaff, femme-irr^ 
pudique eh lllandois. •

C acci vu i guêpes, frelons. G, Plurier AaCaccy- 
nen.

guêpe, fl clon. G.
C acea , A. M. caiil'e ; de Caez,»
Cach , merde. G. Cach , merde, excrémens , fu- 

miet en Breton ; Cach , fouille d’ordure , rempli 
de merde en Irlandois ; & Cac , merde. Caca , 
merde en Bafquc ; Caca , terme d’enfant qui ii~ 

^  chier ; Caco Latin, chier ; Kak^t , puan-
J  teur en Grec ; Xok¿: , puanteur en Tui*c; Kaa , 

boue en Xattate du Thibet; &:Ka, merde. .4 ca^ 
fiente, excrcmens en Pci fan; Sas, latrines en 
Cophte. Cacare en Italien ; Cayar en Efpagnol , 
chier ; Kak  ̂ en Flamand , merde. Voyez Ĉ tc , 
Caca.

Cac h , fouille d’ordure, rempli de merde , em
breñé. I.

C .4 C H , p e u p le . I ,  C4/^c en  In d ie n  ,  T r ib u .  V o y e z
Ach.

Cach , le meme que Cash. I, De meme des dérives 
ou femblables.

J Ca c h , merde, excrcmens, fumier. B.
Cach , le même que Coach -, comme Cacha cil le 

meme que Coacha.
Cac’h- L e c h , iâcrine. Ij .

• C ach- M o vde n , imbccille, fainéant, Vaurien, 
prodigue, qui dillipc ou iaiiTc perdre fon bien ; 
Cach-Motidenna, y ajoutant Maàou, biens, iî- 
gnifie difiipcrfon bien , fe ruiner, devenir pauvre* 

C acha t chier, décharger fon ventre. B. Voyez 
Cae'h.

Cach A  ̂ le meme que Coacha , ainfi qu'on l e  voit 
par notre mot cacher ; Cachad en Hébreu, cacher, 
couvrir.

C achad , lâche , timide , fans cœur. G . Kahss 
en Grec , lâche, timide.
AC H AD EN H, cacade. B. De là ce mot.

C ac HAFF, voile de perroquet. B,
C i c  HA i n ,  le meme que Ceachair. I. De même des 
' dérivés ou femblables.

C A c  hdy , latrines, G. Cach Dj.
C A c  H E D, cachet. B. De là ce mot.
CaCHe d i , cacheter, b .
C.ÍCH Erw, chier. B.
C.dCH£Pi,ouSEf?, chenille. B. 

c H ES , cbleur. B.
J  C A< J   ̂ fe guider, parlant des animaux. B.

 ̂ ardent. B.
, A . M . chaiTe; Cachtare, chaÎTer; CaccU 

^ ^ y *̂*àien, chaiTej^ Cacciare , chaifer. Voyez

c ii tEcffy lafrincs. B.
C AC ñOF  ̂ ,  cachot. B. D e  l à  ce m o t. V o y e z  Cach ;

Coachi ♦
^A C HT Vervante , efdave an féminin. ï*
C  a c û t  A N H  Ai L, qui appartient à une fervant« , à 

une efclave. I.
^  c H H , thier, décharger fon ventre. G, B.
^ , A . M - challe de reliques ; de Caez.,

• ^ c I y * * ,  A . M . c h a l l e ;  Caciare, chaíFer. V o y e z
Machia,

C ac o a , c r o c ,  h a rp o n . B a .
C <4 C 0.« c , jetter un harpon. Ba.
CAC ODD anciennement en Breton. Voyez

Qicmt

CAD. 2 4 3
C ^ c o s i ,  A, M. ladres. VoyezCiïWii , CacotfS,
C a c o u  s ,  nom que les Bas-Bretons do.ment par 

injure aux cordicis & aux tonneliers, contre lef- 
quels le menu peuple eft fi prévenu . qu’ils ont 
befoin de l’autorité du Parlement de Bretagne 
pour avoir la fcpulture & la liberté de faire les 
tond'tions du Chriilianifme avec les autres , parce 
qu'ils font crus fans raifon defeendre des Juifs 
difpcrfcs apres la ruine de Jéiufalem, & qu’ils 
pafl'ent pour lépreux de race & de pere en fils. Le 
plurier de ce terme , qui lignifie lépreux , lépreux 
invétéré, eft Cacoitfun. B. Voyez Cacea. On 
chaflbit les lépreux de la fociérc. Les Cacous font 
nommes Cacqneux dans un Arrêt du Parlement de 
Bretagne.

C A C Q , E D  , babil. B. Delà caquet, caqu^er*
C A e u  GH A D H  , fc colcr, fc lier, fe joindre , le 

condenfer. I.
C a c u r d i a  , meute de chiens. Ba, Cac,  chaiTe; 

Ur d, troupe.
C a c u s o ^ i a n , voyant. Ba.
C a c  Z , adrelfer, mener , amener , conduire, dépu

ter, envoyer, porter, jetter, renverfer, agita
tion. B.

C a c z , caiiTe. B. De là caÎfle, caque en François; 
Caca en Efpagnol, caque ; Ca^  ̂ en Anglois, 
caque.

C a c z , caquerole, poêlon, lèchefrite, calïèrole* 
B. Caz,o en Lfpagnol, poêlon, lèchefrite ; Cacin 
en Efpagnol , poêlon ; & Cacada , cafle. Ka  , 
K o ,  marmite en Tartare du Jh ib e t; Caffe en 
François, poêlon ;  Qtjfe en Patois de Franche- 
Comté ; Qytaijfe en Patois d’Alface , poêlon ; 
Caijfote en J âtôis de Franche-Comté , ûiminutif 
de Cajfe ; Qitcjfate à Metz . une terrine.

C a  c  z  a u s  , qui veut du mal, qui a de la haine. B<
C a c z a ü s , odieux, b .
C a c  ZED , calÎette. B. De là ce mot,
G A c  Z E D y bourrique machine de couvreuf. B,
C AC Z EU s  y qui veut du mal, qui a de la haine.
C AC 2 EU s y odieux. B.
C A C  z o  NY , averfion , haine, fiel au figuré. B.
CACZOUNYy  averfion, haine, fiel au figuré. B,'
C a d  y tête , promontoire , fommet, tout ce qui 

eft élevé. G. Kadday Kaddan, Kaddcn, Seigneur 
en Malabarc J Cadi y juge en Turc.

C a d ,  découverte. G.
Câ o ,  armée, garde. G. Cadi, Tribu en Tartare 

Calmoucq ; Cadeter, chadcler en vieux François, 
conduire des troupes ; Gad en Hébreu , armée.

CaD , combat, bataille , choc, conflit. G. C. Cathi 
combat en Irlandois ; Cada en Bafquc , combat ; 
Tfad en Hébreu, combat ; Cahad en Arabe, combat ; 
& CadaSy fraper avec une épée ou une lance ; Kathal 
en Ethiopien & en Arabe , tuer, combattre ; Katat^ 
ou .ÎTiiren Chaldéen , plaider , fe quereller, com
battre ; & Ketula , meurtre, maiTacre; Katalen , tuet 
en Syriaque ; Chatjry Chad, tuer,en Hébreu ; Kotol, 
coumge en Turc ; Kata en Grec , contre; Siç^âe 
en Danois ; Skada en lilandois ; Scadan en an-, 
cien Saxon ; Scathe en Anglois ; Schaeden en Fla
mand , nuire , faire du mal. De Cad ou Cat eft 
venu CafiUU , terme populaire qui fignifie diflen-* 
fion , débat ; de là Chamade. Cad en compofi- 
tion Chad , combat ; Aiad , appaifement. On 
voit par Cadas que Cad a auffi fignifié agitation 
caufee par une force étrangère, fecouflè,

C a d  , le meme que Cead. 1. De même des dérivé .̂
C AD y champ. Voyez Cadlys.
C a d ,  lieu. Voyez Cadwydd. Il fignifie auiltlbl,'

   
  



C a D.
torte. 3’eniuge îtttfi , patce que C a d U i s ,  C ad la s  en 
GaUois, fol , tetre'm -, A t  ou A d  . qui eft le  
meme que C a d ,  ( Voyez A m '^  fignifient terre en 
ancien Breton j Jf.r , Empire ou pays en Japo- 
nois ; C<t, pays en Perouan ; C ad t^ a r , la terre, le 
pays en Tartare Mogol Si Calmoucq; K a d i r  en 

' Dalmatien , lieu.
C D. le même que C a t , le <i & le r fe mettant in- 

difieremment l ’un pour l'autre en Celtique.
C a d  , bois. V o y e z  B r î n f t d .  Ce mot s’eft conferve 

dans barricade. Voyez B ar r ,
C  AD , \ e  meme qug C a id  Sc C a t r .  Voyez C a e r .  C a d  

en Perfan ancien & moderne , habitation ; Kada ck^  
ou en Égyptien, cachette, chaumière;
C ada li )  en Langue de Ternate , Tale ; C aia  en Ma- 
laye , f|rterelTe, Ville forte , Ville murée. mu
railles ; Si C ad a la  , palais ; K e d e , maifon , ha
bitation , caverne en 1  urc ; C aia  en Javanois, 
muraille de pierres ; C a u m d  , Village , métairie 
en Albanois ; C a io ch c  en Langue de Jucatan , 
maifon ; Âatan  en Arabe , habiter; C h a ta m  en 
Hébreu , fermer. Voyez C a d e r .

C a d  étant le même que C a e d , C a e r , comme on 
l ’a fait voir dans l'article précédent, il aura, comme 
C a e d ,  C a e r  , fignifc en général tout ce qui ren
ferme . tout ce qui contient, tout ce qui couvre ; 
K a d . i c h  en Turc , coupe , gobelet ; K a d e h  en 
T u rc , coupe , vafe à boire ; C a d  en Hébreu & 
en Chaldcen , cruche , pot, vafe , vaifleau ; C ado s  
en Grec ; Pikado)  enCophte; (P i,a r t ic le )  C adu s  
en Latin , vaifleau , b aril, tonneau ; C had i i  en 
Hébreu ; S h k ^ f  en Carniolois ; S c h a j f  en Autri
chien , feau ; K a d a r  en Hongrois , tonnelier ; 
K e n l e  en Anglois ; K e u l  en Flamand ; K o t e l  en 
Efclavon ; K o ta l  en Dalmatien , chaudron ; K e d e m ,  
bouclier en Talenga. Voyez C a d i j s , C a d v ,

C a d , le même eyii’A d  , O ad  , S ad .  Voyez Aru ,  
C ad  en Syriaque, alfez , il y  a allez ; C ad i  en 
Chaldcen , allez . U y  a alfez ; C a l a r  en Arabe .

, abonder , être abondant , être dans 1 abondance, 
abondant, en grand nombre ; C h a d  , alfez, fuffi- 
famment en Arménien ; C a d e r  ou C a d i r  en Ma- 
laye , enfemble.

C a D , i e  meme que C ed  , C id ,  C a d , Car/.Voyez B a l ,  
C  a d  , le meme que C ad ia .  Voyez C adm a ga n ,
C a d  a fignifié couper. Voyez C a d ,  b ataille . 

C a d a l o  , C a d e c h j n , C a d i t i  , C a n  , qui eft le 
même que C a d  , à caufe que le & le r fe met
tent l ’un pour l ’autre. K a d o u , couper, féparet 
en Toi tare Mogol & Calmoucq ; C h a d im ,  eunu
que en Turc.

C a d . Voyez C ad l y i .
C a d a  , A. ftl. grailTe. Voyez G.ilha,
C a d  AC II S ï C H u  , efluye-main. G.
C a d a C h a v  , chilFons, guenillons. haillons. G.
C  ADACI !  û  G. B s y f  C a d a c h o g ', c h e n i l l e .  G .  

C a d a f a l u s  ,  C a d a f a u d u s ,  c  ad AP addìi  s  ,  

C a d a p i i a l d u s , C at af addus  , C a t a f a l t u s ,
. échafaud , catafalque , trône . place clevee , beftroi 

oy.,charpente à laquelle on fufpend les cloches ;
. C a d - , bois ; P . i l , P a l , élevé , élévation ; C a d  de 

C a d a i r , chaife. On difoit en vieux François 
Chaiiÿ'„ux  pour cchaifaud. ^

C a D a J Ai , chute , ruine. 1. De la Latin.
C A n  AI n  , chaife. G. C a d i r a  , chaife, chaire en 

Bafque ; C „ad  e n  Arabe, erre allis ; C a ih o i r  en 
îrla iido is, chaife , & C atba o i r ,  \ o y e z  C ad o e r ,

C A j> A C U , ruincfix. I,
C a D A x e z ,  contenance, pofture, cadence. B .D e 

i;i ce dernier mot.

CAD.
C ad AU N , fort, ferme, robufte , puilfant. G*. Cadarrt 
- en Breton , brave , guerrier , martial , couiageux, 

belliqueux ; Kadar en Arabe, pouvoir , avoir de 
^ l a  force , être iupcrieur eu force ; & Kadiron , 

for*; Kadj/r , puilfant en Turc; 'Cadariou en 
T arrare , foldat ; Card en Perfaii, belliqueux , 
fort ; ( c’eft une tranfpolition ¿ eC ad r )  Carda en 
ancien Perfan, belliqueux, courageux.\ oyez Cadr. 

C ad ARN,  brave, guerrier, mai .ial, courageux, 
belliqueux. B.

CAD4 RN , chaife de Juge. B. Voyez Cadain 
C a d a r n d e h ' r , fort, vaillant, hardi. G. Cadarn 

Dnor, pléonafme.
C adarncryf  , ferme, fort, plein de fo^ 

très-fort. G. Cadarn Cryf ,  pléonafme.
C AD a RN H A A D , appui , foutien , proteillon, 

garde, garantie, defenfe. G.
Cadar nhau , aft’ermir, appuyer , rendre folide, 

fortifier, munir, alTurer . affirmer. G. 
Cadar nhai f s , qui affermir. G. 11 doit avoir 

toutes les lignifications de Cadaraha» dont il eft 
formé.

C A D A RNLLE , fo r t if ic a t io n  , fo rte re ffe . G .
C AD AS. Ce mot eft rendu dans Davies Cnnalins en 

Latin : C’eft une faute d’impreflion, il faut Cr- 
matilli , qui eft une efpèce de robe , ondée 
comme la mer agitée. G. Cad, choc; Ai, eau,

C ad AS , amitié. 1.
C ADA s , coton. I.
C AD B FRF H, hallier. G . De Penh. Voyez Cadeordd, 
Ca d c n o , épée. g . C’eft plutôt, ajoute Davies, 

une epithet« de l’épée, comme qui diroit Brlli- 
vornt ;  de Cad Cnoi, Catti, épée en Talenga.

C A DCU N, le même que Catgm. G.
C a d d , i l  o b t ien t . G .
Caddarnad , établir. G.
Caddi c , ép a is . G .
C a d d u g , obfcut, opaque , obfcurciffement, obf- 

curité, ténèbres , brouillard. G. Ce mot eft fy- 
nonime de Baddug ; c’eft donc par la fyllabe par 
laquelle ils font femblables qu’ils fignifient obfcu- 
rité , ténèbres, GZc. En effet D« lignifie noir 
Candua , obfcurciffement en Bafque.

C addug L Y  N ,  gouffre, abyfme , tournant d e ^ ,  
creux dont on ne voit pas le fonds, G.

Cad d u o o , o b f c u r c i r ,  co u v r ir  d e  n u a g e s . G . 
Cadducod , n é b u le u x ,  c o u v e r t  d e  n u a g e s . G .
C a d u c  a  Y N  ; guenillon, haillon. G.
C AD £D, cadet. B. Ce mot eft formé de Cap , tête,' 

perfonne; Sc Ded de Dedan , au-dclTous ; Capded, 
perfonne qui eft au-delfous de fes frétés, qui eft 
le dernier de fes frétés. On difoit en vie^Eaan- 
çois Capdet, De là notre mot ca^et. \

Ca d e i t h i , combat, bataille. G.  ̂ j
CADELDtsG.  Davies rend^ce mot par (mJdmeasl 

ad Caddhtm pertinens. Je  ne trouve f  -
dans aucun Difiionnaire.

C A D E N  A ,  inutile. Ba. (  ^
Cadenn , chaife- B. J
C AD ER , chaife. G . Voyez Cadair. J  
Caüer , ’  endos, parc , place palifladce, 

château , pHce fortifiée . Ville. G. Caihair en Ir- 
landois , Ville ; Coder en Hébreu ; Gadir en 
Arabe, & en Punique, endos,* lieu fermé, lieu 
fortifié ; Codera en Chaldcen ; Coder c« Syria
que . clos, endroit fortifié ; Parfigad en ancien l’er- 
fan, camp des Perfes ; Parfa , f é r i é s ;  Cad , camps : 
Hhadara ou Chadara en Ethiopien, habiter ; SC 
Machadara , habitation , maifon;vL^rf;,r en Runi- 
que, enceinte, fortification ; c laye.

rreaux>
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barreaux , treillis en Carnioloii. V dyïï & 
Cadr qui font le même mot.

Cad B R , b e r c e a u . E.
€  A D E R N I D  D  OU C a d e r n ï d d ,  i o t c c , fetm^éf 

folidité, ftabilité , aflurance, vigueur , ce ()ui for
tifie , ce qui rend folide, appui, foutien, fortifi
cation . forterefle. G.

Cadra, lieu du combat, champ de bataille. G. 
Cad Fa,

C A D f A R C H  , cheval de bataille. G. Cad Parch s de 
March.

Cad F L A i r o  , prompt au combat, G. Cad Blared, 
CadhAk  , oie fauvage. I.

—« . i  DH /) s  ,  h o n n e u r  , d ig n i t é . I .
C h5> /. A. M. féaux ; de Cadw , conferver, garder. 
C a d i a . A . îA- le même que Calia-, Cad Si  Cal 

fignifient également gras. Voyez Caia,
C  A D I  E R ,  ch a ife . G . Cadira, ch a ife  ,  c h a ir e  en  B a f -  

q u e  J Cadier, ch a ife  e n  P ro v e n ç a l . V o y e z  Cadair, 
C adi ra , c h a if e , c h a ir e . B a . V o y e z  Cadier,
C  A D l t  T  , r e l i e s ,  l e  r e l i e .  G .
C ad Lai s ,  Cad l a s , fol, place à bâtir , place 

publique, plaine, campagne. G.
C  A D L  A S  , verger. G. V oyez Cadlais.
C a d e t s ,  jardin , vellibule ou place devant une 

maifon. G.
 ̂ C A D  L T  s , palais de camp. G. £/jrj, palais ; Cad li

gnifie donc camp.
t  A D  M A G O  } f , gardien , défenfeur des champs. G.

de Cadw.
Cadna , col. C.
C a d  r r  A M  A ,  égal. I.
C adnai t , Cad no , renard. G. E. 
C addai vai dd , de renard. G.
C adno. Voyez Cadnaw,
C A D O C  , fage. G. Voyez Caid.
C A D D E R  ,  chaife , chaire , fiége , habitation , de- 

meure. B. Les t.atins ont donné au mot Seda  
toutes ces .lignifications. Vcuyez Cadair.

C A D O  R  ,  le même que Cadoër. B.
Ca d r , fort, robulta , courageux, forterelTe fur 

une montagne. G. C’eli le même que Cader, 
Xa d , fort , robulte en Arménien ; Kadar en 
•Turc , puifiant ; Kchairam , valeur, bravoure en 
Talenga ; Kajîra en Chaldéen , château , maifon , 
habitation , palais ; Ko^ro en Syriaque , château , 
forterelTe ; Ca^ru , camp dans les Tables £ugu- 
bines ; KajUna en Vandale ; Kafte» en Allemand, 
chateau ; Ceajlcr en ancien Saxon , Ville , cha
teau. De Cadr ou Catr font venus les roots La
tins Cajlra, Caftrum. On fçait que le camp chez 

1 Ifts Romains .étoit toujours enfermé de pieux.
C .a?l^% eau. é -  
C A£ R Ài f , cadran. B.
CAy ^ a u i Ac z ,  cadenas. B. De l à  ce mot.

- * 0 R E E L  , belette*en ancien Breton. Voyez
Cae%-rcll,

C a d R E H / i ,  cadre. B.
C  ADVL*,  c  AD V LO RU M ,* &RDs\e Dictionnaire 
■Tde Jeaivde Gé«es , gouttes qui tombent d’une 
viande grafle lorfqu’on la rôtit. Dans un vieux 
gloflaite manuferit de l’Abbaye de Saint Ger
main on lit Cadula , Cadalorum, morceaux de 
grailfe i Cad (te Cadaim, tomber ; Cadal , qui 

■ 'ornbq; ou Cad,  grailTe. V oyez Cada ■, D al ou  
Q . partie , morceau.

fauver , conferver, défendre , prendre 
, garder , garantir , préferver , qui veille , 

veillant, q . pg Caveo Latin. Cadora en An- 
glois ,« c^Tverture velue , manteau d’Irlande i 

T o me  /.

C A E .

K avU , f o l l i c l t u d e , fo in  en M a la b a r e . Voyez 
Cad.

C a d w  , troupeau. G.
Ca d w a d w t , g a r d é ,  q u ’o n  p e u t  g a r d e r , a f la i»  

fo n n é  ,  c o n f it . G .
C ADW ATW , lance. G. Cad , combat ; Crtajtf i  

lance.
Cad WEDl G,  gardé. G.
Ca d we d i g a e t u , garde , confervatlon , d’aâion 

de fe fauver. G.
C ADW EN , combat, bataille , choc , duel. G.
C A D w  ENT , combat , bataille , choc , duel J 

lutte. G.
C a d w o c a w n , puiHànt au combat , nom d’un 

homme. G. Cadw de Cadwen Gagawa.
Ca d w r , foldat, champion , athlète. G. C. Voyez 

Cad.
Cadwr  , bouclier. G. De Cadw , dit Davies.
Cadwraet  H,  confervatlon , garde, défenfe. G.
C ADW RAiDD T L l a m , le métacarpe. G.
C ADWï D , le même que Cadw, fauver. &c. G-
C a d w  TDD,  lieu couvert de broiTailles , plein de 

builTons, plein d’épines , brolTailles . halliers, 
bruyères. G. Cwydd , arbuftes ; Cad , lieu ; 
Cadwjdd , lieu couvert d’arbuftes , de buiiTons.

C ADW T w , chaîne , collier. G. De Cadwjn ou 
Catwjn , par crafe Catyn , eft venu le Catena des 
Latins ; Catea , chaîne en Bafque ; Ketina en 
Carniolois, chaîne; Kanoa, lien en Malabare; 
Kathar, Kethar en Chaldéen , en Syriaque , en 
Samaritain , lier , nouer ; Kather en  Arabe, lier.

CadWTNIG,  petite chaîne. G.
C ADW T W 0 , enchaîner. G.
CA D WTit  OC , enchaîné , qui porte un collier. G.
C ae , clos , haie , château , lieu fortifié. G. Cae . 

haie en Breton ; Xai enclos dans Ifidore ; ( zi» 
zie fe mettoient autrefois indifféremment l’un 
pour l ’autre ; on difoit AÎafai, Mafe  en La
tin ) Caiare, arrêter en vieux Latin ; Kaep' en 
Arabe , château ; S é , Ville en Tartare du Thi
bet ; Xa ou Ca , Ville en Tonquinois ; Q«é, 
Village en Tonquinois; Que, haie en Chinois; 
K e , fermer , boucher ; Xeu , prifon dans la 
même Langue. On voit par Qae , Caer , Chaia , 
que Cae a lignifié habitation en général. Voyez 
Caett. '

Cae , haie. G. B,
Ca e , collier, joyau. G.
C a  EA , golfe. Ba. Voyez Caead , Can,
C a e  AD , fermé, couvert, couverture, couvercle; 

bouchon , tampon, bondon , étu i, gaine, four
reau , coffret, calTette. G Voyez Cae.

Caeadcae , c l o s ,  e n c lo s , g . p lé o n a fm e .
CaEad le , clos. G.
Cae adt ew , fort épais. G.
C AEC AC H BIT A,  ardent, brûlant. Ba.’
C a e c b  , le  m êm e  q u e  Catch. I ,  D e  l à  Cactti L a t i a  

&  fes d é r iv é s .
Caed , le même que Caead. G.
C a e g w r t s g , clôture faite avec une haie. G.
Cael , t ro u v e r  , a c q u é r i r ,  o b te n ir  , a t t e in d r e  2 

a v o i r ,  j o u i r ,  p a r e r  ,  a ju f t e r ,  G . V o y e z  l ’a r t i c l e  
fu iv a n t .

Cael. Cleetd Cael . maladie contagieufe. G. 
Clefiyd , maladie ;  Cael , apparemment gagner , 
prendre , communiquer ; Clefyd Cael , maladie 
qui fe gagne , qui fe prend , qui fe communique.

Cae l i o , Ci Li o ,  A. G. cizelet; Calum dans le* 
Auteurs Latins ; de Cal , Cyl.

Cabll , claye, barreaux, efpècc de grille . « «  
N  n n
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péce de baluftre, CÌrc. au plurier. CìicUoiì , Caihti, 
Citili, Kilt. B, Chitijl en Hébreu > muraille ; Heat 
en Hébreu , en Chaldéen , en Syriaque , en 
Arabe , en Ethiopien , palais, temple ; Chili en 
Arabe , habitation . demeure ; Chain en Ethio
pien , habiter, demeurer ; CaUJfi , château en 
Perfan ; Galnkan en Gothique , enfermer ; Cha- 
lagt , Ville en Georgien ; Cala en Turc & en 
Perfan, château. Voyez Cae, Cal ,  Caer, Caail, 

C a e n , croûte , furface , fuperficie. taye. G. 
C a e n , afperfion , arrofement. G.
C ae n , blanc. B. Voyez Caened & Cain.
C a e n , combat. Voyez Catniach,
C aen ED , blanc. G.
C aen EN,  petite croûte , petite fuperficie, pe

tite taye. G.
C A EN EN , afperfion , arrofement. G.
C aenennv , enduire. G.
C AEN EN NU , arrofer , humeâer , mouiller. G. 
C AEN F ELA , fage. I .
Cae nt ac h , combattre, difputer, G. On voit 

par Can, qui en Breton fignifie combat . que 
Catn dans ce mot a le meme fens.

C .4 E 0 R , étable. G.
C / iE P T u s ,  A . W, c l o s , e n c lo s  ;  d e  Ca.
C AER , V i l l e  . fo r te te lfe  , c h â t e a u , m u r , m u ra i l le  , 

m a ifo n . G . Cair en  L a n g u e  d e  C o rn o u a i l le  
V i l le  fo r tif ié e  ; Caer en  B r e to n , V i l l e ,  V i l la g e ,  
m a ifo n  d e  ca m p ag n e  j  Cathair en  I r l a n d o is , on  
p ro n o n c e  Cahair, V i l l e ,  &  Cairg , 6 igue; Alcarria, 
g r a n g e  en  E fp ag n o l ;  &  Alcheria , Alcjueria , 
h am eau  •,{ A l, a r t ic le  C e lt iq u e  )  Gtrre , m a ifo n  
en  T a r ta re  C a lm o u c q  &  M o n g a le  ; Serre en  F ra n 
ç o is  ,  e n d ro it  o u  l ’o n  ren fe rm e  le s  o ran g e rs  ; 
Cerca en  P o r t u g a i s , e n c lo s  j  Cerca d an s le s  C har
tre s  d ’E fp ag n e  8c d 'I t a l ie  , e n c lo s  ;  Carrage en  L a 
t in  ,  e n c e in te  d e  c am p  ;  Sar , Sher , Scher ,  
Seher, Sehir , V i l le  en  T u r c ;  Serai, h a b ita 
t io n  , p a la is  en  T u r c  ;  Ser en  P e c h lu a n iq u e  ,  
V i l l e ;  Kar, Sktr, Sar, Zar, V i l le  en  P e r 
fan ; Cit, h a b ita t io n  en  P erfan  ; Car , V i l le  e n  
S c y th e ;  ( V o y e z  T z e t z e s ,  Chil. t. hiß. )  
Cair.en T ro y e n  ,  V i l l e ,  au  rap p o r t d e  G e r
va is d e  T i le s b u r y  ;  Gardin, V i l le  en  V a n d a le  
dans P ro co p e  ; Kerch, h a b ita t io n  ,  d em e u re  en  
P e rfan  ; Chaergeh , ten te  en  P erfan  ;  Chjri,  a p 
p artem en t d e  fem m e en  P erfan  ; Sceher, V i l le  
en  P erfan  ;  Sarai en  P e rfan  , g r a n d e  m a ifo n  ; 
A 'aca t,; en  G e o rg ie n  ,  c a b a n e ;  Sachiere , m a ifo n  
en  G e o rg ie n  ; Akaragh , m é ta ir ie  en  A rm é n ie n  ; 
Carfehy en  P a n a re  , p a la is  ;  &  Cheher , \ b l le  ; 
Serata en  M a la y e  , g r a n d e  lo g e  , g r a n d e  fa le  ; 
Cara en  C h in o is  , d em eu re  ;  Kar , m a ifo n  en  
.J a p o n o is ; &  Siiro , p ro n o n c e z  Chiro , c h â t e a u ; 
Karies , d o m ic i le  , m a ifo n  en  B rc f il ic n  ;  Vacara, 
fo rte re fie  en  P é ro u an  ;  Sairi, c a m p  en  C o p h te ;  
Keria ea  H é b r e u ,  V i l l e ;  Kerah , e n c lo s  d e  
b re b is  dans la  m em e  L a n g u e  ;  &  Kir, m u r  ;  
Cartha, CirtLi , V i l l e  en  H é b r e u  &  en  P rrn i-  
q u e  ;  Charh en  H é b re u  ,  d o m ic i le  ;  &  Sareh 
o u  Sarh , g r a n g e  ; Scar, en fe rm e r ;  Scitria . e n 
d o s  p o u r  le  b é ta i l  d an s  la  m êm e  L a n g ire  ; 
Carac, e n c e in d re  en  H é b re u  ;  Carec en  S y r ia 
q u e  » e n c e in d re  ;  Karita , V i l le  en  S y r ia q u e  ; 
Kirit en  S y r ia q u e  , V i l le  , V i l la g e  ;  Kerac en  
S y r i a q u e ,  fo r te re lfc  ; Car̂  en  S y r ia q u e  8c en  
C h a ld é e n  ,  for tc re lfe  , V i l le  f o r t i f i é e ;  Kartha, 
V i l le  en  Q ia ld c c n  8c en  S y r ia q u e  ;  Carica , 
fo r te re f ie  en  C h a ld é e n  ; &  Scara o u  Sara en  
C h a ld é e n ,  h a b ite r  ;  Cerac ,  fo rtereC fe ,  e n c e in d re
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en Chaldéen ; Carac en Arabe , foitereiTes S.irie , 
demeure en Arabe ; Ateara , forterellc en Arabe; 
Ceria en vieux Perfan , en Parthe , en Méde, 

•^ n  Arménien , Ville. Vanon & Pline rappor
tent» qu’en Thrace 8c en Capadoce on appelloit 
Sir ou Seir des creux fouterrettrs , ou grottes 
dans lefquelles on mettoit le bled à couvert. 
Kara , enclos en Grec ; 8c C/iar.tk, , rempart , 
fortification; Cacnen , V'ille en ancien Saxon; 
Kereies en Hongrois , rempart , fortification ; 
Schiier en Allemand , grange; G.trd, Ville en 
ancien Perfan; Gard, habrtation en Iflandois; 
Chanre en vieux François , prrfotr ;  Charti en 
Patois Mefiîn , captif; K ¡ferrer en vieux F r ÿ ^ . 
çois, enfermer. Voyez Cae, C.ir, Cors, G ^r , '
Gard, Kaer , Serra, Le terme de Caer ou Ser 
s'ell confervé dans la Langue Latine au mot 
Vajfer , qui efi'formc de Pack ou Pas , fur; Ser, 
maifon : le moineau eft le feul oifeau qui fe 
place fur les maifons : Son nom de moineau 
eft formé de même de Me» ou Moin , maifon;
8c E l, fur , delTus ; f on difoit Mainel en vieux 
François. ) Caer , par une crafe fort commune 
a fait Car , ainfi que nous le voyons dans Carra, 
enfermer ; 8c Cer , ainfi que nous le voyons dans 
Ker , Ville ; Caed , par la même railon a fait 
Cad, Ced, Caeli, Cal l ,  Ke e l , K a e l , par la méiiTe i 
raifon ont fait C.«/, Ce/, C,7 , Col, Cwal ou Gai,
(la façon d’écrire eft indifférente ) mur en Gal
lois ; Galatas en Breton, galetas ; Cale fignifie 
dans notre Langue le lieu d’un vaiffeau où l ’on 
enferme les munitions , les marchandifes , les 
efclaves, les gens fufpeéls quand on combat. La 
Cale d'une noix eft ce qui la renferme, d’où l'on 
a fait Caler, Ecaler , Châtier-. Galerie eft un bâ
timent fermé. On appelle Galandure en Franche- 
Comté , une cioifon. Celh fe trouve exprefle- 
ment dans le Gallois pour habitation. De c e  mot 
vient Cella , fi commun dans les anciens monu- 
mens pour déiigner une habitation. Cei/e en vieux 
François, maifon; Cellule, habitation de Reli
gieux. Cil fe trouve dans Kiii , plurier de K a ^  
habitation ; de Caell , daye &c, dans Cdydd , 
prochain , voifin ; dans Cil , cachette. Cillefen 
notre Langue fignifie fermer fouyent les pau
pières. Cel a fouffert une tranfpolition ; on a dit 
Clé comme Cel , ainfi qu'on le voit par Cled.

Caer , rocher. G. Voyez Serra.
C a e r , obtenez à l’impératif. G,

' Caer , Ville fortifiée. C.
C a e r , promontoire. I.
Ca ES ;
C  A E R  , ^
C a e r  , beau. B. Sert en vieux F'rançois, ÎJpc^le 

beau; Zaere en Turc, beau; Serin ÿ ^ S ^ r c , 
beau, ferain ; Siroun, bedfi en Arménien; (Maris, 
grace en Grec ; Ceuramé, beau en Galibi. De 
Caer, beau, font venus les mots tarms PuUher ; 
Seremts. Je crois»que Caer a figulti^, blanc de 
même que beau, i®' Chaeor, biancheijj'en Bafqtre.

. i°- Cain, Gwen fignifient blanc 8c beau. 5“-. Caen , 
qui eft l e  méme.que Cain 8c Gwen , fignifie blanc.
,̂ 0. En ancien Grec , Langue fort analogue à la 
Celtique, Karha fignifie blanc. Voyez Héfy- 
chius. K ar ,  neige en Turc; Kar en̂  Perfan, 
fort blanc ; Carhani en ancien Perfan. ceux qui 
avoient la lèpre ; Karan en Hebreu, reluire ; 
Algar , blanc en Arabe ; ( Al article ) Curia , 
blanc en Balque; Cas en Scythe, blanc, blancheur, 
neige ; Cée. très-blanc en Lailg^ dg Congo ;

y X»
, V i l le  ,  V i l l a g e ,  m a ifo n  d e  c a m p a i j n e ^ .  

! a g r a n d  ,  b e a u c o u p . Voye^<^i^^**-
rtza-v.« D C _? _____ 1
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JCuTé, blanc en Tartare du Thibct ; Aghar, blanc 
en Turc. De C^«r, blanc, eft venu notre mot 
Ccfi:j'e, cjui lignifie une terre blanche que l ’on 
emp!o\'e pour blanchir. Caer, par une crafe 
iacilc a tait Car , ainfi que nous le voyons dans
C.ir,\r, qui avec le pronom perfonnel lignifie 
dans notre Langue faire le beau. Il a par la même 
railon fait Cer ; elfeêtivement Qrr en Breton figni- 
fie beau Je crois que Caer a fignifié bon , de 
mane que beau , comme Cain. Mauvais temps fe 
dit en U ü t ;e  Langue d’un temps pernicieux & 
d’un temps laid : or c’eft l ’oppolc du beau temps, 

en Cophte, bien, commodément, utUe-

C^RA V , murailles. G. C’eil le plurier de Caer, 
C a e r e d , mur, muraille, murailles. G. Cacred 
, étant fynonime à Caer , mur, en a fans doute eu 

toutes les auties iignihcations.
C AERELE,  belette."B.
C A E R O G , Ville , muré , entoure de murailles, for

tifié , maillé , tiflu à mailles, qui eft à petits car
reaux, qui eft à lezeaux. G.

C ae RW R, cit >\cn , bourgeois, châtelain. G. 
C a e t h , étroit, léirc. g . b .
C a e t h , captif, efclave. G, Voyez l’article fui- 

vant,
ET H , mlferable G. De Caeth , Chaeth , Cheth , 

on a fait en vieux François Chaiti, Chenf, Che- 
tiveté, Cly.ivuijun , pour lignifier efclave, mifé- 
rabie , eftlavage , captivité . mifere , pauvreté. 
On lit dans le Diitiunnaire de Trévoux; »> chétif 
5> fignilîe encore en notre Langue ce r[ui eft de peu 
»  de valeur ; il fe dit des peifonnes Sc des choies : 
»  ra/ i, Mijtr, Aiiiciletnm, Jnformis: Cet homme 
J) eft bien Chétif, maigre, mal-fait. miférable; il 
»  a fait un prefent bien Chiiif, qui n’eft d’aucune 
»  confidération; cet habit, cette étoffe eft bien 
j> Chetlve. » En Picardie on dit Qitetif en Gaf- 
cogne ChMtin , Cttiiicu-, en Languedoc & en Pro
vence C.iri.iK ; en Franche-Comté C h e ty à Metz 
Chaty ; ÿc ce mot s'y dit d’une perfonne fi mai- 

. » g r e ,  qu’elle n’a que’ la peau St les os. DeC^cifr eft 
venu le  C n.'ivo des Italiens ; Caeth eft formé de 
Çae, enclos, clos. 11 a d’abord lignifié captif; Si 
comme l'efclavage eft la plus grande des miféree, 
on a dans la fuite étendu ce mot à fignifier toutes 
fortes de mil'ctables. Katon en Hébreu , petit ; 
Qwt! en Hamand ; Qiiadt en ancien Saxon , mé
chant.

C.» EJ'H , le mê.nie que Saeth. Voyez Ar«> 
C a b t h f e i ! JH , eldave née dans la maifon , efclave 

< au féminin, (i. f e n h  de Merch.
«  ̂ Cn l 'D , .̂'fclavage , captivité , fervitude. G.

C a ET H t ir 0 , captiver rendre efclave. G.
Ca aic^ ir a s"*, efclave né dans la maifon, pi 

VjUnîénT G. G'v.î.r.
^ ^ a e t  H ira s  A N a ET H , ferviuidc ,  efclavage. G. 

C  A ET HIV i  s , iNA ET HU , f e  rendre efclave, s’affu- 
jettir , «Çrvir , s'attacher au f*vlce. G.

C  A.E Z E , ¿eau , agréable ; & comme adverbe , 
bien, beaucoup , fortement, d’une belle m«- 
flière , agicablement. B.Ceft C. ĉr, le i, inféré.

^ A E Z R E U ., belette. B. C’eft Caerell , le ¡a inféré, 
, creux. B. Oaph en Hébreu & en Chaldéen , 

.  . cavité , caverne ; Caph . cuillier en Hé-
l'chaph.tf en Hébreu, en Syriaque, en 

Arabe , creufer ; Kahaf en Arabe , caverne, grotte ; 
Jvüos/en Arabe , caverne; Kaf ,  profondeur en 
Runi<|Ue. Voyez Cav, tiui eft le même mot, Cafat 
& C.ttf,

, pendard,

CAG.
Caÿ , le même q u e  Cef,  Gif, Ce f Cuf V o y e z  

Bal. ■'
CAE , le même queGaf, Sa f ,  4 f .  Voyez Arn. 
Cae , le même que Cah , Cap , Çav. Voyez B, 
Cae AD , découverte. G. Voyez Ûafaderm,
C AEAD ENN , decouverte dans )es arts, dans les 

feiences. B. I
C AE AT , vafe. C.
Cae El K,  inventer, trouver. B. i 
Cafell , cheeur de l’Églife , faniftuaire. G. Caf d* 

Cafn. Voyez ce mot. I
C af e , trouver, prendre , avolt. B. Voyez Cab. 
Cafe , gaffe de batelier , harpiÿ , lance.B, Voyez

C A FF, cave , creux. B. Voye^Caf.
Caf f a , a . M. forte de va^ ou de mefure ; de 

Caf  at, /
C af f adur i aet h , fouéenir. G.
C affael , acquérir, trouver, atteindre, obtenir,' 

jouir , avoir, parer , ajufter. G.
CAFEAEEiAD , acquifition , aiHon d’obtenir, 

aâion d’atteindre , aélion d’avoir . poffeflion , 
jouiffance, capture , prife , invention , décou
verte , conception , génération des animaux au 
lein de leur mere, pécule, ce qu’on a amaffe 
par fes foins. G.

C affaeli i vr , acquereur, inventeur , qui dé
couvre le premier. G,

C A FFA RCN , caverne. B. De Ca]f, creufe ; Argn 
pour Arn, pierre. Voyez Cavarn. Cafarme, ca
verne en Auvergnac.

C A FF EL , avoir. G. Gafal, avoir en Langue de 
Cornouaille.

C A FF ER , obtenez à l’impéfatif. G.
C AF F ET , avoir. B.
C A F F l u  !H , -A. M. le meme que Caffa, Voyez ce 

mot.
C,<FPoirr , Caho vt , C Af o v T ,  tiouver, 

prendre , avoir. B.
Caffu AOu, deuil. B.
C . i F F U i v r ,  C . i H i f N r ,  c o u v r ir  l e  f e u . B .
C A F F V N ou ER, couvre-feu. B,
Ca f i a , nid. Ba. Voyez Cab, Cabla,
C A F i c  t u  FI, A, i\I forte de mefure. Voyez Caftam. 
Cafi n , chauffon. B.
Cafh, auge , grande cuillier , truelle, alvéole , co

quille , voûte en coquille , barque , efquif, gon
dole , nacelle , chaloupe, petit bâteau. G. Ce 
mot fignifié aufli creujt. Voyez Cafn» Si Cyiingaf». 

Cafn Ardwr  , canot. bàtelet. G.
Cafn-Th P renn , c a n o t ,  b â t e le t ,  G .
CAFffoa,  c r e u fé  ,  c a v é . G .
C A Fnu , creufer. G. I 
Cafnivr , batelier , matelot. G.
Ca F OD , le même que Cavred. G.
Cafout  , inventer, trouver, prendre, avoir. B.' 
Cac. Voyez Cager.
Cag , l e  'm ê m e  q u e  ,Ceg, C!¿ , Co¿ , C«g, V o y e z  

Bal.
Cag , l e  même  qtfe Gag , Sag , Ag. Voyez Aru. 
Caca , A. M. cage. Voyez Cagia, Cage en Angloij 

Sc en Frandois, cage.
Cag ai  LT , Ç a in . 1.
CaGal , fumier de moutons, de boucs ou fem- 

blables. G. Davies demande fi on ne devroit pas 
plutôt dire Cagl, Je réponds que non, parce que 
Cagal fe trouve aullî en ce fens dans le Breton. 
Voyez l’article fuivant.

Cagal , crotte de brebis, de lapins, de chèvres . 
&c. B. Voyez Cach & l’article précédent.

   
  



2 4 8 C A G .
Caca LT, é p a r g n e s , f r u g a l i t é . ! .
C a o a l t a c u  , f r u g a l ,  m é n a g e r . î .
Cagalv , fe  d é c h a rg e r  le  v e n t r e . G .
Ca g a r , fecret adjeélif. I.
Cager , le  m ê m e  cjue Caer. G .  D e  là  Cageoti en  

v ie u x  F r a n ç o is , V i l la g e o is .  O n  v o it  p ar Cageois 
&  p a r  CagU q u ’on  a  fy n c o p é  Cager , &  ( ju ’o n  a  
d it  Cag. Kaghak,, V i l le  en  A rm é n ie n .

Cachas , l e  m êm e  q u e  Cadhas, I .
C a c h t u  , g r a n d . 1.
Caci a , A .  M .  c lo s  , e n c e in t e ; d e  Cag. 
Cacnaoh , r o n g e r ,  m â c h e r ,  m a ftic a tio n . I.
C AGO VS,  le  m em e  q u e  V o y e z
C a gouz eReah, c a g o te r ie . B .
C a h , g u e r r e  c h e z  le s  É co lT o iso cc id e n ta u x . V o y e z  

Cad.
C a h , m e rd e . B . I l  fe d it  en c o re  en  P a to is  d e  

F ra n ch e -C o m té .
C AH !l f ign if ié  h a b ita t io n  c o m m e  Cag. Vh Sc 

l e  g Ce m etten t l ’un p o u r  l ’a u tr e . z ° -  O n  a  a p 
p e lle  une m a ifo n n e tte  en  v ie u x  F ra n ç o is  Cahutue ; 
on d it  en c o re  Cahute en  p lu f ic u r s  P ro v in c e s  d u  
R o y a u m e . 5 ° ’ Cahatti l ig n if ie  c o u v r ir .

CAHAQ_v i  , f a c ,  o u tre . B a . V o y e z  S<<c. 
f / I H  R a £ c  , v ie i lla rd s . B a . *
C a h e i n , cm eu tir  , c h ie r , b . V o y e z  C a é .
Cah EL, a c q u é r ir ,  t r o u v e r ,  a t t e in d r e ,  o b t e n i r ,  

j o u i r ,  av o ir . G . V o y e z  Caffael,
C a u e l , G a e l , K e l , C a l , fu iv an t le s  d if fé -  

ren s d i a l e â e s , fo n t le s  c a le n d e s  o u  le  co m m en 
cem ent d e  c h a q u e  m o i s ,  d e  c h a q u e  fa ifo n  .  d e  
l ’année m êm e . Cal Ce p r e n d  en c o re  p o u r  le s  a p 
p roches des fê te s  f o le m n e l le s . Cal-Ar-Patk.̂ , le s  
jo u rs q u i p ré c é d e n t  im m é d ia te m e n t  l a  f ê te  d e  
P â q u e s . O n  a  f a i t  d e  Cahel l e  v e rb e  Cahela , a n -  
n o i i c c r , p r é d ir e  ,  p r é v e n i r , q u i  av ec  la  p rép o C - 
t io n  D'a v eu t d i r e  à  a n n o n c e r  : D’a Cahela Deiz. 
Meurt , à  a n n o n ce r  le  m a r d i - g r a s , c ’e f t - à -d ire  
a u x  a p p ro c h e s  d u  m a rd i- g r a s  ;  co m m e  fi l ’o n  d i -  
fo it  c ’eft b i e n t ô t , c 'e f t  d e m a in  ,  n o u s  v o i là  a u x  
jo u r s  g r a s . O n v o it  d an s V a rro n  q u e  Kalo a  f ig n i
f ié  en  L a t in  a n n o n c e r  , p u b l ie r  , p ro c la m e r . B . 
V o y e z  Calanna , Calan, Calennig. Kall, c r i ,  a p p e l 
e n  I f la n d o is  ;  Callu , la n g u e  en  P e r fan . V o y e z  
Callan,

Caser , c h a ir e . I.
C . t H £ a £ l i v ,  c r ib le r .  B .
C a he v ne i n , c o u v r i r , c a ch e r . B ,
Ca hi c h , t r i l l e .  I . V o y e z  Cahu,
C A aiLLEiK , g a f p i l le r .  B .
Cauir , ch a ir . I .

C a h o a t , C a h o e T , C a o ü a T , C a o ü e T ,  
y  ajoutant Glao , eil une ondée de pluyo ; <"=>is 
fi on y ajoute C W « . maladie, c’eft une maladie 
fubite, violente & de peu de duree. B. Voyez 
CaV.!d.

Ç a  HO U A D  A vel   ̂bouffée de vent. B. 
C a h o v a d  C o v n n a r , accès de rage. b. 
Ĉ a h o v a d  F ALT a s e , enthoufialme. B.
^AUov AD G LA 0 , o n d é e  d e  p lu y e .  B . 
C ahouad T er zvEff , a ccè s  d e  f ièv re . B . O n  

peu t v o i t  p a r  c e s  f ix  a r t ic le s  q u e l le  e ft l a  l i g n i 
f ic a t io n  précife d e  Cahoat o u  Cahouad. D e  c e  
m o t e f t  v en u  n o tre  te rm e  F ra n ç o is  Cahots , p a r  
le q u e l  n o u s d é lig n o n s  le s  fau ts q u e  fo n t le s  c o 
c h e s , c h a i f e s , c a r r o f le s ,  ch a r io ts  en  ro u la n t  d an s 
u n  c h e m in  r a b o te u x , 

c ; H 0 U ft ,  c h ie u r . B ,

a v o i r ,  p o ffed e r . B .  V o y e z

C A I .
Cahv , regret, douleur, triftclTe. I. Voyei Ceu,

Kem,,
C^AUUAT,  pluye foudaine qui tombe avec impé- 

niofité. B. On fous-entend Glao. Voyez Cahoat , 
Cahfiiad,

Cahu N , aélion de couvrir le feu. B.
CahVn 1, couvrir, couvrir le feu. B.
C A a u  RD A , étable de cochons, lia.
Ca t , foret. G. Cals, Cajou , bois, arbre en Ma- 

laye : Kej en Malaye , forêt ; Cajou, bois, arbre 
en Javanois ; Kaa en Brefilien , foret ; Kaj  en 
Polonois, & Kai en Lufatien , bâton.

Ca i , maifon . habitation. I. Il lignifie là même 
chofe en Gallois. Voyez Argai. De là Céans 
François , comme Leans vient de Lie. Cah en 
Samaritain , chez adverbe de lieu , & par confé- 
quent demeure , habitation ; Xia , maifon ; & 
K ia i ,  Village en Chinois; Koi eh Turc, Vil
lage. Voyez Ca,

Cai , Voyez Kaii.
C Al. Voyez Chval,
Ca i , le même que Ai , Gai, Sai. Voyez Arn,
Ca i , le meme que Cei , Coi , Cui. Voyez Bal,
Caía , C a 1 a c  l u  m  ,A. M. les memes que Caja,
C AIE , marre. G.
C ai ba F e r r i , A . M. baluftradc ; de Cah,
C A IBID IL,  chapitre. I. ~  ''■-y
C AI B i n  , baifer nom. I. '
CAi c uA , grand vafe de terre, terrine. Ba.
C AAD , enclos. G.
Caï d , Cu i d , partie, portion. I. On s’eti fervî 

de ces mots pour lignifier moins , moindre , ce 
qui eft une lignification fort analogue à partie , 
portion. Cela Ce voit par le terme Caider, qui 
en Franche-Comté lignifie faire une moindre ré-: 
coite qu’on ne l ’efperoit, Voyez Cate.

Cai deal , Cai de i l , pompe, machine à tirer 
de l’eau. I,

Caï d H , ordre, arrangement, u l^ e , coûtume. T. 
C a i d h r e m , connoilïànce, liailon, accointance 

en vieux François. I.
Ca i ei n , le meme que Kaen, Voyez Kae, ^  
Caj eolou R, friquet.B.
Cai gei n , mêler, brouiller. B. •
C A IGEM EIG E , pcle-mclc. B.
Cr IG £ R £ H , rtrêlange. B.
Ca I C N  , gramen ou chien-dent herbe. B.
Cai gh , charogne , courtifane, rolle. Ce mot fe dit 

aulli d’une bête languifiante & demi-morte. U 
s'eft dit autrefois d’un homme caduc. B.

C  A I G N A  I C  H ,  faguenat. B.
C A i gn A R D , ^ui fent ou qui tiqnt de la4 1 ^ i » g n e t , 

fainéant. B. Nous nous fervons encore dumot  de 
Cagnard dans la dernière lignification. ,

Cai l , étable , étable de, brebis. G. GnüJ^tabte 
de brebis en Breton ; de là Caula Latin ; Kala  
Hébreu, étable. Voyez Caell,

Cai l , chaumière.,G. Voyez Caell, Cai}e,
Cai l , qualité , état. I. ^
Ca i l , apparence , oftentation«»!.
C a i l , étable de brebis. B. Voyez plus haüc.
Ca i l , le mémequ’/4<7 , Cail, Sail. Voyez Aral 
C ai l , le même que Cailhar. Voyez Clai.
Ca i l , le meme que Ceil, Coil* Cuil, Voyez B A* 
Cai lbh E , bouche. I. •
Ca I  L C  , bouclier. L
Cail G , craye. L Voyez Cal,
Cai lceanta , dur, ferme. I. Voyez Cu/. 
Cai l c emhai l , plein de craye.JI.
Cai lci n , petit bouclier. 1.

Cai le ;

   
  



C A I .
Cai l&, bouclier, lance, i .
Ca i l e , payfan-, villageois. I. De C a i l , chau

mière.
Cyll LE.Í CH , coq. I.
C A i L G  , aiguillon. I. ,
Cm l h  AR , eróte , boue , menue boue, croter. 

B. ÍCíi, boue en Stlrlen & euCarnlolois; ¿Ta//!»«, 
boue en Efclavon.

C.aii.Hji«.a , croter. B.
C d i LHARt c  , Cai lharus  , qui a de la crote, 

qui eft ordinairement croté. B.
C a î l h a r e n  . fille mal-propre & crotèe , un fouil- 

lon ;• & au fens figuré . fille ou femme de raau- 
vaife vie , une coureufe, une crotee. B.

C i j L B A R V S . V o y e i C ailharec .
CAiLHEBODEii  , bcrgere, courtifane. B.
C a i l i n , jeune fille, vierge , ferrante. I,
Cai l i nOG, jeune fille, I.
C..Í1I.IS, calice. I.
C AiLL , bois, forêt. I.
C a i l l , C.Í ICO g , perte, dommage. I.
C  A I  L i t  V o yez
C ai l l as , boue, crote ; Caillarec , qui a de la 

crote , qui eft ordinairement croté. B. Voyez 
Caith»r , Csilharec qui font les memes mots.

C.«ILC.<R EN , nom fubftantif qui fe dit d’une fille 
—. mal-propre & crotee , d’un louillon ; & au fens 

figure, c'eft une femme, une fille de mauvaife 
vie , une coureufe.

C a i l l a REN,  gringuenaude. B.
C A I LL A RET, croté. B.
C AILLA ST R , le meme que C alle jir , B.
C A ILLE AC a  , vielle. I.
C ai lleadh , perte, dommage, affoiblilTement ¡ 

impuiiTance , l’état d’énervé , d’efféminé. 1.
C ai lleam H N A  c  a , défeélueux, manquant de 

quelque chofe, I.
C.I I C C M  ai/w , ruine. I.
C a i l l e b Ot i n , caillebot. b .
Cai lled , C ai ller , \es memes que C aled .V o yez  

C aU du
f ¡ AiLLETTE , fot, ftupide, niais, fol en vieux 

í'ran<¿ois. Ce mot eft formé de C aillte  , privé , en 
^ous-entendant de fens, d’efprit, de raifon. Foll 
en Celtique , fou , vient de F a i l , manquement, 
privation.

C  a IL11M , perdre , châtrer. I.
C  A i L L i o  c  H , vieille forciere. I.
C  AiLLi o MHv N , faute, bévue , perte , dom

mage , perdre, manquer , faillir , faire une faute. I.
C a i l l t e , perdu, privé. I. Voyez Cailleadh.
C a i l l t e ANACH , e u n u q u e . I.
C  A > sa e ^  s  AR N t i c  H  , arbrilTeau, taillis, elTarts. I.
Cai log. V o y ez  C a ill.
^  coUtbe , tortu , boffu. I.
C ai W T e a l , moue,«grimace. I. 

• ^ C a i m b e a l a c  a , qui fait la grimace. I.
C  A IBÍ E , courbure , tortuofité, tour, détour, fî- 

nuofité , tors, tordu. I. •
C ai SIIDH,  qualité par laquelle une chofe eft 

courbe, boflue. I,
C  A l AI IN,  courbe , courbé . boffu tors, tordu. I.
C a i m l e a t t , camelot. I.
C AIM P E R , bon foldat, foldat diftmgué. E.
Cai si per , courbure , tortuofité. tour détour, 

finuolîté. I. ’
Ca iM P ER , belliqueux. I. Voyez Kimper,
C.II1V, blanc, beau, clair, limpide, pur, fans 

limon , jo li, poli , mignon, gentil. G. Ce terme 
figmfiq aufft fai„t_ Voyez Sen qui eft le même.

"Cojas  /,

C AI .  2 4 9
Cain , blanc en Breton ; en Irlandois ,
beauté ; & Ugaim , parures, ornemens. Cain , en 
tant qu'il fignifie blanc , s’eft confervé dans les 
anciens monumens & dans le vieux François. 
Voyez Baiiceant, En tant tju’il fignifie beau, il 
s’eft confervé dans le vieux François , dans lequel 
on difoit jicefmcr , orner , parer , embellir ; Aceji- 
montnt, ajuftement ; Acefmes, Achtfmes. Afchefmei, 
Afchenet, ornemens, ajuftemens, atours de fem
mes ; AJfens, ordre , arrangement ; Actfinc, paré. 
(  On voit par là qu’on a dit Acain, Âcm , Acer», 
Achen , Ajchen , Afchtm , Ai^cm , Achefm, Cent , 
Actfn , Acefia comme Çain : l ’,i initial s’ajoute in
différemment dans le Celtique. Cain s’eft aufU 
confervé dans le François moderne. Il fe trouve 
dans Agencer , qui fignifie orner , parer ; (  Again 
& Acain font le même mot )  dans Reqinqer , f c  
Reqinqei , fe parer. Qa;»i, beau , poli en An- 
glois ; Schon , prononcez Chen en Allemand , 
beau , bien mis ; Ekfm en Hongrois, élégant , 
bien mis; Cain, beau ; Sen , Sin , gai , agréa
ble ; Zeinet, ornement en l'urc ; Zinh en Arabe, 
ornement, parure ; Z in i , beau en Brebére ; Jde- 
chin , Ticchen en Hébreu , propre , bienféant ; 
Pikeni, agréable , délicat, gras en Cophte ; ( Pi 
article ) Send en Indien , blanc ; Kouin , Ankeiiin 
en Arménien , pâleur , pâle ; Lachenem , beau ; 
Lacheny , belle en Malabare ; Xin ou Cin , pur ; 
d m  , TJitig , pureté ; Cai , orné , paré en Chi
nois ; Seemly en Anglois , propre, bienféant; 
Semnos en Grec , honnête . bienféant. De Cain 
font venus les mots Latins Concinno , parer , orner : 
Concinnili , jo li, mignon. Chenu , blanc en Fran
çois , vient de Cain.

Cai n , tête , fommet, capital, principal. E.
Caï n , blanc. B.
Ca ï n , Can paroilfent avoir aulii lignifié bon,' 

Mad , bon , fignifie aulii beau, i '“' Caer fig
nifie beau & bon. Sainfoin eft rendu en Bre
ton par Foenn-Gall , c’eft-à-dire bon foin. Ap’ 
Sanierre eft une contrée de Picardie fort abondante 
& fort fertile. 5®'Ciev« en Franc-Comtois fignifie 
ce quieti bon , ce qui eft bien. 6°- Bel en vieux 
François fignifie beau ifc bon ; Xen ou Cen , bon , 
bonté , riciielTes en Chinois ; Ghent, riche en 
Turc ; Chin , abondant, parlant de la terre en 
Arménien ; Cefni en Efclavon , heureux , fortuné j 
Saem , bon en Tartare Cahnouq & Mogol.

Cai n , tribut, amende. I.
C aï n , le même que Can. Voyez ce mot.
Ca ï n , chant. Voyez Pylgain.
Cai N, le meme qu'Ain, Gain, Sain. Voyez Aru.
Cx IN , le même que Cein, Coin , Cain, Voyez Bal,
Ç ai nana , rempli. Ba.
C AIN c  , feuilles. G.
C a i n d i g e a s , quantité. I.
C AINE,  feuillage. G.
C ai n e ac h , grondeur, qui murmure , qui inju- 

jurie, qui fe querelle, qui a une mine rechi- 
gnée. I.

C AI N E AD a , gronder, murmurer , injurier, dire 
des paroles injurieufes , fe quereller, crier , tem
pêter , faire grand bruit, fe refrogner, mine re- 
chiguée, médifance, calomnie. I. '¿an en Cophte, 
cri. Voyez Caynnen.

C Al N ECU , le meme que Caineach. I.
Ca i n o , rameau. G.
Ca i n c c , rameau, g . Caih en Tonquinois , rae
■ meau.

C rU w c c , certain jeu d’orgues. G.
O 00

   
  



2 , ^  O  C A I .
C ai n o c  0  F o a  , ]e meme que Montant, G. For 

de Mor,
C ai n i d u , fe plaindre, fatyre. I.
Caï n l i n ,  difputer, crier. I.
Cai nni ei n  , courber. B. Voyez Cam, Can.
C AI NSEOI a , grondeur , querelleur. I.
C aï n T,  langue de terre. I.
C .11 iv T , parler. élocution , parole , mot. difeours i 

inveâive. I. Cam en Anglois , parler.
Cai nt e , babillard. I.
Ca i n t e a k , babillard, t.
C.TINTEOIR, babillard. I.
C a I NT I C , chant. I.
CRtNTiuGURDH , arglimenter , raifonner. I-.
C aj o LEiN , cajoler. B.
Caj olereas  , galanterie. B.
C AIR IN , bonnet, chaperon , capuchon. I.
Cai p t i n  , Capitaine. I.
C A l a  , Ville. G. Voyez Caer,
Cai r , chariot. Î. Voyez Cotr.
Ca i r , gomme. I.
Cai r , image. I.
Ca i r , beau; Im Cat rat, s'embellir, faire fa 

caufe bonne. B. On dit encore en François fe 
Carrer , pour faire le beau.

Ca i r , cheeur, nombreux. B.
Cai re , barque , bâteau. I.
C AIR D A IT T , beauté. B. Voyez Caer.
C ai r de amhu l , bon , obligeant, civil. I.
C AIR DEÀ s , amour, amitié , atreélion , bienveil

lance.!.
C AI RDiGHT H E , traité en ami. I.
C A IR DJ 0 CH, Cai rdi os  , ami. I. Voyez C<r- 

radoc,
C AIRDIOS A , ligue. I.
Ca i r d i s , ligue. I.
C  A IR G , digue, levée de terre , banc de fable. I.
C  AI RU EN , embellifTement' du difeours, conte fait 

à plaiiir pour rire. B.
C ai rn EACH,  qui vit dans les rochers. I.
C A JRN EA c  II, Prêtre. I.
C AIRE E AT T , tapis. I.
Cai r R , chariot. 1. Voyez Carr.
C A IRRIG , roc, pierre ; Cairrig-Ard, écueil. I.
C AIR RICH BACH , plein de rochers , plein de 

pierres. I.
C A i R T  , écorce. G. Voyez Cairtim.
CAiRT , Ca r t , barque, chpr , chariot , char

rette. I.
Cai r t i m  , écorc». I.
C A IR G s ,  tas de petites pierres élevées en cône. I.
Cai s  , recherche, perquilition, effort, l’aétion de 

chercher, qui cherche , qui recherche, qui men
die , treforier, homme qui leve les impôts, qui 
va porter des ordres de la part d'une Compagnie. 
G. De là Qaafo Latin ; Quefte , Qtiefler en Fran
çois ; Cafah en Arabe, demander, chercher. 
Voyez Caimand.

Cais , ccil. I.
Ca i s e , fromage. I. Cheefe en Anglois, fromage. 

Voyez Catos.
Cais G, Pâques.!.
C ai s ueal , muraille.!.
Cai s leai ni n , château , fortereffe. I.
C Aïs LE A B , rempart, muraille, I.
C AISLE A N . château, foiterefle. I,
C Aïs I. EN , château, fortereffe. I,
C ai s leon , tour. I.
C ais SI A,  A. M. caiffe. Voyez Cacea. Caxa en  

tfpagnol, caiffe, coffre.

CAL.
C a i s t e s e a r b a n , dent de lion herbe. îv
C a i t e , dépilé , pelé , chauve. I.
C AI T H , paille. I.

T H , plurier de C a eth . G.
C a i t ^ e a d h  , fe rouler, fe veautrer, fe jet- 

ter. I.
C  a i t  H ES , fervante. C. Voyez C aeth .
C  AIT HID H ,  jetter, élancer, ruer,  dépenfer , 

employer , confumer , dépenfer mal-à-propos , 
diliiper. I.

C a i t h i m  , lancer , darder. I. C'eft le même que 
C a iih lo m , comme C a ith id h  eft le même que 
C a iih io d h .

C AI T H I N , poil de bêtes. I.
C a i t h i o d h , le même que C a ith id h . ! .
C  AIT HI 0 M , le même que C a ith id h . I, Voyez 

C a ith im .
C AI T HI E A C H , paille. !.
C  AIT H R a i g u  EOi R , bourgeois. I.
C A I T  HR IM , jetter. I.
C AI THS  LÛ AN , paille, I.
c  AI T HT E , van , vanure. I.
C. í iTHr£OrH,  qui lance. I.
C a i t i d h , dardé, lancé. I.
C a l  , bois fubftance qui forme le corps des arbres, 

forêts. G. Caía j Cale , bois en Breton ; Cala^^ 
bois en ancien Latin ; Kalon , bois en Grec ; 
K a la , branche en Jaloff ; Kala en Ghaldéen , 
bâton, chevron.

C a l , choux verts. I. Voyez C a u l.
C a l , fommeil, repos. I.
C a l , le meme que C e a l. I. De même des dérivés 

ou fcmblables.
Cal , anciennement port en Breton; Caladh en h h n -  

dois, port. Cale, petite baye ch François. Cale, felon 
le Didionnaire de Trévoux , eft un abri ou rade 
qu'on trouve fur la côte , derrière quelque ter- 
rein éminent , qui peut mettre de petits bâti- 
mens à couvert des vents & des flots. On dit 
aufli Calartgtie. Ce mot n’cft plus en ufage qué 
fur la méditerranée. Cala en Efpagnol , port , 
endroit bit un vaiffeau peut fe mettre à couvert^ 
Dans l'Ifle de Corfe plufieurs bayes ou ports 
portent le nom de Cala, c e  qui montre q«e 
ce terme a été autrefois dans cettè Ifle le nom 
appellatif de port ; Kello en Grec , entrer dans 
le port. Voyez Cal le même que Cel,'

C a l . Voyez C ahel.
C a l ,  commencement. Voyez Ca l  ydr  G ouan .
C a l , couper. Voyez C h a i ,  C m luedd , C a la . C h a -  

la i  en Hébreu, couper, bleft'er, trouer , crcu-  
fer ; C ha lara  en Hébreu, être c o a y e  i ^ h g l a K .
en Hébreu , divifer, partage? ; KaCâîm en  
Hébreu & en Ciiaidéen , feuipter 5 en
Hébreu , coupé : Chalah. Ghaftdcejj^tre 
divifé; Chai en Arabe ,• rompre ; Chaloz. en^ 
Syriaque, part, portion; & Cholol, coupure, 
l ’aflion de déchirer, en Ethio
pien , couper ; C h d o s , Kolohos en Grec , mutile, 
coupé ; Kele en Grec, rupturj ;̂ Kejia en Bo- 
Jjémien ; Kda  en Efclavon , nïptiire ; Calar , 
percer en Efpagnol ; & Cala , retaille , échantil
lon ou petit morceau coupé à la pièce pour en 
faire connoitre la qualité ; Ceilde en Iflandois ; 
{jeld en Anglois, couper ; Chalaura en^Bafque, 
épée courte & large ; Chelaph en Hébreu , ha- 
cho ; Schelach en Hébreu ; Celeci en Perfan & 
fea  ̂ ‘ couteau ; Kaelem , burin, ci-
moV'' Tartare Cal-

i Selemt, épée en 'l'artaie Nogcil & Cal-

   
  



CAL.
m o u tq  ;  KeUbin , h a c h e  e n  C o p h te  ;  Salcez,, 
a ig u i l lo n  en  S t ir ic n  &  en  C a r n io lo is  ;  Kolar en  
F la m a n d  ;  KolUr e n  •E rd av t)n  , c h a rp e n t ie r  ¿  
Caie en  F ra n ç o is  , t e r r e in  c o u p c  en  ta lu s . •

C al y c a i l l o u ,  p ie r r e . V o y e z  Callejir, •
C al  y h a u t  , é le v é  , e le v a t io n  , en  to u t  fens l e  

m e m e  V o y e z  Arn» V o y e z  e n c o re  Calad,
Kal e n  A ra b e  ,  e le v e r  , ê t r e  é le v é  ,  c r o î t r e  , 
a c c ro ît r e  , ê t r e  a u g m e n té  ; Chalet, en  C h a ld é e n , 
é le v e r  ;  Keloutor ,  le  p lu s  g r a n d  e n  P e r fan  ; 
Kaldurmak̂  en'Yuxc y é l e v e r ;  Kalk,̂  le v e z -v o u s  
e n  T u r c  ;  Schallu , é c h e l le  , e fc a Ü c r  , m o n té e  
e n  T a r t a r e  C a lm o u c q  &  M o g o l .  Ca en  T o n -  
q u i n o i s , g r a n d  p a r t ic u le  a u g m e n ta t iv e  ;  Nika- 
lampho e n  C o p h te  ,  C o llin e s  ;  Ni , artic ifc 
p lu r ie r  e n  c e t te  L a n g u e  ) Celo e n  E f c la v o n ,  
lo m m e t  ;  d e  Cal ,  Scala L a t i n ,  &. hchalas 
F ra n ço is '.

C , l e  m e m e  q u e  Cal  ̂ t ê t e  ,  &  to u t  c e  q u i  e f t  
r o n d . V o y e z  Aru, Caled en  B re to n  ,  p e t ite  
b o f le  ;  (  Cal i ig n if ie  d o n c  b o lle -  ) Caldem o u  
Calden en  E c o i lo is  ,  c o u d r ie r  ;  Den ,  a rb r e  ;  Cal 
p a r  c o n fé q u e n t  n o ife tte  ;  Calotean e n  B r e t o n ,  
c a lo t t e ,  c o u v e r tu re  d e  l a  t ê t e  ;  (  Cal , t e t e  iWt,  
p r o n o n c e z  O t , h a b ita t io n . L e s  G a u lo is  f e  fo r-  

^ T i o i e n t  d u  m e m e  m o t p o u r  d e f ig n e r  l e s  h a b its  &  
"  h a b ita t io n s . V o y e z  Cafa )  Calóla d an s Je s 

a n c ie n s  m o n u in en s  ; Calotte en F r a n ç o is ,  c a lo t t e ;  
Calanùca dans le s  a n c ie n s  m o n u m en s  ,  co u v e r
tu re  d e  tére  ;  t. Cal , tè te  ;  Avdaw o u  An/aw , 
g a ra n t ir  ; b u  Cal ; Calan , tcce ;  Tyic , h a b ita 
t io n  )  Calamaucum dans le s  an c ien s g lo lf a ire s  eft 
u n  b o n n e t d e  p eau  ;  ( Cal ,  Cala te te  ;  Adauc , 
h a b ita t io n  , h a b i l le m e n t  ; c d e  Cenn ,  p e a u  ;  )  
Caltendrum dans le s  an c ien s  g lo f la ire s  ,  co u v e r
tu re  d e  la  tc ie  ;  (  Cal, te te  ;  Endro , a u to u r  ) 
Calmes d an s le s  an c ien s  g lo f la i r e s , ca fq u es  ;  (  Cal, 
t ê t e ,  p a is  , h a b il le m e n t  > Call en  G a l lo i s ,  f a g e ,  
p ru d e n t  ; a p p a rem m en t d e  Cal, t ê te . CW î  h g n i-  
É e  en c o re  a u jo u rd ’h u i en  n o tre  L a n g u e  une 
p e c e  d é  coëfl'u re  d e  fem m e , u n  b o n n e t  p la t 

^ a r  en  h a u t q u i v ie n t co u v r ir  le s  o r e i l l e s , &  (ju i 
e f t  ench an cré  p a r d ev an t av ec  u n e  p e t ite  b o r 
d u re  d e  v e lo u rs . T o u te s  le s  fervan tes d e  B r ie  
p o rten t d es Cales. Cale eft au f lî un  b o n n e t d ’h o m 
m e  f a i t  en  ro n d  &  p la t  q u i  co u v re  feu lem en t le  
h au t d e  la  tê te . T o u s  le s  c le rc s  p o r ta ie n t  au 
tre fo is  l a  Cale, &  i l s  le  fo n t en c o re  a u jo u rd ’h u i 
à  la  C h a m b re  d es C o m p te s  d e  P a r is . J-Cs b e 
d e a u x  » le s  p â t if l ie r s , le s  p e tits  la q u a is  d e  fem - 
tn es p o rten t d es Cales. E n  F ra n ch e -C o m té  o n

CAL. 2 5 Î

apj^dle Co/i 
Français ,

un b o n n e t d ’en fan t. Cale en  v ie u x  
ca lo tte  ;  Cale en  P a to is  d ’A l f a c c ,

bonnet de femme. Les femmes ont une cfpcce 
de Vg¿í3ure *qu’elles ^peUent Caline. Cal dans 
la fignifleation de tete s'eft conferve dans ces 
mois Latins Calvas , chauve ; ( Cal , tête ; Benz.. 
QU i en compofîtion chauve} Ĉ /. 
variai , tête ; t a r   ̂ delTus ) CaU~
aera en Jjpagnyl , crane ; ( Cal , tete ; .
dclTuS') en Albanols ,*
bonnet , chapeau en Tartare, Mogol & ^^l- 
moucqî commence
ment , premier bn I crían ; KdU , tête , faite , 
cime en Pci fan ; & , toute couverture de
tête ; statile , tète en ancien Suédois , felon 
Budbcck ; Skaiie , tete en Runique ; Celata en 
Italien ; Celada en Efpagnol ÔC en Croaticn ; 
Srdejen en Efclavon ; Salade en François falade, 
armure dii tefe, CW, tête, a etc étendu à ligni

f ie r  l e  fro n t ,  q u i  e ft u n e  p a r t ie  d e  l a  t ê t e  :  o r . 
l e  t ro u v e  e n  c e  fen s d a n s  l e  B r e t o n , o ù  
rida f ig n if ic  fc  r e f r o g n e r  ,  f e  r id e r  l e  f r o n t  ;  
Rida ,  r id e r  ;  Cal p a r  c o n fé q u e n t  f ro n t . Cal 
a y a n t  f ig n if ic  t ê t e  ,  c o m m e n c e m e n t  ,  a  p a r  c o n -  
f é q u e n t  i ig n if ié  o r ig in e  ,  fo u rc e . V o y e z  Bal  ̂
Ben ,  Mañ, &C.

CAI. , l e  m e m e  ĉ \iTj¿al ,  b a f l în  , c u v e t te  v a f e ’,  
p l î io l e .  V o y e z  c e  m o t . Celi o u  Cali e n  H é 
b r e u  , v a fe  ; Kalahkt e n  H é b r e u  , b a f l în  , p l a t ;  
Sal , p a n ie r  e n  H é b r e u  ;  Calida e n  C h a ld é e n  ,  
c o u p e ,  c a l i c e ,  v e r r e ;  Kalahh e n  E t h io p ie n ,  
c a l ic e  d e  f le u r  ;  Ckalkion e n  G r e c  , c a l ic e  d e  
f le u r  ;  Knlix e n  G rec  ; Calix en  L a t in  ;  Calice 
e n  I t a l ie n  ; ATí /íL  F la m a n d  ;  Calice en  F r a n 
ç o is  ,  c a l i c e ,  c o u p e  , v a fe  ;  Kalih en  B o h é m ie n  ; 
Keiih en  C a r n io lo is  Ôc e n  L u f a t ic n  ;  Kclnh e n  
V a n d a le  ;  Kelvech en  H o n g ro is  ,  c a l ic e  , c o u p e  , 
v a fe  ;  Chalante e n  v ie u x  F ra n ç o is  ,  c a n a l  p o u r  
é c o u le r  l ’e a u  d ’u n  to it  ;  Kaloun ,  c a n o t  en  À ia n -  
d in g o  ;  Caiflcr en  v ie u x  F r a n ç o is  , va iiT cau  à  
b o ir e  ;  Gali d a n s  q u e lq u e s  v i l l a g e s  d e  F ra n c h e -  
C o m t é ,  p o c h e . V o y e z  Calleta.

Cal le  m ê m e  q u e  Cals. V o y e z  Ara, Calai o ù  
Cal e n  H é b r e u , en  C h a ld é e n  , e n  S y r ia q u e  ,  e n  
Alabe,  e n  Ethiopien ,  le tout, h généralité,  
to u s , K.daba e n  Turc, multitude; & Chaili,

. beaucoup , q u i  cil en grand nombre.
Cal y J e  m c/ne que Cel, CH ,  Col, Cal, par la 

fublUcucion réciproque des voyelles. Voyez Baf. 
Voyez l'article fuivaut ; de là Caler , c a ch e r  e n  
F ra n ç o is  ;  Caler en  v ie u x  F r a n ç o is , fe  t a ir e  ; i l  
e f t  en c o re  d 'u fag e  en  c e  fens en  L a n g u e d o c .

Cal y l e  m êm e  q u e  Caell, V o y e z  Caer, Cala, Ka- 
lad c à  H éb reu  , f e rm e r  , en fe rm er ;  Chai e n  H é
b r e u  ,  d e m e u re r  ;  Cala en  C h a ld é e n  ,  v o i le  , 
c o u v e r tu re  d e  tê te  p o u r  fe m m e  ;  Kala en  C h a l-  
d é e n , b a r r e , b â to n  , c h e v ro n  ;  Cala en  H éb reu  
Sc en  C h a ld é e n  ,  l ie u  te rm e  ; Cala ,  ch a te a u  e n  
P e r fa n  ;  Caiï en  C h a ld é e n  , l ’a c Î io n  d ’e n v iro n n e r  
d e  m u r a i l le s ,  o u  d e  t a ir e  u n e  fo r te rc iïè  ; ATo- 
liyin en  C h a ld é e n  , m a iib n  , c h a u m iè re  ; &  Ke- 
lari , h a b ita t io n  , c e l l i e r  ;  Cala en  l u r c  &  en  
P e r f a n ,  c h a t e a u ;  Chalaos y V i l le  en  G é o rg ie n , 
Cala, V i l l e ,  fo r te ré f le  , to u te  force 4 *̂ g r a n d e  
h a b ita t io n  c e in te  d e  n im a iU es  en  G éo rg ien  i  
Calón en  S ia m o is  , m agafin  ;  Kalia , m a ifo n  ,  
h a b ita t io n  en  G rec  ;  Cal e n  S y r i a q u e , d é t e n ir ,  
a r r ê t e r ;  Colio en  S y r i a q u e ,  f e r r u r e .  V i l le  fe r
m ée  ; &  Kolado y l a  fe rm e tu re  d e  l a  p o r t e ,  la  
f e r ru re  avec  la  b a rre  ;  Kal en  S y r ia q u e  ,  h a b i
ta t io n  > ch a m b re  ; Kal en  A ra b e  ,  g a ro c -n ian g e r  ;
S¿ Kalad en c e in d re  ,  en to u re r ; Cal en  A ia b c ,  
g a r d e r ,  c o n fé rv e r , d é te n ir  ;  A íi/.í/í/í e n - E c h io -  
p i e n , fe rm er ;  Cal o u  Ch.il en  T a r ta re  , m u ia i l le  ;  
Chale , c e in tu re  en  7 'a r ta re  M o g o l ;  &  Cüvet, 
r e t i r é , cach é  , fec re t ; Galanik . p r ifo n  en  A r
m é n ie n ; Kalia en  T u r c ,  forterelFe , V i l le  fe r
m ée  d e  m u ra il le s  ; Kal?nAl{̂ , d em eu rer en  T u r c ,
&  p a r  co n féq u en t Kal , d e m c u ie  , h a b ita t io n , 
p a rc e  q u e  Mak c f t la  te rm in a ifo n  v e rb a le  ; Chalis 
Kali, t a p is ,  co u v e r tu re  en  T u r c ;  Cala en  T u r c ,  
lo g is  , ten te  ; Calafiris en  a n c ien  P erfan  , cfpccd 
d e  ro b e  ; Cala.<ptn à  M a la c a  , n o ix  . f in it  à  
c o q u e  , ChaUupka , m a ifo n n ette  en  B ohém ien  ;  
Sala, c a c h e tte  en  F in la n d o is ; Challe en v ieu x  
F ra n ço is  , é c a i l le  ;  &  ChMler, ccaÜ ler ; F.raills 
en  n o tre  L a n g u e ,  ce  q u i co u v re  le s  p o iiio n s , les 
ce táceo s. Cale d e  n o ix  ,  é c a l c , é c a le r  ; .U/iale 
e n  A l le m a n d ,  coift^erturc ,  éco rce  , co q m lie »
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cale ; Smalto en Gothique, couverture ; Scala en 
ancien Saxon , petite peau qui couvre le bled ; 
Secala en ancien Saxon , coques , coquilles ; 
tefts, croûtes, écailles , gouiTes.

Cal , le meme que üwal. Voyez ce mot.
Cal , le même que Kellc. Voyez Calerare ; & Cal 

le meme que Cel.
C al a dû lignifier beau. i°* Cal fe trouve dans 

Chalm , mot Breton qui lignifie charme , at
trait. ( Chai etl le meme que Cal ) Cal fe 
trouve dans Cairn, mot Breton qui fignifie calme, 
beau temps, 5°* Cal fe trouve dans le terme ' 
François Calandrer, qui fignifie polir les draps, 
leur donner un beau coup d’œil ; <}e Cal , 
Gai ; de là Galon , ruban de foye, d’o r , ou 
d’argent pour orner les habits ;  Galanea en Ef- 
pagnol, fe parer ; Calai ou Cal en Hébreu, 
être parfait en beauté & en parure ; Calai ou 
Cal en Chaldcen , orner, parer ; Kaloa en 
Chaldéen , beau. Kala  en Cophte . beau , bonj; 
Kalos , beau en Grec ; Cale , tteauté , éclat en 
Tamoulique ; Calender en Anglois , calendrer ; 
& Cairn , tranquille , calme . pailible.

Cal a dû lignifier blanc. i° ’ On a remarqué fur 
Caer que les termes Celtiques qui fignillenc. 
beau, lignifient aulii blanc. z°- Cal fe trouve 
dans Calch , craye , terre blanche ; dans Cal
cano« , caleçons , vêtement de toile ; Kely en 
Finlandois , blanc.

Cal l e  m em e  q u e  Cali. I. D e m ê m e  d es  d é r iv é s  
o u  fe m b la b le s .

Cal , Cal , S al ont dû lignifier grailTe , parce 
que Calh, Calan, Calh lignifient gras ; 8c Sala- 
cium, grailTe. Il faut donc que la fyllabc com
mune à tous ces mots fignifie graillé. Cak, Gai, 
Sal font le meme terme. Voyez adr«. Chalal en 
Hébreu, grailTe ; 8c CAa/,!»», être gras î Chalam 
en Arabe , être gras ; Ss,alo, grailTe en Stirien & 
Carniolois.

C a l , le même que Gai, Sal ¡ Sc ail en  tous leurs 
fens. Voyez Aru,

C a l , a v an t. V o y e z  Cal Ar Couan.
C al , l e  m êm e q u e  Cel, Ci l ,  Col, Cul, V o y e z  

Bal.
Cal , l e  m êm e  q u e  Caled', V o y e z  c e  m o t.
C al a ¿  G o v  A N, automne. B. A la lettre, avant 

Thyver.
Cal a P^Eflw. qu’importe. B. Voyez 
C a l a , tuyau de bled, paille. C. ,
Cala , plomb, fonde pour fonder la profondeur 

de la mer. Ba.
Cal a , A. .M. coupe , Taclion de couper; de Cal, 
C ala, bois. Voyez Caladur, Cal.
Cala 'R G et h ly dd chez une partie des Gallois 

aron , ou efpèce de fève d’Égypte. G.
Cala ’R M ynach ch e z  u n e  p a r t ie  d es G a l lo is  

a ro n , o u  e fp c ce  d e  fève  d ’É g y p te . G .
C alao, le même que Calli, V oyez ce mot.
C A i .ADit, port, havre , baye. 1. Voyez Cal,
C A LAD H , dur. I. Voyez Caled , Calai,
C  A L A  D U  R , dévidoir à rouet. B. D u r  de T u r , tour.

Voyez Twrn ; Cala, bois. Voyez Cal,
C A LAF, ro feau  , jo n c  , can n e  , p lu m e  , c h a u m e . 

G . Kalamos en  G rec  ; Calman en  A ra b e  , ro feau  ,  
p lu m e  ;  Calam en  E fc lav o n  , jo n c  ;  Calamai.  
c h a u m e  , p lu m e  en  L a t in . V o y e z  Calamua , Calai'- 

Cai  xf e t e r , o u v r ie r  q u i c a le fa te . B.
C  AL. iFETi , calefater. B.
Calafourchei n , enfourcher. B.
Caî a g h , le meme que C l̂ísdli. I.

C AL .
C al ai , boueux. G. •
Calai , fynonime de Clat, boue, felon Baxter. G. 

Caly en Éerfan, boue ;  K a l , boue en Efclavon. 
port, havre , baye. I.

CalÈi n , dormir. I.
C AL AIN N , lit. I.
C alai t a , p o in t e ,  p o in te  d e  te r r e  q u i  a v a n c e  d an s 

l ’e a u . I .
Cal amanvd , c a le m a n d r e . B .
Ca LA m AUCUM, A. G. bonnet de peau. Voyez 

Ca l , tête.
Cal A AI U A , chanvre. Ba. Woyei Calaf,
C al an , \e commencement de l ’année. B. Voyez 

Cahel,
C alan, S ara Cal an , bignet , rillble, pain 

cuit dans la grailTe , gâteau fort délié. G. A la 
lettre , pain gras ; Sara , pain ; Calan , gras. On 
a dit Galan comme Calan, Voyez Ara Sc Calh , 
Calh,

C al an , le  même<yn‘Alan , Calan, Salan, Voyez 
Aru,

C ALAND ER,  c a d ra n . B .
C A L  AN ED , cadavres. C.
C A LA N ED D , homicide. C.
C A LAN SI A , A. M. le meme que Callengia, Voyez 

ce mot.
C ALAN NA , C ALAN N AT , étrennes. B.
C ALA 0  IS , fourberie , tromperie . impollure. I.
C A LA RI A , A, G. vailTeau qui porte des bois;

Cala , homme qui porte du bois ; de Cal. 
Cal as t r -, lîngulier , Calaejlren, le bois ou tuyau 

du chanvre, tant en grandes qu’en petites parties. 
B. Voyez Calaf, Calamua,

Calat , dur. C. Voyez Caladh,
C A LATT ER, dureté. C.
C al a t u m , A. m . bois de pêcheurs ; de Cal, 
Cal at us , A. G, forte de vafe ; de Cal,
Calaf , plume. G. C’ellle même que Calaf, 
Cal s , un homme gros & gras. B. K a l f  en Fla

mand , gros , gras. Voyez Galh.
Calsae , C ALS A RES , A. M. fon lit dans 

Feftus ) bralTelets qu’on donne aux foldats p«it 
récompenfe de leur valeur ; de Calmai ou Calbas t  
valeur. •

C ALBIN 0  , A. G. qui fe fouvient , mémoratif; de 
Cal , dure, forte, qui retient ; Biu . tete.

Calc , chaux, craye. G. Voyez Calch.
Calc, Voyez Calcu¿had.
Ca l c ae r ag u i n , CalcaerazO , Calcaraci , 

forcer , contraindre. Ba.
Calcaneus  L oc us , C alc a n eu n , A. M.

l i e u  p ie r r e u x  ; d e  Cal. ,  _ ^
Calcar , A . M . e fp è ce  d e  c o l l i e r  d e  l e r . ' ^ o y e z  

Calcarla, .
C ALC ari a , qui force. Ba.
Calc at u , forcer. Ba. ^
Cal c ea , Cal c ei a , Calceata, Calceatu»  , 

Calcetum , Calceta , Calceda , Calcedia , 
Calcedonia , Çalceria , Calcbia , Calciata , 

M. levée . digue , chaulTéey de JSglcaiu, for- 
• cer, contraindre, retenir dansde certaines bor

nes ; Cií«Í7ervAngiois, chauflec.
chaux, craye , tuf. (*. C4:/c en Irlandois 5 

Chatlk̂ n̂ Anelois, crave; en Samaritain»
enduire de enaux ; Calafc , Cínife en,Syriaque 5 
Calai en Arabe ; Cal en Efpagnol ; Calck̂  
Flamand ; Kaik̂  & Kalclj en Allemand ; KLilk. 
Lufatien ; Calce en Italien; Calx en Latin; CaÛ  ̂
dans les anciens monumens , chaux.

Câ IQU. T e w  e x p l iq u e  c e  m o t pûTmUddt c o m -
 ̂  ̂ b a t t r e .

   
  



CAL.
battre .  combat ; mais Davies eftime qu’il lignifie 
armure , arme , cuirafle ; & il efl vrai que dans 
les phrafes qu'il rapporte il a ce fens. Je nevou- 
drois cependant pas inférer de là que Tew f e  « 
trompe , j’aimerois mieux dire que ce mot a j ’une 
& l ’autre lignifications. Quoi déplus commun dans 
toutes les Langues, fur tout dans la Celtique , 
que d'y voir des termes à plulieurs fens ! Voyez 
AiihsUy-

C a l c h a i b , de craye . blanchi avec de la 
chaux. G.

C A LC H D 0 ED, armé. l ’aélion de fe cuirafler. G,
Calchei dli i v, blanchi a v e c  de la chaux. G.
Cal c u o g , de craye. G.
Calchu , blanchir avec de la chaux. G.
Cal c hwr , chaufournier, g .
Calc 0 N o v  , caleçons. B.
C A L c v  GH AD , endurcir. I. Ce terme comparé 

avec Cdlcaiu , me fait juger que Cale a lignifie 
dur . difficile. Je m’affermis dans ma conjecture 
par Catcahte , vieux mot François qui fignifioit 
difficile à pafl'er. La chronique de Hainaut s’en 
fert parlant des rivières.

Caldaci a, a . g . eau chaude ; C^ld de Cal l ,  
chaude ; Ac , eau. De Cald eft venu le Latin 
Calidus,
LOA RI A, C ALD ARJV SI, C A LD E R I  A, A.M, 

chaudière ; de Gaïdar ou Caldavr. Caldara en 
Italien ; Caldera en Efpagnol ; C.ildear en Saxon \ 
Cuandhre en François. chaudière.

C aldellvs , a . M. diminutif de C.ï/./«r.
C aldem , Calden , coudrier. E.c  X L  D E  B .  Voyez Cala.
Ç a LDI,  cheval, cavalier. Ba.
C aldi cv SI , A . G. balcon; de Cal ,  avant, de

vant ; T j i c , en compolîtion Vjic , maifon.
Ç a LD i z  L 0  , de cheval. Ba.
Cald Or , le même que Caller, Voyez ce mot.
C'aldus  , A . M. efpcce de vafe à boire ; de 

Cal.
C ale, port anciennement en Breton. Voyez Cal.
C a l e , bois, fubftance qui forme le corps de 

l ’arbre. B. Voyez Cal.
C AJ.E- D e , q u i  a d o re  D ie u . I .
C ale A, rue, chemin. Ba. De laCallii Latin.
CxLEc i x  , A. M. le meme que Voyez ce

mot.
C al e ç o n , caleçon. B. De là ce mot.
C aled , dur au propre ; & au faguré . âpre, rabo

teux , rude , fâcheux . cruel, violent, févére . ri
goureux , chagrinant , incommode , difficile, 
avare. G. Voyez 1 article fuivanl.

petite toffe , grofleur , enflure dure, 
calus, cor , dur , bûche. B. Voyez l ’article pre
cedent. Calieaen Bafque. calus, durillon ; Cal- 
tarix^nuifible , incommode ; CaLidh , dur en

~ Irlandois ; _ dur en Langue de Cornouaille;
C.dad en Hébreu, endurcir ; Calad en Arabe , 
être dur , épais, difficile ; KaiaL en Arabe, dur, 
foit ; Callm en Latin ; CalU en Italien ; Callo en 
Lfpagnili-qvéraA^calus en François; Cal ,  calus,, 
durillon ; Callus en Efpagnol, durcir, dur. On 
voit par là qu’on a dit Cal comme Caled. Voyez 
Cala qui efl le mçme que Caled.

C A LED A. Voyez Cala.
Cx LEDEÏ NN , calus, dufillon. B. Voyez Caled.
Calede EN N El N , durillonner. B.
C alede NN,  petite boffe, enflure dure, calus, 

cor , fquirre, bûche , groiTe pièce de bois dur 
gi folide. B. Voyez Caled,

'  T oke l .

C A L .
c  A L E D E T  , conftipc. B.
CA L E D E E D  , fâcheufes extrémités , dure néceffité. 

G. Caled Byd.
C AL EDGRO E N , callofité , caliis, durillon. G.
C a l e d i  , condenfet, congeler, cailler parlant du 

fang , du la it , &c. B. Cailler vient fûremeut de 
Caled , ce qui montre qu’on a dit Caler comme 
Caled, l ’r & le if fe fubftituant réciproquement. 
Voyez Galet.

C a l è d i g u i a h , concrétion. B.
C â l e d r i v e d d , difficulté, g .
Caledt , fiitiguant B. ,
C AL E DU , fe durcir, s’endurcir , durcit, endur

cir , rendre dur, devenir dur. G.
C a l  ED JVC II , d u r e t é ,  d u r i l l o n ,  c a lu s , c a l lo f i t é ,  

e n d u r d f îè m e n t ,  a f f e rm if f e m e n t ,  avarice. G.
Caler AT I , calfater. B.
C A l'eeïn , diminutif de Calaf. G.
C a l  EN,  le meme qu’.4/c». Voyez Aru.
C a l e n g a r e , C a l e n c e i u m , C  A I E N  g I A , 

A. M. Voyez Caller.yia,
CA L E N N i G  , étrennes. G.
Caler , le même que Caled. Voyez Caledi. De 

là Celeri, plante dont la racine efl fort dure.
Cal er ar e , A. g . porter du bois ; CderariM, 

qui porte du bois ; de Cale.
Calerare , A. G. fe hâter ;deCx/, le meme que 

Ke l l , vite. Calupare dans les anciens monumens, 
mloper ; Kalpaz,ein en Grec , courir ; Gai & Cal 
font le meme mot ; C voyez Aru ) de là Galoup 
en Breton ; Galop en François. De Kell ou Cell 
on a dit Gell ; (  voyez Aru )  de là Gcll^i . chien 
de chaffe ; ( Ci en compofition C i , chien ; Gell, 
chaffe , vive poutfuite. ) Le g fe changeant en v ,  
on a dit Kel comme Gel ; de là Ktlox Latin ; de 
là Kelc , terme dont nos chaffeurs fe fervent pour 
faire venir promptement les chiens à la poutfuite 
du gibier.

C A LERE, A. M. être oifif, être parelTeux ; de Cal ,' 
le même que 6wx/, négligence. Câlin en vieux 
François, fainéant, parelfeux ; & Câliner , être 
oifif, être fainéant,

C AL E R E N N ,\e meme que Caledenn ; comme Caler 
eft le même que Caled. Voyez Caledi.

Calern A , tonnerre. Ba.
C AL ES A , carroffe , coche, char , &c .  Ba. D e  là 

calèche.
C a l e s t u a  , cul-de-fac, rue étroite. Ba. Calea ; 

rue ; Stu lignifie donc étroit. Sium en Breton, 
petit.

Calet , dur . folide , ferme , delTéché , durci ; 
Calder , dureté . folidité , fermeté , endurciffe- 
ment ; Caletter, dureté ; Caleda , durcir ; Caledi 
on Caledet, durci. B. De là Galette , gâteau fec. 
Voyez Caled Sc Cnllel qui font les mêmes.

C a l e t , le meme cpx’Alet, Calet, Sala. Voyez 
Aru.

C ALET-C L RO , furdité. B. A la lettre, ouie dure.
Cal et ai t t , fermeté, b .
C ALET ATT , Coaguler. B.
CALETGOED , bois durci, bols dut. G,
C a l e t g r y p , fort dut. g .
CxLB , 1e même que Calb. Voyez B.
C A LF e t  El  N , c a lf a t e r , radouber. B.
C a l f e t o u r , calfat, ouvrier qui calfate , qui ra

doube. B.
C A LG , aiguillon., pointe. I. De là Calcar . éperon 

en Latin ; & Calquer en François. On voit par 
Calyaeb que Calp, lignifie auffi épine,

C a l c a c h , aigu , pointu. I.
P  P P

   
  



C A L .
Calgach , plein d’cpines. I.
C  ALU , ch m d . G . K  a l ah  en  H é b r e a , cuire, frire, 

rôtir, brûler; Z a la h  en Hébreu, rôtir; K alia  
en Chaldéen , ferpent brûlant ; & M a k f lia  , brû
lure ; K alho  en Syriaque , bled rôti ; & K e l , 
faire cuire dans la poêle ; K ala  en Éthiopien , 
faire cuire dans la pocle ; K a l en Arabe , l ’action 
de faire frire ; & K a l i , cuire dans la poêle; S a l 
en Perfan, allumer ; E x a ll en ancien Perfan, 
chaud ; G a l l , feu ; & C halan , chaud en Tartare 
Calmoucq ; C h a lan n v  , K alan g iv  , étuve ; & 
K allaan  , chaud, en Tartare Mogol & Calmoucq ; 
K al , chaud, ardent en Tartare du Thibet; K  a id a ,  
fièvre en Iflandois ; K all^en  Flamand ; Kalcl^ en 
Allemand , chaud. De C alh  elt venu le Latin 
Calao avec tous fes dérivés. De C alh  on a fait 
dans nos Provinces méridionales C au  ou C a u d ,  
parce que nous avons changé i 'a l en au  ; & dans 
les autres Provinces Chaud. On appelle en Anjou 
Chalibaude , les feux de la faint Jean ; de C all , 
C h a l , feu ; B aud  ,  joie.

CxLHOis ,  fourberie, tromperie. I.
Cali a , A. M. caille ; de Coailh. Je  crois le nom 

de cet oifeau formé de Cal , gras : la caille eft 
fort graiTc ; Qtia l̂ia en Italien , caille.

C A LiB û UN E, A. M. eft le nom de l’épée du Roi 
Arthur. ( on prononce communément Artus )  un 
des plus grands Princes qui ait gouverné les Bre
tons apres qu’ils eurent été abandonnés des Ro
mains. Ce .Monarque dut fon nom à fes victoires : 
11 défit fi fouvent fes ennemis qu’il fut appellé 
Arthur, c’eft-à-dire marteau ; ainfi quelques iiécles 
après on appella Martel Charles .ayeul de Char
lemagne , pour avoir fart un carnage étonnant des 
Sarraains, qui inondoient la France. Les épées 
des anciens Chevaliers avoient des noms. Jojeufe 
étoit le nom de celle de Charlemagne ; celle de 
Roland s’appelloit Durandal ; celle d’Olivier , 
Hauteclere ; celle d’Ogier, Caurtin ; celle de Re
naud , flamberge ; celle de Ganelon , Murgalle ; 
celle de Charles le Chauve , Badalaire, Caliburne 
eft formé de Cal, fort, très ; M u n i , en compo- 
fition Burn , meurtre ; Caliburne , très-meurtrière ; 
Dur , acier ; D al , tranchant ; An particule aug
mentative ; Durandal, acier fort tranchant ; Caur- 
!•«, de court. ( Voyez C’wrr ) Les braves fe pi- 
quoient de porter Qcs épées courtes , difant que 
pour les allonger ils n’avoient qu’à faite un pas 
de plus vers l’ennemi. Flamba , flamboyer ; 
Ylarnberge , qui flamboyé, qui jette de l’éclat ; 
Murg, couper , trancher ; AU , tout ; Murgalle , 
qui coupe tout, qui tranche tout ; B a , bon . nien ;
D.tla , couper ; Bad.ilaire , qui coupe bien, bien 
coupante.

Cali d , le meme que Caled. Voyez Calidiguez,,
C ALiDiGV EZ , coagulation. B. On voit par là 

qu’on a dit Calid comme Caled. Voyez encore 
Caliih.

Ca h e s d u v m , a . g . couverture de la tete. 
Voyez Cal , tête.

Cali gar e , A. G. porter du bois; Caîlgarius, 
qui porte du bois ; de Cal , bois. Et comme 
c’eft le fort des pauvres, des miferables, de porter 
le bois, Caligami dans un ancien glolTaire fignifie 
un homme très-mifctable . un homme de la lie 
du peuple , & même un infirme. On voit par là 
qu'apres avoir employé ce mot pour fignifier mi- 
ferable en général , on s’en eft encore fervi pour 
défigner la mifére particulière de l ’état de lan
gueur & d’infirmité.

CAL.
Cali co , A. M. canal. Voyez Cal , Cala, ■
Ca l i f o u r c h o n , califourchon. B. De là ce 

mot.
Li iH A N T ES , courtifane. B.

CAUNUS, A. .M. martre d’un hôpital ; de Calain, 
lit.

Cali  s H , difficile. C. Voyez Calid.
C AL IV s , A. G. cendre ; de C.ilh , brûler.
C ali za , calice , verre, vafe. Ba. Voyez Cal.
Call , fin , prudent, fage, enjoué , agréable , 

plein de fcl, qui raille finement. G. Call en Lan
gue de Cornouaille , fin, adroit, rufé, madré , 
fourbe, trompeur; Kallas, rufé, fin, pénétrant 
en Turc; Kaellas en Turc, finelfe; & Altilli, 
fage , prudent ; Chali en Éthiopien , méditer , 
penfer, être fage ; K alav i , fcience en Malabare; 
Chalard , impofteur , trompeur en Hongrois ; 
Calleo en Latin , fçavoir .connoître ; Câlin parmi 
le peuple fignifie un homme adroit, quife prête, 
qui fe plie, qui cache fes delfeins pour réuflic 
dans fes vuës. Le ch Sc [e c fe fubftituant mutuel
lement , on a dit Chai comme Cal , ainfi que 
nous le voyons par l ’ancien mot François Chaloir, 
qui fignifioit fe foucier, avoir foin. Voyez Cial.

Call , fin , adroit, rufé , madré , fourbe . trom
peur. C. Voyez l’article précédent.

Cal l , Gaulois. B. Call eft le meme que Gaü^  
brave , vaillant. Voyez ce mot , de même qite 
Gallu , Galluog. On a dit Celt ou Kelt , qui eft 
le meme que Call , par où nous voyons qu’on a 
ajouté un t final. Dans le Theutoty qui a beau
coup d’analogie avec le Celtique , on inféra l’r : 
Cari en cette Langue fignifie brave ; de là le nom 
de Charles, Chalam en Hébreu & en Chaldéen , 
être fort, robufte ; Chalimo en Syriaque , fort  ̂
robufte.

C.4Zr. , le même que Calh. Voyez Callor,
C al l , haut, élevé. Voyez Calh.
C alla .voile. I. Voyez Cal.
Callaca , C all Ai e  a , A. G. pierre précieufe 

dont parle Pline fous le nom de Calíais : Sa cou
leur eft verte ; Cal , pierre ; Las ou Lac , veite. 
Voyez Aru.

C ALI.  AC a  , bâton , croffe. I. Voyez Cal. •
C a l l a i d h e , compagnon, aflbcié. I.
C ALLAI RE,  crieur public. I. Voyez C’uûe/,
Callan, parleur, babillard. 1, Voyez Cahel. 

K  e l l e , langue; & Kellena , parler en Tartare 
Calmoucq & Mogol,

Callan ACH , crieur, qui crie , qui parle en 
criant. 1,

Callas , A G. trous des ouvriers ; de CaI.
C ALLAS c  a , fe frotter les épaules à la* manière 

des gueux , des pouilleux , des galeux. B,
C ALL AW R  ̂ le meme <}ue Callor. O.
Cal l d , le même que ¿ a i l ,  fin. Voyez Catt i

CalldadL
Calldadl , fubtilU^s, raifonnemens raifincs.G*
CALLODYCHriuMyc» iubcilitc d'efprit, G.
Cei t tuER , C/i llded , Cal^ n e j  , íincíTe,' 

prudence. G. On voit par là que Callin eft fy-̂  
nonime a Call,

C  ALLE AC H y vieille femme. I.
Cal l e gi  ̂ a , g . chemins ¿croies; CaUa  ̂ che- 

min ; Eigin, étroit,
CALLEtfG lA  ̂ A. M. calomnie, aftîon par U" 

quelle on redemande une chofe ; de Citmm. CA‘ 
lenge fe trouve fort fréquemment dans les dîver- 
fes coutumes du Royaume : il y fignifie débat, 
conteftation , plainte criminelle en« Juftice ;

   
  



CAL.
mêitie la prife de corps qui fe fait par un for
gent : il s’eft dit premièrement de la prife & ac- 
cufacion des bctes trouvées en dommage : on a 
enfuite étendu ce mot à fignifier le domn .̂s«* 
meme ; & on a dit CiiUtigcr , Cahngier , ¿hMen- 
gtr^ Chitlotigtr  ̂Caiolgiiey , pour dire, faire dom
mage à l'iicritage d'autrui : on a auiTi employé 
ces mots, pour blâmer, débattre , contredire : 
il fe dit encore pour blâmer, cenfurer, repren
dre en Franche-Comté, On a dit Calenur pour 
un gage de bataille , pour dire , faire un défi 
corps à corps, entre deux champions. On a 
aufii appelle un prifonnier, CMevgi, Chalange, 
Chalonge en vieux François , barguignement ; 
en Normandie Citlenger fignifie encore aujour
d'hui barguigner. Quelquefois Calengcr par con- 
tre-fens a lignifié louer.

Cal L ERE t A, M. machiner quelque fourberies 
de CM.

‘ Calles t er  ̂ le même que Callcjlr, G. 
Calles tr  ̂ caillou , pierre à fufii , pierre à feu ; 

CelljJlr au pluricr. G. CMcc ou Calluc en Fîc- 
breu, caillou ; ChMamife en Hébreu , caillou ; 
Selah en Hébreu . caillou, roc ; KaUh en Chal- 
deen , pierre ; K aIi en Arabe , rocher ; KAÎoki 
en Arabe, gravier, petites pierres ; Kahko en 
Syriaque, gravier, petites pierres ; Co/.r, pierre 
:n Perfan ; Kaltou , pierre en Malabare ; Culci- 
hat, caillou en M.iurc ; C.tUuci» en Grec , la
pider ; Ch.illx en Grec , caillou ; Ctialamos en 
Grec, rodmr ; K.tya , roc en Tartare de Jakut 
8c de ToS^sk ; E M o n , pierre en Tartare Cal- 
moucq ; K aIUo , pierre en Finlandois ; XaI en 
fiiclavon , fable ; Sk.ala en lifclavon 8c en Polo- 
ro is, rocher ; SkaU, pierre en Bohémien ; Koll ,  
pierre dans l’ancienne Langue du Nord j Xo , 
K o v a , piene en Flongrois ; Cmues, roc en La
tin ; Citllats en François , pierre adhérente à un 
rocher. On a dit par fyncope , Cal , qtie nous 
retrouvons dans le Patois de Provinces ôc dans 
le Latin. Calada à .Montauban , fignifie paver; 

^Chaille en Franche-Comté, cil une terre pier- 
reufe ;  Caillou fe dit dans notre Langue : Cal- 
fultn en Latin, petite pierre ; Cal , pierre ; Cul, 
petite. Le c 8c le ç fe fublHcuaut réciproque
ment , on a dit Oailijlr comme Calic[lr , (  voyez 
a4 r« ) ainfi que nous le voyons dans Gall en 
Irlandols , pierre ; dans G'.il en vieux François, 
caillou ; au pluricr Gaux ; de G.il, on a fait le 
diminutif GaUt, qui fo dit du grais dont on 
pave les rues ; hcnd, e Jur les galets ou fier les 
carreaux. Galet fignifie auili ces cailloux que l ’on 
tr^îve fur le tord de la mer. Il fignifie encore 
CCS petites pierres cjui font mêlées avec la t e r r e  
& ^ue l’iîn en fcpare par le moyen d’une ef- 

• pèîe de crible que*l’on nomme Gringalet ; de 
‘ C r i a n  , G r i n  , terre ; G.tlet, petite pierre, 
C allrs trawl  ; de caillou. G.
C allestrfaen , caillou, e ,
C A LL ET , dur , courageux , vaillant. B. Voyez 

Caííí’̂ 'tjíffBft'le meme.
C A LL ET A , cruche , vafe , v f̂e de bois. Ba, 

Voyez Cal,
^  Aller AETHDCR , fubtilltés, ralfonneroens, ra- 

finés. G.
é- , A. G. fingé; de Cali. fin.
Cai-hc vl a  , A. M. encrier ; de Cal , vafe ; Cul , 

petit.
C al uc vla  , A, M. efpcce d’habit, le même 

que e t í l i ca .

C A L .  2,55

C al li h , le même que Call, Voyez Calder , Call
CALLiNEB , finelfe, prudence. G.
C A LLt 0 M A RC U s. Ce mot Celtique , qui nous a 

été confervé par Marcellus Empiricus , eft le 
nom de l ’herbe que les Latins ont appellee 
ongle de cheval. Marc , cheval; Cal ,  Calas, 
durillon , ongle de cheval.

C A LLi s  H , dur, difficile. C.
Cal l oa , calus, durillon. Ba, Voyez Caled,
C al l o c u , M a r c h , CallOCU,  cheval en

tier. B.
C A LLOD , mouife des arbres» G.
CalloD , copeaux , éclats de bois. G. Cal , bols ; 

Lod , morceau , fragment.
C AL LO D T D ERW , pulmonaire. G. A la let

tre , moufte des chênes.
C ALLO D R , mouife. G.
C A l l Od r  , copeaux , éclats de bois. G. Cal , 

bois; £odr, morceau , fragment, Woyez Called,
C allodryot, cime ou tu)’au des herbes, G.
Callo I D  , cr i ,  clameur , querelle. I.
C A LLO rie LL eru s  , A. M. jaune doré, jaune 

éclatant ; de C a l , très ; Aielin , jaune.
Callor , Callak'r , Caldor , CAi.oAtvR , chau

dière , chaudron. G. De là Caldaria , Calderia, 
dans les anciens monumens. chaudière . chau
dron dans notre Langue.

Callûr vs , a . g . malicieux; à e  Call,
Cal l t , le même que Galli, Voyez ce mot & 

Aru, Kahhhlh en Arabe , montagne élevée, cime 
de montagne ; Calms , élevé en Lappon Sa en 
Finlandois.

Callt  , le même que Call Gaulois. Voyez ce 
mot.

C allt , le même que Call. Voyez Cait,
Calluca , A. G. Il faut lire Callaica ou Callacai 

Voyez ce mot.
Callui nt  , perdre, gâter, corrompre. I . Voyez 

Coll,
Callulars  , A, M. chicaner, fubtilifer ; de) 

Call.
C allus  , A. G. Pour Callas. Voyez c e  mot.
C a l m , calme. B. Calma en Efpagnol ; Calme en 

François, calme ; Kalm  en Flamand , calme , 
bonace.

Calma , brave , vaillant, courageux , hardi, VÎH 
goureux , fort, puifTant, généreux. I.

Calma , A. M. chaumière , petite maifon : on 
a dit auffi Chalma , Chalms, Chattma, Chaumota i  
de Calam, de Calaf ; de là eft venu dans notre 
Langue chaumière ; c’eft-à-dire, habitation cou
verte de chaume.

C AL Rt AS , C AL RI AC  HD  , courage , bravoure J 
valeur, hardiefle, vigueur, force , génerofité. I.

C alri i s , A. M. chaume; de là ce mot. Voyez: 
Calma.

Cal o , A. M. fabot , chauiTure de bois; Cal; 
bois.

Cal 0 MNi , calomnie. B. De Clemm.
Calón , cœur. G. B. Colan, cœur en Langue de 

Cornouaille ; Calh , cœur en Arabe. Caloa étant 
le meme que Caloun , doit en avoir toutes les 
fignifications.

Ca l ó n , poitrine. G.
Ca l ó n , vigueur, force. G. On voit par Calontcqi 

Calonnog, que Calón fignifie auffi valeur, bra
voure , courage , ardeur.

Cal o ña d , C alón at , creve-cœur. B. Caloti,  
Had, contre,

C A L O  N D E i v  R ,  brave, vaillant,  fort. G.

   
  



z $ 6 C A L .
C  A LO N B D í G , qui eft en colore. G .
C A L O N B i D , magnanimité. G.
Calondivyll , craintif, timide. G- 7 wyZ.
C a l o n e c q , brave,  courageux, robufte , vail

lant , fort, puiffant, ami. 13.
Cal onenn , frelTure, noyau. B.
Calones . Ce mot dans le glolTaire manufcrit 

de Saint Germain eft rendu, marchands , petits 
vaiffeaux qui portent du bois aux foldats ; dans 
un gloffaire manufcrit de Papias, petits vailTcaux 
qui portent du bois aux foldats ; dans un autre 
manufcrit du mêgre gloflaire , marchands , pe
tits vaifteaux ou loges de foldats , ou hommes 
qui portent du bois aux foldats. Cicéron a em
ployé ce mot au dernier fens. Ce terme vient de 
Cal , bois ; ces petits vaiffeaux portent du bois. 
Les loges ou barraques que les foldats fe conf- 
truifoient , lorfqu’ils demeuroient longtemps 
dans un même camp , étoient de bois. ( Les Ro
mains tenoient des troupes habituellement cam
pées fur les Frontières de leur Empire pour les 
couvrir ) les marchands vendoient fous des échop
pes ou appentis de planches. Voyez Chalan.

C A L O N C I A ,  A , M .  le  m em e  q u e  Colon̂ ia , p e 
t i t e  m a ifo n  d e  c a m p ag n e  .  p e t ite  g r a n g e ,  p e t ite  
m é ta ir ie  j  d e  Cal,  h a b ita t io n .

C a l o n i a , a . M. le  m êm e  q u e  Calumm*. V o y e z  
c e  m o t.

C a l o  NI C  A ,  A. M. le meme que Colonica, Voyez 
c e  mot.

Calo N N i c  , petit cœur, terme de tendrelTe, G.
C AL O  N N  o c  , ardent, vaillant , brave. G.
CalONBOD , libéral, généreux. G. Calan, RhaJd,
C ALO N R W Y B  D , libéral, généreux . très-libéral, 

G. Calan , Rhxoydd.
C a l o n w y c h  , vaillant, brave. G. Calan , Cwych.
C  A L O F A R E  , A. M. galoper; de G aloiip ,  G alop , 

Voyez Calorare,
Calo FED ES , Calcîohes , CalOtodia , A. M. 

fouliers de bois, ou fouiiers dont le deffous efÎ 
de bois . fabots, ou galoches ; Calopeia, celui 
qur les porte; de Cal, bois.

C a l o s t r a  , treillis, jaloufies ,  baluftres. Ba, 
Voyez Cal.

C al ot a , a , M, calotte. Voyez Cal , tete.
C alotenn , calotte, B.
Calott , calotte. B.
C a l o u e z  , ouvrier en fer. B.
Calo U N ,  c œ u r ,  c e n t r e ,  m i l i e u ,  B .
Calounad , creve-cœur. B. Voyez Caloñad.
Calovnecq, , brave, vaillant. B,
C  A L O U  N  E N ,  centre, milieu. B.
Calovni cO,  ami. B.
C A L O U N U S , o r ro b o r a li f .  B ,
Calpae , Calpes  , A. G, L e s  m e m e s  que 

Calhao. V o y e z  ce  m o t.

CALRt'^' ' fe  re f ro g n e r . B .
Cals , b e a u c o u p  ,  g r a n d e  q u a n t i t é ,  p lu f ie u r s ,  

g r a n d  n o m b re  , ftu  c e  , trè s  m a rq u e  d u  f u p e r la -  
t i f , ab o n d a n t , f e r t i le  ,  a b o n d a n c e , a b o n d a m 
m e n t . B . 11 l ig n if ie  au flt g r a s . V o y e z  Cathovis, 
I l  l ig n if ie  en c o re  m o n c e a u , ta s . V o y e z  Calfa. 
Kaeab ou  Kash en  A r a b e ,  fo r t  a d j e â i f ;  &  Ka- 
i,ahh , ê tre  en  g r a n d e  q u a n t it é .

C c s , avec  u n e  n é g a t io n  f ig n lf ie  g u c re s . B .
C . t i . s a ,  Calza , a m a lfe t  e n fe m b le  , am o n ce 

le r  , m ettre  en  m o n ceau  ,  f a ire  u n  to u t  d e  p lu -  
f ieu rs p a r tie s  ,  m e u re  en  b lo c . B .

C ALS AD EN , Cazladen , p a r tr a n fp o f it io n ,  Caljin , 
Caleen . a m a s , m o n c e a u , b lo c .  B .  V o y e z  Calfa,

C A L
Ca LSenn- Mar , tas d'écaubues ou de .jnottcs 

marrées. B,
C A LS OU , plulîeurs. B.
CtA^T A, A. M. tribut exigé par violence & con

tre tgut droit; de Calet, dur, rude , iàcheux, 
violent, ou de Callea. Voyez C.ilielfa,

C A LT ARl  A , coupable , nuilible , incommode. Ba.
Calt A RQU i T S U A  , pernicieux. Ba.
C altarraya , perfccution. Ba.
CaltA RT E A  , précaution, document. Ba.
C al t e , perdre. Ba.
Cal t e a , perte , dommage. Ba. Voyez Calet.
C altebaguea , indemnité. Ba. Calle, dom

mage; Bagma, fans.
C ALT E LSI  A , extorfion, exailion. Ba, Voyez Calta.
C ALT BRI A , A.  M. rufe, piège ;  Calteriatm , qui 

donne dans ces pièges. Voyez l ’article fuivant Si 
Calturea.

C A LT ER 1C , nuifant. Ba.
C AL T  ET U A , oifenfé. Ba-
C alturea , danger, péril. Ba.
C / l e anUS , A. M.  l e  meme que CaH.mna, Voyez 

ce mot.
Cal var e , A. G. tromper ; de Call,
Cal var e , A. G. rendre chauve ; de Calvas , 

chauve. Le devant de la tête eft appelle Calvaries 
dans un, ancien gloffaire , parce que c’eft 
cette partie qu'on commence à devenir chauve. 
Voyez l’étymologie de Calvas à Cal , tête. Cal 
en Perfan ; Cahl en Allemand , chauve.

C A LU ED D , charpentier. G. B. Ce mot eft formé 
de Cal , couper ; Sc Gued , bois. qm perd le g  
initial en compofition. En comparant Caluedd St 
Calvez,, on voit qu’on a dit Gaed , Guet, Gîtez, ,  
de même que Gaed , G oe t , bois ; Sc par conféquenc 
Gud , Cul , Ghz, . par crafe de Giied . Guet, Gaez,; 
comme God, Got, par crafe de Goed, Goet, Oiï 
voit encore par là que le même mot qui fignifioit 
arbre . fignilioit aufti bois ; ainfi Pren , Gxoydden, 
Coeden , Cuezan , Guen , Gouen , P/en, fignifienc 
non feulement arbre, mais encore bois. G»tf ,bois, 
fe trouve dans le mot François Baguette-, Ba,, 
petit ; Guet , bois.

Calvet a , a . g . montagnes pelées ; de Calvus ¿ 
duquel vous trouverez l’étymologie à Cal , tète.

Calvez s au pJurier Xelvez,, Kelviz,ien, char
pentier. B. Voyez Caluedd.

Ca LV t z t  AT, tailler du bois , exercer le métier de 
charpentier. B.

Cal u mni a , C a l e n g i a , A, \1, les mêmes que 
Callengia.

Calus , A. M. bon ; de Ca l , le même que Cal.
C A LU SUM,  A. M. clos ;  de CaL*
C A LVTOG , géniffe. I.
Calvus , a . m . rufé, trompeur ; ^e Call,
C ALY N , par corruption pour Canlyn. G ,'* '
Calze , fauvage. E.
Calzenn , flocon. B.
C am , borgne. G. d. Voyez Camm.
Ca,SI, blanc. G. Voyez Ca».
C a m , degré , marche, pas. -allure;

marche . démaixhe , pas en Breton ; Kam en 
Hébreu > marclier ; Cuman en ancien Saxon, 
venir ; Kcm , venir en Iflandois ; (¿imán en Go
thique ; Coma en Runique , venir; Kammooch, 
voyage en Groenlandois ; K om , pas en Tanate 
du 1  hibet ; Sc Xanh , pied ; Xen , aller en J'ar- 
tare Mogol & Calmoucq ; Chamos, aller vite 
en Arabe ; Cama , allons en Gaiibi ; Kommet 
en Allemand, marcher ; Comen en JFlamand ;

Corne

   
  



^  C A M .
ComctXì A n g io is  j Kommc en  D a n o is , a l l e r ,  v e n ir  ;

tn Allemand j Cane en Flamand , pas ; Ca
mino en Iralien, chemin, forme fùrement ; A^Cam, 
Camoccia e» Icilien, chamois ; de Cam , allure ; 
Mach , vice, •  *

C a m , courbure , tortuofitc , injuftice , iniijuitc , 
infure , abus injuÎle; ce <̂ui nell pas jufte, G. 
Cames en ÊcolTois, courbe ; Cam en Breton , 
tortu , courbé, recourbé , camus , crochu, voûté , 
boiteux , qui ne marche pas droit ni aifement ; 
Cam , courbe, courbe , tors, tortu , tortueux, 
qui ferpente , finueux , mauvais, indireél, non 
droit en Irlandois ; Cam, Cabm , courbe en lan
gage de Cornouaille ; Chamas en Hébreu , in
jure ; Kamar en Chaldéen, faire une voûte ; & 
Chamat, courber ; Kamat en Chaldéen , pli, h- 
nuoGté, ride > & Kamit, tortueux, crépu j Kamar, 
voûte en Ethiopien ; Ca?n en Arabe , fein, linuo- 
iîté ; Chomt en Arabe , ferpent, ver, ainii nommes 
de leurs tortuofités ; & Kanahh, courber. Keman , 
arc en Perfan ; & Kcmer , voûte ; K em , man
quant , .eftropié en Perfan ; & Cnmu , courbure. 
Ciam ou Cam en Perfan , gorge de montagne tor- 
tueufe , nœud ; te  Chrp?n , tortu , courbé , frifé. 
Cam en Chinois, délit; Kim en Chinois, pen
cher ; & Cum , arc. Kanh , boiteux en Tartare 

Thibet ; Kimer, Kicmtr, voûte, arcade en 
‘"’̂ ^Turc ; & Kkman , arc. Kem, mauvais, méchant 

en Turc ; & Ka//jyia , croc. Carnei en ancien 
Perfan , nom du chameau , parce qu'il cil boifu ; 
(Voy e z Carnei^ Samen en Phénicien fie en Pu
nique ; ScartMin en Hébreu ; Scaina en Sarrazin ; 
Stmr/ia en Maure ; F.iz.ama en Éthiopien ; ( Ei 
article) Carnet en Canadois, ciel, parce qu’il eft 
concave , parce qu’il eil en voûte; Sana , ciel en 
Chinois;6'^w?<îren Arménien , voûte iKamattonexv 
Chaldéen, voûte ; Kampto en Grec, courber ; Kam- 
pulos en Grec, crochu ; Kamara, voûte en Grec & en 
Hongrois ; Camurm en Latin, courbé ; Camera , 
Cambra en Latin , voûte , toit fait en courbure ;

Camerare , v o û te r . Simos en  G re c  ;  Simas e n  
L a t in  , cam u s -, Cam en  T h e u to n , c o u rb é  ,• Camujs 

♦en F la m a n d  , cam u s ;Camoife en  A n g io is ,  c am u s ; 
Canea en  E fp ag n o l ,r o i tu o l i t c  , c o u rb u re . D e  Cam 
«fl v en u  Cancellate, te rm e  d e  la  b a ife  L a t in ité  ;  
Chanceler ew F r a n ç o is , in c l in e r  d e  c ô t c &  d ’a u t r e ,  
n ë t r e  pas d ro it . DeCam v ien n en t no s m o ts c a m u s , 
c a m a rd  ,  cam n fo n  , o u  p e t i t e  c am u fe  , c a m b re r  , 
c a m b ru re . ï)eC'am v ien t l e  te rm e  F ra n c -C o m to is  
Canche , q u i  f jg n if ie  b o lte u fe  ,■ Chamhrj à M e tz  , 
t r e i l l e  d e  ja rd in  fa ite  en  v o û te  ou  b e rc e a u . L e  c 5c 
i’h fe  m e ttân t I un  p o u r  l ’au tre  , o n  a  d it  Ham 
co m m e  Cam , ^ainfi q u  i l  p a ro it  p a r  Hamas e n  
L a t in  ;  Hamtpon en  F r a n ç o is , h a m e ç o n  ,  p e t i t  
c ro ch e t avec  le q u e l  on  p re n d  du  p o if lb n  ,* Hamis 
en  H o n g ro is , to r tu . L e ^  &  le  c fe fu b ilitu a n c  ré 
c ip ro q u e m e n t  . o n  a  3 it  Gam c o m m e  Cam , a in f i 
q u ’o n  le  v o it  par Gambi, q u i  en P a to is  d e  F ra n c h e -  
C o m tc  f ig n if ie  b o ite u x . V o y e z  Cambe , Camm,
CamrnedL •

C -< M , c o w r b é .  t o r s ,  t o r t u .  to r tu e u x *
f in u e i lx  . m a u v a is ,  i n d i r e i  , n o n  d ro it .  I .

Cv<M , c ra fe  d e  , b e a u . I .  .
C a m , a l lu r e ,  d ém a rch e  , m a rc h e  ,  p a s . B .
C a m  ou C a mi v ^,  c o u rb e  , c o u rb é  , r e c o u rb é  , 

c a m u s ,  c r o c h u , v o û t é ,  b o i t e u x ,  c|ui n e  m a rc h e  
p as d r o i t ,  n i  a ifém en t. B .

C a m , \ q m em e q u e  Can, V o y e z  Camlas.
C a m  , l e  m em e  q u e  Can ;  d e  Gan ,  Gand, V o y e z
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Camarad,
• T o  ME E

Ca m , écart, à l ’écart. Voyez Camarx^aln»
Ca m , creux, enfoncé. Voyez Cammed, Camea, 

Jama en Efclavon ; lama en Polonois ; Tama en 
Dalmatien , caverne ; Camijtan, baiTm plat en 
Malaye.

Cam , mauvais. Voyez Camddilyn , Camdreth» 
Ca m , échelle. Voyez Camfa,
Cam , jambe. Voyez Camberota.
Ca m , habitation. Voyez Campr, Campronr , Chom , 

Ham, Corn. Kamats en Samaritain & en Chai-, 
déen , enclorre ; Kamatz. «n Samaritain , fermer ; 
Kematz. en Chaldéen , fermier; Kamar enChaU 
deen , enclorre , couvrir ; 5c (Tatnan ou Ceman en 
Chaldéen , cacher ; Satne, maifon en Perfan ; 
Cam en Arabe , couvrir, cacher; Kamotz^eo Arabe, 
enfermé dans un chateau ; Ôc Kamitz. , chemife, 
tout habillement de deilbus. ( Voyez C^;5c Cal) 
Cama en Hébreu, cacher ; Kamit en Arménien , 
manteau ; Cam en Chinois , grenier ; Can, cham
bre enTonquinois ; Cam , Ville en Chinois ; Can 
en ancien Perfan, maifon ; Chana , maifon en 

- Perfan ; Kammc , Ville en Japonois ; Samoui , 
couvrir en Gaiibi ; Aghuma , maifon en Tamouli- 
que ; Cam,  coffre en Tartare du Thibet; Kanh 
marque le lieu en Tartare du Thibet ; Ak^m , 
maifon en Brebére ; Chant , maifon, habitation 
en Turc ; Kend en Perfan ; Kent , Kient en 
Turc , métairie , Village ; Chernai en Grec ; Cha- 
ma en l.atin ; Hame en Arabe , coquilles ; Caney » 
maifon en Américain ; Canoca , maifon en Cana
dois ; Cbanah en Hébreu ; A^anel en Arménien , 
demeurer ; Sam en Hébreu & en Éthiopien , 
mettre , placer ; Scham en Hébreu ; Sana, en Ma
laye , adverbe qui marque le lieu, la demeurej 
Schina en Phénicien, habitation , demeure ; Ka
mara , habitation en Hongrois ; Kamra en Car- 
niolois ; Komora en Lufatien, Polonois, Dalma
tien; Kamora en Hongrois ; Kamer en Flamand; 
Kammer en Allemand ; Camera en Latin ; Chambre 
en François, chambre ; n Efclavon; Kama
en Dalmatien, adverbe quiTnarque le lieu où Ton 
va ; Cama , logis en Efpagnol ; Keimai, demeu
rer en Grec, Voyez Cantared, Camara, Gam, 
Cambr , Cham,

Ca m , Ut. Voyez Camlas, Cama, Cama en  Efpa- 
gnol , lit.

Ca m , le mcma que Cem , d m  , Corn, Cum, Voyez
Bal.

Cam , le meme que Cam  , A m  , Sam , Voyez 
Artt.

Ca m. En confrontant Canp & Can, on voit que 
Cam s’eft dit de même que Can pour combat; de 
là Chamailler en notre Langue. Voyez Cammaxen, 
Voyez Dom , Don.

Ca m - D i gam , courbé 6c recourbé delà figure 
de notre i en zig-zag. B.

C am- Q y J  ARR BT, dolent, qui fe plaint fou-;
vent (ans avoir mal. B.

Cama , A. G. lit. Voyez Camaina,
Camaab b r a , roux. Ba.
CAMA C H W Ye i , calomnie , calomnier , aceufer t 

reprocher. G. De Cam Ach'çtyn,
Cam AD H, courbure, pli. I,
Ca ma h v , émail. B.
CAMAHUDEi f f ,  émailler. B,
Camaï l h , camail. b . Cam, couverture; £/; 

épaule.
Camai na , lit de paille. Ba. Voyez 
Ç am AL , cheval. Voyez Camaldma» C’eft le même 

que Cabal 5c Caval,
Q «3

   
  



X 5 ^ C A M ,
C AM ALOV K A , cavalier. Ba. A la lettre . ayant 

cheval.
Camal í , CamAi Lv s  , A. M. camail ; de Ca-

m A i l h ,

Cama I . T A S  , le ferieux de quelqu'un, I.
Cam A MIL,  camomille. G.
C A M A N  , focictc , ligue. I. De là CaintA, troupe 

en Patois de Befançon.
C AM Alt, le même que Cim. V oyez Camara , cham

bre ; & Camara , voûte ; de là hhmmar, forte 
d’ccreviffe : Vh fe m<jt pour le e.

Camar a , chambre.,lia. Camara, chambre dans 
les anciens memumens ; Camara en Kfpagnol, 
chambre. Voyez Cam , Cam^r, Carnarad, 

Camara , A. M. voûte, canal, voûte; de Cam. 
Camara dans Aulugelle, efpècc de vailTeau, appa

remment ainfi nomme de ce qu'il ctoit couvert 
en voûte, ou recourbe.

C A M A R A , A. G. abus ; de Cam.
Cam ARAD, camarade , familier. B. C/tw/izW,« en 

liafqiie , camarade ; Camaradt en Efpagnol ; Ca~ 
maraâe en François ; Camarade, Camrade en An- 
glois ; Comrada en Irlandois , camarade ; de Ca
mara , comme qui diroit vivant dans la même 
chambre.

Camarada , compagnon . camarade. Ba. 
Camaradegvez  , familiarité. B.
C A M  A R A  D R I N  , fe familiarifer. B.
Cam ARADiAïc ¡I Camaradyez  , familia

rité. B.
Ca m a r î e r , abus , mauvais ufage , impropriété , 

mauvais ufage d'un mot, abufer. G. Cam Arfer. 
Camarfer fignifie audî tromper. Voyez Camar- 
feriad.

Cama R F E R i A D  , tromperie. G. 
f  a i,« * i.a , cheval. Ba.
C  A M A R R  A , drap couvert de poil. Ba.
Cam A R i r  A I N  , tiret 3i l'écart. G. Arreain, con

duire . mener ; C.im par conféquent écart.
C  A M  A T H  R O  D  , Calomnier. G. Cam Athrod,
C A M  A T  M R O  D W  r ) C a lo m n ia te u r . G .
Camattal  . tenir, retenir. G.
C A. M R  , courbe , tortueux. C.
C a m b a , A. G. courbés, tortueux ; de Cambe. 
Ca m b e , courbe. G. Camp en ÉcoiTois, détour, 

obliquité, courbure ; Comba en Efpagnol, cour
bure , cambrure , boflè. Voyez Çam.

Ca m b e , le meme que (Jambe, creux, vallée , &c.
Voyez G.tmbe ôc Aru,

Cambe . Voyez Camp,
Cambe N , le même que (¡empen. Voyez ce mot,
C A M B E R  0 T . A , A- M. jambière, armure de jambe : 

Cell le même que Camberia. ün  voit par ces 
deux mots , par G.tmaichcn, qui en Breton lignifie 
guêtres, couverture de jambe ; par Cambojl, jam
bages , que Cam ou üam fignifioit jambe en Cel
tique ; de là on a fait Gambe, que l'on difoit 
en vieux François. Nous difons encore Gambade , 
Gambader, Jambiller. On appelle Gambette en 
Franc-Comtois un homme qui ne marche que fur 
une jambe. Les Picards appellent encore Gambe 

' la jambe. On trouve G.imba en ce fens dans les 
anciens momitnens ; JCampc en Grec , jambe. De 
Qainhc nous avons fait jambe : La jambe cil boiTuc, 
voûtee ; de là fon nom. Voyez Cambe. 

Camb e rOt u a  ̂ échauffe , brûle,Ba. WoyczHeroa, 
qui nous fait connoitre que Cam eft ici luperflu,

C A M  B i  A R B   ̂ C A M  B  t  R E y  A .  h \ .  changer, taire le 
change ; Cambium , Carnitim , Scamiiim , F.fcam- 

' biitm , change ; <ie iCew. Le p & le  ̂ fo fubfti-

CAM. '
tuant réciproquement, on a dit Campfor , chan
geur.

Ca m b i o n f s  , A.M.  le meme que Campiottes.
Voyez ce mot. •

r «  M Bo c  A  , A. .M. le même que Cambuta.
C A M f o  N, varangue , pièce de charpente d'un na

vire. B. •
C A M B o s , courhure , tottuofité. I.
C AMBO ST , arc-boutant, éperon , appui, étaye , 

pilier, jambe de force, jambage, pilaftres de 
muraille. G.

C/i .M s 0 TT X , A. M. le même que Cambuta. 
Ca m b o u i s , vieux oing. B. Ce mot eft encore 

ufité dans notre Langue au même fens à-peu-près. 
Camb oui .l , vallée, vallon. B. Voyei Campmll. 
Cam B OUT,  maifon ou pavillon qui contille eu 

une feule chambre ou culline avec un galetas. B. 
Ca m b b , chambre. B. De là ce mot. On trouve 

Cambra dans les anciens monumens.
C A.M B B A. Voyez Cambr.
Cab i b r oe s , chambres privées , latrines. B, 
C,taieROUT fe dit d'un cheval feulement, & fe 

doit entendre de celui qui boite, parce qu'il 
eft piqué d’un ou plulieurs doux. B. Cam , boi
teux ; Brout, doux.

C A M BULA , C A Ai s u  LU M , A.M.  cliaulTe, bas i- 
de Camb, jambe. Voyez Camberota.

C A M BU LU M , A.M.  épée, apparemment courbée” 
comme le fabre ; Cam , courbé ; hroial, Brol, 
hache. Ce mot peut bien avoir aufti lignifié épée, 
puifqu’il eft forme de Bvlch  ou Hwlh, couper.

C AMBUS, A . G. courbé, tortueux ; de Cambe. 
Ca m b u t a , Cambutta , Cambuca , Gamsutta, 

C'ambotta , Gabuta , Caaibuta , Comsucca , 
Casuca, Camboca , Sambuca, A. G. & A . M .  
bâ»n courbe , crolTe , bâton paftoral ;  Cam , 
courbée ; Bod ou Bot , branche.

Ca m b u z ê e r r , bariilard, Officier qui a foin da 
vin & de l’eau fur les vaiflàux. B. 

Camc hos ac h , qui a les jambes tortues ou pliées 
en dehors , qui n'a pas les jambes droites, qui à 
les jambes courbes. I.

Ca m d , C’ a MT,  courbe. Voyez Camder, Came f , 
Cames, Cammed.

C amoda fas , arc-en-ciel.C.Voyez. Cam. • 
Camddar l l enny d , qui bronche fouvent. G.
C A M DD ILYN , mauvaife imitation, ou affeélation 

d’une chofe mauvaife ou ridicule. G' Cam DHjtt. 
Camder  , courbure. G.
C A M D R ET H , cxtorfion. G.
C, i ; i iDSEt/tio,  prodiguer, dépenferfollement.G, 
Camdy a , erreur, bévue. G. Tjb. •  
Camdywys  , tirer à l’écart. G.
C A M EA , A. G. le même que davea ; de t a w , 

éreux. D’ailleurs Cam & Cav font le même mot. 
C AMED , démarche. B. Voyez C,im. »
C A MED, boiteux. B. Voy^z Cam,
Camegeov . Voyez Carnet.
C A MEL , chameau. G. CamhiiH , chameau en Irlan

dois ; Gameltta , thameau en Bafque ; Gamcl en 
ancien Perfan ; Gamal en Hébreu  ̂ en

•Chaldéen ; , Ccm.il en AfâUc form el en
•Sarrazin ; Kamela en Efdavon , en Catuiolois, 
en Lufatien ; Kamilia en Dalmatien ; Camel en 
Allemand ; A'r«t/ en Flamand on Angtois;
Camello en £fp.agnoI ; Camelo en Italien^ Kametos 
en Grec ; Cnmelus en Latin ; Chameau en François . 
chameau ; de Cam ou üam , voûté , bolTu. La bolfe 
du ehameau ctanr ce qu’il y a de plus frapant 
dans cet animal, lui aura donné fon nom. Gn
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volt par là i¡ue Cam ou C^m a fignifié boiTu » 
voûté, combé dans les plus anciennes Langues, 
ce qui doit faire croire que c’eft un terme de U 

^ûm'vù'îc. Vo'yex CvtmLtd.
C a m e l a » croire. U.'De Crtw.
C A M t i . i  , g^àuieWc ’b .  D e  Va c e  m o t , •
C A M h s , courbe, E.
C a.m e t , àégvé d’efeaUev, pas, efpace entre les 

pieds d’un animal qui marene ; au plurier Came- 
joft  ̂ Il fe ditauiîi des jantes des roues; un Didion- 
naire porte '3«, jantes des roues j les jan
tes font des courbes qui forment la circonférence 
de la roue. B.

C A M F.V NIA E  ̂ A. G. nattes de paille ou de jonc 
fur lefquelles on fe couchoit ; de Ĉ m.tinA. 

C a .v f a  ̂ échelle ruflique. G. En comparant ce 
mot avec Cam  ̂ dcgic , on voit que Cam a 
iîgniiic cthelle.

CAMFEDDiAi f f fUj  entreprendre , fc charger, 
prendre fur foi. G. A'icÀdiunmi.

C amf eddi ant  y ufuvpation. G. Cam AfeHMLwt, 
Camf i f yni anT , ufurpadon. G. Cam Mxcjniant, 
C  ̂AJ c R £ J3, hérefie. Caw^ îcd , hérétique. G.
C AMGWi . , faute. G. Cam , Cw'l, pléonafme, 
CAMGYHVDVE-Dy Calomnie. G.
C a m g y HVDvo y calomnier. G.
C AUGYHWDDIVR , C a lo m n ia t eu r .  G.

^  cT3 ai c y L1/ £ , coupable. C>.
^  CAMCYMMERiADy ericur, bevub. G - C y m ?ncrU d . 

C a m g y m m e i i y d  y fe tromper, fe nu prendre. G. 
C  A M H  U L L  y chameau, l,
C  A MiCE , CAMi c i Ay  A. M. les memes que 

Camifa. Voyez ce mot.
ÜAMll f  ADA y C AM 1^7 AT A y C A MINATVM y 

C A M ^ S y A. M. chambre où il y a une che
minée ; de CmînaL

C A M i s v S y  C h a m i n u s , a . m . chemin; de 
Camy marche. CArnino^n Efpagnol en Italien ; 
Ccfmin en vieux François, chemin.

C^Ai i s ,  C/iArrt/Ai,A. G. bois fans fer ; de Cam, 
Can y branche.

C a m i s a  y chemife. Ba. Voyez l'article fuivant. 
C«Aris>f, CAMisiAy C'AMiSAih daiis les gloiTaircs 

d’Ifidorc & de Papias , chemife. Le premier 
^oütc que cet habillement eil ainii nommé, 
parce que nous en fommes revêtus lorique nous 
dormons dans nos Cames y c’eft-à-dire. dans nos 
lits. La relTcmblance epu’une aube a avec une che- 
mife, la  fait appeller par les anciens Auteurs Ca~ 
tniJiA , Camifi.t , , Camijm , CamifeU ,
Camix. Les Italiens appellent encore aujourd’hui 
i ’aube Cmîce , & une chemiié CamicU, Nous 
trouvons aufli dans les anciens monumens Cami- 
jüe y CamiJUis , tam i fa s  C.amfih , Campfilis , pour 
defigner une aube , 5c tbute foite de toile de Un 
& de chanvre , parce que c eil de toile qu’on 
fait*les chemifes & îes aubes. On appelle une 
aube en Breton , Camps ; Camifit en Bafque , 
chemife ; & Camificoa , chemîfctrc. De Camifa, 
Camfilc y on a fuit les vieu^ termes François, 
Chemifii ,, Chainfe , Cheinfd , C h i f i l , Charmie . 
Cheins^se ^ Ckinchcrie , {̂\\[ fignifient chemife. 
De Camifa y vient Camifade, canjifole. A Befançon 
les vignerons appellent Chemifot une efpcce de 
chemife ou fur»)uc de toile qu’ils mettent fur 
leur habit pour le conferver, lorfqu’ils vont tra- 

^  vailler a la vigne. Cam , l i t , VĈis, habillement ; 
Camxpis y Camis, chemife , habillement de Ut, 
habillement qu’on garde au lit ; Camiff en Sar- 
rafm , chemife ; Ca?nio y chemife à Cahofs ; Ca~
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Piïpi en Efpagnol , chemife j Chemifea , che
mife en Alb^nois ; Kamitz, en Arabe , chemife* 

Cami s acoa y chemiiette. Ba. A la lettre , petite 
chemife.

C ami s ol en  , camifüle. B. Voyez Ca7nifa,
C A M I X T U s  , dans un ancien gloifaire pour Cc- 

mixias,
Cam LAD , C A MLOD y étoffe ondée qu’on avoil 

coutume de faire avec du poil de chameau. G* 
tamelou en Efpagnol ; Ciambdoto en Italien; 
Camdot en Flamand ; Chamlet en Anglois ; 
Shamlot en Efclavon, robe ondée. Voyez Ca- 
molot, *

C a m  L A S  y rui/Tcau , mare. G. Can en Breton , fi- 
gnifie le lit d’une rivière d’un ruiiTeau : il paroit 
cjue Cau ou Câ /t a itgniHé d’abord proprement 
lit en Gallois , en Breton , & en Bafque ; 
( Voyez Cama , Camaina ) enfuite par méta
phore on s’en cjt fervi pour defigner le canal 
d'une rivière , parce qu’il femble que la rivière 
y foit placée comme dans fon lit. Je penfe 
ainfi , parce que je trouve cette métaphore dans 
notre Langue , & qu’il y a tout lieu de croire 
que nous la tenons de nos ancêtres. C a m , lit ; 
Las de Laith , eau. Voyez Camlefydd. 

C A M L E S Y D D y  gouttiercs, tuiles creufes, tuyaux, 
canaux. G. Cam , canal ; Lefydd de Las , eau. 
Voyez Camlas.

C AM LH’ RH y amende. G. "Oc Cam y injure. Llyçr^, 
amende , dit Davies.

C amlyrus  y condamnable à l ’amende, con
damné à l ’amende. G. De Camlxvrw,

C a m m , courbe. G. B. Cammadd en gcoÎïbis 
recourbé ; Camm fignifie auflî crochu. Voyez 
Cammtt, Cammog , C*iot , Cammedd,

C a m m  , louche, qui a les yeux de travers, bor
gne. G. Kemon , borgne en Grec, Voyez Cam% 

C A M  M  A y courber. B. Voyez Camm.
Cam MA y A. G. le même que Camha ; de Camm, 
C ammadd y recourbé. E, Voyez Cam , Camm , 

Cammedd.
C A M  M A F F  y boiter. B.
C a M M AÎV N y C A M M Q n  , Combat, batallC? i 

choc. G.
Ca m m e d , jante. B.
Camme dd , déclinaifon , înclinaifon , defeente '  

pente, penchant, courbure, enfoncement. G. Ce 
mot eft formé de Camm ; Camm iîenifie paj 
coftfequent ce qui décline , ce qui elt incliné 
ce qui va en pente, ce qui va en penchant 
ce qui defeend, ce qui eft enfoncé, ce qui eft 
creux. Camm eft le meme que Cam, Cambe ; 
il eft auifi le même que Cvtmm, Kum , Cumb, 
Comb y parce que les voyelles fe fubftituent l ’une 
pour l ’autre en Celtique. Voyez CamponlU 

CAMMEGy le même que Cammog.G» 
CAMMEiNy  courber. B.
Cammel l , boiteufe. B.
C’ A AI M £ s , boiteufe. B,
C A AI M £ T . courbé. B. Voyez Camma,
C AM Ml  G n  , courber, fléchir, I,
C  A AI Ai 0  G , efturgeon , efpèce d e  ia u m o n  <ĵ ui a  

une hure crochue. G . C e  poiflbn a  pris fon 
n o m  d e  fa hure cro ch u e  ; ainfi Cammog fignifie 
Crochu. V o y e z  Camm, Cam.

C AM MOL y le même que Canmol, Voyez Ângf 
hamrnol.

C A AJ Al V y mettre de côté , pofer de biais, placer
obliquement, faire aller de travers» courber« 
rendre crochu. G,

   
  



2 Ó O C A M .
C AM NiN B D ,  ills herbe. G.
Cam o c c i A,  A. iM. chamois. V oyez Cxm.
C A MOB , opprelieur. C. Voyez Cum.
C.1.11 OG, fcin , finuofite , baye. I.
Cam COACH,  courbe . courbe , non droit, in- 

direft. I.
Camoi .bc , honteux. B.
Ca m o l o t , camelot. B. Delate mot.
Ca m b , champ, camp , lieu deftinc aux fxfx- 

cices ptrblics , exercice , prix d'une vidoire . 
prix des jeux publics. G. Camfa en Irlandois ; 
Camp en Bretop, camp ; Camp en Bafque, 
champ ; Camp en ancien Saxon, camp ; Camp 
en Anglois ; Kamp en Efclavon , camp ; Camp 
en Chaldcen ; Chanah en Hébreu, camper ; 
Campana en Efpagnol, campagne ; Campus en 
Latin ; Campo en Italien ; Champ en François. 
champ ; Samen, terre en ancien Ferfan ; Zamin , 
terre en Perfan.

C A M f  , tjualitc , coutume , condition. G.
C AM î  , détour , obliquité , courbure. E. C'eft le 

meme que Camht.
C A M  B , camp. B.
Camb  , combat. B. Camp en ancien Saxon . 

guerre ; Camph en Lombard ; Kamp en Flamand ; 
Kampf  en Allemand, combat ; Campo, duel en 
Italien -, Campeur en Efpagnol , combattre ; 
Champion en Anglois ; Champion en François , 
champion , combattant ; Can en Chinois, contre. 

C amb , orné au propre & au figuré. Voyez 
Peni^amp.

C amba camp. I,
Ca m b * ,  combattre. B.
Camb ab a , cloche. Ba.
C A U r ABT OR EA , clocher. Ba.
C a m b a o u s , ü a m b  a g u s  , A. M . brodequin ;  

de Camhe, Gambe, jambe ; Ag , Ce qui couvre. 
Voyez dans Camaichen une fembiable façon de 
parler.

C amb ai c nvs  , pointilleux . qui ell fujet à 
agacer , factieux. B. Champijiaux en vieux Fran- 

, ^ois , qui fe fâchent aifément ; Campes en Lan
guedocien , brufque & qui fe met en colere 
pour rien. Voyez Camp , Campa,

C amba MA, A. G. petite maifon ; de Capanna. 
Ca m b a n b a , Camb  a m i a , A. .M. campagne, 

plaine ; de Campeen. Campagna en Italien ; Cam
pagne en François, campagne.

C amp ar e , A. G. contefter. difputer , combattre ; 
il lignifie aulii manière de fe purger d’une ca
lomnie ou d’un parjure. On a donné cette der
nière lignification à ce mot , parce qu’une des 
plus ordinaires manières de fe purger d’une ac- 
cufatinn chez les anciens étoit le combat. Ce 
terme ell formé de Campa. Nous lifons dans 
la Loi Saliqiie C.wepaniistn , pour le lieu du 
combat.

Campai s , champs. G.
C A .M B AV , jeux dans le goût des olympiques. G. 
Ca p£y i ToR , A. M. le meme que Campiator, 
C A M  B EEte , lieu plain & uni. B. 
Cam p e b n b i m , cgalifer, appareiller, apparier, 

unir, alfortir, B. C’eft le meme que Qempcn. 
Voyez ce mot.

C  A A I B  B B L V  s  i  C A M B  I C  E J . l . V S  ,  CaMBVI.VS ,A. M. petit champ, en vieux François 6W»- 
pease ; de Camp ; KJ , Cell , Ul, diminutifs. 

C am  B F. N, uni. B. Voyez C om pe t e ,  (¿eeempen qui font les mêmes que Campen. Il y a apparence qu’on a dit Caenp pour lignifier uni, comme

CAM.
Campen ;  & que de là eft venu Camp , fhamp i 
lieu uni , lieu plain.

Camb EN N,  lieu plain & uni. B. Champian en 
• -Anglois , campagne, plat pays.
CÀm B̂ EK N E is  , unir, égalüer , polir , alTortlr, 

ranger. B.
Ca m b i , camper. B. Voyez Camp.
Ca M P 1, A. M. camp i de Caenp,
C am b i a t o r , a . m . un homme brave qui s’eft 

'diftingué par fes exploits militaires. Campeador 
en Efpagnol ; de Camp.

C a m ’b i c e l l u s . Voyez Campellees.
C a m b i c h b a , marteau de cloche. Ba. 
C a M b i d a t o r , a . m . le même que Campialor. 
C a m b i d Oc t o r , a . m . celui qui enfeigne la 

fcieflce des armes aux foldats ; de Camp, combat. 
C a m b i d u c t o r , a . m . athlete ou capitaine; 

de Camp, combat.
C a m b i o , A. G. combattant, gladiateur, cham

pion ; de Campion.
C A MBIT OR E o v v s ,  A. .M. cheval de manège, 

cheval de courfe , cheval dont on fe fervoit pour 
courir un prix ; de Camp.

C a M b s w r , athlete, g .
CA MB OA H , dehors. Ba.
C a .m b o c o a , campagnard, champêtre, étranger , 

extérieur. Ba.
C AMBO BS , i t é r é  ou fceur de pere & de mere. B. 
Camb 0 Lv s , .A. M. pour Campulus , efpéce de 

barque.
C A MB 0 RAT, dehors. Ba. De là en Patois de 

Franche-Comté Aicampoura, qui lignifie ce qui 
eft difperfé, ce qui eft éparpillé, ce qu’on n'a 
plus fous fa main.

C a m b ’o r a t v , p u if e r  l ’e a u ,  d e lT écher. B a ,
C A AI B OTIC , étranger. Ba.
Cam BOT T , balorter, jale , portoire. B. 
Camb oui s  , équilibre. B.
Camb oui s  , ras, uni. B.
Cam BOUISBIM,  unir, niveler. égaler , lorfqu’ij 

s’agit du poids. B.
Cam BOULE,  felon quelques-uns, C.imhouU , vjl- 

lée, vallon ; fingulier Campoeellen , plurier Cam- 
poullenou : telle eft la lignification de ce nqpt, 
felon Dom le Pelletier ; fuivant le Pere de 
Roftrenen il lignifie boue. B. 11 faut retenir les 
deux fens. Voyez AnlSher.

C AM BR , chambre , petit louage. B. I! lignifie auffi 
maifonnette. Voyez Campraoetr. Seamra en Irlan- 
dois ; Chamber en Anglois ; Chambre en François, 
chambre.

Ca m p r - K or , rade. B. A la lettre, chambre de 
la mer , endroit où l ’on peut demeurer. 

C a m b r a e z , latrines. B. A la lettre, chambre 
aifce, commode. Nous avons retenu cet̂ e façon 
de parler, en appellant l»s latrines, comm»dités.

C AM BRAOUR , locataire d’une maifonnette. B, 
C a m b r e r , locataire d’une maifonnette. B. 
C a m b r b u r  . loQptaire d’une maifonnette. B .  
C a m b r i c , bouge. B. A la lettre , petite chambre. 
C A M B RO V R , locataire d’une mailômiettu, B. 
C a m b r t b a , cabrioler, b .
Campe ’ aubevctement d’Eglife. B. Voyez Camifi. 
C  A ,m b e  A RB. , A. G. courber i  de Catnpfe.
C ari  p s i , détour, obliquité, courbure. E. 
Ca m p u l u s , dans un ancien Auteur .* efpéce de 

barque ou de bâteau en ufage fur les fleuves. On 
lit dans Ifidore Caupilus , petit bâteau court. 
Caetpeelus, vailfeau ; de Caupilt, bâteau.

C A M BU s , habile, expérimenté. G. De Camp.
• c  a m b u  s
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C A i i r ' u s , d aíJiiste. G.
CA u r o s ,  A. M. conbat, guttre, duel, i»mp, 

champ j de Camp. ,
C a m i v t a  , A. M. le mcmc que C A m lm in , * 
Cam r  ir K , athlete. I. Voyet Campi^r. * 
C. à J f ï ï ,  itfnre. B.
Ca m í  ̂ON, combattant , champion, vaillant, B, 
C a h k s , pas, di'inatihc. G.
Ca m r i , camomille. G.
C ami i wys g, tyrannie , abus de lautmité legi

time , ufurpation , ollentation. G. i-.rm 
CAMSE , robe. C.
C ams vli Och , de travers. I.
C ams y nt ad , etTCur , bévue, is. Cam Sjnn. 
CAMSYNtEiD , fe mcptciidre . le tromper. G. 
Cam T, Voyez Camd,
C A  M T A  EN G , Courber. 1.
C A  MTHA , tortueux , Imueux. I.
C a m p a  , courbure. G.
C a mvs , camus, camard, punáis. B,
C A M U s ELL, camarde. lî.
C a m w e d d ^ injure , injuftiee, iniqultc, peché. G. 
C AM IFEDD, badiner. G.
C.4.viir EDu oc , injurieux, injuPte. G, 
CAMtVEDPVt  faillir, faire une faute, manquer, 

pécher , faire du roir . outrager , olieufer,
, faire de Ja peiii'', (i.

C am IPEDDUS^ qui Pt* tiüpipc, «jui Pc méprend, 
injiÆe, Bijurieiix. G.

C aMîTEITHaes , injure, injurtiic. G.
C AMW ZITHEED IV K , coupable. Ci. 
C amwne vy hve , fo troll!pri , s'abuPer, Pc mé

prendre. G.
C A MIT El ,  injure, abus , mauvais uPage , op

probre, outrage. G-
C AM1V RW a , tranfgreilcur , liiliaéieur. G, 
C a m w t  , injure, abus. G.
C a m w y r , courbe, recourbe, crochu. G. Cam, 

Wyr ,  pléonafme.
CAMU ZAELt i c  , camuPon ou petite camufe. B. 
CiSN , tête , fommet, elevation. G. C.m, Kean ,  

'tête en EcolTois -, Can , Kcann , tete en Irlan- 
dois ; Kean , fur , dail'us en Irlandois j Cnoc , 
fnontagne en Irlandois ; Chan , colline en Bre
ton ; Can ,  grand en Breton. ; Gana en Bafque « 
haut, fommet, f.iî'c , cime ; Csan en ancien 
Perfan, Clicl , General ; Chan , Xan en Chi
nois , montagne ; Kan , lieu élevé . mont.ignc , 
Roi en Chinois ; ('hang en Chinois j  deil'us , 
monter J C/roucp , P.uveraiii, fuprcmcj
Can en Chiim-s, aïont.igiiu ; Q«,«« , étendu, 
grand en Cliinojr ; Can en Tonquinois , préfet, 
prépofé, & Cang paiticulc qui augmente ; Cama, 
tête en Tatnouliquc , Carni, montagne, tas ; 
Ara^hana , Roi cn^ Taii'ouliqiie ; Zamorin , 
R oi dans la Langue de (,alicut ; Sanga, s’éle
ver dans la I,atigue de Madagafcar ; Chan, 
Prince , Ro i , Gouverneur n̂ Perfan ; Kant ,  
JCiUnh, fbmmet de montugne en Perfan, Kan, 
colline, grand en Arabe; Kanahhh » fommet 
de montagne en Arabe ; Canh en Arabe , émi
nence ; Kam , cime , (bmmtt en Arabe, & 
^tnh , cime de montagne , petite montagne ; 
Santal en Chaldcen , fommet ; Kahcn , Khtn  
*n Hêb.seu, Prêtre, Prince; Î~)an en Malaye, 
Seigneur • c h a n , prononcez Khan, R o i, Prince 
en Panare Calmoucq ; Khan ,  Han s Roi en 
Tartare Mantcheou ; Kanh , fameux en P'artate 
du Thibet; Can, Cam, Chans Cham en Tar
tare, Seigneur , Souverain; Chan, Prince en 
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T u r c  ;  Kam , h au teu r ,  é lé v a t io n  en  É th io p ie n  5 
Canine, g r a n d  en  L a n g u e  d e  C o n g o  ;  Koankÿ, 
c o l l in e  en  L a n g u e  d e  M a n d in g o  ; Acati, tê te  en  
B re f i l ie n  &  en  T o u p in a m b o u ; Cangare ,  c o l l in e  
e n  F in la n d o is .  &  /fanda, S e ig n eu r  ;  Carnée e n  
D a n o is ,  b e a u c o u p ,  g ran d em en t ;  Kam en  F la 
m a n d  , c r ê te  ;  Cm , Cma , Km'tg . R o i  en  A l le 
m a n d  ;  A 'a i x ,  B a ro n  ,  g ran d  S e ig n e u r  en  n i 
e la r o n  ;  C a n ih  ,  b é a u co u p  en  G o th iq u e  ;  Igen 
e n  H o n g r o is ,  t r o p  ;  / ¡¡final en  G rec  , ab o n d an t»  
fu ffifan t » g r a n d  ,  p r o p r e  à  ¿  A g an  en  G rec  , 
b e a u c o u p  ;  Can p o u r  é lé v a t io n  fe  tro u v e  d an s  
Scanda L a t in  ;  ton f ig n if ie  au flî é le v é . V o y e z  
Cigant. I l  p a ro it  p a r l a  v ie  d e  S a in r O d o c  q u e  
Can iigm T io it a u f lî g é a n t  en  G a llo is  ,  q u i  d 'a i l 
le u rs  e l t  u n  fen s fo r t  a n a lo g u e  a u x  f ig n if ic a tio n s  
d u  m o l Can,

Ca n , cau fe  ,  c a r ,  p a r c e  q u e ,  p u ifq u e  p a r t ic u le s  
rau f iiie s . G , Çan e a  B a fq u e  , r a c in e ,  &  £ccn, c a r .

C a n , c e n t . G . Cam en B re to n  ,  c a n t ;  d e  là  
Centum I .a t in  ;  cent F ra n ç o is  ; Ciemo E fp ag n o l.

Ca n , a n g l e ,  p o in t e ,  p iq u e r . G . Kan en  C h i 
n o is  , b ec  ;  &  Can, co u p e r  ;  Canthine, q u i  a  d e s  
a n g le s  en  L a p p o n  ,  e n  F in la n d o is  ; Conta , a n g le  
e n  I ta lie n  ; Camaya , a n g le  e n  B a fq u e .

C AN, ch ie n . ( Ì .  D e  l à  Canil L a t in .
Ca n , c h a n t ,  c a n t iq u e ,  ch an t m é lo d ie u x . G . B .  

Canta en  B a fq u e  ,  c li.an fo a  ,  c h a n te r  ;  Can e n  
C h in o is  , lo u a n g e  .  p a n é g y r iq u e  ; Kanelu, c a n 
t iq u e  e n  E tru fo u e  ;  Sanh_ '  c a n t iq u e  e n  T h e u -  
to n  ;  Can en C o p h te  , c r i ; Calm e n  I rh a n d o is , 
p a r le r  ,  é lo c u t io n ,  &  Caimadh , c r ie r  ,- Cam e n  
A n g lo i s ,  p a r le r  ;  Cung ,  c a n t iq u e  e n  L a n g u e  d e  
C o n g o  ;  Sang , ch a n fo n  en  D a n o is  ;  Sangher , 
c h a n t r e  e n  F la m a n d  ;  Singe e n  A n g lo is  &  e n  
F là m a n d  ;  Singen en A l l e m a n d ,  c h a n te r .

C an , arec. G . Kan en C h in o i s ,  ê t r e  j o i n t ,  ê t r e  
u n i ,  ê t re  d ’a c c o r d ,  &  Kuam , Ciam, c n f ë m b le  ;  
Cam , c o n jo n é t io n  e n  T o n q u in o is  ;  Cam e n  
É th io p ie n  ,  a v e c  ;  Canfa , a v e c  ■ e n  F in la n d o is  ;  
Samle en  D a n o is ,  m e t t r e  e n f e m b le  $ Carnai en  
G rec  ,  m a r ia g e .  Cang , a id e r  e n  C h in o is .  V o y e z  
Can , Gand,

C a n , to r tu e u x . C .
Ca n , b la n c . C .  V o y e z  Gadalphin,
Can , le  m em e  q u e  Cean. I .  D e  m ê m e  d e s  d é r iv é s .
C a n , b l a n c ,  b e a u  ,  l e  b r i l l a n t ,  é c la t .  B .  Can , 

b la n c  en  L a n g u e  d e  C o r n o u a i l le .  L e s  a n c ie n s  
G e rm a in s  au  ra p p o r t  d e  P l in e  a p p e llo ie n t  Gan
tai le s  o y e s  b la n c h e s . Cafnar e n  L a n g u e  d e s  
O f q u e s ,  f ig n if io it  u n  v ie i l l a r d  , u n  h o m m e  à  
c h e v e u x  b la n c s  ;  C i i»  o u  Kan e n  C h in o is  ,  c h q fe  
c la i r e  ,  é c la t e r  , r c fp le n d ir  ;  &  Guam , c l a i r  ,  
c la r té  , l u m iè r e ;  Canh e n  T o n q u in o i s ,  b l a n c ,  
é c la t a n t  ;  Zagan , b la n c  &  b e a u  e n  T a r t a r e  
M o g o l  &  C a lm o u c q  ;  &  Zain, b e a u  ,  p a r é  ;  
Sain en  T a r t a r e  M a n tc h e o u  ,  b o n ,  e x c e l l e n t  ;  
Camfa en  C a n a d o is  &  e n  H o c h e la g o is  ,  n e ig e  ;  
Sufan ,  l i s  en  a n c ie n  P e r fa n  -, Saiifan e n  P e r fo n  ;  
Suftn e n  A r a b e ;  Sofanna e n  C h a ld é e n  ;  Aa-ù- 
cena e n  E f p a g n o l ,  l i s  ;  Kinintn , b la n c h e u r  e n  
A r a b e . N o u s  t ro u v o n s  Can , b l a n c ,  d a n s  le s  
m o ts  L a t in s  Canm ,  Candidai. D e  Can o n  a  fa it  
Cana , Chana , q u i  e n  v ie u x  F ra n ç o is  f ig n i l îo r t  
c h e n u ,  b l a n c .  D e  Can e f t  v e n u  Chanfi, m o if î ,  
&  Chancijfare , l a  f le u r  b la n c h e  q u i  n a g e  f ï ir  l e  
v in . Haluani e n  t e rm e s  d e  m a n è g e  ,  l ig n if ie  
u n e  m a rq u e  b la n c h e  à  l ’e x t r é m it é  d u  p ie d  d u  
c h e v a l  ;  Bal , ex trém ité - ;  Zon p o u r  Can, b la n 
c h e  ;  SoU-ane en  I ta l ie n  . ch e v a l q u i  a  e r t t *  
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m a rq u e  ; BcanAa , a t t r a it  e n  B afqu o  ; Hdgan ou 
Htun en H éb reu  &  en  C lia ld c e n  , b e a u , co n v e
n a b le  , d écen t ; Hnchan o u  flchan en  A r a b e , 
jb lan c  , b e a u  ;  Chandtli, la m p e  en  G éo rg ien  ;  
Chamm o u  Chan , a g r é a b le  en  H éb reu  , en  
C lia ld é e n  , en  S y r ia q u e  , en  A ra b e  \ Cen , b ien  , 
b o n  eu  H éb reu  , en  C h a ld é e n  , en  S y r ia q u e  ; 
Kantt. , r ic h e d e s  en  A rm én ien  ; Can en  C li i -  
n o is  . a g r é a b le  ; &  Chim, b e a u  ; N̂ an en C h i
n o is  , b ie n  a d v e r b e ,  &  Xen , d ’u ne b e l le  façon  ; 
K m ii , b ie n  e n  I -an gu e  d e  M a n d in g o  ;  Scan en  
I r l a n d o is , b o n h e u r  ; Elegans l .a t in  e t l  fo rm é  
d ’£ i  a r t ic le  ;  Can en  co m p o fit io n  Gan, b eau . 
V o y e z  Cain. L e  6c le  c l e  m ettan t l 'u n  p o u r  
l ’a u r re  ,  on  a d it  Gan , &  p a r a d o u c illc m c n t Jax ; 
d e  là  Jana en  an c ien  L a tin  ,  l a  lu n e  à  cau fe  
d e  fa  b lan ch eu r 8c d e  fou  é c la t  ;  janneue en  
f r a n » C o m t o i s , i le u r  b la n c h e  ;  Jafmt en  E fc la v o n ;
J.tfnj en  B o iiem ien  , b e a u . O n a  d i t  Han c o m m e  
Can ; (  V o y e z  H.vi ) Manna e n  T u r c  , b eau  ; 
EJiian en  H éb reu  , a g r é a b le . V o y e z  Cant,

C a s , p le in e  lu n e . IL  V o y e z  Cann.
Ca s , can a l , l i t  d ’u n e  r iv iè r e  , d 'u n  ru iltè a u  , le  

co u ran t d ’u n e  r iv iè r e  , c o n d u i t , tu b e  , t u y a u  , 
g o u tt iè re  , f i lo n  ,  v a l e n tr e  d e u x  m o n ta g n e s . B . 
Caneja en  B a fq u c  , t u y a u  , can a l ; JCanh en  
T o n q u in o is  , un  f l c t  d 'e a u  t ir é  d e  la  m e r  o u  
d ’u n  f l e u v e ;  C'a//en T o n q u in o is  , p e t it  ruiiTeau ; 
A 'i . î »  . r iv iè r e  en  C h in o is  ; Kan , e a u  , r iv iè r e  
en  H o tten to t ; ICamma en  H o tte n to t , eau  Sc 
to u t  a u t r e  l i q u i d e ,  &  ArfwuMO, r iv iè r e  , f le u v e  ;  
Kcnd , c a n a l en  P e rfau  ;  Kanh , c a n a l e n  T a r
ta r e  d u  1  h ib e t  ; Sancin , é g o û t  en  T a r t a r e  M o 
g o l  Sc C a lm o u c q  ;  Canavajia , v a l lé e  en  T a -  
m o u l iq u e  ;  K<nt , v a llé e  en  T o n q u in o is  Ka-  
nav e n  A r a b e , l e  te r r e in  p la in  q u i  e i l  e n tr e  
d e u x  c o l l in e s  ; Seni en  M a la y e  , é t ro it  ;  Ganc 
e n  a n c ie n  ( i r e c  , eau  q u i  d o r t  ; Canaiis en  L a 
t in  ; Canale en  I ta lie n  ;  Cannai en  E fp a g n o l ;  
Kanel en  A lle m a n d  ;  Canneti en  A n g lo is  ; 
Kanal en  P o lo n o is  &  e n  B o h ém ien  ;  Km en  
A ra b e  ; Canal en  F r a n ç o i s , c a n a l ; Canon, 
tu y a u  d e  fo n te  ; Camie, tu y a u  d e  v e rr e  ;  Ca
nette, Canule, Chenean, te rm es  F ra n ç o is , v ie n 
n en t d e  Can ; Chanet, c a n a l o u  l i t  d e  r iv iè r e  en  
v ie u x  F r a n ç o is ,  Se-Chanieie , t u i l e  c r e u fe  o u  
c a n a l . e n  v ien n en t p a r e il le m e n t . V o y e z  Cana , 
Canait,

C A iV , ch an t , c a n t iq u e . B .
Ca s , to ttu  , to r tu e u x  , to rs  ,  to rd u  , q u i  fe  p l i e  . 

q u i  ferp en te  , c o u rb e  , b o it e u x  , v o û te . B . Can 
en  L a n g u e  d e  C o r n o u a i l l e ,  to r tu e u x  ; Ken f  en  
C o p h te  . fe in  , fm u o fité . D o Can e f t  v en u  Canard,
ainli nomme parce qu'il fe tord en marchant ;
Canche en Patois de Befançon, boiteufe. Voyez 
Cam,

, \>aton. B. Voyez Cainge 5c Ca?i , rameau. 
C as , l’aétion de ceux qui fe battent. B. Chanarra 

en ancien Perfan , foldats ; Cmn, foldat en Ton
quinois ; C-nr« on Chinois , frapci ; 8c Cetn, dif- 
puter -, C.'.i« en Clùnois , contre*, 8c ICinn , foldat; 
Cetn en CUinovs , ofer *, Kanh . hardieiTe en Tar
tare du Thibct *, Cnnh en Tonc^uinois , d'vipviter \ 

en Turc , combat *, ScGcw/;., gliene^
<r,ir en de Pranche-Comtc, conuaiier.

Ç a{ \ , rus ‘.oc. 13a.
Cas , rofean , jonc. Voyez Cana , Canen , Canajlr. 
Ç. I a , ranrc'au , branche. Voyez Caneheii ¡X Can , 

bâton.
C a s , creux. Voyez C.ir/.ia’.r. C . i en Efpagnol.
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c r e u x  , p e rc é  , fa it  e n  tu y a u  ; Canoa , cano t ; en 
L a n g u e  d e  S a in t  D o r a in g u e , tro n c  d 'a ib r e  c reu fe .

C ¿S , p a ro le  , la n g a g e  ,  d ife o u rs . V o y e z  Cjngan. 
Chaÿier ta Mejfe ic  tro u v e  dans J o in v i l l e  p o u r d ire  
l a  M efl'e . Chanter, p a rm i le  p e itp lc  à  B e fa n ç o n , fi- 
g n if ic  aufl't p a r le r  ;  Chanter ta palinodie, c 'e f td ir e  
le  c o n tra ire  d e  c e  q u ’on a v o it  d i t .  O n  d it  p o p u ' 
la ir e m c iit  Cancan p o u r  d i f e o u r s , p a ro le s  ;  d e  l à  le  
p r o v e r b e , v o i là  b ie n  d u  Cancan p o u r  r ie n . Can- 
ceper d an s no s V il la g e s  ;  Rejanner à  B e fan ço n  , 
c ’oft ré p é te r  c e  q u ’un a u tr e  a '  d it  ;  Re, i t é r a t i f  ; 
Can o u  Gan , Jan , p a r o le , d ifeo u rs .

Ca s  , é c l a t ,  é c la ta n t . V o y e z  Hafgan &  Can p lu s 
h au t.

Ca s , b e a u co u p . V o y e z  Canmavrt.'
Ca s , l a i t .  V o y e z  Canditi.
Ca s  d im in u t if . Voye-i Pluccan.
C’ X At. p a r t ic u le  fu p e r f lu e .V o y e z  Canattatt &  Candijtl,
C a s  , le  m êm e  q u e  Cain. V o y e z  c e  m u t ,  &  Can , 

b la n c , b e a u .
Ca s  , v a fe . V o y e z  Cregen, Qenn, Canchiia. C.ina , 

m a r m it e ,  p o t  en  T a m o u l iq u e  ; Achana en  a n c ie n  
P e r f a n  , n o m  d ’u n e  m e fu re  ;  Canà en  C h a ld é e n ,  
v a fe  ;  Canir en  S y r ia q u e  , v a f e ;  Chana en  P e r f a n , 
v a f e , to u t ce  q u i  e f t  p ro p re  à  c o n te n ir  ; Gane,¡a , 
fac  en  P e r fa n  ;  Kanea en  G rec  , e fp è ce  d e  v a iffe au  
d e  m e r  ;  Kanes, KaniJIron , p a n ie r  e n  G rec  ;  Ca-̂  
nijlrtim , p a n ie r  en  L a t in .  Canna d an s J u v e n a l ,  
v a if le a u  à  m e ttr e  d es l i q u e u r s ;  Kama en  T u r c ,  
p o t ,  b r o c  ; Kan e n  A l l e m a n d ,  n a c e l l e ,  p e t i t  
v a if le a u  , p o t ; Kan , c r u c h e  ,  c a n n e  ,  p o t  en  
F la m a n d  ; Cana en  E fp a g n o l , u n e  fo r te  d e  m e 
fu re  ;  Canafla en  E fp a g n o l ; Canejlor e n  I ta l ie n  
p a n i e r , c o r b e i l le  ; Kantharos en  G re c  ;  Cantha- 
rus en  L a t in  ;  Kama e n  D a lm a t ie n  ,• Kandla e n  
E fc la v o n  ;  Kanna en  H o n g ro is  ;  Konerto e n  B o h é 
m ie n  ,  p o t  à  m e ttr e  d u  v in  ; Sinttm en  L a t i n ,  p o t  
à  m e ttr e  d u  la i t  o u  d u  v in  ;  Channe en  P a to is  d e  
F r a n c h e -C o m té  ,  p o t  d e  v in  ;  Qttenne en  F ra n ç o is , 
m e f i r e  o u  v a fe  à  c o n te n ir  d es l iq u e u r s .

C A s. E n  co .m p aran t c e  m o t a v e c  Cann,  Cen , Cettst 
Qenn , Cannaoiien , Can at or, &  a v e c  Can, v a le  ,  
o n  v o it  q u e  Can l ig n if ie  en  g é n é r a l  c e  q u i  c o n 
t i e n t ,  c e  q u i r e n f e r m e , c e  q u i c o u v r e ',  c e  q u i  
g a r a n t i t ,  c o q u e , e n v e lo p p e  , h a b it  , v a f e , h a b i
t a t io n  ;  Chanah en H é b r e u ,  d e m e u r e , h a b ita t io n  ;  
&  Chanioth, p e t ite s  h a b ita t io n s . Chani en  H é b r e u ,  
c e l lu l e  , p e t i t  b o fp ic e  ; Chana en  C h a ld é e n  , h a 
b i t e r  ;  8c Chanah ,  d e m e u r e r , h a b i t e r ,  d e m e u r e ,  
h a b ita t io n  ;  Chanih e n  C h a ld é e n  ,  h a b it a t io n  ;

’ Chanotbo o u  Chtmatha en  S y r ia q u e  ,  ta v e rn e  , h o f-  
p ic e  ,  a u b e rg e  , c a b a r e t ;  Chanih e n  A r a b e ,  a u 
b e r g e  ;  &  Can , c o u v r ir  . c a c h e r  , e n v e lo p p e r  ,  
c o u v e r tu r e  , c a c h e tte  . e n c e in t e ,  a f y le  ;  Kana ,  
m a ifo n  e n  P e r fan  ;  Chan-, h ô te l le r ie  , m a ifo n  en  
P e r fan  ;  Chana e n  P e r fan  . m a ifo n  , v a fe  , to u t  ce  
q u i  e f t  p ro p r e  à  c o n te n ir  ; Gant, ja r d in  e n  B a b y 
lo n ie n .  Ken , n id  j  de Kinen, n ic h e r  e n  H é b r e u ;  
Kin e n  C h a ld é e n  , c h a m b r e , c e l lu le  ;  Okan en  
S y r ia q u e  , n ic h e r  ; Kan , Ken , m a ifo n  en  J a p o -  
n o is  ; déin , h a b ite r  e n  C h in o is  ;  Cane e n  T a r t a r e  
M o g o l , m a ifo n  , h a b ita t io n  , to u t  c e  q u i  r e n 
fe rm e  ;  Kanh , l a  c o u r  d ’u n  P r in c e  e n  T a r t a r e  
d u  I h ib e t  ; Chan, h ô te lle r ie  , a u b e r g e , m a ifo n  
en  T u r c  ; Cĥ te , m a ifo n  en  T u r c  ; Can &  Han 
eu  A ra b e  , g r a n d  h ô te l  ; 8c en  T a r t a r e  . u n  l ie u  
p ro p re  à  lo g e r  le s  ca rav an es ;  Kand en  P e r fan  , 
li . ih .ta t io ii  ; Cancj, m a ifo n  en  A m é r ic a in  ;  Sanez., 
r e m p a it  eu  S t ir ie n  &  en  C a rn io lo is  ;  Ceñir en 
v ie u x  F ra n ço is  , c e in d r é  , en v iro n n er" , e n to u r e r  ;
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Cam't! en vieux rrançois, robe, d’où font venus 
SouijHeme , Sttr.jHtnic, forces de vccemcns qu’on 
metcoit fuf ou ious la Cunte ; de Sou¿jucnU , So(f~ 
<]nenillc. Ün a (Ut S(jems pour Souquemc, Zen*  en 
Sarrazin , ceinture ; Cunepin en notre tangue , 
peau déliée qu’on leve de deiTus la peau de mou
ton apres qu’cüc a été quelque peu dans la chaux: 
C'eft ce qui répond à ce ejue l’anatomie appcHe 
dans l'homme Épiderme ou Sur-peau. C’eil de 
cette peau qu’on fait des éventails 6c des gands 
pour les femmes , qu’on appelle autrement gands 
de cuir de poule j Can  ̂ peau î Pin» , fur, deiP.is. 
On appelle auiTi Cunepin , une petite pelure bien 
délice qu’on prend au dedans de l ’écorcc du 
tilleul , ou du dehors de l'écorce du bouleau , 
dont les anciens fe fevvoient pour écrire j Can , 
peau, PI», blanche. Voyez Cnnuda , Cumiràiti.

Can y le meme que G an , San , An. Voyez Am.
C A N t le meme que Cen , Ken , Cin , Kin , Con , 

Cnn, Cw//, Voyez Bal. Kaiattc, fontaine en Lap- 
pon & en Finlandois ; Cin , puits en Chinois.

Can , le meme que Canol. Voyez ce mot.
C . 4 , le meme que Cal. Voyez Canajîr,
C a n , le meme que C’;î?». Voyez Ĉ ;» , tortu , crc.
C a n . On voit par Cand , Candi, Cantinaihis, qu'on 

dit Cand , Cant comme Can  ̂ Voyez encore 
Canda, Ca?idi, Candia.

C a n , couper , brifer. Voyez S..n.
Can f O L l ,  la grille ou U décharge Je l'eau fu- 

perfiue de l’étang, li.
C a n a , chanter. C.

•  , lac , canne ou jonc , roseau , bâton. I. PTrît» ,
jonc en Cophte ; Kand.tm en 'l'urc , lieu plein 
de rofeaux ; Kanne en Grec ; Canna en Latin ; 
C^»»i en François ; Cane en Anglois , canne , 
jonc ,rofeau; Cana en Efpagnol , canne, rofeau ; 
Ĉ »»<í¿/tfro en Languedocien , canne, \onc , Kan 
en Chinois ; Kaneh en Hébreu ; Kané ou Kené 
en Chaldcen ; Kanio en Syriaque, jonc , fo- 
feau.

Ĉ ANA, chanter. B. Delà Cano, Canto Latins j 
François. Voyez Oí».

C a n a , aune, coudée. Ba.
C a n a  y A. M. pour Canna , efpèce de mefure de 

l ’étendue ; de Cana.
Can A  B , chanvre. B. Cnaib en Irlandois ; Cannabîi 

en Latin ; Canapa en Italien ‘,Konop[\lie en F.fcla- 
von , chanvre. De C .n.ib , Chanav clt venu notre 
mot chanvre. Canab cil formé de Can , rolcau 5 
Ab , petit.

C a ñ a b a , A. M. chanvre; Can .b uua , canevas, 
ou toile faite de chanvre ; Canab.*ria , vhenevicre; 
de Canab,

C añab a , A. M. le même que Canava.
C a n a b b c , terre fcivuèc de chanvre. B.
C a n  ABBhATjj   ̂ c  a N AB V , pcixcr de

fleches. Ba, De C.inabera y jonc» Apparemment 
que les premières fleches oni^cté de jonc chez les 
Bafques.

B. De Cr..îK Voyjïz
CarhabtU

^ aî î abeRA > ^̂ Oyez Cd*ia.
y  oyez CanubcLtca,

^ ̂  w w c H eau dormante , marais. I.
^  rofeau. l.'Voyez

^ An A D  A   ̂ A. M. 'afe, bouteille, verte, gobe
let Í de Can,

C AN adella , A. !fl. diminutif de Canada,
Can A ELI , bobine. B.
C’jiW^ïGH.bouc.L

C A N . Z (5 }
c  AN A I L  y canal. I.
CANAii .Hf .Sy canaille. B. CumttU en Bafque ; 

CAnailit en François , canaille ; Canalla en Efpa
gnol ; Cma^li.i en Italien, canaille. On a dit en 
vieux François Quennille, CoHciiaille.

C analla , canaille. Ba. Voyez C.i/hsHhes.
CANAMfNi -uMy  A. .M. efpèce de cantique; de 

Can,
C anana , a . m . le meme (-lue CariAva.
C  A N A 0  N y petits d'animal. G.
C a n a o v e n  , chanfon. B. ,
C a n a o U EN y noix. B.
C A N a P A C i u  .11 , A. M. pour Caniih.iciiH. Voyez 

Canab.
C . I N A P E R I V A I  y A. M. pour Canab aria. Voyez 

Canab.
C AN AP I N A y Ü A N A P i N E A y  A. M. pour Cana- 

baciiis. Voyez Canab.
C AN API S y C A N A P U AI y A. M. pour Can.ibis ; de 

Canab.
C A N A P I V Al y A. M.  canevas, ou toile de chanvre’ ; 

de Canab.
C AN APU s yiA.  M. cable, grolfe corde; Canapé 

en Italien ; de Canab , parce que les cables font 
de chanvre.

C A NA R DU s y A. M. efpèce de grand vaifleau ; de 
C'rtM.vafe, vailfcau ; /ird, grand. Candy e(l le 
nom d'mi grand hûteau qu'on volt en Normandie 
fur la Seine, ün ne voit point fur les rivières de 
France de plus grand bâteau que le Candy ; Can , 
vaie , vaiffeau ; Dy , grand , confidérable.

C A N AST ELL y buffet, lieu où l'on met la vailTelle, 
B. C.tn y vafe , vailfeau , vailfcUe ; AlÇell, planche ; 
Ganafiell , planche où l ’on met la vailTelle.

Can A S T E L L V S  y A. M. petit panier, panier; 
Caneftro , panier ; C.inajlrelb , petit panier en Ita
lien. Voyez Caneflell.

C a n  AST ER y A . G . q u i  c o m m e n c e  à  b la n c h ir  ;  d e  
Can.

C AN AST R. Davies n’explique pas ce mot, il fe 
contente de rapporter une phrafe où il eft em
ployé. Il ajoute que Canajir Lin lignifie en Breton 
naphte , efpèce de bitume. Canajir, dans la phrafe 
que cite Davies, eft fynonime à Oanfed , qui étant 
en compofition , eft mis pour C a n fe d  , centième ; 
ainfi ce mot eft forme de C.ib , cent.

C a n  A STR y le même cpieCalaJir. B. On voit parla 
qu’on a dit indifferemment Can Si Cal.

Can AT 0 R. Les fçavans Béncdiâins qui ont augmente 
le gloffaire de Ducange , prétendent que dans la 
cliarte où ce mot fe trouve il faut lire Tanator, 
tanneur. Ils fe fondent pour cette correétion fur 
ce que les artifans , qui Oans la même charte font 
dchgnés à la fuite des Canaiores, font des ouvriers 
en peau. Il ne faut rien changer dans le inor. Les 
caiiatcnrs font ces ouvriers qui font des gands avec 
la partie de la peau du mouton la plus dclice. 
Voyez Can qui fignifie en général tout ce qui ren
ferme , &e.

C.t.v.irr'/itr, accorder. G. Voyez Caniattau qui 
eft le incnic mot ; de Can Addaiv ou Attaw, Ce 
dernier mot fignifie la même chofe que Caniattau ; 
amn Can eft fuperflu.

C. iN.n'Ay A. AI. cave. Saint Ifidore dans fon 
glo'iairc met C.tn.iv.i, Camea , ce qui fait voir, c e  
que nous avons déjà obfervé , que Can Si Cant 
f-r.r le mime mot. C.iOT , Cbb , creux, cave. On 
lit aulli C.!.'U:a , tanepa.

C ,LN A y A y A. M. canevas ; de Can,ivas. Voyez Ca-
II,¡b.

   
  



ZÓ4 C A N .
C ̂  N A V À <: t f  M , Can i. |rActv^^,  A. \l. Cane- 

va. ; de (\ti7AZ’ai,
C iNAy A ' ,  canevas, toile d’embalagc. B. Voyez 

C.mah.
Can Ai EN. Dom le Pelletier dit que ce mot ne 

lui eft connu eju’en cette pinafe : Gven Hevd Ur 
C.inAvrn. blanche comme un CAHnvm , cela ex
prime la propreté d’une villageoife habillée de 
blanc , telle qu elle efl en cte les jours de fete. 
(,'e mot eft formé de Cx»», brillant, & ( 'en , blanc, 
dit Dom le Pelletier; ou de Can , blanc , & (^en, 
blanc , pour exprimer par ce plconafme la grande 
blancheur. B.

Can A II' . petit d’animal. G. Voyez Canaan.
C a n c a n  , vuidangeur. B.
C A NC A tt, ccrevill'e , boiPe. I. Cancer en Latin , 

écrevilfe ; Canker en Anglois , cancre. Voyez 
Cancr.

C AN CE T 1.0 , A. G. tailler en pièces, battre; de 
Can , combat.

C A NC E Li  i  s .  Papias dit que les Cancelli font des 
bois déliés mis en travers en forme de filets ; 
qu’apres avoir commencé à les faire de bois , on 
les a laits de fer , enfuite de pierres : C’eft ce que 
nous appelions aujourd’hui Cancel, Chancel, Chan~ 
re.mx , baluftrade , treillis. Ils furent d’abord for
mes de ranieaiiv d’arbres entrelalTcs . ainfi que le 
dit Papias , Sc c ell d’où ils ont pris leur nom , 
qu ils ont conlorvc lors meme qu’on les a faits 
d'autre matlcre. Canghcll ou C.-inchell  ̂ clôture de 
ïamcaux ; Can , rameau ; Cell , clôture ; Cancel 
en Efpagnol , treillis. De Cancell , bois mis en 
travers, les Anglois ont formé par analogie leur 
\erbe C.tncel, & nous le nôtre Canceler, qui figni- 
iient croifer une écriture.

C AN CEA , A. ,M. voûte , arche ; de Can.
C a n c e s  , A. G. cifeaux. Ce mot eft ici pris mé- 

raplioriquement à caufe de la relTemblance des ci
feaux avec les pinces d’une écrevilfe. Voyez 
Canear. .

Cancer . On tiouve dans Papias Cancre .Cancelli. 
On voit par'là que Cancer & Cancellns font fs iio- 
nim cs; en effet Ker  & Kell fignifient également 
clôture. Voyez Cancell»!.

C an CETV m , A. M. pour Calcetmn. Vove? 
CaUca,

f .ANCEVLi,  A. M. pour Cancelli. Voyez Can- 
cellus,

C’ANc i i i Li A,  aiguière, vafe, vaiffeau. Ba. Voytv 
Can.

Can c 1.1 K , A. M. cohtes, fables, bagatelles ; Can, 
parole , düvüuis , Sy , défaut, imperfetiion ; 
Canfy , paroles de nulle valeur.

CANCiELve  , A. M.efpècedevafe;dcr/iwcfci’(/4.
r A N c  L ï r  : ,ï. renouce, lângüinaire , fang de dragon 

plante. (./. .\ la lettre, cent nœuds.
C\anclii i f ,  nunmulaire. G. A la lettre, cent 

maladies. Les Latins ont imité ce nom en leur
l  a n g u e , &  ont appelle cette plante CiMti'moréi’/i.

■Cancr & Cr a n c , tranlpofition de Cancr, 
cancre , coquillage de mer. B. Voyez Canc.er.

C a n c r ,  gangrene. G. De làc< t««r, ulcère daii' 
Papias ; de là Cancer , gangrène en Latin : de U 
C an cer  dans notre I.angue.

C AN c  RU M. V’ovez Canemm,
CANO,  tete , fommet, promontoire, tout ce qi. 

eft élevé, Prince, principal. G. Voyez Can.
C a n o  , K e n  o  , K i n d , C o n d  , felonies dith- 

rens dialcclcs du Gallois, embouchure de fleuve 
ou de rivière, G. Carde , dit le Diâionnaire de

C A N ,
Trévoux , efi en Înjeeiirs er.d'on a m.-me enoje (¡ne 
confluent ; ainjï on appelle Cantie l'ewl/juchure de U

,  Vienne dam ta Loire ; On dit Ccndé'en d ’autres en
droits , ci'Cogna,, en d'aiti>es. Voyez r<Jwi.

Cand , le bois d un crible. B. Vovez Can, vafe.
C ano , le muñe queZ'xv. Vovez Candaior , Candi- 

balus , Candits, C.oi.é , Can.
Cand , le meme que C’cwd, Ciitd, Coud . Cutid. 

Voyez Bal.
C AND , le  même que Gand, And, Sand. V’oyez Ar».
Ca n d , cent. Voyez Canda.
C anda , multiplier jufqu’à cent. G. Voyez C a n ,
C a n d a ,  A. G. vafes de terre ; Can , vafe; D de 

D it , terre.
C a n d a  E N N ,  farclic. B.
C ANDAT OR , A. M. foulon, ainfi nommé de 

Can , blanc , parce qu'il nctcos'e tX blanchit les 
draps. On voit par ce mot qu'on a dit Cand , 
de meme que Can.

C AN DAY E , laitage. B.
C ANDAY EiN e enfaîter. B.
C A NDDO , renard chez une partie des Gallois. G.
C A N D E L A  , flambeau , cierge. Ba. De la C.indtht 

Latin, Voyez Carnot.
C a n d e l a , A. M. lampe ; de Candela. CatuUl 

en Hfpiignol, lampe.
C a NO ELLU s , A. M. cierge; de Candela.
C UNOELOTTVS , A. M. diminutif de Candcllui.
C  A N D E N  ER , C a n d e n y e r ,  centeiiier, B.
C AN DER AWC , fol. C.
C andes  dans les gloflàircs d'Ilîdore & d e  Pa

pias , vafes de terre ; dans un autre glolTaire,  
on lit Canda. Voyez Canda.

Cand ET , c e  qui ell multiplié jufqu’à cent; 
nous dirions aujourd’hui centaine. G. Ce mot 
e f t  le panicipe du verbe Canda, Canta qui fi- 
gnifie multiplier jufqu'à cent ; Sc par confé-: 
quent Cand, Can' hgnihent cent,

C  A N  D E T U  M , ancien mot Gaulois que nous ont 
conferve Columele , llidore & P.-ipias ; il (igni- 
fie un efpnce de cent pied, : ( i’eft le même que 
Candet, Ùi/i n’étaut qu’une rerminaifon Latine.

Candi  , blanchiflerie , lieu ou l’on blanchit.^B.
C a n d í a , tra-aiiler à blanchir les toiles, tenir 

une blanchiflerie. B.
C A N D t B A LL U s , A. G. pcu blauc, Cand blanc. 

h a l l , défaut,
C A NDICO LUS,  Candi culus  . A. G. p t̂i 

blanc ; Cand. blanc; Col l ,  poite, défaut.
Candi ei cabe , A. G. rendre de l ’cclat ;  de 

Cand, Can,
C A N o ï L ! , A. G, aflaifonnemens des mets faits av. c 

du miel & du lait; DU llgmlic lay.in de miel ; 
ainfi on ne peut douter que C.vt ne défigne î-i 
lait. Il aura pris I- nei^ de Cru de fa,Lda'i 
c heur.

C A N D l u s  dans P.ipia' , hahilleine.it royal. On ht 
Candis dans le 'à' o '■ Je Saint Ger'Vai i . ÍV 
Caii’dys dans l ’.Amaltl ' e de 1 iu.,^nc , qci dît que 
le Candts eft un Iwc . . nent l ’crlujue tout de 

'pourpre , qui fe m.;: en [ ' '■ 'u diadtme.'t’a'iié, s
en ancien Perfs-, i'.m,. ■ . .• ôhui Hcfi.liius
Ko coi.iparaiit ce qu'c dit Jv.mer g'oíl’.rem avec 
les autres que nous .m,. , c,. ■' , il jaroit que 
C.T.dus croit la i-'t c U>'.lie a-c'.virBoi, ¿e 
Paie. Ce mot pc.i. itc  r de l’x - o.. C.ind, é c h -  
ta'ste.

Cano o .Yi N.1 fe trous e d;*. le da S.oint
llidoie iaiis exph.aiicn. Voyez /.'.v., ,juieft 
le même. •

Curoo ."  ' ’

   
  



C A N . C A N . 2 6 5
C A H o é s o - c v s , terme Gaulois qui nous a été 

confervé pat Columele . il fignifioit un cep de 
vigne! recouché pour provigner. Caa, rameau 
Tochog de Toch , couvert. Le > fe changeant fn 
d  en compoiition , & le cé en j , Tochog a fait 
üofog , ou Dofoc ; Cmâofoc , rameau couvert , 
rameau caché dans la terre. Les Latins ont ap
pelle un cep ainli recouché . Mcmis , plongeon. 

C a h o s y l l  , rompu , fendu , briîé , coupé , dé
chiré. G. Ca», fuperfiu. Voyez Dry//,

C. iwnT . yen» B. Voyez Cand.
Ca k dt s nn  E R  , vannier. B.
Ca» d e y e r , vannier, b .
C a n . d v a  , obfcurciflèracnt. Ba. V o y e z  Du , Si 

C tr l paragogique ou fuperflu.
Can DD s. On lit dans la Philippide de Guil

laume le Breton, nultoi cruce figuahant indiffi- 
renter ,  fa rvu lo s ,  feues ,  mulleres, caudos ,  cacos i  

furdos , leprofos. Les fçavans Religieux qui ont 
augmenté Ducange , croient qu’il faut lire 
C/audos, boiteux. Ils ont bien pris le fens, 
tnais U ne faut pas changer le mot ; Cand li
gnifie boiteux. V oyez Cand , le même que Can, 

C an DT , buanderie , lieu ou l ’on blanchit le 
linge. B. Can , blanc. Ty , en compoiition Dy, 
^bitation , lieu , endroit ; Candy , lieu où l’.on, 
blanchit.

C a n d t  E R E S  , blanchiflèufe. B.
C an DT s. Voyez Candiui.
C a n d e s ,  A .  G. efpèce de tablier ou de cein

ture dont les athletes couvroient leur nudité > 
Can , Cand , couvrir.

CANEOfuM , A. M. endroit plein de rofeaux ;
de Can , rofeau.

Canel , canelle. G.
C A N E L L ,  bobine de tiflerand. B.
C anelluS,  a . M. canal; de Canail,
C  A N E N  , canne , jet d’un arbre de meme nom. B. 
Can E N  , chanfon. B. Voyez Can.
C  A N E N  R y  D , torrent. C.
C añe t a , A. M. pour Canava,
CXner , chanteur, chantre. B.
C a n e s t e l l ,  la capacité d’une charrette . l ’ef- 

Æce qui contient la charge : c’eft aufli un tom
bereau. B. On voit par Canajle/l, Canajlellus, que 
ce mot après avoir été pris d’abord pour le 
vafe d’une charrette , pour l’endroit où l ’on place 
la vaiflèlle , les vafes, a été enfuite étendu à 
lignifier vafe en général , tout ce qui contient. 

C a ñ e t a , Voyez Canna.
C an ET T , cane. B.
C  ANETUM , dans Papias , entre noir & blanc ; 

dans un manufcrit de cet Auteur, on lit C . i -  

neum ; dan» un autre manufcrit , on voit Can- 
crum,-, enfin dans u> troifième manufcrit, on 
trouve Caneum , imerm/ftum , viridenujue co/orem, 
La première Leçon paroit être la feule bonne, 
parce que l'étymologie y répond. Cas, blanc ; 
Tu noir.

Canev. Voyez Canaeeden. •
Can E V A  , A. M. le même quê  C a n a v a ,
^*N EVAT i v  s , A.M.  lememè que Cantciiatius, 
^*NEvAV , chanfons. G.
C an Eva.  \J oyez  Canewden.

^  Voyez Caneveden,
, C an E V  D E N  ,  c A N  even ,

■ cour̂ b '̂ *'̂ *’ ''°“ P“'' Can,
rniirh!,.’ °" * CaHcvci , Cmcud , Canev,

C A N E V E t , .  Voyez Caneveden.
T  0 l u E /.

c  A N  E V E N  ,  vers, certain nombre de mots SC 
de fyllabes. B.

C a n  E V E  , chanteur , chantre. B.
C a n e v i v r ,  chantre, g .
C.iNFaLO, A .M . gonfalon ou gonfanon. Pali ou 

Dali fignifie une pièce d’étoffe de foye ; Can, 
élevée , ce qui eft proprement le gonfalon.

C a n  F A R D  ,  tanfaron , tartuffe , caff'ard , drôle, 
efpiégle , felon le Pere de Roftrenen ;  galant ,  
celui qui fréquente les filles , felon Dom le 
Pelletier , qui dit qu’il a trouvé ce mot dans 
un livre Breton en ce fens, ou'méme dans un plus 
mauvais. B. Voyez A n lee /h er.

C A N  F A S  ,  canevas. I. V o y e z e s C a n a v a s ,
C a n  F E D ,  centième. G. «
C a n f f ,  deuil. B.
C a n p o d  , voir, regarder. G. De C a n ,  avec;

Bod , être , dit Davies.
C A N  F R ,  camphre. B.
C A N E R E T T  , camphré. B.
Cil NC , rameau. G.
C il N G ..IN , poitrine, t.
C A N G A O r c  , chargé de rameaux, qui a beau

coup de branches > qui porte des feuilles, 
feuillu. G.

C  A N G S L L O  R S A E T a  ,  chancellerie. G . D e 
Canghe/t.

C A N a  E N ,  rameau. G. C'eft le même que Cang. 
C A N  G E o  L E  R ,  coquet , doucereux , flateur , ca

joleur. B.
C A N  G EO L t  , cajoler. B. De là ce mot. Can- 

geo/i eft formé de Cii» , paroles , &  M i , belles ; 
Engea/er, attraper par de belles paroles, vient 
auffi de là , parce qu’on a dit indifféremment 
Han Si Can.

C a n g H a s  , carême. I,
C a n g h e l l  ,  c e  qui eft enfermé d’une baluftrade, 

chœur d’Eglilè. G. Voyez CanceZ/us,
C a n  C H  E L L  ASP R , ChanÆlier. G. Parce que la 

place qu’il occupoit étoit fermée d’une ba
luftrade.

C a n g h e n n a o i g  ,  qui a beaucoup de bran
ches. G.

C a n c h  E N N I G  ,  petite branche, petit rameau. G. 
C A N  C H  E N N  û G  , chargé de rameaux , qui pouffe 

plufieurs rejettons , touffu. G.
C a n g  S U M ,  A .  M. change , échange, chan

geant ; de Chench ou Cheng. Canjar en £fpa- 
gnol ; Changer en François, changer.

Ç a n g o A ,  cuifle. Ba. Voyez Cam , Can,
C A N  G O G ,  touffu, épais, qui teffemble au pam

pre, chevelu. G.
Cil N C S , cancre. B.
C a n c r e n n  , glande. B,
C a N C R A E N N t o ,  caroncule. B.
C a n  C R  E N  N  E N  , amygdales. B.
C a n h a , A .M . chanvre ; de C.»i»i»é. 
C a n h e b r i v n g  ,  accompagner , fuivre . con

duire , mener, amener . emmener , porter. G. 
C  A N  H E B R E  N G s v  R,  conduéfeut.qui accompagne.G 
C a n n e s , accorder. G,
C A N H i A O V  , accorder. G. Voyez Canattau. 
C a n h i v y l l b r e n  , chandelier, luftre. G. D e  

Canwyil ,  chandelle ; Brenn de Pren , bois.
C  a n  H i V T  L L W B  , qui fait des flambeaux, des 

chandelles. G.
C  A N  H W T L L T  R ,  chandelier, luftre. G. 
C a n h i v t n o l , le même que Cynhytyno/. G. 
C a n h y n v a i t h , accompagner, g .
C A N i A D  , chanfon, ode. vers, air , mode en mu-

fique. G,’  S S $
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f a ire  d es  l a r g e f lë s ,  d o n n e r  avec

libcralUé. G.
CANiADU,  accorder. G. Voyez Canaitau.
Cak i at t  AAD , concefllon , liberté d’entrer , 

congé , petmiffion. G.
C  A N lATT AU, accorder, permettre. G.
C A NIBST AZT U , attaquer à coup d’épée. Ba.
C ANicTAE dans Papias, la craUe de la tête; 

dans un manufcrit de cet Auteur, on lit Canietae, 
La première le^on eft la bonne ; Can, tête ; ï f i , 
de Tfceim, cralTe de la tête.

Cani en , vallon'par lequel paflè un ruillèau qui 
rend la terre fraîche , humide & fertile. B. Can, 
vallon ; Ten , frais*

Ca h i e r , A. G. polir; Can, éclat, brillant; Ca- 
nicr , rendre brillant, polir.

C an ¡PL , canif. B. De là ce mot. Knife , Kn'fut 
en ancien Flamand ; Knife en Anglois, canif. 
Voyez Canivet.

C AN J 0 L i , cajoler. B. De là ce mot ; Can , pa
roles , difcours; J o l i , Jol  , belles , beaux ; Cajol 
en Anglois, cajoler.

C a n  JOLI , ébranler pour faire tomber. B.
C A NIP A , A. M. pour Canava, Voyez ce Inot.
C A NI PU LU s , A. M. canif ; de Canijl.
C ANis  A RE , A.G.  s'égarer dans fa route ; de Can, 

tors , tordu. Les Payfans en Franche - Comté 
difent d’un homme qui s’eft égaré, qu’il s’eft 
Tordit.

C A N  IST ELLU s , C ANIST REI.LU s , A.M. pièce 
de pàtiflerie qui a trois angles, & qu’on appelle 
échaudé ; de Can , angle ; Tre , trois. Dans quel
ques Villes de la Flandre Françoife on nomme les 
échaudés Cancftiaux.

C  A N IP ET , canif B. On fe fort encore de ceterme 
dans le Boulonois & la Touraine. •

C A N L A i v  , enceinte de clayes ou de pieux, bar
rière , barre à barricader , poteau ou pilier d’écu
rie ou de manège four attacher les chevaux. 
Avocat, Procureur d’une partie. G.

Ca N L AtP 14 ET H , fonéliftn d’Avocat. G.
C anlly N , C A N LY N , fuivre , pourfuivre . imi

ter , perfécuter. G.
C an LVNIAD, p o u rfu ite  , f é q u e l l e , to u t  c e  q u i 

f u i t ,  to u t  c e  q u i e ft à  l a  fu ite . G-
Can LYNIPR , qui fuit au propre & au figuré, 

feélateur, qui fuit les opinions. les fentimens. 
d’un autre. perfccuteur , qui pourfuit. G.

C  AN M A ip L , louer beaucoup , louer, illuftrer. G. 
Matai, louer; C,t» fignifie donc beaucoup. Voyez 
Gan.

C AN NILW YT> , de cent , ou centenaire. G.
C an MO L , louer . vanter , honorer, refpoâer. G, 

Voyez Canmawl.
C anmo l ad i p y , louable, couvert de gloire, 

illuftre, confidérable , qualifie , élevé en quelque 
rang, qui eft d’une nailfance diftinguée, proba
ble , qu’on peut prouver, qu’on peut approu
ver. G.

C anmoledi g , louable , loue , vanté. G.
C  ANMO Li AETi i , louange, éloge. G.
C ANN, blanc , fleur de farine de Iroment. G. Ainfi 

nommée à caufe de fa blancheur. Voyez Can.
Can N, conjonétion caufale , car, parce que. G. 

Voyez Can.
Can N, le même que Ceann.ï. De meme des dé

rivés.
C a n n , blanc , brillant , éclatant, ce qui eft d’une 

blancheur brillance , éclatante , éclat, fplendeur ; 
Cann-Lonar, pleine lune : A la lettre, lune bril

lante , lune dans fon plus grand éclat. Quelque
fois on fous-entend le mot Louar , & on ne dit 
que Cann pour fignifier la pleine lune. B. Dans le 

* «Maine on appelle les blancheurs ou fleurs qui fe 
trottent fur le vin Charmes. Voyez Can.

C a n n  , l ’aftion de fe battre , l’action de battre , 
combat. difpute. B. Voyez Can.

C ann , peau. Voyez Difcannein.
C a n n  A l L o a r  , joufflu. B. A la lettre, le 

plein de la lune. On dit encore populairement 
d’un homme qui a une face large & gralTe , que 
c’eft la pleine lune.

C a n n a  ,  battre , fraper , donner des coups. B. 
C a n n a  , jonc, rofeau . canne.Ba. VoyezCana. 
C a n n a  , A. M . mefure d’étendue ; de Cana. 
C a n n a , A . M .  p o t -, de Can. Kan en Allemand ; 

Kanne en Flamand, pot ; Cann en Anglois , 
vafe à boire. Voyez Can.

C a n n a , A. M . canal , tube , tuyau ; de Can. 
C a n n a  ,  A. M . chanvre ; de Canab.
Cann A D ,  C a n n a t , AmbalTadeur , député, 

envoyé. melfager. B. De Can , parole , difcours ; 
Gan en Perfan , envoyé. Voyez Cennad. 

C annadao r , le meme que Cannad.fi,
C a n  N  A B U  R ,  ambalTade , commiflion. B.
C  A N  N  A I B  , blanc , brillant, luilant, G.
C A NN A 0 U EN , noix. B.
C A N N A T .  Voyez Cannad,
C A N N A T A ,  c a n  N  A T  E L L A  , c A N  e t  a ,  A . M ,  

diminutifs de Canna, pot. On appelle à Befançon 
Chcnncites, les burettes dont on fe fort pour la 
Mcflè.

C A N  N  E B  B ,  l e  m em e epVAnnedd, Voyez Ar»,
C AN N e i b r Wy d  , blancheur. G.
C  A N  N  E i N ,  battre cruellement. B.
C a n  N  E l  N ,  chanter. B.
C a n n  E I N ,  caqueter, pepier. B.
C a n n  E N ,  chanfon. B.
Ca n n e r , celui qui bat. B.
C a n n e r e h , blanchilTage. b .
C a n n  E R E S ,  b la n c h if le u fe  ,  la v a n d iè r e . B . 
C a n n e r e s i c  A n  D o u r , C  a n n e s  E R i f d  

Ar B æ l e c q ; ,  h o c h e -q u e u e . B .
C a n  N E  R T  a ,  aide, fecours. G. B. •
C a n n  E T U  M , A. G. lieu où croiflent les rofeaux. 

Voyez C a n e tu m .
C a n n i c a n n a , a . m . couvert de rofeaux ; Crf» , 

couvert ; Cana , rofeau.
C a n n i c a n n a , A. M . flacon; de C a n ,  v a f e .  

pot.
C a n n i c i a , C a n n u c i a , A. m . lieu où crolf- 

fent les rofeaux ; de Can , rofeau. 
C a n n i p e t u m , A .  m . chanvre ; de Canab ou 

Canav. ,
C  A N N  0  E D ,  centaine-G. ,  ,
C a n n o l  , fillon. B. Voyez C a n ,  C a n o t.
C a n n  U ,  b l a n c h i r ,  ê tre  b la n c h i.  G .
Cannuc i a . Voyga Cannicia.
C a n  N U S  ,  c[ni bat habituellement. B.
C  A N  N U S  , A. M. blanc ; de Cann.
C  Ann IP E L i P  , blanc pâle, un peu pâle. G. Cr;», 

blanc ; Gtaelto ,-pâle. Davies.
C a n n i p y l b r e n , chandelier. G. Voyez C a n h s t j l .

bren. *
C a n n y b l y g  , cent fois double. G. .
Cannyn , c cm .G .
C a n o , a . G. le mois de janvier. Je crois ce mot 

formé de Can,  tete, Sc O d’Oed , temps , qui 
aura été mis pour année. (V oyez  Canived ci-après, 
il met ma conjeâure hors de tout doute )  Les

   
  



C A N .
H é b r e u x  fe  f e rv o ie n t  a u f l î  d u  t e rm e  Temps p o u r  
d é f ig n e r  l ’a n n é e . I l  e f t  d i t  a u  c h a p it r e  q u a t r iè m e  
d e  D a n ie l  q u e  N a b u c h o d o n o f o r  d e m e u r e r a  fe p t  
t e m p s , Scihchhhtih HhhiAarùn, d a n s  l ’é ta t  h u m i-  •  
l ia n t  o ù  l e  S e ig n e u r  l e  r é d u ir a  ,  c ’e f t - à - d i r s  fep t 
an s . L e  m o is  d e  ja n v ie r  e f t  a p p e l le  l a  t ê t e ,  d e  
l ’a n n é e  , p a r c e  q u ’i l  e n  e f t  l e  c o m m e n c e m e n t . 

Canod ,  c a n o t  .  p e t i t  b â t e a u .  B .
C A N 0  D I G  , e fq u if . B .
C a n o l , c a n a l  ,  r i g o le .  G .
C a n o l  ,  m i l i e u ,  q u i  e f t  a u  m ilie u . . G . V o y e z  Caaot- 

drweh.
C a n o l  , j u y a u  ,  c a n a l ,  l i t  d ’u n e  r i v i è r e ,  d ’im  

ru if lè a u  ,  palT age aiTurc &  fan s d a n g e r  en  m e r  
p o u r  le s  n a v ire s  q u i  fo n t ro u te  e n t r e  d e s  te r r e s  ,  
d e s  if te s  8c dus é c u e i ls .  O n  l e  d i t  au ffi d ’u n  c a n o n  ,  , 
m a is  c e  fen s  e f t  a u l l i  n o u v e a u  q u e  l a  c h o fe  q u ’ i l  
C g n if ie . B . O n  v o it  p a r  l à  q u e  Cansí e f t  le  m e m e  
q u e  C4M.

C a n o l  A n  D o u r ,  l e  c o u ran t d ’ù n e  r iv iè r e .  B .
C  AN 0 LA , A . M .  c a n a l ; d e  Canal,
C  A N  0 L A , A . M. régiftres •, apparemment de Can , , 

difeours. . .
C a i v o L D x N t  , Corde du milieu. G . Tant. 
C a n o l d d y d o *, midi. G. A la lettre , milieu du 

jour.
C ôLDStt'cii,  e n t r e c o u p u r e , f y n c o p e . G . Canal, 

en tré  ;  Trwch,
C a n o l f v r  ,  m ito y e n , q u i  eft en tre  d e u x . G . 
C . 1 Í V 0 I . F V S ,  d o ig t  d u  m i l ie u . G .
C a n o l g a e  , m ito y e n  , q u i  fa it  la  f ép a ra t lo n  , d ia*  

p h ra g m e . G . Canal Cae.
C  a  K 0 1.1 c  , q u i  e ft au  m i l i e u ,  q u i  e ft en tre  d e u x  , 

m é d io c r e , q u i  t ie n t  l e  m il ie u  e n tr e  le  g r a n d  &  , 
l e  p e t it . G .

C a N O L R i F V D D ,  m cd 'io c t ltc . G .
C a N Ô L U S ,  A . M . jo n c  ,  ro feau  ; .  d e  Canal,  le ^  

m êm e  q u e  Can,
C  AN O L w  R, in te rc e lfe u r . G . D e  Canal,
C a  N O L Y  D D , in te rc e lfeu r . G .
C anoros , A . M . p o u r  Canaph, V o y e z  c e  m o t. 
C a n  OR  , c h a n te u r , ch an tre . B .
Canour f ig n if io it  P ro p h è te  an c ien n em en t en  

B re to n ,
C a n o y a , tu y a u , f lû te . B a . V o y e z  C an . 
C a n o y a c , canon  d e  g u e r r e . B a . V o y ez  Can, 

Canal,
C  A N  R l Y G , c en t fo is d o u b le . G .
C a n r w y d , centième, g .
C a n r i v y s .  P f. t h  C a n r i v y s  , qui 

p o id s  d e  cen t l iv re s . G .
C a n  R E ,  l e  m em e q u e  Canred. G .
C a n r f . d , D av ies d em an d e  s’i l  l ig n if ie  a c c o m p a 

g n e m e n t  ou  p o u r f u i t e , o u  p erfecu ter. I l  a jo u te  
q u e  c e  m o t eft fo rm é  d e  Can , av ec  ;  Rhedeĵ  , 
c o u r ir . S u iv an t ce tte  é ty m o lo g ie  i l  d o it  f ig n if ie r  
a c c o m p a g n e m e n t ;  p e u t-ê tre  a - t ’i l  été é ten d u  auX 
au tres fo is  co m m e  Canljn , q u i . fu iv an t l a  fo rc e  
d e s  m o ts q u i  l e  co m p o fen c  , f C a »  Lljn , d e  ilpn- 
ttyn ) n e  l ig n if ie  q u e  f u iv r e ,  &  q u i a  é té  é ten d u  
à  l ig n if ie r  p c rfé cu te r . G .

C  A N R U A I  N  , l e  m êm e  que_ Canred. G . O n  
v o it  p a r  l à  q u e  Khain e ft f y n o n im e  d e  Red ,

. ĥedeg. •
f i a  iy s _ _ p a r c e  q u e ,  c a r ,  à  c a u f e . p o u r . G . C e f t  

Can q u i  a  p r is  u n e  J ;  Ekfn en  B a fq u e  , à  c a u fe  ,  
p o u r . O n  d i t  en  L o r r a in e  ne faire Canfc de rien ,

,  p o u r  n e  fa ire  fe m b la n t  d e  r i e n ,  n e  p o in t  f a ire  
c o n n o ître  c e  q u ’o n  v eu t f a ir e .

Ca NS,  4 >am. c . V o y e z  Can,

CA N.
c  AN S A  Z E, fatiguer. Bà. Canfar en Efpagnol , fa

tiguer.
C a n  s G i V R  , époufe. C.
C A N s I L, Al biU le même que Gamfle, Voyez C4  ̂

mifa,
C a n s o r t i s s e ^  fociétc. B. Voytìz Gan  , Can*
Cant   ̂ blancheur, tête, bord, cent, chant , cour

bure , courbure en linuofiîé , coure courbure 
roqde , cercle, petit globe , petit rond, roue. 
G. Ün voit par là <jue Cant eft le même que 
Can, Ceand , tete- en ÉcoiK)is î Kanthos en Grec i  
Camhns en Latin , toute- courb«re ronde ; Kantp-‘ 
tein en Grec *, courber ; Cend , pluiïeurs , en 

. grand nombre.
Ca n t , fan é  ,  f té tr i ,  languiiTanC ,  fan s v ig u eu i*  i  

d é l i é  , fin , tncnu. G. B*
Cant , cercle, petit globe , petit fond., cent » 

chant. B. JÇAinhos en Grec,cercle de fer qui tient- 
la roue. •

Ca n t » le cote d’uti corps piaf & jiquarri , fur Î e -  ' 
quel côté ce corps peut îe tenir élevé. On -dit 
d'un -madrier ou d'une planche épaiiTe , Ema En 
B Cant , elle eft fur fon côté , fur fon épaifleur, ) 
& non fur fon plat ou largeur. On parle -ainil 
de tou; ce qui eft plus large qü’épais. B. Les p'aŷ  > 
fans en Franche-Comté difcnt5éi>̂ pour côté: On 
dit Sens en François,

Cant» On voit par Cantioul, Gisant  ̂ (^ant , que 
Cant a lignifié grand nombre, grande quantité 
indéfinie, élevé.

C a n t , crible. Voyez Cansyçy.
C a n t  , le meme que C<nt, Cint, C on t i  C un t ,V o y e t

Cant i le même que Gant, Ant, Sant  ̂Voyez Ar*t, 
Cant i le meme que Can. B.
C a n t  , le meme ç[ueCand. Voyez Z),
( I a n t  f le meme que Can. Voyez T.
Cant M e n n , voûte, arcade. G. Cant, cour

bure ; Aienn , pierres.
Cant T roel , toute figure courbe > dont une 

partie avance vers l ’autre. G.
Canta t multiplier jufqu'à cene. G.
C a n t a ,  lac, marais, eau bourbeufe. Î*
C a n t a ,  roc , pierre , montagne. Ba. Voyez 
Canta , chanter, chanfon , ode.Ba. Voyez Can*
C A NT A s RI  s , A.  G. fcnibiable fouffrance , infir

mité J Cant de Can , avec , enfemble ; Abr d'Ahar, 
Cant ab r um , a . m . drapeau, étendatd ; de 

Can , branche , perche ; & Tabar , pièce d'étoffe .* 
Les drapeaux , les étendards font des pièces 
d’étoffe attachées à l’extrémité d'une perche*

Ca N T A B RU M , A. M. pain fait avec du fon pouf 
les chiens; de Can , chien ; Dtbrcin ou Ttbrein » 
manger ; Cantebrein. Cantabmm , manger de chien, 

CANT ABRV f t i ,  A. .M. vafe ; de Cant , vafe. Kan-* 
tharos en Grec ; Camhurm en Latin , vafe.

C /V r  .4 c H , boueux. I.
Cantac a OA, poefie lyrique, mottet à chantet. Ba. 
C a n t a l . Voyez Cantalchuioa.
Cant ALCHU 1.0 Ay barre, verrouil de porte. Ba. 

Chuloa, porte , par confcqucnt Cantal, barre, 
verrouil. S o y e z  Cant, rameau, perche.

C a n t a  LETAL L E  A, audacieux, infolent. Ba. 
Cant A LO E R ,  chandelier. )d. S  oyez Cantal.
C ANT A <iv IX) A, concert de mufique. Ba. V oyez 

Canta,
C ANT AREDV s , A- M. le môme que Cantredus.
C AN T A RU LU s , A. M. diminutif de Cantharm.
C A NT A RU M , A. G. voûte des maifons; de Cant^
C AN T ARU s ,  A. balfin. Voyez Cantharnta*

   
  



2 0  8 CAN.
C A n T A S i t â ,  maître du chœur. Ba.
C a n t e l l v s  ,  A .  M. chanteau ; de Chmtell.
C  A N T E N K , le fond d’un crible. B.
C a n t e b i u h î  T e s s a s  , A. M. Je  croBque cela 

fignifie angle de terre ; de C a n t,
C a n t e s i u s . On lit ces mots dins les aftes de 

Saint Thyrfe : Quihm dicollaiis , jujfit Thyrfiim 
tlaudi ¡Mella ¡ígneo , & ipfiim in Cantería ¡evari. 
Dans un autre exemplaire on lit PUufiro pour 
Cantería ,  ce qui fait voir que Canterini «o it un 
chariot fait apparemment de rameaux entrelafles. 
Les chariots Qe catte efpèce étoient fort ufités chez 
les Gaulois. Voyez Beim ; Cotte, rameau.

C  A N T  E S , A .  G. flutes d’inflrument qui rendent un 
£on harmonieux ; de Cant, tuyau, flute.

C a n t e s  ,  A. G.les déelTes des agrémens ¡ d e  Cant,. 
de Can.

C a n t  E T ,  ce qui eft nmltiplié jufqu’àcent. G.
C  A n t p e t  , centième. B.
C a n t f e t ,  en fous-entendant B loas A n ,  lienifle 

fiécle. B.
C a n t h a s a . Voyez C a m h a ru m ,
C a n t h a r e o u s ,  a . m . le même que Ca n ^  

Indus.
C a n t h a r u m  ,  C a n t h a s a ,  C a n t h a r v s .  

Papias rend ainfi ces mots : Cantara , corbeilles, 
paniers. berceau ou candélabre, vafes d'Églife ; 
Cantarm, certain vafe à anlês ; Cantara, vafe à 
mettre du vin, ou animal ; Cantara, voûte des 
maifons. Dans un autre gloflaire on lit : Cantanu 
eft une efpèce de vafe pour porter du vin ou 
de l’eau. Dans un troiiième gloflaire on lit Can- 
tharut, ornemens de femme ; Cantharus ou Can~ 
lhara fe  trouvent dans les anciens monumens pour 
defignet un vafe à mettre du vin. On lit dans 
Hc^chius Kamharas, efpèce de vafe. Canihara , 
Ctrajtraia, CeraJIata défignent dans les anciens mo
numens des candélabres à plufieurs branches, fur 
lefquels on plaçoit plufieurs cierges. Canthari 
dans les anciens monumens fignifie ces badins 
qu’on conlfruifoit autrefois dans le parvis des 
Eglifes. On lit aulG Cantarulus, diminutif de 
Cantharus ; & Cantrum , vafe à mettre du vin. 
Cani, branche , rameau ; Cantar , de branches , 
de rameaux : Voilà l’étymologie de Cantara, pa
nier , corbeille , berceau. Cant, luifant, lumi
neux , qui donne de la lumière ; de là Cantara. 
candélabre ; ( voyez Cantal, Canialer) Can, m i e  ; 
Derh ou Ther, prife , anfe; Canter, Cantar, vafe 
à  anfes. Cant, beauté , parure ; de là Cantharus , 
ornement de femme ; Cant, Canthar , vafe, baflin.

C ̂  w T H £ L11; M , A. M, forte de vafe ou de vaifleau 
qui contenoic une quantité conliderable de li
queur ; Can , vafe ; Tel , grand.

C a n t h u d d ,  le  même  que Canthjnt. G.
C a n t h v s , a . g . l ’angle des paupières; Cant, 

angle ; Kanthos en Grec , le coin de l’œil.
C a n t  H y  N T .  Davies n’explique pas ce mot, mais 

on voit par les termes dont il elt compofé qu’il 
fignifie chemin tortu ; Cant, tortu ; A^nt, che
min.

C a n t i  , blanchilferie , lieu où l ’on blanchit les 
toiles. B. Voyez Candj.

C a n t i l e v e , A. M. pour CancHlus, Voyez ce 
mot.

C a n t i n  A S l V  s  , A ,  M, cellerier. Nous appelions 
C antine un vafe, un pot à mettre du vin . & un 
endroit dans les Places de guerre où l’on vend 
du vin aux foldats ; C a n t , vafe ; G o u ín , en com- 
pofition O ti in ,  par ctafe I n .  vin. Les Italiens «p-

C A N .
pellent la cave C an tin a ,  terme qu’ils ont tfonfetvé 
du Celtique.

C a n t v ,  roc , pierre, montagne ; C/«nto-.,4W* ,
• Villes des rochers. Ba. Canto en Efpagnol, pierre,
C  A N ieo  E t , chandelle. B. Voyez C ande la .
C a n t  0 1  N .  angle. Ba.
C a n t o i z a l e a , proftituée. Ba.
C a n t o  l  , chandelle. B. Voyez Cantoel,
C  A N T  O L E  Z  R , chandelier. B.
C A N T  0 L O  R ,  C a n t o  L O V E  .  chandelier. B. 
C a n t o n  ,  contrée , canton , pays, département,  

diflriéf. B.
C a n t o n  , chanteau en bas Breton » felon M .

Menage. V o y e z  C antellus.
C a n t o n a , hymne. Ba. Voyez C ant,
C a n t o s , chantre , joueur d’inftrumens à vent. G,
C  A  N T  O S E S  , magicienne , enchantereflè. G. 
C a n t o  V L ,  chandelle. B.
C a n t o u l b s  , chandelier. B.
C A N T  o r  A ,  angle. Ba. Voyez Cant.
C a n t  R E A L ,  Voyez C aniren .
C a  N T s: e d  ,  centurie. G.
C a n t r e d v s , C a n d b e d u s ,  C a n t a r e d v s  ,  

fignifient en Gallois un pays où il y a cent ha
bitations. ( Us ,  terminailon Latine ) Giraldi Gal
lois nous apprend que ce mot eft formé ¿ e  
C a n t , cent. S i de T re f , habitation. Brompton 
nous affure que Cantredus a la même fignification 
en Irlandois. Les anciens Ecrivains Anglois di- 
fent indifféremment C andredus, Caniaredus. Oa 
voit par ce mot qu’on a dit indifleremment chez 
les Gallois Tred  & T ref.

C a n t s e e i n . hanter. B.
C a n t r e f  ,  cent Villes , pays où it y  a cent 

Villes. G. La décapole fut ainC nommée par 
les Grecs, parce qu’il y  avoir dix Villes. 

C a n t r e n  ,  & au Pays de Vannes C antrign  , eft 
un nom fubftantif, qui fignifie avec le verbe 
C r a ,  courir çà & là comme les bétes égarées,
& ceux qui les cherchent. Le verbe à l ’infini
tif eft C a n ir e a l,  C a n tre i, dont le participe eft 
Cantreet : on dit Cantreet A  M eu s , j ’ai couru 
de côté & d’autre. B. Ce mot eft formé de C a n t,  
tour, détour, courbure , finuofité ; ceux qui co"h- 
rent ainfi , font plufieurs tours & détours, ne 
fuivent point de route droite & certaine.

C a n t  R i c a  L A ,  A .  G .  fard; de C a n t , éclat, 
brillant.

C  A  N T  R O  E D  ,  efpace de cent pieds. G.
C  A N T  R V lit. Voyez Cantharum ,
C A N T T  o v  L  , herbe nommée en Latin P erfo rata  ; 

en François millepertuis ;  S i chez les Gallois T  
G andoll pour T  CanitoU ,  cent trous. B. C a n t , 
cent ; Tw// ou T o u l, trou.

C a n t f e o , f ié c le . B . V oyez  Cantvet. 
C a n t f e b e r , centenaire. B.
C a n t f e t  , le même que Cantfet. B ,  Voyez auflî 

Canived. -
d a n t u l e r  , chandelier. B.
C a n t v l l a ,  a . m . petit vafe; C a n t , vafe ; W 

diminutif.
C a n t t e r , fâifeur d e  tamis. B.
C a n u , chanter, jouer de quelque inftrument d)t 

mufique à cordes. G. B. O anl *en .Arabe , chm- 
ter ; JV ag.tn , Megan en Hébreu , chant(i^»j«u<y:^ , 
de quelque inftrument de mulique à cordes. 
Voyez Can.

C a n u , cantique, vers; pluriet C a n n a it ,  C a-  
neuau. G.

C a n u , parler. Voyez C yn am t, C p g an .*
C a n u

   
  



CAN.
C a n v . ,  deuil, gémlflèment, complainte. B. 
CawVal , chameau, b .
CAKy Ao v i  , pleurer longtemps, lamenter, gémir, 

s’attrifter, être, devenir , ou rendre trifte. B. ,  • 
Ca k v a o v s , lugubre. B. «
CAsyEi N , lamenter, gémir, sattrifter. B.
CANyEOU , les templons d’un tilTetand. B'.
C A N y  EU,  doléance. B.
CANy Eu s s ,  funefte. B. .
Canug ht e , condamnéàl’amende.I- 
C anul a , a . M. flûte ; de Can , rofeau , tuyau . 

tube.
Canuuent um , A. M. brochejde Can, pointe; 

Menât , grande.
CAteyOC J e. M e l i n , battre le moulin. B.
C ANVOu , afflicHon , triftelTe , deuil. B.
C a n v s , a . g . cheval blanc & noir; Can, 

blanc ; Nu pour Dh , noir.
C anusteell , volière. B.
C  ANW ai t R , cent fois. G. Can Cwatth.
CANVvm , A. M. chanvre; de Canah, Canav. 
C a n w s  , chantre. G.
Canivs  t AD ■, centenier, Capitaine de cent hom

mes. G.
C ,1IV ty r  D , centième. G.
CyiwBNri.L, chandelle, luminaire. G. De Can , 

•«avec ; Gvyll , tcncbres ; ou de Cann , blanc ; 
■Gwyü, téncbres, parce qu’il blanchit les ténè
bres , qu’il répand la lumière dans les ténèbres. 
Davies.

C  ANWY LL , L l y g a b , prunelle dé l'œil. G. 
C anwyll Tr J d ar , bouillon blanc, meline.

G. A la lettre, chandelle des oifeaux.
Can ivellw R, faifeur de chandelles. G; 
C a n w e e , plane, inftrument pour applanir le 

bois. G.
C anwe R , taillade que l’on fait en forme de V 

dans l’oreille des bctes marquées ;  Caneeyro , 
former cette taillade. G.

C AN Y MD AiTH , accompagncr , fuivrè. G. Can, 
avec.

C.ANY mdei t r y b d  , qui accompagne. G. 
Ca n y m d o i , accompagner, protéger , acconipa- 

,gner en protégeant. G. Can, avec ;  Tm, moi- 
même ; Toi , couvrir. Davies.

C ̂  N V s , car , parce que , conjonction caufale , 
conjonélion conditionnelle. G, Voyez Crrwqui eft 
le même.

C a n e s  T n D o t  a u , car à la vérité. G.
C AN Z t cent. c. Voyez Can , Cant,
CAO , cave. B. Voyez Cav qui èft le même.
CAO , le meme que Sao. Voyez J r u .  Cao, haut en 

Chinois & en Tonquinois. Voyez Caob.
C a o r , motte de terre. I. De là notre mot Cahot : 

Ce font les inégalités d'un chemin qui forment 
le^ cahots. •

C AO B Al N , prifoh. i ;
C, lOiH , rameau. I.
CAOCR,  aveugle. I. •
C AO c  HAD H,  aveugler. I;
CAo e t t AN, taupe. I.
C.4o c ,11)H, cinquante. I;
Ça 01,  CaoId , pleurer, fe lamenter. I.

0 1 c H E, aveuglement , berlue , oblcurciiïè-

C A O . z 6 <)

...... . , berlue
\fcnt_de la vue. I 
■' ot D? Voyez Caoi.

_ °  . les lombes , les reins. I.
C >5 0 J - ’
C a

CAOr’¡ ' '^  • *•

8  ® , joyc  , allégrelTe. !•  #  
T ome /.

fougère. I.

C a o i n ,  bon, civil, obligeant, doux, modéré, 
pailible „ juñe, équitable. I.

C a o i n  , beau. I .Voyez C aln .
C  A o  I N  E , lamentation. I.
C a o i n e a d h , regretter, plaindre, gémir, la

menter. I. De là en Patois de Befançon Cva»»-> 
n e r , pleurer en jettant des cris.

Cil 0 XR I c. Voyez C aor.
C’ a  O I R  L E ,  malfue. I.
C a o l , chou. C. Voyez C a iit,
C  A O  L , maigre , délié , mince , menu, foible i 

petit. I, •
C  A OL  A M , diminuer. I.
C A O  M H  , net , propre, beau. I,
C  A O  M H , fort petit. I.
C a o  M H  N  A D  , proteétion , défenfe. t . 
C a o m h n a i m  , protéger , défendrer I. 
C a O u h t a , fociété. ! . .
C a O m h t a c h , aflbcié. t.
C a O n  ,  le même que C aoin . Í. .
C  A O N , canal, gouttière , ruifleau. B. Voyez C an ,
C  A 0  N  A C  H , haourte. I. Cao en Chinois, herbe. 
C a O ñ  A D  H , courbure , pli. 1. Voyez C a n .
C  A O N  A M  , être femblable. I.
C a o  N  A M  , couvrir. I. K o  en Tartare du Thibet, 

vêtement.
C a o n s h u i d h e , gratitude, reconnoiflance. I. 
C a o ñ d u t h n a s , dévotion. I. 
C a o n D u t r a c h d e , amour. I.
C A O N  T A  , couvert parridpe I.
C a o r ,  C a o r a d r ,  brebis ; plurier C a o r tic h ,  

C a o ir tg . I.
C a o r , grain, baye ou bouquet qui vient aüx arbres. I, 
C a o r , chandelle. I.
C a o B a  0 brebis. I.
C a o t , le même que C a iii. D,
C A O T  H , pluye. I.
C  A O u  ,  dommage. B.
C  A O Ú  A N . Voyez C aouen.
C A 0 y  A N T  A , fur , eS fureté. I.
C  A O U  AT ,  Voyez C aho tta t.
C A O U  AT G LA 0  , ondée de pluye • On dit auflî 

fimplement C a o u a th , en fous-entendant G la o ,  
pour pluye. B.

C a o u p e d  , joye. B. On a dit par crafe C a n J e d  , 
C a n d â , G a u d d . d’où eft venu le G a tid iu m  des Latins. 

C  A O U  ED , cage. B. V o y e z  C aouet,
C a o u e n ,  C a o u a n , hibou, chouette; & ad 

figuré , avare. B. De là chat-huant : On dit 
C houan  en Anjou, St en Picard Cave , Cavette, 

C a o u e n  M E Z O  , lourd d’efprit, étourdi , berais;
g r o i lè  m â c h o ir e . B .

C  a o  u  E N  N  ES  , frefayc. B.
C a o u e t , c a g e ;  p lu r ie r  C aoiiejou. l i .  De C a v  o ü  

C aou , clos, enfermé.
C a o u e t . V o y e z  C ahouat.
C a O u f f , deuil , afilicHon , triftelTc , gémir. B. 
C a O U  f f ’a OU I  , e-tre , devenir , ou rendre 

trifte. B. . .
C a o u  O A F  F ,  abonder. B.
C a o u g a n t  , félon le P. de Roftrehen , abon

dant , accoutumé. Dom le Pelletier l ’explique 
ainli. C a ouyan t , que quelques-uns prononcent 
Couhant, exprime ce qui croît vite & abon
damment , ce qui arrive ou agit fouvent ; le 
comparatif eft Ç aougantoch , plus abondamment, 
plus fréquent. B.

C a o u i , V o y e z  Cavi. ^
C  a o  U I F F ,  gémir. B. V o y e z  C aoujf.
C a O U I N E T  ,  chats-huans. ^ . V o y e z  C aouent

T t t

   
  



2?«^ C AO .
C A OVIA, V o y e z  C 4o«/ci. •
CAOVLtnA.  V o y e z  Caoulet,
CAOULEDEN , c a i l lc - b o t te s .  B .  V o y e z  CaohUi, 
C a o u l e d i , c a i l le r  , p a r la n t  d u  l a i t .  B . 
C . i O t ; t £ i w ,  c a i l le r .  B .
Ca o ul e t , c a i l le -b o t te s  ,  l a i t  c a i l lé  &  d u rc i ;  o n  

a jo u te  o rd in a ir e m e n t  Zais,  l a i t , & a v ec  ra ifo n  ; 
c a r  Caoulet e f t  r é g u liè r e m e n t  l e  p a r tic ip e  d e  
Caoula , d ’o ù  l ’o n  a  fa it  l ’au tre  v e rb e  Caoulida, 
f a ir e  o u  d e v e n ir  c a i l le - b o t te s . B . C e  m o t e ft 
fo rm e  d e  Caul, q u ’on p eu t p ro n o n c e r  Caoul,

C A O U  N , a f f l id i tA  ,  tr if te ife  , d e u i l .  B . C ’e f t  l e  
m êm e  q u e  Caouff. E n  h au te  B re ta g n e  o n  d it  
Aconnir p o u r  c o n tr if te r .

C a o u v e e n ,  C o m y t E N ,  c o n v o i d ’en te rre 
m e n t  , d e  fu n é ra il le s , B .  D e  Cnoun.

CAP,  ch ap eau  , b o n n e t , c a p u ce  ,  c a p u ch o n  ,  ch a 
p e ro n . G . II f ig n if ie  auflî t ê t e .  c h e f  en  G a l lo is . 
V o y e z  Capten ;  Cap , t ê t e  , a n c ie n n e m e n t en  
B re to n  ;  Capil, c h e p te il  ou  c a p ita l en  E co flb is  ;  
Cappin , ch a p ea u  en  I r la n d o is  ;  Caipin e n  I r la n -  
d o is  , b o n n e t ,  c h a p e ro n  ,  c a p u c h o n  ;  Cap e n  
L a n g u e d o c ie n  , tê te  ,  fa ite  , f o m m e t ,  b o u t . L a  
fo u rc e  d e  l ’A d o u r  s’a p p e lle  Cap d’Aâour ;  c e  
m o t  s ’e ft co n fe rv é  d an s  n o tre  L a n g u e . N o u s  d ï -  
fon s a rm é  de pied en cap , p o u r  d è s  le s  p ie d s  à  
l a  t è t e . Cap en  te rm e s  d e  m a r in e  , e f t  l a  t è t e , 
l ’ép e ro n  , l a  p o in te  ,  o u  l 'a v a n t  d u  n a v i r e ,  l a  
p ro u e  d ’u n  vailT eau . D e  Cap fo n t v en u s  d an s  
n o t r e  L a n g u e  c a p o ra l  ,  c a p i t a l ,  c a p ite u x  ,  c a 
p r ic e  . c a p u c e , c h a p e ro n  ,  c h a p e a u  ,  &  c a p e le r  
te rm e  d e  m a r in e  ;  d e  Cap fo n t v en u s  en  v ie u x  
F r a n ç o is , C iip  ,  t ê t e .  C h e f ,  C o m m a n d a n t  ; 
pel &  Oiapel, c h a p e a u  ;  Capeline, fo r te  d e  c h a 
p e a u  ; Chapin , c h a p e a u  , l e  Chapon d e  la  t ê t e ,  
l e  fo m m et d e  la  tê te  ;  Capifcos, m a ît re  d 'é c o le . 
(  d e  l à  Capifcol en c o re  u li t é  en  q u e lq u e s  c h a p i
tre s  p o u r  d é f ig n e r  l ’c c o là t r e  o u  c e lu i  q u i  a v o it  
fo in  d es é c o le s  )  D e  Cap o n  a  d it  en  v ie u x  
F r a n ç o i s ,  Chep , Chef , Chtv ; d e  l à  Chepteil, 
c a p ita l ; d e  là  Cbevecel en v ie u x  F ra n ç o is  c h e v e t ;  
Chevetain , Chefvetain , C a p ita in e  ; Chevecin , Che- 
Vijlre, Chevecaille, c h e v e lu re  ;  Chevol, c h e v e u x  ;  
Chevir , v e n ir  à  b o u t , v e n ir  à  c h e f  ;  Chevape, 
Queuvape , t r ib u t  im p o fc  p a r  re te  , c a p i t a t io n . 
Chief s’e ft d i t  en  v ie u x  F ra n ço is  p o u r  b o u t  ;  
de Chief en Chief, c ’e f t - à - d i r e ,  d e  b o u t  en  b o u t . 
(  Pen , tê te  , f ig n if ie  a u l l l  b o u t , e x t r é m ité  , fin  ;  )  
Ciee. ,  chefs &  c h e v e u x  en  v ie u x  F ra n ç o is . O n  
a  a u f li d it  Cev co m m e  Chni ;  d e  l à  Cevals, c h e 
v e u x  en  v ie u x  F r a n ç o is ;  Ccves, c iv o t s ,  c ib o u 
le s  ,  c ib o u le tte s  ;  Chive ,  o ig n o n . D e  Chev 
fo n t venus nos te rm es  c h e v e t  ,  c h e v e c iè re  , c h e 
v e u x  . c h e v e lu re . D e  Cap fo n t fo rm és  le s  m o ts  
L a t in s  Caput, Capillas, (  Cap,  HH ) Cepe, o i 
g n o n  ;  (  V o y e z  Ahal ) & Capapittm, Capaticum , 
Caparo , q u ’o n  t ro u v e  d an s le s  an c ien s  m o n u - 
m en s, Capela ,  c h a p e a u  en Bafque ; Sc Capilla ,  
cap u ce  , c a p u c h o n  ;  Kalpak. en  T u r c  , ch ap eau  ; 
Capo en  I ta l ie n  . t ê t e  , C h e f , P r in c e ,  P r in c ip a l  ;  
Cap en  A n g lo is  , c h a p e a u , b o n n e t ; Capach en  
A n g lo is  ,  c a p u c h o n  ;  Kappa en  E fc lav o n  , c a 
p u ce  , c a p u c h o n  ;  Kappen en  A lle m a n d  ,  c h a 
p eau  ;  ¡CAppe e n  A l l e m a n d , coèffe  , b o n n e t , 
c a lo t t e  ;  Capruin e n  F la m a n d  ,  ch a p e ro n  , co é f-  
fu re  d e  fem m es ;  Kop en  a n c ie n  S a x o n  ;  Cop 
e n  F la m a n d  ;  ATopJf en  A l le m a n d ,  te te  ; Kapa 
en  l ^ n g t o i s  ;  Kape en B o h ém ien  ; Kapica en  
P o lo n o is  ;  Capirote en  E fp a g n o l ;  Capaccio en  
i t a l i e n  ,  capuclion ,  co u v e r tu re  d e  te te  ;  Capellt

CAP.
en Italien ; Kappa en Carniolois , chapeau; Ke- 
phale en Grec ; Kaphe en Grec Cretois , tête j 

,  Capaila en Malaye ; Capala en Tidoritain, tête. •
•Dans toutes les Langues le mot de tête s’eft 
pris aufli au figuré ; ainfi dans le Gallois Cap 
a lignifié premier, principal, général. Capac en 
Pérouan , Roi. Cap lignifiant tête , cime , 
comme Bref , il y  a apparence qu’il a auflî li
gnifié pointe comme B e a ¡ , d’autant plus qua 
Cap en Breton & en notre Langue lignifie une 
pointe de terre qui avance dans la mer.

C a e ,  chariot. I.
C a í  , le même que Ceap. I. De même des dérivés 

ou femblables.
C a í  , promontoire, cap. B. Cap en François ; Cape 

en .Anglois & en Flamand , cap, promontoire. 
Voyez Coppa.

C a p ,  cape, terme de marine qui défigne uns 
grande voile. B.

C a p , cape. B. Capa, Capea, cape, manteau en 
Bafque ; Capa en Efpagnol , cape , manteau, 
chape ; & Capote , capot, habillement de payfan ; 
Acapar en Elpagnol, être vêtu d’une cape ; Kappe 
en Allemand , couverture , voile , coule ; Cappa 
en ancien Saxon , grande robe ; Cappa en Italien, 
robe de femme ; Kape , habillement en Bohé
mien ; Caahe en Danois ; Cappe en Anglois fie en 
Flamand ; Kepeiiik,_en Carniolois,cape , manteau; 
Cape en François, cape ; Caapn , robe qui couvre 
tout le corps en Finlandois ; Kappiteich, habit 
de peau en Groenlandois ; K.th i , enveloppe en 
Turc ; Kaftan , robe en Turc ; Chepeneg, man
teau enTurc; Kapama, tunique, habitenTurc; 
Kapak,, couvercle , couverture en Turc ; & Kapu,  
Kapamak^, fermer. Chaphaph ou Chap en Hé
breu , couvrir , protéger , défendre ; de même 
en Chaldéen. Chaf en Arabe, couvrir ; & Chafa, 
couvrir d'un habit ; Chapha en Hébreu, en Chal
déen , en Syriaque , couvrir, cacher ; Caphar en 
Hébreu , couvrir ; Chop , cacher en Cophte ; Ca~ 
p j r i s , tunique à manches en ancien Perfau ; Caploÿ, 
tunique en Perfan ; Kappation en Grec dans Hé- 
fychius, robe de femme ; Kupat, en Grec, c<a|i- 
verture d'un lit ; Capa dans les anciens monumens 
fignifie un habillement qu’on mettoit fur les autres 
habits, Sc qui les couvroit ; On appelloit cet ha
billement en vieux François Chape ; nous nous 
fervons encore de ce nom pour défigner un orne
ment d’Églife qui couvre tout le corps. Nous 
appelions Capote un habillement de delfus qui 
couvre tout le corps. Caban en vieux F rançois , 
efpèce de manteau. Voj'ez Cab.

C a p  , le même que Cab , Cav, Voyez Cab , Cabas, 
Capa ; de là le mot Latin C.sperare, rider , fillon- 
ner ; de là C aperare àsstss Papias, interroger .«parce 
que lorfqu’on interroge on approfondit, on 
creufe.

C-v P a dû lignifier «ouper , retrancher en Celtique. 
l ° ‘ Capilloi.tde fignifie en notre Langue un ragoût 
de refte de viande mis en morceaux. a°* L'v & 
¡ ’a fe mettant l’un pour l’autre, on a dit autreiois 
Coper en notre tangue pour couper, ainfi qu’on le 
voit par Copeati,&i par Copeie. ,qui eft un terme fe-. 
Coutume,qui fignifie des boisnouvellerneei i/m- 
pés. 5°' Chalp en Breton , ferpe ; & 
écharper, couper, s f '  Chapcler en notre Langue 
fignifie hacher ; Capelttres, ce que l'on a coupé , 
retranché du pain. 5°" Chapuferen Franc-Comtois, 
couper du bois ; Ce mot a été ulité en vieux 
François. dans lequel on difoit ChapuTjlr, d’où

   
  



CAP.
l’on "appellolt un charpentier Chapnis, 6®" Chii- 
hler e n  vieux François, couper ; Chtple en vieux 
François , combat ou coups; Chapleis en vieuj 
François, coups ; iSc Chaployer , donner des cofips 
d’épee ; Chapla , fraper en LanguedociSn. 7°’ 
Cabim ou Cabùrt en Irlandois , & Capon en Efpa- 
gnol, châtré , coupé ; Capoti en Irlandois, cheval, 
ainli nommé de ce qu'il eft coupé ; Kappaun en 
Allemand ;  Cappone en Italien ; Capon en Anglois ; 
Capuz, en Albanois ; Capon en Efpagnol ; Capo 
en Latin ; Chapon en François , chapon , ainil 
nommé de ce qu’il eft coupé, Kappen en Alle
mand & en Flamand , hacher ; Chaponer, couper ; 
Cappone en Italien , châtré. Cap a lignifié priver . 
fruftrer, retrancher de la fociété. qui font les 
fens figurés de couper, retrancher au propre ; ce 
qui fe prouve parce que dans notre Langue oil 
appelle Capot, un homme privé déchu de fon efpé- 
rance. On appelle en quelques Provinces du 
Royaume Capots ou Cagots, des hommes que l ’on 
regarde comme infômes. & avec qui la fociété eft 
rompue. Les Perfes appelloient Copie, une épée 
qui frape de taille , & non pas d’eftoc. Kopis 
en Grec , une faulx, une épée , une hache ; Kope 
en Grec, une coupure ; & Koptein , couper. Chippe 
en  Anglois, coupure ; Chapas, plaie en Hon
grois ; Sthabla en Lufatien , épée, couteau ; Capo 
en Efpagnol, qui a un pied ou une main coupée ; 
Capano , taillé . coupé en Efpagnol ; Sc Capirò* 
taaa , capilotade.

C a t  a dû lignifier élevé j élévation , grand. gran
deur. i^' Il lignifie promontoire , faîte , fommet, 
qui font des lignifications fort analogues à celles 
d’élevé , de grand , d’élévation. 2°’ B a l , Ben , 
Ven , Can , Sxom, qui lignifient tête, promon
toire , fommet, lignifient aulii haut, hauteur. 
grand, grandeur. Cap eli le même que Coppa. 
Voyez Arts, Dans les anciens monumens Ca- 
p ed o lignifie efpace , iSc Capedinare , prolonger ) 
Kapha en Arabe, long.

C a o , le même que Cep , Cip 1 Cop , Cupo Voyez
* Bal.

C ap , le même que Gap j â p , Sap, Voyez Arts,
C*A t , le même que Cah, Caf ,  Cat), Voyez B.
C ap , le même que Cab. I. De même des dérivés 

ou femblables.
C ap M es,AK,  cafque. G. A la lettre , chapeau de 

fer.
Capa > Cape , manteau. Ba. Voyez Cap.
C apa , A. M. rigole pour écouler les eaux; de 

Cap , de Cab, creux, creufé. Ce mot eft encore 
en ufage à Arles.

C a p a s i l i s , A«M.  Capable J de Capahl.
Capabl  , .capable , digne. B. De Cap , tête ; Abl, 

battile,
C apagi v M , A. Mrtribut impofê par tête , capi

tation ; de Cap. Capage eft encore ufité en Pro
vence & en Dauphiné pour^eligner le tribut im- 
pofé fur chaque tâmille.

C ap ale , A.M.  capital; àe Cap.
Capale M. efpèce de cafqùe ,

y  appelle en vieux François Chapel d e f e r  ; de Cap. 
^  ^  p A LVLVVi , A. M. le même que Capednlum.
f  ANKA , le racmeque Cafeai;. Voyez ce mot.
—— , capable. B. C’ell le même que Capahl,
• ^Ap ARA , mouche de chien , fang-fae. Ba.

Caparcvs  , A. G. boulanger; de Car, pain ) 
^  Para , préparer , faire.

C AP ARO , A.M.  chaperon ; de Cap.
ÇAPATii  « foulier. Ba. De là favate en François.

CÀPi z j i
Ç AP AT EK , f o u l ie r .  B a .
CA P A T i c u M , A. M, capitation, tribut impofé 

par tête ; de Cap.
C A P A X , A. hA. vafe , vailTeau de plus grande ca

pacité ; de Cahact,, Cahaezann. Capedo en Latin , 
valê.

C AP DELARE , A. M. Conduite , précéder . être à 
la tête : En vieux François, Chafdeler , Chadeler ; 
de Cap.

C A P E A ,  cape, manteau. Ba. Voyez Cap. 
C a p e d i n a r e , A. M. différer, retarder, proa 

longer. Voyez Capedo. *
C A P E û i K  ES . A .  G .  animaux ainfî ippellés dé 

ce qu’on les prend à la main. (  Prendre, en Latin 
Capere )  Capio Latin vient de Caphio Celtique. 

Capedo , A. M. efpace ; de Cap , long ; Hd .  Il 
s’eft dit aulli de l’efpace du temps ou de la durées 
Voyez Capedinare.

C AP E DU L V  M , A. Q. habillement de tête ; de Cap 
& Dali.

C a p e l a  , chapeau. Ba.
C a p e l a o i i i k a  . chapeau. Ba.
C a p e l l a , a . m . petite cape; de Càp ; Èl di

minutif.
C a p e l l a , a . m . Chapelle. Voyez Cappel.
C' A P ELLA K A , Chapelain. Ba. Voyez Cappel. 
C a p e l l a r e , A. M.  le même que Capalare.
C AT ELI . ET A , A hA. petite Chapelle. VOyez Cuppi/i 
C AP e l l E t v  M , A . Î A .  chappel ou chaperon , di

minutif de Capale.
C a P e l l i k a , A. m . capeline; de 
C a p e l l v l a , a . m . petite Chapelle, diminutif 

de Cappel.
C a p e l l o m , a . m . capuchon> capuce; de Cap, 
Ù a p  ELLi t  K,  A.M.  poignée; àe Caphio. 
C a p e l l u s , A. m . chapeau ; de Cap.
C A p E L L V s  . A. M. arbre dont on coupe de temps 

en temps les rameaux ; de Cap, couper.
C A P ELLu s , Ai M. chaponeau; d e  Cap , couper. 

Voyez Gabon . Capon.
C A p,E LLU s ,  A.M.  Chapelain ; de Cappel.
C a p e » , cheval. E. Voyez Cap , Cahal. . 
C a p e s a Re , a . g . interroger. VoyeZ Gap i lé 

même que Cah.
C A P e b O , A. M. le mcirle que Caparo. 
C a p e b s e o k a , faye , hoqueton. Ba. Voyez Cap, 
C a p e t , têtu, opiniâtre, E.
C A P E T  , l e  même que Gobed.
C a p  BT A , A . M.  vafe, calice ; de Gap , le même 

que Cab.
C a p h i o , arracher , ravir , ôter . enlefét, prendre. 

G. De là Capio Latin.
C xr Ii» , A. G. enclos , enceinte où l’on renferme  

les animaux ; chaffe ; de Cap , de Cab. Voyez 
Cabia.

C API  DU LA,  A.M.  petit vafe ; c’eff un diminutif 
de Capit,

Cap i dulVM. h . G .  habillement de tctei Voyez 
Capednlam. '

Cat i l , chepteil ou capitah E. Voyez Cap. 
Cap i lla, capuce , capuchon. Ba. Voyez C.ip, 
Cap I llarb , A. G. le même que Capmare. 
CAPILMUTE,  CaBALMUTE,  CATTEL.mTE t 

formule ufitée chez les Écoffois Jorfque le maître 
du chepteil le retire. Cattel, chepteil ; Mniioi 
changer ; Capil Si Cahal fynonimes de Caiiet, 

Ca p i l ü m . C a p u l vm , a. m . les mêmes que 
Capellus, arbre dont on coupe de temps en temps 
les rameaux.

C a p i b i o a  , les pléiades, Ba.

   
  



Z ' j ’t  CAP.
CEFIRO,  A. M. le même que Capare,
C a r i s  dans Ies Auteurs Latins & dans Papias, vafe, 

calice ; de Cap , de Cab.
C a r i s ,  A. M. cailTe ; de Cap, de Cab. Voyez 

Cabía.
C a n s a ,  Á. M.  efpêce de mefure; à& Cap, de 

Cab. Voyez Caphio.
C a t  isT t R c u  s. VoyezCabus,
Ca r i STERi v i a ,  A. G. vafe, vaiffeau dont on 

fe fert pour netroyer le bled ; de Cap , de Cab Sc 
Ter«. On a enfuite étendu ce mot à fignifier le 
grenier. .

C a r i s T R R i v K i ,  A. M. petite huche dont les 
femmes fe fervent pour rapporter fur leurs têtes 
les linges qu'elles viennent de laver ; de Cap , de 
Cab Si Teru,

Ca r i s r  R IVm , A.M.  pour Captjlrum, chevêtre ; 
de Cap , t c i e  ; S/rde Sirapadb , courroye.

C /IPIT I,, A. M. principal ; de Cap.
Ca r i T a i  , C a n r a t E ,  A. M. Sentence par 

laquelle on condamne un homme à perdre la 
tête ; de Cap,

Ca r i Ta  LE , A. M. chevet , couffin ; de Cap.
Ca P i r a  LE , A.M.  couverture de tête ; de Cap,
Ca P iT a L E , A. G. capital , fomme duc; de 

Cap.
Cap i r a  LE, Ca r r a LE. A. M.  chcirteil, nombre 

de bêtes données à un berger pour partager le 
profit avec lui. Voyez Cap , Cabal, CapH , Cattcl,

Ca r i Ta LE,  C a r IT a i, i  T i v  M , CariTaGiuni, 
CapiTaNBVM , A. M. capitation ; de Cap , tête.

C a r i T a L i s ,  A. M. premier , principal ; de C<ip.
C a r i  r  a n s ,  A. G. fourbe, trompeur, feint, 

rufo , fin ; de Caphio au figuré.
C a P IT A N a , Capitaine, lia. Voyez Capten.
C a P iT AN s a  , A.M.  capital. Voyez Capitalis.
C APiT AN EA , A. M. emploi de Capitaine. Voyez 

Capitana.
C a P iT a N EUS, A. M. Capitaine , qui eft à la 

tête , principal, capital : On lit aulîi Capitanim , 
Capiumii, Capitaine. On a dit en vieux Fran
çois Capitain. Voyez Capitana.

C a P i r  R R E , A. aboutir, fe terminer ; de Cap, 
tête . extrémité , bout.

C a P 11 a s , A. G. étendue ; de Cap , longueur , 
grandeur.

C a P 11 AT I 0 , A. M.  capitation ; de Cap , tête.
Ca p i TATi o ,  C a RIT U M , A, M.  nourriture des 

animaux ; de Cap , tête prife pour animal.
C A P IT EiN, Capitaine. B.
Cap i t el l us , A.M.  petit efpace ; de Cap, éten

due ; Tel , diminutii.
Cap i t el lus , A. M. couverture de tête ; de Cap , 

tete ; & Tal l , dcffiis.
Ca p i t e r n u m . a . m . efpcce de forte agraffè ; 

de Caphio ; Ver , Ter, fort.
C A p i Ti u . i i , A.M.  couverture de tête . & ou

verture de la tunique pour palTcr la tête. On a 
dit en vieux François Chnefe t , comme on a 
appelle la tête Chevet , Chevece ; de Cap.

C a PITR a , A. .M. couverture de tête ; de Cap , 
tête ; Tra, delfus.

C a PIT Ta , A. M. petit vafe ; de Cap , de Cab.
Cap i t ular e , A. M. couverture de tete. V oyez 

Capitellus,
C a PiT uLURi , A. G. le même que Capitulare. On 

a appellé en vieux François Chapelet de p u r s ,  une 
couronne de fleurs que l’on mettoit fur la tête.

Ca p i t um . Voyez Capitaiio.
Capean , Chapelain. G, Voyez Capellana.

C A f .
c  AP Li M, A. M.  obligation d’un ferviteur à couper 

les rameaux des arbres au commandement de fon 
maitre ; de Cap , coimer.

£ a P L O s u s ,  A. G. cade , brifé, retranché ; de Cap,
Capo ,  A. M. chapon ; de Caboti,
C ap OD , cape. B. Voyez Capotea,
Capolare dans la Loi Salique, le même que Ca~ 

pillare ; de Cap. La Langue Theutone . qui étoit 
celle des Francs , avoit beaucoup d’expreffions 
coinmunes avec la Celtique.

Capo LL, cheval. I. Capleen Anglois, cheval.
C AP OT EA , manteau , cafaque , capote. Ba. De là 

ce dernier mot. Voyez Capod.
C A P 0 TT , capot. B.
C appa , le même que Happa. Voyez ce mot.
C AP PAL , cavale , cheval. I.
C A P P A N , chapeau. G. C’eft le même que Cap, II 

fignifie toute forte de couverture de tête. Voyez 
Cappati Cor , Cap , Cappiti.

Cap P A N  Cê B ,  mitre, thiare. G. Côr. choeur. 
Ca p p a n a , A. M. cabane, chaumière. Voyez 

Caban,
Cap p at us  C lavus  , A, M. clou à tête; de 

Cap.
C A P P EL , Chapelle. O. Voyez Capellana,
C A P P ELIV R , C h a p e la in . G.
Cap PIN,  chapeau. 1. •
Cap PU L , cheval. I. Voyez Cab.tl.
Ca PPur.À , A.M.  petite couverture de tête, coêffe 

de nuit; de Cap ; Vi diminutif.
C apra dans le faux Ovide,  certaine mefure de 

vin ; de Cap , de Cab,
Câpres  EN , capre. B.
C APRI OL A , cabrioler, gambader. B. Je crois que 

ce mot eft vraiment Celtique, & qu’il eft la fource 
du Capra , Capreolus des Latins, parce que Vrpol 
ou Prjol en Breton fignifie un drôle, un efpicgle , 
un faifeur de tours. Ariole en Franc-Comtois li
gnifie une folâtre qui ne fait que fauter, qui ne 
peut reflet en une place ; de là s’eft formé Ca
priola , le Ca étant une prépofition fuperflue. De 
Capriola font venus Capra , Capreolus, parce qare 
les chèvres Si les chevreaux bondilfent, cabriolent.
On appelle un chevreau en Franche-Comté Cabri 
Si Chovri, On difoit Chevri en vieux François.
Ln plufieurs Provinces du Royaume on dit Cabril 
Si Cabril ; les Languedociens par tranfpofition 
difent Crabii. On trouve Caprit dans la Loi Sa
lique. On dit encore en notre Langue Capriole ou 
Cabriole pour fignifier une efpcce de faut.

Cap r ones  , A. M. chevrons; Cap , fommet , 
faîte ; Roti a dû fignifier une pièce de bois mince 
& longue, parce que Ron fignifie rame & bois 
de lance.

C. i PRi r y ,  chapon. G.
Caps  A, A. M. c.iide . ohâlTe . gaîne. Oh y lie 

aulii les diminutii. CapfiHti . Capjula ; de Caf, 
caifte , chàlfe. Le p seft fouvent inféré dans les 
mots. *

Caps  A, A, M.  partie de la chafuble dont on fe 
.c o u v r o it  la tète ; de Cap, tête.

C a p s a c e s , A .^ M . p e t i t  v a fe  ;  ou  d e  c a iH ë ;
ou de Cap , ce qui contient, ce qui renferty.

C A pari N A , A. M. ouverture de l’habit pour^f- .  
fer la tete ; de Cap, tete.

Ca p EAX , A. G. efpèce de vafe ou de vaiuèSf^^(  
Voyez Capf.iccs. *

Caps i di le . Voyez Cajfidile. ^
Cap s i l i a , ouverture de l'habit pour

palfet la rete ; de Cap, tete. ^
CAPSÎ
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C A r s i s  ,* A. M. le même que Capfit.
C atsit  , A. G. blelTe ; de Cap, couptr .
C a psu l a , A. M. chafuble. Voyez Cafa,
Cap SUM dans Ifidore eft un char couvert; V'"* 

truve appelle Capfum Rheâae . la caiiTe* d’une 
chaife roulante ; dans les Loix des Lombards , 
Capfiim ;  dans les Loix des Vifigoths, Caffum 
lignifient la poitrine , qui eft comme une cailTe 
qui renferme les parties nobles de l ’animal ; de 

' Caff, caiftè.
Capsvm  dans Feftus & Velleius Paterculus eft 

un enclos; dans Grégoire de Tours, il fignifie 
un filet à prendre des poiflbns ; de Cap ou de 
Caf. Voyez Cafa.

C a p t a , A. G. la maifon paternelle ; C.ip , ha
bitation ; Tad, pere,

Capt A C i v  M  , A. M. capitation ; Cap, tête ; 
taxe, impofition.

CAPTALE.  Voyez Capitale.
C A P T A L t s  , A. M . le même que CapiiaUs.
C a p t a MENTUM,  A. M. ce qu’on ténoit en 

fief, & pour lequel on étoit obligd à quelque 
fervice ¡ de Cap,

C a p t a t î a , A. g . dol , rufe, malice ; de Ca- 
phio. Voyez Capitalii ; de là Captlo qui en Latin 
fignifie ttahifon, finelfe , furprife , artifice , am
biguité , embarras ; Capiitfn , captieux , fraudu
leux , ambigu, plein de furprife.

C . 4 P T E Í V ,  Chef, prépofc, Général, Capitaine. 
G. Davies dit que Capten eft une tranfpolition de 
Cadpen, Chef de la troupe de l ’armée. Ne fe- 
roit-il pas plus naturel de former ce mot de 
Cap , Chef, Den ou Ten homme ; C.ipten , Chef 
d’hommes, Chef d’une troupe ; Caiptin en Ir- 
landois ; Captain en Anglois ; Capitaine en Fran
çois ; Capitán en Efpagnol ; Capitana en Italien , 
Capitaine. De là dans les anciens monumens, 
Captenere , défendre , protéger ; Captenium , Ca- 
pitenitim , proteélion , défenfe ; Capteinium , tri
but qu’on paye à celui qui accorde la protec
tion & la défenfe , parce que le Chef d’une 
troupe veille à fa défenfe. On trouve dans les 
coutumes écrites en Frani o is, Captein qui figni- 
Se la protedion , la défenfe que le Seigneur 
doit à fes vaflaux ; & par extenium le droit que 
les valTaux payent au Seigneur pour cette pro- 
teâion üc cette défenfe. Voyez C.tpitana,

C AP'E EPrsu LA , C ap t e nt u l a , a . g . piège, 
filets, prife ; de Caphia & Ten.

C AP Tt O , A- M. détention , prifon , maltóte, 
exaétion , tribut ; de C.iphio,

C a p t iv US f dans les Auteurs Latins du ficelé 
d’Augufte , fignifie captif , 2c dans la Latinité du 
moyen & du bas âge , ü ficnilie chétif , v'il, 
méprifable! Voyez é' t̂ '-

CilFl'OB , A. G. chalihur ; 1 
Cap tum , A. M. endo' ; J '/’•
C a p t u r a  , A. M. prife , dctmtion , lieu poi(l 

fonneux où l’on prend beaucoup de poilTons, 
barriere faite dans une rivière pour conduire le 
poiflbn en un certain lieu où l’on puifle phrs 
facilement le prendre , piège pour prendre les 

1 oifeaux , exaftlon ; de Caphie.
Cap tus , A . G.* c h a t ;  ¿ e  Caih, 

f  C'a\ v ELLA , A.}A. le même que CaptiUa,
I CAP VIT A ,  A . M. le même que Camh.uu.
J  Ca p u l a , A , M .  p e t ite  c ap e  ;  d e  Cap ,  cap e  ;  t//

K .  d im in u tif ,
1 / ' j o i r r .  z n v  C e o p t . r . À R r  . C a p i l l a  R E ,

brifer,
( ;4Pl/ÎARB , CAPSt-LARE

A . M i 'W u p e r ,  fa ire  in c if io n  ,  caiTer
T ome /.

rafer ; CaptàatHra , Capnlatio , blelTure, play® S 
de là fe font formés ces mots du vieux Fran
çois . Chappelis , Chapleis , Chaple , qui figni- 
fioient bataille , combat. Nous difons encore en 
notre Langue , Chapeler le pain , lorfque nous 
en ôtons avec un couteau le delfus de la croûte. 
On trouve dans les anciens monumens Conca- 
polare , Scapellare , Tranfcapolare , Decapalare au 
même fens que Capulare, De Scapellare eft venu , 
Scapel ;  de Cap.

C A P U LLA , A. M. petite cape, petit vêtement. 
Voyez Capula, '

C A P U LU LU M , A. le même que Capedulum.
C ATU LU M , A. G. corde dont on fe fert pour 

tenir les chevaux indomptés ; de Cahl, cable . 
giolTe corde,; ou de Caphia,

C ap ulum 1 Cap ulus  , A. M. cime ; dô 
Cap,

C ap ul u s , A. G. vailfeau dans quoi on portoîc 
les morts ; de Cap.

Cap us  , A. G. faucon; de Caphio , prendre,- 
ravir. Le faucon eft un oifeau de proye ;  les 
Etrufques ou anciens Tofeans appelloient en 
leur Langue un faucon Capys, ainli que nous 
l ’apprend Seivius fur le dixième livre de l ’Énéide.

C a p u s , Capo , Ca p p u s , dans les Auteurs 
Latins, chapon ; de Caban, Caprwn. On s’eft aulK 
fervi de ces mots Latins dans le moyen âge pour 
dciigner les Eunuques, les châtrés.

Cap ut  eft un mot Latin qui fignifie tête ; il eft 
forme de Cap , tête en Celtique ; on lui a donné 
dans la moyenne & dans la bafte Latinité plu- 
fieurs autres fignifications ; il eft pris pour le 
cens ou tribut qu’on payoit par tête ; il eft pris 
pour animal, pour pièce ; f on a dit vingt têtes 
d’airain , vingt têtes de fer , pour vingt pieces 
d’airain , vingt pièces de fer ) il eft; pris pour 
prêpofé , préfet, Chef ; il eft pris pour fource ;  
(  on a dit tête d'eau pour fource d'eau ; ad  
aqua lene caput f a c r a , dit Horace ) i) eft pris 
pour ce qu’il y a de principal dans un Bourg,  
dans un Château , dans un Comté ; C on a dit 
Chef de Bourg, Chef de Château , Chef de 
Comté ) il eft pris pour la pairie de l ’Eglife où 
étoit placé l ’Autel ; ( il n’y  avoic anciennement 
qu’un Autel dans chaque Eglife ) il eft pris pour 
l ’Eglife principale d’un Diocefe ; ê on a dit en ce 
fens Chef d’Evêché )  il eft pris pour la maifon 
principale d'une famille qui appartient à l ’aîné ,  
ou qui eft la demeure du chef de la famille ;
(  on a dit en ce fens chef de famille, Caput 
Aianfi. On trouve en ce fens Chevel, Manage 
dans la vieille coutume d e  Normandie; Chef- 
mez. dans la coutume de Defure dans l e  Bou
lenois ; Quiemez. dans celle de Rue; Chefmoisi 
chef d’héritage . dans celle de Normandie ; Lieu 
Chevel dans celle de Bayeux ; Chef-Lieu dans plu- 
fieurs autres coutumes ; on n’a pas feulement dit 
Caput Man/i, On trouve encore Caput Manfut, 
Campmafius, Capmanftis , Capmafus, Cabmafui ;  
Capmaz.ius, Caput Aianfto , Caput Manfura, Cap- 
manftonile , Cabalis Manfut )  il eft pris pour 
premier ; (  on a appellé le premier des artifans 
Caput Minifleriarum , chef de métier ) il eft pris 
pour le capital, pour la fomme principale :
( ainli on a appellé le capital Caput Pecunie )  
il eft pris pour la pointe d’une flèche ; ( ainli 
on trouve C.iput Sa îita pour pointe de flèche )  
il eft pris pour bout, pour extrémité , pouf 
bord. Cap Cultique ayant toutes les fignilica- 
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tions qu’on a données à Caput , on nc pent 
dourer qu’on ne les ait prifes de là ; de Cap, 
Capm , on a lait Capmium , Capucium , qui dans 
les anciens moniimens fignilîent couverture de 
tcte, & le trou fait dans l'habit pour palTer la 
tète ; on a dit autfi Capmcrla en ce dernier fens. 

Caputa , A. M. pour C.mb ut a,
CA p-ptir , chapon. G.
Caqad, gerbier, tas de gerbes. B.
C ^ û e r , babil. B. De là Caquet, Caqueter en 

notre Langue ; Cackle en Anglois, caqueter ;
Si Cackling, caquet.

CAQETAt. ,  babiller, railler. B. Kakelaar , babil
lard . caqueteur ; Kak^lett, babiller, caqueter en 
Flamand.

CAQETr.R,  caiifeur. babillard. B,
CAClVEttiA, diarrhée, lia. 'Voyez Cauth,
C a r , V ilb , château , clos. clôture , fermé , en

fermer. G. Car , Ville, habitation en Breton ;
. . Kar , forterclfe en Tartare du Thibet; H ar ,

, bâtit dans la meme Langue; (le 1; S: l'h fe mettent 
l'un pour l'autre) Canaao , Ville en Lappon & 
en h'inlandois. Anchartr en vieux François, mettre 
les fers aux pieds ; Carcan , fer dans lequel on 
enferme le col ; Chartre en vieux François, prifon ; 
Carkrtet en Anglois. carcan ; A:t.ar en Hébreu , 
ceindre ; en Chaldéen , ceinture; Keroefia,
prifon en Cophte. Voyez Caer.

C a r , près, aupiès , parent, & anciennement ami. 
G. Karih en Turc , près ; Kareh en Turc , pro
chain ; Kerih en Arabe , prochain ; Carati , ami, 
camarade en Irlandois ; Carianas, charité, amitié 
en Irlandois ; Ecarraya , aimer en Bafque ; Car , 
ami, parent, cher en Breton ; Kiar , cher en 
lllandois ; Caro , ami , bien-aime . cher en Efpa- 
gnol ; Kaar en Flamand , ami, cher ; Karii en 
Chaldéen & en Arabe , parent ; Kaerirt, parent 
en T urc ; A'arindas, Kard.v , frere en Turc ; 
Carom en Arabe , être cher , être ami. ]')e Car 
elf venu en notre Langue careffes, qui cft une 
demonliration d’amitie ; Carez.z..e en Italien , ca- 
relTes ; Carejf eh Anglois , careller. De Car fe 
font formes dans la Langue Latine thariias , 
Chants ; de là cher on l̂'ran(;ois. Chicrc en vieux 
François. carelTcs.

Car , embouchure , confluent. G.
Ca r , beau. g . C'.îr en Bieton , agréable, ce qui 

plaît ; /a’-.ir en Hébreu, honnête , beau ; Charfa , 
bien adverbe en Géorgien. De Car |, beau, s'eft 
formé notre terme populaire fc carrer , taire le 
beau , allcètcr de paroitic beau ; Chara , Zara 
en l.angue de .Madagafcar , beau , bon. De Car , 
beau , cil vcnti charmant , qui fe difant Chahnam 
en Breton , nous montre qu’on a dit Cal comme 
Car, beau ; Maat do Aicndt, particule augmenta
tive. Vo\x-2 Cacr & Cai,t.

Ca r , élevé, grand, long. G. O r e i l le  même 
qu'.4r. Vot ez Aru, Carccha , verrue en Bafque ; 
la verrue efl une elevation ou tumeur dure ; 
Ecar , grand en Tartare Mogol ; Karen , Lm- 
peteur cians la Langue des Corafmins ; Caratan, 
Seigneur en Taïuuulitjue. f  l'an ou Dan lionime 
eu cette Langue ) De Car , élevé , clt venu C.ore 
en notre Langue ; laC-.ris d'un chapeau pour dite 
le haut de la forme u’un . hapeau ; la f.'.srrcd’un 
h.ibit pour dire le haut delà ta.Ile d vjn habit. 
De C.tr , grand , long, clt venu Ja.is notre Lan
gue c..rricie , rerrein , cceudiie ci’ua ch.'uup oU 
l’on peut p..uu‘er fou chf;.’ j. ! pi’a ce que 1 ha
leine lui n'.ar.que.

'  CAR. • *
C ar  , félon Baxter , fynonlme de Cor’, tête, 

fommet de la tete, fominet élevé ou promon
toire. G. Carroa, crâne en Bafque ; Car , vifage

* #n Breton; Kara , tête en Grec. De Car , tete, 
ell ftnu dans notre Langue Acariâtre, homme 
d’une humeur difficile, opiuiâ.re ; A paragogi- 
que. (Voyez Aban) Car, tête , r?;r, difficile.
'Voyez Han. De Car ou Cor, tete, elt v- u Corona 
en Latin , en Italien , en Efpagnol ; Courtutne en 
François ; Kron en Allemand ; Kroon en Fla
mand ; Crovne en Anglois ; Knme en Danois ;
Kntna en Dalmatien ; Krona en C.rrniolois ;
Koruna en Bohémien ; Korona en Hongrois , 
couronne, ornement de tête ; Cornette en Fran
çois . couverture de tête ; Kornuka en Bohé
mien , chapeau de femme; Car,  particule cau- 
fale en François. Ben , P a t , Cap , qui lignifient 
tete . lignifient aulfi extrémité , bout. Nous avons 
lieu de croire que Car, qui ell fyuonitne de ces 
mots au premier de ces fens , l'eft au!ü au fé
cond ; il efl même retic un völlige de cotte fé
condé lignification dans Carre, qui fignilie en 
notre Langue bout de foulicr. Voyez Car, vifage.

C a r , felon Camden . marais ou aunaye. G.
C ar  , felon Baxter , fynonlme de Cor , court, 

bref. G. Car en Breton , petit , étroit ; de là 
Careo, Latin ; Carefeer en Efpagnol , manquer. 
n’avoir point, être dans la difette.

C a r , jufle. I.
C.1 R , le mémo que Cear, I. De même des dérivés 

ou femblablcs.
C a r , V ille, habitation. B. Voyez plus haut.
C a r , am i, patent, cher. B. Voyez plus haut.
C a r , agréable . ce qui plait. B. V oyez plus haut ; 

de là Carauder , fe réjouit ; C.nraudes, réjouiffance 
en vieux François ; Chcrer , fe rcjou'ir en v'ieux 
François ; Chairo en Grec , fe réjouir.

CAR , vifage. B. Cara dans un ancien gloffaire, vi
fage , tete ; Care en vieux François, vifage. On 
difoit , il a la Care v ie i l l e , pour dire il a le vi
fage vieux ; C.’.r en Languedoc & en Gafeogne, 
vifage. Les Provençaux nomment le vifage CarX-, 
les Italiens Cer<t, Ciera\Cara en Lfpigrql, face , 
vifage , mine , tête ; fie Acarar , conlronte? ; 
Che.ir en Anglois , mine ; Kecanr/er en Patois 
du coté de Vcfoul j relfembler à , avoir les 
memes traits de vifage ; Cthr , vifage en Ferian. 
On dit encore en notre l.angue Acarer, Ac.t- 
ration, pour confronter, conlront.-.tion ; Contre
carrer , pour s’oppofer , mettre vifige contre vi
fage. On changea enfuite Care en Chere, C.Ucre.
(;n lit : Pépin la Chiere H.trdie , pour Pepin le 
vifage hardi ; & on dit en proverbe belle Chère 
vaut bien un mct\ pour dite bon .vifage, ac
cueil gracieux , bien un mets. On ^¡t en 
Patois à Bda ’ < t.i rniit que
bonne Giere . p i  qu’un bon vifage, un bon
accueil , vaut innu'.v qu un bon repas.

Cr t t  , viande, nourriture . ali Tient. B. C.tr r 
aulfi fignifié en Gallois, pain , noiiTi.ure , ali
ment en général. \ oyez Cardaeod &. îriccra- 
Garla , bled ea Bafque ; Corni en Irlandois.  ̂
cliere . régal ; Kardipos en Grec . endroit rni 
l'on garde le pain ; Dopos à t  Topos, endryre 5 
Kar par coiiféquent pain; À'<tn . bouilÎ!^«^^^^ 
Mge en Malabare ; Cara , mays en Peí fan ;
Kt r , pain en Perfiin ; Ccri t , l'aâion de paître 
en Peilan , fie Cerend , pâturage ; Choran , qui 
mange en Perfan ; Chira, manger en ancien 
Indien . Sz en Perfan ; Choro , dents ei* Tartare
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Cahn^u-q & Mongale ; Chitr , mangeant cti 
T u ic ; Car , loup en Tavtarc , parce cjue e’eft 

\ iui animal qui mange les autie*? ; Curia ̂  aliment 
en Lan ĵae de Congo , & Cari iro , manger^ 4 
Ayariim , pain en Brebeve ; Cavra'-omy , ,pain 
dans la nouvelle Bianco ; Cxrracu'hy , pain en 
Hochclangois ; Catar , paître , nouniv en Lrpa- 
gnol ,* Cicr , chere en Fiaincnd. Cui sefl conlervc 
tn Fran(̂ ;ois dans le mot gaig )te : le ¿ele c remet
tent l’un pour l ’autre; Cm ou alinieiit ; & Ctvvf, 
prononcez Cott, en co op'-Hcicm Ooit, heu , en
droit, maih/n. De Car d i venu Caryoufe^ cpù 
en vieux François iîguiii )it grande Jiu 'c , ré
gal ; de là font venus nos ruv)t3 chere , terdean. 
On appelloit Cray •,le en vieux Fiaiu;.)is celui 
qui fait bonne chcrc. De C^r, viande , cfl venu 
le Caro des Î.acins.

Car t petit , étroit, portion , partie , diviiîon. B» 
Voyez plus haut i'a:ti:le Iiivai.t.

Ca r , pomte , brilure, coupaie. B. Karahhb en 
Hébreu , fendre , roa^nre , ct J.irer j Carah ou 
Carh en Hébreu, crouler , percer ; Ce Chor, trou, 
Karab , couper ; Charvj , Charms, mui ile, coup*c ; 
Kardnin . hache; Chcreb , épee , .uiiteau ; Cl.:r(t 
burin ; Ki-ra , croc ; C) raa  , rjteau daii> la meme 
Langue , K.ir.n en Cl'.l-'.te.i , ij.uiie ; L\i,a! en 
Giialdéen de eu Hrbi^u , coiip.-r ; Ccr.i eu Clial- 
dccii, eieuCer; C.irab eu (,’1‘a’Lon , en S)niauue 
&  e n Al ‘b<‘ , labouiei ; Lara en Viabe > creuier, 
percer; Caroui eu Syiiap ie , couper; Char y 
épine en Pcrfiln; l e  Can piquant. Car, lance 
en Éthiopien ^Carah en Frhi , ci'cufer ; Carat 
en Malavc , couper ; Chnifi en Cophte , couteau; 
(¿mrcci *rafoir en Galibi; Carur , mutilé en Flgyp- 
tien; C*trj, dédiirer en Étrufque ; Carfome, dé
chiré ; Carfifu , coupure dans U meme Langue ; 
Charajj'o en Grec , creufer, graver; üe Jyiatihaira^ 
couteau ; Cnrii, Lneo en ancien Sabin ; Kurd » 
couteau en ’Fine; Ce A'o/*;, morceau; Kard  ̂
epee , couteau en Iiony,rnis ; Kare en Hongrois, 
chardon ; Kirjl en Allemand , rateau ; K.avc  , 
railler, graver, cuup:r , découper en Anglíús ;

en Anldoi  ̂; en lilandois, carder;
K^ardc en Flamand , chardon ; Ka.ir'^̂ cr , cardeur ; 
Karfien  Allemand, houe, hoyau, mare; A'.îl- 
ta t jr io t , carder. Do Car , p linte , font venus 
en Latin Cahar, Canio , C.iydum ; Sc en notre 
Langue, carde, card r, clui don , ccran ou ferai» ; 
delà le vieux mot François Carci‘>J: , qui hgnihoic 
artichaud , cKcr ,̂jn ; te médire ;£fchar-
roniettx , quel di-*nr.

Car , percer. VViycz Ciir/o/?t7î & l ’article préccdcnc- 
De là notre vieux mot hrunçois Carneau, dont nous 
avons fait creneau ; de la Cra// en lustre l.angue ,
&; Crcua en” Latin.

Ç aR /vieux. Ba. »
C aR̂ Voyez IJ ̂
Car . > J'uux, jaune. Voyez Car, üerl. De

là carotte.  ̂ •'
C^R, le ticlic , part , pouion, ■

Voyez ce mot, iic plus haut Cu) , petit, ,
, fumier. Voyez C\cazell , Cardtlat , CArdenn ,

^ .C r a fu e z . -
, bled. Voyez C.iri.t Car , viande , nourri- 

*^e , CTc,
a ’LR .'creux creuK. CAr.é»¡ . Car.w.i, r.ntx , 

C«Ktph„s . , C-»’'"'“" ligiuhent creux .
creulc i Us „e le 'i“*: P“''“
de commun , nui ell’ l - * • ■ v ' U i o  
percer ,  uni eft un e ‘'-'eren'.em analogue a

C A R .  2 7 5
creufer. Voyez plus haut Car, percer, & Ciir. 
pointe, &c.

C a r  a lignifie couvrir, ainfi qu'on le voit par notre 
ancien mot François Carfoa, qui lignilioit couvre- 
feu. D'ailleurs C'.ir lignifie entermer , qui cfl: un 
fens entièrement analogue à couvrir.

C a r , blanc. Voyez C a r , beau. Karlik_, neige en 
Tartare. »

C ar paroit avoir lignifié bois. Caut¡¡H! ,

Í

grand vaiifeau, mot tormé , à ce qu’il femble , 
de Car, bois; comme Caîaria de Cal ,  bois. 
Caréné, la quille d’un vaifl'eay , qui jefl: une 
longue de groü'e pièce de bois qui feit de fonde- 
ihcnt au navire ; Car , bois, poutre ; Hcn, prin
cipale. Gette étymologie fc confiimc , parce que 
<piille , qui eft le terme fynonime à carenne , 
vient de O'uq// o»i Qwy/G qui iîgnific bois. De 
Carene les Latins ont lait Carina , carie , vei mou
lure , Lonuption du bois : Ce terme a été enfuice 
étendu à la corruption des os. De Carie efl: venu 
Caries , qui en Latin hgnilie pourriture prove
nante de vieilleiTe , piincipalement dans le bois. 
Carlingue, pièce de bois qui rogne piefque le 
long au vaiifeau, prefque au-deflus de la quille j  
Car , bois ; Lang , Ling , long. Carnau en vieux 
François, melure comme une aune ; (remarquez 
que Go.iîen , aune en Breton , eil formé à cC oa l , 
bois ) Curtelle, terme de charpenterie qui fe dit 
des groiles planches qui fervent aux moulins à 
porter les nieules, ou à faire des planchers qui 
Font a L-oté 5c ù d’autres ufaços, Cnrtelie eft aulh 
une façon de débiter les bois qui font recher
chés , comme les frenes de érables loupcu.x 
nouailieux , lorfqu’on les met par petites planches 
de trois, quatre & cinq pouces d'épaiffeur pour 
fervir aux ébéniftes ; Car , bois ; Kala , coupe , 
taillé , mis en planches, en vieux François,
fagots. 2°* Carpinus, charme, Vitruve dit queles 
Grecs appellent cet arbre Zugia , parce qu’ils en 
forment les jougs des animaux , lefquels jougs 
ils nomment Zuga, En Gaulois Carpin iignihe 
bois de la tete ; Car , bois ; Vin , tete ; ( on met 
le joug fur la tete des animaux } On voit par là 
que Car ¡ in  cil Celtique d'origine, & qtte Carü-“ 
gnihe bois. Carbû , charbon , a de meme une écy- 
mohygie fort naturelle en Celtique, ce qui prouve 
que les Latins Font emprunté des Gaulois ; Car ̂  
bais; l io , noir, il eft d’ailleurs évident que le 
Carbo des Latins ne vient pas de VAnthrax des 
Grecs. Cad , Cal figniHent bois en Celtique ; 
or le changement du â  ¿c de / en r cil commun 
dans cette Langue. Kara,  foret en Talenga; Kari  
ou Ak¿lrl, foret en Tartare Mogol & CaÎmoucq; 
Segara en Sarrazin ; Sigura en Africain , arbre j 
Chores en Hebreu, verger.

Car , roc , pierre, parce qu’il eft le même 
quh-ir. Voyez Aru, Nous avons confervé ce mot 
dans notre Langue. On appelle Carreau , le pave 
des rues : On dit quon a couché an homme fur U 
Carreau, ou fur les Carreaux , quand on Fa jette 
fur le pave. On donnoit autrefois le nom de Cir
ri.*« aux groiTes pierres qu’on lançoit avec les 

- mangonneaux. On appelle Ca>reaH de la foudre ,1a 
pierre vraie ou prétendue que l’on dit tomber 
quchjuetois avec la foudre. Nous appelions Car- 
rien^, les endroits d’où l’on tire la pierre. C.«r£?;; 
en Franche-Comtc eft le nom qu'on donne à la 
brique, appirenunent parce qu’elle imite la pierre 
par fa dme é. Cairou en LaiiguedoC eft la meme 
chjle qi< Cm 'Cuu , pieire; ¡¿ara en Bafque,
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meule de mouUn ; & Ugtirrut, écueil. Char , 
Chara, pierre en Perfan ; Carea , marbre en 
Turc ; Kar en Arabe, grande pierre ; CîO", pierre 
en Arménien ; Cura , pierre en Langue de Chili ; 
Kermas, pierre en Grec; Carr, pierre, rocher 
en ancien Saxon ; Skÿr, rocher en ancien Saxon ; 
Carr en Danois, rocher , pierre ; Skir , rocher 
en Idandois ; Scorre en Flamand, rocher ; Efeore, 
en terme de marine parmi nous , eft un rocher 
efearpé fur le bord de le mer ou d'une rivière ; 
Serra en Efpagnol, rocher ; Sur ou Sur en Hé
breu , rocher en Albanois , rocher ; Karfc
en Illyrien ou Efclavon , lieu plein de rochers. 
Voyez Cartg , Cam , Carreg , K a r , Carac.

CaR , \e même que Cer, Cir, Cor , Cur.Voyel Bal,
Ca k , le meme que Car, Ar , Sur. Voyez Aru.
C A RA , aimer. C. Voyez les deux articles fuivans,
C A RA , ami. I.
Car A, Ca r e t , aimer, vouloir, délirer, avoir 

pour agréable. B.
Cara , épaule. I.
Car A, vers, de côté. Ba.
Cara , A. G. vifage , tête ; de Car. Cauraulde en 

vieux François, forcière qui a le vifage défi
guré,

C ARAB , le même que Carriich. I.
C ARAB , creux , barque. Voyez Tjgraff & l ’article 

fuivant.
Carabei . a , C ar 4 BKLLA , brigantin, frégate 

légère. Ba. De là caravelle. Caraeora en Mo- 
lucquois, navire ; Caraveila en Italien , cara
velle.

C ARABIA , four à chaux. Ba. Voyez Carea,
Ca b a b i k a , carabine , fufil. Ba.
Ca r a b o v s e s , bras. Voyez CoBgo«/.
C.S R .a B 0 U s s , tapabor. B.
C ara BUS,  A. G. barque, canot: On lit auffi 

Caraphue ; de Carab,
Carac , rocher, C .  Voyez Car , Carreg.
Car ac ali a , nom d’un habillement Gaulois dont 

l’Empereur Antonin introduiiit l’ufage à Rome, 
ce qui fit donner à ce Prince le furnom de Ca- 
racalla. Ce vêtement étoit une efpcce de manteau 
ou de robe longue qui couvroit tout le corps , 
avec un capuce pour couvrir la tête. C ell de là 
que cet habillement a pris fon nom : il étoit en
core en ufage dans le cinquième iiécle. Saint 
Oyan , Abbé de Condat, avoit un de Ces habil- 
lemens. Karacallion dans les anciens gloflaires li
gnifie capuce ; Car , tete ; Ca l , couverture.

C a a B c 0 L, limaçon , efeargot. Ba. Le même en 
Efpagnol.

Caracti o , A. M. voiture , l ’aétion de voiturer ; 
de Carr.

Caracvti cxi , char dont les roues font très- 
élevées, dans llidore, qui ajoute , comme qui di- 
toit char aigu. Cette étymologie ne me paroit pas 
bonne ; Carr, char ; Cm , élevé.

Car AD A , .A. M. la charge d’un chariot ; de Carr,
Caradach, ami, G.
Caradau' c , aimable. G.
CARAüOc , aimable. G.
Caradradi i , union , amitié, unir, être ami. I.
C A R A ü Ru s , A. M. tarière ; de Car, bois ; Trpfg, 

en compolition Drtey . trouer.
Caraee , creux , barque. V oyez Tfgrajf.
C a H .1 c I ê ,ii , A. -M. voiture ; de Carr.
Ç ara GO Li.AC , caleçons. Ba.
Car AI D , camaiade, compagnon, ami, I. 
Carai dhr , athlete. I.

c a r :
CaramarrO , crabe, écrevifie de mer. E».
Caran AWG , amis , parens. G.
Car ahnai d , amis , parens, g .

» ĈA RANT, amis , parens. G.
C ar^ n t a n c , aimé, chéri. G.
Gar ant e , amour, amitié, aficétion , charité, 

bonne volonté. B-
C A R A NT EUS s , amical. B. Voyez Car, Car antee.. 
C arantez  , amour , amitié , atlection , charité , 

bonne volonté. B.
Carantez  , fruit de la bardane , fruit du gra- 

teron. B.
C A R A P H u s  , A. M. le même que Carabas.
C A R A R I A  , A. M. carrière ; de Car , pierre,
CARARiRB , A. M. carder ; de Car.
CaraSc a , yeufe, chêne verd. Ba. De même en 

Efpagnol.
C ar at ax , mafque, Ba. Carawla , mafque en 

Efpagnol,
Ca r a t o s a , frottoir, éponge. Ba.
Caratt eri vs  , A. M. chattier; de Carr. 
Car a t u s , a . m . creufé ; de Ctr.
CARAV , creux , barque. Voyez Tfgrajf.
C A R A V E Í . I . , portoir à fumier. B. De Car, fu

mier ; Bel ou Kel , delTus. Voyez Carch.
Caratv, le même que Cara's. Voyez Ans. 
C aravus , A. G. petit vaiffeau fait de brantlies 

pliables & de cuir ; de Car.iv.
Car az cOA,  utile, préparé, Ba.
C ar a z OLUM, a . m . le même que Carraxo- 

lum.
C ars  , cerf . G.
Ca R B , char, chaife roulante, carrolTe. I.
C A RB A D , Car B A T,  chai , chaife roulante, caf- 

roife. I,
C a r b h , navire. I .
Carrhadoi r  , cocher, conduéleur du char ; de 

là chaife. I.
Carb hanag , pilote. I.
C ARBi  A , femence de chervis. Ba.
Carso , A. G. cheval. Cell Cabo dans lequel on 

a inféré une r. •
C  AR B 0 NT , C A RP 0 N T  , arche de pont de 

pierres ; plurier Carbonchou , Carboniou. B. •
C ARC.  On voit par Carcair, Carchar , Carcela » 

que Carc a fignifié enfermer. renfermer.
Ca r c a , builTon , épine. Ba.
C as caba , f o f f e  , cloaque, latrine. Ba. Chare» 

en Efpagnol , eau de pluye qpi relie dans les 
endroits creux. ‘

C arc AC A ,  ris excellifs. Ba,
C a r c a i r , ptifon , I, De là Career, Latin. Voyez 

Carchar.
C arc AIRE,  géolier. I.
C A R C  At s s u  XI , A. M. carquois ; en vieux Fran

çois Carcas ;  en Italien Varcajfa ; en Elpagnol 
Carcax ; de Carc.

Carcannuxi .A.  m . carcan ,- de Carc, enfermer .- 
On a dit en vicu? François C arch ans, Charchan*.

C AR c AN 0  A , cfpéce de panier que l'on met fur 
les bêtes de charge pour les charger. Ba.

C A RC ARE . A. JVI. charger ; Careare en Italien 
charger ; de Carg , Carc, charge.

Carc AS l u x i , CARCo s i u s a t  A. M.
de Carc , enfermer, <

c  A RC AT A , A. M. charge ; Carea en Itahcif ; 
Carga en Efpagnol . charge ; de Carg , Carc, 
charge. ^

Carcaza , ris immodéré, ris exceflif. Ba. C<»r- 
cajada en Efpagnol, •

C aRCEIB

en  Italien,

' . " t Q

   
  



\ CAR CAR. a ? 7

Ct iRCt i i t  , prifon. Ba. Voyez Careulr. De là Car- 
celier en vieux François , geôlier.

C A R C  E T  A , boude de cheveux. Ba,
Car c h , fumier , crallè , ordure ; ainfi qu’on 1« 

voie en comparant Carchglvyd . CaravcU ̂  (far- 
dela t , Cardenn , Cract ,, qui n’efl qu’une tranf- 
pofition de Carch, & Crafact,,

Ca r c h , le même qu’̂ rch . Voyez 
C ARC H AR , prifon. G. Carcair en Irlandois ; Car- 

ceia en Bafoue ; Karkar en Gothique ; Carcar, 
Carchar en Theuton ; Career» en ancien Saxon ; 
Ketkfr en Flamand , prifon ; Kark/troi en Grec 
dans Hefychius, liens.

Ca RC UAROY , prifon. G. T y , en  cotnpofition
-Oy-C ARC H E t  lOU , ou mieux C ARC H E t c  a I 0 U , 
qui fe prononce après l ’article Ar-Charheliou 
St Ar-Charhalku , elf le nom d’un grand cercle 
ou caiflbn qui entoure la meule fupérieure d’un 
moulin, de forte que le bled ni la farine 
n’en fartent pas , & qu’elle y tourne aifément. B.

C .a R C  H c LW Y D , civière. G. De Carch , fumier ;
Glvyd , de Cludo , porter. Voyez Carthglvyd, 

CaacHORiac ,  drapeau , étenaatt. Ba.
CARCHURi A , couleur d’or. Ba.
Ç A R C t , halliers , builTons. Ba.
Car d , le meme qu’Ard, Voyez An, Card ou 

Cardam Perfan ancien & moderne fgnifie cou
rageux , vaillant. Voyez U-ird qui ell le même 
que Card pat la fubllitution réciproque de ¡'h 
& du c.

Car d , corde. Voyez Carrai,
Card. Voyez Carda.
C a r d  , le même que Cerd , Ciri , Cord , Curd, 

Voyez Bal.
C a r d , le même que Gard, Ard, Sard, Voyez 

Aru,
Car d a , carde ; Cardahera , chardon, Cardaria , 

cardeur ; Cardamena, l’aélion de carder. Ba. Carda 
en Efpagnol. carde ou peigne à carder. Voyez 
Cardail, ^

CatRDA, A. G. nom d’un oifeau qui vole pefam- 
ment.qui vole difficilement & quia pris fon 
pom de la pefanteur de fon vol. Card le meme 
que Hard ou Hart, Voyez Card.

C a r d a , A. G. viril, courageux , belliqueux. 
Voyez Card , & Hardih.

Car dai l , carder. I. Voyez Carda,
CARDai vd, aumône. G. Ce mot eft formé de 

Dated , donne , & de Car , aliment ; ce mot fe 
trouve encore dans Dicera dhi parcus, qui s’é
pargne les alimens. Di ell la particule privative 
Cer en compofition pour Car , aliment. Papias 
dans fon glolTalre dit que Caria figniiîe pain. 

C ardd , captif, efclave. G.
C a r l >d A G E  ,.frange,»G,
C a R d d i c h h ’ e l  , pêche, crime, délit. G. 
C ard DU,  emmener captif, faire efclave, cap

tiver. G. •
C ardelaT , mettre le fumier pat petits mon

ceaux fur les champs. B. Car fumier ; Tel  j-en 
compofition De l , elevation , monceau.

,/"~'^A RD EN ATT , cadenas. B. Delà ce mot,
^  « D EN N , litière qu’on met pourrir pour faire 

f  ''Wjumier. B.
, A. M. lieu ple‘u de chardons, 

f Carda.
' " • s o t ,  CHXRTi.remlfede charrette , appentis, 

auvent galerie. B. De Carr , T; , en compofi-
t ro n . D

T ome /.

C ./4RD 1 , A . G . e fp è c e  d e  p e ig n e  d e  f e r  d o n t 
o n  d é c h ir e  le s  h o m m e s  ;  d e  Card, Carda.

C ARD I M , e n v o y e r . I .
Cardi n  , m a ît r e  p ê c h e u r  q u i  f a i t  lu i - m ê m e  fes 

f i le ts  &  q u i  f i le  l e  f i l  p o u r  le s  f a i r e .  B .
C a r d o , A .  M .  c h a rd o n . V o y e z  C urd rf.
C ARD 0 N E T u  M , A .  M .  ü e u  p le in  d e  c h a r d o n s ; 

V o y e z  Cardo,
C A R D O T T A , m e n d ie r  ,  l a  p la c e  o ù  fe  m e t  u n  

g u e u x  p o u r  m e n d ie r . G .
C A RDOTT A l , m e n d ia n t . G . ^
C a r d o t t e i a e t h  , m e n d ic i ie .  G .
C a r d o t t y n , m e n d ia n t ,  m e n d ia n te . G .
C A RD 0 IV DT I R,  t e r r e  o ù  l 'o n  d o n n e  l ’a u m ô n e . G é 
C a r d  R , b e a u . B .
C a r  DR , l e  m êm e  q u e  Cadr. G .
C a r d  RON NE I N , p r o p o r t io n n e r . B .
C A R D U , h a l l ie r .  B a .
C a r d u d i v y n , p e t i t  c o c h o n . G .
C a r d y d i v y n , p e t i t  c o c h o n , g .
C a r e a , c h a u x . B a . V o y e z  C i t r .  p i e r r e ,  r
C a r e a  , A .  M . c h a r re té e  ;  d e  Carr,
Carecua , v e r ru e . B a . V o y e z  Car.
C A RECTA , A . M  ch a rre tte  ;  d e  Carr.
CARECT AT A , A .  M . c h a t te té e  j  d e  CareÜa.
C a r e d  , m u r . G .
Car ED D , p éch é  , c r im e  , d é l i t  , fau te  , d é fa u t. G ;

D e  l à  Careo L a t in .
CA R E D i c c AF, t r è s -c h c r  , in t im e  a m i. G . D e  C<!-.

redig , A f  m a rq u e  du  fu p e r la t if .
CAREDi G  , a im é ,  c h é r i ,  a im a n t ,  p le in  d e  b o n  

c œ u r  , o f f ic ie u x  .  o b l i g e a n t ,  d o u x  ,  a f fa b le . G , 
C j J a B D i C R t r v D D ,  a m i t ié ,  b i e n f a i t , g r a t i tu d e . G ;  
C a r e e i n  , b lâ m e r . B .
C a r  E G,  ro c h e r . G . Carrae, C < tm c ,  ro c h e r  e n  

C o rn o u a i l le  ;  Care¿, Karlc , Karig , ro c h e r  e n  
I r la n d o is . D ans d iffé ren s v i l la g e s  d e  F ra n c h e -  
C o m té  o n  a p p e lle  Carrons, Carroles le s  can to ns 
d u  te r r i to ir e  q u i fon t p ie r r e u x . V o y e z  Car, Carrée,, 
Carreg.

C A R E C A R E  , A , M .  c h a r g e r ;  d e  C<»^. 
C a r e g i u m  , A .M . c h a r g e  d ’u n e  v o itu re  ;  d e  Car£'
CAREGL , c a l ic e  ,  g o b e l e t ,  v a fe  à  b o ir e .  G , 
C x H E i N ,  a im e r ,  v o u lo ir .  B .
C a r e i u M , A, M .  l e  m êm e  q u e  Cario,
C a r e l , belette. B.
CARELL , b ru it . B . D e  l à  q u e r e l le .
CARELLus , p o in t i l le u x  ,  q u e r e l le u r .  B. 
C arel l vs ,. Ca r r e i l u s , A . M ., « a i t  d ’a t b v  

1ère fo r t  g ro s  c e s  t ra its  fo n t n o m m é s  e n  v ’ie u x  
F ra n ç o is  Garais, Carols , Carreaux , c e  q u i  m o  
f a i t  c r o ir e  q u ’i l s  o n t p r is  le u r  n o m  d e  Garo ; 
r u d e ,  g r o s . V o y e z  Carroms q u i  e f t  l e  m ê m e  q u e  
Carellus,

C a r e m y l e , p o is  c h ic h e  f a u v a g e . E . 
C a r e n n y d , r a c e , G .
C a r e n n y d p , a m it ié  en  a n c ie n  G a l lo i s ,  parenté 

e n  B re to n  &  e n  G a l lo is  m o d e rn e .
C a r e n s i s  , A .  G . b o u la n g e r  ;  d e  Ca r ,  p a in ,
C A R E N T ,  c o u r fe . G .
C A RENT EZ , a m it ié .  B . D e  O r .
CARDiLtEZ , g r a te r o n  p la n te . B .
C a r e n t  e z u s  , q u i  a  d e  l ’ a f f e i t lo n ,  q u i  e ft d i

g n e  d ’ê t r e  a im é .  B .
C A R ENT oc , a i m é .  c h é r i .  G .
C A R EN T O c , l e  m ê m e  q u e  Caretoc. G .
C AR' En u  M d a n s  le s  a n c ie n s  g lo f là ir e s  , v in  c u it  ;  

a in f i  n o m m é  , d i t  I f i d o r e .  d e  c e  q u ’e n  b o u i l -  
l if fa n t i l  fe  d im in u e  :  eo ¡¡uod fervendo parte (O' 
reas. V o y e z  Caredd,
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z y S  CAR.
C/i i tERjTOf t£s ,  A ,  G. cardeurs 3 e laine; 3 e  

Car y Cttrda,
CAREREy* k. M. divifer. Voyez CareJd , Car, 
Car BRI Ai A .  M. carrière ; de , pierre»
C A R E R I U y A .  M .  charrette , chariot ;  de 

Carr,
Car ES y amie en ancien Gallois, parente en Bre

ton & en Gallois moderne.
C a r e s t i a  t A .  M. cherté; d e  Car, cher , pré

cieux , de grand prix. Voyez Carte,
C a r e t ,  Voyez Cara,
Caret A y A. M^charrette ; de Carr ; Et diminu

tif : on trouve aufli Caretez, , Carethei, Care^ 
ùllfii ; on lit encore Canta pour la charge d’une 
charrette ; CaretariuSy charrier; en Anglois Carter, 

C AREVG AR y aimable, cjui concerne les alliés. G. 
CAREUMy A. M. droit de voiture que les vaf- 

faux dévoient à leur Seigneur ; de Carr,
CAREVR i carre , taille encre les deux épaules. B.

On die carrure en Franc-Comtois.
Care Aff i  barrière à fermer, barre. G.
Carean An CwEAUDEVRy  trame. G.
Care AN Gi vely, bord d'un lit. G.
C a r e a n  G i vydd, trame. G*
Careen, chariot. G.
C a r o ,  charge au propre, &  au figuré devoir . obli- 

gation. B. Carg‘t en Bafijue , cl»rge au propre & 
au figuré ; Car^a en Efpagnol ; CArica , Carico 

■ en Italien ; Charge en Anglois & en François, 
charge ; Carter en vieux François , charger ; Ca
rena ou Car^a en Chaldéen, tribut perfonnel , 
charge perfonnelle. De Carg ont été formés 
Carrare , charger ; Cartaria , l ’aâion de tranC- 
porter ; Car^aior , celui qui charge ; CarpHh , 
appui ; CariAtarx, Cargta , charges . qui fe trou
vent tous d’ans les anciens monumens ; de là 
Car ier  , Cargualpm , charge, charger dans notre 
Langue.

C a n e  de Careg, puiftp’on a dit Crac par tranfpo* 
fition.

C a r g a ,  charger , mettre la charge ; Carguer, 
accabler, afibuvir, B.

Car o a , Cargi/a , poids, vaüfe, charge au 
propre & au figuré. Ba. Canga , Carga en Arabe , 
petit (âc, poche ; Charghe, dépenfe en Géor
gien.

Ca RGA n u ! f , difpafte terme de mécanique ; car- 
tahu terme de marine. B.

Cargo AS K. mal fort douleureux qui vient aux 
doigts , mais moins dangereux que le panaris. B. 

C argo F. T,  chargé , plein, réplet, B.
C a r o  F. H F , fentier. B. Car , étroit ; //e»d,  H m t ,

chofT»io*
c  BI , l6 même que Car. Voyez Cariera & Arri, 
C ari a , amour, paflion. Ba. Voyez Cariait.
C ARI a > lo meme que Caria , bléd , froment. Dans 

le Bafque , de meme que dans le Gallois, le c & 
le;ç fe fubftituent réciproquement. Voyez l’article 
fuivant.

Cari a , A. G. pain ; de Car , pain.
C a r i a  , A. M. exaition injufte. Je crois cjue ce 

mot vient de Garw ou Gary, dur , rude , rigide , 
févére : le c 8c le ^ fe mettent indifféremment 
l ’un pour l’autre.

Cari  AD, amour, affeition-, amitié, amoureux, 
galant, femme galante , fille qui aime ou gui eft 
aimée , maîtrciTe , concubine. G.

CARiADRAa , amoureux , galant. G. 
Ca r i a d f e r c b , concubine , maîtrelTe , amie. G.

^erch deMereh.

C A R .
C.< s  1 X D t/ s , a m i» , q u i  a im e  ,  o b l i g e a n t , o lE cIeux  .  

f a v o ra b le . G .
C a r i a d i o r a i g , fe m m e  g a la n te  ,  f i l le  q u i  a im e  ^  
•  «>u q u i  e f t  a im é e  , m aître lT e , c o n c u b in e . G . 
C a r i m g i o a i , a . m . o b l ig a t io n  d e  l a  p a r t d ’un  

f u je t  d e  fo u rn ir  d e s v o itu re s  à  fo n  S e ig n e u r  ;  d e  
Carr.

C a r i a r e  , . i .  M .  c h a r ie r  ;  d e  C a r r ,
C a r i c a . V o y e z  Carrica.
C A R i c  A N N  A , A ,  M .  p e t i t  p a n ie r .  V o y e z  Car- 

canoa,
C A R i  c  A R E ,  V o y e z  Carricare.
C A R I  c  I A  , c a r e l f e s ,  f la te r ie . B a . V o y e z  Caria. Car ; 

d e  l à  c a re lfe s . 11 p a r o it  p a r  l ’a r t i c le  fu iv an t q u e  c e  
te rm e  a  é té  au f li p r is  a u  p h y i iq u e  p o u r  ce  q u i  
é to i t  d o u x .

C A R I  C I  A , A .  G . d o u c e u r  l i q u i d a ,  fu c  d o u x ,  ju s  
d o u x .  V o y e z  l ’a r t i c le  p ré c é d e n t .

C a r i c i a r e ,  a . m . e n v iro n n e r  ,  e n to u r e r  d e  
h a y e s  o u  d e  p a l i lf a d e s  ;  d e  Car ,  e n d o n e  ,  e n 
f e rm e r .

C A R I  c I A T  U , j e  c a re lfe  , je  f la te . B a .
C a r  I C O  M , A . M .  c h a r g e  ; d e  Carg , C.irc.
C a s i o  AD E A ,  l a  c h a r it é .  B a . V o y e z  Cariai.
C A R I  E R  A , A .  M .  c a r r iè re  ; d e  Car, p ie r r e .
C b r i g ,  é c u e i l .  I .  V o y e z  Careg.
C A R I  G , r o c h e r . I .  V o y e z  Careg. •
Ca r i g a r e ,Á.UÍ,  c h a r ie r  ;  Carigata, Cartgo , l a  

c h a r g e ,  l a  v o itu r e  d ’un  c h a r io t ;  l e  p r e m ie r  d e  
Carr ;  l e  f é c o n d  &  l e  t r o if iè m e  d e  Carr o u  d o  
Carg.

C a r i l l o n  , c a r i l lo n ,  B .  D e  l à  c e  m o t .  V o y e z  
Carell Lonn,

Casan A , A .  M .  i n j u r e ,  p a r o le  o u t r a g e a n te . Ca
rinare, A . G .  r e p re n d re  ,  d i r e  d e s  in ju r e s ,  f e  
m o q u e r  , r a i l le r  ;  Carinator , q u i  d i t  d e s  in ju re s  ,  
d e s  p a ro le s  o u t r a g e a n te s ,  m o q u e u r ,  r a i l le u r  ;  d e  
l à  Chariner , Efcharnir en  v ie u x  F r a n ç o is , fe  m o 
q u e r  ,  r a i l le r  ;  8c e n  E fp a g n o l Efchamear ;  d e  Car, 
p o in t e , p iq u a n t .

,C A R i N  E C O ,  h o m m e  q u i a  d e  lo n g u e s  ja m b e s . B « 
C a r i n t e z , a u m ô n e  , c h a r ité . B . •
C a r i n u l a , A . M .  fé d it io n . V o y e z  C a rin a .
C a r i o , C a r  i o n ,  A.  M .  d ro it  q u ’a v o it  c i l u i  

q u i  c h a r io i t  le s  d îm e s  d an s  l a  m a ifo n  d e  c e lu i  à  
q u i  e l le s  é to ie n t  d u e s  d ’en  e x ig e r  q u e lq u e  p a r t ie  
p o u r  fon  f a la i r e  ;  d e  Carr, c h a r io t  ;  /awn, d r o it .

C A R I  OS  E L L O  y  dan s un  D ié i io n n a ir e  B r e to n , eft 
u n  m o t L a t in  t r a d u it  p a r H a la c z .o n , t e rm e  B re to n  
8c F ra n ç o is . J e  n e  tro u v e  c e  m o t d a n s  au c u n  D ic 
t io n n a ir e .

C a r i o e c l  , b ro u e t te . B .  Cei, p ro n o n c e z  Qel, 
d im in u t if  ;  Carr, c h a r io t .

C a r i R E ,  a . g . le moquer, railler. Voyez C arin a .
C  A R  1 S T  IA , A .  G . jo u r  d e  fê te  e n tr e  p a r e n s ;  d e  

C a r  , p a r e n t ,  8c Mifl , f e f t in . C a r m if l ,  C a r ift , u n  
jo u r  d e  fê te  e n tr e  p a te n s  e f t  un  jo u r  o ù  i l s  fe  r é 
g a le n t .  .

C x s r s r t x ,  A . M -  ch e rté  ; Carefli.i e n  E fp ag n o l &  
en  I ta l ie n  ; Careßio en  L a n g u e d o c ie n  , c h e r té . 
V o y e z  Carefiia.

Ca r i t , a . g . . i l  e f t c la i r  , i l  e f t é v id e n t  ; Car̂  
b e a u  , b la n c  ,  é c la ta n t  ; 8c au  f i g u r é , é v id e n t .

C  /f HI T . A , M , b o n té  , hum aiT ité  ; d e  Car. 
C a r i t a n t e s , A . G . q u i p o in t i l le n t .  \4o y e  

rlna.
C A R I T  A S , A - M .  a u m ô n e  ; d e  Carite. 1
C a r i t e , a u m ô n e  , c h a r ité . B . D e l à  n o tre  f a ç o n  

d e  p a r le r ,  donner la charité , p o u r  d ir e  d o n n e r  
l ’a u m ô n e . V o y e z  Cardavd, •

: ; C ar , 
ent.
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A R.
'  CASt r j s i . t ,  etui à épingles. B.

CARiTE Z , aumône . charité. B.
^  Ca r i t o s u s , A. ami, plein de bienveillance s 

de Car, •
C ARITU D 0 , A. M. grand amour ; de Car , agjour, 

qui tiura pris la terminaifon I t , & fait Carii, ainfi 
qu'on le voit dans Caritofus ; Ud , grand , ex
cellent.

Cari tvdo  , A .M .  cherté ; de Car, Voyez Ca- 
rejiia,

CARi t t r gCH,  chevreuil. G. Iiçrch lignifie che
vreuil.

CARKi  le même que Coig. B.
C a r l , payfan. G.
C A R-LA L, tareronde poifiirn de mer. B.
CARLA M R , excellent. I. Karl  dans l'ancienne 

Langue du Nord & dans le Suédois, brave , vail
lant , fort ; de là les noms de Carolus, Carlomamts, 
Charles , Carloman. L'ancienne Langue du Nord 
a beaucoup d'alfinité avec le Theuton.

C AR LA N T B Z. Voyez üarhmte:,.
Car L O C H E S ,  perce-oreille infeéle. B. Carlochtn 

étant le fynonime de Carlojten, Lochen eft le même 
que Lojlen,

Ca r l o s t e n , perce-oreille infefte. B. Car, per
cer ; Cliiji ou Ciojl, oreille : le c initial fe perd en 
campofition , en eft une terminaifon indiliérente. 

C arli vm o u  CasitTA'c, belette, furet, martre, g . 
Carm , cri avant le combat, vers, certaine quan

tité de mots & de fyllabes. B. De là C a r m e n  Latin. 
Comme les magiciens fe fervoient de vers dans 
leurs enchantemens. on a nommé l'enchantement 
dans les anciens monumens Carmen ; Si enchanter, 
Carmimtre, D s  Carm, cri , eft venu notre moc 
François Kacarme ; Va de Kar,  grand.

Car ht E R .  Voyez Garmtr,
Ca r m i n , amer. Ba.
C AR MIN DU R A , amertume. Ba.
Ca r m i ne , A. G. charnellement, d’une manière 

charnelle ; Car , chair. Alla, façon.
Caa.sr e . « s r , cramoili. B-
C *R M U M , A. M. droit d’exiger des voitures ; de 

Carr,
Car mus , a . g . charme arbre. Voyez Chalmec.
C'a RM y s  , carmin. 13.
Cx R !v , rocher. G. I. Kern én ÉcolTois ; Schern en 

Suédois , rocher.
Car N, principal. G.
C a r N ,  manche. G. Carne , angle en François. 
C a r N , ongle de bêtes. G..Carne en Breton, corne 

des pieds de plufieurs fortes de bêtes, comme de 
cheval, de bœuf, Chc. Corn , corne de cheval 
en Cornouaille.

■ C A RN , fynonime de Corn , bref, court, felon 
Baxter; G. '& parconfequent abréger , accourcir , 
coufiér. '  •

CARN , amas. monceau, tas de pierres. G. I, 
C a r N ,  ccueil. C. Voyez Carn , rocher.
C a r N , corne de cheval. C.
■Ca r n  , rocher , montagne. I.
C a r n , amas, monceau, tas de pierres ou de boi?, 

meule , meulon, pile , tas. I. .
^^ARN,  Province. I.

f  V . corne des pieds de plufieurs fortes de 
/ tmmme de cheval, de bœuf, &c. Carnée ,
1 qui a de la corne aux pieds ; Cama, fe former

y  on corne , & improprement amaiTer de la neige
fous fes pieds en marchant par la neige. B, On 

, voit par Cyniaid que Carn a été étendu a fignifier 
dureté, »dur en général.

CA R. 2''7^
C a r n .  V o yez  C arn S w yn v ra ig .
Carn. Voyez Amgarn,
C a r n  , le même que Cern ,  d m , Corn ,  Curn, 

Voyez Bal,
C A  R N  , l e  meme que Garn, Arn, Sarn, Voyez Aru; 
C A R N  StVY N W  R  A I O  , ttès-gtande forcière. G . 

Ssojn'toraig , forcière ; Carn eft donc une marque 
du fupcrlatif, & défigne le plus haut degré d’une 
qualité. Voyez Carnlleidr,

C a r n  Tr E B O L ,  pas d’âne. G.
C A R N  A ,  Voyez Carn,
C A R  N  A B  A  , chardonneret. Ba. • 
C a r n a c l i c i u m , A.M . efpèce de robe ; Crfr»;

grande ; Clog , mante.
C A R N  A G E i N ,  vexer. B.
C A R N  A C  E  R E  A H , violence. B.
C a r n a i  M ,  amas , monceau , tas, pile , meule j 

meulon, comble. I.
C A R N  A N  , amas, monceau, tas , pile , meule ̂  

meulon, tertre, colline, monticule. I,
C a r n e o . V o y e z  C a m ,

C a r n e o  D , amas, monceau , tas de pierres dans 
fa première Sc ancienne lignification. On l’a dic 
enfuite de toute forte de tas Se de monceau. G , 

C a r n e d d u  ,  entalièr, amonceler. G ,
C A R N  E  H U  E l  N  , encuitalTer. B.
C A R  N  E i N  , endurcir. B. Voyez C arn .
C ar nee , charnier. B.
C a r n e l l u s , A ,  M. efpèce de char , de voiture j, 

de C a r r ,

C X R w s « , qui a de la corne aux pieds comme 
une bête. B. ...

C a r n e r i a  , A.M. charnière; de Car, fermer.; 
C a  R N È U I G U E U  , calofité.B.
C a r n g r a g e n  ,  qui a  les cornes du pied e n c o ^  

quille. G. Cara Cragen.
C a r n l l e i d r , grand voleur , maître l i I IX O a . Gi 

Lleidr , voleur.
C a r n n , cal. B. Voyez Car»;
C a r n e a , entaflé , amoncelé. I.
C a r n u s s  , caïeux, B.
C a r o , cerf. B.
Caro , A. M. charron; de Carr,
C a r o c c i u m , C a r o c o l a , Voyez Carroctum: 
Ca b o c h e , barque , petit bâteau, nacelle, efqutf J 

chaloupe, félouque. E.
C A R  0 G O  s  , affin , allié. C. Car Agos.
C A R O  L E .  Voyez Corol.
C A R O  L L ,  chœur de mufique. C.
C A R O L L  A  , A. M. treillis. On dit encore Carollel 

en ce fens en Normandie ; de C a r ,  enfermer.
C A R O  L U S  , A. G. nacelle dans les marais ; Caro 

de Caroche ; Lut. , marais.
C A R O N  c  Z ,  chariot. B.
C A R O  N I  A , A .  M ,  endroit où demeurent les char

rons ; de Caro,
C a r o  N T  A ,  rente, revenu. Ba.
C a r o t t h  , carotte. B.
C a r o x o l u m . Voyez Carreccium.
C a r p  , chiffon, drapeau, guenillon , haillon, gue.- 

nille. G. Voyez Carpio, °

CARP , carpe. B. Voyez Carpa ,  Carpen,
Carpa , carpe. Ba. De là ce mot. Voyez Carpen, 
C A R P  a .  A, M. carpe. Voyez l’article précérLnt, 
C ARE E l  A , A. M. viande hachée menu comme de 

la charpie. Charpie ou charpi. ainfi qu’on pro
nonce en plufieurs Provinces du Royaume, eft 
formé de C a r p io .

C a r p  E N  , carpe. B. Carpa en Bafque & en Efpa- 
gnol ; Carp en Anglois ; Karpe eiî Allemand ;
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Kafper en Flamand j Xarp en Polonois ; Carpe 
en François ; Capr en Bohémien , carpe.

C ARVEUN, aiguillon , la fourchetce pour déchar
ger le foc de la cliarruc. B.

Cas p ent um  , A.G. char pompeux; de Carr, 
char ; Pen , P en t . principal . pompeux. Dans 
les anciens monumens CarptBian'«!, Carpentaior, 
Carpenteriut, Carpenter , celui qui faifoit ces chars ; 
Carpentaria, l’endroit où on les faifoit ; Carpen- 
tat io , l ’aâion par laquelle on les faifoit. On a 
enfuite donné une lignification plus étendue au 
mot Carpentaritti : Il défigne un charpentier dans 
le procès de canonifation de S. Yves. Charpentier,

fiarmi nous, eft l’ouvrier qui travaille avec la 
lâche ou la doloire pour faire toutes fortes de 

gros ouvrages en bois ; & Charpente lignifie toutes 
fortes de gros ouvrages de bois ; Carpenter en An- 
|lois ; Carpintero en Efpagnol, charpentier ; peut- 
ctre charpentier en ce dernier feus vient-il de 
Carpio.

Car p envs , a , M. charme. Voyez l’étymologie 
de ce mot à Car, bois.

Ca s p i a , Ca r p i t a , Car p i t vm  , Carpeta , 
Carpettus , A. M. charpie. Voyez Carpeia, 
Chalpit.

C A RPiNVS, charme. Voyez l’étymologie de ce 
mot à Car , bois.

Ca s p i o , déchirer, mettre en picce. G. Efearpi 
en Languedocien , déchirer ; Efearpi en François, 
coupé ; Serpe en François, inftrument pour cou
per ; Aichairpa en Patois de Befançon , déchi
rer , mettre en pièces ; Sarpe dans la Langue 
des Venédes, faucille ; Carpir , déchirer , égra
tigner , fendre ; Carder en Efpagnol ; Carper, 
pincer en vieux François. On voit par c e  qu’on 
a  rapporté que Carpio a auflî lignifié couper , & 
Carp, coupe , pièce. De Carpio eli venu Carpo, 
Latin, & fon compofé Decerpo. Voyez Carpeia. 

C a r p i o , A. M. carpe ; de Carp,
Ca r p i o g , déchiré, couvert de guenilles, vêtu 

de haillons. G.
C a R P ITE R , A. G. il eft déchiré , il eft confumé.

V o y e z  Carpio, Carpio .̂
Carpo , A. M. carpe ; de Carp.
C ARF 0 RARE , A.G. blefler, fraper ; de Carpio.
CAR PREN , carpe. B. Carpen , l ’r inférée.
C X R 5 E N N, nerf de bœuf. B.
Ca nau iLR ,  A.G. petit morceau de viande ; Car , 

viande ; Cil ou QU, peu.
C an  R, chariot, char. carrolTc. G. B. Cariati en 

Irlandois, chariot ; Cain en Irlandois , charrette , 
chariot ; Dtomcaren Irlandois, charier; Carroz-a 
en Bafque , chariot de guerre ; Carr en Anglois , 
charrette , chariot ; & Carrp, charier. Karr  en 
Allemand, charrette; A'irrrc en Flamand, char
rette , chariot, chaife roulante ; K arch , Kam  , 
Knrren en Allemand, chariot ; Carro en Efpa
gnol . chariot, chaife roulante , char ; 8c Acar- 
rear, charier. Carro en Italien , char ; Kerr i , char 
en Lappon & en Finlandois ; Chier , char en Al- 
banois ; SeCarrka, liège. él<i>To» en Grec, char ; 
Karon en Chaldèen . char , chariot ; Carrara en 
Arabe, traîneau ; Cani, char en Arménien ; Cair , 
chariot en vieux François ; Carr , chariot en Au
vergnat ; Carre en Languedocien , chariot ; Ca
riale en vieux François . charroi : Il fe dit encore 
en Franche-Comté. Carrop en vieux François, 
chemin, route par où palTènt les chariots. De Carr 
fe font formés les mots Latins Carrai, Carra , Car
rata , & les mots François Char, Chariot, Char-

C A R . '
rette y Carroffe , Carióle \ Carriè/c pour^liemin;
& Charière en Franc-Comtois. De CV/rr fontauífi 
venus Carracare » Carrada , Carrata , termes La- 

» tins du moyen âge , qui fe trouvent dans Us an
ciens monumens. JJl & IV fe mettant l ’une pour 
l ’autre, on a dit Call comme Car , ainii qft’on le  
voit par calèche, uiitè parmi nous.

C AR R t charrette, rouet à filer jplurier KirrL B*
C ARR A t faire des charrettes, des chariots. B,
Carra , flamme. Ba, Voyez Carr a.
C a r r a , la crafle de la tete. I. Voyez Car, tète. 
Carr AC , roc. C. Voyez Careg,
Carraca , lime. Ba,
Ca r r a c a , A. M . vaiÎTeau de charge ; Carraca en 

Efpagnol & en Italien j Carracho en Anglois ; Ca' 
raque en François j de Carg ou Carc , ou de Car̂  
n gh .

C arraca o v i n , rebut , viftime dévouée à la 
mort pour les autres. Ba.

CARRACH , pierre. I.
CARRACH , pierreux. I.
CAR RACv r i v s t , A. G. char dont les roues font 

très-élevces ; de Carr, char ; Cut , élevé. 
CxHRxDH, gale, gratelle, rogne. I .C a r r a d o i r  , charrier. I.C a r r  A C H  , pierre de borne. I.C a r r a c o , Voyez Carria îum, •
Ca r r a i , courroie, cordon, aiguillette, lanière.

G. De là courroie.
C A R RAID , la charge d’un chariot. G . De là Car-, 

rada , Carreda dans les anciens monumens.
Car R Ai e ,  rocher, montagne. I. Voyez Carreg; 

Careg, Carrac,
Carraiaea , collier armé de doux que l’on met 

aux chiens de chaife. Ba.
C arr AMICHA , excoriation , écorchure. Ba,
Carr AN , mauvaife herbe. I.
C AR RA o v  A EN N , macreufe , brenache. B.
C ARR A RI A , A. M . carrière ; de Car.
C ARR ARiST A , mortier , mélange de fable avec 

de la chaux fufée. Ba. Carea, chaux ; Arrifia , 
petites pierres , fable. Voyez Ani. ,

Car r as c a , yeufe. Ba. Carrajeo , yeufe en Ef
pagnol. .

C ar r a s c o t s a , bruit. Ba.
Ci iRRRSPiox,  écueil. Ba. Voyez C4mi:, Carrac. 
Ca * R4 Ti o ,  Crri ti o, a . m . cquariiTement ; 

de Carea,
C arr AV ZEN , coulfin. B.
C a r r e , carreau. B. Pe là Carreau, Voyez Car- 

rauzzn qui eft le même.
Carre , vieux. Ba.
C AR REA , rendre quarré. B. De là quatre. 
CaRREATv , j e  porte. Ba. Voyez Carr, Carg.
C A RR EC , fortqfelle. G. *
Car REC,  rocher couvert«ou moBÎllé de^a met i 

écueil ; plurier Kerree. B. Voyez Carreg. 
Ca s r e c t a , Car r ec t um , A. G. haye; de 

Car. Voyez Carfetum,
Car r e c t a , C a r r s c t v m , C  a r ect a , a , M- 
, charrette ; de Carr, Voyez Carreta, 

CarrSereau ,̂ équarilTage. B.
CarR^‘̂ 1 pierre, caillou, l o ch c r .  G. Karreo^en~ 

I r l a n d o i s , rocher ; Carreg , »pierre en Bre/bn f 
Garrigue , roc efearpé , roc pelé ; Pur ,. »o{ en 
Auvergnac ; K a ir , pierre en Phrygien ; KZr'T 
pierre en Tartare du Thibet; Sk.er, roc en If- 
landois ; Jckar ou Jkar , roc en Groenlandois ; ¡ 
Karkah en Hébreu , pavé. Voyez Careg , Carree, 
Carraig, Car, ^

C  A R R E C
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pierre. B.

C /I i>n EG Aia , dc rocher, de caillou, de pierre. G.
CAlt E Fc  A -V , petite pierre , petit rocher ; au plu- 

rier Carricos , Ccrri^o  ̂G.  ̂ •
C/i RRECoc , pierreux , plein de rocherj , de 

cailloux, dc pierres, de rocher, de caillou , de 
pierre , raboteux , feabreux , rude , inégal. G.

CAi t KEGy i f ,  gravier, petite pierre. G.
CARRE! g-D a N , pierre à feu. G.
Carre 10,  divifer , fcparer. G.
Car r eleo , pclotte d'cpingles. B.
Carrellus  , A. M, le meme que Canlms, 

trait.
Carre!. EUS,  A. M. carreau à s'accouder ; de

CArrez..
CARREffT , petit chemin , fentier. B. Voyez 

Carhem . qui cft le meme mot.
Carrer . charron. B. Voyez C'Arr.
C A R R E R I A , Ca RR ER !OH , C A R ! E R A , 

C arreyri a , Charronf ri a , \. ;\1. che
min à chariot ; de Caff.

C A RR E R! A , .\. M, carrière ; Carreer en .4 ngh>is, 
carrière ; de Car.

C AR R ER UCH E , ciiarticr. I.
C arreta , Carreva , C aretta , A. .M 

charrette ; de Carr , £4 . Et tliminutifs.
CrDreti/.h , A. M. endroit ferme de have : on 

a dit Karel en vieux François ; dc C.ir , endos.
C a r r e z , carreau. B.
Car r e z e r , carreleur. B.
C ar R FEN,  Ca r r f e n n , char, carrollè , ca

lèche , chaile roulante . chariot, charrete. G.
Car r f !A!GH,  cerf. I.
C ar R GYC üR'Y N , Vagabond. G. Ciizr, Cychvijn.
Carri  , vieux Ba.
C ar r ! AG! u m , c a RR AGO,  A. M. grand nom

bre de chariots ralTemblés ; de Carr.
C arr !CA , C ARi c  A , A.M. vaiiTcau de charge ; 

de Car^, Care.
C ar RICA RE, A. M. charger; en Italien, C.tri- 

care. Voyez l'article piéccdent.
CXRÎt rC/IRE,  CARR! GARE , c A R!  G A RE ,

A. M. charier ; de Carr,
C ARR !C H A , A. M. charge ; de Car^, Care.
Ca r r i c i u m , A.M. exaction injufte ; ¿ e  Caria,
C ARRi c u f , , A.. .M. charge ; en Italien , Cariea ; 

de Car  ̂ ou Care.
Carri follum , £, carrefour ; de Carr, 

chariot.
C/ r RIG, Cr r r i c h , ro c  , écueil. I- Voyez 

Carng.
C arri gheaci i , endroit plein de rochers. I.
Cr r r i g h e i , chemin & traces de charrette; au 

fens figuré , c'eft tout le bien d'un homme ; car 
on dit : Collet eo ma C'arri<t}idl , tout mon bien 
eft 'perdu . -̂ 'ai dépenfé tout ce ipie j'avois de 
bien. B.

C,<RRici;Er,,  tombereau. B. comme Cariqcll.
C. ARRi O,  A. G. divifer; àCCarreio.
C a r r I O î l , calèche. H. Voyez Gmr.
C'r r rI ûue , place. Ba.
CARRiQt/EEi  EREAH , carroufel. B.
C a r r o a  , crâne. Ba. Voyez Car,  tetet
^■' r-r o c I U. M,  € a RROCII!Uw , C'ARROCE'lC.tl,

A. M carrolTe ; de Carr,
Carroco. Aufone nous apprend que c'eft ainfi 

tlue les Gaulois appelloicnt l'efturqeon.
Car r og , le meme que Carrao, Carreg , C.tnig , 

c.irritg. Voyez Bal.
CarROG,ç rivière, ruiffeau , torrent. G. Gi eft ici

T ome /.

CAR. 281
une prcpofition expletive ou fttperilut ; Eog , 
qui (ignitie eau coulante, lait toute l'eflence du 
mot. Voyez Eogiiim,

C AR R o s  , préceinte , terme de conftruélion de na
vire , qui fe dit des bordages ; c'eft comme un 
cordon qui répond à chaque pont d'un vailTeau. B. 

C a r r o ! ’ G  s ,  A. M. garrot, trait d'arbalète; de 
(iaro,

Ca RR 0 zA , chariot de guerre. Ba. Voyez Carr, 
C a r r u g a  , A. M. chaile roulante, charrue ; de 

Carr.
C a r r u c h , le même que Corrughi, I. 
C a r r u c i u a , a . .m . le même que Carraca, 
C a r r u c h  , bâteau d'olier. 1. C'eft le meme que 

Corrag/is.
C A RRU s  , carrouiTe , grande buverie. 1. De là 

notre mot Carroufe.
C a r s  , raclure , ordures & immondices que l’on 

ôte de ce qui les a contractées ; lingulier Carz,en , 
une ordure , un peu d’immondice ; Carz,ien, 
une quantité , un monceau d'ordures. B. Voyez 
Carz.a.

C A RS , le même que Carg , pierre. Voyez aine,
C A RS-!' RF. N , petite picco de bois dont les labou

reurs fe fervent pour nettoyer le foc de leur 
charme , lorfque la terre s’y attache. B. De 
Ca. f.t , & Pren , bois.

C A R S A  , racler. B.
C a r t  , chariot. G. C.irt en Anglois , chariot.

Vo)'ez Carr.
C ar t , écorce. I.
C ar t  , quarte mefure de bled. B. De là c e  mot 

qui eft en ufage dans la Franche-Comté.
C a r t . On voit par Card, Ard , Oartho», que 

Cart a lignifié pointe, aiguillon.
Car t a , lettre. Ba. V oyez Cariami-mm,
C a r t a  , A .  M. appartement, partie de mailon ; 

de Cartel,
C arta , A. M. quarte mefure ; de Cart.
C A RT AC H , fait d'écorce. I,
C a r t a c u , C a r t a g u , charitable , bon. I. 
C art agi um , A. M. le même que Caria.
C ART A)  OA , régie. Ba.
C A RT Ai.!S , A. M. le meme que Caria ; de 

Cartel.
Cartai . EU}, A. M. le même que Carta-, & 

à caufe de la rellèmblance d’un panier avec une 
mefure à bled, on y trouve aufli ce mot poux 

.panier ; de Cartel,
Cartanarrua , valife de courier, Ba. 
C ar t annac ü , bon , civil, obligeant, chari

table. I.
Cart annas  , charité. I.
C A RT A OVER , quartier. B,
C a r t a z o r h o a  , porte-feuille, Ba.
Car t e , cherté. Voyez Carteri.
Carte FER,  A. M. le meme que Curtifer, 
C a r t e l , quartier, quarte mefure à bled. B. De 

1-à Cartellili dans les anciens raonumens en l’un 
& en l ’autre fens.

C ar t  ES! ALLEA , melTager. Ba. Caria, Mail,
C A RT EN , carte. B.
C a r t e r ,  quartier de la Ville. B. C’eft le même 

que Cartel,
C ar t  ER A , porte-feuille , tablette. Ba. Voyez 

Carta.
Carteregî v M , A. M. mefure à bled ; de 

Cari.
Cart e r e n c h a  , A . M .  mefure à bled ; de

y  y  y
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C HT E /II , lamine. lî. Ce mot paroit compofé de 

Ctiri, ciierCc ; ( de Car y cher ) & de Rhy , 
excellive.

C arte «1.1, C a a r  e r l u  M , A. M. diminutifs 
de Caiia, cjuarte mefure à bled.

Cart H,  ordure , immondice . ctoupes. G. Il a 
•audi lignifié fumier. Voyez Carihglvyd.

C A RT II IS RE N Al n AD R en Gallois , le meme 
que Cars * Pren en lireton.

CyiBTHaN, Ve même r̂ uc Garihan, G.
Ç aetuatua , ébranlé. Ba.
C/tHTHEN . qui fort à purger, à nettoyer. G. 
C/lRTHcr. uryn,  tombereau , voiture à enlever le 

fumier. G. De Clisdo, voiturer, porter ; 8c Carih. 
fumier. ’

C n T H G R IB , étrille. G. Ciirt, Crib.
C B R y i>'•<!> , Vaition de nettoyer, purgation, 

purification. G.
C A RT H I o u , balayeures, ordures, immondices, 

amas d’ordures, ce dont on nettoyé quelque 
chofe , ordures qu’on enleve en raclant la peau , 
rognure. G.

C ART H U , nettoyer , purifier , purger. G.
Cart IB U LA,  A. M. table de pierre ; de Car , 

pierre , Tahl.
C A RT IC LS , prés confluent. E- Car , auprès, 

Tic/s , par conféquent confluent. Voyez Cartref, 
Ca RTICI.V s , A. M. le même que Omilliis,
C ARTICULA,  A. G. repas ; de CiJr, aliment. 
Ca r t i l a c o  , A. G. lard; Bradan , c’eft lard 

épais ; Brad , gros ,* épais ; On augmentatif. Car,
, fort, très ; Tith , gros, gras , épais. On fous-en- 

tend lard.
C ̂  R T a î  P, maifon , domvciVe , la demeure ord’i- 

naire. G. Davies dit que ce mot eft formé de 
Car, auprès ; T rc f , habitation.

Cartrefa iDD , ruftique, des champs, trivial, 
vulgaire , qui eft fans ambition. G. 

CARTREFEIDDRlI' iDD , rufticitc. G. 
Ç ar t r c f i q , demeurant, vulgaire, commun, 

ordinaire. G.
C a r t r e p o l , qui eft de la famille , qui eft de 

la maifon, demeftique de tout fexe , incivil, 
groflier, agrefte, ruflique.

Cart R EPI, habiter , demeurer à la maifon. G.
C ART REP , maifon. G. C’eft le meme que C anref. 
C A RT V m u s ,  A. M- mefure ou de

tonneau de vin ; de Carul ou Carier , que l ’on 
aura étendu aux liq«'““ - . ,

Car r  r , appentis. B- Car  , joignant ; 7) . maifon. 
Car u , aimer. G. B.CxRf .  Voyez Wn(.
r , _ . ,  vailfeau , navire. I.
CA RU. CARP,  cerf. B.
Caru ou Ca II U A , le meme que Sara ou Sartia. 

Voyez jdru.
C A RU AiDD , aimable, aimé , aimant, d’ami. G. 
Carp AK , gencive, mâchoire ; Carvanat, coup fur 

la joué , fouîHct ; Carvan fe dit encore des rou
leaux du métier d’un tiiferand. C<in«î« fimplement, 
ou Coh Carvan lignifie encore charogne, carogne.
B. Voyez Ca;-fa,i.

C aRPAkka paioit avoir fignifié maritime en an
cien Breton dans la vie de S. Malo. Effcéiivement 
Car lignifie près ; 8c , eau.

C A Rl'A r I c  U M, A. M. péage pour les chariots 
qui paifcnt ; de Cair.

Car uc hî , a . g . cordage de vailfeau; de Carv 
Syo, V oyez encore Cerchea.

Cari  t c c  , fauterellc ; plurler, Carvedea , Car-

^  CAS.

agrément , ce (¡ui

vepK, B. Cavailchete en vieux Frauqois, fuptcreüe. 
C ar uei dd  , aimable. G.
C ARU BID D RiVï D D , charme .
 ̂ attire l ’amour. G.
C t  RP E N , gencive. B. Ceft le mciiie que Cai, .<«. 
Cari ées , biche. B.
C ARU s , porté à aimer. B.
Car IV, cerf ; G. C. B. plurier, AiVii. B. Du là 

Cemo Latin , Ccr/François.
Cariv , rude , rapide. G. De là Cariiiiiier en vieux 

François, traiter rudement quelqu’un . le fraper 
fort 8c longtemps, l ’accabler de ti avail, do fati
gues. On dit en Patois de Befançon Aicraiuanta 
dans ce dernier fens. On voit par ce mot qu’on 
a fait la tranfpolitlon de Carte 8c de Carte qui eft 
le meme mot, ( ces ttanfpolitions font commu
nes dans le Celtique. Voyez la dill'ertatioii fur le 
changement des lettres ) 8c qu’on a dit Crave 8c 
Grate, d’où eft venu le Latin Gravis, 8c le Fran
çois Grever.

Cariv , le même que Garw. Voyez Ara.
Car IV , grand , élevé. Voyez Carwjit. 
C ari v- R a d e k , fauterelie. B. Raders, fougère.
C A Riv c a  , amour , amitié. Voyez Hateddgartecb. 
Cari vec, fauterelie. b .
CARW en , char, chariot. G.
C ARW Es , biche, fauterelie. B. •
C A RIVE T,  féminin de Carte , cerf. B.
C A Riv PI L , animal grand 8c élevé. G. A/i/, en 

compohtion BU, animal ; Carte par conféquent 
grand 8c élevé.

C ari vnai o , faut d e  c e r f ,  c’eft-à-dire , grand 
faut. G.

C a RlP R , ami , parent, qui s’applique avec foin. G. 
Ca R IV R i A E T H , amitié , familiarité , grande liai- 

fon , amitié particulière. G.
C  A R Z  A , nettoyer , purifier, purger , racler , lever 

8c emmulonner la litière. Cart,a fignifié aufli 
fauter , mais au fens figuré. B. Voyez Cartha, 

Ca r z d e nt , cure-dent. B.
C A RZEN.  Voyez Cars.
C A RZER , ramonneur. B. •
Carzf. r e z , larcin. B.
C A B ZIE N. V oyez Cars. •
Ca R z r  . appentis. B. Ceft le même que Canj.
Cas , haine. G. B. Cafahh en Arabe , haïr; Chasii 

en Arabe , haïr ; 8c Chasbe, haine . inimitié. Chas 
en Perlàn, guerre , combat, querelleur; Cafan 
ou Cefaet eji Clialdcen , reprendre , corriger ; 
Kaifely.», querelleur en Groenlandois ; CaIJine ou 
Cajtine, querelle en vieux François : On dit Caj- 
tïùe en Fi anche-Comté.

Ca s ,  haine, odieux, G. 
r  R s , il obtient. G.
C as , lieu, demeure .habitation, cage,'étui, boète, 

cailfe. I. CafidU enBafqee, but», logclhent , 
cabane , c’eft le diminutil de Cas. Cas ïignifiolt 
autrefois en Gallois & en Breton habitation , de
meure , ainfi qu’l «  le verra dans la fuite de cet 
article. Cafa en Hébreu , en Clialdcen . en Sy
riaque, coû. converti abri, logement ; CaJ t̂hen 
ilcbreu * couvrir, cacher ; Cefa en Chalcicen,
Couvrir , <iacher j  ̂ couverture , habîtj^
Ceifo bynaque , couvrir % cacher, vêtir; 
Cfif* Arabe, couvrir, vêtir; Chaften Hebreu*. 
fe icÎi'gier ; & Chafuih , rc'tuge, afyie. Ôsafan en 
H^bieu , cacher, mettre à couvert; ôc ChaUz,, 
ni ra»!le. U ias en Aiabe , chaumière ; Ôc Chafar . 
h ioitaiiun. Keijkfy en Arabe , Ville ; & Chafi, châ
teau. Chaînon en Arabe, cacher ; Chafar^ Chd^r

   
  



C A S .
eii Hcbreu, métairie; Kdz,, caverne en Perfan ;

. en Pofan, petite maifon ; Kafat en Per
fan , Village ; Sc Chazad , tente. Kafan , maifon 
en perfan; Kafcha, itniraille en Tartare Cal-« 
nioucq & Mongaie ; en Éthiopien, cha5 -
miere; (\'h fe met pour le c  ̂ Gatead en Ethio
pien, falle; Cnc en Tonijuinois, palais; Kafaha, 
Kntfithct en Turc , Village ; Koik_, Kiak^, palais,

. belle maifon , maifon ou chambre dans un jardin 
en Turc & en Perfan ; Cafar en Langue Maure , 
palais ; Kojla , maifon en Lappon & en Finlan- 
aois ; EcoJJd , adverbe en Galibi qui marque la 
demeure ; Kalsha en Carniolois ; Koz,ha en Efcla- 
von ; Kncz â en Polonois ; Coihe en ancien Aii- 
glois, chaumière; GazJe en Polonois, adverbe 
tjui marqi’.c le lieu où l’on va ; Kajiina en Valí
anle ; Kajicn en Allemand , ciiàteau ; Ccajhr en 
ancien Saxon , Ville , château ; Haz, en Hongrois,, 
maifon ; Cafa en Efpagnol & en Italien, maifon, 
demeure, logis ; Cafaría en Efpagnol , métairie ; 
Si  C afeara , coquille, écaille, goufie , peau de 
fruit. Cai.s'elt confervé en plufieurs compofés ou 
dérivés dans notre Langue , car on le trouve dans , 
caferoate, cafernes , & dans les vieux t'armes 
François Chefal, Chtfean , Chenal , Chefealage , qui 
iignilient maifon. Caí fe trouvant dans tous les 
dialectes '.du Celtique, eft finement un terme 
propre de cette Langue dont les Latins ont formé 
leur Cafa.

Les Anciens ont regardé les habits comme de pe
tites habitations , 8t fe font fervis des mêmes mots 
pour exprimer l ’un & l'autre. Caban lignifie mai- 
fonnette & un gros manteau pour la pluie ; Cap, 
habitation & habillement ; Gwijg , vêtement ; 
Cvyck, habitation; Huf j  , habit; Afw , habita
tion , maifon ; Hab, habitation , maifon. Nous 

■ sppellons nos vetemens habits ou petites habita
tions ; B a i l , habitation ; BUtad , habit ; Bamiis , 
maifon ; Bemino , habillement qui couvre la tête 
des Prêtres, & defeend jufqu’au-delfous des épau
les. En Franche-Comté les femmes appellent Do- 
mno  , une efpèce de capot qui leur couvre la 
tête, & defeend jufqu’au-defTous des épaules, dont 
elles fe fervent pour fe garantir de la pluie. Cafnl 
en Gallois & en Breton, habillement, comme 
qui diroit petite maifon. Ifidore donne la même 
étymologie au Latin CafiiU , qui eft le meme 
terme que Cafa!. Cafiic^mn eo Breton , habit. ca- 
laque. Les Egyptiens appelloient une efpéce de 
roM Caja. A'a/â en Grec , habit de cheval ; 
CaJfocK_en  ̂ Anglqis; Cajacaen Efpagnol ; Crt/ù̂ Kc 
en François ; Cajacks en Flamand , cafarme , Irabit ; 
Caficca en Italien , cafaque & maifon. ( voyez 
Se d )  Caff en Breton, caiffette ; Cas en Éthio
pien , vafe ; & en Arabe , vafe , verre , coupe ; 
Kas r vafe erntGothique ; Kaiffoun , pot en Xar- 
tare Mogol & Calmoucq ; G.it.'t»’ , chaudron en 
Arménien ; Kaniga en Efclavon , calque ; Cafe en 
Anglois , étui ; ist Caih , caiTottc. K«¡¡‘ en Fla
mand ; Caiffe en François ; Kafe  en Allemand , 
caifle ; Kajle , Kafien en Allemand , coffre. On 
voit par là que Cas en Celtique a lignifié en gc- 

vnéral^e qui couvre, ce qui enferme, ce qui 
taçiie , ce flui enveloppe : C’eft le même que 
■Cack de Coach, Voyez Cajf.

Éxs , ca#, cftime. I .  B. De là faire cas en notre 
Langue,

Cas , terreur, épouvante. I.
Cas, le même queCeai. 1. De même des dérivés ou

femblables.

CAS.  285
C a s  , haine , cas, eftime, accident, condition 

ftipulce. B. De là Cafiis Latin.
Cas , conduire. B.
Ca s , le même que Cei , Cls, Cos, Cas. Voyez Sal, 
C a s , le même que Gits, As , Sas. 'V oyez Ar»,
C as , le meme que Cals. Voyez Cashonis.
C a s  , le même que üwas. Voyez Cafnar3c  Ara.
Cas , le meme que Caen. Voyez ce mot.
Ca s , le même que O’/ar, Voyez ce mot, Caleb, 

Cals , craye ; Cas, blanc en ancien Scyt bique ; 
Xa , neige en Lartare du Thibet.

C as  g a n  A r o d i v s  , arréte-bc^uf ou bugronde . 
G. rnauvaife herbe qui arrútela charmé, i c  qui 
pour cette raifon elt appellée Cas Gan Arddnr , 
odieufe au laboureur.

C a s  G a n  G u t h r a w l  ou  C y t h r e z , verveine 
plante. G. A la lettre , haine des démons.

Casa , haïr. B. Voyez Cas,
C a s a , A. G, cabane, chaumière, maifonnette , 

hute , habitation , logement, maifon ; de Cas, 
C as  AC,  cavale, C. V o y e z  Caf te .
C a s  AC A , A. M. cafaque ; de Cafseqen.
C A SAC (¿EN , cafaque, houppelande, furtout. B. 

Voyez Cas,
Cas AD H , mettre en cage. I. Voyez Cas.
Cas AD H , frifer. I.
Cas AS R , pluie. I.
Casa I.E , A. M. maifon , habitation , grange , mé

tairie , chaumière , rue , Village , Fauxbourgs ; de 
Cas. Cafal en vieux Françriis, maifon , Village. 
On a dit aufîi Cafeate 3c Chancan,

C a s a l i c v  Ht , C as a  ¡. ¡ c i u  AS, C a s a r .  i c u E U  S)
A . M .  h a b i t a t io n , g r a n g e , m é ta ir ie .  V o y e z  Ca-, 
fait,

Ca s a i i s , Casallvs  , Cas alvs , Casualis;
Casuaws , A . M . le s  m êm es q u e  Cafale.

C AS a s í  EN TV K  , h .  M. petite habitation . maifon
nette . h.abitation , maifon ; de Cas.

C a s a s ,  rentier, route, chemin, rue ; défilé, 
ronce, épine , bulfibn épineux fermé de hayes, I. 

C AS AN a , A. G. toit de navire ; de Cas,  couvrit. 
Cas ana , A. M. banque, caiffe ; de Caff,
C AS AO ID , information, enquête, I.
Cas ARC H , grêle. B. Voyez Ceffoer, Cenar. 
Cas ars i anach , C AS ARMAN AT a  . libre, 

exempt. I. Voyez Miniehy.
C a s a r n a c a ,  luifant, I.
C a s a s a c h  , toux. I.
C a s  AU s ,  odieux. B.
CaSAi yR ,  q u i  h a i t .  G . ,
C,iYEOrris,A. M. boeuf gras au génitif. On lit 

auffi Cajl. Cals , fertile , abondant, aura aulll C- 
gnifié gras, foit parce que ces deux fens ont la 
plus parfaite analogie, ( terrein gras, terrein fer
tile font fynonimes ) foit parce que C a l , Galb, 
3c par conféquent Calh lignifient gras. Or l'h f e  
change en s : Cajl efl la tranfpofition de Cals-, Cas 
en eft la crafe.

C a s c a , gravier, fable. Ba. Crf/cnio, lâble, gravier 
en Efpagnol.

Cas c ab ela , ciftre , caftagnetre, crelTelle. Ba. 
Cas calarruA,  péri-crâne. Ba. 
Cas cALARRUPEA,  périofte. Ba.
C a s c  A LAT. Voyez Cafcarai.
Cas caM O T Z A  , mutilé. Ba.
C a s c a r a t , danfe des gueux & des galeux , qui 

eft de fe frotter les épaules en les agitant ; d’autres 
difent Cafeal.11. B.

C a s c a z E  , tendre, être fendu. Ba. C afear ers. 
E fp ag n o l,

   
  



C A S .
Cas c i a , a . M. caiiTc ; de C.if.
C a s u a , Cas t a , tortillé, fVifé. I.
Cas d u ï n , ermemi . odieux. G.
C A  ̂VI c  J A, -A. i\I. le mémo que CaflicU ; de Cat j 

Tyc , plconafmc.
CAShc  , jument, cavale; plurier Kcfec : &¿ comme 

on dit Kcfec de tout un haras, tant chevaux 
que cavales , on dit pour fingulier Pen-Kez.ee, 
une feule de ces bêtes, cheval ou jument. B.

C A s EC -  C 0  AT ,  pivert. B. üaz.z.a en Italien, 
pie.

C/iS£cp .4 nc .HUn e ,  eau de vie. B.
C as E D O ,  hain* G.
C A s EG , jument , cavale. G. B. Dor^ajfe en Dau

phinois , vieille jument.
Casec T D eyh- H i n , geai oifeau. G. Voyez 

Len Ar C’hefec.
Cas eler , amalTc , recueilli. G. àeCnfyhi, qui, 

comme on le voit, perd quelquefois le g.
Cas E l i ,  aile, ailfclle. B. Le c initial fe met

tant ou s'omettant indifféremment , on a aufli 
à\i AfeH, d’où eft venu Axilla Latin ; & Ajl 
par crafe, d’où eff venu AU Latin : on difoit 
AU pour aile en vieux François.

Cas£î . t ; f ,  A. M. petite cailfe ; de Cm ; hl  di
minutif ; de là Chez..il en vieux François, mefure.

Cas F. I l  A , A. M. petite habitation ;  de Car ¡ E l  
diminutif.

Cas e i i at  , Ca s e i i i a t , c e  qu’un homme 
peut tenir fous fon aiffelle , entre fon corps & 
fon bras. B.

C as e i l vm , a . .m . habitation ; de C ;̂.
C A S  El i u  s , .»V. M. tas ; de Caf , de Cafil, Voyez 

Cafeler,
C AS ERC H , le même que CAftreh. B.
Cas ET , liai. B.
Cas c I )  lécolte , cueillette, action de ramalTcr , 

ce a iaïuaff«;, ce c]ui eft choiÎÎ. G, Voyez

r^scLfc-Dic,  amaiTc , ramaiTc de cote Sc d’autre. G,
CASGLFA , te qu'on a amaiTc, chofes amaiî'ces , 

rctufilUes. G.
C asci . iad y l’a(ftion d’amaiTci', de raflcmhler , de 

ramaiTcr de côte Sc d autre, de mettre enfem- 
bîc. G '

C A SG Ci ON , les clîofcs clioiftcs , les chofes excei- 
lertcs.G.

f^AscLi r ,  amalTer , ramafler, recueillir, aiTembler. 
G. Voyez dans une autre lignification de
te mot. en Syriaque, entafler, mettre enfemWe. O'.ts--« , en ancien Perfan , trefor
royal provenant de la collection des tributs« Ce 
mot a été enluite étendu à lignifier les richelfc' 
en gcuéral. en ^Arabe, trefor publie ;
Sch.irz, en Allemand ; .S’c'-.tr en Mainand ; Shaz, en 
tfclavon ; Sijcji en Anglois , tréfor.

C AS I , preft|ue. lia. Il s'eft confervé en ce fens dans 
notre Langue.

Cas i na , Cas i nVM,  a . m . cabane; ceft un 
diminutif dcCui. Les Italiens appelleiic unt
maifon de campagne. •

C A s IN D IV s y A, Cl. pour CAfendius. 
haine inimitié. G.

C.\si  pour CaJfJ. \'o' c/. Cafeler.
C J s /. pour Ci//. Voyez. Cusiovis.
Cas i aî O, gémir, pl.-iiulie, Ce plaindre , plaiiny'-1.
C AS i. 0 , laine. 1.
C asi u pour S oyez Cafiler.
Cas mai  ̂ orncn'c’is, g . De la en vieii;: I'raM;ois 

¿ i t p o u r  orne , paré. Voy.cz Cm/i.

C A S . '
Kai,m en Hébreu, ornement; e*iA'.auL;
Ko[moi en Grec , ornement.

C ASN. En confrontant C^fmai, Can , C.o' /, on \ ̂ i“ i  
,  qu’on a dit CaÇti pour Cah , beau.
C*4 S N A C l i , flocon , flocons. G.
C A s N AD y pièce , morceau ; CufAeidh Do Al.iidc , 

copeau , éclat de bois. 1. Voyez Cajuod.
Cas NA R, Nous apprenons de Quintillen que ce 

mot eft Gaulois, &: qu’il ligr.iiie ici'.:mt, qui 
fuit , qui accompagne. (Jas, Cas , lérvi-
teur, client; zV/ir de iVer, Seigneur; Cd'y:,ir y 
celui qui accompagne , qui fuit fon Seigneur ; h>îi 
maître , fon patron; Ciifrmllus, par craie C.imilLts 
en Étrufque , miniftre , ferviteur.

CASNETUMy A. i\l, chênaie; de C.Çj y chene. 
Voyez Cafntis.

CASNOD y flocon J CApicd feuille d o r, mince 
lame d'or, G.

C A s N 0 R y colere, G.
C AS NU s  y A. M. chêne ; de Capi , beau. Derxo , 

Derwen , nom du chêne en Breton ôc eu Gallois, 
eft fynonime à Cafn ; Ver y beau ; We// , arbre. 
(¿uercfis y nom du chêne chez les l.atlns , eft pris 
du Gaulois, &: iignifie pareillement bel arbre ; 
Qer ou » beau ; Cus de Cueẑ y de (Juevy .arbre :
Le chêne eft le plus beau des arbres par la hauteur 
de fa tige , la circonférence de fes branches f  la 
groiTeur de fon tronc , la dureté de fon bois, l.es 
Anciens le regjrdoient comme le roi des arbres. 
Les Romains par cette raifon lavoient confaerc à 
Jupiter ; ainfi il n’eft pas furprenant que nos an
cêtres lui ayent donne le nom de beau , on fous- 
entend arbre ; Cafni y chêne en Arménien, Voyez 
ChaifntiS , Chet» êen.

C AS 0 G y cafaque. I. V oyez Cafacqcft,
C as oma , a . g . aiguille donc une femme fc 

gratte la tête pour en faire tomber la craile ; 
eViri. par crafe Caz. , & Swm , prononcez Som , 
tête.

C AS? REN y carpe. B.
C AS QED y heaume , cafqiie. B. Ce mot eft forme 

de Cas, caiife, c m , &. Qed ou Ked de Cead 
tête, Kàsk̂  en Anghhs ; Cafifue en Lrançois ; 
Cafeo en Efpagnol , viennent de ià ; Cap'c, «of- 
que en Latin.

Cas s , cafll-tte. B. Cajfa en Italien , boite, caifTc;
& Cajjeta, caiffcttc ; Capfa en Latin; K.tjlr en 
Allemand ; Chcje en Anglois ; Kijc  en Giet 
& en Hamand ; Kijt en Allemand ; Kiihra en 
Garintliien, cailfe, coflrc; Ktjji en 1 urc , bonifie; 
A'a fan , pot en Tuitare Cahnoucq Mogoi. 
\'oyez Cas.

r  ASS , hviine , a\crfiün. C. \oye^Cas.
Ca s , , mouvement , agitation , commotion, cir

culer. B.
C as s , Imuolîté , obllquicc# Voye ĉ/Zi//. •
c  AS s-Er-G o u  H A i ET • pous dvi artéfeS. E.
C assa , M . .haflv ; de Caez.,
Cassa, .A. .M. h.ù^tation , chaumté,-e ; dv C.\.
Ca -̂s a , a . « iffe ; de C.ijf.
C as . : i , A- M- '■̂’putation, ellltnc ; di; Gai.
C’ ./s-v/, ; en Frani-hv-Comfê ix

dair I- Ly<'nn''is . on appuüe Cj f e . un ^.ê.’on j'- 
1 .V- iniandiv da.is rAnp)u on ap^dJe

\ , uiiL'kcl i,hite. Du CjA' vft kauu cafh,pjl6-_
\ s e l  C.uz.. *

.'I -  carc..iTa d ’auiina! ; de J a

( ; u . ' i  ; ,¡1 cu.n.ujv Ja u a ix j du : un c!C

G -> :.z du .ui|>i.
C a ^Sa AT.  haïr. B. Soyez C.ts,

Cass.U N ■

   
  



GAS.
C AS s  AU] , le même que Cafan.
Cas s ai t t , bourrique de couvreur. B. 
Cas s a«£,  a . M. céder, accorder. Voyez Crr. 

Les verbes Gallois ont très-fouvent la iignilication 
aitive & paffive. •

C ass AXE, A. M. brifer , caller, renvoyer ie  la 
milice , rendre nul'; d’Acatfa ou Caiftt. On voit 
par Cafiiach , Cafnod Si notre mot François 
Cajftr , qu’a eft paragogique ou fuperflu dans 
Aciufii. Cas en Cnaldéen , mâcher ; Cefahh en 
Chaldéen, l’action de calTer, de couper ; Kaz,az. 
ou Kaz. en Chaldéen , morceau , & Chaz,am , 
rompre , cafler ; Cafahh en Hébreu , calTer, cou
per , & Cajil hache ; Cafahh en Syriaque , caf- 
fer, couper ; Cafar en Arabe . CalTer , brifer ; 
Cajàhh en Arabe f cafler, couper, & Chaz^ahh, 
rompre , calTer ; K o s , brifer en Cophte , & 
Pikis, brifement, Pi , article ; Cajfar en Efpa-

I gnol, calTer, & Cafcar, cafler, fendre . rompre ; 
Cachear en Efpagnol, brifer, calTer, & Cacha , 
morceau , pièce ; Cajfe en Anglois . cafler , an- 
nuller ; Kojfor , faulx en Efclavon , Sc Kojftii, 
faucher ; Cufafa , rompre en Langue de Congo.

Cas SAXE,  A. M. chaffer; de Cnc*,.
C AS s A RE  ̂ A. M. détourner ,* faire changer de 

route ; <I ; Cajf, obliquité , détour.
CASiAT,  porter, envoyer, mener. B.
CASSAT, haïr. B.
CASSAT, caffetée. B.
Ca s s a t u s , A, M. fupporté ; de CajJât, porter.
C ass AU , haïr. G. Voyez Cajfaat.
C AS SE,AG. peine, fatigue; de Calf, mouvement ,C“c.
Cassea , A. M. caille; de Câjf.
C as s e ei t t , mal-voulu, b . Voyez Cas.
C as s e c , le même que Cafeg.Q.
C A SS Elu , voyer. B.
C ASSELEA , A. M. petite habitation; de Car.
Cas s erolek  , calferole. B. De là ce mot. Voyez 

Caez.,
C ASSET A , A. M. diminutif de Caffa.
C ASSET ELLA, A. M. diminutif de , châflë, 

Caille.
C ass EU s ,  odieux. B.

, odieux. B.
C ASSIDUE , Cap s i o i LE,  A.M. filet, petit fac ; 

de Cas.
Cas s ons , C as s o vni , haine. B. Voyez Caf,
C as s t i mant t , châtiment. B. Voyez CaJH.
Casstorss , caflor animal. B.
CAS s u n ,  dans Solin , morceau.'Voyez Cajfire.
C as s u s ,  A. M. habitation, chaumière ; de CdS.
Cyisstrs,  A- M. la partie de Thabit qui couvre le 

coffre du corps, Vovez le dernier CajJa.
Ca ST A, race, famille, lia. Cajia , race, famille 

en Efpagnol ; C.i//e en Indien , Tribu. Les Tri
bus «lit com^aencé (jar des familles.

Cas t agnes i a , châtaignier. Ba. Voyez Caf- 
tanrrj/dd, qui eft le meme que Cajlanez. formé 
de C.tfian Hez.. ,

C as t ag ne t vm , a . m . châtaigneraye. Voyez 
Cajlan.

C AST ALLV St > pifeine où fe ralTembleht
les e ^  ; Cas , caiffe , réfervoir ;• T a l , eau.

Casji^ n , chàtaigjlier. G. Caflanca en Latin ; Caf-
, /‘ al en Arabe ; Cajiagna en Italien ; Caftanna en 

fTpagnM ; C'/iç/îc»«( en Anglois; CalUr.U en Fia- 
/  Wandi Chàtaiiri« en François; Kejha en Alle- 

"’Md ; Kojiam en Efclavon , Kaflany en Eohé- 
^  mien, Kaftano's^a en Polonois, KojîaVii en Dal

matien JC0//4Î« en Cainioloisj Cejkfje en Turc; 
T çme /.
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Gofztpye en Hongrois . châtaigne ; Caßagneft» 
en Bafque ; Caßanea en Latin ; Caflagnaro en 
Italien; Caßanno en Efpagnol ; Cheßcmii Treten  
Anglois ; Keßenbamn en Allemand ; Caßanienhotm 
en Flamand ; C.tßan en Bohémien ; Koßain en 
Efclavon ; Ceßens Agatz. en Turc ; Kaßamvt  
Drz.crea en Polonois ; Geßesyefa en Hongrois, 
châtaignier. Voyez Caßarmydd.

C AST A N. Voyez Cafl.tirteydd.
C AS T A n-G N Aiv , châtaigne. G.
Cas tanaretum, Castanarium, Castaneariusi, 

Castaneum , Castangetum , Castanuale t
A. M. châtaigneraye ; de Caßin.

C AST A N AST E A , ties races différentes. Ba. V oyez 
Caßa.

Cast ANLLWY N , bols de châtaigners. G.
C AST A NWY D D , châtaigner. G. W/dd , arbre ; 

Caßan par conféquent châtaigne.
C astell , château. G. Ce mot, dit Davies, fe 

trouve dans les plus anciens moniimens Gallois; 
il fe trouve aulli dans le Breton. Voyez l ’article 
fuivant.

Cas t e l l , château. B. De Caßell- font venus 
Caßelium , château; Caßellamis, Cafilams, Caf- 
UriHS, le châtelain ou gardien du château ; Cas- 
tellemm , Caßeliio , petit château ou châtelet, en 
vieux François chàtillon. Voyez Caßrurn.

C as t ellqarr , le corps de la charrette, le châ
teau de la charrette B.

C a s t e l l u , s ’é le v e r  à  la  m a n iè re  d ’u n  c h â te a u  ;  
on  le  d it  a u f li d ’un p a o n  q u i é le v e  fes a i le s  G .

C ASTELLUia, A. .’VI. l e  m em e  q u e  C.tßailum.
Cast ELLiF R , châtelain. G.
C AST ELLY N , château , fortereffe. G.
Ca s t i , châtiment. B. Caßigita, {ufpl ic c , châti

ment en Bafque ; /ißi en Bafque, flageller ; St 
aißiga , battre Voyez Caßreyo.

CASTtCAyl ENTUM,  C A S T I C EL LU SS , A. M. 
les memes que Caßieia.

C ASTi c i  A , A.M. édifice en général ; de Cas ; Tyc 
de T)ic : c’eft un pléonafme ; de là Caßieiare, 
Caßiehiare, Caßlchare, bâtir ; Caßitiator , archi- 
tefte. On a dit en vieux François Caßiehement, 
édifice , & CaßichcHr, archltede.

C as t i dade a , chafteté. Ba.
C AST IF ER , A, G. qui porte le fouet; Caßi ; Fe r  

de Ber .
C AST i c v  A ,fupplice, châtiment. Ba. De là Cnfî/go 

Latin. Voyez Caßs.
Cas ti lhes  , grofeille rouge. B.
Casti  Z , châtiment, peine, punition , correûlogà

B. Voyez Caßi.
C as t i z a , châtier. B.
CASTizER , qui châtie, B.
Ca s t o , a . iM. chaton; de Cajfet, diminutif de 

Cajf. Voyez Caßerium.
Ca s t o r , touffe de cheveux frifés, boucle de 

cheveux. I.
C AST 0 RA , caftor. Ba.
C ast R -, fingulier Caßrenn , nerf de bœuf, felon le 

Pere de Roftrenen ; nerf en général, felon Dom 
le Pelletier. B.

Cast ratura , A. G. baluftrade. Voyez Caßrurn,
Cas trecenn , n e r (  de bœuf. B.
C AST R ET -  M  AD , puiffant, vigoureux, mâle, 

fort , viril , nerveux. B.
Ca s t r u m , château. Ce mot eft Celtique, de 

même que Caßell. Voyez Cadr. Um, t*rro,naifon 
Latine.

Cas TU À , indigence. Ba.
Z z Z
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Castvla , A. M. petite planche ; de Cajlcll pouf 

yljlcll. Voyez Artt,
Cas t ulvm , a . M. caiTctte, petit coffre ; Cafst  ̂

Cajfctal, diminutifs de Cajhdarm, celui tjui 
avoir la clef du petit coffre.

Ca s t u m  ̂ touffe de cheveux frifes, boucle de 
cheveux. I.

Cas u b l a  ̂ CaSubu la y A. M. chafuble ; de 
CafuL

CASUL y habillement, chafuble. G. B. Voyez Cas, 
Casvla y A. M. diminutif de Cas , habitation.
C A S U L  A y A. M, habillement» chafuble; de Cafnl. 
CAsuLiAy  hut<?» loge, cabane. Ba.Voyez Cw,
C.4S U n » marteau. I.
C A s u  R LA , toufte de cheveux frifes, boucle de 

cheveux. I.
Casw y fromage. G. KaaSy Xaze en Flamand; 2Cas 

en Allemand ; Cafais en Latiri viennent de là. 
Cafv) me paroit tornic de Cas, caiffe ou moule 
dans lequel (m le fait ; Vourmuich Breton , d'où 
eff venu notre mot fromage , vient de la forme 
dans laquelle on fait le fromage.

C A f  y troupe , cohorte, armée , multitude. G.
( ' at , le meme que Cad,  bois G. Cuita , poutre 

euBafquc; Kato» y torec en MaUbare ; Cauc , 
bâton en Talenga.

Cat y combat ; Cathridarve, Général d’armée , Com
mandant de bataille. C. Voyez Ceihilou,

C AT y chat. 1. C.uh , chat en Gallois ; Cat en An- 
glois ; Kat en Flamand j Katz, en Allemand ; Ca- 
tit.t en Bafquc ; Katih en Grec ; Katti en Finlan- 
dois î Katt en Arabe ; Chatid en Chaldcen ; Chat 
en François ; Oatto en Italien ; Gato en Efpagnol ; 
Katt en Sarrazin ; K^'di, Ktti en 1 urc ; Cattd en 
Hébreu , chat ; CaU, chat en Auvergnac ; Gadouh , 
chat en Arménien ; CaiHS, chat en Latin, & homme 
adroit & rufé ; Cau , prudemmctiE. De Caté font 
venus Cauiè, Camus, Chatal en Arabe , un trom
peur , cjui tend des embûches, qui attrape fa 
proie avec rufe; Kadamid , prudent en Armé
nien ; Kha en Hottentot, chat fauvage.Voyez Cri., 

C AT y afin que Ra.
C a t , grand. Voyez Cat î, Cad en Langue de 

Congo, plus.
C at y pointe. Voyiez Caihfure,
Cat, En comparant Cath , Cathrain , Cadso , Catteî, 

Chatal y on voit que Cat ou Cad a lignifie animal 
en générai.

Cat y le même que Cad. Voyiez ce mot.
Cat y tetc. Voyez Catiivarth,
Cat y le memo que Can ; le t double cft fupeifiu* 
Ca t , le meme que Gaud, Voyez ce mot.
Cat y le meme que Cet, City Coi, Cm, Voyez 

Sal.
Cat. On voit par Catabua . Catacujfn , Cath Lh^ody 

que Cat a figniiié vafe , vaiifeau , &c, Katun en 
Chaldcen , feau ; Kaum en Arabe , bouteille , 
vafe. Voyez Cad , Caeth,

C AT y le meme qu'.<̂ r, Gat » Sat. Voyez Ara*
Cat A, A. G. chant de pluiieurs; d e  Cathl.
C AT A, Voyez Cam,
CATABRiATUSy A. M. bigarré, de diti'ércntes 

couleurs ; de B/y//;.
C atabua , cercueil , bière , brancard- Ba. \ oyez 

Gatabita,
AT A C  a i  MI N 0 A y guenon. Ba.

C^T/iccrS2>‘ i5 , A. M. efpccc de vafe. Voyez Cat, 
Cat AD y- daid, trait. L Voyez Cateia,

i‘ 4D0C r .4 , A. G. chanfons de piufiuirs ; de 
Cathl.

C A T . .
c  AT A F A LT U s , C AT AF AI.V S. VoyCZ 
C a t a i . a g o , a . g . colleâion , ramas ; de Cai ,
. troupe. f
AT A L L v  M , A. M. chepteil. On a dit en Fran- 

•çois C4it«x', CauI , Chanel, Cheptel, Chaptel ,
C Captai, Chatial. Voyez Caiiel , Chetal , Chatal- 

C a t a m a i t i , C a t o m a i n , a , g . lieu où l’on 
enfermoit les efclaves ; Cath. crafe de Caeth , 
efclave ; AVe» . demeure.

C a t a m o t z a  , tigre. Ba.
C AT AN F.V s , A. M . crafe de CapiianeM.
C AT a n  U s , A. M . pie oifeau ;  Cat , pointe , pi-

C]ue ; Tan , bois.
C a t a r , fluxion, efljuinande. B. Voyez l'article 

fuivant.
C AT A RR , flegme , catarrhe. Ba.
C AT A R rbhîm , humeur fixée fur une partie du 

corps. B.
C^r/iHUSs , dangereux . fragile. B. Nous difons 

cathareux en ce fens.
C a t a s t a  , A . G .  chevalet, genre de fuppHce; 

de Cat , bois ; y^Jleti, étendre ; le clievalet ctolt 
une poutre fur laquelle on é-tendoit avec force le 
patient.

Cat az e , reflet immobile & penftf. Ba. C.iiar, 
confiderer , pefer , examiner en F.fpagnoi.

C a t  BERT II , lieu couvert de bruflailles, de {¡uif- 
fons, de hdlicrs. G. Cat , bois. Voyez D^rjs 
Llwyn.

C AT s Ri DAi r  c , Gcncial d’armée. C.
C a t e a , chaîne, poutre qui va d'une muraille à  

l ’autre . folivcau. Ba. Vo)’ez CaHf-yn- 
C a t e a t z e a  , enchaiiiement. Ba. Voyez Catea.
C AT ES OLA , cefle. Ba.
C AT E l A. Servius fur le feptième livre de l’Éné'ide 

nous apprend que c’etoit le nom d'un trait Gaulois. 
Ifidore nous dit que c’etoit un trait Gaulois, qui, 
à raifon de fa pefantenr . n’alloit pas loin . mais 
qui par la meme raifon brifoit tout ce qu’il attei- 
gnoit ; de C'ait, brifer. Un Auteur du moyen 
âge a inféré un . & a écrit Cateeia. Voyez 
Catad.

C AT ENA , A. G. troupe; de Cat ; en terminaifon 
indilferente.

C A TE R t c  , etre en chaleur, qui eft en chaleur 
parlant des bêtes. G.

Cat ER F A , nom que les Gaulois & les Celtibcrien. 
donnoient à leurs légions. Voyez Vcgcce, L. U  ,
C- II. Ceft le meme que Catorfa , 1’î:'& l .  , l'/Sc 
\'v fe mettant les uns pour les autres. Voyez Cafcrbha 

C a t  ERt y EN , grand chene. G. Cat , grand ; Ucr-Kcn 
ou Terften, chene.

C a t c i  , grand diicn. G. Davies ajoute, comme qui 
diroit chien de combat; Cad , Ca t , combat; Ci ,  
en compolition C i , chien. Mais pourquoi recou
rir à une pareille étymologie.^ p'.iil.ii ê nous 
voyons par Curmi’e», de même que pat C.ifX'.slue 
Cal  f i g n ü i e  g r a n d .

Catc N 0 , le lucifl't que Cadeno. G.
C a t g  OR , jeune , abilinence. G.
C A T G V  N  , épée , felon quelques-uns, dit Davies. 
'Pour mol. continue cet Auteur, je crois sju’!! li

gnifie un gueHier, un héros qui fait Ja-ii^uerre ; 
de Cad , combat ; & Cnn , Seigneur. G \je lui 
doniicrois les deux fens, puîfqu’il n'etb reu,de 
fi commun dans toutes les Langues quodes riuV” 
à double fignificatlon. ( Vitycz Antjeler) l'ujou- * 
ferai encore que Carne  fignilie pas leuleinei.t Sel- ^ 
gmnir , mais encore excellent , piiil'que c’efl Ici 
uiemc arme que Con qui a cette figulncation
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déGgne un homme qui excelle à la 

guerre, un héros.
CATHt  chat. G. Voyez Cííí,
C4TÍÍ, animal né d’un bélier & d’une chèvre. G# 
Ca t h  ̂ combat. I. , contre en Grec« Voyez

Cat , Cid.
C ATH y le même que Cach, I.
C à r  H L . YGO Dy  fouricicrc. G. Ll j i j o d ,  fouris. 
Catha y combat, i.
C AT H A y Je meme que Ceatha. I. De meme des dé

rivés ou femblables.
C^THwi.Voyez C4/«f.
C AT U AC H y guerre , combat, guerrier, belliqueux, 

militaire, béce farouche. I.
T H 4P H, darder , iancei , vanner. I.

C  A T  H AG y  bete farouche. I.
C 4 r H 4 i ,  bete farouche. I.
C 4 T H 4 1G , bete farouche. I.
C4TH4n?,  on prononce , Cité, Municipe ,

Ville libre . Ville; au plurier Caithreacha, I.
C 4 T H 4 1 R, chaife , fiége , chaire. I.
C.'4 TH4 0 rR , chaire. 1.
C’ 4 r ij F U R E, fophihe , qui fe fert d argumens cap

tieux ; Cathfiireaiy l’action de pointillcr. 1. On 
 ̂ voit par ces mots &: par Cutad, que Cat a ligniiié 
pointe.

^  CA^Hiy  bête farouche I.
C 4 T H14 , fragment, pièce, morceau. Da. Voyez Cutt. 
C A T H I R  y \  lile. 1.
C 4 Tií rr i7 4 , divifé , partagé. Ca. Voyez C.itt.
C 4 T HI-, chant, harmonie , vers, cantique. C».
C A T t i LU , chantonner, chanter doucement, chanter 

à voix bafle comme les petits oileaux. G.
C 4T H 0 I R , chrtife. I.
C4TH 0 LUS , A. M. chaton ; de CaîIo, Voyez cc 

m o t .

Cat HO N y guerrier. I.
C AT H HA i N, appeller les bœufs chez une partie 

des Gallois. G.
C 4 T H R £ I ir « , celui qui appelle les boeufs chez 

une partie cíes Gallois. G.
Cji 1 11 i!"ü IG T H r O I R, on prononce CAyrnniyyeoir* 

citoyen , bosTgeois. 1.
C AT H y A RT H , Cafquc. I. rarth , garde ;  , tete*

t'oyez Cad,
C ATii U G y bête farouche. I.
C AT H u  G H  A D H . Combat , bataille , charmer , 

enforceler. ï .

CATi iUiGy  bête farouche. I.
, C4 T l4 j  morceau, pièce, tragment. I3a. Voyez 

Catt,
C ATiBERlA y captivité , fervitude. Ba.

T r B U , captif, efclavc. lia. Delà Latin,
V(.)yez Cactij,

C A  U . l î j

rompre ,f4Ti cwsf : ^ Ç AT iC AT ZE y bnfor
déclarer. Ba^oyez Çatia,

C a t o  y A. G. voir, examiner. On a dit en ce fens 
eu vieux FiançoU Catillcr y CaJiHIcy; de Cadv?, 
faire y prononcez Caio , déüi)uveite , découvrir. 

C a t O ü p  A y troupe, G. De Cad , combat ; Tyr fa  , 
troupe, dit Davies. Il tant donc dire que Catorfa 
n‘a Ugnifié originairement qu'une troupe de gens 
de gjwre , ( Catorfod qui fuit • femblc aulii le 
rn jy u e ï)  qu’enfuiteil a etc étendu à t )Utes fuites 

>^troupes ; Kaiari en Turc, troupe. Voyez Ca~

Poi i poD , combat, choc. G.
» parcelle , petit morceau, G. C.ttit . uior- 

/ ceau , pièce, fragment en Balque ; Cuuo eu Lf- 
y  pagnol, morceau, pièce, fragment; i'i/i.? en

Samaritain , couper ; en Hébreu Katarn, couper ; 
Kathab , coupure , brifement ; Carat ou Cali , 
brifer ; Kati.ah , couper ; Kathahhh en Chal- 
deen , en Samaritain , en Syriaque, en Arabe, 
couper; Katha^h en Chaldcen , couper; Chata 
en Chaldcen , bnfer ; Ca'.at ou Cait en Chaldcen, 
brifer ; KatT̂ a en Svriaque, rompre , briier ; Cad 
en Syriaque , couper ; ¿  Kathoi/i, couper. Chat 
en Arabe , brife ; Kavj eu Arabe , couper; Ca- 
thab en Arabe, couper ; Kaioal en Arabe, cou- 
pei ; & Cad , couper , déchirer. Katẑ ab en Aiabe, 
couper ; Cad en Samaritain , joinpre , déchiier ; 
Kath en Éthiopien , bnfer ; Cala en Arabe , par
tage, divilion , couper ; Koîoi en S^uiaque, dé
chirure , l ’artion de dé,.hirer ; Kat , peu en Hé
breu ; Katan, Kiron, petit. C en 1 o.iqiii- 
nois, couper ; Caddi , couteau eu .M ílabare ; AT»- 
tali y hache en Maiabaie ; Kat y paitfe , pièce, 
morceau en Turc ; Kat . coupé en l-mlandois ; 
Katten , rompre en Flamand ; C»t en Anglois, 
brifement. lin comparant ce m( it avec Cat , Catad, 
Cateia , on voit que Cat a hguifÎc rompre , brifer, 
couper , percer , trouer. Cat a du aulii lignifier 
diminution , moindre , petit, puilque le partage 
diminue , amoindtit. B r i s , bris , brifement, ci\ 
formé de l iin-y peñt.

C a t t a , C ai  t u s  , A. M. efpèce de navire ; de 
Cat  y vafe , vailieau.

C ATT A y C A T T v s y  C A T u s  y 6’ 4 r r U s , A. AT 
chat ; de Cath.

C AT T E y bete farouche. I.
C.4TTE r., chepteil. L.
C a t t i : h .u u  t e. Vo)ez Capd/ntit.
C a t t t r b h  A y C ATT ERP A y afTembiéc , multi

tude , troupe. G. a
C at  T OI T y toret. G. C'elt un plccHiafme ; Cm 

torct ; O u , lorct,
C a t  T U t v  ir , A G. lucre à porteries morts; de 

Cat y vafe , vaillcau . o*-c.
C a t t u s . Vo\c7.
c  4 r U 4 , chat. iîa. V\>yez CnA, Cat.
C ATU ARRAY A y clilcn dc miT. Ba.
C 4 F t. B t Í A R R A y calamant hei be. La.
L ■! r  U «• I s , A. G. plat ; de Cm  , vafe, vailleaii ; de 

la Cntimts Latin.
C 4 r i  RD EA y \dt d’Ég'’pte , rat de Fharaon. Ba. 
C a t URFA , le m em e  q u e  Catorfa, ( î .
C ATU S y C AT A y C A T II a y C A T T V S y C AT U S .y 

6’4rru.s', A. M. machine de guerre faite de bois 
pour mettre à couvert les travailleurs pendant un 
liège. On la pruilToit ou 1’ m vouloir , elle étoit 
appcllée Chat  en vieux l-iati-'oi«, Ca* , ce qui en
ferme , ce qui Cüu\re . ce t̂ ui cache, 

C a t u t z a r r a  y gios char, l'a,
C’ 4 T ifR irs  4 ï c , hermaphrodite. (ï. Caí, cnlcmble;

W r y homme ; Wrai^ , femme.
C4 TUX, A.G. ele\é; Cat y élevé; Uch y élevé, 

plconafme.
C a t y r f a  y le même que Catorfa, G.
C av  y profond, ( i. Vo\ ez l'article fuivant.
C av y cave , creux. C. Can , cave , creux , caverne 

en Breton ; en Irlanuoi  ̂ , courbe ; K a b
ou A.iî' en Arabe., creufer ; K.,bah ou K az a h  
en Arabe , CTverne ; K'ahat ou K a h a v  en Arabe, 
caverne; ah ab o n  K a ' . a z n o K a i '  en Hcbivu 
creuler ; ( ' ¡uha^h  en Hebreu , caverne, H», Choph^ 
pit^ ; Ciol y c‘<5 Hébreu , \ale loud ; Cani eu 
Phénicien , efplce de vaille.lu piefque nmd ;

y  ̂ boire , taife, pot , cruche en Géor
gien ; K a i  y vafe ; K a r e a r o s , bouteille ; K ovhI^̂
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cave ; K ej i , puits en Turc ; Ka  en Langue du 
Thibet, trou , bouche , &c K o , ventre , vaif- 
feau ; Cit > Ko , vallée en Chinois ; Co en Chi
nois , chaudron ; X c h  en Chinois , bouche ; 
Kive en Chinois , courbe ; ü a u , fofle en 
Perlân ; Tkjtii, vallée en Hottentot, & Sou, pot 
de terre ; Skçxoi en Grec , vafe ; Covum, ciel 
en ancien Latin, parce qu’il eft concave ; Cave 
en Anglois, caverne ; Caiia , Cutua en Efpa- 
gnol, cave. foffe. caverne , & Cubar , creufer ; 
Cavi» , lieu creux en François j Cann en Lan
guedoc ; Canne ^n Limoûn , caverne ; Colar , 
baflin en Efclavon.

C a y , maifon. I. Voyez Cab & C<i» , {uivant.
C A V , fermer, enfermer , entourer de ha)es, bou

cher , couvrir,.  ̂clos, fermé , enferme , enclos, 
cave , creux , caverne , poreux, fpongieux. 
plein de trou , trou , pore , penchant, incliné , 
qui décline, qui va en pente, qui penche. 13. 
CuH, fermer en Gallois. Voyez Cwrihoau. Cav, 
maifon en Irlandois ; Chaui en Arabe, clos, 
fermé ; Ko en Langue du Thibet , vêtement.

Cav, Cal i ,  cave. B. Voyez Cau.
Ca u , beau. I.
Cav , bois. Voyez Ffasgau ; on voit par là que 

Cuui, C o i , bois, a perdu fon d final.
C av, le même que Cev, Civ, Cov , Cuv, Voyez 

Bal.
C av , le meme 0{\iAv, Cav, Sav. Voyez Aru,
Ca v , le meme que C<!̂  , Caf, Cap. Voyez 13.
C A V , le même que Cajf. Voyez Caff, Cafoni.
Cava, Cava, creufer, faire une cave. B.
C ava, A. M. cave , lieu où l'on garde le vin ; 

de Cav.
C a v  AC H , p u if fa n ce . I .
C a v  AD,  clos, couvert. G.
Cau AD LI.HQAD,  clignement des yeu.x. G.
Cavadenn , découverte dans les arts , dans les 

fciences, ce que nous appelions vulgairement en 
François une trouvaille, une chofe trouvée , une 
heureufe rencontre de quelque bonne chofe. On 
s’en fert en Cornouaille pour défigner un petit 
repas que l ’on trouve lorfque l’on en a grand 
befoin. B.

C au AF,  je ferme, je fermerai. G.
C a v a c î v m , a . M. cens par tète ; de Cab, Cav, 

tê te .
Cavai lh , querelle, cabale, émotion. B. Voyez
' Cavillo ; de là Cavillus en Latin , raillerie , chi- 

can<i. & Cavitlari, chicaner , railler. On appelle 
en Franc-Comtois , Cavoiilie , troubler de l'eau , 
agiter les ordures qui font au fond. Voyez Cavillo,

C  AV Al LU A , attaquer de paroles. B.
C a v a i c u f r  , cavalier , gentilhomme. B. De Ca~ 

va l ,  cheval. Les Nobles autrefois ne faifoient la 
guerre qu’à cheval.

C a v a i i . u f r , querelleur, chicaneurcabaleur ,  
brigueur. B. De Cavailh.

Cavai ui us  , qui eft fujet à  agacer, à attaquer 
de paroles. 13.

Caval, cheval, félonie P. de Roftrenen ; cha
meau , félon Dom le Pelletier 8c le P. .Maunoir 
qui écrit C.mval. B, On concilie ces deu.x fens, 
en obfervant qu’en Gallois le chameau s'appelle 
Cavrfarch , grand cheval. Caval eli le meme 
que Cabal qui eft un ancien mot Celtique. Voyez 
Caballas. De Caval , on a fait Cav-illus, cheval, 
CavalletHS, chevalet. Cavallerius, chevalier , Ca
valleria ,C3m\eàc , Cavallicare, chevaucher. &c, 
qui fe trouvent dans les anciens monumens.

C a v  Al . , cheval. B.
C AV AN , plaine I.
C a v  A N ,  chouette, corneille. B. En Flandre on 

•dit Cahuan , d’où eft venu chat-huant. Voyez 
Caive^ ou Caouen.

C A V A N A , caverne. Ba. Voyez Caa, Cav, Cavar/i.
C a v  AN A,  A. M. creux; de Cav.
C AV ANEV s , A. M. lieu bas & marécageux ; de 

Cau.
Cavanna , cabane. Ba. Voyez Cab, Cabamia.
Ca v a n n a  , C a v a n n v s , A .  M . chouette ; de 

Cavan,
C AVANNAR tA , A. M. métairie. Voyez Cavanna.
C a v a o v  I , pleurer longtemps. B.
C a v  A RA , bouclier. I.
C a u a r d , C a v  a RD,  malotru, poliflbn , qui a 

de pauvres habits. B.
C a v  ARC N E , caverne. B. Voyez Cavargn , Ca- 

vana,
Cavarn , caverne. B. De Cav, cave, creux; & 

aira, qui doit fignifier pierre, les cavernes n’é
tant que des pierres ou rocs creufés .• ajoutez 
qu’..4?- lignifie pierre. Hernum dans la Langue des 
Slarfes, caillou, grande pierre, roc ; Vm ter- 
minaifon. Caverna en Bafque. en Efpagnol, eu 
Italien ; C.ivenne en vieux François , Caverne 
en Françbis, Caivane en Franc-Comtois , Cattne 
en Limoulin. St en Languedocien- , caverne. 
Voyez Cavana.

C a v  AS , fourchon d’un arbre , l’endroit où les 
branches fe divifent. B.

Cavase, Cavas ez , féant dans fon lit. b .
C a v  AT- ,  fingulierC.it/4dr«. Voyez ce mot. B,
C avat a , a . M.écuellc; de Cav, creux.
C A V AT i c  U M , A. M . capitation ; de Cab , Cav.
C AV AT OR , A. M. graveur ; de Cav.
C AV AT U R A , k .lÀ. creux , cavité ; de Cav,
C A ve  , le njcme qu’/i«r. Voyezoim.
C a v c e i l u s , a . m . petit vafe. Voyez Canens ;

Cel diminutif.
C a u c  H , merde , fiente. B. Il fignifie aufli bo«ë. 

Voyez Digaucha. 11 fignifie toutes fortcs^JWîàjjù ^  
& d’ordure , ainfi qu'on le voit par le mot fui- 
vant. A'*ii;éf en Grec Attique , merde ; Kaijp , 
Koih en Allemand , merde. De Caiich eft venu 
cochon en notre Langue. De Cauch, Caco Latin, 
chier ; Ciacco en Etrufque , cochon ; & Cocho en 
Efpagnol. Voyez C.mch.

C a v  e u  H o v a r n , m â c h e fe r , craffe  d e  f e r .  Î3. 
Houarn , f e r .

C a u  CI N A R i v  s  , C a u  s i n  a r i u s  , A..M- chau
fournier , faifeur de chaux ; de Cal’ch-

C AV e u  LU s , A. ,\I, pour Calcitlns. Voyez Cal*
C A U c  U s , A. G. efpcce de vafe ;  de Cavoc,
C aUd , bois , fubftance de l ’arbre , forêt. Voyez 

Caudinnn ; delà Caiiicx ep  Latin\ tronc d’arbre. 
Votez Candax.

C A U D , cilaud. Voyez Caudedd, Le peuple de Balle 
Normandie appelle un teu de joie Candiot ; Cand, 
feu ; l o e , joie. N oyez Caeoâ. ,

C a u d , creux , vafe en général. Voyez C.i«», C,»n.
C avd, fm u o fité . V o y e z  Caudod , Cod , Codent U 

l 'a r t ic le  p r é c é d é n t.
C aU DA K i n i  , A. M. queup de vin , -
C A U D  A LA , richelTes, biens, pécule. Ba.
C A U D AN A , arbüifier arbre. Ba.
C AVD AX , A. G. fouche , âne , ftupide ; de CuiL.
C A U D E n  ̂ le meme que Coaded , joie. Vot «

Cauoî - dd , envie , d e f ir .  B» L’envie * le defir Tonf
• un

   
  



C'A U.
un fcuAu figure ; le figuré a fiippofé le propre ; 
ainli npus avons lieu de croire <]ue Cattd a fignilic 
chaud , d’autant plus que nous avons confervé ce 
moten ce fens , & qu’il fe trouve dans Canten  ̂
Cailler. Codicia en Efpagpol , defir. envie. ,

C a u  D B m  a , A. M. chaudière ! de Caud.
C a U D B T  , C A U  BD B T  , accompUlicmcnt de Ibu- 

hait, défir (atisfait. Les anciens Bretons l’écri’- 
voient iSc proDonçoient apparemment C ondei. l'.n 
Leon on le dit du contctitcmcnt du goût, & on 
le prononce aufii Cindei ; ainli Panh C ondei cft 
Mn mets de panais bien prépares Sc agréables au 
goût; B.

C a u d b x , a. g . pierre i de C.111, Voyez Cai.
C  A v o ï c  A , C  a u  O l e  A a Í  a  , A , G .  barquette faite 
■ d’un tronc d’arbre creufé ; ou de Caud , tronc 

d’arbre ; ou de C a u d , vafe , vailTeau en général.
C  A U  D I N  U M , A. M. lieu plein de petits bois , de 

broflailles ; Candi» , diminutif de Caud ; Cad , 
bois. Voyez Gand. On a aufli dit Cee, & parcon- 

. féquent Caui . qui n’cft qu'une façon dilfétcntc.
d'écrire. Gain en vieux François, bois.

C a  u  d  0  D , cavité , concavité , le dedans. G.
C a u o t  Bme i KBi r ,  C a u d t  Gk o b l , coulisdé 
gruaux. B.

y C a  r  E X . A. M . cave, lieu où l’on garde le vin j de 
r ' '  C(i\.

C’ .tr£>t . A. M . lieu bas ; de Cav. .
Ca u s a , A. M. cage ; de Can.
C A V  E A B  Z  ,  A . M. creufer , trouer ; de C a v .  
C a v e i n , trouver , rencontrer. B.
C.ÍÍKEI., capitation. E. Voyez Cab.
C a v b l  , berceau , bàtc.iu , réfcrvoirdc petiffon en 

forme de coifre. B. Voyez CareeH ,Can.
, C a u z t ,  berceau, bâteau, réfervoir de poilTon en 

forme de collrc. B.
C aven , chouette. B.
Caveola , A. G. endroit où font renfetinécs des 

bétes fauvages ; de Cau.
C avbbnakb  ,. A. M. trouer s de Cav.

- _ C . t  V etta^'A.  m . chouette î de Caven, De Cavctia 
'V“ eirvcîmnotre mot chouette.

C  A V  B U  s  , A. M. efpcce de vilfe ; de C a n ,
Cai fFA ES , champ enfermé. G. B. Can , enferméj 

diiaet , en compofition Faei , champ.
C a uf aci um , A. M . chaullâge ; de Cau,
C A U C . Voyez Gan ,̂
C  A U  C A F  F , abonder. B*
C a u c a n  AB, a . M. les dragées & autres choies 

que l’on préfentoie au dernier fervice lorfque les 
conviés ctoicm tafiaftés; i eCanga j f  ou Ctingan, 
abonder, furabonder , être fuperflu. Voyez Cau- 

g a n t .
C a u  G A N T  , abondant. B.
C a u c h e n . Voyez Gang.
Cau H .♦ mOrde,fiente. B.C'cIl le même que Caiich, 

aitifi il a toutes les lignifications da ce tnot. On 
appelle en Fnmç-Comtois Can ou Co, de petits 
vers qui fe forment dans la merde , dans la fiente,, 

Cau a EC , excrémeUteux , voirie. B. Voyez Canh. 
C a v í ,  creufer, cacher, fermer, encaver , B. f¡c 

par coiifcquont rendre finueux , courber. Ce mor 
a enytfc fignifié percer, piquín- , car on ne 
crejjiifc pas fans piquer , fans percer. Voyez Ceftiim, 

1., capitation. E. Voyez Cavcl,
^  E f  A. G. la bande de 1er dont on entoure 
] h  rotihs ou les bois : de Can , enfermer. Voyez 

’'C a v ile ,
AViEi A , A. G. trou dans lequel on met une 
cheville  ̂un morceau de bois; de Cav , trou. 

T om B 1.

C A U . 2 8 9
On a enfuite étendu le mot de C a v illa  à lignifiée 
la cheville que,l’on met dans le trou. Far relfcm- 
blance à  cette cheville , à  ce bois mis dans un 

> trou, on a appelle l’os du pied qui s'embocte dans 
d’autres , C a v illa  f e d u m  , la cheville du pied. On 
a aufii dit par diminutif, C a v ic u ia  p e d n m , Se C a 
n ic u la  Colli. De ce mot C a v illa  cil venu le 
terme François cheville;

C  A V I  L û N  l A  , M. c a p ita t io n  ; d e  C avil.
C  A U  i  XI , toitu-, courbe. I.
C ave , potage , bouillie , ellomat plus coniniu-; 

uément des enfans qui tetterit, préfurc. ce qui 
fort à faire cailler le lait. G. KolU en Grec ; Colle 
en François, colle qui cft une efpècc de bouillie; 
Coatho en Kfpagnol ; Cagtio en Italien , préfurc ; 
KolUa en  Grec, ventre, cftomac ; C.iilletie en 
vieux François, le ventricule des beeux, veaux, 
agneaux ; Cailloi en F’ranc-Comtois, l’eftomac. De 
Caul cft venu cailler.

C a u l  , louange. B.
• Caiul , choux. B. Caille, chou en Provenç.il ; 6’«D 

en EfpagnOl ; Cávelo , Canlo en Italien ; Kohl en 1 
Allemand ; Kool en Flamand ; Cote en Anglois j 
Kaulo! en Grec ; Kalam en Arménien ; Knlem eu 
Turc , chou ; Kaal, herbe potagère en Iluniquc 
& en Iflandois ; Chantx en vietix François, clioux; 
Broccolo, Broccoli en Italien, ciiile de chou ; Broc , 
cime ; Colo , chou. De Caul eft venu le Latin 
Canlît. Voyez Caiilen , Caùil,

Ca u l , from.agc. Voyez Cavs.
C aul , le même qui;»/ , c .u i l , .S,nll. ■ Voyez vint.
C  A U  L , le même que C e u l , C’oiil. Voyez H a l.
C au l , enceinte, habitation. Voyez 

\ C  A h  L BoKDEcq , choux-lleuts. B.
Caul B u i gnen n zc q , diottx-flcuts. B.
C a u l  B a n t e c q , choux crépus. B.
C a u l  D u  , coulevrce noire. B. A la lettre, choux 

noirs.
C  A U  L G a b o , bourraché. B. A la lettre , choux 

fauvages.
C a u l  G  b a c  h  e t  , choux pleins de bofles. B. 

G r.ich  , élévation ; tumeur , bofle.
C a u l  G u  e n , arochc herbe potagère. B. A la 

lettre , chou blanc.
C  A U  L H e b O d e s  , arochc lierbe poragérc. B.
C a u l  D o  b e t  ou D o u  b b t  , choux pleins dti 

bolFcs. B.
C a u l  S t e l b c u  , gro.t choüx. B.
Ca u  l a  , A. G. barrière mife devant le Juge , parc, 

ou enclos de brebis ; de C<i«. C h a o la  en Bafque , 
étable à  brebis , bercail , bergerie , cafe , bara
que , gargote , cabane , chaumière , lutte ; C a u la  
en Latin , étable. Voyez C o l.

C a u l a , A. M. gaule, b.rgiiette ; de C a u l ,  le 
même que G aiil.

C a v l a O i u x i  ,  A. .M. droit qu'on payoit pouf 
tenir les marcliandifcs enfermées en lieu fiir y
de C aiit,

C A U L E C a ,  jardin de choux. B.
C a u l e o b n n  ,*g>nmeau. B.
Cau LEV! GUE Z , co.igiilation. B.
C aulen, chou. b . Voyez Ci«/, Cxul.
C  AU Lf-  ̂> A. G. b a r r iè r e  m ife  d evan t le J u g e  ; d e  

C a u l.
C  l U L L E C A i D  . cligner les yeux. B. Can Dlj¿ad.
C a u  L S  U L A  , .A. M, fermeture ; dç Ci«/.
C  A U  XI A , A, M. h a b ita t io n  ; de Com.
C  A V  N  , montagne . tète , fommet. G. Ce mot P 

aufii fignifié pierre , rocher. Voyez A g .m m ii.
Cav n-K  ITT, chat-huant. L

A a 3 a

   
  



2 ^ 0  C A Ü .
CAUNj t ,  A. M, habitation : c’cft C'.i'ifft'*-
C avo , crcufcr. G. B.
CAi ' Ov r ,  trouver. B.
CAveALi  u s ,  A. M. barquette. Voyez CAiipiUiis.
Ca U ¡' 11. Lv s , CAVe o i . u s ,  C AV e u  LV s , A.Q. 

barquette, bois cteufc ; de Cau, creufc ; /'<//, 
tronc , fbuche. Voyez CcuìaI , Ctubel,

CAu e u s   ̂ A. G. coupe , vafe ; de Cep.
Ç auxia , plaie , combat, malheur. Ba.
Ç avxt hvi uz , blefle. Ba.
Cavs , difcouis , occafion , caufe , motif. B. De 

là CAufa Latin. Comme c'cft principalement lorf- 
qu’on a des conteftations , des procès , que l ’on 
fait des difcours po»ir établir fon droit, on a ap- 
pcllélcs procès CAiifei. Ce ternte cft encore ufité 
en ce fcns parmi nous t On dit qu’on a juge tant de 
CAufei, pour dire tant de procès. On a enfuite ap
pelle Caiife , l’objet des procès ; & comme il 
n’ell rien qui ne foit l’objet des contellations de 
des procès , on a fait de Cmfe un terme univerfel. 
De CAiifc, pris en ce fcns, on a fait chofe , qui 
dans lïotrc Langue cft un nom général qui con
vient à tout ce qui exifte. (  fi.iè<ir, parole en 
i  jcbreu , fe prend aulii pour chofe ) Koj.ti, parler 
en Grec ; Ktfen en Allemand , parler ; Xejeu en 
Lombard . plaider ; Ciifunpila , nommer ; ik Cii- 
e,imiwA, parler ironiquement en Langue de Congo. 
Chftfi en vieux i'rançois , conteftation , querelle , 
procès. Chofer en Mcflin, quereller. Voyez Caiifi, 
CititfeAl, CiUizAt , Cas,

C A» s ,  fromageanciennement en Breton. Voyez Cawf.
C AUSA, A. M. chofe. Voyez Ciiuf.
Ca u s a , A. M. procès , jugement. VoyezC<in/i.
C AV s A R Z , .A. M. plaider , redemander , exiger , 

aceufer, fe plaindre devant le .luge. Voyez. C.,tuf.
Caus ara , A- M. faire , fabriquer . produire ¡ de

CAttf . n •
C  AV s ARt v s , A.G. coupable , celui qui cft traduit 

en Jugement. Voyez Ciiiifnre , CAttf,
C  A V s  B A , A. M. le meme que CaIcca,
C Avs BAL, parler, caufer, difeourir. B. De là 

caufer. On a dit 0 ,iiifcAl, J auJíaI comme CattfeAl ; 
die là jafèr.

C ause A KT,  anciennement caule e.u Breton.
C a USE l U s , A. G . coupable. Voyez CAiiftrini.
C avs etum , A.M.  le même que Caleta, Voyez 

Canfta,
G AVS i A , A. M. machine de guerre faite de bois 

dont on fe fervoit pour mettre à couvert les tra
vailleurs dans les freges ; de Catt.

C AU s I A , A. M. chapeau ruftique ; de Col, tête.
Causi llus  , A. M. le même que CaiiceUtit; Cil, 

diminutif comme Cel.
CAVSOBT , dormir. B.
C AV SV M , A. M. enclos, de Catt.
CAVT , bouillie fort claire , colle de farine. B.
C aut , bois. Voyez Caitd.
Cavi - , chatld. Vovez Cani, Caiiieun ; de là Scot- 

tare en Italien . echauder. brûler ; de ce mot eft 
venu cette phrafe faire la Scole.

C a u t , Cau d. r Cgnifté creux , vafe en général. 
Voyez Cau , CattAlea , Cautut , Cota , .  Coihon. 
Xotho en Grec , vafe à boire.

C a u t , le meme qu’xli« , üaii i , S.ttit. Voyez jirti.
Cau t a , coller. B.
C aVT E N N , ccltaudé. B.
C .1 o r: » , chaudière , chauderon , cautère. B.
Caute«. O ber Cau t er , faire ta cuifine. B.
C aut er i ar e , a . g . brûler, condamner j de 

Caal, Cailler.

C A W .
Cavt i a , a . m . le même que Caitfia. ,
C  A V T  t e  A , A. .\L chaulTcc 5 de C au.
Ca u t i o n , caution. B.

, C AUT os , A, G. Prêtre; de Coït , ancien .vieiJ- 
'  lard^ c’eft le fens primitif du terme Prêtre.
C aÎ  tus , A. M. efpèce de navire ; de Colt.
C A I T , bois, fubftance de l’arbre, forêt. G.
C Ait̂  , lange ; Casoi^ii, plurier de Cat), lignifie 

berceau. G.
C ai u, vite, prompt. Voyez Baudot), Catoad.
C A III A O , ondée , pluie foudainc qui tombe .avec 

impétuofité, pluie. G. Catoad, pluie en licoiTois.
C A If AD , déclaration. G.
Cai uad, pluie. E.
C a  i f  a t . , ruche. C. Voyez C aw el.
C Alt'AT,  le nictne que Caoiiat. li.. Voyez Cattail.
C a  I f  A i f  T  , qui fe levé. G.
C a i v o  , comme Catox- Voyez ririt. Chiicaya , vafe 

en Bafque ; Ko^ba en Turc , feau. Voyez Caiiciii, 
Ciiyç.

C A I f  c i l ,  merde, fiente. Voyez Coddyn, Caiich.
Cho en c h i n o i s , qui eft plein de lie , fale , impur. 

C aii' c h , le même qu’zi'ivc/». Voyez Mm,
C a i f o  , bois. Voyez Bafgaxtd.
C A I f  DD , colere , indignation , offenfe . choc, ba

taille, affaut, combat. G. C.md , lignifiant cole--, 
rc , qui eft feu au figuré , lignifie par conféquenç 
feu au propre. Voyez C.tud, Kfrji.t , £¿010,1. 

C aivei. 1. , corbeille . berceau. G. B. Voyez 
Cav.1l.

C Alt' El. L I’ ys gotta , naffe pour prendre du 
poiftbn. G. PyJx , ppilTon.

Cj i f Ei . i . AN,  petit panier , petite corbeille. G.
C  A I f  Et .  B I C  , petit panier, petite coibeitle. G. 
Ca i f EN,  fureau., creux. Voyez TJgatotii.
C A t f  c  , badin, plat. G. De Catvg ou Catte elt 

venu Cocaft , en vieu.x François coquomar ou 
cltatidron, & Coijitem,tr en notre Langue ; comme 
le coquemar cft un put à cau plus grand que les 
aiguières communes, on a ajouté Mar, grand , à 
Cave , pot ; Coquet, forte de petit «bateau ; C’«-- _ 
quelle en vieux François . pot ;
François, pot ; Coquette en Franche-Comté , petit 
vailfcan dans lequel on cuit des ceufs. De Cf-Vc 
font venus Cucitma , CiicüweilHi Latins. V oyez 
Cave. Cao ên Tonquinois , yafe ; Xofe en £f- 
clavon , panier ; Co.iti . petit plat en Malaye- 

Ca i f i  AU , bercc.nu. G. Voyez Cav.
C A  I f  L , potage , bouillon, jus. G. B,
Ca l f  B, chou . légumes , herbes potagères G. 

Voyez C a u l , C aol.
CAifE,  chou; fingulicr Cavlen, un feul chou. B,
C .1 II" i- chou de France. G*
Caivio O i y E i f t T t i y  potage Îttic avec de I'iipcau- 

tre, G. .
C AïV L Ct t ' Yi iT , chou fauvage^G.
C Alt'LA I , qui mendie du potage. G,
C Atv tf y jonc i c’eft le plurier de CAmen , H de 

Cfivtnon, G. ^
C AwN y jonc , rofeau , herbe de marais, C. K.wthi, 

jonc en Hébreu. Voyez Caïj.
C awn canal. G. Z>wrj eau.
C  A W  s  , canne, rorcau, G.
C A tt'L! O , fynonime de Ctiwnc};, Ôc de 
CAi f O^*  fynonime de C/ivAà, G. C»ioth  ̂

en Irfandois.
C A i t ' O D L Y D , pluvieux. G.
CAi y ç Do c  y pluvieux. G.
CAIVOOY0 D,  pluvieux. G.  ̂ 'c  AIV R y grand, geanc. G. Carrr, à haute voix en

   
  



r

V

/ !

C A W .
Langue de Cornf)uaillc ; Cnw, excus en Perfin ; 
Kauro«:., fuperbe , orgueilleux , haut CD Armé
nien ; K a o , liant en Chinois ; Caj/ ou Caii 
montagne  ̂en luingues Tamoulique & Tartjrc*; 
C.IÍ en ancien Perfan, géant. Voyez C'<i)»

C À tF R , homme qui habite les cavernes. G. De 
Cmî , m .

CaiFB,  à haute voix. C.
' C 41F RF AUC 11 , chameau. G. de Caxfr , grand , 

M arch , cheval.
C 4 1 F S  eft le pUiricr de Cofjn, fromage. -G. Il 

s’eft dit aufii-au llngulier. Voyez C'nvvr T Llyjfaint 
& Cavtlrjlr. Cn/yi en Jrlandois, fromage ; Cl«c/e 
en AngÎois,VoyczCa«/I 

, C a i f s  pour Cbaw. Voyez 
Caifs , le meme qu’.</(;i;iwj. Voyez ce mot. 
Cak'S , le même que Caxrcb : le ch fe change 

en r.
C .1 K' s T Li.]i FF Al  N T, champignon , morille , 

moulTeron. G. A la lettre , fromage de gre
nouilles.

C a  IFF Al, qui mendie du fromage. G. 
CAi Fi c u s r t i  , vafe propre à faire le fromage. G. 
Cau Z A , caufe . choie. Ba. V oyez Cam. 

a x a , efpècc de poêlon. Ba. CWo en Efpagnol, 
Voyez Caez,,

Ca,xa , coflVc, cailTe. Ba. Voyez Caf.
C axa, Ca x i a , a . M. cofire , caifl'e ; de Caxa. 
Cay , le meme que Gaj. Voyez Mu. Cay en T'on- 

quinois , arbre. .
C ay A,  golfe, port. Ba. Voyez C.tta , Cau.
C AY A , C AY V n  -{ C AY V s , A. M. niaifoii ; de 

Cae. Cea en Patois dli Lyonnois & du l'orez, 
enclos ; Hhajah ou Chajah , grange en Hébreu ; 
Key en Efclavon, adverbe qui marque le lieu, 
la demeure.

C ay BI. A , A. M. cable ; de Cabl.
CÀYCIA,  A. M. cailTe; de Caf.
Caym , courbe, tortu , bolïu. I.
C .1 y ai a,VD^ belitre , gueux qui mendie par fai- 

néanfi¿.''B. De Cah , qUi cherche , M au,  
•homme ; C,ùmand en vieux Prangois, mendiant, 

Caynk  Í.X , lamentation, plainte. B.
C 4Y0A , larus efpècc d’oifeau camacier. Ba.
CAY ô u t L c n  A , le ihcme que Cayoa. Ba.
C ay RO NV s ,  A. M. moilon ; de Car , pierre, 
C ay SS A , Cayssi à , A, M. caifl'e, coffre, 

layette 5 de Caf. ,
C az , chat ; plurier KizJer. Les Bretons difeiit 

d’un homme adroit & rufe ; ï>en~Caz.-A-Ra, 
il fait le chat. B.

C a z , averhon, haine, antipathie. B. Voyez Cat. 
C a z a , C azi  a , A. M. badin, efpècc de vafe.

Voyez Cace-, Caea>a,
C a z  AC, cîvale. C. Voyez Cafcc.
Caza^ rch ,,^rclc météore. B.
C az A B,  ailfclle. B. Voyez Cafell.
Cazabi ev , croifée d’tine Églife. B.
Caz Alt Cl' . Stèle météore.
C az El. B,  aiffode. gouffet-, B.
Cazebbyap  . faifecau qui fe porte fous l'aif-

fclle. B. . C S  , . ' r
C A z v j ñ .  A , A. M; elpèce de petite mcmro pour 

;rain ; de Ctfy,
Voyez CaiA%t 

Voyei (îéic.
z o  A . marmite » pot àfoupc, lia. Voyez Cacía» 

A.'M.- efpècc é t  vafe. Voyez Cacza,

i 3 P ii,fcp t. Ba,

C È A . 91
c  A Z R , le meme que Caez,r, dont il eft là crife* B. 
C ,12 K ,» F , le plus beau , le très-beau 4 Caz.rafa, la 

plus belle, la très-belle. B.
Caz r f b , belette. B.
ÇAz v  , f a le . B a.
C  K , e n c e in te . G . V o y e z  G rt. Ce , va fe  e n  L a n g u e  

d u  T h ib e t .
C F. , terre. I.
C  £ ,  n u it . I .
CK, un. I.
Ck i le mcihc que Ced. Voyez cé mot & Caiî.
Cl', particule privative. Voyez Ceimldejîa.
C i  , le meme que Ca , Ci, Co , Ch, V oyez Bali 
C k À ,  fumyc. Ba. Voyez Ceo,
Ci A,  A. ,\1. muraille ; de Ce,
C  EA c a  A IR , boue. I.
C È A C H A R D I I A  , boUCUX. I .  
c E AC a I. AIM , c t e u f e r . f o u ir .  I .
C t A C H T , p u il là h c e . I .
C e AC H T  A , c h a r ru e . I .
C e a d  , premier , principal, chef, tête, cotn- 

mencément. I. Voyez Siad.
C EAD , centième. 1.
C e a d , l i c e n c e ,  c o n g é ,  p e r trt if lit in  ,  l ib è t t é .  I .
C e  AD AD H , p e rm e ttre . I .
Ce a d a i d h , h a b i t a t io n ,  p o if t f t io n . I .
Ck a D ,1 r G il I .ir, congé. I. ■
C EAU F A , fen s d u  c o r p s . c o n f e n te m e n t , alTen- 

te m tn t  , a p p ro b a t io n  , f o i ,  c o n f ia n c e , h y p o c  
théfe. I.

Ceadfau H,  fentiment , opinion, 1. 
CÊADFAiDUEAs,  fcnfnalité. I.
Cbadi go A , fatuité. Ba.
C EADN A , m ê m e , d e  m êm e , f e m b la b le . I .
C e a d  R AN,  le devant. I.
C EADTi ius , commencement, élément. I» 
C e aduai r , au cemmenceincnt. I.
C eagf. , A. M. le même que C.tya. 
Ceagui a , idole. Ba.
C EA b u  t'GU RT A , idolâtre. Ba.
Ce AB, ufage. I.
C e a  B,  o u b l i ,  m o r t  fu b fta n t if . I .
C E ALA , fouet, fléau. Ba.
C  K . î  Z ,1 J it a i , c a c h e tte , I .  ‘V o y e z  Ct/;
Ce a b a m , faire paroître . montrer, I.
C t A B B ,  cellule, habitation, retraite. I,
C e  ABD A COTA ,  immuable. Ba.
Ck/IÎ.Dt r i i x ,  oblique. Ba.
C eabg, a ig u i l lo n . I .
Cf. ABC,  c o n fp ira t io n  , tr a h ifo n  , t ro m p e r ie  , f r i 

p o n n e r ie  , fo u rb e  ,  f a l la c e  ,  f iirp r ife  , i l lu f io n ,  
d e f le in  , m en ée  , in t r ig u e  ,  p r a t iq u e  ,  c x i ia v a -  
g a n c e . I .

C EABG A , b o ù i l lo n n e m c n t . I .
C e a b c a ç H o trompeur r  tiaitre , captieux . dan

gereux . fin . rufe , adroit , abjet . méprifable, 
bas , honteux , vilain , faquin , infâme , mal
honnête , coquin , fripon , fourbe, moqueur. I. 

C e A LC AD , bouillonner. L 
C e ABC AD , aiguillon. I.
C EABG A D ,  trahir , tromper. fruftrer, embarraf- 

fer, embrouiller , mettre en perplexité. 1.
C EABG At  BE,  r e n a r d ,  con íp iraK A ir , &  l e  m êm e 

q u e  Cealyticb, I .
CeaLc a i b e a s , c o n fp ira t io n . I .  
Ce a l g o i b e a s , c h ic a n e . 1. .
CEA I.GRUNACH , I c g e t , Volage , inconftant. I, 
Ceab b , habitation. I. Voyez Ce//.
C  EABBACH , guerre , conteftation , procès. /- 
C eali ag , garde, prifon. I.

   
  



Z C E A . ,
C e /I ALAMO , diminutif de Cm//. T.
C Bai,Q.uI D A  , coup dp fouet. Ua.
C e a i s t o i l , chaife percée. I.
Cealt , vêtement, parure. I.
Cealt M h v i i e o i r , foulon. T.
C eaeta, caché . tenu fccret. I.
Ce ALT AIR , lamcc. I- 
C E ALT Al R , caufe , matière. I.
Ce A i r  0 1 ti , fumier, fiente , excrémens. I.
Cean f friurec. I.
C eau, tête, fommet. I. E. Voyez Cd», Ctaiin.
C EAU B UURG AÍJIE , le premier de la Ville. I. 
Cea N Cat H A 1R , Ville Capitalo. I.
C E A w ■ C u i  A 0 N , la tète en bas , la tête la pre

mière , la tète baifféc. I.
Cea if Da n a , impudent. I.
C E A N F  II IO  w if  A ,U , tète blanche , tête cpuveite 

de cheveux blancs. I.
C E A K F i i> H N K , Capit.aine , Général. I.
C E A tf A , voilà , déjà, tout-à-fait. I.
C BAN A , faveur. 1.
C eanach , ejuia une tête. I.
C E A If A D II, chérir ; dorloter , mignatdcr. I. 
Ceana Al HAIL, C eahaaihi/i l , aimé, <}ui cil 

en faveur. 1.
C e A K A Al IM/ L. qui aime pallionnémcnt, pallionné, 

piécieux , excellent , giand , confidérablc, ex
traordinaire. I.

Ce ANO , tête , fommct. E. 1. Voyez CeAa , Ce,im 
qui font les mêmes que ce mot.

C E AN G , l '̂ilonimc de CAng, rameau. G.
C ea N GAU., ceinture, fangle. 1 , De là C>»¿» , 

Ci/i îiliim Latins.
C eangai ltb  , ceint, lié , alTichc. I.
C e ANC AL , lien , ligature, bande, bandelette, 

attachement, contrairite , convention , coiKrat, 
pacte, obligation , conjonélurc, petit faifccau, 
l ier,  attacher, nouer , obliger, alfichç(. I.

C EA Nc n  AREN , rude, âpre. I.Ceanclai m, lier, joindre, unir, attacher. I. 
Ceann , tête , fommct , fource, origine , fin , 

extrémité. I. Voyez Cca».
Cea WH AC H, fret, fretage, louage de navire . fa- 

lairc , gage , prix , convention , contrat, .achat, 
acheter. I.

Ceannaciiteach , le haut du gofier. I,
C e A N  N AD a A RT, chevet, oreiller. I. 
Clannai di i e , C eannai duer , marchand,I, 
Ceannai ghi m , acheter. I.
C EA N N AI  RC E , querelle , combat. I. 
Ceannai rceach, rébclle. infolent.I. 
Ceannai re , combat./.
Cl .ANNAiRE,  marteau , maillet,I,
Cea ,v.vAraCE , combat./.
CBANNArRCEACH, rébclle, infolcnt.I.
C EA NN A M , ' fraper avec ic  marteau , avec le 

maillet. I.
CEANNASitArc, tumulte, E-dition , querelle, 

brouilleric, grondcric , cenfure , contcllation , 
p ro c è s , humeur contenticufc , chagrin , mauvaife 
numeur, trouble . démêlé , confiilion. I, 

CBANffARtMC,, querelle, révolte, I.
Ce ANNA V. MagiUraturc. I.
Ce ANN A SC. ''ode, couverture de tête. I.
C £ A ,v N A r  H , prix, ce don* oU cil convenu dans 

un marché. 1.
Ceannbhar , mitre, chapeau. I, 
C eannchlv.v , qui penche. 1.
Ceanndana, oblliné. I. Voyez CcA»i.in»,
CEANNPANAs.obftination. I.

CEA.  ‘
C eannes c  , front. I.
C e a n n g l a c h  AN petit faifeeau, I. 
C e a n n l a i d i r ,  oblliné. I.
C iE A N  N  M O R  , grolfe tête. I.
C E A N f f E U O R T  ,  fondateur , auteur. I. 
Ceannrac h  , embûches , frifure de cheveux . 

cheveux frifés. I.
C e a  n n  s  a  , douceur, complaifance, honnête, 

doux , poli, civil , obligeant, paifible , hon-. 
teux , roodcflc, plein de pudeur . apprivoife , 
clément, modéré. 1. De là notre terme féant. 

C e a n n s a c H , doux, humble , paifible. I.
C e ANNS AC U B , tranquillité , repos, affabilité./. 
C e a n n s a i g i i , doux , qui n’cft pas farouche. 1. 
C e a n n s a L a o i i , domaine./.
C e a n n t i r , promontoire, cap./. 
C e a n n u g i i e , marchand. /.
C e a n n v c h T E ,  donc on a fait marché. Í. . 
C z ' A N N V i G H ,  marchand./. 
C e a n n v i g u v a c h d ,  commerce, négoce. I. 
C e a n n v r a d h ., maître./.
C e a n n v s , fupérioritc, empire , droit décom

mander, /.
C e a n n v s  AC H ,  impérieux , fier. /. ch A N S A , bon , civil , obligeant, modéré, doux.— 

paifible, apprivoifé. /.Celt le meme q u e C e A /w J i,
C EAN s  A LA iDii E , Gouvcrucur./. ,
c  SANSAS,  honte, pudeur, modcllie, démence ,  

douccür, probité. /.
C b a n t  ,  le même que C a n . Voyez B a u c i.ih i .
C E A N i i R  , contrée , Province. /. De là CaiHiïa 

en François ; C euitire^ en Anglois.
C e a n t r o m ,  fommcil , pareïfe. /.
C E A N T o R , contrée , Province, pays. 1.
C  EA E , nation. I,
Ce AP, origine, iôurcc , tronc d'arbre, fouche / 

bloc , billot. /. Voyez C a p  , C c p c a i,  Cypp. 
Ct AEAN,  tronc d’arbre. 1-. C’eft le même quq 

C eap ,
CEAESGAont i a , provigner, I.
C e a r  , fang , rouge. /,
C  EAR , origine , race , lignée, l.
C e a r , habitación, demeure. Voyez C n h ù c ta r Ss 

C aer, ,
Ç E A R A , fang , rouge. I.
C e  AR R, argent moimoyé , monnoie. I, 
C e a r r i i a l l , guerre. I.
C e a r r  II EA N  A D M .  graver, tailler. 1,
C e  ARC , poule , coq. /.
C e a r c  P HR a nca c , coq d’/nde. t. Ala lettre, 

coq François , parce qu’ils les. ont reçus de nous,
C  E A R C l l  A I L L  , lit. 1.
C kar c os c e , poule d'eau. 1. C eare Ú f¿ e .
C e a  RD-,  piuricr, Cciriie . ouvrier, aitifan , art, 

métier . négoce , adreffe , rufe . fiilcirc ¡ Cerd 
O i r .  orfèvre ou ouvrier <«> or; X D e Iù.C£,,êo
L a t in .

C £ A R D , myflérc. I.
C e a i i d a c b d  , météer, art d'ouvrier. I.
C  E a r d a d h  , graver, tailler. 1.
C e ^  R D A M  II A l  L , travaillé- par art. I 
C e  A R D A S ,  inéchanifme. I.
C e a r d v H jI  . btfutiqUe, ouvroir. I~
C e a  r d c h  A DH , forge. I. •
C e a r d O i r , fondeur. 1.
C e  A R N ,  homme./.
Cear N. viçtoirc. 1.
C e a r  N  C u o r  a r t h â  trophée. !..
C earna . angle. 1. V o y e z  C a r» . 
C e a r n a i r r b h e  .trophée. I.

J

CeaRnDu :

   
  



OE A.
C e a x k q i h  , vainqueur. I.
C EAR DA,  obliquité , travers , oblique. Ba. Âifirrti 

en Patois de Franche-Comté, égaré. 
C earrbach, joueur, comédien. I. . (

S . CF . ART  , droit, devoir, dû , équité , qui otjjigÎ, 
^ ^ ^ i  l ie, jufte , équitable , confcientieux, droit 

adjectivement, I.
^ C E . i » r , petit. I.
^ ^ K ^ R T A C H A D u  , l’aétion dc tailler Ja vigne, 

l’aclion d'élaguer un arbre , tonfare. I.
C e A R T  A ¡ C  H T¡¡ r E 0  r R , qui taille la vigne , les 

arbres, correflcur. I.
C b a r t a i s g i u m  , élaguer , émonder, retrancher , 

tailler la vigne , corriger. I.
A R T H E G H A O  , correcHon. I.

" ^ E A  R T  a u y  N .  C e ’a r t i i ï n , frêne fauvage. I. 
Ce ar t l ak , maifon de correction. I,
C E A R T L A R , Centre. I.
C B art ir A , oblique. Ba.
C e ar t ü gadh , s’amender, fe corriger, avouer , 

réformer, redrefler. I.
C e a s ,  obicurité , ténèbres, ennui. I,
C e a s  , leélure. I.
C e AS A,  tourmenter , fuppiicier. I.
C f A S A M ,  fatiguer, troubler, caufer de l’ennui. I. 

^-Ce a s a r  , un , l’un , chaque, ni.I.
C EA^  D A N , queftion t demande. I,
C basloi r , rameur. I.
C e a s  NU G H A D  , demander, queltionner. I. 
C£.asrE;riGHi.rt , corriger , antender. I. 
Ce a s t u nAc i i , qui donne la torture. J . 
Ce a t h a , pluie, bruine. I.
C e a t h a !  R , quatre. I.
Ce .1 r  H .< « , quadrupède. I.
C e AT a  A R C H U  N N I O C , q u a r ré . I .
C e a I  HAR N , troupeau, troupe. I. 
C e a t h a r n a c i i , foldat, membre d’une troupe. I. 
C e A T U R A ,  bétail. I.

cjuatre. I. Ceathra y Ce/tthniry font 
venus Quaii^ Latin ; (¿»Aire François : le c  Ir- 
Jandois ¿¡rfffononceen 4.- 

^  HJ iHi S a c h a  , quarante. I.
Ceathraahi  , quartier. I.
CE4TaB/)aiH, culfle. I.
C e a t u r a n n a .w h u î . , chagrin adjeitivetrrent , 

de mauvaife humeur. I.
C e a t h r a r  , qiutre. I.
Ceath RA r  A D H , qu.iti'iéme. I.
C eaTU , pafler par les verges. Ba.
C eatUA , rompu, caffè. Ba.
C e a i z a i e e a , qui èrnie. Ba.
C es , le même que Caoh. I,
C eb adi lla , poudre d’hellébore. Ba,
C e b a  t N  ,  le même que C ao l/ am , I.
C e b á i s , crrltver, prendre. G.
C e b a  r*« , piéc^d’argetit. Ba. Voyez BAth ,
C e b  ET VS T e a , imprudence. Ba,
CebH , le meme que Caobh. 1.
C e b y s t  , C e b y s t r  , licol , ehevetre. G. De là 

ce dernier mot. Voyez Cabcjlr.
C  E b y  S T  RU , emmufcler , enchevêtrer. G. . 
C e c a l b a , bière boilTon. Ba,
Cecava^.  immatériel. Ba, •

, frivole..Ba.
r a , difpute , débat, conteftatlon , que-

_ . J .
f C j / c c R v ,  difputer , comefter , fe quereller , être 

/en différeitd. G.
j f ^ E C C R u s ,  querelleur, hargneux , quf fe plait à 

contefter^ contentieux, propre pour la difpute. G. 
T" 0 at K /.

C E D ;  2. 9  3
CECCRWR , plaideur. G.
C e c c y s e n -, au plurier, C i c c p  , canne efpèce dé 

rofeau. G.
C e c e i l a  , février. Ba.
Cec EN A , taureau. Ba.
C e c e NAYA,  vache. Ba.
Ce c  EN c  0 A, taureau. Ba.
C Ec  EN D l A , troupeau de taureaux. Ba.
C e c e n i z a r r a , taureau figne du zodiaque. Ba,
C e c e o t s u a  , bègue. Ba.
Cec H, le même que CAOch , aveugle. I. De là 

C acas Latin.
C ec  H ai r  , le même qué 'CcAchAÎr, I. Dé mêm» 

des üérivés ou fcmblables.
C ec  HA N , le meme que CAcchAn, taupe. I. Dc 

Ccch . Voyez D al i .
C EC HT , puifl'ance , pouvoir , force. I.
C ECI N A , viande falée. Ba.
C e c i n a t u , je fale de la viande. Ba.
C e c o s  , lâchez à la fécondé perfonne de l ’impé

ratif. Servius nous a confervé ce mot Gaulois 
dans fes notes fur l’onzième livre de l ’Énétde. 
Voyez Cecv,

Cecz , ceiTe. B. De là ce mot.
CED, le même que Cead. 1. De même des dérivés 

Ou femblables.
C E D , le meme qu’£d, Gcd, Sed, Voyez Am,
C ed pour CAtd. Voyez ce mot.
C E D ,  Icmémequc 6’«rd. V oyez G And.
CED , le même que C a4  , Cid , Cod, Cud. Voyez

U  Al .  ‘

CED pour Coed. V o y e z  i' fAjged. Coed a foulfcrt 
également la crafe de Cod.

C e o ,  bienfait, commodité, avantage, don, in
clination bienfaifante. G. De là Cedo Latin. Cod, 
don en Irlandois ; Ked en Arabe, faire un don; 
I-Jhefcd en Hébreu , en Chaldéen , en Syriaque , 
bénignité , bénéficence , bienlait ; Cetos, Ketos 
en vieux François ; je lailfe ; Si KihedrAn , ri» 
cheifcs.

C ED-R.iv YDD , & KiiivyDdged, qui eft la 
tranfpofitlon du premier , libéral, bienfaifant , 
bénin. G. Ced , bienfait, don ; Rh-wydd , prompt, 
prêt à. Davies.

C é d a l a , aflaut , attaque, infulte. Ba. Voyei 
Cad.

C e d a Le z c a r r i a  i irréfragable, qu’on ne peut 
attaquer. Ba. C cHaIa E z^ A rria .

CEDA Q.V I NA,  hébété, Ilupide. Ba.
C edai vl , bienfaifant, liberal, bénin. G.Vovei 

Cid .  ’
C ED DU , moutarde. G.
C ED EIR N , plurier de CAditrn. G,
C EDELi.u s  , A. M. vafe pour mettre i ’eaii bénite) 

de CAdtiS, Voyez Cad.
C e d e n  , poil follet, poil , coton. G. De là Seinm  

Latin.
C EDEN EZ T  ATU , i e  rouiller, être rongé, pourrir, 

moifir. Ba. ,
C  ED EN EZT ATU A . rouillc,  Tonge ,  Carié, Ver

moulu , pourri , moili. Ba,
Cedenog , couvert de poil, chevelu, velu, ve*' 

louté. G.
C  EDF A,  alTemblée. C.
C ED 0 R , poil follet. G.
C e DO R T W r a c h , préie, queue de cheval. G-. 

VC^rAch pour Warch ;  de J t íA r ch ,
CEDR , cèdre. G. B. Voyez CedroA.
C e d r o  A,  cèdre. Ba.
C e d r i v y d d b n  , cèdre. G. Wydden , arbre.

B b b b

   
  



2 9 4  CED.
C ED Y RN OU C ED ¡RN , bravBs, vaillans , coura

geux , vigoureux. G. Cefi le plurier de Cadarn. 
CEE, tronc d’arbre. B. De là Refcpir ; Re, particule 

itérative ; Cef ou Cep.
Ceeai s , le  m êm e  q u e  CebaU, G .
C réai s. Voyez dew.iis.
C e e a r d i w  , décembre. C .  Voyez Cerdiu.
CEEEi e , dos, croupe, peau d’animal, cuir. G. 

Voyez Cefn.
C eeen 0  D i r , couche de jardin. G.
Cefn , dos, la partie fupétieure de quelquechofe; 

Cefn ou Cefnen O Vfnjdd , dos de montagne. G. 
Voyez Cefnen qui elt le même. Il paroit par Cef- 
no^, Cefnofi , Cefn», que Cefn a été pris au fi
guré pour force, valeur, courage. On appelle 
encore en Franche-Comté SenaM, un homme fort, 
redoutable, rude,

C E E N  , dos. C.
C E  E  n-G rie b  a ,  boffu. G. Grwha en campofition 

pour Crwbn, Voyez Cefngreem.
C f. f nd e d y n , mefentére. G.
C e f n d e r ,  coufin. g .
C E F  N  d e s  l E  , coufin; au plumier, Cefnderwedd, 

Cefnderoed , Cefndyr, G.
C e f n e n  , colline, fommet, cime de montagne.

G. Voyez Cefn quieti le même.
C efnen , fommet de montagne. I.
C E E N  E W Í D 1 A D  ,  c h a n g e m e n t . G .
C  E F N  F O  R  , océan , la mer tranquille. G.
C  E F N  G  R I V  M  , bofiii. G. Civm Cefn.
C efn h ic rr WG,  bolTu. G.
Ce f n o g , fort, robufle , plein deforce, coura

geux , brave, qui n’a point été vaincu. G.
C efn 0 Cl  , encourager quelqu’un, être à côté 

ou derrière quelqu'un pour l'aider. G. Voyez Cefnog, 
C  E F N 0 G n i v Y D  D  , force , vertu, vigueur. G.
C e f  N  U  , vaincre, furmonter, furpafier. G. 
t  E F N F O n, océan.G.Voyez Cefnfor qui eli le meme. 
C E F N W  A N  N , éreinte. G. Cefn Gxoann.
C eg , gofier, gorge. G. 11 fignifie aulii embou

chure , gorge au figure. Les Gaulois employoient 
au figuré les termes qui défignent les differentes 
parties du corps humain. ( Voyez Bece¡ ) Aceejiiia , 
CcejRÌA en Bafquc , canal de nùffeau ; Hhek̂  ou 
Chek. en Hébreu , palais de la bouche ; Cegljnjii, 
gofier, gorge en Elclavon. Voyez Ccgejth.

C e g  , prolond , creux. lîa.
C e g a e o g i d  A  ,  incorruption. Ba.
C e c a  R B  I  A  . impur , immonde. Ba.
C e  C A R R I E R A ,  impureté , immondices. Ba.
C E c  A U E A , vieux habits, vieux fouliers , vieille 

ferraille, &c. Ba.
C  E G A  ï  A  , inhabile. Ba. 
t  ECID , geai üifeau , loriot oifeau. G.
C e c i  O ,  cigué , cerfeuil mufqué. G.
Ceg I N  ,  cu ih n e . G. B .
Ceg I N  , cabaret, taverne. G.
C'EcifVDy , c ab are t , m verne . G . Dj,
Cec/nif« ,  c u ilin ie r . B .
Cegi .yngcu , avaler , gober, engloutir, G. Ceg 

IJjngcu,
C E C C  B i A  , fcpulture, proprement maifon pro

fonde. Ba,
C E G  0  E l .  A ,  mot Bafque, eil tendu par le mot Latin 

Sir.tns, que je ne trouve dans aucun Dictionnaire, 
Ce c 0 G , qui a nn grand goiter. G.
C E G a .J . A. M. efpcce de potifon , apparemment 

atnii nommé de fa grande gorge ; Ceg Re. Voyez
C c g i-V fih .

C E G E iF a- I l, qui a un grand gofier. G,

CEI.  .
Cegsyth , têtu, obflinc. mutin. G . Ceg, col > 

Syih , roide. On a dit en Latin libemm collum • 
pour défignerun homme libre: Subdere colla jugo,

,  pour dompter un homme, 
e t  e u ,  avaler , dépenfer , difliper, confumer, 

ma?iger fon bien. G.
Ce c vi a , canal de rullTeau. Ba. Voyez C<̂ .
C E c v  I Q,v ET A , omiflion d'une aélion. Ba. 
Cecwas gu , étrangler , fuffoquer. G. 

GYoafgu.
Cecyrn ;  plurier de Cogtorn. G.
C EH AVV REN, qui fera battu. Ba.
CEttALVR EC , battu. Ba,
C e r e a , empam. Ba.
C e h u s î e a , demt-empan. Ba.
C E H V R , le meme que Cyhjr* Q,
C f. i , chien. C. Voyez Ci 
Cei , le meme que Caci, I.
CEI , en compofition bois. Voyez Ceibr. Cefi Cag 

en compofition.
C e j a , le marché. Ba.
Ce J A QU INDA,  ignorance. Ba.
C EIBED IC,  terre labourée, bêchée. C.VoyezCelbio, 
Cei br IN , bande. bandeau. I.
Cei bi o  , marrer , fouir avec la marre. G. Voyez 

Caib.
Cei bi w R, foiToyeur. G.
C e i b r , poutre, folive , grande perche. G. Je 

crois ce mot formé de Cay , bois , qui en 
compofition fe change en Cey, & de Ber, par 
crafe B r , long, grand.

Cri bro , allembler des pièces de bois, pofer des 
planches, des folives pour faire un plancher, 
une cloifon. G.

C EID , en compofition premier. I.
C EI D , le même ejue Caoid. I.
C e i d e , montagne. I. Said en Arabe, terre plus 

élevée que les autres.
C e i d e  , montagne large & plate au fommet. I. 
Ce i d e , voie, chemin. I.
CEiDCHEiff, premier né , aîné. . Cen,
Ce i d i n , tertre, éminence. I.
CEiDNCR , premier Roi. I. 
Cei dr eat hui g r e , précurfeur. I. ,
Ce i d r o n ; plurier de Cadr.G.
Cei dwad , défenfeur, proteâeur . fauveur, con- 

fervateur , garde , gardien , qui a le foin. 
Ceidwadcs au féminin. G,

C e i d w a d  T  C e i d w a d , fauge herbe. G. A 
la lettre qui fauve, qui conferve.

C e i d w a d  A ETH , confervation,  ailion de pré- 
ferver, défenfç , garde , guet, patrouille , fen- 
tinelle , compagnie de gardes d’un Prince, 
prifon , alTaifonnement , aélion d’alTaifonner, 
action de confire, manière de confire. G. 

C ei owai d , garde , guet, fentii^elle, g^de G. 
Cei fei li . agr , fbciété de perfonnes. G.
Ce IFN-, au plurier Ccifnane , arrière pctit-fils,

arrière-pe’titc-fiUe. G.
C b i g  F. AD U R , confulion , mélange. B. 
C e i c e i « ' ,  confondre, mêler. B.
C e i  G « .  ■ p o r t ,  q u a i .  I. Voyez Cai.
C El i . , épro'"’*r. L 
Cei  G, que Caoil. I.̂
Ce 1ER > compagnon, familier, fervitcur.

époufe nouvellement mariée. Ii 
C EUE , enfemble , tous deux, l ’un & l ’autnM 
CEt iF.  0  C r u e , fcparément. I. ^
C e i i .f. a s h s a d r  , permiflion, congé, colloque 

entretien, falut. I.

   
  



' . C E I .
CEi rÇ,  trahifon, confpiration. I.
CEi i . G! ai ¡ EiRi , i o cR , traître. I.
C ei l her , cellier, b . De là ce mot,
CJ5i i . i . tGiryDD, oye. G. •
Ceî li gueas , union, joncftion. I, ^

couvrir, cacher. I. Voyez Ce/.
CEI LIO G , coq. G. Ccilioc en Irlandois , coq- 

k Cei li og Co e d , faifan. G. Coed, bois.
D v , francolin. G.

CEitiOG Aî i vyalch , merle, grive. G.
Cei li og JhiEVEN,  cigale. G,
Ce i Li o  GI , muer de voix , entrer en âge de pu

berté. G.
CEI LIO G Y  f l ,  poulet, petit coq. G.
Ce i l l , efprit, intelligence, raifon. I, 

^ » ^ C e i l l e ,  caché. I. Voyez Ce/.
C h i l l e ,  le meme que CaoilU.Ï.
Cei lli av y C i , efpcce de fatyrion , ierpen- 

taire. G.
C e i l l i d e  , C  EILLID H , doux, agréable, in

génieux , fpirituel , difcret, fage, prudent, 
retenu. I.

C E I  L T ,  C e i l t e , cache, fecret , cacher, cou
vrir , tenir fecret , colorer une chofe, la dé- 
guifer , privante , familiarité. I.

Ce I S I , échelle , degré , efcalier , degré d’efcalier, 
]jas. I. Voyez Cam.

C EI .w , intendance. I.
C El MH E, le même que Caoimhe. I.
C E r SI H I w , frifure des cheveux , cheveux fi lies. I.
C £ I SI 10 D ; promouvoir à qTtelque dignité. 1.
C ei mi s l i os  , infériorité. I.
C e i s i w i g h i s i  . monter, grader. I.
C e i m n i o d ,  gradation. I.
CEI N,  dos. C. Voyez Cefn.
Ce is i , article. I.
C EiH , loin. I.
C e i k  , entre-temps. I.
C e i n  , le même que Cio/n- I.
C e i n  , fens , intelligence, Ba. Voyez d n  , Cya . 

Sytin.
, ^e même que Cata, Coin, Cuin. Voyez

'Bnl.
C ei n AC a ,  lièvre. G.
C l i n c h  , altérer , corrompre , changer. B. De là 

ce dernier mot ; on appelle en f ranche-Comté 
Cinche ou Chinche, une efpèce de grive : les 
grives font tachetées, & n’ont pas le plumage 
d’une feule & même couleur. Centia , abolition 
en Bafque.

C ElNCHU s , changeant, lunatique. B.
C e i n e e e i r t u  , cafque. I.
C e i n f y G , le même que Ccinmyy .̂ G,
C E t  NC , rameau , branche. C. ^
C e I NG CI  o c , qui a beaucoup de bitanches, de 

ramejux. G.
Ce i n h i o g o c . M arch Glas Ce i nhi o g o g , 

cheval gris pommelé. G.
CEI NI ad , chantre, mulîciei*. G.
C ei ni adaeth , chanfon. G.
C e i w iO dans un dialecte Gallois, donner des 

imprécations , faire des imprécations ; üc dans un 
autre .dialeéte de la meme Lat.gue , contefter, 
plaàuct, fe quej-eller. Voyez Tnigeinio.

C e r n i ó  G ,  denier. G. On appelle encore à Be- 
. fançon, Sdíí^Híií les deniers que l’on donne au 

^  ■ moulin.
1 ( E i N i o c  AN,  diminutif de Ceiniog. G. 

æEIfl lOw, joyaux, ■ ■
C'eft le plurier de
EINï on , jovaux, bijoux, pierres prccieuiès. G. 

Ciiin,

C E L ,
C ein SI y g , honoré , glorieux. G. Cein eft ici 

fuperflu , puifque M y g  lignifie la meme chofe. 
Ce i n n y g e d , le meme que M y g e d ,  Voyez

Ceinmyg.
C EIN SI y c II, honorer, relpeéter. G,
C ein SI y N , combat. G.
C e i n t a c h , combat, fe battre , difputer. C. 
C e i n t a c u u s , combattant , difputeur. G. 
C e i n t u  M , j ’ai chanté. G.
C El  NU.  B E Gv  I Cein II, din d’œil, Ba.
C EIP « , le meme que. Ceibr, G. Ainfi Per & Pr 

font les mêmes que Ber & Bj-,
Ce i r , cire. I. De là Cern Latin; Cire Fran

çois ; Cera Italien ; Ciern Elpagnol. Abcer 
en Arabe ; Kerot en Grec , cire.

Ce i r , bayes ou bouquets qui viennent aux arbrif- 
feaux , graine. I.

Ceisbh EX « X s , graver , tailler. I.
C eihcii , avoine, g . b . Voyez AToiV/;.
C £ IR c H X lOD , d’avoine , qui fe plait dans le." 

avoines. G.
C EIRC H EN , avoine. G.
C £ IR c H 0 G , qui fe plait dans les avoines. G, 
C e i r c , travail, occupation. I.
CEI RD Di plurier de Cnrdd. G.
Ce IR IX , gyp ou plâtre. I. Voyez Caer, 
Ce i r i n , emplâtre, cataplâme. I. 
C r . i R i o E S E N,  cerife. G. E.
C El R1 0 N N y D D. Davies n’explique pas ce mot, 

il dit qu’on e.xamine h ce n’eft point un nom 
de lieu.

C El  RLE , le même que Cnuirle. I.
Cei rni  AD , qui donne du cor. f î . De Corn. 
C ei rni xd , le meme que Cjniiad. G. 
C e i r n i n e , plat, alhette. I.
C e i rni re xn  , efpèce de ferpent. I.
Cei r 0 E S ,  cerifes. G. B.
C E i R û  ES EN , cerife. G.
C E l  R S  , joncs. G. Voyez Corjèn:
CEi RT  , chariots. G. Plurier de Cnri.
C ei rt  , guenille , lambeau, haillon, torchon, t. 
C EIR T X N , guenilleux. I.
C'ei rtexch , tout déchiré , qui tombe en pièces, 

couvert de haillons. I.
C e i r t e n , guenilleux. I.
C E I «  T H E ,  p ie r r e . I.
C ei rydd , murailles , Villes. G. Plurier de Caer. 
C ei s  , corbeille, panier. I Voyez Cajf,
Cei s  , folié, lillon , ruilTeau. I.
C EI s , tribut. C.
C ei s exn , Cri se OC , petit panier , petite 

cotbeille. I.
C EI s IX D , qui cherche par tout, qui ne fait que 

chercher , aétion de chercher. G.
C e i s i a d , tréforier. G. Voyez C'en,
C e i s i n , petit panier, petite corbeille. I.
C e IS 1 0 ,  chercher, s'efforcer, attirer, faire for- 

tir , acquérir. G.
CEI S I  1ER, qui cherche, qui tâche de décou

vrir , acquereur, (r.
CEI s p t f  L , licteur. G.
Cei st , accumuler. I.
CE i s r ,  problème. I.
C e i t h -, plurier de Caeih. G.
C EIT H n r  , le même que Caeth. G.
C BI T H I i r , Ceitiieed , le même que Caah i t r ed . G. 
C t i y i N ,  le même que Caimin. I.
C e l , cachette, lieu fecret, caverne, grotte, 

aétion de fe cacher, fecret. G. Ce mot fe prend 
nullî au figuré pour pro’cger . détendre . pto-

   
  



2 ^ 6  C E L ,
tecHon, défenfe , tutelle , foin. &c. Voyez 
Tmgdedd. Ceitim en Irlandois, couvrir, cacher ; 
CcUit en Irlandois, cachette ; Sttiltar en Irlan
dois , caverne, grotte, tanière -, Ctilher en Bre
ton , cellier, endroit où l’on garde le vin ; 
Xacl en Breton . tout lieu fermé ; Cddit en 
Bafque , cellier, & CtUia, embûches, troupe 
cachée pour en furprendre une autre ; Crii« 
dans les anciens monumens , cellier, Ctllée- 
mmt , fecrettement en vieux François ; KeiUr 
en Allemand ; Kitdtr en Flamand , cellier , 
cave ; Ct/du en Efpagnol, cellule, garde-robe ; 
Kclira , tour , château, chambre à manger en 
Gothique ; Ka l , fuite . & Kalldm , &ir en 
Perfan ; Oeafcii , grotte , caverne en Cophte ; 
O c , article. Voyez Cal , C il , Cell , CUI, qui 
font les mêmes que CcL De Ccl font venus 
Celo, Clam,  ( crafe de Cehiwt ) Latins. De Ccl 
font venus en François, celer, fe caler. On 
appelle en Franche-Comté Ancella, les bar
deaux dont on couvre les maifons, Cel étant 
le meme que Cal , Cale, Ci l , à caufe que les 
voyelles fe mettent indilféremment l'une pour 
l’autre , il a encore figniiic pierre comme 
Cal. port comme Cal ; Iskçle . port en Turc, 
ju. bois, forets comme Cal ; Kelly en EcolTois , 
forêt ; Kill en Ecoflbis , forêt ; Coil en Irlan
dois , forêt, q“' haut, grand , élevé . élévation 
comme Cal ; Sieve en Irlandois, montagne ; 
Sel, grand, long en ancien Saxon; Celo, cime, 
Ibmmet en Efclavon ; Zeel en Efclavon, parfait ; 
Chel en Hébreu, cap , promontoire ; Celehi, 
noble , Seigneur , Prince en Eure ; 8c Celek. , 
principale plume de l'aile ; Kelt , marque du 
comparatif en Tartare Mogol ;  Sala, marque 
du fupcrlatif en Géorgien ; de Cel , Excella 
Latin. 5°‘ vite , agile , prompt comme Cil ; 
Cela en Bafque , zélé , ardeur ; Kal  en Hébreu, 
ag ile , vite ; Kuil en Chaldéen & en Etrufque, 
prêt à , prompt ; Cala , prépofition qui marque 
la diligence en Langue de Congo ; Kello en 
Grec , aller vite ; Sel, torrent en Hébreu ; Clly 
en Bohémien , agile , vite. De Cel en ce fens 
eft venu Celer , Latin. 6 °‘ habitation comme 
Cell , CUI. Voyez aulii Cell 8c Kael qui font 
les memes qu« Cel. Voyez Caer. r p ’ petit comme 
Cil. Voyez Domicelus, Doncela, Cela.

C £ c paroit avoir lignifié tortu , courbé ; Cellach 
lignifie un vieillard décrépit & courbé de vieil- 
lellè ; Celjian fignifie tortueux , courbé ; puif- 
que ces deux mots lignifient courbe , tortueux , 
il faut que ce foit par ce qu’ils ont de commun : 
ils n’ont rien de commun que Cel , d’ou je 
conclus que Cel a lignifié courbe, tortueux.

Ce l ,' bouche. I.
CEL,  le même que Caol. I.
C el , le meme que C.tl, Cil, Col, Cul, Voyez Bal,
C el , le meme que Ceal, I. De meme des dérivés 

ou femblables.
C ELA, enfant. Ba.
C ela , zélé , ardeur. Ba.
C ela , A- M. felle ; de  Ci l , habitation , endroit où 

l’on demeure . qui a etc étendu à fignifier fiége ; 
ainli chez les Latins Sedes liguilioit habitation & 
fiége. ^

(. Et'.tDirV, caché. G.
C LLAiN,  cadavre. G. Voyez Lladdur,
Ce l ai t , cachette. 1.
C EL ai t  U , applanir. G.
C Kl A ill , le m em e que Cailam, I.

CEL. .
CelamEU , A. M. réfervoir, cellier; de Ccù 
C ELAN ED , plurier de Celain, G.
C ELAN ED DOC, cadavéreux. G.
C«i.^HTUTEU, embûches. Ba. Voyez Ccl. 
Celatjî  , embûches.Ba.
CELuruRXCi, faite obfetver quelqu’un. Ba. 
CEi/tTURi, qui dreffe des embûches. Ba. Ceft 

le même que Celataria,
C ELAT ARIA , qui dtelfe des embûches, cotps-d;^

r

obferver quelqu’un pour le fur-

garde. Ba.
C E L A T  ARIA , zélateur. Ba.
C e l a t a t v  ,  

prendre. Ba.
C e l â t  a T u  A  ,  celui qu’on tâche de furprendre. B»-
Ceex r  £C H 0 1U , bicoque , guérite. Ba.
C e l a v  ST E  A , tranfpiration , évaporation. Ba.
C e l â t  A , plain , uni , place. Ba.
C E L R y o D  , le même que Celfydd. G.
C e  LC, cachette, lieu fecret, l'aétion de fe ca

cher. G. C’eft le même que Cel , ainfi qu’on le 
voit par Celeu 8c Celu.

C E LC V, couvrir, cacher, voiler, pallier. G. Voyez 
Celu.

Ce J. CIV R , celui qui cache, qui couvre. G.
Ce LD A , cellier, office, dépenfe, garde-manger.
^ ' défenle»^''.tutelle, prote-tlon,

dé-

Celedd, curatelle.
Voyez Tmytledd.

Celeddv. Voyez Tmgehddu , Tmgtkdd.
C el eddwr , curateur, tuteur, ptotcéfeut,

fenfeur. Voyez Tmgiieddwr,
C E LEO A R R A , illégitime. Ba.
Celem , habitation. 1. Voyez Cell,
C e t E w N t c , ettennes, G.
C e l e r a  , jaloufie. Ba.
CELERI, céleri. B.
C e l e u r a d  , c o lo n n e s . G .
CELEE R , A. M. cellier; de Cei lhe r.
Ce l f f a i nt , arbres qui le font féchés de vieilleffe j 

8c qui fe font endurcis en féchant, bois fees, aii- 
des ôc durcis. G. Cal, dur , fait ; C^en comí 
tion : il faut donc que Ffaint fignifieat o e .
J ’ajoute que Maingc fignifie banc, chaîle^ 
l ’t» fe mettent l’une pour l’autre; les banci 
chaifes font de bois. Cadair, chaife , eft t 
de Cad , bois.

C e l p f e i w i o ,  fécher, durcir comme les vieux 
arbres, fécher, durcir. G. Voyez Cclÿûwr.

Celf i , colonnes. G.
C ELFE D D  , a r t i l l e  ,  h a b i le  ,  fç a v a n t . G .
C el f e ddc ar i vc h , art, métier. G.
C  E L F E  D D E  D  , ¡art, habileté, capacité, ait de la 

poterie , fourberie, tromperie. G.
C ell, Dieu. G. DeCtl ,  caché. Vew, Dieo, autre 

nom de Dieu, vient aulfi de Tiw , D cw , obfcur, 
caché. Le Prohéte appelle Dieu, un Dieu caché : 
Terè tu es Deus al’fconditui. Cúlpen  Tatfare du 
Thibet. Dieu ; d e  C i , cacher. Celi a été erendu 
à fignifier la demeure de Dieu ; de là Ci»/;!«» L a t in  ; 
Ciel François. Cil.

Celle , foret. E. Voyez Cel,
Cell , cachette , réfervoir , cellier, garde-manger , 

buffet, armoire , garde-robe , tout ce qui eft 
fait pour caclfer quelque chofe , cellu!>y loge , 
petite maifon , habitation , deimeure , 
enclos, entcimé , enceinte. G. Cell, 
en Irlandois ; Cele en Hébreu , prifon fS.tl^lUe 
Cophte , tréfor , magafin, lieu ou l ’on cache ; ' 1 
Kellh  en Cophte . habitation ; Chalagi, Vilnft * 
en Géorgien ; Selo en Efclavon , Village ; •ZaW'i 
en Dalmatien, grange, métairie. Village; CtC^•  en

   
  



’ CEL.
en Fhmand , habitation s Cclla en Italien ; Celda, 
Cillo en Efpagnol ; Kdlcr  , Kttltcr en Allemand j 
Cclltr en Angiois ; Kcldcr en Flamand & en Caf- 
niolois ; K iU e r en Turc , cellier, garde-raanjer ; 

^ ,^d le  en vieux François , maifon ; Cellule en Fran
çois , petite chambre ; Celdu en Bafquc , garde- 
manger , cellier ; Kael en Breton , tout lieu ierme.

^  Voyez Cul , Cuir, Cri , Ci l , Cill, 
habitation.!.

C K L r . , petit. Voyez Tun & Cri.
C e i . i . u  , A. M. rtforvoir , cellier, cham.brc, mo- 

nafteie ; de Cell.
C e  L L  A ,  A. M. feile de cheval .chaife. Voyez Cehi. 
C e l l  A C  II, vieillard décrépit. G. Crluch en Hc- 

• breu , vieillciîé.
C e l l a i c  , Seigneur , Prince. G.
C E L L A  N u s  , A. .\1. enfermé , reclus ; de Cell. 
C e l l a r  E , A. jU. cellier ; de Cell.
C e l l a r i u m ,  a . m . réfervoir , garde-manger, 

chambre ; de Cell.
C e l l a r i u s ,  C e l e r  a  m u  s  , A. M . cellerier , 

qui a foin du cellier ; de Cell.
C e l l a s t  , le  même que ürtluft. G,
C e l l e ,  habitation. 1.
LELLENARiu s ,  A. M. Colon , labovireiT , culti

vateur , ainiï nOiiitue de la celle ou chaumière 
(Jlt’il habitoit.

C e l c e e i u m , a . m . cellier ; àcCrll .
C e l l g i ,  le meme que Gcltfi. G.
C e l L I  , coudr.iie , lien plintt' de coudriers, lieu 

planté- de noyers. G.
C E L L i  , bocage, tj. C.
C e l l j  , plnrier de Cell. G.
C e l l i  , bois. C. Voyez Ccliy, Cri.
C e l l i ,  perdre. C. Voyez Coll,
C e i . l i OC , coq. G.
C e  L L i  O ' I G ,  T  G  E  l i v i d  L l y s  A r t  a  v r  

Tu C H E E K Y  IV. Davies ne traduit point ce mot, 
ni la phrafe qui le fuit.

C E LLU i. A J^ .  .M. diminutif d e  Cella.
, raillerie , moquerie , brocard, fe 

îailler. fc moquer. G. SaHù en Dalmatien ; Sei- 
htilin en Eiclavon , badiner, plaifanter ; ShaU en 
Efclavon ; S.iU en Dalmatien , jeu , plaifan- 
terie.

C e l l  IV EiEAiR,  raillerie, moquerie , brocard. G.
C E llive i m;  A E , enjoué , nlaifant , cçui folà- 

wa.Çj.
Cî.t.t.W t.\a.v\v H .-taWtom , plaifant, enjoué .rieur, 

bouffon , homme à bons mots. G. 
C e l i . i v e i e u s  . plaifant . divertillant , badin, 

bouffon , burîefque , riitble. G.
C Ei.i. vc , perdu. C.
C e i . l y s t r  f  pluvier àeC.ültJlr. G.
C e l o a ^  zélé. * a . ,
C E L O  A C , jalonhc. lia.
C e  L O T  o s e  A i: 1.1 _ bableur , babillard. Ba.
C e l O T  O T s  A  , profe, ce qui eft oppofe à la poëfic, 

aux vers. Ba.
C e l s t  A K  , toitu, courbe. G.
Cï t .Tls ,  A. O. cifclet; de Celo , fculptcr ; l'un8c 

l’autre sK; C.il , creufer, graver. • -
C e l u / ,  cacher , couvrir , voiler. G.
Puyé-ai , A. M. àîis ; de Crin.

/c,’ .V1.0 n ,1, A. M. ciel de Ut ; de Celu.
^  CEI.IVRH  ̂ _ cruche , urne , vafe dans lequel
J  ou trait. G.

G £ (. I'/ Y D n , menfonge. G.
F.l-IVïD a A K , petit menfonge, G. 

f,' £ l  (IT D 8 e 0 , menteur. G.
T.o M E f.

C E N . 2 9 7
C eli vydvv, mentir, g .
Celi vyddi vr, menteur, qtti fui* le jour, qui 

aime les tenébres. G.
C EI.Y , cacher , cellier. G.
C e l y d d o n , hommes fauvages. G. De Cc/y, ca

cher ; Sc Don de D m , foret,.
C ELY F R A D , colonnes. G.
C ELYK , houx. G. B.
C ELY K KEC,  Celyk n 0 G , cndroit rempli de 

houx. B.
C elyeeedd , colonnes. G. »
Celyr K , C ELY RK AU, plutlet dc Crlwn. G. 
c  E ,ir , beau. Voy-ez Caín.
Cem , le meme que Car» , C m , Com, Cmn, Voyez 

B.a.

C v.iA AID A , rétention. Ba. V’oyez Cemnii, 
C e mai dac o r a , tenace , avare. Ba.
C e m  B A T E A ,  nombre. Ba.
Ce.m b a t e k a z , autant. Ba.
Ce m d , Ce MT  comme Curnd, Voyez Bul.
Cem II, le mt-me que Caomh. I.
C e AI HK AD , C e  M HK Al  Al ,\es mêmes que Caomb- 

rtitd , Ciiomhimim. I. •
Gemuta , le meme que Cnvm/jM. T.
C e MINGA R RIA , impaflible. Ba.
C E M M , le meme que Camm. Voyez B.ù,
C  EM M l  , courbure , tortuofité-. G.
Cem 01. DESIA,  immodeilie. Ba, Moldejiil, mo- 

deffie ; Ce par conléqucnt particule privative.
C E .M T.  Voyez Cemd,
C E .if t; Y , rclillance. Ba.
C £ ai Y U' , faucon. G.
Ce k , tete, fource , angle. G. Cm» en Irlandois ;  

tete , fource ; Incin en Irlandois, cervelle j /» . 
dans ; Cin , tête. Cefmt, fource , fontaine en 
Perfan & en Turc ; Kuinak, en Turc ; Send en 
Mogol, fontaine, fource ; Cjnn en ancien Saxon ; 
Kyn en Iflandois ; Kion en Danois ; Kan en Cim- 
brique & en Gothique ; Ktnde en Angiois j Kunne 
en Flamand. race, génération ; Atuena en Bafque, 
bout, extrémité ; Ken , coin , angle en Turc ; 
Khie i , je penft en Tartare Calmoucq & Mogol. 
Voyez K en , Kend , Can,

C e k , tête , fominet, capital , principal. E.
Cek , Cek K t s  , il a vu, il voit. G. Ceno, re

gard dur & cruel en Efpagnol. On appelle en 
Franche-Comté- le ferin Senicle, à caufe de fes 
■çieùvs yeux -, car àaus \a même îïovmce SiKÎcUr, 
c'eft tegatàcY eu diguauvlesyeux. 'L’anaVogie qui 
fe trouve entre la vue & l’œil , qui en eft le prin
cipe , aura fait employer le même mot pour fi- 
gnilicr l’un & l’autre ; ( voyez Sfa ) ainli Senicle 
aura etc formé de Cen , yeux , & Cel ou Cle, pe
tits. Notre mot François Sentinelle a é-té formé dc 
Cen : on écrivoic autrefois Ccntinelle i Cen , qui 
voir ; Tinell , petite loge , guérite î Centinelle , 
qui voit d’une guérité. ( Voyez Centinella ) Allev 
à  la Cennade en Franche-Comté , c’eft aller à la 
vue-, au coup d'ceil dans un pays où il n’y  a point 
de chemin. Sene , voir en Galibi; Sjn,  œil en 
Bunique ; Af/nd , afpeft en Iflandois ; Stan , voir 
en ancien Saxon ; Cernì , œil en Peifan ; Kan . 
K.ina , ceti en Malabare ;  &  K . nini , yo\i . Canna, 
voir en TamouUquo ; Kahna, je vois en Tartare 
Calmoucq & Mungale, De Cm Celtique eft venu 
le Cerno des Latins. On voit par Cen , tête ; Cen . 
Cmnis, voir ; Cenci , vue ; Cenno , eftlmer , juger i 
Senti , fentir , SjnnnW, intelligence, efprit ; Sy»- 
»i.nv , fentir , regarder, confidéicr, que Cen, Sen, 
S'jim ont lignifié iens , vue , efpric, inteliigeiice .

C c c c

   
  



2,^ 8 CEN.
jugement ; de là les Senfus , Sentía des Latins.

C EN , le meme que Caan. I.
C £ jv , le meme que Cc.îm. I. De meme des dérives 

ou femblables. '
Cen . prenant. Ba.
Cen , qui a eu; Cen Ez,.ec , ayez. Ba.
Ce n , brifer, rompre. Voyez CennllyJ .̂ Cener en 

vieux l'rançois , brifer ; XiMO, déchirer en Grec ; 
Cenner ou Senner, châtrer en François, ün  volt 
par là que C'en a autl'i fignific couper , qui eft 
une fignllication fort analogue à celle de brifer 8c 
de rompre. U'SUcurs Cen cfl le même que Cin. 
qui figmt'ie couper. De C’en ou C'en ou Caen eft 
venu guenille.

C e n , le meme que Ken, Qcn, parce qu'on Celtique 
le c , le , le  ̂ font lettres de meme valeur. 

C e n , le même qu’jEn, Cen, Sen. Voyez Arn.
C e n  , le meme que Can, Un , Can, Cnn, Cten , 

Cjn. 'Voyez Bd. Cendrier en vieux François , 
homme orgueilleux , haut. hautain ; Cin« en far- 
tare Mongale & Calmoucq , Grand , Puilfant, 
Monarque ; Keni , agréable, gras en Cophte ; 
Ken , (inuohté , foin en Coplite ; Seine , enceinte 
en vieux François ; C'en, Ville en fartare du 
Tilibèt ; Zindan , prifon en 'l'urc ; Zennar en 
l'erfan ; Zanarian en Grec; Zona en Latin, cein
ture ; Zinari , bralfclct en Géorgien ; Kenar, 
bord , rivage en Perfan ; Cen, véhémence, impé* 
tuolîté en fartare du l'iiibet ; Sine , pot de terre 
en Langue de Madagafcar.

C'EN , confluent. Voyez Can & Ciiene,
C E N  A C  H , le meme que Caanach. I.
CenA D H  , le même que C,tanadh. I. 
C enaci at or  ,A. M. celui qui a foin de réparer 

les digues , les cclufes ; Cen, ce qui arrête; Ag, 
eau.

Ce N /( I s . j'ai chanté. G. Voyez Can.
C ena .« , lo meme que Caanant. 1.
C en A n o  , petit chien. G.
C EN AU , C EN A lie, petit d'animal ;  au plurler » 

Cenaveon . Cenafon. G.
Cewau , le meme que Genau . bouche. Voyez

Ah II.
Cen AW ON Cï i i .  , U panache qui dans les noyers 

& les coudriers précédé le fruit, & qui tombe 
ayant la figure d'une queue de fotiris. G. 

Tenc h , changer, altérer. B. De là notre mot 
changer.

Te Ne H c s , changeant. B.
C e n c í a  , abolition d'un crime. Ba. Voyez 

Cench.
C e n c I e n  , fangle. B. De la ce mot. Voyez 

Cengl.
Tend, cent. Voyez Cendchatach,
C E N D c  II A T A c  II, qui S eft trouvc a cent com  ̂

bats. I. Caiaeh . combat.
Tendu , enlevé , éloigné , écarté. Ba.
T EN E D f., race , génération , nation. G. Certnam , 

engendrer en anùen Saxon. Voyez Cineadh. 
Cenedi . a ivh, celui qui engendre, le proteiSeur 

d’une nation. G.
Cenedi i ao , aétion d’engendrer , génération , 

pi iduition. G.
Te n ed m c , qui eft delà race, qui eft de la na

tion. G.
C E N E » r. c , engendrer , produire , enfanter. G. , 
C en E û t .  t v n  . qui engendre, qui produit. G. 
C eneeln, are-en-ciel. 13.
Ce N .15 , A- Ci. iiilpciliion . vue ; de Cen.
C EN ET 0 , A. G. l'elUme , je juge ; de Cen.

C E N /
C LKt T ü 3 , A. G . q u i  a le front blanc ; Ce,2 rbLinc,

T de Tal » front.
C £ ̂  £ tf , petit d animal G. 
t  eên P A INT  ̂ troupeau proprement de porcs. C.
C UN N n ' c  H  ̂ troupeau do porcs. C, v ^
C £N F i G  E N  t le meme que Cyw/̂ iw. G.
C EN F U A D A CH- Tr ODH A I N , y 2\\î OUT. i . '
Ce N G ALt attachement, attacher, adhérer. I. Vove^

C e N  G A N T ,  certain , certainement. G»
C e n g l , ceinture , fangle. G. De là Latin ; 

de là le terme populaire SwgUr, fouetter avec 
des* fangles ou courroies,

C F . N G i E N  , ceinture. G,
C e n c l x a d r , c  e n o  l i  a dv  r , â c y i à o k a  g , ^ 
C e n g l v , ceindre. G.
C e n h a d i a d , concelÎion. g .
C e n h e d l a e  VH,  génération , produiftion , 

race. G.
C EN HED I. Aiv L , de la meme famille, G.
Cen H ED Li A D, génération, nativité. G.
Cenhedlog , commun à une lace , à une famille, 

noble , de condition, G*
C E N n i  N t  N , poireau, G.
C £ .V Z, le meme que Gent, Voyez Ayn & Cc2jcdl, Kjn , 

race en R unique.
Ceni .icü , le meme que Cin'uxch, Vo/ez BaI*  
Ceni ddv M , j’ai chante, G.
Ce ¿VI0 2V, peaux. G. C’cil le plurier de 
C E N  î T  V s , terme injurieux contenu dans la Loi 

Salique , fur l ’interprétation duquel les Sçavans 
font partagés. Je crois qu’il veut dire teigneux; de 
Cenn , teigne. La Langue Theutonique que par- 
loicnt les Francs a beaucoup d’aiHnitc avec la 
Celtique.

C EN LLY s c  , grcle météore. G . Llysg, petite verge I 
petit rameau ; Cen paroitdonc fignifier brife.Voyez;
Cin qui eft le meme que Cen,

C en  L L Y S G O c ,  p le in  de g r ê le ,  fu je t  à la 
g r ê le . G . _ ^

Ce nn , cuir, peau , éc.?ille , croûte , tei^o î 
Pypod , écaille de poiifon, G. On voit par 
gexinit que Cenn a iigniiie tout ce qui couvrej 
okix22i, peau en Iflandois. *

C e n n , inouftè. C.
C e n n , le meme que Cifi«». I. De mc.me des dé" 

rivés ou femblables.
C £2v 2V yi, A. G. pointe ; de Cen,
C E N N A D  , conccliion, permidion , liwcnce c o n g ^ ?  

difpcnfc. G.
Cennad , Envoyé, Dépuré, AmbaiTadcur, Apô

tre. G. Sexjd en Ar)glo\$’,Sendanen ancien Saxon 5 
Scfjdc en Iflandois, envo)’cr.

C £ jy 2Vz4 D ir zî, AmbaÎlàdeur. G. •
Cen N A  D i v  R A I  G , meflagcTe , fî Bme qui ̂ pporti  ̂

q u e lq u e  n o u v e lle . G*
CExWnadh^r i , députation, envoi, ambaiTade  ̂

l'aétion d’annoncw: une chofe, d'en porter 13* 
nouvelle, nouvelle, G.

C ennad^ députation, délégation. C. 
C È n n e v l o c  , noble de condition, généreux. G*- 
C E N N E U D  E N  f bois. B. ' ^
Ce nni at t au  ̂ permettre, accorder. O, v 
Cen N iN , petite peau , porreau ? Ifgumes ; tSp- 

7et22, Pedr^ porreau de vigne. G, A »la lettre » 
beau porreau. ^ ,

T e n n i ;,. y  B r a i n , hyacinthe p o u rp ré e . G .A .
^ a lettre , petite peau rouge. .

ennj^ Y ü w i N W ï D D ,  porreau de vigne. G. , 
" 0 .  A. G. cligner l ’œil ; de Ce«.*

   
  



C É î s r .
C i: V V ô E D1 0  E r  , famille , parenté , peuple, 'na

tion. G.
Cr.NSOG , couvert (l’écailles, Jrlein d’écailles 

couvert de cuir, couvert de peau , couvert <Ie 
Xoiite , couvert de teigne. G. *

"̂ CeNiVUs , A. G. aigu ; de Ccn.
CE.VfftF. aimer; Ciwr//Gtwi/, aimer mieux. G.

Ê .y w r .y , lacs , lacet. G ..
0 L B m y X , centre. G> Cunei  ̂ en compofi- 

tion Cernì , milieu ; l’ wjni , en ccmpolttion 
B w in l  . point,

C i y o t D B N r ,  corde du milieu de la lyre. G. 
Canal , en compofition Cenai, milieu ; Tant, en 
compofition Dant , corde.

. Oews , cens. B. De là ce mot; delà Ccnpii, 
Cetifaria, Cenfalis Latins; Cenfil , Chenfcl en 
vieux François.

C ens A ,  A. M. ferme, ceufe ; de Crnn
Cens el ac h , du midi. I.
CENSE n .  Seigneur confier. B.
C EN s u i t ,  cenfure. B. Ce mot , Cenfea Latin S: 

fes dérivés viennent de Cen , jugement.
C EN T  » tête. G. Voyez Cen.
C e nt , le premier, le principal, le plus excel

lent. G. Centa en Breton.
C ent A ,  le premier, le principal, le plus excel- 

leTit. G. B.
C entap. ,  clou. C. Voyez Ceihr.
C EN T ed-T-Tv , parvis. C. A la lettre , le devant 

de la maifon.
Centenari UM,  canal dans Vitrtive ; deC «;, 

canal.
C enterna l détour. Ba. Voyez Cri«.
CE.vrEvr ,  le premier cflain. C, Voyez Qented.
Centi  A,  A. G. lune; de C«».; ou Carat. blan

che ; ou de Can.
C e nt i ne l l a , fentinelle. B.a. Vtiyez Cca.
C e n t o , A. G. couverture, tente, habit fait de 

plufieurs petites pièces de drap ; de Cen , pièces. 
De là le  xiSln de Centones , centons, donné à 
des piéc« compofées de vers pris en différens 
endroits des ouvrages d’un Auteur.

Centro A  , centre. Ba. De là Centrant Latin, 
Centre François ; ce (jui cft d'autant plus plau- 
fible , que Can (ignifie milieu en Breton.

C ENTEE A , enlever. Ba.
CeNt e e n , enlevant. Ba-
C enteua , jngemont, faculté , intclleétuelle. Ea- 

Voyez Cen.
Ce NT E V  n o n n a , prudent. Ba,
C f. n t XUTIA , prudent. Ba.
C e nt e vt z i a , cxtafic. Ba.
C e NU ta,  A. G. aigu; de Cen.
C e NY lu, il a vu , il voit. G. Voyez Cm,
Cen ZAjtn a „ jlemi-pied. Ba.
Ce ne u na , mot Bafquc qu> eft rendu par le 

mot Caftillan Cez.a , qui ne fc trouve pas dans 
les Diclionnaires. ’ ,

Ceo . nuit, vapeur , nuée . bruine, brouillard.!.
Ceo , moutarde. B.
Ceo AC ¡1 , obfcur, nébuleux, nuageux , plein 

de brosillard. I.
C E O x e 11 D , obfctiritc. I.
Cecca ou C o c h a , A. M. fouche d'arbre. De 

Call, fr ĵét, bois ; le meme mot en Celtique 
a toujours, lignifié foret & bois, fubftance qui 
forme le corps des arbres ; en Patois de Fran
che-Comté , on appelle Un tronc d’arbre une 
cucite , & cit Picard une choque.

C'£ c o l l , ttrouiliard , vapeur , fumée. î.

C  E É.. ^  9  9
Ceoe , harmonie, mélodie , mufique. t.
Ceolan , petite cloche. I.
C Eo LM II AP , harmonieux , mélodieux. I.
C £ O ,im x R , C EO M i iu R , fombi C , obfcur , né

buleux , nuageux , plein de brouillard. I.
Ceo N , moutarde , fenevé. B.
Ce'O N iN E , plat, alfiette. I. .
C eo t h , pluie foudainc qui tomb e avec impé- 

tuolité., I.
C e p , le meme que Ceap, I. De même des deri

ves ou femblables.
Ce p , tête au propre & au figuîé , le même que 

Cap. Voyez Chep.
C EP A, cralTe, écume de inctail, Ba,
C E P A , tronc , racine. Ba.' Voyez Cippyll. Ceppo 

Ceppaia , fouche, troue en Italien. De Cep, tronc, 
fouche, eft venu le vieux mot François Ceper, 
abattre , Sc notre terme Reféper, De Cep , tronc, 
eft venu notre mot chopper, heurter contre un 
tronc , contre une fouche , comme buter, Iteur- 
ter contre une butte. ’’

C EP ARIA , A. M. tas de fouches, tas de troncs ;
de Cepa & Rhy , quantité, grand nombre.

C £ ? a r  I e 1/ .11 ,  A , M. troncs d'arbres coupés ; 
de Cepa.

C e p eua , liberté, exemption. Ba.
C e. P II Y1. , le meme que Ccjf'yl. G.
C EP O A , amas de pierres. Ba.
C e PO A, C e PS, entraves. Ba. Voyez Cipio, Ceppl 

 ̂en Italien , ceps ; de Cepoa, cep François.
C e p 0 as  , tronc , fouche , racine. Ba, Voyez 

Ceap , Cypp.
Cep PA, A. M. cep de vigne ; de Cep«. 
C e p p a g i u m , A . M. le même que Cepaùcttml 
C eppyn , petit bonnet. G.
Ceq, uena , avare, tenace. Ba.
C E0.U ENT ASS V N A , avaricc. Ba.
Ce<iuia  , A. M. canal de ruilTcau ; c’eft 1« 

meme qu âlce «̂/«.
CE0.UIOEA,  catalogne. Ba.
CE<iu IDOR A , catalogue. B.i.
Cei i vi naya , négligence. Ba,
C EQ.U IN T Z EA , tact, le touciier. Ba,
Ce R, démeure. G. Cer, Ville, Village , mailbtl' 

de campagne, métairie en Breton. Voyez Caer 
qui eft l e  'méine- 

Ce r , treillis. O. Voyez Caer,
Cer , prés . auprès. G. Xereù , prés , proche en 

Hébreu ; Keran , bord en Perfan ; Ce , prés en 
Turc,  Xarey, bord en Hongrois. Cire a , prés 
en Efp,agnol,

C£r , clicr , précieux. C. B. Voyez Car , & Caer, 
Ce r , loin. C. Voyez Serr,
C e r , le meme que Caar. I. ^
Ce r , le même que Cear.t. De meme des déri

vés ou fembliibles.
C e r , Ville. Village, maifon de campagne, mé

tairie. B. Voyez Cer, plus haut.
C e r , rouge. Voyez Cr««. I
Cer , pour Caer, Voyez Caer.
CfR , le même qu’£r, 6 tr , Ser, Voyez Ami 
CeR, le même que Car, Cir, Car, Ciir.Voyct 

BM.
Cer-Tcii eB , crèche. G. Tchen , bceuf.
Ce r a , craindre. Ba.
C ER A RE A , fujet de la forme , de l'accident. Ba, 
CÉR AC II 1, Ceruc n I , C ER UC I, ün ancien 

glolfairc traduit fimplemcnt cordes de vaiifeaK : 
un autre dit qu'ils défigneWt cette corde tranf- 
vt-rfale qui eft au haut du màt à laqueUe on at-

   
  



^ o o  C E  R ,
tache les voiles. Ce font les memes que C«(- 
rnehi. Voyez encore CerchiA.

Ce H il ta. Voyez Cm^i.
C e RS, chariot. I. Voyez Ctirr, Ccrliyd, *
Cf; Ufi .s, moumrdc. I5a.
C ERS Al n A , quiddité en Logicjiie. Ba.
C H R 6.1 i r  , rendre ou faire devenir , faire. Ba. i 
Cerrea , bette , poirce. Ba.
C ERS eeceri  A, Voyez CcrvtUtrmm,
Ce RB : T  Z at ZEH , qui fert , qui eli fervi- 

teur. Ba.
C E R s 01L iA ,  jatte. Ba.
C erbi/,  A. .M. efplce de vafe. De Carv ou 

Cat-b , vaifleau. I.es noms qui fignifioient vailfeau 
en Celtique fignifioient aulii vafe. Voyez Lltjin.

C K lî R V n , char, chariot, litière. G.
C ers ï  D AN , diminutif de Cerbjd.
C erbydi i ’ r , cocher , chattier, conducteur de 

chariot . qui combat fur un chariot armé de 
faiil.v. G.

C erca , A. M, clos ; de Cer. Cerc.t en Hfpagnol,
. clos t CcrCHcü en François, ce dans quoi on en

ferme les morts.
Cercare , A. M. entourer . environner; de 

Circa.
C e r c i i  e a  , cordeau, mefure à plomb. Ba.
Cf. RC l u s  , le même que Cir.ilm. Voyez ce mot. 
Ce r o , commerce, marchandife. C.
CERI) AC,  foie, pinceau. Ba..
Cero a , cours, courfe. G.
Cer DD , mufiqüe , nombre . cadence, propor

tion du mouvement, chanfon. vers , air, mode 
en mufique, G. De là concert ; Cm , enfcmblo ; 
Ctrd ou Ctrl , chanter en mufique.

C ERODED,  marcher, palfcr. G. B- 
C  ERODED,  démarche, allure; qsai, marche, 

courfe , marclrer , nager. G.
C erdded- Doru-d , qui marche hardiment. G. 
CtRBtfEDraü, pas, allure, démarche, mi.irche, 

route. voyage, marcher. G.
C EROI) ED II' R , voyageur. G.
Cerddet , le meme que Ctrdded, G.
Ci RDDET, marcher, fe promener, B. 
Cervdcar , harmonieuit, mélodieux. G.
C F. r vdi nen , ç o rm ic r . G .
C erddine: n plurier Ctrddin , fotte d’arbrilTeau 

dont on fc fert pour foutenir la vigne , arbre 
fcmblabic au cornoiller, à l’obier. G. 

CtRDDOR,  rouficien, qui joue de la guitarre , 
joueur d'iulivumcns de mufique à vent, verfifi- 
calenr , qui concerne les chanfons. G. 

Cerodii ' ri aeth , mufique , poêfie , la poéti
que. G.

Cerden, frêne fauvage. C.
Cerco , A. G. cordonnier; tie Ctard,
Cerd'/n , licol.'G .
CERDVffEN, ftène fjuivage. L.
CIR E a r. I s . A; G. boulanger. Car , en compofi- 

tion Cc r , paiu.
Cer E AEis 1 A. M. coureur, meHâger; de Cerdd, 
C ER EA R MA , A. G. outils dc boulaugcr ; Car, en 

compofition Ctr , pain . _ inllrumcnt,
o u t i l .

C e r e r e , A. G. fc réjouir ; de Cerdd. 
C’ ^: R£^OS VS ,  A. G. to i , dc Ceceri,

, le même îjuc C.iraii .̂ G-
C'ERyi^iA,  cervoife ou bicre. Ce 

moc Gaulob nous a etc conferve par Pline , ifc 
fe trouve encore dans le Gallois C-vnv, Cxcrxtf, 
Cffrj f » i'Î̂ uifïcnc la meme ebofe. CcW/i,

'%

C E R . '
Cervoifi en  Bafque & en Efpagnol ;• Cen(tf.t 
en Italien ; Cervoife en François , bitte.

C er Fl AD, Fart d’écrire, de defTmer . de pein- 
,d re . G.

CERf iEDiG , gravé , fculpté , cizelé. G. On 
par le mot précédent don: il eli: formé . & paî 
Cerfio , qu’il a dû iigiiifier aulii écrit , deifiné, 
peint.

C erfiedvdo  , fculptcur. G. On voit panes 
deux mots précédons qu’il a dû fignificr aulii 
écrivain , deflinateur, peintre, graveur.

Cervi lu , cerfeuil. B.
Cerf 10 , graver , fculpter , cizeler, tracer, def- 

fmer , peindre , écrire. G. De le Cerfoiietie en 
François.

C erfvi . t  , le même que C/rfyll. G,
Ce R CA T I C ,  pourquoi, polircela. Ba.
C er H El en Breton; Ctrbydd en Cornouaille, 

les iricmes que Cr y r , Crtiyr Gallois.
Ceri . P ren Ce r : ,  cormier, G.
Ce r i , le même que Gerì. Voyez ce mot & c4ni. 
C e r i , A. M. bière. Voyez Cer/,!.
C é r i a , bière. Ce mot Gaulois nous a été con- 

fervé par Pline, & fe trouve encore dans le 
Bafque. Voyez Ceretti//,i.

C ER I A , bière' boilTon. Ba.
Ce R I a c H , treillis. Gi
C e r i c i  , pierres, G. Ce mot étant le pimier de 

Crai  ̂ fait voir qu’on a dit Cer.iiV, & que CrAÍ¿ 
en cft une crafe.

Ceri n , gyp, plâtre. I.
Cer IN A, A. M. Le Pere Henfehenius dit que cefi: 

une naile de pécheurs. Cerajn chez les anciens 
Gallois fignifioit une cruche , un vafe. Ce fens 
convient mieux à ce qui fuit le mot Cerina , que 
celui qu’a donné ce fçavant Jéfuitc.

C E n 10 , A. M. efpèce dc mefure ; de Cer, enfermer, 
contenir. Voyez Cenfyn.

C ern , joue , mâchoire. G.
C ern , fommet. B. Voyez Cerra,
Cern , enceinte . clos , circuit . cern^prlfon.

Dc la cerne, cerner, & fes compofes en Françbis. 
C e r n , plurier de Coru , corne. B.
Ce r n a , ceindre, enfouter . clorrc. B. *
Cer N AC H , C ER NA TU, aimé , chéri. I. Voyez 

Cer.
Ce a N ARE,  A. G. fo hâter; dc Cerdd le it fe 

change en ».
C erno D , fouffict, coup fur la joué. G.
C F. R N o o i o  , fouffleter. G,
Cer nvar e , .a. g . fe jetter fur fa tête, fin fim 

vifiige ; dc Ceru,
C E RNVu 5 , A. G. grand, élevé, infini, âcre, 

piquant, pointu ; de Cern , fommet sfatto, pointe. 
C erivi-IF. Ce mot Gallois eft J«du it par le mot 

Latin Corini.i, qu’on no'*!roUYe point ^ans les 
Diéîionnaires. ,

Cf. ROT A,’ A. G- fÿme reparée ; de Cer , fermer ;
Ode ou Ole , brèche.

C e r f e i r e , A. m . blelTer; de C.irpio.
C t .R  R ,  pierre, G. Les Orcadiens appellent Sltemet, 

celles de Icursdiles qui ne font qne des rochers 
ftérilcs. ^

C £ R II, le meme que Sor. Voyez Arn. s,
CERRA , enfermer. B. Voyez Cerr.iiUmi. ,  s
Cer r x , colline, tertre, dos ou croupe d’une 

montagne. Ba. Cerro en Efpagnol, montagne, col
line. Voyez Serr.

Cerra , feie. Ba. De là Serra Latin.
Ce R R a n n o  A ,  petite feie, Ba. •

CeRRAieeva

   
  



• CER.
CznRÀiLLV A   ̂ muraille. Ba. VoywCcrra,
C ERRA N » faulx. 1.
CERR^ri/^ , folide. Ba.
Ci:fl il^ r 2.4LLE  ̂ , fcie. Ba. •

^C^RAv r  s A , fnfie.Ba. ,
. E fl a t  w ̂  , rouille , teigne , tigne. ver, &c, Ba. 

Ce ar f .vd .î , dépouillés, pièces d’etuife. Ba. 
_CEflfli.4, tapis de Bal ŷl me, Ba. Voyez CernV.

l ftiC , pierre, (j. ^
C £ fl fl r G , cfibts mobile:, bicus-meubles. G, 
C'Efl/uG FR?ry i ii vi tr, grains ou pepinsde

tout irait à grappe. G.
C i f l f l j c o c ,  depieiie, de caillou, de rocher, 

plein de pierres, de cailloux, de rochers. G. 
Voyez CcYiig,

Cerri gos   ̂ petites pierres. G.
C ERBLU’ X N y char, charicit. G.
Ce fl RO £,4, marche-pied. Ba. Voyez CcrJd.Connt. 
Ce r r u s , a . M, fajfceau 5 de CerrA y ci.fermer , 

entourer , lier.
CEAfly^r ,  courfe , cours, paiïage, voyage. G. 
C errynt  T D WR y cours d’eau. G.
C E R r  , le meme que Cdrt. I.
CEflrEiW, pofitif. I). C’efl le même que Ccr~ 

t au
Certek  y le meme que Ccîrtcn. I,
C e AT EN, certain. B.
C e RT H y admirable, furprenant, vif, prompt, 

ardent, bouillauc , vtheiuci.t , impetueux , vio
lent , fou. (f.

Certh , le même que \ oyez Ar»,
C ERTWYü y chariot. ( T. I-)e L’.??/, qui iait Cert à 

caufe de la tenTanaifon qu’on y a ajoutée.
Cert jry w I if'R , cocher, chaiticr , charron, 

carroflier. G.
C erva y ciel. Ba.
Cerval , cerveau, cervelle. B.
Cerucu Voyez Cerachi,
C ERv e o  A  , céldle. Ba.
Ce B LL ^^erveau , cervelle. B- 

mots. <
C b€i v e l l a  , A. M. cerveau , cervelle ; ¿cCervel l. 
CERyEL LEn ru M , A .  M. efpcce de cafque qui 

aouvre Je dcilus de !a t<'tj ; de Ce^vcll. Ccrvdiieïa 
en Ica/ien ; Ccrhe'lcria dans les anciens monumens, 
petit chapeau de fer qui couvre la tete. 

CERVGiAy Certj va, a . g . Cormier ; de Ci»"«. 
CERy i Gï v  M , CHEPi-rcit/nr . A. G- tiavire ; 

de Caru , qui fait (..ov Zi Cirrv avec une termi- 
naifon.

C ervî SAR1 4 % a . g , cellier ; de Cerfcyn-
maî teRA > dilp'-'liriun de la fphéie. Ba, 

Varier,
C ERvt f  ̂   ̂efptce de ferpenr. I.
C E RJy t N ̂  le meme que ücrxvi/i. Vüye^ Arti, 
C eRW'I^ , toniîeStl; i^ez les anciens, cruche. G- 
C eR^^^^ offenfe, accufation , rcproLhc , répri

mandé , cenfure , châtiment. G.
CEflyDiJi'» . reprendre, reprocher, cen-

furer, blâmer , chaciur. G,
CEfljrpPttS» blaniable , vicieux. G* '
Ceîivdd/^îî .
^ RRYGt y  pierres. G. C'eft le plurierde Carreg, 

inftrumeift, outil. G. '
C Es  ̂ j’obtiens. G. De la Cedo Latin. Les verbes 

Gallois *avoieiit fv>uvent les deux voix , l’aiitiveüc 
la paliive.

Ces y le même que Cas,  Cis y Cos y Cus, Voyez

C E T , 3 O I

Bal.
C es  , ventiK, \  O .'C /  Cjcfî'r C f ^ ,  

7  o' .• r  / . ‘

Ces , le meme que G« , Es, Ses. Voyez Arst.
Ces , le même que Ceas. I. De meme des dérivés 

ou femblables.
Cesa, ün  lit dans un Papias manufcrlt : Les Gaulois 

appellent les lances Cefa. Voyez Gejfam & Aru.
Ces AIL , aiH'dle. G.
Ces A N  , gazon, motte de terre avec l'herbe. C.
Ces eilia r> , fein. G.
Cesi g , ventru. Voyez Geßg,
Cess , ceifation. 13.
Cessai s  , grde météore. G. Voyez Cc/oer.
Ces s ât , celfer. B. De là CejJ*. Cejjath Latins i 

Ccljcr Frani'ois. Voyez Cefita.
C e s s  El  s., linucux. G. C.s]f lignifie donc fînuofité , 

obliqnire.
Cesses  N. cefier. B.
Ce JS 0 E R , grde météore. E. Voyez Ccjf.ür.
C'EST, ventie, coibeille , panier. G. Cejlera, pa

nier , coibeilleen llafque; Cejta . corbeille , pa
nier, callas, malle ; Ceßo , Ceßois. grande cor
beille, grand panier ; Cofl.ü , fac , poche, pan- 
neticte en Efpagnol ; Kißa en Grec ; Ciß.i en  
Latin , panier , mannequin , corbeille , caffette . 
manne , boétc ; de là Cißerna , citerne , réfervoir 
d'eau; Cejl, refa voir ; Ster , eau. VoyezCib.

Cestera , panier, coibeille. Ba. Voyez Ctß.
<: s: <! TOC , ventru , qui a un gros ventre. G. 

ESTOS!,  vcime. G.
Ce , <t s , tianquillité , l e p o s .  Ba. De là Ceßsra ; 

edurc , ou repos du vers. Voyez Cejfat.
C et , bois , f  net. Voyez Cuet.
Ce t , le meme que 0 '«cd. Voyez C.w<C.
Cet , le meme qu'£i, Oei , Sri. Voyez Arie.
Cet , le meme que Cas, Cis , Cot , Cut. Voyez Bat.
C eta , lin tres-fin. Ba. De là Seta Latin , la foie des 

animaux.
Cet II A , le meme que Ceaiba. I. De même des 

dérivés ou femblables.
Cet hear nac u , foldat. I.
C E T H E R N , fui les, démons. G.
C E r H IE 0 1/ , femence d'hommes belliqueux. G. 

Cet de Cat , combat ; HUI, femence.
Cet H IN,  couleur noirâtre , brune. 11 lignifie aullî 

hoirible . terrible. G. Les termes qui lignifient 
noir , brun , ont été aulli employés au iiguic dans 
toutes les Langues. La mer que nous appelions 
noire a lecu ce nom , parce qu'elle eft fort ora- 
geufe. Voyez Bu. Cetirt en l'urc , difficile.

Ceti i i n- L lived , brun. G.
Ce t .ü n g o c h , rougeâtre, rouge-brun , de coud 

leur de cerf. G.
Cet ISSN 0 , etre falfi de frayeur, d'horreur. G.
C ET IILYDD , chantre . muficlen. G.
C ET SI LY D D lAET H , harmonie, chant mélo

dieux. G.
C e t  U R ,  C e t  SI R E  N ,  clou. G. II fe prend auffi 

au figuré. Voyez Biße ih in  & Ccthravsl. Bochare 
dit que les Gaulois avoient une arme qu'ils appel- 
loient Cetra.

C E T  II R A  I I ' G ,  cloué. Voyez Angethravg.
C  E T  II R A ¡ V E , qui pique comme un clou, démon, 

f.itun. G,
Cet a R U , clouer. G. Il fe prend auffi au figuré. 

Voyez Cithr.
Cet RO A , feeptre. Ba. De C« , bois, bâton ; Roa, 

B' 1. V oyez Rig. Rog. De Ceiroa font venus 
.̂ c '.ron Grec , üc Steptrum Latin, J ’en juge ainlî, 
p.iice que l'étymologie naturelle du mot le trouve 
dans le Bafijue , & ne fe trouve point dans le Grec 
ni il n . le l.atin.

D ddd

   
  



'3  O ^ C E T .
Cf. TT eft le mime que Ctjl, aiiifi qu’on le voit par

Ce t t o c , coibeille , p.inier. G. Ce mot cft le même 
que Cijl, ainii il en doit avoir toutes les lignifr- 
cations.

C ETu  , voici , voilà adverbes dcmonftratifs. Ba. 
Ce mot s'eft conferve dans le Patois de lù-anchc- 
C<tmté : On y dit Ccmcy pour celui-ci.

Cev , cave , creux. C. Voyez Ciiiol, Cu«. C'«;t en 
Stirien & eu Carniolois, tube, canal.

Ceu, dcplaifir. b . Voyez A'nic., Ciiu,
Cev , le même qtreCii« , C!n, Cm, Ciiv, Voyez

B,ti.
Cr . v ,  pente. Voyez CcucÀd . Ciut, Cevo,
C ev, têtu eu vieux prançois. Voyez Cap.
C EV B,i E , Cev B OL , auge de bois. pièce de 

bois creufée pour fervit de vafe, barque, petit 
bâteau. G. Cm , creux ; Bat , bois. De Ccubitl eft 
venu notre mot lùançois Ccfr//i. Voyez Ceuhren,

C EU s n EN , arbre creux, arbre creufe. G. Cm P rm , 
en conipolition Bttn.

C EU D , prémier. I. V oyez Ccii.
C' e uDAi v t  , profondeur, concavité. B. Voyez 

Cat.
C EU UC H AT A Cil , qui s'eft trouvé à cent com

bats. I, C'eft le meme que CmdclMluch.
C E i; POU,  cavité , concavité . trou , creux , le 

. dedans. G'.
CzUDii 'L, caverne, antre , trou , creux. G. Cm 

Twl, en compofition ilrv/.
C EU BY ,. cloaque, égout. G.
Ceuuyeloc creux , cave , concave. G.
C EU EDO , creux , cavité . concavité , déclinalfon , 

iuclinaifon , defeente , pente, pench.rnt. G.
C EE EV s  , A. O. livu concave ; de Cm.
Cev El- o s  . creux, fofle. G. Cm -, Ffos plconafmc. 
C e v e e o s  R h  I V  N C  D e u e u  R  , efpace étroit & 

à découvcit entre deux murailles. G. Rh-smg, 
entre ; Dm , deux ; Mur , en compofition Fur , 
nruraille.

C EU G AN T, le même que CcugAnt. G.
C EUE , le mémp que Cel. Voyez EfgmliB.
C EU LAD , gelée , congélation. G.
CeuL A.N, rive , rivage. G.
C EU LAW K , vailTeati où l’on fait cailler le lait. G. 

De Caul.
C eu LED , préfure, ce qui fert à faire cailler le 

lait , chyle. G.
C F. tfi. £ I N , cailler parlant du lait. B.
Ceu LG 0 N , trfeille. G.
Ce u h a  d , épairnlTement des chofes qui fe con

gèlent , congelation ou action de congeler, de 
geler. G.

C e v  LD, cailler, fe cailler. G. Il fignific aulli 
durcir. Voyez Cydgmlo.

C EU LRH w  T U , gourmand. G.
C'eueVs , le meme que Ce/. Voyez Efgmliis- 
Cev N , monugne , tête, fommet, G. Voyez Cefn 

qui eft le n'emc.
C F f  N , dos. G. Voyez Ccfii, qui eft le même. 
Ceu N , moutarde. B.
C EU 0 , creufer, courber en arc. G. VoyezC m td d .  
C e vo , .A. G. je penfe , j’incline , je me combe. 

Voyez Panicle précédent.
Cf 0 0 F , creux , croufé . cave . cavé , fait en 

forme de voûte oii d’arcade , poreux , fpon- 
gieux , trouée , plein de- trous, penchant . in
cliné . qui décline, qui va en pente. qui pen- 
cbc. G.

C e i i v k , berceau, g .

C H A . ‘
c  EU Z , d o u le u r . B .
C EJY O 0  w  L L , c fp c c e  d e  vafe. G .
C E Y  DU Y L O C ,  c r e u x ,  tro u é . G- 
T  J* r  D i r  L , c a v e rn e  , c av e . G . C  e ft le  m êm e  tnte 

C«ft/rv/. ^
C  E Y  0 A , h a ch e  , c o ig n é e . B a .
Cf Z. fu m ée . G . V o y e z  Cethri» , C m t , .  ’
C e z a r , g r ê le  m é té o re . C .  V o y e z  CcJ/.'itr. .
C  F. z o  , moutarde , fenevé. B,
C  E z o u  R , p o il  f o l le t . B .
C E Z  U , m o u ta rd e  , fe n e v é . B .
C h , le meme que S.  Voyez C h e U sn i éc la diflbr- 

tation préliminaire fur le changement des lettres. 
C h , le meme que /. Voyez C h m e c h a l & la dil- 

fertation préliminaire fur le changement des 
lettres.

C h in i t ia l  fe  p e rd  en  co m p o f it io n . P o n v / ré , p ro 
m o n to ire  à l a  g a u c h e  , p o u r  P m  C h v i ih .

C  H A A B  L i  s  , A. M. cable ; de C hah l.
C  H A A F E L L U  s  , .A. M . é ch a fa u d  ; d e  C lu d , b o is .

B el, en  c o m p o f it io n  P c/ , é le v é  , é lé v a t io n . V o y e z  
C .id a fa t in .

C h a a n , c o l l in e ,  b .
C i i A R A N A R i A ,  -A. .M. Voycz C.iéa«.
C  H A B  A N N  A K M  E R C  A T  I , A. M. hallcs ; de 

C aban .
C h A B  E N V I A ,  A. .M. ce qui eft nécelTaire *popr 

vivre d’une manière conforme à fon état : on 
a dit C h rM iic c  en vieux François. Voyez Ca~ 
bm t ia .

C h a s e r a m a ,  to r tu e . B a .
C  H A' B I S C A R  E , A. M. établir , donher à quel

qu'un ce qui lui eft néceflaire pour vivre lelpn 
(on état ; de Chabmtîa,

C i l  A B  L ,  c a b le . B .
C  II A B L U S ,  A. M. cable; Ac  C h a h l,
C h  A B  O A , favon. Ba. S oovoh cn^Breton; 
C h a s o a t u a , favonné. Ba.
C i i A B O C E L L U s  , A. M. efpèce de mefurc de 

bled; C h o a , C b a , petite; .ffor/c/S-boiffeau. 
C u A B O u s , débat. B. En Patois deSjcfançon- fe 

C h a p o te r , c’eft fe quereller. '  •
C h  A B U R R  ER A ,  a b b r e v ia t io n . B a .
C II A B U  R T  u, j ’a b b r é g c .  B a . •
C h  A C  , le  m êm e  q u e  Che.c ,  C h ic  , Choc , ChiiCr 

V o y e z  B a l ,
C H A C  , m e n e r . B .
C i l  AC  A U R A  , b a d in a g e s . B a .
C h a c e a  , A. .M . clialTe ;  d e  C h a c u ,
C h a c e a , c  h  a c i  a , c  A C  I a  ,  a . m . d ic m in  p a r  

o ù  P o n  c o n d u it  le s  b ê te s  a u x  p â tu ra g e s  ; d e  
C h a c , m e n e r . O n  d i t  e n c o re  c l ia l iè r  le s  b ê te s 
a u x  c h a m p s .

C  H A C  H D o u r , eau  d o rm a n te . Ç .
C h ac o l i na , vin foible. BjW 
C h AC OR, A. M. cheyaT de chafle ; dê C/xteo. 
Cha c o r r a , petit cliien. Ba. Cachorro en Efpa- 

gnol. V’oyez Ĉ aca,,
C  H A C  U R c  I I I  RI V A , cynocéphale . Ba.
C  H ACU RR a  , petit chien , chien. Ba. V o y e z  C h a -  

co rr .i.
C i i A C Z y  c h i e n s ;  c ’e ft le  p lu v ie r  d c< Ç y . B . O n  

v o it  p a r Chacorra q u ’o n  a  aufti d it  C h a e z . a u  f in - 
g i i l i e r ;  CoFF, p e t it . *

CiiACz , chalfc. B. ,
C II AC Z A r c h e e o e r , t ro u p e  d ’o lfc a u x  q u i p a f -  

fen t o r d in a ir e m e n t  v ers  P é q t iin o x e  , v o la n t  fo r t  
lian t &  c r ia n t  d 'u n  to u  q u i c f lr a y e  le s  en fan s. B . 
V o y e z  Ktder.

C i l  AC Z  E , ch a f lê , B . •

   
  



CH A.
C hiI a , chaffer, mcKre dehors. B. De là 

chaffer en notre Langue.
Ghwczs ér ,  Ch^c z e o ve , chaffeur. b .
Cii  J D  , pour Choaâ , bois , comme Chod pour 

Cluad, i ° -  La craie e(l la meme. ®n voit 
'■ par le mot Clulid qu’on a dit Chad pour Choad. 

Voyez Chalid.
C HADE UN,  chaîne. B. De là Catena Latin.

A D E N ET , cadenat , fers que l'on met aux 
pieds. B-

C H A D Hi GA n 11/M , A. M. 'charriagc J de Cir , 
Cliarr, chariot.

C«.i£ .u , beau. I.
C h a b o h , blancheur. Ba. Voyez C'acr.
C haeagi i '-V, a . M. chauffage; c'eft le même 

que CaUfa îiim.
C hafai . eus , a . m . échafaud. Voyez Chaafal- 

liit, Chaffed.
Ch affe , balle ou paille du grain d'avoine. &~c.

G. De là Chaffan'm , terme d’injure qui fignif«: 
mcprilâhle , petit.

C hat F D D  , échafaud. B. On difoit Chaffam en 
vieux François. Child, Bed , en compofition Fed 
élevé , élévation.

Chas D oj us, eau dormante. B.
C h  AG A , croupir parlant de l’eau. B.
Chmgei l ou Cii i iGUELi. ,  mâchoire. B. C’eft 

le meme mot, car le ^ en Breton fe prononce 
comme Gti.

CUAGHF.it>., mâcher. B.
C t i A C t t t t r , chagrin. B. De là ce mot.
C n  A G VD , ciguë. B.
Chagvei n , m â c h e r , b .
C h  A U  U  , pur, purifié. Ba.
C hau u t u a ., cuit avec de la terre graHê; Ba.
Ct tAjA,  A. M. le même que Caia , Caja , Iwbi- 

tation , maifon ; Chaja en Bafque , caharcq. 
auberge ; Ect/a , Echea en Baluue . maifon ; 
Chaiz, en vieux François , maifon ; Cajarece en 
Languedo'iên , taudis . chaumière ; Cha en 
Arabe métairie . Ville; C’è(i/rt cU Hébreu , me- 
mairie ; Chait en Hébreu , muraille ; Ca , habi
tation en Peifan;Gni, habitation en Arménien; 
Sja , prononcez Cha, temple en Japonois ; Xa, 
prononcez Ka , Ville en Tonquinois ; Kia , 
maifon en Chinois ; Uchi, mailon en Japonois ; 
ChnenCophte, nation, peuple, famille; Cheia 
en Grec , caverne ; Cheiems en Grec, habit.ition. 
Voyez Cae , .Caia , Caya.

C H 1 t '• > A. M. le même que Chacca.
C h  A l  L L  , b o is ,  fo rê t . I .
Cil A II/, c a d a v r e ,  c h a ro g n e . B .
Cff««tNc, changer. B. Delà ce mot.
CliAint ,^ CHAtEBEliV , recueillir, ramafler. B.
Chai shvs ', ^  m .  c h ê n e . C e  m o t  c ft C e l t i -  

que ï ” i l  v i e n t ^ -  C îî ; o ti Clicn, b e a u . O n  fç a it  
le MS q u e  le s  Gaulais fa ifo ien t d u  c h ê n e ;  c ’é to it  
pour eux l e  R o i  d es  a r b iÿ s . Voyez Cafms, 
Cheingeett.

C haL,  flux de la mer. B.
C h .) t , p a r t a g e ,  m o rce a u  , p iè c e . B . O n  a p p e lle

Jiiehailie en Patois de Franche-Comté une 
écharde. ,

* '"'11., le même que Cal , couper. Voyez l’ar
ticle précédent Sc Cahtedd.

^ ” i  * ' meme que Call , fin. Voyez ce mot. 
Chaiard , impofteur, trompeur en Hongrois.

C U AI.  ̂ ly même que Sal s J . i l .  V oyez Ck.
Ch AL,,  le niènie que Chel , Cbil , Chel , Chili, 

Voyez

G H A. 3®3
C H A I. A , chagriner. B. On dit /¡chaler pour cha

griner dans les Provinces voifmes de Bretagne
C u A L A  , veau. Ba;
Ch A l . A t> , chaland , bâteau plut , bac. B. 

Ckataii, bâteau en Auvergnac ; CW o», bâteau 
en Anjou.

C h Al. AVURA,  épée courte & large, Ba.
C h a i . S U R  A ,  petite grenouille. Bq.
C H A I . C  A H i t  A , Couvent, Communauté. Ba.
C H A !■ EEte, chaîne. B.
C HALE rt X , lieu , pays. Voyez Achalem, Achan, 

Achane ,  Achantmt,
C h a u d , bois de lit, couche. B. D e  l à  C h a l l t  

en François. bois de lit.
Chai.:a , attrait, cliarine , enchantement. B»
Chal.m a , felle, bât. Ba.
Cji A L.V A X T  , charmant. B.
C 1 1 A L . U E C ,  charmoyc ou Heu planté de charmes

B. On voit par ce mot que Chalm a fignifié 
charme. L’t iX l’r fe mettant l ’unq pour l’ailtre , 
ou a dit Charm comme Chalm,

Ch ALM E t  X , enchanter. B.
C h A 1.0 P , chaloupe. B. Cfialeupa en Bafque.
C h a j . o r g e r e a h ,  gabelage. b .
C h At.o R T.  Voyez Jaleri,
Ch A L O T ,  Voyez Jaleri.
C H A  L O T  ES E X  , échalotte, B. Delà ce mot.
C H AI. o u  r  A s chaloupe. IJa. De là ce mot. Voyez 

Ch.iiop.
C H A i.r , ferpe. B. On voit par Chalfei que Chalp 

a fignifié tout outil trancl>.auc.
Ch AL P A T  , abboycr parlant des chiens do challe 

ou des petits chiens. ‘B. Le ch fe change en.^ 
ou j . De là Jalpat, d’où eft venu notre mot 
japper.

Ch ALPERBAH,  glapiffement. B,VoyezChalperttsi
C i l  A L  F E R E Z  , abboi des chiens lotfqu’ils chaf- 

lènt. B.
Cil A L P  E T  , .  Iiachêr ,  bicffer. B. De là ccharpef 

en notre Langue , l'r  & 1’/ fe mettanr l’une pour 
l ’autre. En Patois de Belânçon Cà,t<p//i lignifie 
hacher : les tranfpofitions font communes dans 
le Celtique. Chapter en François c’eft âter avec 
un couteau la grollè croûte du pain. Voyez le 
mot ftiivant. Ckap en Anglois , crevafle. fente; 
& Chop', hacher , couper.

C h A ¡ . P I S  , charpie. B. D e  là ce mot. Voyez 
C k a l p c i .

C H ALQEX X . tranche, morceau, piece. B.
C U A i.v A G IV X , A. M. le m ê m e  que Calefaghimi
ChaLVAR i C V X s  C H A L yA R lT U X ,C U A R A yA L L lU JI t ,  

A. M. charivari. Voyez Ckeary & Charivari.
C h A L U  P A , chaloupe. Ba. Voyez Chalep.
C H A M , le même que Cam , comme Chai eft le 

meme que Cal , tX Chan le même que Can, 
Chejmet, tente en Arabe ; Chia , village en Ar
ménien ; & Chiaoii , Chiaoad , édifice, Kim  en 
Chinois . là cour, & chapeau ; Cbim en Cbi- 
nois, mur,; Kiea en Chinois, chambre ; Ckamai 
en Arabe, protéger, défendre , garder ; Chemte 
en Syriaque , fortereffe ; Chama en Arabe , cou
vrir , cacher.

CHA .V , le même que Jam ,  Sam, Z  am. Voyez Ch.
Ch 4 ,u, le meme que Chem, Chim, Chem, Chiim. 

Voyez Bal.
C !i /I .'I a £ , A. M. chanvre ; de Caaab. Voyez Cham-

vernm.
C h  A X  R E D  E C  ( I , membru. B.
C h a x p i c x o x , champignon. B. De là ce mot.
C i l  AX FOX A  , cuivre du poids de deux livres. B»s

   
  



3 ° 4  CHA.
C H Â M y.ERu M , A- M . chanvre. Voyez Chu/tthr,
C II A X V s c  A z 11 brûler. lia. Ch.vfjitfcAi' , brûler 

CI) tfpagnol.
C t t  AXV z-C A Z. t : , brûler. Ba.
Ch a h , le meme <¡uc Car ; comme Chtim eft le 

même que Ciirn. Cham, Xaia , fuprême ; Xani, 
fur , au-<lclÎus ; ^an , moncagiie ; Chitm, long . 
longuement, longtemps .toujours ; Che» , préfet, 
prepofé en Chinois ; Tchaa en Arménien, Prince.

C  U A .V, lieu, pays. Voyez Xcha» , Achane, Achahe, 
Achxnenn & ta n y

C u A H  , le meme que/en, 5 .<n , Z a» .  VoyezC/i.
Cil A U ,  le même que Chen, Chi», Chen, Chu». 

Voyez ÎIaI .
C t i A  U A S A  , A.  M. chanvre ; tie C ahaIi .
C  H A U A B AC i V X , A. M. caucvas ; tic Cûen.t/’.t.
C H A U A B E s  I U } i , A . M . chencvierc ; de ChA»AbA.
C n  A U A Z A  , A .  M . chanvre. Voyez CIia ba ía .
Cu A UC U u s  , changeant, lî.
C ¡I Au c i t u s s  , heureux , profpcre. B. On dit en ce 

fens ChAuceiix parmi le peuple.
Cil A UC R , chancre. B. Voyez ChAuercA. *
C¡IA UC , échancrcr. B.
CUAUCREA,  chancre , cancer. Ba. Voyez Chancr.
C H AUC Z , aventure , contingence , chance, bon

heur. B. De là ChAnce en François ; Chunce en ' 
Anglois ; K aui- en Flamand , aventure , hazard , 
chance.

C II A UC z-V A B , bonheur. B. Z ad , en compoli- 
tion pourAitif, bon.

C u A U C Z ü s  , fcafuel , fortuit. B.
C i i A U E B A ,  A . M . chanvre. Voyez ChA»Aba.
C h a n e l a , cfquif, Ba. tranfpohtion de C h a lA » .
£ u  A U E v  A R i  A , A. M. chencvierc. Voyez ChA -

ne vA , fanfaron, drôle, efniegle. B.

C H A . *
CüAOi N,  beau. I. Voyez
C H A 0  LA , baraque , cabane , chaumière . cafe , 

gargote, étable, bercail , couvert. Ba. Voyez 
* Gttcl , Katl , Geni.

Cu A 0^  n A , pefon, Ba,
Ch A O S T  A , cabane , couvert. Ba. Voyez Com.
Ch a p a , A. M. cliape ; de Cep.
C H A P A T E S C  A , pantoufle. Ba.
C h a p e l , Chapelle. B. _
C h AP  E LA,  chapeau. Ba. VoyezCup.
C t P A P E L L A ,  z\.M. Chapelle. VoyezChaptl.
C h A P EL LA II t u  s , A. .M. chapelier ; de CliApetA,
Ch a p e r o n , A. M. chaperon , faîte de mur j de 

Cap-
C h AP E t , le même que Cubed. Voyez ce mot.
C h a p i n c u o a , petite fandale. Ba.
C H A P t t  E L L U  X , A. M. endroit où l'on place 

les chariots , charrues tk autres inftrumcns du 
labourage , ainfl nommé de ce qu’ilétoit couvert; 
de Cup. Les payfans en Franche-Comté appelleût 
Chaippt, une place qui eli devant la porte de l’É- 
glife , & qui cft couverte.

C h P P/II £ , A. iM. le même que C h A p i i e l h i m .
C h a p u i s i u s , Ch a p u s i u s , z\. M. charpen

tier ; de Chtilp, CliAlp.u. On a appellé en vieu.x 
François un charpentier C h A p m i .  On dit en Patois 
de Franche-Comté Cktipafit pour couper ; je en 
l„rnguedocicn CApufi,

Ct iAdELLEiN, mâcher. B.
Char , le.meme que Cap ; comme C W  eft le 

même que Cah, Voyez CfiAPA,
C hah , chair. Voyez ChArlen» ,ChArnell.
^ 'c ‘1 ’̂  ‘ ** Sae , Z  AT. Voyez

C H j n ,  le meme que Cher, Chir , Chor, Chnr. 
Voyez Bal,

   
  



C H A .
C H ^ n i v A t t i v i f ! ,  A. M. chsrivírí. V oyei  C ha 

r i v a r i .
C ha RIA , babil , loquacité. Ba.
Char l at ar i a , babillard . charlatan. Ba. Del* 

ce dernier mot. Charle en Languedocien , t̂r<?m- 
pcur.

C harlf.S'n , faloir pour viandes. B. 
Char l s s r h , velie exhalaifon du corps, cour- 

tifane. B.
C i í arkell , faloir pour viandes. B. 
Charolare , A. M. fauter, danfer ; de Ceroll, 

Carole, Charole en vieux François, danfe ; & Ca
ro ler, dar.fer.

Ch ARO N C  HAT , g r in c e r  le s  dents. B .
C haro n c z  , jarroli'e plante. B.
Ci{ ARQUERIA,  chofe mcprifablc. Ba.
C n ARQ.U I , pauvrement, falement , mal-propre- 

ntent patlant d’un homme habillé. Ba. IJe là 
E c h a r á  en notre Langue ; Sca r ra i  en Italien , ce 
qui manque, ce qui eft défectueux, ce qui.- 
donne peu. Voyez C ha r r a ,

Charra, mcpr liable , vi l . petit, méchanique. Ba.
Voyez Char.jiii, Cor ou Chor, petit en Galhris.

Ch ARRA.vc H A , peigirc de lin. Ba. Voyez Car, 
C harrater , chartitr. B.
Char r e , c h a r r o i ,  b . D e  l à  c e  m o t .

Ch ARRE , trcurouirument. B.
C a A s E r j ; « ,  CharretOUR,  chattier. B. De 

là ce mot.
^ C j ^ A R R i A ,  petit cochon. Ba. Cardutioryn, petit 

cochon err Gailoi., Z< tholridioHn en Grec.
Ch ART ELA , table. Ba..
C H ART ES A , f.rrte de robe longue. Ba.
Ch A RT 0 A , arbre enté , gretfe. Ba.
Cbartrou  R , toulrer, voiturier, chartifer. B. 
Char y , le meme <\\xe Choarj. Voyez ce mot & 

charivari.
Ch a s , chiens ; c’eft le pluriet de Ci. B.
Chas , bière, cercueil. B.
C has , le meme que J.is, Sas, Zas. Vcn'cz Ch.
Ch A S  , le meme que Ches, Chis, Chos, Cnas, Voyez 

^al.
Cuas , le  m êm e  q u e  Cas ; c o m m e  Ch.tr eft le  m em e  

q^e Car,
C h A S C O  A , je u  , jo u e t . B a .
C h AST,  challe. B. Voyez Ca^iiaâea.
C H a s T O , A. M. le mémo que Cafio.
C h a t , le même que C'<îî ; comme Chas eft le 

meme que Cas.
C hat , l o  meme que Ches, Chit, Chot, Chtsi. Voyez 

Bal.
C h a t a c h  , guerre . combat. I. 
a  H AT A L , gros & menu bétail ; c’eft un nom col- 

lerfttf. Otr dit cependant , & on Fit dans un vieux 
Diciionnairc , Ur Ckatal, une bête. B. 

Ç h a t a t -a , asifTîtr bete , agir brtrtalement. B.
~CU AT A LE R . ungardeur de vaches , un brutal. B. 

Il paroit par Chas.sl, dont il eft formé , qu’il a dû 
fignifier tout gardeur de betes.*

Chat al s s ez , beftialité, brutalité. B. 
C uat aRRU’ v il, mcprifable , petit, impoli, ift-

civil. Bj. Voyez Ca».
Chat o i Rs Voyez ArdchatOir.
Ch AU A , pur , nef. Ba. Voyez Coant, Choant. 
CHAvaRiUM , A. M. charivari ¡ c’eft la crafe de 

Charsv i^ is isn ,
Ch aura , pur, net. Ba. Voyez Chassa. 
C haucari a , purificatoire , qui purifie. Ba. 
Chavo II , guêtre. B. De là notre mot chaulles,
Ch AVe l i t u  . gainachns. B,
• T o .ve [.

C H E . 3 0 5
C U A U c  QAT , mâcher. B. De là CLtsscker en vieux 

François. , fouler avec force : Il fe dit encore ea 
Patois de Franche-Comté.

C h AUC  Z  ̂ tronc d’arbre . tige d’arbre. B. Voyez 
Choca.

C h a u c z e r , chauffée , digue. B. De Chauez. 
parce que les chauffées & digues fe font avec de» 
troncs d’arbres. De Chasicuer eft venu notre mot 
chauffée.

C h a u d o u r OH,  chaudoron. B.
C h a u d r o n , baflin , lavette. B. De' là chaudron 

en François. »
C h a u d r o n n a t t , chaudronnée. b .
C h AV ERA,  purification, action de purifier, de 

nettoyer. Ba.
C ¡1 AU LAD.  A  C h AU LAD,  à califourchon. B.
C H AU LY AD. A C h a u l y a d . r califourchoH. B,
C h a u q u i n e z a  , impudique. Ba. Voyez Chassa ; 

Qtsi/scz.a apparemment privatif.
C HAS'  R. A  R c  H Ay R , le  chevalet de la char

rue. B.
CüAyRENUS,  A. M. chevron  ̂ de Qfér-r, Qevri,
C h A U TU,  purifier, purger , nettoyer , corriger. 

Ba. Voyez Chassa.
C H AUTZEA,  purification , purgation , expiation, 

luftration , aétion de nettoyer. Ba.
Ch Al’/s  pour Aihasos. Voyez Cyn^haws, Choifsst 

en vieux François comme Achoifm , pour Cgnifiet 
deifcin , occafion.

C H A Y A , cabaret. Ba. Voyez Caya.
C H A Z , l ’an paffé. Ba.
C H E , voilà. B.
C h S. Voyez Chea.
C he a  , menu. Ba.
C h e a . On voit par C h aya  qu’on a dû dire Ched 

comme E ch ea , maifon , habitation. On le voit 
aulli par notre mot François C hez,, qui en eft 
formé. Che , lieu ; ,Chss , habiter ; Chest,  en ca
chette ; Qste , maifon en Chinois. Voyez Ches,

C h ë a n t  , délir. B.
C H EAQU ERRi A , minuties. Ba, Voyez C hea.
C h e a r c a y a , racloir. Ba. Voyez Car,
C he a  T U,  moudre. Ba. De Chea.
C h e a t z e a . trituration , aélion de moudre, Ba.
C h e c  H ECATVREN,  qui brifeta. Ba.
C H ED A , le même que Chtdst. B.
C H K D E 8 ttf R R X , hypocrifie. Ba.
Ch EDI/ , vois, voyez, voici. On lit C h tta  H y  ; 

la voilà , voilà elle. Ce mot eft formé de Sel ou 
Chel , regarde-toi. B.

C h e e a u t a  , colonne, Ba.
C h e h a t u r e n  , ébranlé. Ba.
C h e i n g e e n , chêne. B. Cheis pour Cert, beau; 

Geers pour Guets, arbre. Voyez Cafisss, Chaifnsss.
C HEIT U,  treffer. Ba.
C II EL AND l U AI , ChELANDRIUM , ClIELlNORUS 

CHELINDRA , CHELANORA , CSIALANNUS , ChA- 
LANDUS , CHELANDURUS , CaLANNUS , SALANDRA ,  
Salandria, Z alandria , ClIALONNlUM , e i ç h c e  
de vailFeau nommé Ch,liant en vieux François, 
Voyez Ch.slan,

Ct l ELAOU , C l l E t A O V t  ,  C h ELEUEÎ N , écOU- 
ter. B. ■

Ci l  ELAOUt ,  S  ELA OUI  , Z e l a OU i  , écouter 
confidérer. B.

C h e l e u e i n . Voyez Chelaost.
C h e l l e  , habitation, demeure. I. Voyez Cel,
Che .'f. le même que Chom , Chomm. B. Chtmer, 

fo Chtmer , terme populaire qui fe dit particuliè
rement des enfans qui ont du chagrin, du dégoût, 

E e e e

   
  



3 0 6 C H E .
ou quelque mal inconnu qui les fait crier, & Jes 
empcche de prendre de la nourriture ¿c de profiter. 
On a aulli dit en vieux François Chtner^ s’en
nuyer , fccher d'ennui.

Chem , le meme que Cham, Chim , Cho?n, Chnm. 
Voyez hal.

Cremel , le meme que Ckom.V>.
Ch e mi nal  ̂ cheminée, li. Chir/iinea  ̂ cheminée 

en Bafque..
Ch EM IN us , Cni Mi NU s t A. M, le meme que 

Caminus.
C hem ME. h  ̂ U a t jjte r .  B .
Cheme t le meme que Hemp» Voyez AÎcrch, De 

là Se7nper (̂ ÏQ ch 6c l'i font les memes) Semp , 
fans ; , en compofition Er, arret, fm.

C h E N E C H A L ,  jEffECHAL , S e n ESSAL , S e U E C Z A L  , 
sénéchal. B. Ce mot eft ijaulois : Il ell formé de 
Cxoyn J ( prononcez Coyn ) ConA, repas , & CaI , 
fur, au-deiTus , ptépofé. On voit par les anciens 
monumens que le Sénéchal chez les Princes a été 
originairement le même que le Bapifer^ ou le 
grand maitre-d’hotei, ainil que nous nous expli
quons aujourd’h u i . e f t  pareillement Îormé 
de Alare , cheval , 6¿ (,'al , au-deflus , prépofe.

ChENETEÎ.LUS- , C H E N E T  R ELLUS , A. M. 
pièce de pàtiHeiie qu’on appelle encore aujour
d’hui en quelques endroits de la Flandre Cafief- 
Uiiu , qui a trois angles ; de Cen ou Chen , angle.

C h EO LARE , A. M. jetter une boule de cuir avec 
Jes pieds. Cette boule s’appelJe Sottie, f on Ja 
nomme aujourd’hui pJus communément balon ) 
nom qui a le même fens que le Breton Sottl, On 
la nommoit eu vieux François Choie ou Solle, ( le 
ch 6c l'i fe mettent l’un pour l ’autre ) De Choie, 
Salle , on a dit Choller ̂  Chouilier, Cheoller, Sonller  ̂
jouer à la foule. De CheolUr eft venu le Latin 
CheoUre.

Cheoei na, A. M. chopine ; de C^ppan y pro
noncez Coppan,

C hef a Îlgnihc prlfon. Voyez Cheper & Cheppus,
C h e f , le même que//Irp. Voyez A/rrrA,
Chef , Cep t y  n y petit bonnet, eft formé de C.ip 

ou C e p , tête , de meme que Bonned, C hep e ch u  , 
ïoitelet ou petit roi , eft pareillement formé de 
Cep ou Ci ep  , Koi , Chef de l ’État, 6c de CHa , 
diminutif. On voit par là que Cep , C hcp  ont li
gnifié tete au propre 6i au figuré ; en un mot c’eft 
le meme que Cap, Voyez BaL

CnEPECHAy roitelet. Ba. Voyez Chepj  Cha de 
Choa- diminurif.

C h f  P £ «  ,  g e ô l i e r  a n c ie n n e m e n t  e n  B r e to n .
C H E P P U s , M. prifon^en vieux François Clup, 

Voyez cheper.
C h e r , repas, ‘ héie , carelfcs. B. De là chère en 

François.
Cher J e  même que Cer; commeC/wr eft lemerue 

que CAr,
Ch e r , le même que J tr  > Ser y Zer, Voyez Ch.
C h e r  , le meme qntí Chur, Chir y Char , Chnr. 

Voyez B.*/.
Cheru/w , les cordes d’un tiiTcrand . cordage, 

tout lappareil des cordes pour unvailfeau. B.
C i f h R O O N E R Ê S ,  J  E n c o  N E R È S  , S u V i O S E P t S  

f >rciuc. B,
CüERi cZA y chérir, B. De là ce mut. Voyez C.ir , 

ter,
(. HER I ES y A. M.  ̂ifage , face j de Car ou C'î,îj%
(. U e r  P 1 L L  , charj le. B.
r  H £ R R  ̂u r; R R , conltri.iion. B.
C h E E R r IN , enfernici. B. Vovez

C H I .  .
CnERBi ,  enfermer. B.
Ch EKRi J ,  pourceau, coclion. Ba I,’.i final cft 

l ’article Bafque- Choerm en vieux Fran(¿uis, pour- 
 ̂ ceau ; Ckotros en Cirée , pourceau, < )n voit par 

Kkcrriondtu , Chern«ac.i , que Che.ría a été étendu 
à lignifier toutes foi tes d’animaux. ,

C II ERBIO ND h A , chaleur des femelles pour les 
mâles. Ba. Ond;a , défit.

Ci iERRiZAYA,  gardeur de pourceaux. Ba,
Ch ER RO N,  cheveux lllTes, clieveux qui pendent 

fur l’oreille. Ba.
Chervatt , ripailles. B.
C H ERUCO c  A  , greffier , nigaud , badaud . bête au 

figuré. Ba.
Chervi gi vm. Voyez Cercigimn.
Ch £H r iJO U R , ferviteur. B.
Cher ueas , a . G-collines ou vallées. Je crois 

qu'il faut prendre 1 .m du gloifaite disjonctiveaient, 
enforte que Cheritl.ts ne iignilie qu’une des deux 
chofes indiquées. Il figniiie collines ; Cher, élé
vation ; Chmil, petite élévation , colline.

C H Ettz , bien , heritage , polÎellion. 11
Ches , lieu , demeure. Voyez Huches, De là Ches.

en Frani^ois. Voyez Chea.
C H ES RiA , pourceau. Ba. Voyez CherrU.
C H £ r  , le meme que Cei ; comme Cher eft le meme 

que Cer,
Ch E T A E J bétail, B. Voyez Chat.il, De là CKeteî, 

Chspteil en François , certain nombre de betes 
que l'on donne en fociété. ^  '

Ch ETi N lA , A . M. petits bois; Chet, bois; /» 
diminutif. ,

Ch e t u . J et v , s etu , Z  etu .voici. B, Voyez 
Chedu,

Ch Ev , tête. Voyez Cap Sc ChevUre. 
C uevanc i a .A,  m . biens, facultés, pofteffions ;

en vieux François Chevance, Voyez Cahemia, 
Chehec'h frefaie oifeau. B. Cheveche en François ;  

frefaie , chouette.
CHEVER , le bois qui entre dans le foc de la char

rue. B.
C heei are , M. en vieux François Chevir, p̂r- 

miner une affaire , tranfiger. convenir : Chevifan- 
ti.t , en vieux François Ckevifince , par ĉ afe 
Cheancc , accord , convention , tranfaétion ; dé* 
Chef on Chev, fin. ( Voyez Cap) On difoit venir 
à Chef , pour venir à fin ; de là Achat en Breton , 
achever. Voyez auffi Caberttia.

C  H EVIN , le meme que Cefn, G.
C h t v  i sANTiA.  Voyez ChevUre.
Ch £i/£is, golfe. £. Voyez Ch/. t 1
Chev? t anu s ,K.^\.  Capitaine ; de Capten.V oyez f

Cap, chev .  '
Chevreenn , chevrette petit poiiTon, B.
CuEVRo ,  Chev B O N U S ,  A.M. xhevron; de

Qcbr ou qevr. ,
Ch î , petit, étroit, Cntré. Voyez Chiderra.
Chi a, queue, longue queue d’une robe. Ba.
Ch i a , pay s. Voy^z Bruchta,
C H iBANOCE,  flute. G,
C¡ ¡ iBiA.  fethe poiffon. Ba. Delà Sep/a Latin.
C H I  B i A  , drogue dont fe (êrvent les orlcvres, ap

pellee en Latm AibUm. Ba.
C ¡II s s s T E A , giiit m , ruban. Jîa . Voyez Cipio, 
( ' i t iBOUDENN,  pujiiette , pifeantinc. 15- 
c  H I B V U T T , boKloii de marc , piquetti». B.
Ch i c , menton . le bas du vifage, le delTous de 

la bouche, B.
Ch i c , (setit, de peu de valeur , qui donne peu. 

iivaie , tenace , dui. Voyez Chtc.wtoiÿ-., Chica,
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CltiíjuJ t̂ Cicoíffa. De Chic cft venu CkiijUet, mot 
ulitó dans quelques Provinces pour fignifier peu. 
Chicot , un peut morceau de bois ; J)¿cki(jHeter, 
couper en petites parties : On difoit en vieux Fran» 
çois, Eckiqucier de Ckitjucter. Chiche ¡ avare, ^ui 
donne peu. Chucen en Anjou, un petit mouche
ron ; Chinches en Normandie , des chiffons, des 
guenilles; Chicchi^ petite parcelle, chofe mife en 
poufiicrc en Peifah ; Kici , petit en Turc ; & 
bref, court. EnrlCujiic, peu en Galibi ; Chiccjiien , 
poulet en Auglois ; Chico en Erpagnol ; Chi'jni en 
Galeón , petit.

Cli IC. Voyez Cicoyea,
Cff ic ,  le meme que Chac ̂  Chcc, Choc, Chac, 

Voyez Bal,
Ch i c , pointe. Voyez Chica , Cica.
Ch i c , le même que Jic . Sic , Zic. Voyez Ch. De 

là Sica , poignard.
Cu i c a , félonie Pere de Roftrcnen, crépir; Lion 

Dom le Pelletier, picucr avec un marteau ou 
autre gros outil. Chic.x Aímh , piquer la pierre 
pour y faire tenir runduic. Chica iîgnific aulii dé
couper , hacher menu , mâcher ; Ckih.it, découpe, 
haché, màchc, piqué. \). Voyez Chic.

CuiCANADr.N,  chiquep.audc, inquiétude de plai
deur. B.

C H ij: /f w 0 D E y  , chiquenaude. B.
C  i i î c  A ^ o y  R , chicaneur , homme qui vétille ,'tiuî 

. forme jic petites dilÎcultcs. B. Voyez Chic.
, tumeur au iront ou au col. iîa. C h ic h ó n  

'  en Efpagnol.
Ch I c  H A R B E h ARR A , auronnc plante- Ba.
Cuï CUEi f  > le pivot du devidoir , affictte , fi- 

tuation. B.
C h i c  H ERRA , grclc météore. Ba.
Ch i c h i , viande. Ba. Chicha en Efpagnol, Voyez 

CVc.
C'HrcHOy, tumeur, Ba. De même en Efpagnol.
C H IC <i , menton. B. C’eft le meme que Chic,
C H JC Q , chut , filence. B.
C H i c  V M , A. M. château , place forte ; de Chych , 

fort. , enceinte en Perfan: Kh^h, métairie
en Arménien , Í; Kiog , Village. KioB^ , palais en 
f  u rc  ; Knez^a, chaumière en Polonois.

Ch ID 0  R RA , détroit, manche de la mer. Ba. Cht 
de Chic, petit, étroit, ferré ; Dor , eau, mer.

Ch 1ER a T ,  A.M. le meme (¡uej^ihírat.
Ch IFP , chagrin , triftelfc , alTiiétion , regret. dou

leur, peine d’cfprit , confternation , qui caufe de 
la douleur à quelqu’un, aniuiolité , fâcherie. B.

Cü i f PA, Chi fpei n , chagriner, caufer de la 
peine, affliger. B. On dit parmi le peuple Chijfon- 

, pour caufer du chagrin.
Cü ï f p o n e s , a . M* de très - mauvais fouUcrs. 

Chiffonna ert Breton iigoifie chiftonner, bouchonner, 
metcr6h«î tas f~n» Comme ce neft que les
mauvaifes pièces de drap , de linge, qu'tm a cou
tume de mettre ainfi en tas, de là vient qu’on a 
appelle Chiÿon en notre Lan^ie , Chijfone en Ita
lien , les morceaux de mauvais Unge , de drap 
ufé ï de là on aura étendu ce mot à fignifier toiic 
ce qui eft ufé , tout ce qui eft de rebut, de mau
vais foiSiers, des fouliers trouée, des fouliers 
'ifcs. •

C a i p p o u NA,  chiffonner, bouchonner, mettre 
en tas fins ordre. 13.

C H iFB.it/DEW , chiquenaude. B.
C hi gn .4 fw7. . un bois qui joint le côte gauche 

du foc de la charrue. B.
CHlCO/iJ!/. fe brûler , fe rôtir, Ba, Voyez G orc.

C H I . 3 0 7

Ctt iGORTUA , rôti, brûlé. Ba. Voyez Chlÿtrm,
C AV D EN , chiquenaude. B.
C h i r i , coupé. Voyei Chikiraïua, & ChicA, Chi- 

qutti , couper en Galibi.
C i i i k i hat ua , eunuque. Ba. Voyez ChUi,
C h i e , le incnie que Cil, comme Cher eft le même 

que Ccr.
C/i 11 , le meme que Chai, Chel, Chol, Ckiil, Voyez 

Bal.
Cuit. ,  le même que J i l , SU , Zil, Voyez Ch,
C TT i LS A. Voj’cz Chtipai.
C u T L i A B i L i A ,  chofe imz'de i Chililhiliac, ba

gatelles , impertinences. Ba. V oyez Chillae,
C H i L i B i T v  A , flute. Ba. Voyez Chiloa.
CuiLiNC II A , clochette. Ba. Voyez Chillae.
C ui ll . C U o v  c  a Ar Ch i l i , chaînon du col,

B. Choltcq , col.
c  HI /. Evi, folivcau , chevron. Ba. Voyez Cil. 
C hi llae , A. Al. les petites cloches t de Cill ou 

Chili , petit. Les Gafeons appellent ces petites 
cloches Efehilles ou EfquilUL On nomme en no
tre Langue Efquille une petite pièce de bois ou 
d'os. £n comparant ce mot, Chilincha , Cil ou 
Chu avec Ckilihilia , on voit que Ci l , Cill ou 
Chu , Chili ont lignifié en général petit en tout 
genre , tout ce qui ne vaut tien , tout défaut.  
tout manquement, ün dit parmi le peuple à 
Befancon qu’un homme eft Chille , lorfqu’il 
n'a point d’argent. On dit à Ornans S’cchiller 
d 4>f̂ c7it , pour fe dépouiller de fon argent. 
Emuler, Ei killer, hxiiîer en vieux François, 
gâter , ravager , détruire ; Chyclle en Patois 
d’.Vlface , foible ; Chil, fol en Arménien j Chilai 
en Hébreu , mefquin. Voyez Cil,

C u t  LO A , orifice. Ba.
C H I LO 0  1 A , flute. Ba.
C H i L o s v s  , A. M. paroit fignifier petit ; de Chll. 
Cht LP AT, C H I LPA , Chilba , SiLP/i, abboyet 

parlant des chiens de chaffe ou des petits chiens, 
Chilpaden , cri de cette forte. B.

C a i  LT ER . abboyeur , crieur importun. B. 
Cht lp er ez , abboi des chiens quand ils chaf- 

fent. B.
C h i l t e r i e n  . abboyeur. B.
C h TLPUS , impatient. B.
C U 11. PY O N , petit chevalier efpéce d’olfeau de 

mer. B.
C H IM A LA , fièvre. Ba.
C h i .h a l a c . F i c o  Chî m A L A C , fruits dm f i

guier. Ba.
C U I M AL D UR EN , qui féchera, qui fe fanera, Ba," 
C m  al i c a , punaife, Ba. De là Ciwtx Latin,
C H I MIC H BRI c  Q , petit criailleuT parlant d’un 

enfant, B.
C HiMiN A L  , chem'mce. B. V oyez Chiminea, Sim. 

tiai, ovv Ckimn.û.
C h i m i n e a  , cheminée Ba. De là ce mot,
C HI .M I w 0 c U 1 1 -1. E > peintre lidicule. Ba.
C H I .« I s T , éclair• Ba.
C H i M TT V A , cheminee. Ba. Voyez Chlmitjea.
C Ht M U  A , finge qui a une queue. Ba. De là Stmia, 
C H i M v c  ARDE A , pincette ou tenette de chirur

gien. Ba.
C 1! r ni ir P r  /I , fphinx. Ba.
C i i t v .  Voyez CA.i/i.
C H t .Y , le meme que Sin. Voyez Ch.
C H INC A , japper. B.  ̂ r r
C h i n c h  A,  punaife. Ba. Chiuehe . puna.fe en fcl 

p a g n o l .

C H i .NCH A , petite pierre. B».
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CHINCHOLA,  diminutif de Chincha, ha.
Chi nda , C hi nta , étincelle. Ba. Voyez Cyme, 
Chi ndo RDtNA,  chry folithe pierre prccieufe. Ba. 
Chi ndo RIA , fourmi ailée , fourmi. Ba.
Chi n RH A, petite pierre. Ba. China, petite pierre 

en Efpagnol.
Ch iNELA , chauflure groflîère , pantoufle. Ba. 
CiiiNGARRA , chair de pourceau. Ba. 
ClIINGARRA . caillou. Ba.
Ch I w G 0 R , grêle mctcore. Ba.
Chi ngvr r i a , fourmi ailée , fourmi. Ba.
Cu INQA , CaiNQAT , abboyer parlant des chiens 

de chalfe ou dft petits chiens. B.
C h I N QE R E Z ,  abboi des chiens lorftju'ils cliaf- 

fent. B.
C h I NT A. Voyez Chinela.
Chi or A , jonc. Ba. Gim, jonc en Breton ; Chu , 

jonc en Chinois.
C m  OT A, couverture de tête, couverture de tète de 

femme. Ba. Chia , couverture de tète en Efpagnol. 
Ch i p , pent, de peu de valeur. Voyez Chipcial, 

Chipi, tjui font le même.
C m  R I , petit. Ba. Ce mot eft le fynonime de 

Chiijni, Chic , il en a par conferjuent toutes les 
ijgniftcations. Chipault en vieux François homme 
dont les habits font en lambeaux , couvert de 
guenilles , de haillons ; Chip , hacher . tailler, 
couper ; Copeau . éclat de bois, piece , morceau 
en Anglois. Voyez Chipotai.

C HIPIX , petit. Ba. C'efl Chipi, avec l’article a. 
Ch i p i Hc, humble. Ba.
C h i r i e n A , très-petit. Ba.
Cui pi TACO,  petit.BR.
Ch IUT ACO AC, modique. Ba.
Ch ¡ PITO,  j'appctiife, ¡ ’accourcis, j'abbrége. Ba. 

C h i p o t a i , marchander par petites fommes , 
con trarier, contrepointer. B. De là Chipoter en  
François , vetillcr , barguigner . marchander par 
petites fommes .• on dit Cnipouta en Patois de 
É'ranche-Comtc. Chipoter en vieux François a 
encore lignifie boire goûte à goûte, boire à 
petits traits. Cheap en Anglois, à bon marché. 
Voyez ch ip i,

Cai ROTEBEAH,  pointillerie. B.
Ci i tdANADEN , chignon. B.
C hi QEi n , meurtrir, b . Il lignifie auflî fraper.

Voyez Citjenauden , Chi^ettauden.
C II i OEN AV D EN , chiquenaude. B. De là ce mot.

On a dit aufli Chinquenaude.
C hi qer eah , meurtrilfure. B.
C H i o c  ER A Ei.L , alTommoir. B.
C II i <i U î; R T ti, j'appétilfe, ¡ ’accourcis , ¡'abbrege. Ba. 
Cu IQU I A, petit , c o u r t , menu. Ba. C ’cll le meme 

que Chili. Chic en l-anguedocien ; Chico , Cht- 
^«ito en E fpasn o l, P '" ' . ;  foafcogne ,
petit, menu une fort petite portion ; Kil-toi en 
Grec dans 'I" 'yn«n>me de Dia-
chorijii. qui fi,g"*''“ Réparation &c divilion en pe
tites parties. Voyez Chic.

Ch i q u i r r h . tbminution. Ba.
C H IQU IR AN Z H UN A, femblable à un eunuque. Ba. 
C h i q u i r at uar e n  , femblable à un eunuque.Ba. 
C i i i q u i k o a , mouton. Ba.
Chic I i t U , ¡’appetilie, ¡ ’accourcis. j’abbrége. Ba. 

Ftant formé de Chiqiii, il en a toutes les figni- 
fications.

C H I II , grolfeur, tas, élévation. Voyez CAbv.
< >1 1 1 , , le même’eue ) i r  , -‘'i’' .

■ “e meme ‘que Ci - i r .  Cht r ,  Cher , Char. 
''«."■Z A,,;

C H L .
C m  RAT,  On appelle ainfi dam le Eyônnois ces 

tas des pierres ramalTces dans les champs lorf- 
qu’on les cultive. Chiron dans les anciens titres 

,  de Franche-Comté lignifie un tas de foin ; de 
thir ,

C H I i l , s’enfler, fe groflir, apoftumer , s'enflam
mer. B. ün voit par là que Lhir a du fignitier 
grolfeur, élévation , tas. Voyez .Skc, qu'on peut 
écrire & prononcez Cliicr, qui ell le me.me quj^
Chir. Voyez Cliirola.

C h i r i c o r d a , bande, bandelette. Ba. Voyez 
Cord.

Ci i i RIMOt l A,  tourbillon. Ba.
Ci i i Ri Ri A,  endroit gliflànt, Ba.
C h i r i v i a  chervis plante. Ba. De là CAirfoi'm en 

Efpagnol, &: Chervis en François.
C t i i R L.ic . coquille de mer. Ba.
CuiRMENDU , branche de vigne qui porte du 

fruit, branche de palmier. Ba.
Ch I RO LA,  flux, la marée montant, flot, Ba,

Voyez Chir.
C h i r o i a , flûte. Ba.
C h i r o l a r i a , joueur de flûte, Ba.
C hir QUI H, circuit, inflexion, fubterfuge. Ba.

De là CtrcH/n, Circu Latins. Ciicait François.
Voyez Cerca.

Ci i i RRi s c A,  cigale, Ba.
Ch i r r i t a , poulie , moufle. Ba. \ *
Chi r r i t a , fon , cri , bruit des moiïigpux , des 

fouris & de fcmblables animaux. Ba. ‘  .»••aC
CmRRi TAZ E y verbe forme de Chirrita, Ba.  ̂

Chirriar en Efpagnol.
Ch i RU LR , ftüte. Ba.
C H I s R , ut’me. Ba.
C a i s c u i  f RI LIE R , coupeuî i e  BQwtfe.Ba. 
Chi s eaecui tea , tonétaéVvoiv yeittre àe à i -  

mie. Ba.
Cn i s NUS ,  A.  M. chêne. Voyez Chui/ims. 
C h i s t a , petit pieu, échalas. Ba, Voyez Chit.
C h  1ST EA , plailanteries. Ba.
C h 1 ST AI 1 ST A,  éclair, foudre. Ba.
C H 1ST 0 RC 0 A , châtaigne, marron , gland, diÿte. 

cfc. Ba. Voyez Cifi,
C h ISTU A , flûte. Ba, Voyez Chuitet. ,
C H l s  T U A , falive. Ba. Voyez Chxoy/ii,
C h i t , très-petic. Ba. De là Chetron en vieux 

François, petite cailfe au côté d’un coffre de bois; 
Chet, petite ; Tron de Tronttsad , cailfe. Voyez 
Chital,

C h i t , très-heureux, très-faint , très-bon . tres- 
ftudieux, très-habile , très-ami. Ba. On voit pat 
ces termes Chiiez. , Chitez.coa, Chiia . que Cl.ii ell 
la marque du fuperlarif, Sc qu’on l ’enrploye 
pour déligner toute qualité au fuperlatif en fouc- 
entendant le pofitif.

C  II t T , le nicnie que Jit VdTftz C h . m.
a  h i t , le mcine que Chat, Chet, Cnot , Chut- 

V’oyez B a l .
C h i t a l  piailler^ crier comme les poulfins. B.

Voyez Chit ,
Cj u TEA,  poulet. Ba.
C h i t e z  , trés-ami. Ba. On voit qug c’elt le 

même que Chit , ce qui fe confirme par Chiiefcoa. 
Ci i i TEZCOA,  fuperlatif. Ba. Voyez Chli.
C ui t  O.  très-bon. Ba. C e ll le même que CAi't.
C h r r  0 R , poulet. Ba. *
C H I r 0 R I R , jaune. Ba.
C U i v ERi A,  A. M. civicra ; de Cib , Ber.
Ch IV K,  falicot. B.
C m  Z. E C a i  Z , comme. B. de Qiz., •

C i u z c o a "
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Cri z  SV Ji , boulfc. Ba. Voyez Ciß.
C i t i - A i r ,  ferrure . chaîne . fers des pieds. I.
Ch LA Í A R , tiède. G. C’eil le même cjue C/rf/ur,
C H LE IDE, foire. I.
C a 0   ̂ petit. Voyez Goner  ̂ Chouer, Go  ̂ Chofi t̂r* 

Auvergnac , petit lait. •
Cho , le même tjue J o , So, Zo, Voyez Ch.
C H 0, le même que Cha, Che, Chi, Chu. Voyez Bat, 
Ci i OABennEA,  loriot , verdier oifeau. Ba. 
ChOiid. Voyez CVui.
Cn OA ER, le même que Choar. B.
C ¡ 1 0  A C  A T  , c  H 0  A C  H El ,v , HiScher. B.
C H 0  AIX EIN , choilir. B.
Cho A L E N  N ,  fel. B.
Ch o a n , C hu e n , où Ci i i rEw,  pain blanc ; 

Bara fe met devant fi l’on veut ; Vr Choanen . 
un pain blanc. autrement Ur-Bara-Choanen , (fr- 
BarA~Choan. B. De Can ou Chan, blanc. Dans 
Je Maine on dit burle.fijuemént ân Choanc pour 
du pain blanc. Voyez Chofiea.

C b o a n d ,  défir, réfolution , delTein , intention, 
ibuhait. envie, pafiion. 11. De là Cotteneux en 
vieux Françtïis , qui délire.

C hôann -, fingulier Choannen , puce ; plurier 
ChSenti. Les Vennetois prononcent Hiten , fin
gulier Htminen. Quelques-uns après l’aiziclc di- 
(ent V‘.nn , & fenn. B- Voyez Cheo.innen.

Ch CM N T. courage, fentiment. I. Voyez 1 article 
fuivant.^r

^Choan/T, défit. B. Cell le même que Choand, 
cynfÄneT A A  , délirer. B.
CiiOyiwTEC'. dédreux . défirable. B. 
CuOANTECEZ,  délir. B.
C hoar , fœur ; Choar Gaer , bellc-fccur. B. Kouir, 

fccur en Arménien. Voyez Chvaer, prononcez 
Choacr ; de Choar , on a fait par craie Chor ou 
Sor , d'où eft venu le Soror )_atin ; Sonir François, 

C ao  ARAIS , carême. B.
C H 0  A R E C  , bellefœuf. B.
Ch 0  A R i  , jouer , jeu , fe divertir , rire. 13. Voyez 

Choary. L'i & le ch fe mettant Tun pour l'au
tre . on a dit Joari comme Cho.tri, d'où eft 
tenu notre mot François jouer. Les Payfans en 
quelques Provinces du Ijloyaume prononcent 
ifoar , Joiiar.

Cho A RI EE, diminutif àe Choari , jeu d'enfans, 
niaiferie, badinerie. B.

C ho ar r e r  ̂ moineau. Ba.
C hOARRUHOut , Cuo^RVOVT, ChOarvezovt , 

arriver , avenir. 13.
. C h O AES- Voyez Choan.

C h  0  A R E  , . '¡sa, divertiOiment. B. De Choary ou 
Chary ell venu Charivari , jeu . plaifanterie ([ui 
fait peine ; Fari en compolitlon pour M ari , 
chagrin. Voyez Maritel. Voyez C hot,try. 

C h o a r y .  A  ^ h  0  A R E Ga e r , a verfe parlant 
_  de la )3ntie. Itttre à beau jeu.

CnOZRY ,  C H c  i r  A L l  R Y  , coupetéte , jeu 
d'enfant. B. On l'appelle cheval fort à Befançon, 

CnP't' tFEi.E, hochet, jouet d'enlaut. B. 
C h 0 A R Y E E >  badin, berUndier , qui fréquente

les jeux. B.
tis, B. Voyez Choari.

CnoARzADENN,  cclat de rire. B. 
Choarzer , rieiîr. b .
^ hoarxi n , ris , rire- B. Voyez choari ,

Cheo,' e n h i n .
C h o  A s  ¿y c h o a z  , dcrecliei , encore , de 

pb't. outre. C h o a fr  & m m a û ( , encore un peu. B. 
C n O A s ,  choix. B. De là ce mot.

• ^'oaiE /.

C H O .  3 O 9
Ci iOrSA> /iliüifir. B. De là ce inot. Chtsjè en 

Anglois , choilir.
Cho AT, Voyez Coad.
C il 0 A Z y derechef, encore , de pins > outre, 

Choafte diminutif, encore un peu. B.
C hoca y chaumière. Ba. De meme en lîfpagnol. 

Voyez Ckotu¡ein,
Ch o c a , pal , pieu, échalas, baguette. Ra.
Choca y A. M. fouche. Les Picards difent C/îo- 

; les Pranc-Comtoiv difent Cuche, C.)n dit à 
Metz fííiun homme cft wj Ch.tu âu , pour dire 
cju’un nomme eh mcprifable Sc par ia mine Hc 
par fes qualités pcrfonnelles, qhe c eft une lou
che. C Les Latins appclloicnt de meme un fot 
Stipes ) chocho , ftupidc , for, bóte cn LfpagnoL 
Voyez l’article precedent & Ch.iucta,

C H 0 C/Î c I y iW , A. M. troncs d*arbres coupes ; de 
Choca,

Chocarra , chaumière > cabane de joncs. Ba. 
Voyez Choca.

CuocARREROy  comédien, boufton. Ba. Voyez 
Chourjf,

Choc AT y mâcher. B. De lu Choc , choquer eii 
notre Langue; Ckoijuela , hachis; Cofia, contii- 
fion ; Cofcaiu , meurtrir en Bafque ; Schocken 
en Allemand , H cn plamand ; Scacan en an
cien Saxon ; Shai\e, prononcez Chah en An
glois ; en Suédois & en Iflandois, ii-
gnihent fccouer, agiter , remuer, ébranler. Choca, 
jciúte en HfpagnoJ ; Cocear cn Efpagnol ; Scac~ 
care en Italien , choquer.

C  H 0  c  AT K A y porte de derrière. Ba. 
Cn o c ATz i Ay  angle , aigu. Ba.
C ho c h a y ftyle , ra)'on. Ba.
C HOCHiA y A. M- cuilinc. Voyez Cochia. 
CnoCi i ï . QAy  brodequin. Ba.
C h o c o , lieu caché. Ba,
C n o c OA , am;le. Ba.
C il O c  O A N , argent. Ba.
C' i i o c o i i ATVy  cacilcr fon argent, î a. Achocar 

en Efpagnol, mettre fou argent dans qucli|uc lieu 
caché.

C»iOP. S o y o .  Coaâ.
C ho D R O  y chaudron. B;
Ca 0 ED,  Voyez Coad,
C  H OEHy eiTeau. Ba.
Ch o EM y beau. J. Voyez Cefi/s, Cas» , Coeat, 
C i i O E N E N t i y  puce. Choeuenn P^aiih, pou burld- 

quement. B. ^
Choei î Enn y miche, pain. B. On nommolt une 

miche ou pain en vieux François Choine,
Cho ET,  Voye'tCW.
Ch 0 FF JET, chauiFcrette. B. Ün die encore Chojfittc 

en Franche-Comté. Voyez Chojfeta,
C hof f eTa , petit réchaud, diaurterette. Ba.Voyez 

Chojfet,
Chou E y cher. É. Voyez Choem\ Choand. De lî  

notre mot François Jioyer.
C ho u , y paille. Ba. Voyez Col ou Cho!,
Cî t o i N.  O C//or^ . contre. I.
Cu o i NT  en vieux François, le même que Cointi 

Voyez Coent,
Choî r > chœur. G. VoyezChor.
Ch o i s , alternative, choix. B. De là ce dernier 

mot. Voyez Choas,
Choî s queri ac  , jouet d'enfans, poupée. Ba.
C H 0 /-1 F T ar o , taureau. B.
Chom y Cho u% , C h e aî f l , demeure ; habita- 

tion , loger »demeurer, s’arrêter, rcrardemenc . 
5ictente , halte , attendre , carder. B. De IhChme,

F f f f

   
  



 ̂ I O C H  O.
en notre Lan^c , ferier , s’arrêter , ne rien faire. 
En Frandie Comic on appelle Snmny , la terre <]ui 
fe repofe, rjuisi cft point cnfcmencce j Chom ou 
Som , repofer ; , terre, l.'n & l’e fc mettant i ’un
pour l ’autre , & l’w fc changeant en a», on a ap
pelle dans le Soiflbnnois, dans le Khemois 
& dans (juclques autres Provinces, une terre en 
friche. une terre qu’on ne cultive pas. Chm en 
Hébreu , tente . camp , & Chomnh. muraille. Cheit, 
Village en Arménien ; Co» , lieu , habitation en 
Perfan, & Cô ie , palais. A ch u i iétable en Perfan ; 
Choft, lieu en Tonquinois ; Chitug ou Chiim, ha
bitation en Chfiiois ; Chem, Q«on , Citm , palais 
en Chinois. iTa»» en Chinois, tardif; 
loger en 1 urc ; KoniA en Grec , affecUon fopo- 
retife & léthargique ; E êiia , en IJafque ,
féjour, domicile. Voyez Com, Kom, Horn, Chem, 
Chain , Chomm qui font les memes. De Chom ou 
Corn eft venu Ch,mminy en vieux François, épi
thète que l’on donnoit à du pain fort vieux 
qu’on avoir trop tardé de manger.

Cu OM , le même que Chain , Chem , Chim , Chili»- 
Voyez Bal.

C i i o m ,  le même quejo?«, Som, Zom, Voyez 
C/i. Voyez Siotnm.

Cil 0  M a c  II .demeure, malfon, logis. B.
C II 0  M AT A , A. .M. digues, chaulfécs pour retenir 

les eaux ; de Chom . arrêter.
C110 MB O U T ,  maifon ou pavillon qui confide en 

une feule chambre ou cuifiiic avec un galetas. 13. 
Cil OM Et N , chommer, réfider. B. Voyez Chom»
C II 0  M E R , Ch ô m e r , prendre. 13.
Cl! OMI , verbe formé de Chom. B.
Chom m , patienter, durer, tarder. B. C'eft le même

que Chom. r, ■ ■ n t., oC h O ji .u a ic/t , clionim.tge , fcnation. B. Delà 
chommage.

C II 0 ai ai c I .V , demeurer , loger , attendre , s’ar
rêter. 15.

Chom T E A, pavé. Ba.
Ci l  ON , beau. I. C’ed une crafe de Chom,
C h ONCH , fouvenir. 13.
C H ONCE IN , penfer. B. De là Songer pour peniêf. 
CuONCt R, taciturne.B.
C H ONG H , jugement. B. On dit parmi nous/e Songe, 

pour je penfe.
Chonocha , pente fur des vallées pleines d’eau«

E. Voyez Com.
Chou, taupe. B.
Ch 0 ? a, a . m . houpdande ; de Cap , Chap.
Cil 0  1  IN , chopine. B. De là ce mot. Schoppeii cn  

Allemand , tuic certaine mefurc de vin ; Schk,op 
en Tartare de Crimée, vaic à boire. Voyez Cop, 
Cwppan,

Chooat , mâcher. B. Voyez ChomeU,
C II 0 QU E LA , hachis. 15a. V oyez Choral,
Cil OOV E Z QU IA , anglo- 
C no QUI A , angle. B»;
CîioR . chœur. B- !• Voyez Choir, Cor.
Cil 0 R, fol. Voyez ChoraUa , Choroa.
Cl iOR,  foible, imparfait, mince, petit, délié,

aigu, ftibtil. Voyez Ch«¡,ÿî„ cAerrei//», C/ioC-
rocha, Corr. ̂

C II 0 R , fnpérieur. Voyeg Chorroijln , ChorroiJlz,atlea, 
Voyez. Cûf I incrrtc c[nc Gor.

Chou , le meme que J o r , Sor , Zor. Voyez Ch.
Cil OR, le meme que Char, Cher, Chir , Chur, 

Voyez B«/. ®
C hor a , pifeine, étang. I.
CHÛRASU1 4 , petit wfeau. Ba. Voyez Chona.

C H  O .
C h OR A LOA , femblable à un fol. Ba. ZIiIa , fem- 

blable ; Chor par cOnféquent fol. Voyez Chora-. 
quería, Choroa.

C h o r a q u e r i a , folie. Ba. 
tiH 0 R D A , A. G .  corde. Coràgn en Gallois ;  Qor- 

Jeiii. en Breton ; Córele en François ; Chórele en 
Grec , corde.

C h o r e , bouillon plante médicinale. B.
C h o r e  F e n n  , molene plante. B.
C h o r e a r e , A. M. danfer ; Chorea , danfc ; Coroll ;  

danfe en Breton ; CAorz, danfc en Grec. Voyez 
Choriii.

C II ORI A , oifeau. Ba.
C i i o n i A , moineau. Ba.
C h OR IA , bourgeon , bube , petite tumeur. Bj; 

Voyez Core.
C H OR i A N DEA , alouette, cochevís. Ba.
Cil 0  R I BU RU , jeune, legcS. Ba. . 
C h o r i c a n a r i a  , ferin de canarie. Ba,
C H ORI E MBA , moineau. Ba.
C h o r i m a i . o a  , épouvenrail d’oifeaux. Ba, Chorii 

oifeau ; Maloa par conféqueUt épouventail.
CHOR ITA E, .A. M. les Clercs intrus par la puif- 

fance des Grands ; de Chor , liipérieur, grand. 
C h o r o a , fot, imbécille. tête fans cervelle. Ba. 
Ci i OROi s Tu ,  j ’alVoiblis , je diminue, j ’aiguife.' 

Ba. On voit par c o  mot que Chor a lignifie tout 
ce qui eft petit, tout ce qui eft moindre , tout ce 
qui eft foible, imparfait, mince, û iljê , aigu, 
uibtil.Voyez Corr , Chorroeha.

Chorro , ruiITe.au , torrent. Ba.
C h o r r o c i i a  , fubcil , délié, mince, Ba.

,C II O H R O i s T U ,  j ’affoiblis, je diminue, j’aiguifc.Baj 
C h 0 R RO 1ST O, je commande une armée. Ba. Voyca 

C or, de Cor.
C HO R RO I ST U A , aigu. Ba.
C h o r r o i b t z a l l e a  , Général d’arniée. Ba,
C h 0 RT A ,  goutte. Ba.
C i i O R T E N A . I a  queue des fruits & des léuilles. Ba J 
C h o r u s , inllrument de mufique chez les Gallois.

Giralely, defeription du pays de Galles, C. 11. 
C i i o s t A ,  mieux C h e s i a , A.  M. chaife ; dé 

Chel. Voyez Chotieej Si Caihair.
C HO R NE A ,  pain mollet. Ba. CA«>;e en vieuxFran-i 

çois , pain blanc. Voyez Choenenn.
C II 0 T , jonc , mâchoire. On dit aufli Jot ,  JoJi ;

J.met. Chotad, J .medad, foufflet. coup de la 
main ouverte fur la jouë. On a aufli écrit Chom, 
De chotad  eft venu Cholada , fouffleter, B.

C h O T , bois. Voyez Coad Sc Cot. Choier , bâton ;
verge , petite verge en Hébreu. Chatar en Chai- ■ 

, déen, fraper d’un bâton, fermer de haye,hayo.
Chalar en Arabe, arbriffeaux, rameau.

C H OT , le même que J o t , Sot, Zei. Voyez Ch,
Chot  , le meme que Chat , Chei, ,Chit , Chnit 

Voyez B.il, _
C h o t a d . V o y e z  C/ioC *
C h o t a d  A. Voyez C h o t.
C h o t  ILL A,  joli,,bcRU. chbfe bien polie, unic.Ba,
C II o u  CQ , chignon, derrière du col, felon le Fere 

de Uoftrcnen. Dom le Pelletier explique ainfi ce 
’mot. Cholle , vertèbre , épine du dos depuis le 
col jiifqu'à la .ceinture, le dps. Le nouveau Dic
tionnaire manuferit porte : Samma Zoar e Choiic, 
charger fur fon col ; Choiic Ar-Chil, la nuque du 
col ; Chouc en Dorn , le dos di: la maip ; Mello» 
Z r Chouc , la moelle des vertèbres. les venebre* 
mêmes. On écrivoic autrefois Scone. Chueca en 
Efp.agiiol , vertèbre. Il y a un jeu de jeunes gar
çons dit çn Bretagne C7tv«f e ¿en , qiot à mot ;
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dos en 'icte : c'efl: quand ils mettent la îcte en 
bas, & par un effort de jambes fe renverfent fur 
le dos i Chcnkçin , s’affeoir ; En e Choiic, en fon 
féant. B.

C hOuc®, aâlon de s'affeoir. b . "
C H 0 Uc <IE I ̂  , dormir leqcreinent. B,
C h o u d  , défit, envie. B. De Chw. VoyezCAwrr. 
C H OUD Ey Ez, A C h o u d  EEEZ,  depuis, du 

depuis. B.
CHouER , ruiiTeau. B. Chom  en Bafque, ruiffeau , 

torrent, courant d'eau ; Chom  en Efpagrfol , ruif
feau . torrent, fource d’eau, gâchis; À'inno, ab- 
bteuvoir en Efclavon ; Carre , fontaine en Aiba- 
nois ; Efcourrc , ruiffeau en Gafcon ; Ckoitme en 
Patois de Genes, rivière ; Chioiir, eau en Armé
nien ; Kar en Hébreu , eau qui jaillit ; Ch.tr.td en 
Chaldéen , torrent ; Chouri, laver en Perfan ; Kn~ 
veri , fleuve en Talenga ; Kkoi, ruiffeau en Ton- 
quinois ; Ckoiii , eau en Cliinois ; Chaen , torrent, 
rivière , fleuve en Chinois ; ( les Chinois n'ont 
point d’r )  Car , eau en Japonois ; Zeharo , Zuano , 
fontaine en Géorgien ; Kaknrrou, torrent en Hot
tentot , Corrotaoo , potage , fauffè en Galibi ; Koy.t, 
verfer davantage en Groenlandois. Voyez Chrotbh. 

C houerenet, ruitfeau. B. \'oyez Chouer,
Ch 0 U Q Et N, demeurer, s’affeoir, fe placer. B. 

Choc» en Bafque , chaumière ; Choca , cabane en 
Efpagno! ■,^ucchia, maifon en Efclavon , & K hc-  

cj^mière.
H 0 17 A T. le même qncGalyo/ira.h,

’’ÇTiToVfi zc <2 , bruit d'une citarretce. B.
Chouricq .i , C'HOURicQEiff, grlncct, taire 

du bruit comme les roues d’une charrette , les por
tes & autres machines qui ont befoin d’etre graif- 
fées pour faciliter leur mouvement. B. 

CHOlRraUEiff ,  craqueter des dents, érilTer, B. 
Ch OUSQUed. L o v s a û v e n A r CnOUStlUED , 

jufquiame. B.
C h o u ? , vous.B.
C’ hrezvdezv , homme courtaut. B. De Cren 8c

D m .
bUREKKARD , homme courtaud. B.
C h'r O EUH , ruiffeau , rameau. 1. VoycE Ckotttr. 
C hr OTTA , inftrument de mufique chez les an- 
. ciens Bretons, au rapport de Eortunat. Voyez 

Crmh , Croth , Croxode,
C H V AI. Voyez IhaUiIî
C HU A N  A D  , foupir. B.
C H tt c R T U, je puife l’eau , j’epnife 1 eau, je lucco 

l’eau , j abfoîbe , j’avale , je mets à fee. Ba. De là 
le Latin Sugo , & le François Snceer Voyez Chn~

. cC h v c a t z AHI A , qui (ucce , qui abforbo , qui 
avale. &c. Ba. Voyez Chucatu.

Chvr. AYA , ,vafe. Ba. Chtien , Chun en Chinois , 
vailfeau.

---- Chu chÊ^ , dirigeant'; drelfant. Ba.
C HU CHU EN , C a v e n u  ER,  qui s'amufe. B. Chu 

en Chinois, repos. Voyez Chiu.
C h u c h u S i a , murmure. Ba. De là Snfiirro Latin, 

le ch fe change en j. De là ChiichUler parmi le 
Peuple ; & ChechilUe en Patois de Befançon'. 
Parler M s, parler à l’oreille

, beau de vifage. Ba.
r “ '' Ec , affable , 'doux d’humeur , clément. B.

B.tH tze , , o ( j e u r _  g. Delà Suavh Latin;
C H tzvc 2 _ „durer, flairer, fentir. B.

’ C H1/ E D R _ vomir. B.
Ç H P ï B ï « ,  alouette.B,

^  • \

C i iu  E o t R i c  , alouette. B.
C HU EH , fix. On dit en Patois de Befançon Chek, 

Chefte en Ruffien , (ix.
C h u  EN,  A C h u e n  , à la renverfe. B. De là 

Cha , cheoir.
C h u e n c i -,  iardoir. b .
Ch u e n n a t , farder, b .
C h u  ER 0  , amer, acre, abiynthe. B.
C h U ER y  , amer. B C'eft le meme que Chatrt, 
C h u e r v i s o n , piff'eiilit plante. B.
C hu  ER z i N, rire. B,
C h U E S ,  f u e u r .  B. Voyez CAwyi,
C h u  ES,  le meme que Chaec. oyez A ra-, delà 

Soye en vieux François, agréable.* Voyez Cha
charla .

C h u e s e n n , crife. B. Voyez Chacs,
C HU E S I , fuer. B.
C HU c y  R ER , février. B.
C HU c Z , fouffle, fenteur ou odeur. B. Voyez Ckxcec¿ 
C h u e z a , fouffler , enfler, bouffir, fentir, flai

rer, tirer de l'odeur par la refpiration du neZ. 
par le fens de l’odorat. B. Voyez Chvyth. 

C hueza E Fr i , moucher. B.
ChuézADENN,  fouffle , fenteur ou odeur. B.
C H UEZ ECQ,  feize. B.
C h u e z e g u e l l , veflie , ampoule, bolTe, tu

meur , petite bouteille qui (e forme fur l ’eau 
quand il pleut. B.

C h v î z e r , gloleur.B.
C HUE Z N, A CnuEZN,  à la renverfe. E.Voyes 

Chaen.
CII U G , lue. B. De la Suecas Latin , Sac Fran

çois. Voyez Chii’aein.
C H u c o n  , fuc de viandes, jus, preffis. B;
C  H U G U EI w . fuccer. B. Voyez Chucaia,
C HU Gu 0 N NI .‘•I , fucculent. B.
C HU iFTOc  H , grandes galènes. B.
C r u  IL.  C h o u c  A  R C h u  I I ,  chaînon dti 

col. B.
C H tz I r  f  r  ,  f i f l l e t .  B. .
C H U I T E I L A T  . fiffler. B. 
t ' H C t i z i c t Z E z v ,  le meme que thuCL-cyaell.'B, 
C h u l a  N TA , francolín elpcre de fallan. Ba. 
C h u l a r i h e a c , pores. Ba. Voyez f;.'/. 
C h u l e r t z a c , entaille , coche de flèche. Bàj 

Voyez Cul,
CHULLA!  h- F  I a DH AI N , fanglicr. I,
C HU LO A , porte. Ba.
C h u  M EA , petit, bas. Ba.
CauEAZE , luccer. Ba. Chapar, fuccer en Efpa- 

gnol ; Choupa . être trempé , erre abbreuvé en 
l'ouloufain , & Chop , qui eft imbu & abbteuvé. 

C h u r o u r e a , enclume. Ba.
CHU RI, blanc. Ba.
C H U R IA Z F,  C HU R I AT Z I  , C o u le r .  Ba. V oyez 

Chouer,
C HU RI L> U E T 1 , d i l f fm u la t io n .  B a ,
C h u r i t u , je b l i n s î i i , .  (.hariiiia , blanchi. Ba.
C H V R I Z T A T V ,  b h a ic h ir .  l i a .
C h u r u  1 0  A d e z  à  jo u e r .  B a .
C h u r r a  , qui vit avec épargne , avare. Ba. V o yez  

Cher,
C h u RRAT a , bouillon qu’on avale. Ba. 
ChUREE , ruiffeau , torrent. Ba. Voyez Chouer. 
CiiURRETAZE , Couler. Ba. Chorrct.tr, coulei 

en Efpagnol.
C h u  R RI ,  C h u r r i a , b la n c .  B a .
C h u  R RU , r u if f e a u  , t o r r e n t .  B a .  V o y e z  t  
C h u  R U L A R ! , jo u e u r  d e  f lû t e ,  l i a .
CUV Au MB AL A i ( .h a lu m e a u .  B r .
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OiiaRURQtrERiA , épargne fordide. Ba.
C'ij U T. taiTez-vons, fo)x*7. tranquilles. B. II s'em- 

ployé encore en ce fens dans notre Langue» 
Voyez Chiichiicfi,

Chutes i cui a y calimon cfpece dlrcrbc po
tagère. Ba.

Ci/irw » vtini, itwffle. G, Voyez Chv t̂c, Knddoit, 
vcîilt en Malabare.

CnWAy  le même que Jw 4, 5ty/i. Voyez CA.
C  n tr yi E K , vacnnee , delai, temps de repos. Ar 

T ChwiUtt y d'abord , fans délai. G.
C h W A ER y fœur  ̂ pluricr C l v n a i o r y d d  , C k y^ t o r y d d »  

G . C k o a r  y fccitr en Breton : CAwarrfe prononce 
CkoAcr,  C b ^ h c r y  fœur en T u rc, & C h n k c r  en 
Tcrfan ; C h t tn r a h  , fœvir en ancien Perfan. 

C i î i V A Z R F A E T H  y noutric d'un meme laie. G. A  
la lettre , fccur de nourriture.

C H tr y< £ r H c l i , d'autant moins, beaucoup moins, 
moins, tant s'en faut, que ne. G.

Ciiir/i£Tif ü,goûter G.
Chj vai , vite, g , Chay y courir en Tonquinois ; 

Chi, Ci y hâter en Tartarc du Thibet ; Cbomd en 
Arménien, vite 5 Sita, hâte en Perfan, & Sitab 
en Turc ; Sve  ̂ (iibit dans les Tables Eugubincs. 
On dit avoir Couiu, Coaetc en Patois de Franche- 
Comté , pour marquer qu’on eft preffe. On a dit 
C;*i, Gtii comme CAwrt/. ainÎi qu'on le voit par 
6 tù , qui en Frainçois iigniiic ce qui fc meut aifé- 

• ment: Une ferrure , cft une ferrure qui joue 
aiféinent : ün fu(ïi Gaî cft un fuiîl facile à la 
détente.

C hutai y l e  même  que Jat, Saî, Voyez Cb. 
C'HU'AiTHy amertume, verdeur, aigreur,âpreté, 

âcrctc des fruits qui ne font pas mûrs. G. Voyez 
Chttrv,

C i n v  AIT U y goût, faveur. G. Voyez Cotutii, Chwec. 
Cmt^AiTti  , peu, petit, moindre , prefque né

gation» tant s’en faut , ni..G. Voyez ChrfAetachi 
C H ir A1 THU , goviter. G.
C H jr /U T « i; i , qui a du g<̂ ûr, qUÎ a de la faveur.G. 
C h tVAi.FA , difperfion » diflipation. G.
Cn i r Aï Uy  répandre, difpcrfer , diiTiper. G. Il 

iignific encore renverfer , retourner. Voyez Tm-^
----- t f-'Wiiyd .------------------------ -

C i nr  A F. r. IA I), .iJdirion de fvllabe à la fa d iin 
rn-'T , fuppltmcir. (■. i par les deux roiinci 
fui’.i’.us a d.. ne;ii;;cr aii^nientatiou en gê
nera!.

C II II' A N ECO i. y augmenté. G.
Cil  II'AN ECU , croître , augmenter , accroître , 

exaggerer , fe fortifier. Ch'^nnegu Tn Fyuych , 
augmenter fréquemment. G- ïy îych , en compoii- 
tion pour Aiyiiych,

C U i r  A N N r  N , puce. G.
C! ¡ l rA^^’ 0 c, , avare, ruvineiiv , qui emporte, dc- 

iireux , avide, cpv .̂-;;v . j .•.■.ida:.(j . i::.:,: .■ c:i
Hongi'-'is, qui dtliix , avKi,..

^  U «■ AN N o c .  T N C U IV A N N 0  C , avidement. G. 
H' A N N  0  G R H Y D I) , défil' , Cnvic. G.
IV A NT , défir , envie , concupifcencc , cupidité , 

^ d ^ r , pâfEon , avarice ; ChwafH Bxcydy appétit.
• C« paroit avoir aufil iignifié ¡ ardeur, le 

eu phyfique. i®* Les termes qui marquent l’ar- 
deur , le feu au figuré . |e defignent aulfi au p,o-
pie. \ oyez Btrv. . 0- £„ Franche-Coinîé ou an- 
pelle une pile de bois allumée & il,im|)ante une
un f if iT ’n  «n nomme a r . . ; , « ,un t fon. De Ch^,,u ou CAu'W. prb pour feu .

“ fe sue de
“ ''cnu le vieux mot Fjinjois C hm m ct .

CH W.
qui fignifioit biens , richcilcs. On aura^ranfporté 
le mot qui maï quoit le defir à fon objef, ainÎÎ 
qu’on l’a fait dans l'Hébreu : Defderiitm cordis

 ̂ cfttf fribttijii ci y vous lui .ivez accordé le défif de 
fcn cœur, c'eft-a-dire ce (jui en étoit Tobjet : />i- 
fidefinm colliit?» aurriortirn , pour id quod defidcrA* 
tm\ Gaha en lìfpagnol , deiir.

C ì̂ w  A NT Ac^i , aélir > inclination, p̂ HÌon, cropref- 
fement, envie. G.

C/ï iKv! a w £ , jeu , action de jouer, divcrtinement; 
comedic , fable , jouer, fc divertir , badiner, fo
lâtrer. G. Choari, Choari , jcu, jouer en Breton ; 
CAw.imc fc prononce ChoarAc  ̂ ChoratA en Turc» 
jeu, badinage ; Shert, en Carniolois ; ZatîI en 
Polonois ; Zeni en Bohémien , plaifantcrîes. De 
ce mot fom formes Echxrs, qui fignifioit envieux 
François raillerie, & Echarnir, Echernir y railler. 
Voyez CAtv.iri.

CnwARAVy  le meme que CAw.ir.ii. G.
C HW ARev  y rire. Voyez CychNArdd & Chmrdâ'çsr,
C u WA R D D WR y  rieur. G.
Ch tv ARE y fe battre. G. C’eft le meme que Ckm- 

rttiy Chez les Hébreux, ainfi que cliez les Gallois, 
le même terme fignifioit jouer & fe bâttre. Ŝ trgiint 
^ueri & ludiWt , que queltpies jeunes gens fc lo
vent & fe battent, dit Abncr à Joab , a Rois, C.
 ̂ Le mot Hébreu qui iignific jouer Ôt fe

battre , eft Scachtik: Ln François s'ébatte , ft di
vertir ife fe battre ont une grande reiïg^^lance.

C H IVA R E i carrière, endroit oii Ton taüle
Cn IV AHEL y dard , javelot. G- #
C h iva r eon y jeux publics , fpcéiacÎes donnés au 

peuple. G.
CntVAREUDYy  tiléâtre. G. Dy , lieu.
Cl/If'/I ft £ t/ÿ , qui fe fait par jeu, par divercifiè- 

inent, qui fort à jouer. G.
C H t v A R Èu  r  R A 10 y baladînc , bâtelcuic. G.
C h i v  A R EY DD y joueur > comédien, bouffon, far

ceur, baladin, danfeur , pantomime. G.
C n i V A R E Y D O i A E t n  y jcu , aétion de jouer» 

divertiflemenc, fpeétacle, jeux publics. G.
Ciiir/î il / >:iY . lent, tardif, terme peur affaiblir ou 

pour dtthinuer. G,
^Hi i  A R 11: u~~ ctic Iciit , être tardif. Tj . ~
C hivar PEN y bubon , tumeuv, pefic, uîcereVC,1 • J. , 1 /• '

\ oyez
C n i V A R R E N N O C y  p lc iu ,  dc* q î^ o d c S , (i .  
c  H IV A RT H , - l e  m e m e  ' q u e  "

ChxeAnhoo t<c C li\w Ad,
Ci i  » '  .4 R r  fi ü c  
C H t.r

U , rieu r, on. G.
?r /I ft r  H 0 fti c , C U •y a u n ?  r i o dém^ûbref, 

taille -tailler en pièce. . par
Ctt II'  .1 R T  l i a  ! I , r i e u r ,  l u a n d  r i e u r .
C in r  ARr 0" ¡Ait , ùc coupef. de dk

■Miei. (,
^  " » ' f . ' F U ,  rhiètre. G. .
t- 't .’! r i; -,  ̂  ̂ prononçai».<

lix. \uye7. Chvehh,'\iiR.
C"»'£fir. i rvüD . .qui  :> l i '  . ■; /?/n.r.W , an 

f/iWi fignifie donc 11';, \ Ch-.'ck,
C’i f .  RBV,  Cn n  : ni |,\ <]uc- I!,
Cur.-EC ci l le prononC/fo ôc Chmt  ̂ ,‘i'ii n

1 Gu-r. P
prop;c.n::^t q>\

forte ci :,;, v.raincñc V ¡M o ,rw m i . : i ’ :eu:i 
.. ,nc c .ln d ií ¡ '■ '

onS
UCobjet. c : ; / „ a ' “ 

d r c m e i u ,  a  - " e nCh^  ̂ Gallois, do IX-, luavo . &'
en Ven''‘’“ '-' '̂ ’̂,'.‘‘'’ ‘=■̂ '>''■“ '̂3«. refpiration. fJ« r  
/yG  « ' ’‘P  l> 'f qour ; r Chr, .Hv) ou Ha ion: le. nreimn )  en Gallois a

f  • g o iit^ ^

   
  



^ GHW.
goût, faveur ; Hate en Breton , graueux. De 
CAw eft venu le Suavis des Latins , Sw ou Su étant 
le même que CAw. Par la meme raifon. de Chme 
ou Ckvaiih , qui font le même terme , fera ven« 
notre mot François fouhait. B. Siiet en Flqjnafid ; 
Sweeie en Anglois, doux au goût.

C h (T EC , le même que J m c  , Smc.  Voyez Ch,
Ch or ECU,  Ç\x.G-]i. Chweck étant le même que 

Sveck ou Sech, a forme le Sex des Latins. Voyez 
Ch.

CaiVECHAN EED, T Ch W E'CB A N P EU , le iix 
centième. G.

C H m E c H a N r , fix cens. G.
CaiPEC H A N t f  AIT H ,lix  cenS Ibis. G. 
Chh' ec hed , Chk' e c he d d , fixicme. G. 
C h we c h o c h r , qui a fixaigles, g .
C hw EC H ONGL,  qui a fix angles. G. 
C uu' ec’hpet  , iîxième. B.
C u w E D A ,  CaWEDi,  vomir.B. Voyez Chwyi. 
C  BIPEDE G,  foixante. G.
C H IV EDEL , fable. G. C e lile  meme queChv/edl. 
C hi vedes , H u^der , H v h edeb , Ehueder, 

EHVHEDER, UhEDBR , CmVEDEZ , Huedez, Ehi/e- 
DYz , Huedydo , alouette. B. Voyez AilTucder, 

CnifEDi , après. G.
C hitede, Chip e DDL , fable , conte , hiftoire , 

bt^it public, renommée, difeours, narration, en
tretien.j p .  Ce mot paroit avoir aulii lignitié 
ch an j^ Thomas Guillaume met Cyff'redyn Chmedl 

*^ p ff lr fynonime à C'a». Cyjfredyn lignibe trivial, 
public ; ainfi ce n’eft pas par ce mot, mais par 
Chmdl qu’il eft fynonime à Can. 

i aa ' EDLEUA,  caufer , parler, difcourlr, s’entre
tenir , dire des contes. G.

CHirEDLEi/rrH, caufeur, parleur, dlfeur de 
contes, orateur. G.

CH'WEDLEïA , parler. G. Celi le naème que 
Chmdleuà.

C hi vefri k , doux au goût, fuave. G.
C H  IV EE R O R  , février. G.
C H if- £ c , doux au goût, fuave. G. Voyez CAwef. 
CHtrECP, belle-mere. G. Smikra en Polonoiy, 

Swê  en RulTe 8c en Bohémien , Suikeru en Efcla- 
Von , SuegrA en Efpagnol, Suocera en Iralien , 
Socrus en Latin, belle-mere, viennent tous du 
Gallois, car on prohonce Svegr , Suegr, Soxegr, 
Souter , Suecr. ( Voyez Ch ) Chm , belle-mere en 
Perfan.

ICHlTEGRit^N. beau-pere; G. Comme les beaux- 
peres font ordinairement durs , on a apparem
ment pris ce mot pour Lignifier dur, difficile , 
car en Patois de Belançon on appelle Sogremu , 
ce qui eft rüde & difficile. Voyez Chpeegr, 

t a i v  EGiv ait H , fix fois. G.
C H K' £ c «/ R*ZID D , régliffe. G. Chneg , douce ; 

-  - Gxora.dli , ra'dnî^ «
CHir’ ïtrvr. LED, plein de puces. G. De Ch-Kannen, 

herbe aux puces. G. Llys, herbe. 
Ch (TEI ® t * • le même que CRtftris. G. 
C hh' e ìI’ « ! ^ ' ' »  Sout. G.
C H HZ £ j TnWR . celui qui goûte. G,
Crr m£ I /  Voyez Chmz..
Gri vel, tourner. G.
^ HIV E L  A K ,  ftuptde. Voyez Liedchwelan,
C n i f  eledy D D , C h H'EUDXDD,  dillipatcur. G. 
Chivek* devenir aigre. G.
ChIVEK doit fignifier le dos, puifqu’on dit en 

forme d’adverbe , A-Chven , fur le dos , à la 
lenverfe ; Chwenia , coucher fur le dos ; Tor Ch-Qc- 

 ̂ fe ioulp fur le dos comme font les chevaux,
* 0 M £ I.

C  H  ' T . 3 1 3
lis chiens & autres animaux. B. Cet article eft pris 
de Dom le Pelletier. La juilelfe de fon explica
tion eft prouvée non feulement par les exemples 
qu’il apporte, mais encore parce qu’en Breton 
Qein , qui eft le même que Chwen, fignifie dos. 
Voyez Chuen , Chuefn,

C h I VEK NA  , c  HIV ENN A A , farder les mauvaifes 
herbes ; 8c au feus figuré, choilir, élire, fcpàrer.B. 
Voyez Ckwym , Chdcmycht.

C  H w EK K Y  c  H V , Aédrec, fouhaiter , convoiter, 
délirer fort, fouhaiter ardemment. G. Voyez 
Chwant. ,

C H IV EP LY G  , plié en fix doubles. G.
C  H IV ER , le même que Chv>el. V oyez Chverii.
C Htv ERD ER , amertume. B.
C h i v e r f a n , le meme que Chwins. G,
C  H IVE R I G,  O w e d  C h w e r i g , figure propre 

pour jouer la comédie , mafque. G.
C HW P R I S ,  pefon , efpêce de bouton percé qu’on 

met au bout du fufeau pour lui donner de la pe- 
fanteur 8c le faire mieux tourner, rouet à filer, 
dévidoir. G. On voit par là qu'on a dit Chwer 
comme Chntl, pace que l’r 8c 1'/ fe mettent l ’une 
pour l’autre.

t  H ir £ s N , féminin de Chvyrn. G.
C hh' ero ou Chi verw , 8c felon quelques-uns 

Fero , Fervp, amer , âcre. B. Voyez Chwcrv. 
Cii iVERTHiN,  rire. ris. G. lî.
C II IV ERT h I tf , i e  jouer , fe moquer, fe railler. G.
C m v ERT H 1  N l AD , ris. G.
C h w e R t h I k o g , plailant J bouffon , rieur , rifi— 

ble , qui rit beaucoup, rout riant. Cî.
C h W e r i v  , amer, âpre , rude. G, B. V'iyez 

Chuerv.
C h w e r W a i d d  , qui eft fort amer. G.
C h IV E R WD  Di v R , concombre. G.
C  H IVE R WDE  R , amertume , a>greur , âcretc, aci

dité . âpreté. G.
C  H E W E R IV D o s i . , lur, âpre, rude. G. ChmrYF 

Tojl , pléonafme.
C h  tr E R  l î ’ E D D , fiel, amertume , aigreur , âcreté , 

âpreté, acidité. G.
C H H' £ R tr I , devenir amer , devenir aigre. G 
Ch w e r w i s s o k  , pilfenlit plante. B. Elle eft 

amére ; Chmrw  ; fl]im de L ly s  , herbe . plante, 
qui a pris la terminaifon O» , Comme on le 
voit par ce mot. Voyez Chaerllys',

C  H w  E R iv  LY D , qui eft fort amer. G. L ) d  par 
confequenv particule augmentative.

C HIV ERW LY s , abfynthe fauvage. G. 
C H m Z R i î ’ L E s  T r  £ ' i r  h i  w  ,  lange fauvage. G .

C II IV ERIVYK , qui eft lort amer. G. 
C hi vevri n, doux au goût , fuave. G, 
C h w e w r e r  , on prononce 6'/«vcRW, «t quelqiie:- 

uns Frwrer , Feuvrer . février. B. .#
C H t£ £ 2  ou €  H IV FI r , fueur. B. Voyez Chxp)S, 
Chivez , odeur, feuceur. B. \'o)'ez Chityth, Chffec, 
Ch IVE Z  , foufHe. U. \'oyez C/viyih.
C’ H I V E Z A  , luer. B. Voyez Chtrez,.
C  H IVE Z A , C H IV E Z  A H AT  , C H IV E S ¡, A T , fen-

t ir. flairer, tirer l’odeur par le fens de l ’udurar 
B. Voyez Chwez,,

C h W E Z A  , fouffler, enlier; il fignifie enrere mou
cher. Ckviez,a e Fr i , fe moucher ; mot à mur, 
fouffler fon nez. B. Voyez C h t e c , Chuct,.

CBW EZECHELL , CmVEZlCIIF.L , CHlVlZir.IlEK , 
vellie , ampoule, enflure de la peau qui conlient 
quelque humeur. B. Voyez Ch-nza, 

CHWEZTENNEC,  celui de qui la tete eft ou de
vient enflée, B. Chvtir-a Ven,

G g g e

   
  



^ î 4  C H W .
CHi rr ,  vous. G. B. ^/entldavon;  i'** en Dal

matien ; / en Danois ; Te en Anglois ; Gy en ancien 
Saxon ; Wyfami en Polonois , vous.

C H n-; pour Chwai. Voyez Chvtimwth.
GHi y i nAf f  , iifletnent. G. B. Voyez Chwei,
Cti U'i s AN A , finer . foulfler , & lialecer en iravaii- 

!ant avec effort, chanter & iifler en meme temps. 
B. Voyez <’.kv>ih.m , Chwib.WKu. On a dit SytihanA 
comme ChetibAriA , Sc Svih.iU comme S-seibanA ; 
( 17 & l’n fe mettant l ’une pour l’autre ) de là 
Sibdo Latin, d’où eft venu notre mot Françrtis 
filler. On dit Subler en queltiues endroits de 
Franche-Comté?

Ch w î b a n i a d , adion de fifler. G.
C till’ ISA N NU , filler. G. SypNii en Colicmien , 

fifler. Voyez Ch-aibaiiA.
t a u ' i B A N O c r ,  , flute; au plurier, ChKibcriy«l. (r, 
C  H U'IB A N 0 c  Li AD , action de fifler. G.
C n i r t  B AN o u  L 1C B , joueur de tlute. G. 
C h u i b a n o g l ï d u , joueur de flute ou d’autres 

inftrumens à vent. G.
Ca w i BL,  acide. G.
C II IV IB U. X'oyez Chxeebu.
C H i r i  c  HIVI, vous, vous-memes. G. A la lettre j 

vous , vous.
C H tvi  D B t étourdi, cjui agit fans réflexion , impru

dent , inconfidéré , cjui agit avec précipitation . 
licencieux , c)uiprend trop de liberté, téméraire, 
effrené , qui méprife les Loix , farouche , cruel , 
inconftant. G.

(. Il It r n RED , pus. G.
C i n r i D B  EDO ,  précipitation, témérité, férocité , 

cruauté. G.
C n i v i D  B P f O  I-, lemcraire. G. Ckwidr-, F f i t  pléo- 

nafme.
C u i r  i DB  O , poulfer trop de bois, jetter une forêt 

de b o i s .  1?,
C n i r i F i i v « ,  vagabond, errant, iiomme qui n’a 

point de demeure fixe , homme qui change ailé- 
ment de demeure. G. Davies dit que C/tn’rj.r 
feroit mieux ; de C h v yf, mouvement.

Ci/ WIL ; au fingulier Ckxeilen , efearbot, cerf vo
lant. G. Voyez Cheeill, ,1e crois que c'eft de Ch-vil 
ou Seuil qu’eft venu notre mot fouiller : l'efcarbot 
fouille dans les excrémens.Voyez Chvilia , Chteill, 
('hwUures, Chuyl-C.tuch , Ch, C u U  , Cuil-Dtre.

C II IV n  c  10 B ES , trc'lon. ( i. 
t ' H i r r i  F V .  Voyez Chml.
<’ Il i f  u . E N  N A , trequenratif de t h v i l i i ) , recher

cher , approtoudir . examiner fouvent. G.
C II il l i e N  i; S’ , qui recherche , qui approfondit, 

qui examine fouvent. G.
C HIV I I - EN Ni VR , le meme que Ckifilirer, G .  
C hu 1 1 LU y N. Davies n’explique pas ce mot. On 

soit pai la plirafe Galloife qu’il cite que c’eft 
♦ une efpèce de béte. Voyez Cheml Chwill 

dont ce mot eft formé.
Cil IV ¡ L F  A ,  recherche, perquifitlon , aélion de 

chercher, de rechercher, de chercher avec foin, 
fcnitin , action de recueillir les fulfrages, les 
voix données par des ballotes ou des billets. G. 

l. H Ifir. F RI ir. T N Cn i r i LEt i n v ,  bien menu, 
par petits morceaux , par éclats , par copeaux . 
par morceaux. G.

C h IV I L I A .  C  U IV I I. L A , fouiller. B. Voyez 
Chlviliiid, Cheeitio , Chvil ivr.

C i i n - i n a n  , enquete , recherche, perqutfition , 
action de chercher . de chercher avec foin , 
de chercher par tout , de fouiller par tout, 
Vilise , difeuflion . examen . ferutin , action de

C H W ,
recueillir les voix ou fuft'rages donné? par des 
ballotes ou des billets , qui cherche foigneu- 
fement. G.

C h i v i l î e d y d d , qui cherche , qui tâche de dé-
* «ouvrir, qui recherche , qui vlfite , qui fouille 

pat» tout. G.
C  HIV i Li o  , rechercher , approfondir, c.xaminer, 

attirer , faite fortir. G.
C HIV I LI OG , devin ; C h m iio g e i, devinereffe. G. 

Voyez C hri'ilie ,
C hi v  i L i OB È S  , guêpe, frelon. B.
C lliv  I LIIV R qur cherche qm s’inlorme.

qui fait des petquifitions, qui tacite de décou
vrir , qui recherche , qui approfondit, qui exa
mine , qui vifite , qui touille par tout. G. 

C H i r iL t ;  fingulier, Chwilleti-, plurier, ChviUet, 
toutes fortes d'efearbots ; Chvill-Der«’ , efearbot 
de chene , le hanneton ; Chxeill-Cenec , le cerf 
volant, efearbot à cornes ; ChieHl-Glai , cantha
ride , c’eft mot à mot efearbot verd ig bleu, 
ce qui convient à cet infecte; CAwh/eit.î, cher
cher de, efearbots. Le génie de la Langue Bre
tonne eft de former des verbes du plurier du 
nom des bétes que i on cherche , loit à la chalfe, 
ioit autrement. B. Voyez Chteiila. Lekarbot 
fouille dans les excrémens. Voyez Ckytil,

Ch U'ILE A. Voyez Chvitu.
Ch IV ILLE T T A. Voyez c i im ll ,  .
C HIV i I.LO R i s  , lielon efpcce de m^ciie , en 

Latin Crabro , laquelle fe plait d a n ^ iid l lS  
comme l’efcarbot & fe  cache dans la t e n t *  
les trous de miiraillé: ce nom eft rcgulierement le 
féminin de Ch-wilhr , fouilleur. B. Voyez ChmlL 

C hi vi llotta , fréquentatif de Chyvilio , recher-, 
cher , approfondir, examiner fouvent. G.

Ch IVILTATh , le mén.e t\ue C/iwiUiia, G,
C h IV l i t  10 ,  mouvoir. G.
C h IV mt r -  Davies n’explique point ce mot, niais 

il paroit par la- phrafe qu’il cite qu’il eft fynommO
de Tajl. - e • •

C  H IV t lu h' ̂  »  > diligent, vite , foignetix. G. Do 
C/iioAi Mn-ih. ; c’eft un pléonafme. Chvimvth 
fignilie auili adroit, comme il paroir par le riot 
fuivant. Vovez Chivy.

Chi vi myThdro , tour d’adrelTe. G. ChviiHyih 
en compolltion pour C/iwjr'iv'A , Tro, 

e u  IV IN s A , tard. G.
Chi vi og, gâteau fort délié. G,
Chi vi ongl , iule,  dül. G,
C  HIVI OR , fcEur. C.
C HIV J R ED , rufe , tromperie, dol , crime G.
Ch'iv IR EDO s ,  tourbe, trompeur, homme pleïa 

de rufes. G.
Cni v i Ri NNA , hennir. B.
Ci i iViRLi  GIV CO N ,  roue. G- 
Chiv i sOGL o c  , fponeieux. G. —.  _  ̂^
C HIV 1ST L , Cu i v i s TLEi f  mufaragne animal.
C H IV 1 ST R ELL , feiingne , fiftule , liphon. G, 
CH(ci sTsEt . tu„t i re t  avec un fiphon. G.
C  H IV I ST  R i  n g  O ,  fouetter. G.
Chi vi t ne fe dit qu’aptes une negative i par 

exemple . Chmt-Ket , ¡1 ne pafle ws la mé
diocrité , il oft médiocrement boit, rlne.xcelle 
pas : & félon un homme habile dans la Langue 
laretonne . il n’a rien d e.araordinaiie. Le nou
veau Dictionnaire porte . aVe Chyth-Q^'ii, il eft 
paffable , c eft-à-dire mediocre ÎS: non excellent. 
■Te croirois bien . ajoute Dom le Pelletier, que 
fa vraie ligniHcarion eft_ celle d'e.xtraordinaite , 
quil a auili dans le Gallois, J ’ai entendu en

(  •

   
  



Leon ,^ourfuit Dom le Pelletier, Ne Chalt^r 
Ktt , je ne m’en foucie pas , cela m’elt indif
férent. C’ell donc un verbe dont Chwitan cil la 
première pcrfonne du prefent de l'indicatif aétif,  ̂
& Chxfit la troificme du meme. Ce pourrait 
donc être encore un dérivé de l'afpiration^Aw,
( Voyez Ch'nec ) comme ii on vouloir dire 
d'une cliofe ou action , cju’elle n'cfl pas fort in- 
ttreffante , déltrable , qu'elle ne mérite pas que 
l’on afpire ou que l’on foupire après elle. B, 
Vo)’ez Chv>ith.

C Riv IT A n. Voyez Ck-mi.
Ch H'IT a i ,  liflement, lillet. B.
C HW IT ELLA ,  fifler. B-
Cu w  tT ELI AD i.N. Voyez Ch'uUeUAt,
Chwi t el l at -, fmgulier Chwitclladen, l ’etendue 

du terrein où l'on peut faire entendre un coup 
de fiflet, B.

C hi vi th, gauche, qui eft à gauche, iinillre , 
fâcheux, extraordinaire. G. Voyez Chvii.

C h wiTHiG , gaucher. G.
C Hi r iT H 0  , être faifi d'horreur, de crainte , parce 

qu’on entend, ou qu’on voit quelque chofe 
d’extraordinaire. G.

C HH' ¡TH RW D, aétion de fifler, fifler , faire du 
bruit. G.

Ch H ITT A F AD. Davies n’explique pas ce mot 
da?b*ltphrafe Galloife qu’il cite, il eft oppofé 
à Gildijér, qui fignifie le payement de la dépenft 

a faite en buvant enfemble. G.
C H w iTV . foutfler. G.
Ch w y , vite. G.
C h w y . eau. Voyez Chwyju Sc Svt.
C’ hwy B AH 0 cl-'F Y NY D a , efpèce d’oifeau et. 

montagne. G. Fjnydd en conftrudtion pour 
Mynydd.

C h w y d , vomiflement, envie de vomir , foule- 
vement de cœur. G.

C HWY d-A ¡VYR,  pourriture , fanie produite par 
l ’air. G. ’

CawyDAWtALTH , badinage , gefticulation , 
geftes. G.

Ci i n Y DD, tumeur, colere , G. St par conféquent 
feu. Voyez .Sri t/.

Ci i h ’YDDEDi c  , enfle, bouffi, gonP.e', élevé, 
plein de bofl'es. G.

C hh- yddo , enfler , s'enflei, (e mettre en colere, 
être en colere. G. Voyez Chxeydd.

C h h y d i a d  ̂ vomiflement. G.
" Ç hwydlyd , fort fujet aux vomiflemens , aux 
■ - foulevemens de cœur , aux envies de vomir, 

vomitif , qui fait vomir, G.
Ch w y d r e d , vomiflement, pus.
Ch w y d u , vomir, dégorger. G, Voyez thuyda .
C h w y f , mouvement, aétion de mouvoir. G>
C H ir̂  r FjL^Lti^^vaca^nd. G.

'À̂ hH’ YFi o , mouvoin G.
C h  W Y  F l  W R  , le meme que C h w i l i w r .  ( i .

C h WI-i. ,  to u r , révolution; Ç h v y l  y  f ’ftvyddy/i, 
le cours de raimée. G.

C r w y t o r O . tour, rond, cercle, circuit, tour 
d’adrciT^ G.

^ n i r y  j . i/ r 0 J y tordre, tourner en rond comme 
"ne roue , faire ̂ tourner autour. Ci.

pas a p a '', CtiC" « ’ viv C hu lentement
ou (¿̂ roit peut-etre. G. Il paroit mis par cor

ruption , dit l)a^ies, pour cAwy/ A 'a  C/infrf^ i l  
fe meut ne le meut pab. ChurnCii en ljaU|ue, 
petit! Ciit.i tn Tavtare du llu b c t, court, bref, 
octit.

C H U .  3 1 5

r  Hit'VA N , herbe qui vient lans être femée, fans 
tue cultivée; herbe qui s’étend de côté & d'au- 
tie, qui rampe ça Sc U ; herbe nmliblc. G.

C HWY N NI AV , action de farder les mauvaife: 
herbes , farclage. G.

C HWY NN OCL , farclüir. G.
C HWY N NU.  larder, rabc'ter, G.
C h w y r , fuir, tardif G, On a prononcé Ssyr ;

de là notre mot Suir ÿ. i’f»  Latin.
C II w  Y RN , diligent , vue , fort. G.
Chh i RR a c i l  , plus Vite. G.
C H if Y R N E 1. LI a n , cefron de dard« , de lancel, 

de jettet avec force. G. *
CmrvRNELLu , darder , lancer , getter avec 

force , ébranler , fecouer. G.
C h w y r n f o r  , curipe ou détroit où la mer 

foudre plus fréquemment le flux St le refliux 
qu’aifleurs. G.

Ch WYRNO T. PB ronfler , ronflement, rugiife- 
ment. G.

Chwyr NU,  ronfler, le rechigner ; fe rider, 
gronder. G.

C H WY  RT H,  fens, raifon. Voyez F ch w y r i h .  
( ' h WY b fueur. g . b .
Chivy s ,  pour Ch«y-Voyez Erchv))!.
C HWY s A r t h u r , barbe de bouc plante. G. 
CuWY r- L i l A i N , frotoir. G.
C II U Y Y M a i  R , grenouillctte. G. 
C i i H Y j D w i L ,  pure. G.
L' HWYSDY,  poêle, étuve. G.
C h w r  s ICEN,  pullule, bouton, bube , ve'he, 

G. PV/icA en Latin • P'i/tj’A en Italien ; /'ext̂ A el\ 
Efpagnol, veflie.

I hWYSIc ennOG , qui a des pullules , des bua 
bes, des boutons, couvert de pullules, couvert 
d’ulcéres. G.

C h w y s i g e n k v  , contraéter des puftules , ulcé
rer, caufer des ulcères. G.

<’ H w  Y s lY D , qui eft tout en fueur. G. 
J d n WYSu ,  fuer. G. B. Schtiitcen en Allemand, 

fuer. C h w y jk  de CAwy , eau , comme Id raa  Grec , 
dTdor ou /dro eau, & Siidi Latin de Srv , eau.

C h w Yt H , haleine , relpiration , foutile , vent. G- 
C H WY T H A D , haleine , relpiration , foulBe , l'ac

tion de refpirer G.
Cn WY T H E DIG A ET il , 1 aétion dc fouffler. G. 
Ci i i VYTHi AD,  hmifle, ioulHe de vent, evapora

tion , vapeur , exhalaifon , aétion de refpirer 
ou de füulfler. G- 

Cl l WYT HLYD,  flatueux. G. 
c  H WYT H RW O , faire fouvent du bruit. G, 
C h wy t h v , fouffler , refpirer. G.
C h u y , v o u s . B ,
C h v y b a n e r , fiflenr. B.
C h u y b e o e n n  , m o u c h e r o n .  1 !. 
r  H U Y O  A.  V o m ir .  B .  V o y e z  C drvrrf/ i,
C h u y i  ,  e fta rb o t. B- V o yez  Chtvi l.  
C h u y i - C a u c  h , fouille-merde ou efearbot. B.
C i i u Y L-C.M'c H‘ f  R , fouillji-meide ou efcir- 

bot. B.
CUUYi D erO,  hrnneton. b ,
c m  I L-(¿o R N i r  ti , cerf volant OU elcaibot, B.
C H U  Y l-Tan , hanneton. B.
Cmi YRi NAT , hennir. B,
C H U Y Y A AT , fentir. B-
CHUY S I GUELE,  puftule. B. 'V'oyez Ch v  y/ v ' '
C HUY T ELLE R , fifleur. B. Voyez C hv i ib t i .  
C h u y ziGUEN , puftule. 1!. Voyez 
C h u z  N e a u l , folcil couchant. B 
Chuzo  A , trait , P' lie, Ba-

   
  



CHY.
C a t .  Voyez Sy, Qyij , mauvais en Langue de 

Congo.
ChycH , le meme que Cych , comme Chtr le 

même que Cer,
Ci iYDiG,  peu , petit. G» De là chétif.
Ci iYFPAi ,  fâcher, attrifter. 15.
CH YFFEIN, fâcher , attrifler. B.
C h y FR , chiffre. 15.
CtlïHyDEDD, qualité, état, condition. G.
C H Y F o r  AT , vetiller. B. C’eft le meme que 

Chipotai.
C I , chien. G. B. Ce!, ICi , chien en Langue de 

Cornouaille ; ’Syi , chien en ÉcoITois ; Chi en 
Tartare du Thibet; Kinas en Phrygien; Kiven , 
Kiouen, Kat en Cliinois ; Kuon ou Kyoti en Grec ; 
Coirà en Lappon ; Gropek, en T urc ; Kimmech 
en Groenlandois ; Caicouci en Calibi , chien. Je 
crois que ce nom a été donné aux chiens , parce 
que Ci déhgne la conjonction -, la fociété , la 
compagnie : le chien accompagne fon maître 
par-tout. De C i , pris en ce fens, eft venu le 
Ciao- des Latins ; Ci avec, dans la compagnie ; 
üror ou Cv/r, hommes ; Ciciir , qui vit avec les 
hommes. dans la compagnie des hommes , qui 
eft apprivoifé.

C i , particule qui défigne la conjonction, la fo
ciété. la compagnie , corde, chaîne, lien. Voyez 
Cy d , Mynoi , Syg , SibUn. Sigim en Turc, pe
tite corde ; Sirii , bande ; Syra, fuite , ordre en 
Turc; T l. je mets enfemble en Tartare Cal- 
moucq & Mogol. \'oyei-Ci.ihh.

C I, particule fuperllue. Voyez Cippyl.
C I , forêt. Vo)’ez f í i .
C l, le meme queGi, Si, /. Voyez J ru , Cl j , mer 

en T artare du T hibet ; iSc Cia/a , flux, coulant. 
d u  dans la meme Langue . eau liquide ; Chi , je 
puife , je tire de l'eau en Tartare Mogol & Cal- 
moucq ; Sc K igh i , K i , j'arrofe. Khi, humeur, li
queur , eau en Tonquinois ; K i , rivière en Chi
nois ; Kia , maifon en Chinois.

C i , le même que Ca, Ce , Co ,  Ch. Voyez Bal.
Cl COEC,  chien de mer. G. C i, chiem Voyez 

Coeg. ^
C ia , homme. I.
C i , i , qui, lequel. I.
Cl A, crainte, peur. I.
Ci ,*, pointe, trait, flèche, épée, lance, dard, 

javelot. Ba, Voyez Cis. De Cia eft venu notte mot 
François feie , inftrument rempli d» pointes. Ciam 
en chinois. lance.

CIRBETZR . note. lia.
CtABn .cheveux bouclés ou noués enfemble. I.
Cl  AC A , éperon, aiguillon. 15a. Voyez Cia.
ClADARGUiA , recherche. 15a.
Cl  AD 11 AS, C ERN AC HD , force. I.
Cl  ADIA , génie , efprit. Ba. Voyez Clal.
Cl ADi zc OA,  art libéral. Ba.
CiADizTARiA,  machinifte. Ba.
Cl  AGO A , coagulation , caillé. Ba. Voyez Ci<
CiAiBLiAiTH , blancheur, l.
CI a ID, de chien , cynique. G.
Ci r i , intellect, intelligence , fens, raifon , efprit. I» 

Voyez Call,
CiALLV GHAD , lignifier. I.
Cl  A M ART E A , ébauche , deiïèin , peinture. Ba,
Cl  A K ET A,  pyramide. Ba.
C'iRN . petit chien. G. Voyez Ci.
ClAHMHAOIN,  legs. I,
c  lA N N , long. I.
CiANSAN,  marmotter.I,

CIB. ^
A l t , combat , querelle , difpute , yontefta- 

tion , défaccord , manque d’harmonie. I.
1A e A LAC H , chagrin , de mauvaife humeur. I. 

. ( • ¡ a p e a , moutarde. Ba.
C l R PILI. ,1 , made, grumeau. Ba.
Ci AQui DA,  congelation. Ba.
Cl  A R , noir. I.
CiARAiL,  le même que Ci.ipaU, I. Voyez C/ar- 

dtican.
Ci a r d u c a n , difputant. Ba.
C i A RGU lA , rayon de lumière. Ba. Cla Arguia, 
CiARSAN,  murmure, plainte, gronder, mur

murer. 1.
C l  A RS V R , couvre-chef. I.
C 1A S AIL , le meme que Ciapail. I.
Cli R r s t; R , fubtil. Ba. Voyez Cia.
C ia TU , aiguifet, rendre pointu. Ba. Voyez Cia,
CIR r t ; , reculer. Ba.
Ci AF,  noir. I.
CiRZRt.DER , delcription. Ba.
CiAZCVA,  ibufeription. Ba.
C i s  , coque , gouflfe , forte de vafe , certaine me- 

fure de grains. caclictte. G. Cib. coffre en Langue 
de Cornouaille ; Citoui en Bafque , noix de galle;

■ Kibot , coffre. petite boute ; ¡Cíbolos, arche ; Ki- 
boiian, petit coffre ; Kiboriort i forte de vafe à 

• boire en GreC ; Kihba en Étolien ; Kibifis ep Cy
priot ; Ceb en Turc , poche , befach^ ~Ctpen an
cien Saxon , tente ; Cibanaris dans unjll^en gfof- 
faire fignifle une efpcce de tunique de fô Nj'w. i ' iG 
eft venu dans notre Langue Ciboire, efpèce de 
vafe fermé dans lequel on renferme les faintes 
hofties. On a appcilé dans I'ancionnc Églife Cf- 
boire. Ciborium, une efpcce de baldaquin qui cou- 
vroit l'Autel ; civiè'rc qui étoit originairemenC 
formée comme une efpèce de vafe ou coffre. Cfz 
boire en vieux François , armoire ; üibeciere , pe
tit lac où l’on mec le gibier, qui a été ainfi nommé 
de ce petit fac où l’on le met ; Efyiiipot, petitef 
bocte où l ’on cache de l’argent ; Cimare , grand 
pot. De Cib , coffre , eft venu Cibus Latin ; comme 
de Püdt eft venu Povu, On voit par tout c e  qu’on 
a rapporté qu’on a dit Cib , Gib, Qib , Civ , ÿji’p , 
d m  , parce que toutes ces converfions font uijtées 
dans le Cefticjue. On voit encore que Cib a fignifié 
en général tout ce qui enveloppe , tout ce qui en
ferme . tout ce qui couvre. Voyez Ciborium,

C ia  , bord. G.
C i R , coftre. C.
C i b  , profque. VoyezCibdall,
CiB . le même que Cab , Ceb, Cob , Cab. Voyez 

Bal.
CiB , le même que Cib, ¿b , Sib. Voyez A m .
C iBAiD,  plein le vafe ou la mefure appellee Cib. G- 
Ci banari s . Voyez Cib,
C l s  ARE , A. M. manger ; /'‘.h*r<̂ 7‘TTSmnt, bled._ 

Voyez Cib.
C i b d al l , chaflitux , qui a la vue courte. G. A la 

lettre , prefcjue aveugle ; D ali , aveugle, 
C iBDRt i r  , vue courte. G.
C i B 0 G , pañis forte de grain. G. De Cib, dit Da- 

vies. \
C i B 0 ILLA , point d’orthographe. Ba.
(J ¡ s o  LES E N N , ciboule. B. C'boHlc en François; 

Cebolla en Efpagnol ; Cipolla en Italien ; Cybala en 
Polonois ; Zibel en Lufatien ; Zwrbeb en Aile* 
mand ; Zhcbitl en Efclavon ; Tz.hwHle en Bohé
mien , ciboule.

C i b o l v  m  . A. M. ciboire ; de C ib ,
Ci b o r i u m , A. M. efpèce du daT qppuyé

j  quatrir'

   
  



o I
C í e , le  ra/rn 

^^Cr^I^ífícme 
í c ^ ^ ^ l e  meme

,  CIB.
quatre colonnes pour couvrir rAute!, toutes fortes 
de voûtes appuyées fur des piliers, vafe où l'on 
conferve la divine EucharifHe ; de Cil>. On appelle 
Cil)o>y en Auvergnac, un endroit voûté où lion 
conferve les olTemens des morts. •

CtBOT A , noix de galle , fabot, toupie. Ba. Voyeï 
Cib.

Ci b ot at zab r a #fabot, toupie. Ba.
C i s m e  a  , lamie. G.
CISVISTA,  céfure , virgule, membre d’une pé

riode. Ba.
CiBVTV M 1 A. G. grand coifre ; de Cib ; Udd on

Uu.
C i b y k , coque , goufle , enveloppe de fruit, ca

chette. G. ün voit que c'ell le meme que Cio. 
Ci Bï NKAi D,  femé ; de Cib, qui elt en ufage 

pour défigner une certaine mefiire, dit Davies. G. 
C i c ,  fynoiiime de , gofier. G. 11 lignifie par 

conféquent gorge, oéfilé, embouchure , comme 
Ce¿. Je crois que de là vient Ctcuru , chalumeau , 
pipeau.

C I C  , petit, de peu de valeur. Voyez Chic qui eil 
le meme mot. Cicaoer , Cices ¡k Cicoiif.i. Cicenb , 
petit en Tai tare du Thibet; Ciecitr en Hébreu, 
pièce, morceau. Cic eft la racine du mot Latin 
£ à/ttm,

C I c > ^ n ta . Voyez Cicà , Chic.
taxe que Cig. Voyez Ant. 

ifîcme que Cac , Cec , Cjc , Cttc. Voyez B,il,
\ meme que Gic , l e , Sic. \ o ,ez .4nt.

C ica , dard , javelot . épée . poignard , trait, 
flèche , p.iinte. Ba. Voyez C.kic. ünC ica  eft venu 
Sien Latin.

C  i c  A c  HV S A  , c e  qui tient le foc de la charrue. Ba, 
C i cada , piquure, pointe. Ba. Voyez Cien,
C ic AD ES , hvfope. B.
C IC AN ER , chicaneur. B.
C ic  A RI A, éperon. Ba.
C i c a t e a  . éperon. Ba.
CJCEZ.T, clfeau de menuifier. Ba. Voyez Cica, 

Cifaith.
C i C E N D E L A ,  A. M. ver luifant, lampe ; Cic, pe

tite ; Candela Voyez ce mot.
CrtEs.  P ES C i c e s ,  pois chiches. B. Ils font 

appellés Cices ou Vetits, parce que leurs goulfes 
font plus petites que celles des autres pois.

CI c  H , manimelle I.
ClCHAiR , le meme que CeaeLtir. De meme des 

r— dérivés ou femblables. I.
' ^"( i iCHCA,  le meme que Cica. Ba.

CICHU.U, A. M. château , endroit fortifié; de 
I Ctcli , fort.
* Crct,rr,E, merluche feche , pollTon fèché à l’air. 

Ba. Cicial ÿn Efpagnol.
CI c OI r^^^jjjgfquiti, tenace, avare. Ca. Voyez

C i c  01ZQ.V En t A , épargne fm Jlde. Ba.
C i c  ORE A , chicorée. B. De là Çhicorceen François; 

Chicoria en Efpagnol ; Cicorea en Italien ; Cz.ikoria 
en Hongrois ; Ckorejc en Flamand ; Succourj en 
Anglois, chicorée.

C icos e/ - £ e B/» w , endive. B. .
^ I c o z  A , curieufe. Ba.
CicuLtiM. A. g !  petits mets J de Cij ou Cic ,  

viande j  Ul diminutif.
CiCUTtCEW , A. M. qui joue du chalumeau, des 

pipeaux. Voyez Cic. 
f  f  jC H’ÏR . infanterie, C.

^ jp   ̂ le iticmc ijue Ccad* De meme des derivas oui le meme cj
femblables.y

ME I,

CIG.  3 1 7
C t b R A  , cidre. Ba. De là ce mot. Voyez Cî/̂ f» 
C i d r a  , citron. Ba.
Ci o f f ' M,  loup. G.
CiDYLi .  C i DE LL C0 C H , crécerelle forte d’ot- 

feau. G. Davies prétend qu’on ditole mieux Cadil i ,  
diminutif de Cad , milan.

C io ï M MES , louve. G.
Ci DYSEN , éclats de bois, petits bois propres à

allumer le feu. G.
C i e g a  , cachot. Ba. Voyez Cichum,
C i e n , capital , principal. E. Voyez Cen,
C i e n , couteau, glaive. Voyez 7^««.
Ci ERTV,  ceitainement. Ba. De là Certas Latin.
C i  B RT Z A , pointe , bout, extrémité. Ba. Voyez 

Cir.
C i e a T v .M, a . m . efpèce de mefure ; de C>F : L’/ 

üc le é fe fubftituent réciproquement.
C IF EiRi AD , direction , conduite. G.
C IF EiRiO L , droit , qui eft en ligne droite. G,
C i F F. Voyez Cipyll.
C I FF AT A , A. Âl. le meme que Clfatma, 
Ci F F OVNA,  le même que Chiffonna, B.
C I F  FOU N ER , chifibnneur- B.
C I F I 0 »' N I, achever, parfaire. G.
C IF RAE,  A. M. chiffres. Voyez Cy/r.
Ci F RA N N w  R , qui contribue, qui paye & part. G, 

Voyez Cyfran,
C iFRi r  KG , intervalle , efpace de temps qui eft

entre deux G,
C i F u s ,  A. M pour Scyphas, vafe "à bo ire ; de 

Cib. Voyez Cifat.,m.
ClG , chair. C , G. B Chichi, chair en Bafque ; Sciti, 

viande en fhibet. De Cig ou eft venu notre 
mot François Gigot , ainfi nommé de ce que c’eft 
la partie la plus charnue du corps. Voyez Cigog. 
Le y fe changeant en î/ & en é, de Ciy on aura 
pu dire Civ tk Cib, duquel on aura pu former les 
m o t s  L a r in s  Cibns , Cibo.

C i c  , le même que Ceg, Voyez Sigle» & Bal.
C IC , le meme que o i g ,  Ig, Sig. Voyez Aru,
C ig , le même que Cag , Ceg, Ceg, Çug. Voyez 

Bal.
CIC , le meme que Cic. Voyez aine.
C i g a r r a  , ciron, mite. Ba,
C i g a r r a , laboureur Ba.
C i g  a r r Oa , tabac en corde Ba. Voyez C!, Sfgi 
C i c c a i  , qui mendie de la viande. G. Cig, viande ; 

Cais , chercher.
CiGDDYSGL, plat a faire cuir ou à fervir les vian

des. G.
C i GF A,  boucherie. G- B a , heu.
C i G F R A N , corbeau. G. Bran  de Bran ,  
C l C F R A NA i D ,  de corbeau. G.
Cic H , biche. I. , .
C i c l e , C i gleF , ouïr, ou plutôt il août. G- 
ClGLtar  , couleur de chair. gris de lin- G. C. B, 

Cig Liw.
Ct cLi FNCC,  carnacier ou qui mange beaucoup de 

viande. G. Cic Lronge,
Ci c Lï D , à e  chair, carnacier ou qui mange beau

coup de viande, G.
e r coo  , de chair , charnu. G. De là gigot. Voye* 

Cig.
C IG 0  t  G N , cicogne, B. De Ci c , goiler , col, bec ̂  

C o n , ( i on  , grand.
C ICO R R A , verge. Ba. C i g , petit ; O'or,  bois,
CIG 0 U iGN , Cigogne. B.
Ci G TV , boucherie. G. Ty.
Cl GU ER , boucher. G.
C i c v i  s  0  ILLA . efpèce de mauve. Ba,

H hbb

   
  



3 i 8 CIG.
CtGUii.AT ZBÂ , fceau, cachet, figne. Ba.
C tGUlLLATU A , fccllé. Ba.
CiGuiLLEA , fceau , cachet, figue. Ba. De là Si- 

f i lhm  Latin.
Cioui .v . 1 , mauve. Ba.
CiGVR AN , corbeau. G.
Ci çi i ' . i iN,  CiGWEN,  CiGPA,  fourchette à 

tirer la viande. G. W.tin , U/tff, Fa font fynonimes 
de Fach , qui eft mis en compolition pour Bach . 
harpon.

C r c i r n  , bouchar. G.
Cic YD 0 .boucher, celui qui cgorgeoit lavlñime.G.
Cigydu- C y , boucherie, g. ¿y .
C i c r v v F A , boucherie. G. f . i , lieu.
C i g y d d i a d  , action de couper, de déchirer la 

viartde , de couper, de déchirer en général. G.
CIGV D D1 0  , couper la viande. G.
C tGv N, petit morceau de viande. G.
C i n o  A , fuit'. Ba.
C il  , fuite, retraite, éclipfe, décroiffement, di

minution , dctaillance , defaut , manquement, 
action de fe retirer , de fortir , de reculer en ar
riéré , lieu où l’on fe retire , lieu fermé , lieu écarte, 
cache , cachette . foiitude , détour , fentier , fen- 
tier dctoe.rnc , enf meemenc , cavité , fein , Irnuo- 
lité , golfe, creux , trou , port, caverne , grotte, • 
le doi du couteau , du fabre. G. Ci l , port en Ir- 
andoi, , tXCiid,  retraite, foiitude, lieu écarté. 

ArrijiUva , caverne en Bafque , c’eft-à-dire creux 
de rocher ; Arri, rocher ; Silcva, creux. LudUa, 
caverne en Bafque ; ! mc , roc ; CiUa , creux. Ar- 
inha  , caverne en Bafque ; Ar , rocher ; Zaloa . 
CI eux. Cila , nombril en Bafque , parce qu il eft 
enfoncé , caché ; /chiUc.co , en fecret en Bafque ; 
/lUic , en cachette dans la meme Langue, De Cil 
fimt venus en notre Langue Cil , le poil de la 
paupière qui cache l’œil ; Sourcil, l e  poil qui eft 
au-delfus du cil ; les mots populaires RdjuilUr, 
pour iaire rentrer quelqu’un dans fa maifon , le 
faire fuir ; Rcfillc, pour beaucoup gravé de la 
petice vérole ; /éç, beaucoup ; Ci/ ou SU, trou. 
Sillon en François, la cavité ou creux que l ’on 
h it dans la terre en labourant. EjfUkr, Exiiler en 
vieux François, dilfiper, ravager, détruire, priver, 
diminuer, amoindrir . déchoir de fon état. Ejjll i 
ravage . deftruétion , privation ; Ejjllltr , mot Bi
en d,i|ni fignilie dépenfer fon bien , le dilfiper ;
ÍC Ej,:'ie:ir , dillipateur, incendiaire. EJftller à Or
naos fc dit pour priver. A Befançon un écolier qui 
U a plus d’argent, dit qu'il eft Chille, De Cil font 
venus en Latin Cilitim . le cil ou poil de la pau
pière ; Siipu.tlmm . fourcil ! bouclier; An,
article • CiU . ee qui cache . ce qui couvre. Mc-  
tu i lh  ’ li'>cbe-‘iueur ; Mol pour Bol . extrémité .
’ ue’-, Clt  , remuer, mouvoir ; Cillare , mouvoir. 
C,ilirn liguitiurt en cachette dans l'ancien Latin ; 
Cilik. vn .Samaritain , fuyard ; Cili en Hébreu . 
avare, tenace , qui cache tout; Cila i ,Cdi  en 
Cbaldéen, avarice. Alchiilah en Hébreu , caverne ; 
é 1 m héemantique ou paragogique) Cftl en Hé
breu , f r i, infeiilé , qui manque de ktis. Pahchil 
en/Irnîc'rnen , luit, Et en Chinois, caverne de 
dragon , m llce  entre des rochers -, tSc S i , cave , 
cieu.ï. Ci en Tavtare du Thibet, cache,cachette , 
cachet, & Cio, fermer. Cia , grotte ; JCi, plonger 
dans la même Langue ; Cion , Dieu dans la même 
Langue ; de Ci, cacher. Voyez Celi. Kjiar, garde- 
manger ; F j l y f , gaine; d j l i t , caché ; üi/lein, en 
cachette ; üijlimek, , cacher ; Call„’n , bouclier , 
Ciol, foiitude , deiett en Turc ; Cnil, lavcrne .

C I L , '
folTe en Flamand , & Cil ou XU, profondeur.
Skinle en Danois, cacher ; Skÿlia , trou en Dal- 

• malien ; Kulen en ancien Saxon , folfe ; ZiaUt en 
lîohimien, prifon ; Ki l f i  , bouclier en Finlan- 
dois. Ky l , puits en Iflandois, & Uil , ouverture. 
fente de montagne. Cilla en Efpagr.ol, cellier, 
garde-manger. Voyez Cal , Cel , Col, Cul qui font 
les mêmes. (Voyez B a l} Voydi  encore Encll &. les 
Cil fuivans.

Ci i ,  vielileffe, antiquité. G.Voyez l’article précédent.
Ci l , mort, L Vo)'ez Cilio,
Ci l , port, habitation, demeure , Églife, Temple,

I. Voyez Kil i ,  Cel qui font les mêmes. Kj l o e , 
Village en Finlandois ; de là Ancilla , fervance en 
Latin, comme qui dirait qui eft en la maifon , 
qui demeure dans la maifon ; de là Exilimn , exil , 
Afyltes , afyle.

C i l , le meme que Ceal. De même des dérives ou 
femblables. I.

Cil , le même que Ce l , foret. Voyez Cel & i.r/,
Cilan , forêt en Petfan ; Ghyl , foret en Arabe ;
Si , forêt en Tartare du Thibet ; Clali en Turc , 
arbrilTeau ; Xalon ou Xjlon , bois en Grec ; &
Ule ou Tic, foret. De Cil eft venu le Sylva des 
l.atins.

Ci l , couler. VoyezSileadh.
C i l ,  derrière , par derrière. \ oyez /J"  ̂(li prs- 

mler Cil.
Ci l , vite, rapide. Voyez Kelt qui eft -

( Voyez Bal ;  & le premier Cil. Kal en Hebreu , ’  
vite, léger ; Kalteth en Chaldécn, legéreté , vr- 
tefle ; Xol en Syriaque , fe hâter ; Xaï en Arabe , 
vite, agile , leger ; Clal , agile , vite en Perfan ;
Kiiil, prompt en Chaldéen ; Xml en Étrufque , 
prompt, prêt. Sila en Efclavon ; SAU en Dalma
tien ; JVaJili en Bohémien , véhémence , impé- 
tuofité; Silni en Efclavon, véhément, prompt , 
ardent, fougueux ; Stdax ou Sylax ctoit l’ancien 
nom du Tygre. Ce fleuve avoit apparemment pris 
ce nom de la rapidité de fon cours. De Cil ou Gîl 
eft venu Ayilis Latin ; Agile François, ün volt par 
ce mot qu’on a ajouté un a paragogique au renne 
Cil ou GU , 8c que par confespuent on a dit Adl Sc 
Agil , comme Cil ôc GU,

C IL , petit. Voyez Cildant. Cild en ancien Saxon, 
enfant. & Child en Anglois. £xi7î; en Latin, petit, 
dcllé. On appelle le petit doigt à Befançon Gail- 
leri ; Xele , petit en Langue de Madagafcar. ^  - 

C r r. a du être une particule diminutive , puifqu’il. 
ilgnifie le décroiflement, la diminution 8; petit-; '  .
de là vient que les anciens l.atins s’en font fervis j 
en ce fens. Aiila , pot de terre; AnGUa pour An- f  
ItUa, petit pot. Chilla en Efpagnol, ais , fort dé
lié & petit, Voyez Chiliahilia.

C i l , près. Voyez CUydd. _
CiL,  particule fuperflue. V’oycz Cllieg,
C i l , le meme que Gll, SU. Voyez Ara,
C il pour Cail- Vo^ez Caer,
C i l , mouvoir. Voyez le premier Cii &. AdlUre , 

Cillere, ^
C i l , camus, recourbe. V’oycz AciUu, \
C i l. Voyez Cnèad.
C il , vigueur. Voyez Acîlas 8c OU , vite , rapide.
C i l , noir. Voyez AciUs 8c Sailh. Il fignitie donc 

par conféquent mauvais. fâcheux , CZf. comme 
JJii. Voyez Cil , mort.

C i l , le meme que Gyl l , baguette , verge , bâton-' ' 
Voyez AncUa. i

C il , le meme que Cal , Ce l , Co l , CæI, Voyez B a l-^^  
Cil  , le meme que GU, H, SU. Vo}1z Ara.

   
  



C I L .
Ctr. T t i t i v At ! , le dccours, le décrolffement • 

la diminution de la lune. G. Limai  , lune.
C i t a  , nombril- Ba. Voyez le premier Cil. •
Ci i CHWi i f  pour Cilchwirry» , écrouelles. ( .̂ t)e 

Chwarrtn , tumeur , ulcère. Davies.
C 1 1  c ir T H , aâion de repouiTer. d’écarter , im- 

putlion. G.
C i i c w j H l o  , repoulTer, écarter. G.
C i t c r w .  parcelle. G. C)n y part, morceau ; Ci7 , 

petite.
C11P a N T ; pluricr Cildanaait, les plus petites cor

des de la guitarre. G Tam ,en compofition .Da«t, 
corde ; Cil , petite. Voyez Cilcpi.

I CiLDDANT y dent de la mâchoire. G. B.
Ci ton  O H , montant d'une poite où l’on engage les 

gonds. G.
ClLDlVYSO y tirer à l’écart. G.
C n  DY N N , l e  même que Cindyn. G.
C ILDY N N A s y opiniâtre . obftiné. G.
CI L Dï tf N ntt^ï D D y perverfitc , malignité, opi

niâtreté. G.
C i t ï G P i E s a ,  permiiïion , licence, liberté. Ba. 
C i i E C P t r u .  je permets , j’affranchis. Ba.

‘'CiLFA y cachette , retraite. G. Voyez Cil.
CI LF A c  H y cul-de-lâc , cache, cachette , retraite 

plejjre de finuolitcs. finuoiité. golfe . port, angle. 
G. VàfSi Cil.

„P CiLFï  R i u  y abbréger , accourcir. G. Fj/rr de 
• %-'’.“

C î LGi vTH y aéfion de repouiTcr , refus, oppoiition 
qu'on trouve. G.

Ci Lc i v THi o ,  repoulTer. G.
Ci t  H a R > argent, métal. Ba.
C n .1 a , etre éloigné. G.
C m  AD,  fugitif, qui fait fuit, aélion de fuir, 

d’éviter. G.
CiLiAXF, .A M. fermer l’oeil avec le cil ; de C/'l. 
C ir, I a TP B a , A. IVV. cil ; de Ci’/.
C l L i A T U S ,  A. M. qui a de grands cils ; de Cil. 
Ci Lt BûCA,  embûches, paralogifme , fophifme. 

Ba. Voyez Cil.
CiLtBOC ARIA y qui dreffe des embûches. Ba, 
CrwiOCOa.  tromperie au jeu de cartes. Ba. 
Ci Lt c i Oy  A. M. cizelet, bunn , fcalpel. Ci’/w , Cy/. 
Cii. 1 0 , Dire fiiire , dccroitre , aller en diminuant, 

fe retirer, fj,r , mettre en fuite , jetter par terre, 
renverfer , abattre , aterrer , ruiner , détruire, 
Ccfaire , tailler en pièces. G. \’ovcz Cil. 

Ci ' l O y C 11. 1 P ,11 , C 1 1 1 X , A. M. burin, ci- 
'' zelel i Ci’/io , Cil.

C m .  y demeure, habitation. G. 
t CiLi. y demeure, habitation , Kglife , temple, ci

metière , enclos d’une Eglifu. I. C’eft le même 
que Cil.

C m .  y dcrrtW 'des^téie . B. l ’olcHi en Langue 
de Cornouaille. Voyez CiL  

C i l l a  R , purifier des métaux- Ba. 
CtLlARGViLEy  ouvrier en argent, Ba. 
ClLiARBAy  argent, métal. Ba.
Ci llarrb Ga r b i t v , cuire , faire cuire. Ba. • 
CltLaRR/scO , d’argent. Ba.
Ci t lARRO Z y argent, métal. Ba,
C i llats cvi a y latrines. Ba. Voyez Cil,
Cl et Ec UIry  , j ’affranchis. Ba.
C ri 1ERE» A. G. mouvoir; d e  Cil. On trouve 

OkcilUt dans Plaute au meme fens.
. C l l c i B A,  A. G. table que l’on enlève après le 
I repas ; de Cilio , enlever , ôter.
*^^y£i LClO H i.qiiVle de navire. 1. De là ce mot, 

le c fe prontliçant comme kr

C I  M . 3 1 9

Ct t Lï N^  Chapelle , lieu facré. I ,
C i L L O N T  ^ l A  , baiTm. B.
C i  LO  R G  A N  E A » efpècc d’orgues. Ba,
C il s IN G , ventre. I.
CIL U doit être fynonime de Cel» , comme CU 

l ’eft de Cel.
CiLiVG y indignation, colere , haine. G. De C»7 

& Gvjg, dit Davies ; il faut donc que CU foit 
une particule fuperflae , car iignifi© indi
gnation , colere, ce qui fe confirme par Cilfj/rrn̂  

CtLUZ A y ligne , rayon, ligne <ki centre à la cir-, 
conférence. Ba.

CiLYDDy fugitif, qui fait fuir. G.
CiLi 'DD, prochain. G. Il faut donc que Cil i 

dont Ciiydd eft le poiîefljf, lignifie près.
Cl-If , courbe, tortu , bofl'u. 1.
CiM y monnoye, toute efpcce de monnoye. 1« 
CiM y le même que Cib, Voyez ce mot.
Ci >f» eft le meme que Cayrt , courbe, Voyeî 

Cimoela , Cimr/tVch , ¡¿c Bai,
CiM fignifie couper. Voyez Cymminaii

CymminH, Cimber , C'mmr,
C 1 , le meme que Cam , Ctm, Com, Cnm, Voyez 

BaL
C IM y le même que Gîw , /w , Sbn. Voyez Artt, 
CiMAy  A. (ï fommet, cime ; de Sv>m o\x Sym̂  

N "lus appelions encore Cime en François le 
fimmct de quelque thofe. L.es Efpagnols ÔC 
les Italiens dilent Cirna, Voyez Clmeutu.t.

Cl M A N T y ciment. B. De là ce mot. Limant paroit 
foimé de Cyd , haifon , Man , pierre x le / s’a- 
joutoit indifféremment à la fin du mot dans 1« 
Celtique. De là le Latin Caementum^

Ci M A RU o s  y chevreau. Ba,
CiM ATOR y A. M. celui qui tond les draps ; d« 

Cim , couper.
C i  yi AU RR A, fiente, fumier. Ba, Voyez 
C i MB A y A. M. chaiTe de reliques ; de Cib. Voyez 

Cimbarium,
CiMR aRi vm y A. M. le meme que Ciborium, 
C i mb e r  , voleur dans randenne Langue Gauloife 

ou Celtique, au rapport de Feftus & deS.ilin. Plu
tarque dit que les Germains appellent les voleurs 
Cimbres. Cai/nper , C ou Caimber , car le & le p 
fe fubfticuent )  bon fildat, foldat diftinguc en 
Écoffois; Kimper Cou Kimbcr) en ancien Breton» 
guerrier ; Kemjitr dans la baffe Saxe, gladiateur* 
Le même terme fignifioit dans ces anciennes 
Langues foldat, guerrier & voleur , brigand, 
comme en Latin Latra : ces dernières qualités 
neioient point regardées comme deshonorantes,: 
parce que ces vols & ces pillages fe faifoieni à 
main armée fur les ennemis de la Nation. Voyez 
l ’article Briiantet dans le premier volume des 
Mémoires fur la Langue Celtique. />.

CIM B E il Ai E R c  A T U R A R U M y A. la chargC 
d’une cymba ou barque ; C)/Mba, de Cib, Voyez 
Cimba y Cimbarium.

C  IM B J A ŷ  A, G. vafes à boire faits en forme de 
Cjmba ou de barque. Voyez Cimber,

CiMBO RiVM y A. M. le meme que Ciborium i 
de Cib, \ oyez Cimba , Cimbarium,

Cl M MATu Ay aigu , pointu. Ba. Voyez Cma,
Cl M E A T  Z  A L I E  A y Général d'armée. Ba. 
CiMEtAy  flexible, flexibilité. Ba. Voyez Cim, 
C i mendua y fondernent. Ba, Cyfan ou Cjmari 

folide.
CiMEN rt/M , A. G. fondement d'édifice ; de Ci*

merjdn u
C i me  NT LM , A. M. meiifonge> penfée. C/t;»

   
  



^ 2 ,o  C I M .
m h e m u  iignifie orner un difcours, ce qui ne fe fait 
guères fans qu’il en coûte quelque chofe à la 
vérité,

C j m e r i a ,  a . M. cimier ; de Cimi).
C i M E T U M ,  A .  M. efpèce de drap; de d m ,  

couper , tondre. Voyez C im u to r .
C í n i c o ,  A. G. j’invite avec de doux empreiTe- 

mens ; de C y m m t l l ,  inviter, preiTer.
C m  I C O  A,  pincement. Ba. Voyez C i m m »  , Cim* 

i f i w c h .
C l M l D H  , captif. I.
C m i v  , le mcfne cjue CAimin,  I,
C i n i N A E ,  cliemiuee. B.
C l  M i N  e t  A ,  A. M .  chcmince ;  de C i m m a l ,
C i n i N U M  , A .  M. cumin; de C o u m m , e n  An- 

glois C a m m in ,
C i m i t a r r a  , cimeterre, fabre, coutelas. Ba, 

De là cimeterre.
C I M .w II' c H  , cancre, écrevilTe de mer. G.
C i M N i F O  , A. G. qui pare les femmes; de 

C y m m h e n m  qui apparemment a fignifié orner en 
tout fens.

C i M O N A ,  A ,  M. mieux C im or rA  , morve ma
ladie de cheval ; de M a r v .

C I  MU RDV R A ,  ride , pli. Ba. Voyez C i rnu r ra ,
C i M V R  R A ,  ride , pli. Ba. Voyez d m .

C i N , C y n  , fens , intelligence, (j.
C i N , le même que C ía n .  De meme des dérivés 

ou femblablcs. I.
C i N  , cigne. B. On a dit C y fu e  en vieux François. 

Cet oifeau a pris fon nom de fa blancheur.
C I N  ,  l e  même que Gwi», blanc. Voyez A r n .V o y e z  

Caín  qui eft le meme que C i t i ,  qui par confe- 
quent a toutes les iigniKcations de C a ín ,  C h i n  
en Hébreu, grâce, beauté ; d m  en Chinois, clair , 
limpide, 8 e  JCim , faint , augulte ; S i a  , beau en 
Turc. Voyez Q<« qui eft le meme que C ia .  De 
C i n  eft venu le C m c i n n m  des Latins ; Con  fuper- 
flu ou paragogique.

C i n  , robe. Voyez T f¿ in .
C m ,  le même que C n n ,  C a r » .  Voyez C y n ^ m h   ̂

Cin iH S, CifiriHS, S i n e ,  poitrine, fein en T urc; 
C i n , p li , ride en Perfan ; S i n m  en Latin fein , 
finuofitc.

C i v , le meme que Ci» , C e n , C o r t , C tm  , C y n .  
Voyez B a l .  De là C in g o  Latin. K i n o  ,  vafe en 
Tartaro du Thibet,

C m  , le meme que G in  , C m n  ,  C v i i t , t n  ,  S i n .  
Voyez A-fn.

C m  paroit avoir lignifie couper en Gallois, parce 
que C in U ih  & C i n j n  lignifient tous les deux co
peau , retaille, rognure ; Us n’ont rien de e n m -  
mun que Ci» : il faut donc que C i n  ait lignifié 
couper ; de là le Se i n d o  des Latins ;  de là Qi- 
g n o n  populairement morceau , parce que le c  
Celtique fe prononce comme le ^ou le q.

C m  paroit a v o i r  lignifié piquer, pointe. Voyez 
C in i f e s  , = d’ailleurs cette lignification
eft fort analogue à celle de couper.

C in - F ei R T H , prépofé , Prévôt. I. ■
C m  A,  juicment, ferment. Ba.
C  i  n  A c  , cîioles ftrieufes, Ba. Voyez C y n .
C I N A E D U s A. G. qui a  le front blanc ;  d n , 

blanche ; Hc d  , tete.
C i N A E A ,  tourt̂ p̂yjjpaaeĝ  ga.' Voyez C y n n a l ,

C m  AT U , taire le ligne de la croix. Ba. Vot'cz
S y ” .

C I N  A Z d v  ] D A , conjuration. Ba. De C ina .
CiNEHT. tRT,  gouverneur. I. C ’eft le meme que 

Cin- VCeirih,

CIN.
C t N ç  A RR î , clochette de bête. Ba. Ctnccrro eii 

Hfpagnol.
Cit iCHA R fangle. Ea, Voyez Cmclm & On, 
C ' ivc i i i£ i ï iuM , A, M. dais ; en vieux François 

CifiCeUer, Cuicelkr ; de C;«,tete;C7/ 5c C’/V? * 
couvrir.

Ci NCi NNi ÜMy  A. M. blanc; ¿ c  Cyncan.
CIN c  IN N 0  SV s  ̂ A. G. (]uia les cheveux'frifes ; 

de CmcinnfiS qui vient de Cyncyn , friie. Voyez 
Cynytrth»

Cmc LA^ Ci KCdLA , lancer, jetter , darder; 
cingier. B. On appelle en Frauche-Comté Chi(]U 
un tuyau ou une feringue avec laquelle les 
enfans jettent de Feau , des pois ; & Chi^U eft 
le verbe qui exprime cette adtion. EfcHquet en 
I anguedoc eft un jeu d’enfant qu’ils font avec 
un tuyau , dans lequel ils mettent des balles 
qu’ils jettent. Voyez SincU qui eft le mernu 
mot,

C i N C T A ^  A. M. ceinture , enceinte; de Cing» 
qui vient de Cin.

Cï NOURRIS y A. G, le même que Cicurris ou 
Cicur. Voyez Ci,

Ci NDAt oRt  A. G. enchanteur, magicien; d« 
Cwndid ou Cjndit y chant; ( on fçaic qu’enchan- 
tement vient de chant) UTr, prononcez Or , homme» 

Ci.vüii.4 , nombre de dix porcs. E.f,*
Ci n e , famille , race. I.
CiN RAR AiCH AIE y femencc. I.
C i NzauHj nation, peuple , famille , rcgionTl* < 
CiNLAttHy happer, faifir. I.
CiNRALy race, genre, forte, efpcce. I« 
Cii jR^ALTAy affeCtion. I,
CiN ZA MVN y accident, aventure , hazard# I» 
ClNEATTROMy  tétu, Opiniâtre. I.
Ci NROVi tEt A y témoin en juftice. Ba.
C T N £ I., nation, peuple , famille , efpèce, I,
CiNEi?, A. G. cendre; de Cynnt. De ce mot eft 

aulii venu le Cinis des Latins.
CiNF. RARius  y A. G, frifeur. Voyez Cincimiofus,
C INEZ , j ’abjure iîncérement. Ba,
CiNC, Roi, I. prononcez King. Cyn , Cyng en 

ancien Saxon, Ro i , & King en Anglois ; Cttn 
ou Cyti, Seigneur en Gallois. De Kingy König par 
tranfpofition , Roi en Allemand, les Theutons 
ont dit Cuning,

C i nq y fort, puiflant, robufte. I.
Ci nq y bois, arbre . comme 67//̂ . Voyez ji/u,
C ING y comme Cin , entourer. Voyez Cyngerth ; 

de là Cingo Latin.
CiNCE^Dii ,  Courageux, brave. I. I
Cl W G £ Z t , efpèce de dard long , fonde de bu- Ì 

rahfte. G.
CiNGELLus  , A. M. fonimct. dnv:, pointe de 

montagne ; de Cingeil, Qu’on.vo'i^p-'i' pp j^ot avoir 
ngnihé pointe en généraH '

C m e t  LLu s , A. M. P®ôte ceinture ; de Cing. 
C i n c t  H  e a a ’c h t  , courage , vigueur. I.
C iN GU I n A , lieu marécageux. Ba.
C i ngula , A. G. fangle. Voyez d n g  , Cenclean;
C m  i  A C  H  , rognures. retailles , copeaux , pièces ;  

morceaux, lambeaux. G. brile , morcelé
en Turc.

CiNiAC i iu  , couper. hacher .tailler en pièces. G- 
C i Ni A ÌV , le dîner. G. De là Cana. Voi-'CZ Ctvy».
C i  NIA ne A , dîner. G.
Ci Ni a ,  qui eft de la famille , qui appartient à 1» ,

famille. 1.
C iN IEC H Y N rognure , retaille , petit morceau 

qu’on a coupé. G. f  * ^
SCml FEBUS,

   
  



GIN.
Ci Ní F^nv  s  ̂C INÍFIO , A. G. celui qui Îouffle 

le feu avec un foufftet , celui qui chaufte un fer 
à fsifer ; de Cymie, feu , & Follis, formé
de fol. Voyez auHi cymcinmfHS» •

C r ^ i o ,  dmer. Voyez  ̂ *
CI w 1 0 N K .U, grofTe couverture de lit piquée, G.
Cl N tí , groife tête , longue tete. I.
CiS't í/íRi  , A. G. certains vafes ou plats qui 

étant frapes formoient une efpcce de concert ; 
de Cynnar, qui aura été étendu à iîgnitier tout 
ce qui convenoit enfemblc , tout ce qui s’aflor- 
tilfoit bien ; d’autant plus que la racine de ce 
mot eil Cyn , qui fignific enfembie , qui ligni
fie lunion.

CiNrvBHEyiRTvis, domaine. I,
CIN N E D , nation. I. C’eft le meme que Ch/e.idh, 
CiNNEADHy devenir, avenir, aniver, 1. 
C l N N E A M H N A C H ,  fatal. I.
C Í tf E A m U V N  ̂ deftin , deilinée , fatalité , fort, 

cvcnemfnt, ilfué , fuccès d’une affaire , accident, 
avcntuie , hazard , lot , part, mal , peine , em
barras , traverfe , malheur, incommodité. I. 

CiNNES,  C i N NI, A. G. cheveux frifes. Voyez
Cincinjtfífüí.

CiN NFi -ou N , chauve. I.
C i N N O L  dans UH dialecte du Gallois eiUe meme 

qu^Cu«o/y, G.
CI .V ivTT*. peipctuol, continuel, deiliné , rigide, 

^  févére , aullére. I.
CIN ,i T U £ y N , obfiinc. I.
Ci N N V El  Ri  ̂li , Duc . Chef. I. Voyez Chiveirtim, 
CrwNUS , A. G. ijui a la bouche torfe; de Cin. 
Ci NKUS,  A. M. cygne; de Ci».
Ci NOi A,  témoignage, ba.
CtuOLLEA,  témoin. Ba.
Ci Nd v i ,  avec pleine connoiiTance. Ba. Voyez 

Syim,
C i n t a , ceinture, bandelette, Ba. Voyez Ci». 
C i n t a  , A. M. ceinture. Voyez l’article précédent. 
CiNTE , afligne . deligne , borné, défini, ferme. I. 
C i N T E A s ,  hazard, aventure, accident, dureté, 

difficulté , rigueur. I.
CiNTiA,  finccre, Ba. Voyez Cin, blanc. Cnndidm 

en Latin fignibe de meme blanc & finccre. 
C i n t  R , cintre. B. De là ce mot.
CrtirsuR, ,^ œfophage. Ba.
C INT Z Al d u  IA , mouchoir. Ba.
C i NTZa t u , fe moucher. Ba.
CI NT Z 0 A , capable . propre à. Ba. 
CiNTZOlDB» , fynderefe. Ba.

 ̂ CiNTZOCVI. ingénleufemeiit, avec efprrt. Ba, 
Voye'/. Synn.

\ C INT Z o r  ASUii A , habllctc , Induftrie. Ba.
C INT zoT U , rendre habile , rendre propre à. Ba. 
C i nt zot u 'a , qui a de l'aptitude, qui eft pro

pre à. Ba—
Ci NV AS,  frange , bord , extrémité dune robe. I.
Ci NrEi RTi M , conduire, I. Voyez Ciimveinh.
C r w F1 0 1 , fard. I. *
C i n ï n , rognure , retaille. G.
Ciyyivro , rogner, retailler, couper, dcclûrer. G, 
^ * N Z NI fN  , rognures , ictailles, copeaux , hail

lons, guenillons , chiffons, G.
^ ' Nz o n o ,  avec• efprrt , fubtilemcnt , adroke- 

"»eiit, Ka.
CI OCR , «fein do femme , mamelie , tetón. I.
CI o c Nu s  , avidité. I.

,  C i Ocracii  , avidité , avide , goulu , gioutoii , 
1 voiacc , raviffant. I.

acidité. I.
^  ÏO ,M £ A
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C lO EL A , qui dit. Ba.
Cioc»RN»Di i  . bourdonner, bourdonnement. I;
C l'OL , partial, affeéVionné. I.
C 1 0  CARNE, vafe. I.
CIOM H AS , borne, frontière. I.
CiOJi,  humeur folâtre , folâtrerie , amour. 1. '
C i o n  , erreur , crime. I.
ClON,  Voyez Cionnanzic.
CiONNAOi iADi i  , face, vifage. I. 
CiONNARRAï c  , tumulte. I. Cionnarraic en An-’ 

glois, brigue, d o n  en vieux François iignifioit, 
felon Alonct, pluie 6c grcie puBvenans de vents 
humides s’entrebattant ; feion Nicot, tourmente, 
tempere qui s’élève fur mer par l'impétuofitc des 
vents imprévus. On voit par là que Cio», dont 
Cionnarraic eli formé, a fignilié en Celtique 
tumulte , trouble , tempête.

CiOAMvr.4, iniquité. I.
CiONNTADH,  commettre le crime. î .
CiONNUS,  combien, comment. I.
CiONT ACi i , criminel, pécheur, coupable, t.
Ci 0 NT AD ¡I , faute , péché. I.
Ci OR , peigne. I.
CiORADi i  , peigner. I.
C 1 0 s B X D H , rogner , tondre, couper, tndfion ;

mutilation. I. Voyez Ciorrbaâh qui eft le même. 
CiOR LACHA,  ofeille, Ba,
C 1 0  RR B AD H , action d'ôter , ôter , diminuer ;

affoiblir , eftropier, mutiler. I. Voyez Cior^adà. 
C 1 0  R R E A , gaule , baguette , verge. Ba.
C 10 R RIA , efpèce de iureau plus petit que l’ordi-;

naire. Ba. *
C I 0 s , ' tribut, cens, revenu. I.
C 1 0 s  EH AIN , tribut, cens, revenu. I.
C 1 0  T AC H , gaucher. I.
C lOTAL,  chaudière. I .
C I OTAN , la gauche parlant des mains. I.’
C r P , aftlon de prendre, de ravir. G.
CI P , rang , file , ordre. I.
CiP,  le meme que Ceaji, De m êm e  des dérivés; 

ou femblables. I.
CI P , le meme que Ciff^U,  Voyez ce mot. Voyez 

Cepoas,
C i F, Voyez Cib.
Cl PA , maravédis petite monnoie. Ba. Voyez 

Chipi,
C iP AT, indolent, mcprlfable. Ba. Voyez Chipi.
C IP CAR , ravilfant, ravilfeur , qui emporte , cap

tieux, trompeur, artificieux. G.
C ip  HV s , A. M. talTe, gobelet ; de d p  le même 

que Cib, Ciphiis eft le meme que Scjphns,
Cl PI AD , aftion de ravir, de prendre, raviiTeur 

captieux. G.
C IPI 0  , ravir, prendre. G. Map en T  urc , prife,' 

puifqii’en cette Langue Mapmak. fignilié prendre, 
( A'Iaĥ  eft la terminaifon de l ’intinicif ) & Mapan. 
qui prend. Cap,  voler en Tonquinois, Sc Cuop , 
ravir. De Cipio font venus les mots Latins Capio. 
Accipio , Rccipio, Concipio , Accipiter, &c.

C IPI H' R , raviiTeur. G.
C IP 01Z A , bouchon , tapón. Ba.
C  I P P A T  i c u  s ,  A. M, cep de vigne ; de Ci p  , la 

meme que Cippyll, ‘  '
C i p p u s ,  C ef f us  , A. G. ceps, entraves de 

bois ou de fer qu'on met aux pieds des crimi- 
neb. appui  a auiT lignifié â piilun ; Cippus ; 
Cipiti ont encore déiigné un filet. De Cippns 
Ion: venus Cipparins, Cypiaens, geôlier , qu'on 
a apipellé en vieux François Copier, Chepier, 
De Cipio. De là notre mot Ceps & le terme Bf* 

I i i i
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pagnol Cep , qui fî^nific la meme cKofe.
C I P P ri, Í,, tronc d’arbre , fouche , tige d'arbre , 

d’arbriiTeau. G. Cell un plconafmc , comme 
on le voit par Cepa , cep de vigne , receper 
en notre Langue. Cepo en Efpagnol, tronc d'ar
bre ; Sop en Turc» fouche. Voyez LWL 

Ci p r és^, cyprès arbre. Ba. Voyez Cjprefe,ié 
C IP R y s , rapt, combat, choc. G*
C j (2. Voyez Ciifcnaitdcn.
Ci f i EHAUD EN y chiquenaude. B. De là ce mot.

Je crois que d q  a iîgniiié coup ; on appelle 
un petit coup ¿ans le Patois de Befançon Chlqot, 
Voyez Cii qui cil le rricme que Ciq. Voyez Arû

C ¡<iu i N A y mefquin , avare, avare fordide. Ba.
Voyez Cic,

Ci R y prix. G.
CIR , peigne. I.
Cm , uni , plain. ï .
C r R , le meme que Car , Cer, Cor , Cttr. Voyez Bal.
CI ii , le meme que üi r , I r . Sir. Voyez Aru^
C i  n y le meme que Cf*ir, Dg meme des àcrVves ou. 

femblables. 1.
Ci ra y A, M. peut être rendu par montagne; de 

Sier on Sir.
C ï R A G A N D E A y  doulcur. Ba. Voyez C»V. 
CiRi4 i(?i/í/i , tentation. Ba. Voyez Cir,
C i k A N ,  peigne , crete de coq. I. De là notre mot 

Ccran ou Serán, peigne de chanvreur ou de fe- 
rantier.

C m  AU A f vipère. Ba. Voyez C/r,
CXRCA, Ce n e  II IA , A. M. ronde militaire; de 

ChirquÎA.
C l R C A D A ,  C t n C A DI A  y C î R C A y  C i R C A T A ,  

ClRCATURA , CiRCATUS , CïRCUTA , CVCARDIA p a r  
tranfpofition . A- M- tournée , droit pour la tour- 
ncc. Voyez ÇStrea.  ̂ ^

C  m e  A Kl A N A Rt A y A- M. Techcrchc des limites 
luites pardevanc le Juge. Ün trouve dans les Cou
tumes Ccrtj«cw4w*î r, Cerquemantmem y Cerquema- 
veur y Cerqnemaner ; de Qerchat, chercher, & Mjn  
ou AÎan y bord » lin , limites ; ou de Chirqnia. 

C irce . B an Ci r c e» S ic  in C i r c e » pouÎTm, 
poulet. I.

CT R c II. L V 4 , pendant d’oreille. Ba.
C j Reitzs' , nom Celtique du vent du couchanf. 

Favorin , Gaulois de naiiTance , dit dans Aulu 
Celle , L, X Iy  C. X X I f , que fuivant fon opinion 
fes compatriotes ont appelle ainfi ce vent à caufe 
de fcv tourbillons & de fa violence. Il eil appelle 
<->>•«.»«1 dav\:. Varron & dans une ancienne charte ; 
CjVch' dans un titre rapporté dans le Marco, Hif- 
fiWiCA y Cierco en Efpagnol; Cicrccy Cier y Sers 
dans nos anciens Auteurs Franĉ ois ; Cers en Lan
guedocien ; Cere en Auvergnac ; Cerce en Pro
vençal ; de C y r t q , qui iignitie encore en Breton 
vent impétueux ; ou de C hirqum  , tourner , tour
billonner.

Ciscui . ,(r e ,A .  M. chercher ; de QtrchM ou de

Circus , A. M. cercle d’aiTemblée ; de Chir^uia. 
C i rer , A. G. merde î Cyr de . corps, Euch 

ou £«h, excrement.
CIR £ IE > altercation , dlfpute. contellation , que

relle , pointUlcrie, brouillerie. 1. Voyez Ciria.
CIR £ I r r R D H , embartaffer . embrouiller, mettre 

en perpléxitf. 1.
C i R £ IR . chagrin , mauvaife humeur. I. 
CiREiRRCH . de mauvaite humeur , chagrin. I. 
C' iRiR.dard,  javelot, cpee. poignard, trait, 

ilcthe, pointe , coin à tendre du bois. Ba. De

)à notre mot déchirer. DeJJtrie tn  Fatois.de Be-» 
fanCon ; Décirer en vieux François.

C l R i A C S A R T Z E A  , pouHer un coin. Ba.
€ i ri c A y C i Ri c  ARi A i épuTon. Bd, Ce mot eft 

lei^cme que C»n4. Voyez Ciricatu.
CîRîC At v  y j’attaque à coups de flèches, je perca 

de coups de fleches, je fuis percé de coups de 
flèches, Ba.

Ci Ri c uA y foie, étoffe de foie. Ba.
C ir I ED, aumône, bienfait» don , bènéficence. G.
CIRIM BI a 4 , flux de ventre. Ba.
CiRiN A  » clyflére. Ba.
C r R I 0 4 , cierge. Ba. Voyez Coer»
CI RI ST A  RE ou CI RIT A  RE y A, G parler au 

peuple ; Siarad ou Ciarad, Cianit, parler. 
CiRisT^Tir^,  fendu avec des coins. Ba.
C l  R I T  A T  Z  E  A  y pouffer les coins. Ba.
CIR0X4RE, CiROXERE, A, G. entourer; de 

Chirquia.
CiRPYN» chiffon » drapeau , guenilion» guenille, 

\ia\Won. O,
C i R s U M » K. O . eîphce àc vo\tute \ 

die ciolt faite de joncs tiWus ; C^n » joncs,
C ii' , bandelette. I, Voyez Ci.
C is  y le meme que Cas, Ces, Cos, Cus. Voyez Bal*
Ci s y le même que Gis, Is , Sis. Voyez Ara,
C i s  y le meme que Ceas. De meme d̂ s á éí^ 0 S  ou 

femblables. I.
C h  y coup, playe . foufflet. G. H fignifie auíU 

coupure , trou en général. Voyez Chijiua , Cifailhm 
Chijf en Turc &: en Perfan , javelot, trait, hache 
d’armes.

Ci s X I LH î plurier Cifa ilhou » clfeaux. B. Voyez Ch» 
CiSARA y Ci s e r x .A.  M. cidre ; de Ciflr.
C i s ca , pouffière d’un bois vermoulu. Ba, Cifco 

en Efpagnol » petite pouiïïère du charbon.
Cj s e l , bas . humble. I.
C ISO R y A. M. tailleur; de CíV , couper, tailler. 
Ci s Pï Ri Oy  CiSRURUé y fûupir. Ba. De là 5«/̂  

pirium Latin , Soupir François.
CissER pour Cicery A. M. pois chiches; deOV r̂. 
CissoAiBREREXH » verfadc, ou aélion de verfer 

quand on eil en voiture. B.
CissORiUM, C T s o r z u w . A .  M.affiefte de bois 

fur laquelle on coupe les viandes donc on s’eit 
fervi; de Cis, couper.

Ci ss iz i  > A.M. coupc ; de C»;,
C i ST, coffre, B. Cis en Hébreu, bourfe , petit 

fac; Cis en Arabe, bourfe; Cis en Chaldéen, 
bourfe , & Cifoy petit fac; Kijiiy vaiffeau en Per
fan. Kife, fac à mettre de l ’argent en Turc, Sc 
Xiejè y poche. 5íy¿enTurc, bouteille; Xijie en  
Grec , petit fac , bourfe ; djU  en Latin , coffret,, 
caffecte , panier ; de là Ciflerna, citerne , refervoîr 
d’eau. Voyez Cifla, CifterOy Ci(i<, CJÎCin » Ci(îarca, 
Cijîula y CijleliHm » Kiji ,

Ct STA y A. M. coffre, armoire, gaine ; de Ci t  
Ci stan y petit coffre , cafferte. G.
C î S T  A R C A  y C l S r ^ A R C H A  y C l S T A R T  Í A  y A . M .

panier ou fac dans lequel on porte fes vivres; de
C i¡i.

C i s T a t * fqçon d’écrire où Pou nsVomprend
rien h on n’en a la clef. Ba,

C i s T A V  y petit Coffre. G. *
C i s t e ,  caille , coffre. Voyez Flauhckifse*
CiST ELiu M y A. M,. grande cage dans laquelle on 

renferme des betes féroces. CijielU dans Plaute, 
petite caiffe ; de dji.

C i ntera, panier, corbeille. Ba. Voyez Cifi ^
Ccjicra, f  • /
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CiîTiH”* , faifeur de caîffes. G.
Ci iTB,  cidre. B. De là ce mot. On dit Citre en 

Franche-Comté.
CiSTULA,  A.M. feau; de Cÿî; de là Larini 
Ci T .  le même que Cat, Cet, Cet , Cut. Voy^ *.(/. 
CIT , le même que Git, i t , Sit. Voyez Aru.
CiTA,  maravedís petite monnoie. Ba. Voyez Cvtta 

ou Cyta.
CiTACH,  la gauche. I.
C ITALA,  méchant, fcélerat, menteur. Ba.
CiT ALQ,tJ ERIA , impureté, fouillure, Ba.
CiTAK , la gauche. I.
CiT ARA , harpe. Ba.
C i T E A R  , voyant. I.
Ci ter ASA ,A . G. fondcmens -, Cm oü Cyt , ha- 
. bitation; Bas, bafe. Voyez Hm.
CiTHB, le même que CeatLt. De même des dérivés 

ou femblables. I.
C i T U A i . L C ,  immonde, impur. Ba.
C i r m  , qui voit. I.
CITIA , à plulieurs pointes. Ba.
C ¡ T I S U  31 , A. G. froment ;  Cyth, froment ;  Sttoi 

en Grec , froment.
CiT O G , la gauche. I.
Ci tóla , hoche-queuë oifeau. Ba.
C iT RI ON ES , A. M. citrons. Voyez Cttrtxics..
C I T^^o^u Sf, A. M. citrouille ; de CitrouUhtfen. 
Ci TRONCz, citron. B.
Ciri iOtiIti iESEtf,  citrouille. B. De là Citmloen 

Italien ; Citntle en vieux François ; Citrouille en 
François moderne.

C i v , le même que Cih. Voyez Civolefen, Ciholefen». 
Ci y  A D ER I U M , A.M. mefure pour le bled , que 

l ’on appelle civier dans le Duché de Valentinois 
5c dans le Vivarais ; de Civ , le même que Cih,

CIVAD 1ERE , civadiére .voile du mât de beaupré 
fur laprouë. B.

Ci v AS,  bord.I.
CIUDYRTN, tonnerre. B.
Ci vet A , civette. B.
C iv IN , tranquille , paifible , qui fe tait. I.
C 11/1 ÍIIG HIM , rendre tranquille. I.
C i VIS A , A. G. pli; de Cmys,  fillon.
Cru M H us , bord , extrémité. I.
CIU M H U s , fauvagc. I.
CIU iv , tranquille , paifible , cuii fe tait. I.
C i v N AS,  Cl UN U s , repos, filence. I. 
C i v o l e s e n n , ciboule. B.
C i uri alta , délicat. I.
C i v  RI ALT AS , dtlicatelfe. I.
CiVRRA , aigu. Ba.
Cru SS .1, fuc excellent; Euphorhitm.ViR.

I CrURiEX , pénétration d’cfprit. Ba. •
CiWDAWD,  croupe, multitude, nation , peuple ; 

plurier, àimiodoedd. G. De là Civitat dans les 
deux fen?"STpeiT[«te & de Ville. Voyez CtWarw. 

C  tlVD AiVDu- B , naturel du pays, qui ell du 
pays. G.

C tWD Aiv T , nation. C. *
Ci l vDOD , le meme que Ciwdawd, G.
CiwED , troupe. G.
Ciu' eir^ G y wo e t h o c , riche..g . Civn'i't 

perflu. Voyez Cyfoethvg.
C i r  A , berceau. Ba.
Ci Z AC, champignon, moufleron. Ba.
Ci Z c v  ̂ , bourfe. Ba. Voyez Ciji.
C la , le meme que Cle, CH, Ci o,  d u .  Moyot

Bal.
Cla , ie même que Gla , La , Sla. Voyez Aru,

'' C ld*  > »alade. G. Voyez C/qÿ'.

C L A .  ^  J , ^

Clar , lèvre. I. Voyez Lap , LUibio.
Clab , le même que Ckb , CHh , Clob, Club Voyez 

Bal.
C lab , le meme que Glah, Lab, Slab. Voyez Aru.
Clab A R , argille, bouc , fange. I. Voyez CUi.
Clasaracu , d'argllle , de bouë , boueux, fan

geux. I.
C LAB AT A , A. M. canal. ruilTeau. Voyez Clavan ; 

Claban,
C LAC Z , clalTe. B.
Clad , folTé , tranchée. C. Voyez Cladii.
C lad , l e meme que Cled, CUd,£lod, Clud, Voyez 

Bal.
Clad , l e  même  que Clad , Lad , Slad. Voyez Aru,
Clad AC H , argille , bouë , fange. I.
Cla DD,  aétion de follbyer , de creufer la terre > 

foffe , pièce de terre labourée avec la houë. G, 
Voyez Cladh.

Cladd , l e même cpie LUdd, Voyez Aru. De là 
Clades Latin.

Cla DD edi caeï h , enterrement, aétion d’en
terrer. G.

Claddfa, crâne, g .
C LA D D IA D , enterrement, inhumation , adion de 

creufer, creufé. G.
Cla DD V,  creufer, folloyer , fillonner, entetier, 

couvrir de terre. G.
C l a d  DU , fermer, enfermer. Voyez Datgloi.
C LAD U , fol d'un Temple , d’une Églife. E.
Cladh , rivage , circuit , folfe, digue , rempart i 

haye. I. Voyez Cladd.
C l a d u  , faire un folié. C.
C laear , tiède. G.
Claearder , tiédeur. G.
CLAEMMvZEMANTT , plaintivement.B.
Cl a e r , clair, g . Clarulii en Bafque, j’éclaircis; 

De Claer font venus Clarus Latin, Clair François , 
Clear Anglois, Kl.tr Allemand, Klaar Flamand. 
Voyez Claenoyn,

CLAERDER , clarté, g .
C laerivyn , blanc. G. Clera, craie terre blanche 

en Bafque. Il parole par là que Claer a lignifié 
blanc do meme que clair.

Cla F ,  malade. G. Voyez Clajf.
Claf , le mime que Clef, Clif, Clof, Cluf. Voyez

B.d.
Claf , le même que Glaf, Laf, Slaf. Voyez Aru,
C laF Ac i i , maladie. G.
Clafdy , infirmerie , hôpital de malades. G.
C laf f , malade. Infirme , languiffant. B.
Cl AF R , lèpre, rogne, gale, lépreux. G. Le e 

initial s’ôte; {Voyez Aru) ainfi on â àk Lafr 
comme Clafri de là Lepra Latin.

Clafri .lyd , lépreux, galeux, rogneux, marqué 
de taches de roulTeiir. G.

C lafu s , maladif. valétudinaire. B.
C LA F IV ELY , maladie qui retient au lit. G. Cwiljf.'

lit
e r  a P rc  e x , malade, moribond. infirme, lan» 

guinànt. valétudinaire. G.
C LA FYc u u  , tomber malade, être malade. G.
6’ I. X G , le même que Cleg , Clig, Clog, Clug, Voyez 

Bal.
Clag , le meme que Clag, Lag, Slag, Voyez Aru,
C LAC A y i , fe quereller , faire du bruit. I.
Cl agar t ha , parelTeux . oilif. I.
C Z X G H , le même que Cl.tdh. De même des dérivés 

ou femblal)!es. I.
C ix I . bouë , ciment, petites pierres. G. Clai eft le 

même que Cailhar, c’en en eft une tranfpofition j
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alnli on a dú dire C»ii7 comme CUl. d a y  en An* 
glois, terre grade , argllle , boue.

Clai  , dent de lion plante, chicorée fauvage plante.G. 
Clai  , le même tpie Cl e i , Chi, Clm. Voyez Bat, 
Clai , le nu'ine cjuc G/.i<,/.»)/, Slat, Voyez Aru, 
CiA lAR , ticde , doux , paifible . gelé , congelé, 

glacé. G. Cttm,tr .tiede en Breton . & Chliarm en 
Grec.

C L a 1 X R U , être vm peu tiède. G.
C La 1 c , dent. dentelure , foffettc. I.
CLaiG-BHUU , aiguillon. 1.
Ci.Aïc EAN N , aâne. I.
Clai  Gi f ,  bord, rivage de rivière ; plutier C/.ri- 

II.
C t a I .ir, défenfc , aiTurance. G. Voyez Clam, 
Cl a i m , plainte , ajournement. B. Voyez Clam. 

Claim en Anglois, prétention , demande , plainte 
formée en juftice.

C La ;,ir H i, farcin maladie de cheval, gratelle. I. 
CLAiMi i lDu,  gale. 1.
C LAIN, engendrer, produire. I.
C LAIN , bord de rivière. E.
Clai N , long. B.
C lai  N , procès, contellatlon. B. Voyez Claim,
C lai n , le meme epue Glain, Lain , Sí,tin. \ oyez 

Ai'u.
Clai n , le même que Clein, Cloin, Clmn, Voyez 

B.tl.
C LA INC , aélion de fe vautrer. G. Voyez CUi, 
Clai r , claire. G. C'eft le féminin de Clair, 
C lai r , petite planche. I. Voyez Ciar,
Cl ai r , le meme que Clair, Lair , Slair, Voyez, 

Aru,
CzaiH, le même que Cltir, Clair, Clair, Voyez 

Bal.
C l a i r a e n n  ,  vafière. B.
C l a i r b u l i l , couvercle. I, - . */■
C l a i  REA, qui a le front grand, qui a le n a g e  

foucieux. I.
C L a IR r M , divifer, féparer. I.
Ci A IR 1 N i: AC II, mutilé , manchot. I. 
C L a t R S E a c i j  , harpe , lyre. 1.
Ci .AiRSEviR , joueur de haipc , de lyre. I, 
CIAIRSIOCH , harpe, lyie. I.
Cl  AlRTii E , coupé , blcllé, divifé, féparé. I. 
Clair ir t  N, limpide. G. A la lettre, clair-blanc, 
C t  a  I s  , meurtriflure, contufion , marque d'un coup 

imprimée fur le corps ; Siam, marques ouimpref- 
fions qui relient fur la peau d’une perfonne qu’on 
a fouettée avec violence. Cllon, trou, ouverture, 
petite folle .morfure, mors ou morfure de diable 
efpèce de plante. G. Claii lignifie aulfi tache, 
comme il paroit par Main Clan , marbre. A la 
lettre , pierre de tache , ou pierre tacheté. Cliche 
en vieux François, percé à jour, vuidé ; & Efcle- 
c h c , démembié. Vo}'ez les deux articles fuivans. 

Clai s , foifc, creux , cavité , raye , ligne, 
bande. I.

Cl x i s , herbe dite en François moron ou mou
ron , & dans la Botanique Morfin Gallina , 
Merfus Liaholi. Ce Clais, dit Dom le Pelletier, 
marque de plus en Gallois & en Breton cica
trice, plaie crc. comme on le verra au mot 
Clcii, h.

Ct.AtS • le m'éme que Chis, Chis, Chis. Voyez

CLAi^t  le meme que Class, Lais, Slais, Voyez 
Azii, . .

Ci Ai s  D î b p , le point de jour. G. clais,
ouverture, V y d d  , jour.

C L A . -
Cl Ai s  T M o  CH, orvalo plante. G. A la lettre 

mors ou morfure de cochon.
C lai s . M a en Cl a s s , marbre. G.
Ç la 1ST AL RI HAN , folle d’argillc. I.
Ci^Al^, efpèce d’oye fauvage. E.
Cl a m , plaindre, fe plaindre , demander julHce 

du tort qu’on fouftre , faire connoitre le tort 
qu’on fouffre , ajournement, plainte , fujet de 
plainte , tort que l’on foufl're. B. Ce mot figni- 
fiant tort au figuré . a dû lignifier tortuofité au 
propre. D’ailleurs on voit par CUmajirm , Cltmm, 
Ckmmus, que Clam a lignifié tout ce qui n’ell 
pas droit, tout ce qui n’eil pas bien , tout ce 
qui n’eft paS comme il doit être. Voyez Claim , 
CliSsn. De Cl,im , Clame Latin. De Clam ou 
Calam eft venu Calamisas Latin. Voyez Caled Sc 
Chd,

C l a m , le même que Chm , Chm , CUm, Clmn, 
Voyez Bal.

Cl a m , le même que G/hm, Lam , Siam, Voyez. 
Ar».

Cl a m a , A. M. ce que l ’on payoit en Dauphine 
au fouverain, lorfque l ’on vouloit forcer fes 
débiteurs à payer. On dit en François Clain Si 
Reclain. Voyez Claim.

Clamare , A. M. revendiquer, alTuter. d e  Claim. 
Clamer fignifie recourir aux Loix^ portar fa 
plainte devant le Juge.

Clam A ST REN ell un fingulier que je n’ai ap
pris qu'en CornoBaille . dit Dom le Pelle
tier, où l ’on dit d’une chofe fouillée , gâtée, 
telle . par exemple , qu’un morceau de pain . 
de viande, de fruit & autres choies femblables 
tombées dans la boue, dans les cendres, &c. 
qui comrade quelque ordure, Clamajiren Ew ; 
c'eft un Clamajiren , c’eft autant de perdu, ü 
n’eft plus bon à manger. B. Voyez Clam.

C L A M AT A Rtu s , A. M. qui revendique ce qui lui 
appartient. Voyez Clamare,

C l a M a t i o , a . m . aceufation ; de Clam. 
C l a m e v m ,  C l a m a n t i a ,  C l a m a T i o  ;  

C l a m o r  , A. M. adion que l ’on intente pour 
revendiquer fon bien ; en Anglois , Claime -, cre 
François , Clain ; de Claim. *

Cl amh , galeux. I.
Clxmmdoií ! ,  lépreux. I.
Clamn U s  , A. G. clarülime 5 de Clam.
C l ame , malTe , bloc. G.
Clamparach , infigne fol, grand fo l . I. 
Clameur , difpute, querelle, I,
Clan, Cl a n n s , tribu. E.
Clan , famille, tribu , nation. Í.
Clan , malade, gifanr, infirme, ¡anguilTant, 

0¿l.m en Tarrare , eftropié en généra l, boiteux. 
De Clan eft venu Efclandre en Patois de Fran
che-Comté . malheur, advoiéàié , mal ; en vieux 
François Efclandre , Efcande, fcandale, mauvais 
exemple.

Clan, bord de rivftre. B.
Clan , vallée, bas, creux. Voyez Glytm, Glan. 
Clan. On voit en comparant enfemble Clan, 

bas ; Clann, enfans ; (yolen, par crafe Qh» , pstit 
d’animal, que Clan a lignifié petit. Chien , Cicin 
en Jbeuton j Klein en Allcmahd . petit; Klein 
gi, Flamand, petit; QeUn, Qelsn en Patois de 
f5efançon , noms appcilatifs d'enfans. *

C lail < le meme que Clan, Lan , Slan. Voyez 
A r a .  '

Clan , le même que Clin , Clin , Clon , Chm. 
Voyez Bal. '  •

t  Clan 
 ̂ «

   
  



GLA.
Ç t A H .  K o z r  , ladre verd. B. *
C i A N A C H  , vertu, force , efficace. ï .
C l a n  ACH , fertile, tjiil rapporte du fruit. I.
C l  A N D ,  fils, enfans , famille, tribu. I. Vtwc* 

C l a m , qui eft le même. *
C t  .< «  D y , ladrerie , hôpital pqur les peitifércs, 

infirmerie , hôpital pour les malades. B.
C l a  N  M H V  R , fertile, qui rapporte du fruit. I.
C l a K K  i dtfans. E. Voyez C lan  & l’article fuivanr,
C l a n  N , fils, ctifans de l’un & de l’autre fexc, 

famille, tribu. I. Voyez l’article précédent, & 
C la » .

C l a n n e , tribu. E.
C l a n o u r  ,  ladre. B, Voyeï Clamtttr.
C l  A N y  , malade . gifant, infirme , languillànt, B.
C  L A N  r  o v  a  , ladre , lépreux , malade de la lè

pre ; de C la n » , malade , & Lcitr , lépreux , qui 
perd l 'I en compofition. On a étendu en Leon 
ce nom à fignificr malade en général. B.-

É L A N  » u s , valétudin.Vire , maladif. B.
C l a  O Ou C l a i » ,  ferrement en général, toutes 

fortes d’outils de fer. inflrumeUt à fraper en 
coupant, clou. B. De là Clavus Latin , Clm  
François. C h fic h tr  en vieux François , cloUcr ; 
de Cla» ,  f'itka ,

C l a O ,  le même que C la»  , L a »  , Sl.i» . Voyc’a

C L*AD , altération. Î.
C L A O C H I O I D I M , altérer , changer, troquer. I.
C t  /) 0 » D II E a »  a , vaincre, conquête , défaite , 

ruine. î .
C f. X 0 1 D II y E , abbaiflcr, fouler , renverfer. I.
C l a o n , partial, affeétionné , penchant à , favo

rable à , enclin , propre à , courbé , incliné. I.
lCzaON.<i>ii , inclination , penchant , pli , pro

fonde foumiffion , révérence , pencher , avoir 
du penchant, enclin , favorable à , penché , en 
pente , incliqant, courbure. I.

C r. .4 0 ir y| ai II f. a s , pente , penchant, inclina
tion I.

C l a o n  A K o ,  efearpé. penchant. I.
C l a O n d o r t a d u , s’adonner , s’appliquer à quel

que chofe. I.
ChAONM II A I T U  LAS , doUCCUr, I.
C l a o n t a d h  , aptitude. I.
C l a o u k i n  , percer, creufer , miner, fouir, ap

profondir , enclaver. B.
C L A  O V I . clouer. B. Voyez C la » ,
C  L A O ,m  N  , miner, creufor, fouir , approfondir.B.
C l a O v Y ^ r  , étui à épingles , clavier où l’on met 

plufieurs clefs. B.
' a P , coup , craquement, claquement, éclat dc 
ce qui fe fend, de ce qui fe rompt. G. 0 e  là 
C la p a  dans les anciens montimens j do là échat 
en notre Langue. C la p  en .Anglais, coup ; K U p p e n  
en Allg-msiia , elMler ; K i a f  en Flamand ,  fon , 
éclat.

C L A P t n i A ,  C i a p Es i i / s ,  C l a p u s ,  A. M. 
clapier ou garenne ; de C la f i i .  Voyez U a ic r i i im .

C  l a p O P  « A T  t  , A. M. une pièce, un morceau 
de. pré j C la p  , éclat, pièce de ce qui fe ronrpt, 
aura é»é étendu à lignifier pièce, morceau en 
gériétal. Voyez C h fc ii .

C L a p o n v s  , Aî M. fer dc cheval, ainli nomitié 
du bruit qu’il fait. Voyez Q a p .

C l a \ a ? Voyez Cia-^citrei.
C l a U l t  r. s  t  s  , crécelle. B. On voit par là que 

Claqa a dû fignificr faire du bruit ; dc là C U i j i u r ,  
ClaiJHCite , Clùjacr , Cliifud , CtiiJiiNUi , CUqiulil 
en notse Langtie. Cliiinant en vieux François, 

^ T o  Al  K  / .
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faifant du bruit. De C la í ¡ a  ou C la ^ à  , 'C là» ( i '  
Latin. Voyez C U cc .  L*/ & VI fe mettant l’une 
pour l ’autre , on a dit C r a ¡ ¡  comme C l a i ;  ; de là 
craquer. Ctak. en Afiglois , claquct, cliquetis. 

C l a  R , planche. L Voyez C/<i/r.
Ci.AR , table. L 
Clar , navire. I.
C i a r  , le même que C l e r ,  C U f ,  C l » r ,  C t u r ,  Voyez 

J i a l .
Cl a r , le même que Giàr, Lar ,  Slay. Voyez

C la R A C H ,  chauve, poli. 1. •
C LAR AS l u s  , A. M. le même que Clari».
Cl. A RI ] ) i»  B L, orvale plante. G.
C LA R i N A , trompette. Ba. V oyez CUr'mn,
C  LA Rï O, Cl a r o , A .  M, clairon ; dc C l a r i v j » .  
ChARtWN, trompette , chriron. G. Dc là ce der

nier mot. K l a r » t »  en Flamand ; C l a r i » »  en An- 
glois; C l a r i »  en .Allemand , clairon. Voyez € ia~  
l i n a  ,  C l t r » a » ,

C larum , A. M. lé coup que l’on fonne pour 
les morts. Voyez ClaJjlctUn.

C larvtu , j'éclaircis. Ba. Voyez Claer,
C l AS, châtc.iu , fortereffe. G.
C l a s  , verd. G. Voyez O la i ,
C l a s , Glas , £clas , ferrure. I.
C l Ü s , château, forterellè , cloître d’Églife. G.

C’eft le même que C l» i .  Voyez S a l .
Clas , le même que d e s  > d i s , Ci»s, Cl'AL Voyez 

Bal.
C las , le même qilc Glas, T.as, Slai. Voyez Æ'U. 
Clas J J ydd , je môme que Clais Oyda. G.
Cl AS A, le même que C la q a .  Voyez a im . Glas-, 

C i a j ¡ t c n m .
C las ba, C las p a , boucle, agraffe. L Claj  ̂

en Anglois.
C T. .t s c KI c  a , prendre. I. Voyez Ü a i , C la s ,
C L ASC doit être le même que Caf l̂ , pnifqué 

Clajÿs eft le meme que Caj l̂u. Voyez Cafgiu. 
Clasgv , alfcmblcr. G. Ccll une tranfpofition 

du CafglH,
Ci..is’ P.a. Voyez Claiha.
C l a s q . ,  recherche, chercher. B.
Clas i i s i n , mendier. B.
Clasq F. St . chercheur, quêteur , mendiant. B. 
Ci .ASQt ,  chercher, rechercher. B.
Cl as qovr , chercheur, qUêteur , mendiant;

gueux, belitre. B.
C lass  , foflè. I,
Cl as s er a , A. G. clos, clôture ; de Clai. 
Clásti ca , A. M. flotte; dc Latin , qu! 

eft formé de ChJ^u ou Clajfu , afiembler. Voyez 
A r a .

CLAs i l c  A R l u s  , A. M. qui fonne dc la trom
pette ; dc Cla/j. Voyez Clajftcat».

C LAS SIC U Xi , A. M. le fon de toutes les cloches 
à la fois. On dit Glas en François, & Cla^i cil 
T.anguetiocien. Nos anciens Auteurs ont appCllé 
Glas toutes fortes de bruits qui fe faifoient par fon 
ou par cri ; ainli ils ont dit un grand Glas dc 
chiens, pour un grand bruit fait par un cri dé 
chien. On trouve aufl'i dans leurs ouvrages 67.t- 
t i r , pour faire du brait. Les Auvergnats nom« 
ment Ctiai , Ctiar., Cl ay, les côups que l ’on 
fonne pour un mort. On nomme ces coups en 
Breton Glai, qui eft le même que Clas, Ori 
les appelle Glais cri François. & GUs eri Pa
tois de Franche-Comté. On lit Clachi en ce feriS 
dans les anciens moitumeiis d’Efpagne. Vov'H- 
Clafa, ‘
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2 Ó CLA.
C i  AS s IS, A, M. Corps ou Communauté, Collège ; 

de CUcẑ t
C LATERl u  M , A. M. le même que CUftrlum- 
CLAU, entier, fans altération , fans mélange. G. 

Voyez d'autres fignitications de ce mot dans 
Clender.

CiAv , nœud, B. & par conféquent union , jonc
tion. Voyez Clav, clou.

C lav , endouùre. B. Voyez CUa,
CtAi i  OU CLAy  ou Cl.im' ,  noeud coulant, B. 
Clav , le mcme^ue Cho , clou. B.
Cl, AV , le meme que GUii, Lau, SU ».  Voyez /4r», 
Clau , le meme que Clex, Cio». Voyez Bal. 
C lav, folTé , creux, canal. Voyez Ùauz,, CU- 

VA[A, CUhaia , Clans, CUws , CUudd, Claur. 
EfeUs en vieux François, foiTcs.

C LAV AC A , A. G. cloaque ; de Cla'ù , creux ; 
j4ch , eau.

Clav AU, C lavoh , bras de rivière. G. Voyez 
CIa^ , Clavengi,

C lauar , tiède. G.
C lauA R u  , devenir tiède , attiédir. G,
C LAUD D , foffe , port qui a été fait en creufant la 

terre. G. Voyez Cladd qui eft le même mot. 
Clau a i e  A R I A  , A.G. vaiffeau de charge. Clod, 

charge.
C 1. X F E w c H IX , A. M. épaule de mouton. Voyez

l.itticle fuivant.
Ci -Af  E NGi ,  A, M. forte d'armure dont on le 

couvroit les bras, les épaulés, ün voit par ce 
mot, & par Clavenchia , que Clavan a fignifié bras 
au propre & au figuré ; d’ailleurs le fens figuré 
a ordinairement fuppofé le propre. Voyez Claw, 

C L A y  1 A , A, G, le meme que CLivaca j I  eft fyno- 
nime d’.îc/t.

CI. AUC A , A. G. le merne que Clavia,
C  LAV 0 N , b r a s  d e  r i v i e r e .  G .
C  I. X U , canal, folTe. G.
C c X it r X, A. M. clos, cloture, lieu fermé, éclufe ; 

de Clawi.
C lause LE , gageure . gage. B.
C lau STR .cloître, clos. li.
C LAUiT R E , gageure , gage. B.
Clah' , fvnonime de L aw , G. Voyez Clavmgi, 
Claw. VoyezClao.
Cl a w , clos, fermé. Voyez Clawd , CUwr, 

Cio.
Ci, X Ht D D , folTe. G. B. Clod en Anglois,
Cl. X If D D , fillon. G.
C  i. X »t D D , haye , clôture, muraille , rempart. G.

De là Claudo Latin.
Clai vodea, mine de métal. G.
Claw ET . ferré , enferré : On le dit du fer d’une 

aiguillette; aufinguliet, Claweien-, & pareillement 
du cifeau d’un calfat, B. Voyez Clao.

C law R , étui, gaine , coftre, calTette , bouchon , 
bondon , tampon , couvercle, couverture. G, Ce 
mot étant forme de C h , doit avoir une fignifica- 
tion aulli étendue que ce terme.

Claw R, couvercle. C.
Clawr , le même que Clafr, G. De là Clovet, 

Claveau, Clavelée , noms que l’on donne en 
Franche-Comté à une maladie des moutons, qui 
eft une efpèce de lèpre.

Clawr , table. Voyez Gw^ddbwjll Sc Clar.
Clawr D a i a r , furface de la terre. G.
Cl aws , canal, i.ifle. G.
Claws  , le même que Clos, puifque ce n’eft qu’une 

difterenre maniéré d’écrire c e  mot.
Clav Z . foflè , creux. G. Voyez Clajficam

CLE.
c  la xEKDi x , A. M. fon de cloche, fon de trom

pette ; de Clafa.
C l a z  , félon un homme fçavant dans la Langue 

Bretonne , eft l’endroit d’un champ ou d’un jar
din tiù l’on ceffe de bêcher, ce qui fait comme 
une folTe ou crevaffe. Il ajoute que Cl,iz,a , qui en 
eft formé , fignifie couper parlant de la terre , ou 
faire une tranchée. On dit auftî, félon lui. Claca, 
crever, quand on parle d’une apoftume. Cladd en 
Gallois, folfe, aétion de folToyer ; Claddu , fof- 
foyer . enterrer ; Claff, foflè en Irlandois. De Claz., 
foiTe , eft venue notre expreflion fonner le Glas , 
continue le même Sçavant. pour fonner la folTe , 
l’enterrement. B. Voyez Clajpeum,

C l e  , le même que Claon. I.
C l e ,  qui eft à gauche , la gauche. I.
C i . E  ,  couper. B.
C l e , le meme queC/c«x.. B.
C l e  , le même que Cia, CU , Clo , Clu. Voyez Bai,
C t  E , le même que Gle, L e , Sle, Voyez Ara.
C le , cachette , endroit où l ’on fe cache , ce qui 

cache. Voyez CUd , Cledd , Chia , &c.
Cle A, claye. I. Voyez Cled,
Cleacud , coutume . ufage. I.
C l e a c h d a c h  , accoutumé, ufité. t

‘ > V
Cl EARS HUS  , atfimcé. I,
C leachdadh , coutume , ufage , Exercice.î,

C z E X W ,  épée. B. Voyez C/Cî.e/.
C LE A N OU R ,  homme d’épée ,  prompt à fe battre 

à répée , bretteur , gladiateur. B,
Cleantevs , a . m . homme d’épée, homme de 

condition ; de Clean. De là Chante, nom d'homme.
C le AK y  ET, maladie. B.
Clearadh , familiaiité, I.
Cle A s , jeu , fubtilité, invention , moyen , arti

fice, finefle , adrelfe , tromperie, moquerie, 
boutade , caprice , fantaifie , gaillardife , extra
vagance, 1,

Cleas AC H, gaillard, qui aime à fe divertir,' 
bouffon , qui fent le théâtre . fin , rufé , adroit. 
inlidieux , trompeur, fripon , fourbe , plein de 
pièges, plein d’embùches. I.

Cleasadh , jouer, amufer , s’amufer , fe diver
tir , fe moquer de, tromper. I.

Cleas ai de , badin , efprit badin. I.
Cleasugheas . fourberie, tromperie. impoftute. 

chicane. I.
Cleatu , verge , baguette , pieu. I.
C leathac , verge , baguette, pieu. I.
Cle AU , ou'ie , faculté de l’animal. B.
Cleav , tout l'attirail d’une charrette. B.
C tExvxcH,  claye. I. De là ce mot.
Clebï d , maladie, G.
C l e c ,  gaucher. I. Voyez CWï.. •
C l e c , le même que Clac, Clh, C h> ê,„L bic. Voyez 

B a l .
Clec , le meme que Glec , Lee, She. Voyez 

A r u ,  •
Clecc , bruit aigre, perçant , aigu , claquement; 

çraquement, éclat de quelque chofi; qui fe brilè, 
G . Voyez Ciaqcteris, ^

Clecci ak  , faire un bruit aigre . pen ant, aigu, 
claquer, craquer, faire éalateufe bri ant. G.

C lec’H , Cleche , clodies. B. C'eft le pluriet 
de Cloc. ,

Cled , efcarpé , coupé , âpre , rude , roide , ra-, 
boteux , feabreux. G. Voyez Chdd.

C led , c l a y e .  B. Voyez Clea , -Kliat/i,
C l e d , couvert, li. Khtde , habit en Runique.
C l e o , pierre. Voyez Chddiw)g. C/«<f ,* rucher en
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ïiiciei\ Saxon ; KUimr, rocher en lllandois ;
K l t t a i  en Grec , pierre , rocher.

C/.ÏD J dur. Voyez C I r d i , C d t d ,
C i  s  O ,  l e  m ê m e  q u e  C l w j d ,  G ,  »

C / ,£ i> , é p é e ,  C .  V o y e z  C l e d d ,  •
C LEO, l e  incme que C L t d , C l i d , C l c d ,  C l u d ,  Voyez 

B a l .
C LED , le même que G U d  , L t i  , S i e d .  Voyez A r u .
C  LED A , A. M. craie ; de C l e i z , , C l e i d .
C h E B A , K , h \ .  claye ; de C l e d .  On dit encore 

C l t d e  à Marfeüle & en Languedoc.
C LF DA RE, C l e d i c a r e , A. M. fermer avec des 

clayes ; de C l c d ,
C l e d d  , C l e d d a v  , Cr. eddvf , épée ; & par 

métaphore, rivière. G. Delà Gladuis Latin. CUdi 
lignitiant épée, Cled figniiiant coupé , Cler figni- 
iiant pointe , aiguillon, on voit pat là que Cled &c 
Cler font fynonimes ; d’ailleurs l’r & le d fe met
tent l’un pour l’autre.

C ledd en un dialecte du Gallois. le même que 
C U 'n d d  , folfe, rempart. muraille , clôture . haye. 
G. K l a d d e  en Efclavon , ceps.

C l e d d  , rempart, mur fort. C.
C l e d d , gauche. C.
C l e d d  , épci. B.
C l e d d  A , énÎ'e. C.
C LE ihfMJJ B i s w  AIL , rate, partie de l ’animal. G.
C l e d d e  , épée. C.
C LED a  EU , épée. G. Voyez C l e d d .
C l e d d u f i c  , carrière , endroit d’où l’on tire la 

pierre. G. II paroit par ce terme que C l e d  en Gal
lois a ilgnitic pierre.

C i B D D u v i G ,  mine de métal. G.
C l e d d  f f  , épée. G. B.
C led  DF P B l e d d y  n , rate, partie de l’animal. G.
C  L EDDF F A I . , C l e d d f f o d , Coup d’épee. G.
C LED DF F AN,  cpée. G.  An,  terminaifon indifférente.
C l e d d f  FAN , petite épée , poignard , dague. G. 

An diminutif. .
C  LED DF F Ati'D , C l e d d f f o d  , coup d’épée, 

plaie , bleffure. G.
Cleddf FBF s G , poiflfon qui a la hure comme une 

épée. G. P yfg , poilTon.
C l e d d f  F LF s  , glayeul, flambe, glayeul puant. G.
C led  DFF w  R , gladiateur. G.
C l e d e r  L l a i v , paume de la main. G.
C l e d ï  , dureté , G. &; par conféquent C l e d  , dur : 

c’eft une craie de C a l e d .
C l e d s . G i f a i t h  C l e d r , claye , grille , ja- 

loufie. G. V o y e z .  C l e d ,  De là C l a t h r u s  Latin.
C l e d y  L a W , la paume de la main. G.
C l e d r  T  D d w f f r o n  , poitrine. G. A la lettre, 

* la claye des deux mamelles.
C l e d r  EN i ' z n  plurier C l e d r , poutre , folive, pieu, 

perche ; clsaif̂ les atjiiens Gallois, épée. G. Klei- 
t h r o n  en Grec , barre , levier.

C l ED RU, griller, treilliffer, mettre des jaloufies ,
_des clayes, fermer de barreau«. G,

C~L ed ¡F R EG IF , baudrier. G.
C l F. EF.  Voyez C l e e . e f .  .
C l l f ER , glace. B. VoyezC l e e . r .
^¡■e f e c c i a n , languir, g . V o y e z r C U f ,  C U f y c c a .
C l e p e t , C l e f f æ T , le même que C/eTOc(. B.
C i . E F R i ,  Cr.EFSFD , lèpre , rogne , gale. G.
Clef VET», maladie. B.
C l e f f c c a , valétudinaire, infirme , maladif. G.
CL E F FCC IA N , être infirme, être valétudinaire. G. 

 ̂ C l e f f c  H U, le meme que C l a f y c h n ,  G.
CiEF Vn , ^maladie. G. B.
Ç l e f f d  , langueur. G.

CLE. 3 2 y
C l e f f d c r f d  , fièvre. G.
Cleg ER, le même que C/tçr, rocher, &c. G.
Ci.EGR, rocher, écueil, caillou, lieu plein de 

rochets, lieu pWm de càtWowx. (à.
Cl e g s , ciiet comme vme ôte. G.
C I. E G ï  a , roc , caillou , pierre, roetes. G.
C L EGF R , crier comme une oie , gloulfer. G.
Cl EGF RNOG , raboteux, feabreux, inégal, rude.G.
C LEH AON , épée. B.
C l e h i n , beau. I. Voyez Gla» , Cleinion,
Ci . Ei , gauche. B. Voyez Cleo., en Grec, le 

côté gauche.
Ci .Ei ,  le meme que Ciel, Let, SIei, Voyez Am, 

De là Lava.
Clef , le même  que Clai, Chi, Clui. Voyez Bal.
C LELA, ClaLA, c let a , C LIT ELLA , CLIDA , 

Clades , c LEIDA , Cletei.la , Cloea , Cl.OIA , 
A. M. claye ; de Clea & Cled. On a dit en vieux 
François Creil &c Cloye,

C LEI AT, gaucher. B. Voyez Ciel.
C l e i a t  , fouir, creufer. B. Voyez Ciel •
C l e i b u i n , panier , clayon. 1.
C l e i uuET , maladie.B.
C’iEiAi io,  fufeiter un procès, former une de» 

mande en Juftice. G. Voyez ClAmm.
C lf. i ng c i o , repoufferavec force, ôter avec effort, 

déranger à force. G.
CLEtNHuEDic , indifpofition. B.
Clei nhuedus s  , cacochime, valétudinaire. B.
Cl El RC II , décrépit, vieillard que les années ont 

rendu chauve , vieillard qui p ’a pas longtemps à 
vivre. G.

C l e i r i a c u  , le meme que Clelrch, G,
C LEiKiAca a i d d  , décrépit, fort vieux. G.
C l e i r i Oc h  , clerc , greffier, fectétaiie. 1.
CI. EL s , b]ifé. G.
C i FI s , marbre. C.
CLEi s  , craie. iJ.
Cl .EiS,  C LA I s , C lai e , C i. ei z , cicatrice ; 

fingulier, Clelfen; plurier, Clcifeimm, B. Vo)ez 
Clais.

C l e i s i e d i g , meuttti. g .
C L E is  1 0 , être livide , être plombé , être noirâtre, 

être meurtri, meurtrir , fraper de maniere à laitfer 
fur le corps des marques des coups, à déchirer la 
peau. G.

Clei si og , livide , plombé , meurtri, noirâtre. G.
C l e i s i v a e d  , meurtriffure. G.
C LE IT,  adion de cacher, de tenir fecret. I. V oyez 

Cle.
C i. ei t E , aile , plume , tuyau de plume, I.
C l e i t  EAN , auvent, appentis, crayon , pinceau. I.
C LEITHE , faite de maifon ou de montagne. I.
C LEI Z , gauche, B. Soyez Ciel.
C LE I Z , craie. B.
Clei z  , mouron plante, B. VoyezClals.
C l e i z a r d , gaucher, b .
Clei z EN N ,  cicatrice, marque. B.
C l e i z i a d , c  LEi z i  ar  , Cleizjar , Cleizier ■ 

gaucher. B. ’
CIEMATION,  aceufadon. B. Voyez Clam.
CLE.VEN, le meme que Clemm. B.
Cl EMi NSAT,  couper par petits copeaux. B. C/e , 

couper ; Ailn, petit.
C l e m m , grief, charge, aceufation , plainte, plain

dre. B.
Cle M MER,  qui fe plaint toujours. IJ.
Cl e m .mi chat  , gémir, criailler comme les petits 

enfans. B,
Clemmi c heb  , qui fc plaint toujouîs. B.

   
  



C L R
Clem « US , valítudinaire. B.
Clemen plainte, complainte. B.
C LEU.  Voyez Cían.
Cl EU,  le meme queG/í», Ctn. Voyez. Ar:t,
Ci.EU , le même que Chin , Clin, Clon, Chin.Voyez 

B4.
C i en y  EL , tomber malade , devenir malade , être 

malade. B.
C LEU y ET , Cleuu ET , maladie; plurier Cle~ 

vtdoii. B.
C leuvi  , être ou devenir malade. B.
Cleo , A. G. iAliner , pencher ; de CUon.
C leo Vo u u e r , qui entend dur. B. Voyez Citan,
C LEO c  EST AE , rochei'. G.
Cleop as e , Cle p a r e , A.C, toucher ; de Clap. 
C t.eovs , mare. B.
C i E 01/ r  , écouter. B.
C LE PARE, Voyez Cltopare.
C i E P E R u s  , A. M. cache, obfau , douteux ; de 

Clc.
C i.ER, muficiens. G.
C LE R , muiieien , poète , habile en quelque arc 

que ce Toit. Voyez Bvinghr. De là Clerc ou Cltr, 
autrefois pour habile; Aiaiiclerc , pour mal-ha
bile. Cltrilt, CVcrj;i/è , habileté , capacité , doc
trine ; Grand Clerc , celui qui ctoit fort habile , 
tort h,avant ; Clergcife, Clerg êrejfe, habile , fçavante 
femme ou fille. Les Italiens ont dit aulli Gran Che- 
rilo in Ifcriitura. Aviehcleir, laboureur en Étrufque ; 
d’Arv & Cler. Voyez Cleirioch.

Clt R , le meme que Clet, rivière , ruilTeau, comme 
T i t  & T i r ,  terre.

Cler , le même epie Cled , Cledd. Voyez. Cîedd, 
Cler , le meme que Ciar , Cl i r, Clor , Clttr, Voyez

C ler . le meme que Cler , Ler , Sler. Voyez Aru. 
C l e r  T  /> o m , les plus mal-habiles , les plus mé- 

prifables muficiens. G. ün peut employer la môme 
e.xprcllion pour toutes fortes d’artilles. Voyez Cler, 
l>om de Torn , bouc, fumier. Le peuple a conlervé 
une femblablc fa;;on de s'exprimer, que je n'ofe 
rappoitcr ici.

Ci.ERA , la tournée que les muficiens & les poètes 
font pendant trois ans, taire une tournée à la façon 
des muficiens, le prix & la recompenfe des mufi
ciens & des poètes. G.

Clera, craïc. Ba. Voyez CUiza,
C i.Eit MIV NT , fynonime de Clerx̂ r  ̂ muiîcien. G. 

Al'nnt cft donc le fynonime dWr, homme. Voyez 
Ai on,

C LEROv U , clairon. B- Voyez Clarixm,
Ct.ER ir »  , mulicicn. G. Cler ; IVr de Gvz, 
C leri cr , aiguillon, pointe. G.
C LER H'R I  A ET ¡I , cc qui aiguillonne, piquant, 

fatyrique. G.
C lés , le  m êm e c\u'Achíes. V o y e z  ce  m o t.
Clés . couveiture. Voyez Alchefia.
C l é s  , le meme que Clas, Clis, Clos, Clus, Voyez 

Bal,
Clés , le même que Clés , Les, Sles. Voyez 

Aru.
C LESER , clos. B.
C l  E T ,  riviere , ruiffeau. G. Cell le meme que 

Llaiih. Vojez Aru.
C let , couvert, qui eft couvert & à l’abri, paifi- 

ble, tranquille. B.
Clet , le meme que Clat, d i t , Clot, du t. Voyez 

Bal.
C L E T ,  le même que Glet, Let, Slet, Voyez Aru, 
C let E L L A ,  A.M . petite clave. Voyez Clid.

C L E ;
Ct  FT1/w , A. M. claye. Voyez C/fi.
C l E VDKR  , integrite, candeur, ingénuité, Îîncérité, 

franthife , bonne foi. G. De Clan,
, rempart, mur fort. B. Voyez Ctawdd. 

Clev 0  m  A , fouir , creuler. B. Voyez Clavd,
C L ET E D  , écouter, r,uir, l’ouie. B.
C l E T E  D , lièvre. B.
Cl. EU E l u  ou G I. EF Eî N, écouter. B.
C LE y  El , Ci . EE EL L , tomber malade , être ma

lade. B.
Cleeet , l’ouïe , eciHiter .exaucer. B.Voyez C/yw 

Cloiiis. '
C LEV CLT , on  C t. E L' ) t r  , raccourci & accrou; i 

de froid, comme les pauvres mal vêtus en hyvei 
lorfqu’il fe dit d'un oifeau, c’eft quand i! eft ps 
che Sc accroupi fur fes pattes pour dormir. B.

C LEy i , ouir. B, On s’en fert auili pour fei 
parlant d’une odeur. Voyez Clj/w, Chw,

C LEU J AR,  perdrix. B.
C leun , folié. B. Voyez Ciynn qui eft le même 

mot, Cltiiz,, Cle.
Cleuui a , folToyer, faire des foftes. B.
Cleus , creux , vuide , cave ,  concave. B. Cluceau, 

caverne en vieux françois.
Cleus , A. G. petite montée. .Voyez Cleuz., 

Kloueh en Arménien , faite , fo™iet.
ChEvy ,  prononcez Cleo, l’ouie , l\ facul^ d’en

tendre. Cleeoi écouter. On a étendu ce mot a 
lignifier fenrir par l’odorat. On dit aulli Cleriein, 
écouter. B. Voyez C/yw. Clouh en Irlandois , 
prononcez Clous , oreille, & Clvjjlnt , ouir , 
entendre.

Cl. EU Z . folié, firlTe, creux. Er parce que l’on fait la 
chSture des clianips de la teire du tolfé , on nom
me ClcHz, l’enceinte de terre . l ’clevation de 
terre qui entoure le champ ; c’cll pourquoi les 
Bretons qui parlent un peu François , donnent 
le nom de Fojjé à la terre qui en eft tirée , à 
cette enceinte de terre. B. Voyez Ctawd. On 
voit par Cleus que ce mot ayant d’abord figoi- 
fié feulement cette élévation de terre que l’on 
fait autour des champs, fut étendu dans la fuite 
a lignifier toute petite élévation,

C LEU Z EU.  C o z  C L £ U Z E w, vieil arbre. B.-Caa., 
vieil.

C l e u z e r , greflét ou creufet lumière ou chan
delle à veiller la nuit. B. Voyez Creufol. 

Cleuz er , creufeur, fofloyeiir pour les morts. B. 
CleuZ EU R , grelTet ou creufet lumière ou chan

delle à veiller la nuit. B.
C leu ZI A , fouir, creufet, foflby'er. B. 
Cleuzi ar , perdrix. B.
Ci EUzr ,  fynonime de Cloddlo.B,
C LEU Z Y  ER , faifeur de foffes. B. ^
C L E Y  , gauche. B. Voyez Ch, Cli[- 
C L E Y  0 coupure, coupé.
Cleya, Ci evzrd , gaucher, b . <
C leyER , clochj. B. c’eft le plurier de Ctoi.
C LEY OU R , faifeur de folTes. B.
C LEY Z , craie. B.
C ley Z E U U  , cicatrice, pêne de ferrure. B. 
Cleyzeuu^ c h , balafic. b .
C i . E Z E E E , epee , glaive. Ou prononce aujour

d'hui ClerU- ; pluriel-, Clee-ehier. Ce m )r paroit 
formé de Clm cia , fouir, creufer , taue dus 
trous, percer; comme C'eàdif, C.V.r eu fjcl- 
lo is, épée , vient de Cl.iddii, d’ou eft aalli venu 
le Gladius des Lat-ns. L-:s Latins ule.it de Con- 
fodere au feus de perecí" & tuer, i 'iuf en Irlan- 
dois. épée ■ quelcHies bret.i s difen»Cia/ , cpée ;

,  ” en

   
  



• C L Ê .
en. Vennetois, Clean, glaive, é p i e  ; Cletmeur, 
bretteur, gladiateur. 15. Voyez Cleddati, 

CiEZEPFiAD,  homme d’epce. B.
Cl b z e ï j p  , homme d epée, prompt à fe battie à 

l'épée, bretteur. gladiateur. B. ,  *
Ci Ez s  , glace ; fmgulier CUz.renn, glace qui cou* 

vre la iurface de l’eau. B.
Cl e z r , fmgulier C/estriM , felon un homme fça- 

vant en Breton lignifie les branches ou perches 
dont on fait les clayes ; felon Dom le Pelletier , 
ce nom fe donne aux deux grolTes pièces qui 
foutiennent & fortifient la claye ; felon le Pere 
de Roftrenen, ce font les barres de la charrette 
B. Voyez Ankelhtr.

Clezra , glacer. B.
C  LE Z R ET , glacé. B. 
e u , corps. I.
■C I. r , la gauche parlant des mains. I.
C t i , le même que G U  , L i , S U . Voyez Arn. 
C l i , le même que Cle, CU, Cl e , Clu. Voyez Bal, 
Cli abh , poitrine, le tronc , le coffre du corps. I.
C L i A B u  , panier, corbeille , gabion . cage. I. 
C l i a b h a s , petit panier ; Cliahhan, Le'mb , bet~ 

ceau ; Cliahhan , Can , cage. I.
C l i a b r a c h  , qui eft côte à cote , qui eft de 

front. I. #
Cli ac H , /claye. I.
Ci i AMHVi i f  , affinité. I.
Ch a t  H,  claye. I. Voyez Cled.Cleli. .
C U  AT H AP n , fermer de claye, I*
C LIAT H Aie , poitrine, tronc ou coffre du corps, I, 
Cli ath OG , dos, felTes. I.
C L t A E H ,  le même que Cliabh. I.
CLi Av uAi i f ,  affin, allié. I.
C l i b a , a . g . âpres, feabreuxj difficiles; de 

Clipen, pointe,
C li s acu , velu. I.
C i i a i N , fragment, morceau , part, partage. I.
C L IBIS , tumulte. I.
C LIBOLA,  A. G. qui font en pente, penches.

Cllippa ou Clihba, de Llippa. Voyez Aru. 
C i l c c i E D  , cadenas , barre de porte , verrouil, 

cheville d’une poulie, petit effieu, G.
Cm  CH, claye. I.
C li cî i ani  , clinquant. B.
C Lt e pE P , loquet. B. On a dit Clenche en vieux 

François. Voyez Cli.
C l i c z y  A , commencer à s’écorcher , effleurer. B,

, C M D H , A. M. claye ; de Cied , Clidein, fertnet. B. 
'  C m  F. Voyez Clipen.

Cm h i , geiée, glace. C.
C li uv EP M or , mal de mer. B.
C l i u v e p  T u e m , fievre chaude, b .

^ CrtiCET , loquet. B. Voyez Cli ;  de Cliket eft 
■ venu Cïhrt , Lekct , parce que le e initial fe perd. 

Voyez Ara-, & (j jecied.
ÆLtMtUHEa , petit criailleur parlant des en- 
T  fans. B.
. t M M i e u E a E z ,  cri des pedts enfans. B.
Cl i n , beau. G. Voyez C’fihi». Cliner en vieux 

François , cribler ; CUnet, crible. •
pente de montagne.!.

'■•■iw, courbure, pli. B. XUm> en Grec, incli- 
"«r, pencher ; de là Incline Latin ; de là cligner 
les yeux.

” > 1« même que Clan, Clen , cion , Clan, 
p^Voyez Bal.
^ le même que GVm, Lin, Stln. Voyez ArH, 
C i i K - r " ^ “ ’ le coude, B.

' ^ a R  , ger.nuil. B.
T o m e  l .

C L O. 3^9
Cl i n p a r Dp a c h , retentir, réfonner fort, cra

quer, faite du bruit, craqueter, daqueter, cra
quement , claquement, bruit. G.

C l i n q a n t , clinquant. B. Delà ce mot, qui 
eft formé de Clin Qant.

Cl 10 B AM , couper I.
C  L I O  B  0 G  , morceau , fegment, part, partage. I. 
Cl i o c h , claye. 1.
C l i o c a r a p u , croacér. I.
C l i o l u nt a , fort, robufte, piiiflânt. I.
Cli o R,  petit panier, petit coffre, caflëtte. I, 
Cli os vs , a . G. inefiné, peiifhé. Voyez C/iv,
C L i o u A R  , perdrix. B.
C l i p . le même que Clipen. Voyez c e  mot.
C l i p e n , crête , faîte , pointe. B .  En eft und 

terminaifon indifférente ; ainfi on aura dit Clip , 
comme Clipen ; de Clip , CUf , Cliv , d’ou eft 
venu Clivus, qui en Latin fignifie éminence , élé
vation , montée : iSc comme ce qui eft montée, ^
confidérée d’une autre façon eft pente, on a 
étendu la fignification de Clivus à pente, pen
chant ; de meme de Berg, montagne , on a fait 
r e r g e  > pencher , & de Pen , élévation , mon
tagne, Pende. Voyez l ’article fuivant.

C LIP £ N-A r-G ar , le devant de la jambe. B. 
Ci i d UET u s ,  A. M. loquet; de Clikft, On di- 

foit Cliquet en vieux François.
Clî s , lemême que Clas, Clés, Clés, Chss, VoyeJ 

Bal.
Cli s ,  le même que Glis, Lis, Slis, Voyez Arss, 
Cl i s p e , adroit. I.
C LIS PE AS,  feu, ardeur, vivacité. I,
C LIS EAD , faut. I.
Cli sead , amufer , jouer , fe moquer de. I,
C Li s i  IA , fauter. I.
C L I S T E ,  agile, vite. I.
Clispehchd  , agilité , vîteffe. I.
C LIT H , épée. E. Voyez Cleddaa,
C LI T HL A F ,  la gauche. 1.
C li F. Voyez Clipen,
Cli f i  o r , a . g . plus noble ; de On Voit 

par là que Clivus, de meme que tous les mots 
qui lignifient élévation, élevé , ont été pris au 
figuré.

C l O,  le même que Claudd, foflè. G.
ClO , ferrure , clos , clôture , conclufion. G. 

Kloska en Lufatien ; Kleska en Polonois ; Schlos 
en Allemand , ferrure ; Igleé ; maifon en Groena 
landois ; Scie en Cophte , clôture , muraille , 
haye ; Cleq en Anglois , embarras , obftacle , 
empêchement ; CUng, magafin en Siamois.Voyeï 
Clec,

C LO , empreinte , marque . fillon. I.
ClO , clou , cheville , epingle. I- Voj’ez CUe,
C lo , renommée, réputation. I Voyez Clod,
ClO , pendre. Voyez Clo~ïa.
ClO , le meme que Cia, Cle, CU, Clts. V o y e l  

Bal,
Clo , le même que Cle , Le , Sle. Voyez Arn, 
Clo- I a , goutte d’eau qui pend. G. la ,  eau, Ci» 

par confequent pendre.
C l o a c a  ,  A. M. cloaque. Voyez Clavaca,
C t o  AP, conclufion. G.
C 1 0  AGIS EN, le meme que Laguen, Voyez Mcfq- 

Cloaguen, Mepj-Eaguen ; de là le François Cloaque.
Clo A REC 0  , Clerc , Eccléliaftiquc. li- 
ClOa s t , cloître. B. Voyez Cle.
C t o  AN, A. G. petit canal ; àe Clo,
C i o c  ou C l o s  s ;  fingulier Clecen , petit fronc 

d’arbutte coupé un peu hors de terre ; plurier »
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J 5 O C L O.
aïoeou ou ClolfoH : c’eft auflî "Un enclos , clos, 
clôture ; Clcca , fermer. clorre, enfermer ; Cio- 
e m , vaillèau , clos, vafe fermé , bocte couverte: 
il fe (Jit audi de ce qui enferme d’autres chofes ; 
Cloccn Wy , coque d'œuf ; Clocen P i s , goulTe 
de pois. B. Voyez Cio , Cloca , Clo  ̂, Cloch», 

Cl o c .  Voyez Clopsyn.
Ch o c  A , manteau. I. Voyez Cloc , Clock.
Cloc A ,  Clocha , A. M. efpèce d’habit ou 

plutôt de manteau dont fe fervoient les voya
geurs. Voyez l ’article précédent. On appelloit 
Cloche à Marferlie dans le quatorzième fiécle un 
manteau de cheval. Les Anglois appellent un 
manteau, une cape, Clok{. Nous trouvons Clo
che pour robe dans nos vieux Auteurs François. 
On appelle en Franche-Comté Clochette une 
petite robe de fille. Voyez Clocha.

Cloc A,  Clo c c a , Clocha, A. M> cloche; 
de Clock.

Clocc , horloge. G. Clock, en Anglois. horloge. 
Clocc y ï , coque d’œuf. B. y ) ,  œuf. Voyez Cloc, 
C LO CCI Alt F AL /A R. Davies traduit Pipire 

qui fignifie en François pioler . crier comme les 
poufiins. Il paroit que c’eft Gloujfer comme les 
poules. Fal comme lar , poule ; Cloccian veut 
donc dire glouiTer. G. J ’ajoute que Clochât en 
Bteton , fignifie glouffer ; de Clocci.m ou Clojftan, 
eft venu notre mot glouiler.

C locen. Voyez Cloc.
Cl o c k , cloche, G. B. au pluricr en Breton, 

Clech, Cltchy, Cleack, Clichier, Clejer. dock, en 
Anglois ; Clocke en Flamand ; Clock en Allemand ; 
Cloche en François. cloche. On appelle en Fran
che-Comté Clechie du pluriet Clechi, la tout 
où font les cloches.

C I. 0 c  H , pierre en Itlandois ,  &  dans 1 Ule de 
Mona.

Clock , rocher. 1.
Clock , grain comme de chapelet o u  de collier. î .  
Clock , jufquiame herbe, t.
C l o c k , le meme que Cochl, Voyez ce mot, 

Cloc, Cloca.l.
Cloc k , le meme que Cloth. De môme des dé

rivés ou femblables. I.
Clock , le meme que CJacA , Clech, Click, Cluck. 

Voyez Bal.
Clock , le même que Clock, Loch, Slock. Voyez 

Aru.
C lock , Skncachta , grêle météore. I, 
Clock T kr bkwgtk , armant. I.
C l o c k , T h e i n e adh , caillou , pierre à fulll. ï . 
Clock T r T ih a d r o b d  , luette. G. 
C l o c h a , faye, robe. I.
Clocha, Cloha, Cl OSSk , agacer les dents.B. 

Agacer les dents c’elt les rendre inhabiles à 
manger.

C lockack , pierreux. I. ^
CiOCHAif , pavé, pierres rangées dans un gué 

pour palTer la rivière. I.
C lochât , glouffer. B. Clock en Anglois , 

glouffer.
C lPchoardd, abboyer, hurler , crier après OU 

co n tre . G.
C lOckdy , clocher, G. Clock Ty ou I)j.
C lock ED, agrafté , crochet. B.
C LOCH EN , petite cloche. G. Voyez Clock. 
Clochen, le meme que Clop», Voyez Car- 

loptt.
Ci OCHENN, tranche. B.
C locher , fonneur de cloches. B>

C L O .
C locherès  T a R, poule qui a des poulîins. B. 
C loc H ET, Clo h et ,. Clos s et , participe de 

Clocha. B.
CiOcHFAOBAiR , houë, hoyau. I.
C L o*c n i  G , petite cloche , clochette. G.
Cloc H M AN, fonneur de cloches en ancien Br#* 

ton. B.
C loc a ï DD , qui a foin de fonner les cloches, 

Marguillier , Sacriftain , Curé , qui porte des 
grelots, qui porte des fonnettes, G.

C loci  RE, A. M. glouffer; de Cloccian,
C l o c k -, fingulier , Clockçn, cuillier à manger ; 

plurier, Ciocou. B.
C l o c  O ,  accompli, parfait, fans défaut, bien ad

verbe. B.
C l o c  O U Ei K A N S ,  A , M . fonneurs de cloche ; de 

Clochman.
C LOC Z EN, gouiïè , coque , ébogue , enveloppe 

extérieure & piquante ; de là châtaigne. B.
CLOD , louange, gloire. G. On a dit indifférem

ment Lod comme Clod, Voyez Aru, De là Lau
do Latin. On a dit en vieux François Los pour 
louange, Alofer, Aloufer pour louer. On dit en 
Patois de Befançon Aloufer quelqu’un pour l'atti
rer par des louanges, par de belles paroles, à faire 
quelque chofe. Lode en Italien ; Ipor  en Efpa- 
gnol ; Lob en Allemand ; Lof  en FAmand ; Loff 
en Danois , & en ancien Saxon , louange ; Lob 
en Allemand ; Lof  en Flainand ; Lojfen  Danois ; 
Lode en Italien ; Loor en Efpagnol , gloire ; 
Laut en Allemand , illuftre . célébré ; Kleos, 
Kledon en Grec , gloire. Cluo , ancien mot Latin 
qui fignifie être illuftre, exceller, Voyez Cloth,
Clo , ClOSm

C lôd, trous foiTe. Voye2 Cîoddto, Clôt en Anjou 
& en Languedoc , foffe ; Se Clotir, fe cacher.
Ce mot fe dit des animaux qui fe cachent dans 
leurs tanières, s’Attclottir en vieux François fi- 
gnifioit fe jetter dans fon terrier, dans fon trou, 

C l o d , le même que Clud, Clad, Cled , CUd, 
Voyez Bal.

C lodach , bouc, fange , glu , boueux. I.
Clo D ad H , fouftraire , ôter. I.
C lOdb or s , le même que Clodfjri, O,
Clodd , beauté, G.
Clo DDE A , picce de terre labourée à la hôuë. G* 
Clodd lAD, creufé , aâion de creufer la terre. G.
C L 0 D D10 , creufer , foffoyer . remuer la terre 

avec la houë , enterrer. G,
CiODDi»'» , foffoyeur, qui houë la terre , ftni 

travaille aux mines des métaux , mineur. G. 
C’eft de là qu’ell venu le nom Latin CUudisss, 
qui devint fi illuftre par les grandes aélious de 
ceux qui le portèrent. ^

C lODOIIEÏDD, A G LODDtW Y D B , follile. G.
Ci  ODE, A, G. en cachette, , feerettement ; de 

Claxod. .
C l odel luu , C lod IC IV X , A. M. periti 

pièce de terre fermée de murs ou de haye ; CU-ttek,
El l e  diminutif. ^

Ci oDEANN , louable, célébré par des louan
ges- r

C l o d  FAUt R T fort loué , couvert de gloire , cé
lébré , illuftre, renommé. G.

C lodeor edd , louange, éloge. G.
Clodfori  , louer, louer beaucoup, p . Suivant 

l ’étymologie il fignifie proprement le dernier.
C l ODFORus ,  louable. G.
ClOdeorusrk ' y dd , état d’un homme illuftre, 

renommé, célébré. G,

   
  



. CLO.
C i e D r o m r s  , qui loue. G.
C l o v h  , réfuter, réfutation , conquérir . défaire, 

défaite, ruiner , brifer , réduire. I. t
C LOD a Ai XE , gueux, errant, vagabond , frbjan, 

fourbe , coquin. I. ^
C LO D H AI RE AS , tromperie , fourberie , fri

ponnerie. I.
Clodus , A. M. pour CUudus, boiteux; l’un & 

l’autre de Clojf. On a dit Clos en vieux François. 
C l o e a ,  Voyez Cleia,
"Cloed , claye. B.
Cloedi gaeth , aûion de fermer. conclufion.G.
C LO ER,  armoires , trous. G.
C lOerecq., clerc. B. *
C l o er i a , a . M. enclos; de C/o.
C Z O E s , A. G. pluie ; de Ulao , CUo, pluie. 
C lOe s , a . g . navire; àe Gloeftr, Cloejlr, ysie » 

vaifleau.
Cloes  , A . G. foufflet à fouffler ; de GIuas! , 

CluAis, mouvement, agitation.
C LO EST R , cloître. B.
C L O  ET ou C louet , barrière , herfe, claye, 

particulièrement celle qui ferme l’entrée d’un 
champ. B. Voy'ez Cio, Clos, Clvoydd,

C loe zr ; fingulier Cloci.ren, efpèce de goëmon 
qui porte le  gros grains. B.

Çlôezr o t  Cl o r ; fingulier Cloez,rm, Clortn, 
,.<oque , Coquille & chofe femblable ; Cloez.ren 

Amm , coquille de beurre qui eft levée avec là 
cuillier ; Clor Kejlen, coque de châtaigne. B. 
De Cloi,

C Z 0 F £ N , rameau. G.
Czo F F  , boiteux. G. Voyez Clodus, Cloppus. 
Cloffî sOt N, celui qui traîne les pieds en mar

chant. G..
C Z 0 F F I , boiter , faire le boiteux. G.
C Z 0 F F ¡VI, aétion de boiter. G.
C z O F F s n ' r a r ,  l a c e t ,  c o l l e t .  G . 
C z o F P K i F r M O ,  m et t re  l e s  fe rs  aux pieds. G. 
C l o g  , e n c l o s ,  c l ô t u r e , va fe .  G .
CzoG, le même que Cochl. G.
C L O f i  ,  C z o c mv i v ;  plurier Clog-ooyni ,  pierre, 

caillou. rocher. G. Clock en Irlandois, pierre, 
rocher.

C l o c , cloche. I. Voyez C/och.
C z o c ,  le même que Clag , C leg ,  Cllg, Clug. 

Voyez Bal,
C lOG,  le même que Glog , Lo g ,  Slog. Voyez 

Aru.
C l O G  A ,  glouffer. B. Ce mot eft formé fur le bruit 

que fait la poule qui a des pouflins. Cloc, glouf- 
mr en Anglois. Voyez Cloccian.

C LO G AD,  cafque, heaume, l .  Voyez Clogart,
S  Clocau , crâne. 1.

\ C l o g  AT , -cafque , heaume , morion, pot en 
"> tête. I.
Çl OgcAS , clocher. I.
Çz OGC,  roche efcarpée. G. ^
*^i OGCi s  St AN  ̂ yç ¡yj» maiTe d’étain; de 

'C lo g vp  à caufe de fa reflêmblance avec uneÈ
pierre.

C l o  g a  , le même que Clodk, De même des déri
vés ou femblables. I.

Czogosen , vellie, ampoule pleine de fétofité, 
P«ites bouteilles qui fe forment fur l’eau quand 
il pleuiy

ClogoRBNNA , bouillonner. B.
Clogve , la cuillier du pot. B.
C lOGUtyn-, plurier Clogcojni, pierre, caillou, 

rocher. G. Clock en Iriandois, pierre.

CLO. 3 3 1
C l o g w t  N 0 G , raboteux, rude , inégal, fca- 

breux. G.
C l o c y r n a c b , raboteux, rude, inégal, fca- 

breux. G.
Cl o u , cloche. B.
C lou a. Voyez Clocha, clocher, dôme. B.
C Z 0 H £ a , fonneur de cloches. B.
C lo  HE R i c  , petit clocher. B.
CL O HET,  Voyez Cloches,
C l o i  , fermer, fermer à la clef , fermer au ver- 

rouil. G. Voyez Clo, K le io , fermer en Grec,
C LOÏ C HE , rocher , pierre. L*
C LO I c  H REACH, C L o i c  u R E AN , deroc,  en

droit plein de rochers. I. *
C LO IC HS N E A s  A , grêle météore. I,
C l o i d  , rempart, enceinte.I.VoyezC/».
Clo i D H, folTe, digue , rempart, haye. I. Voyez 

Clodd,
C lo  I DHEACB , épée. I. Voyez Cledd .  
C l o i d h e a d , viétoire. I.
C l Oi d h e a m u  , glaive, épée. I. Voyez C leddau ,  
C l o i d h e a r t a  , abjet , méprifable, vi l , bas. 

lâche , couard , honteux, vilain , infâme . mal
honnête, faquin. I.

C l o i d  H EAy  , épée. I.
C l o i d h i r i  , renverfer, détruite. I.
C l o i d h r e , coquin. 1.
ClOi dhr eas , (Amardife, lâcheté. I.
Clo lOHR IOS , fourberie , tromperie. I.
C lo  t a  h t e o i r  ,  vainqueur. I.
C l o i d i s î  , baudrier. I.
C lo  I G,  petite ferrure, agraffe de bois. G. Cl o  ;

ferrure, Ig diminutif.
CZOIGCIONM, tête. I.
C LOI GE AN , crâne, l.
C l o i g y n  , diminutif de Clolg, d .
C l o i s  DEAN,  ouic , faculté d’ouir. I, Voyez 

Cluf l .
C l o t s D i N  , ouir, écouter. I.
C l O l  , pericrâne. G. Voyez Clogan, Cloren,
C  LO M , nœud. B.
ClOM,  pigeon. B.
ClOm , le meme que Clam, Clem , Clim , Clttm, 

Voyez Bal,
Clou , le meme que Glom , Zaïm , Slom, Voyez 

Aru.
C l o u d y  , colombier. B.
Çloùer  , colombier. B.
C l O U m e n , pigeon. B.
Clon , cachette , port. I. Voyez Clonn,
C l o n , le meme que Clan, Cien, Clin, Clun;
. Voyez Bal.
Clon , le même que Glon, Lon . Sien, Voyez 

A ns,
C l o n , le même que Cluan, I,
Clo nai mhe , antidote. I.
Cl o nn , vallée, bas, creux. Voyez 6/;«», , 
C loyen , toute la tête ou le feul crâne , groffe 

tète ; ciopennec, Clopenaoc , têtu, qui a de U 
tête, opiniâtre, acariâtre, tête durg. B. Voyei 
CM.

C LO r EN N A D , entêtement. B.
C l o y e n n e c  , C l o y e n n o c , Voyez Clopen, 
C l OY YUS , A. G. boiteux ; de Clojf'. On a dit en 

vieux François Clos, Clop , Cloppe, Cloup, Clopin , 
Clopinel pour boiteux; Clopper, Clopiner, d o 
cker pour boiter. De Clopir eft venu écloper, 
éclopé qui font dneore en ufage. 

C l OOUe r i u u  , A. M. cuillier j dé Clog dû 
Cloque,

   
  



5 5 2. C L O.
Clou , raifort fauvage ou rave fauvage. G.
C LOR ; plurier, dorian  , couvercle , couverture, 

ce qui couvre , ce qui cache. G.
C i o  R, Voyez Cloez,r.
Clor , le même que Ciar , Cler , d i r  ,  Clur. 

Voyez Bal,
ClQr , le même que Glor , L o r , Slor, Voyez 

•<4 t u .  ,

C lora , ramafler des raiforts fauvages ou des ra
ves fauvages. G.

C loreeh N , écorce, goulTe de pois, de fèves. 
&c.  B. •

C loren . queue, G.
C LO R E’N , rameau. G.
C loren , gouflè, coque, ébogue, enveloppe 

extérieure & piquante de la châtaigne., pelure, 
crâne. B. Voyez C lo t i r , Clol.

C lorennec , goulTeux, B,
C L O R I A N  , balance. G.
C LORY N , diminutif de Clor. G.
C los , haut-de-chauiTes. G.
C los , louange. C. Voyez Clod.
Clos , enclos, clos , fermé , caché , diiTimulé , 

feint. B. Voyez Ctôs, Clofiir , Cloujier en vieux 
François, garde; Clouer, fermer; Cloye, claye. 
De Clos eft venu notre mot Clos, l’Anglois, 
Clofe, Voyez Clavod , Clon , Clofa , Clo¿.

C lôs , clos d'ÉgUfe. G. Voyez C/ot,
C los , caleçon , culotte. G.
C los , ouir. écouter, c e  qui peut être oui. I. 

Voyez Clojl,
C los , doux , agréable. B. Voyez Clod, Cluas, 
C l o s , le même que Clas, Clés, d i s . Clus. Voyez 

Bal.
C l o s , le meme que Clos, Cos, Slos,\oyez Aru. 
Cl Os a , fuivant un autre dialeéte Clofaff, fermer, 

enfermer. B.
C LOS ABU R , clôture. B.
CLO s ARi vs  , A. M. garde , gardien ; de Clofi, 

Voyez dos.
C LO s El N , cerner. environner, entourer. B.
C L os ELI U s , A. M, petit clos. Clos , El dimi

nutif.
C L 0 s E w, beurrier de bois ou bocte à beurre. B. 
C los ennec , caché , myftcrieux , diflimulé. B. 

Voyez Clos,
Clos t , Clos ten, oreille. Voyez 
Clôt , trou. Voyez Clod.
C l o t  , le même que Clat, Clet, Clil, C/*i. Voyez 

Bal.
Clôt , le meme que Clot, Lot , Slot, Voyez Arit. 
C LOT H , noble , illuilre , généreux , réputation , 

renommée, louange. I. Voyez Clod.
Cl o t h , le meme que Clocn, De même des déri

vés ou femblables. I.
C loth , le meme que Clodh. I.
Cloth A , il entend. I.
C LOTH AIRE, le meme que Chdhalre, I,
ClouAR , tiède. G. Voyez l’article fuivant.
C LO sìa R ou Cloiva R, felon le P. de Rollrenen 

tiède , doux d'humeur , flegmatique , homme 
Iroid, Dom le Pelletier explique ainfi ce mot. 
Closiar dans l’ufage moderne fe dit feulement 
pour tiède , ni chaud ni froid. Mais je le trouve 
dans mes vieux écrits pour une des qualités ou 
épithètes que l’on donne à des Seigneurs à qui 
on fait fa cour. Il doit donc valoir autant que 
doux , bénin , commode, affable, tempéré , mo
déré. &e. Je le vois même comme adverbe 
pour modeftement ou modérément, & j’en trouve

CLU.  .
le dérivé Cloüareyuyti pour tiédeur & lenteur. B. 
Voyez Clonar , Clos.

C LOU ARA AT, être tiède , fe relâcher. B. 
CiOüARECUYEZ,  Voyet Cloiiar.
C LO^ A R 1 C 0 , flegmatique, homme froid . homme 

qui le plaint fouvent fans avoir mal. B.
Clou Eo , Clou e d e n n , haye , herfe. B. 
Clouôr , crible. B.
C louet , le même que Cloet. B.
Cl o ui s , oreille. I. Voyez C/î/2.
Cl o u s , oreille. I.
Cl o u s s c o u dE,  pourtant, b .
Clou SS El N,  gloulTer. B.
C Lotus. T C l o w s , girofle. G. A la lettre , le 

clou.
ClOu yN , le même que Clnain. I.
C LOY E H A , A. M. couverture de tête. Cloi, P i  

de Phets en compofition pour Pen , tête,
C lOyth , magicien. G.
C loZEiN , enceindre. B.
ClOzren Gu 1 ST in , ébogue de châtaigne. B ; 

Voyez Cloeir,
Clu , réputation , renommée , louange, gloire ; 

témoignage, caradére. I.
C LU , cachette . endroit où l ’on fe cache , ce qus 

cache , ce qui met à couvert, \fcyez Cluairs, 
Clued , Cluifellurn , Clnfa , Clveydd^t 

Clu , le même que Cia, Cle.CU, C/v?Voyez 
Cl u , le même que Glu, Lu , Slst. Voyez Arn. ' 
Clu AIN , champ. I.
C lu AIN,  retraite, cachette, diiUmulation, intri

gu e  , I.
C LU AI NE AD H, fruftrer. I.
Ci .uAiNEARAS,  flaterie. tromperie. I.
Clu AM , le même que Cluan. I.
Cluan, cachette, retraite , habitation. I. 
Cluana, retraite, cachette. I. Voyez Cluajn', 

Chin , & Cluan,
C LU AN AIR, hypocrite, fourbe, fripon . flateur , 

coquin. I.
Cl u a r i u m , a . m . lieu où l'on ferre les cher 

vaux ; de Claw. ^
Clu AS , oreille , anfe. I. Voyez Chsjl.
Cluas , joye , allcgreCfe. I. Voyez Clos. 
Cluas acu , fourd. I. Voyez CVi«i>. 
Cluas dui lle , furdité. I.
Cluasmaotuan , extrémité de l’oreille. I, 
Cluayn , Èglife. I. Voyez Cluana.
Clur , bâton, maflue. 1. C/«é, bâton, maflue en 

Anglois.
CLuc c i i t N, le même que Cloccian, G.
Clu c i l ,  chenille. B.
ChUCH, E Clu CH , à croupeton. B.
C LU c  H A , s’accroupir, s’afleoir fur fes talons, B. 
Cluchei n , accroupir, b . • >
Clud, rocher. G. E. Chd . pocher en Saxon/ 

Voyez Cled.
Clûd , chariot, charrette, voiture. G.
C i n o  , charge , fardeau. G. B. Voyez Cliidiad.' 

Cludo,
Cj.UD , clos . encerote. I. Voyez Clavdd.
Clud , juchoir ou juc. B.
C lud , barrière. B.
Clud, le même que Clad „Cled , Clid , Clod. 

Voyez Bal.
Clud , le même que Glud , End n Spsd. VoveZ 

Aru. t
C LU D AD H, couvrir, cachet, iê cacher. I, Voyez 

Chd.
C LVDADH , nouiriflant, 1.

*Cluo4gh,

srv*

   
  



U I

.CLÜ.
C 1 1; D 4 G H , couverture. I.
C ’ v b Al ,  chariot, charrette, voiture. G.
Ci.v D AIR , tas de bois, tout tas de chofesap-( 

portées. G. ,  .
C m  D AM , nourrir, élever, entretenir. I. •
C m  DAT Un D ouas , herfer une teneT B.
C.LV DD , cachette , ce qui cache , ce qui met à 

couvert. cacher. Voyez C/u , C l u d a d k  , A c h l u d d .  
C l U DE IN, percher , s'accroupir parlant de la 

volaille. B.
C t v  DRiRiAD , aélion d’amaiTer, d’entalTer. G. 
C l u d e i b i O,  amalïèr, entaiTer. G. 
C l u d e i r i o l ,  de ramas. G.
CtVDHAMHUh,  fameux. 1.
Clv DI AD , mouvement que Ton fent en fe faifant 

porter. G.
C tu  D i D G , qui fuit facilement. G,
C tu D 0 , voiturer , porter. G.
C lvdx, chariot. G.
CtUDirR , qui voiture . crocheteur, porte-faix. G. 
C lv DW RI ART H,  charroi, voiture. G.
C lv ED , claye. B. Voyez Clcd,
C lvede , A. M. amas, tas. Voyez Cludeino, 
C lvere, a . M. exceller, être diftinguc ; de Clu. 
CtuET , claye. B. Voyez Chud.
CtuFOEN 1 mener par voiture. G.
Ctuc .  En /omparaiit Chcc ou Cloa, parfait, ac- 

ompli ; Ciugea , fe jucher, le placer fur un 
bâton élevé ; Clugyar , perdrix ; ( Tar, poule ; 
Clug doit donc iigniher excellente )  Ctu , Clture, 
oh verra que Clng a ngnific parfait, accompli, 
excellent, ce qui eft dans un haut dégré tant 
au propre qu’au figuré.

Ctu G , défaillant. Voyez Boekglug. On dit en Pa
tois de Befançon, l  Cloucfait de f o i , pour dire 
je pâme de loif.

CtVGAR,  perdrix. B. Crafe de Ciugyar.
C l v g e a  , fe jucher. B. Voyez C l u X  
C l v g e a s  r , pluvier de mer. B. A  la lettre , 

perdrix de mer.
CtuGEiN, jucher. B.
C t^G E a ï  X , chaffer aux perdrix. B.
C l v c ï a r , perdrix, b . Voyez C/«g.
C l u j a  , fe jucher. B. Voyez C/iid.
C l v j a , s’accroupir , s'aCTeoir fur fes talons. B. 

Voyez Clucia,
Clv J AS, perdrix; plurier Clujlri, B. Crafe de 

ciugjAY:
C l vi c eog , fraude, fourberie. I.
C l v i D,  C lu i dean , Cnuoiîté, angle. I, 
C tt i JERiR,  chaffer aux perdrix. B.
C L t; IN , fraude, fourberie. 1.
Ctt/iN, Ctt/ININ, enclos , parc. I.
C i. u i NIM , ouir , écouter. I.
C LU IS tif.^y/oyez Clttin.

■“"Lti iNsr w , ouir, écouter. I.
C tuiNTEoiR,  auditerrr , qui écoute. I. 

taiiSEiLUM , A. M. le meme que Clofellum. 
IVISIM , ouir , écouter. I.»
L ü IT ï  ̂  c H , fameux , renommé, célébré. I. 

C m i r * .
CtuE,  le *1"® C”« .  G.
Ci.pM , le même que CUm . cUm., Clim , Clom, 

Voyez B a l .  ,
Clum , le même que Ohm, Lum, Shm, Voyez

tAr». ,
n i  MH iTerrure. I.

Clv MS , plume, petit poil, petite plume & autre 
chofe de cette nature qui s’attache aux habits , 
poil. !•

•  T o m e  r .

C L Ü .  3 3 3
CtVMaAEi t  , Velu, couvert de poil. I.
Clu MH ART AS , C LU M HT AS , quantité di 

poils. I.
C i v  M HT AS. Voyez Chmhartas.
Ci VM HTHiDH , jeu, divertilfement. I.
C lvmmv , lier. G. Voyez Clom,
C L v n  , cuilfe. G. B.
Clv N , cachette. I. Voyez Ch.
C t u i f , foliés. B. De là Chnis X.atin,
C LU N, le même que Clan , Cien , Clin , Clm; 

Voyez Bal.
Clvh, le même que Ohm, 1 4 m ,  Shn. Voyez 

A ru .
Clv N A R , A. M. goullés d’orge ; de Chn , es- 

chette,*ce qui couvre, ce qui enveloppe.
Clu n  MAN, Clvnv an , Clu n a an , Clv Z AN i 

homnre qui a les épaules courbées & inclinées pai 
devant. B. Chn pour Clin, courbure.

C lu NN , vallée , bas , creux. Voyez Clynn.
C LU 0 IN , le même que Chain. I.
C lu T EA , alofe en Gaulois. Calißhene nous a con» 

fervé ce nrot.
C lvrtA , bâton. G. Khppels Klippel en Fla

mand , malTuë ; Khppel en Allemand , gourdin , 
tricot. Voyez Chi>.

Clu R, le même que C h r , Lar ,  S/»r. Voyez 
A r u .

C LUS , le même que Ciar, Cler, Clir, Chr. Voyez
B a l .

C LU RA , A. G. linge qui a une queue j de Cloren.
Clus . Voyez. Cluß.
Cl u s , le même que Clos, Clas, Clés, d i s .  Voyez 

Bal.
C lvs , le même ciue Glas, Las, Shs. Voyez Aru.
Clvs a , a . m . défilé des montagnes, clôture des 

camps, digue , éclufe ; de Clas.
C Lus s i NT , ouir, entendre. I.
C t t i s r  , oreille. G. Voyez Chjfsnt , Cloaisi 

Chzaau en vieux François , caverne. On voit 
par là que C h f l , oreille, doit être formé de 
C h f ,  qui a dû lignifier creux. ( Voyez Clod, en 
compolition Clos , foffe ) & Si de Siam, petit, 
d’autant plus Qu'yjgyfam, Scouarn , oreille , font 
formés de Covam , Cnfam  , creux, caverne. 
Kluß en Allemand, caverne , grotte, creux , 
abyfme, précipice ; Klüfte , Khcnte  en Flamand, 
grotte. De Cluß . on a fait Cufl, d’où eft venu 
notre mot écouter. Cutu, oreille en langue de 
Congo ; Secouii, écouter , entendre en Galibi. 
Voyez Chas, Clyjf, Chß , joue. Voyez Bonchß, 
On a étendu Chß  à lignifier la partie voifine 
de l’oreille.

C lu: t- D lws  , pendant d’oreille. G. Tlvs.
Clv ST T F v w  ch , bouillon blanc , méline. G-’ 

Fuioch en compofition pour SuvcB. ^
C lus t  Tr A rth . fanicle plante. G. A la 

lettre, oreille d’ours, ^
Clust  Tr As s e n , h é p a t iq u e  p la n te . G . A  la 

le t t r e  ,  o r e i l le  d ’â n e .
Clust T s Ewi g  , lauréole plante. G, A la 

lettre , oreille de biche.
C l vs t eawr , qui a de grandes oreilles. G.
C LUSTG 0  c  H1 0  N , oreilles de différentes cou*- 

leurs. G. Cochion en compofition pour Cochion,
C lv ST i AU ‘R D esw  , pulmonaire plante. G* 

A la lettre, oreilles de chêne.
CmSTIOG,  qui a de grandes oreilles, G.
C LU s T J w  R , écoutant, auditeur. G,
C lus t  i . i r f A,  qui a les oreilles pendantes. G.
C LU s  T 0 a  , coulîin. G,
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5 5 4  C L U.
C  t u s TYMi r e   ̂r/oo , cco'ucer, prêter l’oreille, 

tâcher d'ouir. G.
C r u r ,  juchoir, daye , barrière. B.
C r . u T  ,  le même que C t a t , C i c t ,  C l i t , C l ô t ,  Voyez 

B a l ,
C l  UT, le même que G hi t  ,  L u t  ,  S I u i ,  Voyez 

Aru,
ChUTDT. tn,  tas de bois. C . D e i r , bois; C l u t , 

par conféquent tas.
C h W M  , le meme que C y o l m , nœud. Voyez C a t i -  

c l m n , C l o m .
Clw ? r A , niaiTuii G. Chiite en Anglols ; KliMa 

en Suédois; K l a p a  en Sorabe-Sclave. mafTuë.
De C l t o p p a , C l t fV i i , efl: venu C l a v a  Latip. Voyez 
C l u b .

C i w T T , morceau. G.
C  LW Y 'B. G EN AU, maladie qui Confiiic dans 

l'enflure des amygdales de la bouche. G. C l w y  
pour C iw y f .

C u v Y D  , claye , clos, enclos. G. Voyez C l e J ,  
Cliîiyd, claye. C. Voyez C W .
C i, »' y D , linuofité. I.
C l  IV Y D - / E IR , bafle cour. G. A la lettre cour des 

poules. Voyez C l o i d .
C u r v D  T  D u t V Y F R O N ,  poitrine. G.
C'UTY D F . N , claye. G.
C L U' y D r FIR , efpcce de machine dont on fe fert 

pour voler dans les airs. G.
C L «' y P , maladie chez une partie des Gallois, 

bleiïure chez l’autre ; T  Clwyf D i g x o y d d , mal
caduc. G. D igx o y d d o  , tomber ; C l v j f  en Breton , 
maladie.

CiWYE,  maladie. B.Cl IP VF Y  B r e n h i n , écrouelles. G. A la lettre, 
maladie du Roi . c'eft-à-dire , que le Roi guérit.

C I. IP y  F O , b le lT er ,  tendre malade,  ctre malade. 
G. Voyez Cl-mpf,

CtiPVFoS, malade, maladif, valétudinaire , In
firme , mal-fain , qui caufe des maladies. G. 

C i u y , rocher. G. E. Voyez C l u d ,
C l .  U Y , germe d'œuf. B.
C i . u Y  A , fe jucher. B. Voyez C lu ia ,
C LU Y A R, perdrix. B. Ceft une crafe de C l i i -

C i u Y D ,  rocher. G. V o y e z  C l i i d ,
C t . u Y D , rivicre, ruilTeau. G. Voyez Clet ,
C F y B 0 D , écouter, entendre. le fens de l'ouie , 

attention. G.
Cr.y BOT , troupeau. C.
CiycH , cloches. G. plurler de C h e h ,
Civc i i  D u r r m , orvale plante. G. 
Ciycir.St/DD.as , petites bouteilles qui s’élèvent 

r l’eau lorfqu'il pleut , qu’on 1a remue, ou 
’elle bout. G .  
o„  rivicre, niiffeJu. G.

C N A .

creux , comme Ùyn

chaufle, on le dit d’un1 1  y D , qui a chaud , qui te 
endroit qui eil à couvert du froid Sc  qui de
fend du froid ; on l e  dit aufli d’un habit qui ga
rantit bien du froid G.

C i Y D ,  attention. G.
C i v mp R , chaleur, garantie du froid, endroit à 

couvert du froid. G.
C i y p ,  proye, butin. V o y e z  Y j t l j f .
CLYTAR FDD, c’ell ainii qû on prononce ordinai

rement C yp i fa r id d .  G.
C i  y ,it ,v £ DIG . lié , noué , attaché. G.
C l  Y At i l l  A D , action de nouer, de lier. G.
Cty. wMOG , noué, noueux , plein de nœuds : il 

fe dit aiifli parlant des arbres & des plantes, G.
C i ï i i M V ,  lier, nouer, attacher. G.

rude.

C l  y N , oblique. I.
C lynn . vallée , bas ,
I Voyez A ru ,
<C»YRYN ; au plurler Cljr , forte de guêpe. G.
C LYRi ^N , couverture. G.
C i y s s ,  oreille dans l’Ifle de Mona. Voyez Clj/Jl. 
Clyst , oreille. G. Voyez Clujl.
C LYTT ¡ 0  , accommoder, arranger proprement, 

empaqueter , raccommoder . rajufter . refaire , 
réparer , rapiécer. G.

CiyTTiOG , couvert de guenilles, vêtu de hail
lons. G.

CtyTTi ipR,  raccommodeur , favetier, tout ou
vrier qui s’employe aux chofes les plus baifes. G,

C F y iP , l’ouïe , aétion d’ouir , eft entendu, écou
teront, G. A7«û en Grec , écouter,

C  lY IV Aïs , enlever, prendre. G.
C fvi ped, l’ouïe, ouïr. G.
Cf ï i p £di gx£TH, l’ouïe, aâion d’ouïr. G. 
CiyiPFDyoD, auditeur, écoutant. G.
C iy iP iTroR ,  auditeur, qu’ilfoit écouté.G.
C NAS , nœud , houpe. I.
Cn ADA N , grenouille. I.
Cn A O , efpcce de pivert , qui fe creufe fon nid 

avec le bec dans le tronc des chênes, p. De 
Cnagant, frapet. Voyez Pic. 1 

Cn AO AC H , velu , couvert de poil, \pti 
feabreux. I.

Cnacai dh , boflli. I.
Cnacari  , fraper , battre. I. Voyez Cmcc,
Cn a i b , chanvre, l .  Voyez Canab,
Cn a i f , tonfure . aâion de tondre , de rafer, G.

JCnapto en Grec , rafer . tondre,
C w a IM a , le même que Cnamh, I.
C N Al MnFiACH , grolle oifeau, ï*
CzzaiMHRaoi . coudée. I.
C N A l t  E. Voyez Cnap,
C N A i i a , Cn Ai MH O s ,  poupée, paquet comme 

de lin , de filaife. I.
Cn a o i , confomption , maladie. I.
C  N A 0 I D H , noix. I. Voyez Cnau , Cnaou,
C N AO 1 DH, phthiiie, confomption. I. ^  
C nao i dt hb ,' phthifique , étique. I.
C  N AO U fingulier C n a o u e n  , noix. B. Voyez C n c a u ,  
Cn a i , boflë tumeur, bofle milieu élevé dut» 

bqucUer , morceau, pièce. G. C t ta p  e n  Irlanduis, 
bôfl'e . bouton , élévation ; C a n a p h  e n  Hébreux, 
bofle tumeur.

Cn a f , Cnafan , Cnai pe , bofle, bouton, 
élévation. I. Voyez Cnapjan,

C N At  AC H , boutonné. I.
CNAtAN,  bofle, bouton, élévation, houpe, 

nœud, pommeau. I. De là Scknapan en Alle
mand , brigand des montagnes noitat ; Cheitapart 
en François.

Cnap anac , guenilleux. I.
C N A F t A N  , g lob e, boule. G.
C NARRA , navire. I.
C nau , noix ali plur'ier. G. Voyez

Cnaoidh, Cmdk. On voit pat les mots fuivans 
•& Cntvjlij" que Cnau, Cnc lignifient aufli noyau; 
de là Ont  ̂ Gouné, noyau dans le Patois de
Befançon.

Cnau . o s .  Voyez Bcncnati •
Ch’ AV A IM On D,  amande. G. «
C nau B a rfoo y aveline. G. 'V*
CNAU F FR EN CIO , efpcce de noix. O. F fn n g i^ ^ )  

de France.
£ nau P eatvs , pêche, g .
Cnau '& D dai ar , raifort fauvage* raves fau-
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C N A .
v a g e ,  G. A la l e t t re  noix de la terre ou qui 
c ro i t  dans l a  t e r re .

C n a j  ’ R. ì n d i a  , niiifcade. G. 
f  Cnai vd, chair. G. * *

C nai i d , viiigaircment, mais mal, dit Davie» pour 
G/mwd , ulitc. G. l .’un cft aulii bon que l ’autre. 
Voyez Am.

C N A i f D o t - ,  charnel. G.
C N Air ON, petits Je tous les animaux. G. Celi 

le pluricr de Gx;«'.
C. N f. A E a AiDD , fripon , fourbe. I.
C n e a d , gcmilTemcnt. I.
C N E ADH , a i g u i l l o n  , blelTure. 1.
C n e a s  , peau, cuir. I.
C N EAs  D A , doux d'humcur, qui n’eû pas rude. I. 
C N E AS O G H A DH , guéri, . 1.
C'KrCH, que l'on prononce aujourd’hui CwA & 

N t c h  , le haut, en haut. B. Cmc en Irlandois, 
colline , hauteur. Vovez Cniccc.

CNEt Fo r ,  boutique de barbier. G. Cmî/Dy  ou
T y ,

Cnei fi ad , acSion de tondre, de rafer, vol ,  
larcin , brigandage , pillage. G.

Cn e i f i o , tondre, rafer, dérober , piller , ex
torquer. G. ,

C nei fi o N ,, bourre , rognure. G.
C NEI F  i IV R i  tondeur, barbier, pillard , qui vole, 

extorque. G.
Cwei jwio,  tondre G.
C t v E i R t O ,  châ t re r .  G.
Cneven , noix. g . b .
Cnfuen P e n , r.' i.x mufeade. G.
Cn EU E N N I C ,  p e t i t e  r to ix .  ( j ,
Cn EUENNOG , ce noix. G.
Cneivy , amande, noyau, noix dépouillée 

de fa coque ; au plurier Cnewyll, Cny' ĵU, G, 
Cni c y n , tertre, colline. G. Voyet 
Cwi£.L, le meme que Cnul,G,
Cni p  PUS, chiquenaude. G.
Cni th , aéHon de toucher , de fraper, de battre i 

de morfiller. G.
C n  Î% H IO  , battre , fraper , toucher, poulTet, 

arracher , motlillcr. G.
CNi i f ,  petit de tout animal. G.
G w 0 , os. Voyez VetipiirN,
C n  OAD , tranchée, déchirement que l’on relTent 

intérieurement , mallication, aélion de mâcher, 
de manger ; Ctioad Cil , action de remâcher ce 
qu’on a avalé. G.

C N O B  , le meme que Chaî . I.
C n O c , m o n ta g n e  , c o l l i n e  ,  r o c h e r .  I. V o y e z  

C no fu d h e , Ch^cc .
C n o c , n a v e t ,  a co n i t  h e r b e  v e n im eu fe .  I. 

^ i C N O C A N ,  m o n t i c u l e ,  c o l l i n e ,  p e t i t e  é l é v a t i o n  ,  
t e r t r e , d i g u e  ,  l e v é e  d e  t e r r e  . b a n c  d e  f ab le  , 

J  p e n t e  d e  t e r r e , p en c h an t .  I.
A n OC AN ACH , montnciix , plein d'élevations. I. 
n N^AFAi L,  de montagne. ^
Pj.c«cc , coup, impulfion. G. Voyez Cna£. 
C n o c c e l i  , chiquenaude. G.
C N 0 C c 1 0 , battre, pouffer. G, Voyez Cnocc, 
Cnoc H, montagne. I.
Cno c hac h , montueux. I.
Cn o d b , châtaigne. I.
Cnj i di g, corpulent, charnu, gros, gras, dodu. G- 
- *0F,1 , »anchee, déchirement que l ’on éprouve 

intérieurement, douleur aigue dans les inteftins', 
fenfation mordicante à l ’orifice de l’eftomac, 
inorfure. G.

CjyOfdlw» fréquentatif de Cnoi, ronger fouvent.

\A ly
^  C  NI

- 1  Ç/ '

C O .  ^ 5
manger fouvent, mâcher fouvent. G., Fain eû 
compofition pour Aiaini.

’  C N O  C U D H  E , travailler en boffe. I.
* C n o i  , ronger. mâcher , manger. G. Knek  en 

grec ; Cmv) en Anglois, ronger. De Cnoi, en 
compofition Gnoi, eli venu grignoter , G r i  pat 
conlequent particule diminutive, G ru  en Grec. 

Cn o i c i w , monticule. I.
Cn 0 1 N HUiN c  , terrein plein de noyers. I,
C N O  FA N  , élévation , tumeur. I.
C N O T  A D  H , houpe , nœud , pqjnraeau. I.
C N o v u  I N E  , endroit planté de noyers. I.
C N U  , affez fouvent Cnuf, toifon. G,
Cnu , noix. I. Voyez C/tau,
G n u  G e a m n a o a i d h , châtaigne. I .
C n u  P u r a  N C  A C H ,  noix de France. I.
Cnu A S  , colleilion, aélion de recueillir ds 

ramalfer. I.
C n u  AS  A C  H , acquilition. I.
C n u  A S  A I G U  IM, recueillir. ramallèr. I.
C nu A S I A  , colleéleur. I.
C n u c , montagne , colline, rocher. I.
C N U  D plurier Cmidocd, troupeau de loups , trou

peau cn général. G.
Cnudh , noix. I, Voyez Cmi,
C n u f . Voyez Cmi.
C n u i c  , de montagne. I.
C n H E , fon des cloches. G- 
C n u  P P A,  bâton, G.
C  NI C c e  , boffe tumeur, élévation, tertre , col

line, G, Voyez Choc, C n u c ,  C n e c h ,  Ç n o l l c  en an
cien Saxon , cime de montagne ; Gnu , Cake en 
Iflandois ; Xnci, , Seigneur en Styrien & en 
Carnioloi;.

C n i v c h  , groffeur, épailTeur. G.
C n i v d  , fruits, revenus ; il fignifie enfans chez une 

partie des Gallois, Cnydjn , enfant. G. 
C n i v o f a u c r  , fécond, fertile. G.
Cn w f f a , bâton ; Cnvppa Bxchog, Crochet, G.
C N IMF c H , chevelure. G.
C w V c c 1 0 G , plein d’éminences, rempli de hau

teurs. G.
Cn y d , troupeau. G. Cell le meme que Cnnd. 
C n u d f a i v r , abondant, fertile, fécond , qui 

porte fruit, de grand rapport. G.
C  N Y D I O  , fertilifer, rendre fécond , faire porter, 

faire produire , rapporter du fruit, rendre du 
revenu. G.

C n y d  10 G , qui rend fécond, G.
Cnydyn. Voyez Cnvd,
CNYi r , petit cochon d’automne, G.
C N Y W Y  LL  , amande , noyau , noix dépouillée de 

fa coque. G.
C 0  , non. I.
Co , le même que Cw- G. . . .
C o ,  élevé. B. Cao, haut en Tonqulnois ; Koo2 

montagne en ancien Suédois ; Coko , montagne 
en ancien Perfan ; Xao ou Cm  , fupérieur, haut, 

. en Chinois,
C 0  , petit. Ba. Voyez Co, petit en Breton,
C 0 , £go . de, de là. Ba.
C 0 , chaud , cuit. Voyez Cog.
C i l  le meme que Coi. Voyez ce mot & ArM.
Co , avec. Voyez Cohin.
Co ,1e  meme que Go, 0  , So. Voyez Am.
C o , le  même que C<t, Ce, Ci, Cu, Voyez Bal.
C 0  , petit. Voyez Gouer. Co , de même que Doni 

{ignifie Itaut & bas ou petit.
Co , le mime que Cau. Voyez ce mot ; d’ailleur» 

0  & -du ne font qu’uns différente ottographe.
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Co par confcquent le même <pue G<tii, Voyez .íc«.
Co en Chinois, gauche.

Coa,  poftpofmon privative. Voyez ArizMCon,
COAiREN, nuage. IS.
C0 ac H a , fc cacher, fe tapir. B. De Coxcha par 

une crafe très-facile on a fait Cxcha , d’où eft 
venu notre mot cacher. Cachad en Hébreu , ca
cher ; Cafcha , grange , grenier à foin en Tar- 
tare hlogol & Caimoucq , & Kafcka, muraille ; 
Cachi, cuir , peau en Arménien ; Chek̂  en 
Arabe, enrourer, environner.

C 0 a c H a D , uni cache. B.
CoaD. CofD, C o a r ,  Coet , Hoad , Hoed, 

forée, bois fubliance de l’arbre , arbres ; les 
pluriers de ce nom font pour Coad, Coadou , 
Coageo» , CoajoH ; & pour Coed , Coedau, Ceedeu ; 
les diminutifs font Coadia, Coedic ( & par parité 
de raifon Coatic, Cociic ) II. On a fait la ctafe en 
Cod Si Col ainfi que nous le voyons pair Scod , 
buche en Breton , & Coterei , fagot de bois en 
François. On a inféré ïk  lorfqu’on a prépofé 
l ’article , ou que ce mot s’eft trouvé en compo- 
fîtion ou en régime ; ainfi on a dit Ur Choad.
Vr Choed , V r Choet, un bois. ( & par la même 
raifon , U r  Chod . U r  Chat, 1 Chohh en Hé^eu, 
fotét ; Scot en Hébreu , cèdre felon pluheurs , 
épine felon Théodotion , efpèce d’arbre felon 
Saint Jetóme. Cette diverfité me porte à croire 
que ce mot étoit dans cette Langue un nom 
générique qui fignifioit bois, arbre en général. 
Ma conjeéiure fe confirme par Schoiet, diminu
tif de Scot, qui lignifie bâton. Choakh en Chal- 
déen , forêt ; Chouh en Syriaque , builTon ; Chou, 
Chu , arbre en Chinois ; Gotha en Chaldeen , 
arbre ; Coda en Chaldéen . buiffon ; Haud en 
Arabe , du bois ; Oude en Indien , arbre ; Cau 
en Indien , du bois ; Cai t , C.tyou , du bois en 
Malaye ; Chucha» en Péruvien , efpèce de bois 
trés-leger , & Quahu , arbre ; A'oi en Egyptien , 
foret ; Kaiidcx, tronc en Grec. Caudinum dans 
les anciens Grammairiens Latins , lieu plein de 
troncs d’arbres & de bullions, &c Cotinut, arbr'if- 
feau. SchoH en Danois , forêt t I-Ioud en Fla
mand , du bois. L’r & le c fe mettant l’un Pour 
l'autre, on a dit Sot ou Sam comme Cot ; de là 
Soto en Efpagnol ; Salim en Latin , forêt. Voyez 
Coadtnu, Coid, Coiî, Scodenn , TJgotati, Cad , Cat.

Co ADEN N . longue piece de bois étroite à propor
tion , petit pont de bois. B.

COAnt c ,  petit bois , petite forêt. B.
COADTAèR,  homme qui travaille dans les bois, 

faboticr, bûcheron , creufeur de jattes , d’e- 
cuelles. B.

COAEif ,  ciême. B.
C o a î n t , le même que Caatii.B,
CoAERET,  Voyez Cotret.
CoAGA,  bofluer la vaiffelle. B.
Coac AT , croacer, B.
C 0.1 G £ ,1 , torrent. Ba. Coh , mauvalfe, malfai&nt«; 

, eau , ou Co,  petite , de courte durée.
Co  AGE A , fouricière. Ba. Voyez Cagia,
C 0 ACRi , bolfuer la vaiffelle. B.
Co .SH £iïv , confumer , diminuer jufqu’à un certain 

point a force de bouillir fur le feu, felon le Pere 
de Roftrenen ; diminuer, devenir moindre , dé
choir , périr , dépérir , felon Dom le Pelletier B. 
Voyez jinkçlcr.

i ’ OAJEi,. A/tLiN COAJEL,  moulin dont la 
roue qui eft à l ’eau tourne perpendiculairement 
ÍC l'efticu horizontalnucnt. B.

G O B.
COAiLH, caille. B. Schaluim en Hébreu ; Sçhaliv,

Salva en Chaldéen ; Sahi en Arabe ; (¿itaglia en 
Italien ; Quackgl - en Flamand ; Quajie , (¿ualc 

• en Anglois, Caille en François, caille. Je crois  ̂
que.la caille a pris fon nom de fa graillé; & que 
Coailh, Cailh, Cal, Calb font le inenîe mot. Le 
plurier de Coailh eft Coailhet, d’où eft formé le 
verbe Coailheta, chalTet aux cailles, chercher des 
cailles. On voit pat notre mot François caille, 
qu’on a dit Cailh comme Coailh.

C OAiLH ET A. Voyez Coailh.
COAt LLi o vR,  coagulation , figement. B.
COAtELETT , figé. B. De là caille dans notre 

Langue.
Co  AL, le même que Goal , bois. Voyez GoalennSi 

Aru.
C 0 ALEN N , le même que Goalenn, Voyez Aru.
COAM , beau. I. Voyez Coandi.
C 0  AN , le fouper. B. Voyez Ctajnot.
COANA, COANAEF,  fouper. B.
CoANDT , joli, beau , efpiégle, drôle.B. 
CoANDTAER , enjoliveur.B.
COANBTt Z , maîtreffe par rapport à un amant. B. 
C'o.sNt.s, C 0 XN I.S FP, fouper. B.
C 0 AN o c  H A , chercher avec trop d’emprelTement à 

manger. B. Voyez Coati. f
Coans e , feant dans fon lit. B. ^
COANT , beau, bienfait, agréable, joli. B. ,
COANTERt , beauté. B.
C 0 X w T ICQ, écureuil. B.
C 0 .s N T t c , belette. B.
C 0 X N TIG , gentil , agréable, joli > beau , bel

le. B.
C O ,t N T1 s , beauté. B.
Co  ANTi Z , beauté , gent’illelTe . plaifir, B.
C 0  ANTi Z , maîtrelTe par rapport à un amant. B. 
C o a r , «ire. B. Voyez Cvyr,
C oar , lentement , à l ’aife. B.
CÎAR , chanvre. B.
Co  ARC A,  efpèce d’épervier. Ba.
COARO,  vieillot. B. De Coh’, Ard eft donc di

minutif. _ ^
Co AREC , de cire, ciré. B.
C O A RELL , les femelles ou le deiïous des fouliers.

B. De la carreler des fouViers en notre Langue.
C 0 A REN , pain de cire. B.
C 0 A R E R , ciergier. B.
COiSRH, chanvre. B.
CO.SHTT , honteux. B. D e là notre mot Couard.
C o  ASE, COASEZ , feant dans fon lit. B.
Co  Ai  , forêt , bois, arbre ; plurier Coageo», Coa- 

joH. B. Voyez Coad,
CoAZ A , le même que Coahtirt. B.
Co A Z RELL, femelle, B. V%yez Coarell.
C or, coup , frapant. G. Cohir en vifcux François J  

meurtrir de coups. Le p & le F fe mettant iif 
différemment l ’un pour 1 autre , on a dit C«i 
comme Cob. De là Cep , coup en vieux Frruçqli, 
& Cofftr , c o f l e f , prendre coup. Copier en Ftgg- 
çois, fraper , battre, & Cojfir, meurtrir de coups,

■ De Cop eft venu notre mot coup. K ob , maladit 
en Cophte. Kuh , battant . frapant en Perfan, 
Coito» , coilp en Talenga.

C o S .  lu même que Cof, Ctp', Ctv. Voyez B .
Co s ,  le même que Gob, Ob.Sob. Voyez Aru. , 
C o s ,  le m ê m e  que Cab , Ceb, Cib, ,Cub. Vcvmx 
. Bai.

Cor. Voyez Cvrppas,
C or , couvrir. Voyez Cuhtculum , Cothr». Chyba, 

tente en Arabe i Chubak, en Perfan, parc.
COSAS,

r

   
  



. COB.
Co  B ANNEJ17, mettre en ban. B.
COBED» COBET,  le meme que Gohed, Voyez 

ce mot.
X Cob el , le meme que MovreLG. •

CoB H, vtôoire. I.  ̂ *
COBH AIR y fecours , defenfe, protedion , aide. I.

fauveur, défeiifeur. I*
C ob HLAC , navire. 1,
Co 8 H R A , bouclier. Î.
COBHTHACH' ,  vidoficux. I.
COBi ADURVs ,  Voyez Cobitts.
C o B î O  y fraper. G. Voyez Coh»
Co  Bi v  s y C 0 B i ADu  RV s y qui a dc la mémoire, 

G. Cob le même que Cof,
C o B i E T T u s  ,  A,  M. g o b e h t ;  d e  Gobeled, 
CoBLYNNODy lémures , fantôme hiûeux , loups 

garoux , lutin , fpedre , efprit folet, G. Voyez 
àobyli/i,

COBR y le meme que Gobr » prix , rccompenfe , 
falaire. Voyez .-ir«.

CoBRANCiA , A. M. acquifîtion > de Coby ou de 
Cammerl, Combri, Cobri. Cobre en Auvergnac , 
acquiiition ; C^brar en tfpagnol, recouvrer. Re- 
citperarc Latin eft forme de la particule itéra
tive Re & du verbe inufité Cuperare , acquérir , 
qui vient dj Cobr ou Copr, Voyez Cuperamen- 
turn, Cohr ît^a,

__ RANZA,  exadion, Ba. Voyez Cobr.wcia, 
ÇOBREA,  cuivre. Ba. Voyez Cepr .
CoCy  élevé. G. E, Kaki\A y colline en Grocnlan- 

dois. Voyez Coc , tète , Coccia y Cx̂ ch Cahca , de 
loin , & CAHcana , loin en Finlandois.

C o c  y vaifleau , navire. C. I. Voyez Coket,  Cavfc, 
Coque en vieux François, vailfeau.

C o c , COQ, le mâle de la poule ; plurieï Xe^hl, 
Ktgher y Kchier, B. Voyez Cocq,

Çoe , cuire , échaufter, brûler, comme Cac, Voyez 
ce mot, Cochaae , Cô  6c B A,

C o c  y tète. Voyez Cocc^oll, En Patois de Befan» 
çon on appelle la tête , CoJJe ; on y appelle 
aufiî une courge , Coffe, par fa reflemblance avec 
lâTilce. Voyez Cocoty Cocotca \ De Coc ou Cor 
cft venu couflin , comme chevet de chef. Cofter, 
Cotir en vieux François, heurter teCe contre tête 
comme les moutons.

C o c  y le même que Cac , Cec, Cîc y Cue, Voyez 
Bal,

C o c  y le même que Qoe , O c ,  Soc. Voyez Am, 
C o c  y le meme que Cogy C<?i, Co. Voyez Artt> 
Co c a , bâteau, bâtelet , canot. I. Voyez Coc,

C.iWc.
C 0 c  a  Gl V M i A. M. le meme que Chocagium, 
Co c Ai Gf f y  très-bien, très-bon, bien fait, fait 

comme il faut. B. De là le pays fabuleux de
cocagne. *
0 IR E , culfmier. I. Voyez Cog,
0 REAS y faire la cuifine. I. 
iOCÆi, manteau, cape. I. Voyez Coci/,

AN , ï. *
C o c .^ rf lix , baiîlic. B.
Coc AZE,  corrompre, fouiller. Ba. CoechAr en 

Efpagnol. corrompre un Juge , un témoin, 
Cocc. Voyez Coch,
C occava, a . g ,*trompette ; de Coc ,  corne. 

On voit par Cxtc'çoallt, ou Coctoallt que Coc a fi- 
,^ifié c«me ; les premieres trompettes étoient 
des cornes.

C OC C I A,  A, M, fommet; de Coc. 
(;;(j CCIWUM,A. M. robe, manteau ; de Cockl ,
C  OCCOU , »coucou. B. De là ce nom. Cuch em  en 

T o m e /,

m  On

C o c .  3 ^ 7
Arabe; Coca en Syriaque; Kakaihii en Hébreu; 
Kokux en Grec ; CuchUks , en Latin ; Cucco en 

I Italien ; Cucitilo en Efpagnol ; Coucou en Fran- 
* çois ; Kuckÿi en Allemand ; Kockok , Coucou 

en Flamand ; Cuckotot en Anglois ; Kukovixui en 
Efclavon ; Kukiivicx û en Dalmatien ; Kukuika en 
Polonois ; Chucovii.a en Croatien ; Kukitk,i 
Kakitk. en Hongrois , coucou,

C 0 c  e u  LA t efpcce de robe faite de peaux de bê
tes , dont le poil étoit en dehors. I. Voyez Cochl, 
Cochai,

C o c c i v L ,  capuchon , capuce ,* ornement de la 
tète dont fe fervoient les femmes. G. Cvl ou 
Cul fignifie couvrir : il faut donc que Coc ait 
liguiHc tète. Flulieurs de nos écrivains emplo- 
yent encore Cuculle pour capuchon. Voyez Coc.

C o c  D HU R y bouclier.!.
C o c u  ou Co c  II , roux, roulTeau , rouge, rubi

cond , de couleur de pourpre , écarlate, jaune, 
jaunâtre. G. Kck.kos en Grec ; Coccus en Latin , 
vermillon , écarlate ; Chocal, rouge en Hébreu ; 
Coz, ou Clic, en Syriaque , rougir de honte ; 
Cuck , rouge , S  Ciiich , un peu rouge , rou
geâtre en Albanois. Les Galates qui ( au témoi
gnage de Saint Jerome )  avolent le même lan
gage que les Gaulois , avoient un petit arbrilTeau 
nommé Coccus, des grains duquel fe tiroit l'e- 
carlate. laquelle couleur les Gallois 8c les Bretons 
nomment Coch, De Coch eli venu Goch, Voyeî 
a i r u  ; & dc là Cad, comme on le voit par Caude, 
plante dont les teinturiers fe fervent pour teindre 
en jaune ; &c (Sasidcs qui en Franche-Comté 
fignilie bouillie de farine de bled de Turquie, 
qui eli jaune. Cocjutllcot eli le pavot rouge. Gauch 
en Languedocien e(l le nom du fouci qui eft une 
fleur jaune ; de Coch , cochenille. Voyez Ctcq, 
Cok̂ , & l ’article fuivant,

C o e n ,  rouge. B.
C o e n ,  le même que Coth. De même des dérivés 

ou femblables. 1.
C o c u ,  fiente, merde , excrément, craflè , écume 

des métaux. B. Voyez Cauch, On appelle à 
Befançon Coh un petit ver qui naît dans la 
fiente.

C o c u ,  entaille , coche. B. De là ce dernier 
mot ; on difoit Coiche en vieux François. Coch 
lignifiant entaille , lignifie par conféquent creux , 
finuofité.

C o c a  , qui cache, qui couvre , qui enveloppe. 
Voyez Cochl , Cochai, Cochen, Cojfc en Franc- 
Comtois , goufle ; CocoUs, noix dans le Frioul, 
En langage d’enfans dans la Franche-Comté, 
Une noix s’appelle Caca, & un œuf Coco. Cocklc 
en Anglois, coquille de poiflbn ; Cok̂ , écorca 
en Cophte.

C o c h  , le même que Cochettn, Voyez ù ico ch t , 
Dkochoma.

Co c ha , A. M. fouche. Voyez Ccoca,
C o c h a , A. M- unye ; de Coch , merde , comme 

cochon. Les Auvergnacs appellent une truye 
une coche ,

COCHA , A. M. coche d’eau ; le même que Coio, 
De Cvch ou Coch, bâteau.

C o c  H  A L ,  enveloppe. I. Voyez Cochen , Cochl,
Coch A L  , filets. I.
C o c  H AT U , cuire. Voyez Blccochatua 8c Coc.
C o c  H D a u  , de couleur tannée, minime, enfumé, 

brun , brun roux , brun rouge. G.
C 0  c  H a  E B , rougeur. G.
C o c h  E A , chalfe de pofte, coche Ba.Voyez C o ù h .

N  n  n  n

   
  



33^ COC.
Cocke en ECpagnol & en Anglois j Coccio en 
italien ; Coche en François, coclie ; Kochy en 
Hongrois ; Kotcc.y en Polonois ; en Turc, | 
char, chariot ; S; JCoci. char , carrolTe ; Coack  ̂
en Anglois, carroffe ; Kochie , char , cliaifc en 
Stirien & Carniolois.

C o c a  EK , crème , croûte qui fe forme fur le fcl, 
fur la terre , écorce , fuperficie , ruche , enve
loppe , taye , peau, pellicule , gouiTe, maillctte , 
tache qui vient fut la prunelle de l’œil. B. Voyez 
Cochai, Cochî*

C o c  HEK A , couvrir la furface de quelque chofe. B. 
Coc HENNt  le meme que Cochea. B. 
Coci i ennecq. ,  raboteux. B.
C o ch er , cocher. B. De là ce mot. Voyez Cochea, 

Coich,
C oc het , petit coq. B.
Coc HI, devenir rouge , rougir quelque chofe , 

faire rotiflir, rendre roux, devenir de couleur 
de pourpre. G.

Co c Hi .  Voyez Coukî,
C OCH IA , A. iM. cuifine ; de Coç, Coc,
C 0 c  H I Ad . efpcce de poid'on de mer , G. appa

remment le louget.
C o c  H I EK , excrement, craife , écume des mé

taux. B. Cell te meme que Coch,
C 0 c H 10 !V , rouge , .de couleur de pourpre , ru

bicond , de couleur d'écarlate . roux, roufleau. 
G. Voyez Coch.

C 0 c  II i 0 K , la lie , la cralTe , le mare des cliofes 
qui fe fondent par la clialeur du feu , telles que 
lotit la cire, le fuif. la réhne. <ÿ"f. En Leon 
Cochioii iignilie parefl'eux , lâche , indolent , né- 
gtligcnt, fans cœur & méprifable. B. De là Coyort 
en notre Langue , là, he , fans cœur , parce qu’on 
p eu t prononcer Cohion comme Cochioil,

C o c  a l  O N •, plurier de Coch, G.
C oc ue , manteau, futtout, cape , capot , cafa- 

que. G. Voyez Cochai.
Cochlea , A, M. vafe à boire; de Cawo on 

Ca\oc.
I. o c  III EAR , A. M. vafe. Voyez Cvchlc.i,
C o c  H Lite' , d’un rouge éclatant, d'un r . H i g c  d’é - 

caríate, pailler , de couleur d'œil de perdrix , de 
couleur de chair, gris de lin. G.

C o c  II LUE 10 G, qui rougit. G.
C o c h  LOG, qui porte un manteau, un furtout, 

un manteau long, une cape , un capot, une 
cafaque. G.

Co c n N I , rougeur. G.
Cocho , cune. Voie/, liizxochoa , 2c Coc, 
C ocho , A. .M. le meme que Cosjo.
C ocho A , ver. Ba. On appelle à Befançon Coh , 

une efptte de ver.
Coch 0 AC , ver à foyc. lîa.
Coc HOL,  capuchon, G. Voyez Coc.
Coch o t . , manteau. G. Votez Cochl, Cocal,
C 0 c H 0 w , petit de bete ; plurier Cochonct. B.
C 0 c II 0 N £ IN , faiie des petits. B.
CocH oiïi/s, A. M. couvercle ; de Coch„ 
CociMt'jsüD, combat, guerre. G.
CocHtrr, Coche , halles. B.
Co c i a , A. M. le meme que Cojfa.
C oc i at or , a . m . le meme que Cocio. 
Co c i na , A. M. cuiline. Voyez Cig, Cocij, i c  

Cigln, On a dit Cocine en vieux François, Cuerna 
en Italien.

C o c i no , A. G. cuire fouvent ; Cochmarlui, Co- 
chuuor, cuifmia: ; de Coç , Cocy.

Co c i NV LA , A. M. petit vafe ; de Ca-wg , C.nv .

COD. .
C o c i o  , A. M. coquin, fripon, g'ueux. On lit 

CoejRui en ce fens dans Fiaute. De Cr-ç̂ ,*Voyez 
ce mot.

Qo e t s TRO,  A. G. qui goûte ce qui s'apprête \ 
chins la cuifine avant qu’on le mange. De Coc  ̂ ' . 
Si ryj f , tentative, elTai.

C o c  K A. On lit dans un ancien Hiftorien de Ptufie 
que ce mot eft Théutonique . & qu’il lignifie 
vailfeau. Cvch  ou Coch en (jallois , vailTeau ;
Cokft en Breton , vaiffeau.

COCKILLOC,  coq. B. Killoc, qui a de grandes 
jambes : c’eft une épithéte ajoutée au nom.

COCO.Í, coq d'Inde. Ba. Voyez Coc.;.
C’ 0 c 0 L, faye, robe, manteau, cape. G.V oyez Cocal,
C o c o r  , couverture de tete de fe.mme de village.

Ba. Voyez Coc £t Hot.
Co c o TEA,  l’occiput. Ba. Cocote en Efpagnol. 

Voyez Coc.
C o c o ,  eoq oifeau. B. Je crois que le coq a pris 

fon nom de fa crête rouge. Voyez l'article iui- 
vant. Coc en ancien Saxon ; Cock_ en Anglois ;
Co.¡ en François ; Kokot en Polonois ; Xokoit 
en Lufacien ; Kohattt en Bohémien ; Kahas en 
Hongrois; Kokgt en Styrien & en Carniolois; 
Kucl'oi en Finlandois ; Choros en Turc , coq. 

C o c o ,  rouge , incarnadiia , coq plante, graine de 
houx. B. Voyez Coch. \

C o c o ,  cuilinier. B. V oyez Cog. De c 'e ; fonrœaqus 
Coqum&i Coquo Latins. Coc en terme de mariiie, 
le cuilinier du vaifl'eau.

C o c o ,  robinet de fontaine ou de tonneau. B.
C oc<2LE, la cuillier du pot. B. De là Cochlear 

Latin.
C ocOEO A , la cuillier du pot. B.
C 0 c « 1 N E , rond. I. Voyez Crine.
C OC s ET  I , A. M. coquins, gueux. Voyez Cocio. 
C o c T , forêt. B. I! y a bien de l’apparence que co 

mot a aulTî fignifié bois, fubftance de l’arbre, 
parce que les termes Celtiques qui lignifient forêt, 
lignifient aufli bois. Voyez Coad, Coat, Den, &c.

C OCT A R i v  s , A. G. cuilinier ; de Cocq.
Co c TERi A, A. G. brûlure; de Cocq. ^  
CocTi LE , A. M. charbon ; de Cocq.
Co c T ORi v s ,  A. M. chaudière à cuire le fel ; de 

Cocq.
C 0 c  T U R A , A. M. bouillon ;  de Cocq,
C o c T v s  , A. M. cuilinier ; de Cocq.
C ocead , barque, nacelle , batelet, canot. I. Voyez 

Coca,
Co c uLA , A. M. le meme que CcccuU.
C o e v  LA , A. G. bois lec ; ou de Coct, bois ; ou de 

Cocq, parce que le bois fee eft propre à brûler.
C o c  U L J ,  A.O. vafes d’airain ; deCawg, Caioc, vale.
C o c u  LOC Z , coquelourde plante .anemone. B. 
Co c v i i v i . A,  A. G. cime; de Csc ,  tête, faite;

Adoel ou Muel, montagne. .,
C o c v e C NDi u i a ,  A. M. grande chaudière ;

Cayçc, vafe ; Pen , grand.
C o c u s ,  dans une«ncienne formule donnée par M.

Baluze , me paroit lignifier gueux , coquin. Voyez 
, Cocio,

C o c  Z , coftbn ver. B. De là ce mot. Coh à Befan
çon , efpècede ver. Voyez Coinça.

C o e z ,  dévidoir à rouet. B. •
CoczxD.v£t/o. écheveau. B.
COD , Co D , gaine . fouteau , étui, poÿlC, fac..G. 

Codeo . armoire en Mandingo ; Cod en Anglcu~. 
gonfle de légume.

C od , le meme que Carod. G. De là Colis, co le i e  
dans un ancien glolfaire.

   
  



•COD.
C od, part, partie. I.
Cod, don, bienfait. I. Voyez C ii,
Coo,  viéloire. I. I

f  C 0 0, le fein ; cn Latin Si/m, le dedans des habits! 
fur la poitrine , où I’on met quelque chcJe*pour 
la cacher, B.

C ov  , le mcme que Cad , Ced , Cid , Cad. Voyez
BaU

Cod , le mcme que Coz. j car Coz.fe difanc en com- 
pofition , C^d fe doit dire au fimple.

Coo,  le mcme que Cv)dd , I’w fe prononçant 
en 0.

C od , le même que God, Od , Sod* Voyez Aru.
Cod, crafe de Coed, foret, bois, fubftancc de 

l’arbre. Voyez Ctd ôc Coad, De Cod ou Cot vient 
Tricot, gros bâton j Candex , Touche en Latin*

. Ctidgcll, bâton en Anglois ; Cud , bois \ Cell ou 
GUI, petit ; Kodfe , malfuc cn Flamand.

C od. On voit par Codi , par Cud , qui eil le mcme 
que Cod ; (voyez Bal ) par Od , qui cil le même 
que Cod j (voyez Aru ) on voit, dh je , par tous 
ces mots que Cod a iignific élevé , elevation , Ôc 
par confequent tete , iburce» Vo)CZ/i/, Ber, Pen* 
Goto, tas, monceau , tertre, elevation en Ferfan, 
Vayt:7.Cod'adh.

C od, ombre , mafque. Voyez Tf-od*
Co d , le meme que Gand. Voyez ce mot. De là
j^Titde , jointure.
C0D-(7 i 0£// , bourfe, malle. G,
C oda y part, partie. I.
C  OD ADH y montagne. I. Voyez Cod. CodeeD-hoi* 

raine, montagne, côte. Vdyez CojUz..
C od AL t aÎTcmblée , concile j couvent, I.
C o v A L T r ,  dormant. I.
CoDi i t r^CH,  dormant. I.
Coo^i.T^5 , affoupiiTement , engourdiÎTement » 

pareÎTeux, fainéant. I.
Codd, le même que Coddiam, G.
C 0 D D E D , le mcme que Catodd. G ,
C od VI, irriter, piquer , oifenfer , affliger , fean- 

dalifer. G. Il figniiie aufii déplaire. Voyez Lled  ̂
On s'en fera fervi pour aiguillonner, aigui- 

fer, <]ui font des fens fort analogues, a'où fera 
venu le mot Latin Cotls, pierre à aiguifet.Voyez Cw.

C û v D i , le même que Cawdd. G.
CoddIA NT, colere, indignation . offenfe, tort, 

dommage . affliction , fcandale. G.
CODDiANT,  le mcme que C/rWifif. G.
C o D D Y N  , cloaque , latrines. G. Ce mot eft fyno- 

nime à ümdy  , felon Davies. G,mdy eft forme de 
Dy t habitation, lieu ; Gah, merde; de Crfwc/r ou 
Gitiich , qui fignifie merde en Breton , 8c qui eft 
le même mot que Cach Gallois ; ainfi Coch OU

\ Caiich . Goch ou GAUch, merde en Gallois ; £)jr ou 
> habitation, lieu.

OD EN , petit fac , poebe. G.
0 O ENEA , faulx a émonder. Ba,

.G_cn^NN* VoyezSc.de««,
Cqdeta , champ , dit Feftus»Pompeiu5, où naif- 

fent des arbtUTeaux qui reffcmblent à des queues 
de cheval. Il a pris , continue cet Auteur, le nam 
de CoâttA de cette reftemblancc. ( C.wda en Latin, 
queue ) N’efl-il pas plus naturel de dire que ce 
champ a pris low nom de Cadet, petit bois, ar- 

^  brifleau ? Voyez Cad , dont Cadet eft le diminutif. 
C  /Voyez fa u d ' ’iitm.

» i  X ., A. G. pierre ; de Cadadh , car en Celti- 
^ que les noms qui iignifioient montagne. iigni- 

fioient auffl rocher. Voyez Ai, Ar, B(r, Pen ,  
S i e r ,  M m ,

COE. 3 3 9
C o D a  B s  A DH , Sacrificateur , Prêtre, l .
Conr ,  lever, élever. G Davies dit que c’eft 1* 

crafe de Cyfodi, dont il a par conféquent toutes 
les lignifications. Voyez Cadiah,

Cod r , concubine. G.
Codi  AD, action d’clever , de lever , nalflànoe ,  

lever , promotion , élévation aux charges ; Cadiad 
Pris , enchère ; à la lettre , haufl'ement de 
prix. G.

CoDt OH,  alouette , cochevis. B. J e  crois que cet 
oifeau a pris ce nom de ce qu'il s’élève beaucoup 
en l’air. Voyez Cod». \

Co D LA , fommeil, endormi, I.
C 0 DI. A DH, fommeil , endormi. I.
CODLAINAN , pavot. I.
CODLUC H T i o c  U,  endormi, afibupi, engourdi l .  
CoDN A , col. C.
C 0 D 0 D U , couverture Voyez Carhhchadadh, 
CODKA,  A. M. coudrier; Kethle ou Kedrt en 

Gallois, coudrier : ün a dit Ktudre Sc Coudra 
en vieux François. Les Payfans de Franche-Comté 
difent encore l ’un Si l'autre.

Co db AjV ADH , égal , pareil. I. 
CoDROMAiDHTE,  propre à , proportionné, con

forme. I.
C ODT , colle , pâte , chas de tiCferand. B.
C 0 DU LT AC U , endormi, aft'oupi. engourdi I. 
Codu RA , A.M.  couture ; de Cydi» ou Cudio ; de 

là notre mot François coudre.
CûDURERi us  , A. Al. couturier. Voyez Cfl* 

dura.
C û O tu RS , chute. G, De la Cade Latin , parce que 

les voyelles fe fubftituent. Voyez But, Voyez 
Cotdd thl , Caeddjff,

C o e d , f >ret, arbres, bois, fubftance de l’arbre ;
Coedydd, plurler. G. B. E. Voyez Coad , Coeden  ̂

C oed. Graivn Coed , raifin. G.
C 0 E D P s , chèvre fauvage. G. Coed Gafr,
C 0 E D A iv L , (le foret. G 
COEDDABL,  caduc. B. Voyez Codant. 
COEDDAFf ,  tomber. B. Voyez Codwm,
Coed Eiw . boifer. B Voyez C.ed.
COEDEN , arbre au finguiier ; de Caed, G ,  C’eft 

un mot nouvellement fait , dit Davies, ce qu’il 
faut entendre (|uant à la terminaifon en feule- 
nient ; car Caed fc trouvant dans tous les dialedtes 
du Celtique. ik y ayant grand nombre de com- 
pofes , eft furement auilî ancien que cette Langue. 
Cette remarque de Davies nous montre donc uni
quement que même au finguiier on difoit autrefois 
Caed , arbre, ainfi qu’il eft encore d’ufage en 
Breton.

Co KD F.1, forêt, lieu planté d’arbres . bois. G. 
COEDCRirvDR, qui erre dans les forêts. G.

■ C o  E DIA R , femelle du faifan. G. A la lettre, poulç 
de bols.

Co ED IC , petit bois. B.
C 0 £ D t IP V iv , lieu planté d’arbres , pépinière, G. 
COEDOC , deforce, plein de forêts, lieu planté 

d'arbres. G.
C 0 E D 0 G , plein de bois. E,
COEDTA, faire du bois, couper du bois. G* 

Voyez Coadtaer.
COEDTiR , lieu planté d’arbres. G.
C oedTï , bûcher, lieu où l’on garde le bois. G, 

Coed T'y.
Co ED IV ï G, foret, lieu planté d’arbres. G. Pléonafm# 

Coed 5 de ürvig.
COEDivit  , bûcheron, garde de bois, quia Îàin 

des arbres , qui les cultive » qui les plaote. Go

   
  



5 4 0  COE.
Co EF F, cocfie. B. De là ce mot. Cnfia en hipagnoi, 

coctic ; Coife en Anglais, coeffe.
Co EG, aveugle, G. Coec s'eft dit comme futj.Voyez 

Am ; de là Cœcm Latin.
COEO , fol, fot, ftupide , puant , vain , inutile , 

inlîpide . methant, mauvais, déshonnête , vil , 
choie ou homme de néant, petit, chétif. mépri- 
fable. de bouffon , particule diminutive, à demi.
G. Ce mot a fouffert une crafe. On a dit Cog ou 
Cm , comme il fc voit par Coew , Cocus en Latin ; 
par Coijuin en notre Langue, & Coquart. qui en 
vieux François fignifie fot, ftupide , imbécille. 
Vifog , fol , hebetc, ftupide en Cophte ; P i , ar- 
ti.,le ; Kig . fol en Arménien.

C 0 E c - La t  TÂi , petit corrupteur de la jeuneffe. G. 
COEGBETH , rêverie, imagination, fantallie , vi- 

hon . bagatelles, vétilles, niaiferies, amufemens 
de rien, choies de peu d'importance , fornettes. 
G. En Fatrris de Befançon on appelle Coqheih un 
difeur de rien.

CoECBETi i  AU,  fotifes . niaiferies , pauvretés, 
chofes de rien. G.

COECCXF. le plus bas, le plus mcprifable, le 
dernier. G.

C oecchîî 'EOl, petite narration , petite fable, 
fornettes, bourdes , difeours impertinens, paroles 
'inutiles. G.

COEcnaLi.  , qui a la vue baffe , foible , mauvaife, 
courte, chaflieux , louche, borgne. G. A la 
lettre, demi-aveugle.

CoEGDAi . i u,  devenir ou être cliaffieux. G. 
CüECDDiGsiFi ’/CH , bouffonnerie , railleries in* 

lipides, froides plaifanteries, inclination àrailler, 
facilite à railler, à dire des plaifanteries , des mots 
piquans, baffeffe. G.

COEGODEN , belitre, fripon, coquin, maraud, 
fourbe, affronteur . qui fçait couvrir fes tours 
d'adrelfe , qui impofe par fes rufes , qui mérite 
le fouet, les étrivieres, méchant, vi l , mcprifable, 
petit homme, pauvre homme , honrme cle néant, 
homme de peu , homme mcprifable. G.Cor? Drit. 
homme,

COECDEELi , vue courte, chaffic. G.
C 0 EG Eso V , folie, fütife , ftupiditc , baffelf; , inu

tilité. G. Ce mot étant formé de Coeg , on peut 
lui en donner toutes les fignilications.

C 0 ï  G EN , courtilane, mauvaife. G, Ce mot étant 
formé de Coeg , on peut lui en donner toutes les 
lignifications.

Co EGF AU'L , vaine gloire. G. Aiatti, en compo- 
fition FdwI.

COECFOLACU,  oftentation . fafte, vanité.G. 
CoBCFau' NT,  fate , plein d'ordures, obfcéne. G. 
Co e g f e y  Nï  t , faletc , ordure , obfcénité. G.
Co £ G (, s'alfoiblir, perdre fa vivacité , s'engourdir , 

rendre vil. G. Ce mot étant formé de Coeg , on 
peut lui en donner toutes les fignilications. 

COEciA tT H , contes, fotifes, balivernes, difeours 
vain, inutile. G. ^

C o e g l w ï b r , chemin incertain, peu battu, étroit, 
fender. G.

C 0 E O NI, bouffonnerie , folie , fotife , fatuité , 
ftupidité . malice , méchanceté, baffeffe, mal- 
honiréteté. G.

Cû ECIFAS, qui mérite le fouet, les étriviéres. G- 
COEcu'  ESY n  , girujat. G.
C 0 E c IF a , fourbe , affronteur , fripon , qui fçait 
JV couvrir fes tours d'adrelfe, qui impofe par fes 

rufes. G.
C o e g y n , méchant, qui ne vaut tien, fourbe.

C O E ..
affronteur , fripon, qui fçait couvrit fes tours 
d'adreffe , qui impofe par fes rufes , qui mérite 

f le louet, les étriviéres. belitre . coquin, maraud, 
i Jjouftbn . plaifant de comédie. G. On a dit Cv«/r«  ̂

co'hripe Coegyn-, ( voyez Aru ) de là notre mot 
coquin.

COEH,  éboulement, chiite. B. De là C/ioir.
C 0 EH AL, ébouler , tomber. B.
COEHEIN,  ébouler, tomber. B.
COEriv, le même que C»l, Voyez DifyuG, Dif- 

qoein,
CoEt TA,  follicitude, anxiété, foin, affaire. Ba.

Voyez Cuita.
COEL , foin. G. E.
C OEL , le même que Corve/. G- 
Co EL, augure , préfage , nouvelle, fol, créance. G. 

Aggellos en Grec , moffager, porteur de nouvelle ;
Sell en Efclavon , mcirager.

C OEL, fautivement pour Cojl, dit Davies, la charge 
qu'on peut porter entre fes bras. G. Il n'y a point 
de faute à dire Cocl pour Coft ; l'un & l'autre a été 
ufité , ainfi que nous le voyons par notre mot Ba- 
tois Aicoela , qui lignifie être ccrafé de fa charge, 
de quelque manière cju'on la porte ; d'où l'on 
voit encore que Coel n'a pas feulement fignillé la 
charge que l’on porte entre fes bras, mais charge 
en général. Voyez Collus.

C o e l  o u  K o e l , enceinte. B. Voyez Caell, 'zdvef,
C 0 E LE R EN , fort. G. Coel Bren on Bren , bois.
C 0 ELC ERT H , buclier, pile de bols fur laquelle 

on brûloir les morts. G.
C0 ELCiFYD D ;de Coel, Cvsyddo , dre Davies. fans 

l’expliquer. Ce mot étant formé de Coel, Cxoj/ddo, 
doit lignifier déchoir de ce qu'on avoit cru . de 
ce qu’on avoit ptefagé. G.

C o e l e  , t a u r e a u . B .
COELPAIN, bonne nouvelle. G. Coel, nouve.

Fain en compofition doit faire Main au Gmple. 
COELio , croire, fe fier, prêter.G.
COEH U'R, préteur , créancier. G.
CoEAt,  courbe, tortu, boflu. I.
COENU , beau. I .  V o y e z  Coent, ^
COEMHAIN,  CûEMHAN,  bcaU. I .  
c  0 £ .H H 0 c . beau. I .
C 0 E ASiN , le meme que Cairnin. I.
C OcN, fouper. B. De là Cœna Latin.
C 0 EN, le même que üoen, Uen, Seen. Voyez Am, 
Co EN F, boffe, enllute. B. C’eft le meme que 

Coenv.
C 0 Eivr .beau, joli, agréable,efpiégle, drôle. B. De 

là en vieux François Coint, j ol i , beau . agréable , 
parc , poli, bien inftruit, avife , prudent, fage, 
iitbtil, rufé. Coime, Chaime ,he\\G, jolie ; Coe»- 
toier, parer; Cointife, Cointie , beauté , habit mi
gnon. Conche, parure, équipage ; EncoAche, équipé ; 
Accointer, rendre joli tX mignon; Acconciare eiT 
Italien , parer ; Caiinit , élégant, bien mis, beau‘ 
en Finlandois.

Cobnti g , CoEtCT IC , l e  mèmeqaeCoamig. B.
C 0 ENT12 , maitreffe par rapport à un amant. B. 
CoENTi z ,  gentilleffe, plailir. B. Voyez Coantic-, 
Co EN F . boffe , enflure , flétriffure. B. 
CoENFADEf iN, tumeur.B.
CoEN FER . enflure , qui enfle.'B.
C 0 E N F ET , hydropique, B.
COENFI,  enfler, bouffir, enfler de ma,'adie. E - 
CO ER , Village, maifon de campagne, métairie. B! 

C'e.ft le meme <̂ue
C 0 E R , Municipc, Ville libre. B» C’eiHe même  

Caer, ,
C'0 £ *̂

   
  



C O É .

Coe« ,  cire. B.
Cob« ' Cohe« , bois , forêt, B. dins l i  vie de faitit 

Gildas. Voyez Cor, Coed, I
Coer , le même que Caer. Voyez Bal. Cohierc fn l 

vieux Champenois, prifon. •
CoER,  Voyez Gwer.
Co ER A , C 0 E R E i N , cirer. B,
Co ERc v s ,  A. M. cliéne. Voyez Core. Cohier eti 

vieux François . efpèce de chêne.
C o  ER E D , C OERET , C OU E « E T  , C  O A E R E T , 

cendre qui a fervi à faire la lelfive. B. Charrie eft 
le nom François de cette cendre.

C 0 ER o u  R , ciergier. B.
C O E s , le même que Coet dans un dialefte du Gal

lois. G. Voyez Cohes,
COES , jambe , rein. G. VoyciCoeJhàm, Coefgoch , 

Coefhir. De Coei eft venu notre mot cuiffe. Cof  
dans la Langue des habitans du fleuve de faint Ju
lien en Amérique, jambe ; CoJ]', jambe en Pata- 
gon.

C o e s -H i R , qui a de grandes jambes, de grands 
pieds. G.

C O ES AR F  , bottine, guêtre. G. Coes, jambe ; Arf, 
par confequent arme défenfive , couverture.

Coes A « F 0 E , botte. G. Voyez Coefarf,
C 0 BSED , blanc. G. Cowfe en ancien Saxon , blanc. 
Co ESP ATR , qui a les jambes courbées ou tortues , 
^^ul~a les pieds tordus, écarté. élargi , ouvert en 

marchant. G.
CoESPOCH,  Davies rend ce mot en Latin par 

fíamatofu! Avis , oifeau qui a les pieds rouges ; 
Coes fignifie donc aufli pied. Voyez encore Coef- 
gam , Coes^Hir , Coife,

C o e s  t p  , petite jambe. G.
C 0 £ s IP r c . bottine, guêtre. G. Wifg de Cvtijg, 

habillement.
C o  ET , forêt, bois , fubftance de l’arbre , arbre. B.

Voyez Coad , Coed , Coeta,
Coet A,  faire du bois, couper du bois pour fa 

provifion. G.
C 0 ET A o u  R , bûcheron, boizelier ou boilTelier.B.

IPI., pieu. G. Saw/de Pawl.
C OF.TPAE, parc , clos, enclos, enceinte , lieu 

(errné de hayes, champ. G. Cas.
C oet H, purifié, travaillé avec foin, pol i ,  per- 

feâionné , fini, ingénieux , fpirituel , fin . lub- 
til.G.

C 0  E T  H  D E  R . le même que f f r a e ih e ir ia s s .  G.
C 0 ET 11 ¡  , purifier, polir, perfedionner. travailler

?uelque chofe avec foin , agiter , battre fouvent , 
aire quelque chofe avec agitation en fe tourmen

tant. G. De là Coii , Coiie,
C 0 E T H ir R , celui qui bat , qui forge, qui travmlle 

K à quelque ouvrage. G.
, 'Co EF A N , Co EFOC , beau. I. 

cSo E F  E N  H , crème. B. Ce mot a lignifié fuperficie, 
I peau en général , ainfi qu’on le voit pat Cohen , 

fylteiaime de Conenn & de Cochen. 
CofPENWEiJV , crémer. B. •
C O EU F  R,  cuivre. B.
CoEPR, cuivre. B.
Co £ R. En comparant Coenv, C o ew i , il paroit que 

Cote, a fignifie enflé , gros.
COEZET,  arrivé paf hazard iSc fubitement. par cas 

_ fortuit. B. Voj'ez Coueeai. 
m C ^  i s F F U f F F  . refpirer , fouffler. B.

E z F i   ̂enfler de maladie, B,
*C 0 F , mémoire , mémorial , marque de fouvenir / 

commentaire , glofe, interprétation. G.
C o E .  'iO'je-^Cvffan. '

7  0 ME /,

C O F . '  ̂ I
c  0 F. Ôn Volt par Cait, Cof ,  Cojfa , Cojfr , que Cof 

a lignifié fermé, fermer, cacher , couvrir. Koje, 
petite maifon en Runique.

C of. On voit par Cof ,  Cojfa, Cojfr, Coj f , que 
Cof Si Coff ont lignifié ce qui eft creux , cave, 
propre à contenir quelque chofe. Ceft le meme 
que Cov.

C o f , le  m êm e  q u e  Caf , Cef, Cif, Cuf, V o y e z  
Bal,

Co f , le même que Gof ,  O f , Sof. 'VoyezArsi.
C o f , le meme que Coh , Cop , Cov . Voyez B.
COFA , CoFEA , A . M .  c o e f f e ; d e  Coef, Cojia, 

Cûffîon,
C  0 F AH AT.  E n  IE m  c  0 F ah AT ,{ e  fo u v en ir . B .
C O F DY , lieu entouré de tablettes. G.
C 0 FEc  Z , C a F EC Z AT , conlelfer , avouer. B.
CO F F ,  ventre; C cf fA nüa r . l e  gras delà jambe.

A la lettre , le ventre de la jambe. B.
C o F F .  Voyez Cof.
Co FF.  On voit par Coffjon , Coe f, Copha , Ciifa , 

Coppa , que Cof, Cop ont lignifié tète. Ce font 
les mêmes que Cap. Voyez Bal.

C o f  F A n D  o u  ar  , l e s  entrailles de la terre. B. 
C of F A n G ar . V o y e z  C o f .
C o F F  B i h a n  , eftomac. B. A la lettre, petit 

ventre.
C o  F F A  , fouvenir, mémoire , mention .mémorial, 

marque de fouvenir, rappellet à quelqu’un le fou
venir. G,

C 0 F F A AD , fouvenir , mémoire, G.
C o  F FADi FRi AETH . mémoire, mémorial, marque 

de fouvenir, ce qui fait fouvenir, commentaire, 
glofe . interprétation. G.

C  0 FF AU , faire mention , teconnoître , rappeller 
à quelqu’un le fouvenir. G.

C  0 F F Ai vR , qui fait mention d’une chofe. G.
C of F E C ,  celui qui a un gros ventre. B.
C o f  FERU M , COFERUM , C OFFRU .H , A. M. 

coffre ; de C o f r ,
C 0 EF ES A , avouer. confelTer. B.
C 0 FFi CN ON , chauflon , félon le Pere de Roftre- 

nen ; forte de chaulTure qui a la forme & la hau- 
teur des brodequins. ne couvrant que le pied 8c 
le bas de la jambe jufqu’à la moitié, félon Dom 
le Pelletier. B.

C 0 E F s 0 N . coettê. B. On dit C o i f o n  en Patois de 
Befançon.

COFFR,  coffre. G. B. Cofr A , caiffe , huche, pé
trin en Irlandois. Coffer en .Anglois ; Koffer en 
Allemand ; Kofer en Flamand ; Coffre en François, 
coffre ; Cafre en Efpagnol. coffre , caiffe. •

CoFFYAD , ventru , panfard. B.
C o  FI. V o y e z  Couhi.
C o  F lA , coêife , voile. Ba. Voyez C o e f , Coffion.
Co FIX r)0* , hiftorien. G.
Cofï adwr  , hiftorien , qui fait mention dune 

chofe, qui fq fouvient, qui a de la mémoire, G. 
CoFl ADWRUS,  le même que Cofadv'r, G. 
CoFi Ai N , fréquentatif de Cojio, fe reffouvenir fou- 

vent , fréquemment. G.
Copi ant  , Ibuvenir , mémoire. G.
COFIXIPDR , qui fe fouvient, qui a de la mé

moire . qui fait mention d’une chofe. G. 
CoFiNA,  Co f i n i s , Cofi nus  , A.M. panier. 

Cophinus en Latin ; Cojjin , Couffin en vieux Fran
çois , panier; de Kophinos en Grec,  Sc celui-ci de 
Cofr , Cof,

C  O F 1 0 , fe reflouvenir. G. '
C O Fl  ON .régies pour la mémoire artificielle. G, 
C O F i u s  , le meme opie Cofi,tdwr, G.

O O O O

   
  



3 42- C O  F.
Co FUVR , qui fait mention d'une chofe, qui fait 

fo u v en ir . G .
CoFL,  COFLj i i a,  la cliarge qu’on peut porter i 

entre fes bras. G . Kol  , bras en Turc. j
COFLSiDiAO , embtaffade, embraffement. aflion 

d'embraffer. G .
CoFLEinro , embraffer . tenir entre fes bras. G.
Co  FS A, cailfe , huche. pétrin , coffre. I. Voyez

c#>-.
Co FS AD , co ffre . I. C ’eft le  m êm e  q u e  Cofra.
C OFRBST R AV , cho fes q u i  fe rv o ien t à  r a p p e lle r  le  

fo u v e n ir . G . /  .
C 0 P R 0 w . monticule. G . Bron, en compofition 

f  ro« . montagne ; Co , le même que Go , dimi
nutif.

C 0 FUS , q u i fe fo u v ie n t  G .
C’o c , ro u g e . G . V o y e z  Coch.
CoG , CÔG, cuifinier . cabaretier.G. Co_ç eft formé 

de Coc ou Co , qui aura fignific cuire , chauffer , 
chaud. Cand, chaleur, feu ; Caui , bouillie en 
breton ; Caf f i , bouillon , potage en Gallois ; 
Cauurtn, échaudé en Breton ; Caud en Proven
çal ; Chaud en François , chaud. Kauo , dans le 
dialeâe éolique de la Langue Grecque , brûler 9 
Coca en Langue de Congo , nStir ; Cocjuo en La
tin s Cocere en Italien ; Cozar en Lfpagnol ; Kocktn 
en Allemand & en Flamand , cuire ; Cocho en 
Efpagnol, cuit ; .Kofjj?; en Flamand , cuire 9 Chu 
en chinois, cuire. Si Xu , chaleur. Coh en Hé
breu, en Chaldéen , en Syriaque,, brûlot Cho-  
rica en Géoigien, chauSer. Kokÿo, vite, promp
tement , avec feu dans le dialecte attique ; Coci , 
vite , aller vite , être prompt en Gabbi. Cuoco en 
Italien 9 Coijims en Latin ; Cos.i>ttro en Efpagnol ; 
Koch en Allemand ; C'o<C en Flamand ; Kook_ en 
Anglols; iCi!i/ion en Dalmatien 9 Kuhar en Efcla- 
von , en Dalmatien , en Carniolüis , en bohé
mien s itaharc, en Polonois ; Coc en Albanois 9 
Coc en ancien Saxon , cuilinier. V o y e z  Cocq,

CÒG , co u co u . G . V o y e z  Coq.
Coc , diminutif, petit , à  demi. N ayez Cogfian. 
t o c ,  le meme que Cotç. Voyez ce mot.
Co c ,  le meme que Cag, Ctg , Cig , Cug. Voyez 

Bal,
C o c  , le  m em e  q u e  Cog , Og , Sog. V o y e z  aim,
C OC A D H , g u e r r e , r é b e l l io n , l,
C o c  AIL, q u e n o u ille . G . B .
C o c  Al. , y  vraie. I.
C 0 c ,« H /I U. , belliqueux , martial, militait«. L 
Coca  .U 11 1/1., le meme que Cogamiuil. I.
COGAR,  bourdonnement, murmure. I.

* CoCARADH,  bourdonner, murmurer.I,
Co G -t s T £ » ,  A. M. petit coq ; de Cocq,
C ogl IL,  q u e n o u ille . G .
Co gfiliau , q u e n o u illé e . G .
Co c Kf t N,  ÜÛCBN, COJEU,  jeune taureau.

b o u v il lo n . B . Co, p e t i t ;  Egcn, b œ u f.
CoGFRAN, c o r n e i l l e . p e t ite  c o r n e i l le . G . Flm , 

en  com pofition  p o u r Bran, co rb ea u . Cog d o it  ê tre  
un d im in u t if , p u ifq u e  la  c o rn e i l le  e ft p lu s  p e t it «  
q u e  le  co rb eau  ; c 'e l l  la  crafe  d e  Cota,

C o g f r a s  , geai. G.
COGH Fs  AN, hupe oifeau. B.
COCHE K NEC , alouette oifeau. B.
C o c  HIC , petit coq. b.
Co CI WH , A. M. vafe; de Cawg.
CoGiNiA ET H , a rt d e  fa ire  la  cu if in e . G .
Co  c  INI A ET H U , fa ire  la  cu if in e . G .
Co  G iNiA ET B IF R , c u ilin ie r . G . V o y e z  Cog,
COCLA,  A . M . 1*  m êm e q u e  Cochlta.

COH.
c  0 G If, coin , angle. B.
CoGN A RO i A. G. pierre à fufil, pierre dont on 

tire du feu en la frapant ; de Cognai.
Ç o  G  N A t , cogner , battre , fraper , blelTer. B. De 

J«i cognée en notre Langue , de meme que cogner. 
C o c c u s ,  A. M. coin, angle; de Cogn,
Coc o ,  Co c c o ,  K o  G G  E, G O G G  A, COCA, 

Cocca , C ocka , Coqjva , Cocha , C o e n o , 
C òcco  , CocHETvs, Cotta , A. M. efpcce de 
vaiffeau ; de Cvch ou Coch , bâteau en Gallois ; 
Kokfi, vaiffeau , bâteau en Breton. On a dit en 
vieux François, CocA« , Coyatt. Les Anglois difent 
Cogs, Voyez Koka , Colt,

C 0 G 0 R , babil, bruit, babiller, faire du bruit. G.
On a dit Cofor comme Cogor, Voyez Aru, Delà 
notre mot caufer , 8c l ’.Allemand Kofen,

C  O G T  H A CH , belliqueux , martial, militaire. I.
Ç OGV AS , confcience. I.
C  0 G V  AS ACa , confeientieux, dévot. I.
C 0 C U C  ZEN, nuage ou brouillard, petite pluie 

froide accompagnée de brouillard. B.
C O G V E N A N  , hupe oifeau. B.
C o c u  EN NEC,  alouette. B.
C o c u e s  , le mâle de la vielle poilTon. B.
C O G V i c  , petit coq. B.
C o e v i  L CEREA H, ricochet. B.
C 0 GV RN A c  H, bourdonnement, murmure. I. 
COGI F i n  , pomme fauvage des plus pecitearC.
C 0 G IV R N , article, jointure. G.
Coc IF  R  N  J IAa i . i v e n  , écaillé de tortue. G.
Co C  V D  D I H  » T H , art de faire la cuifine. G. 
CoevRN,  coquille, écaille. C. Voyez Cogv?rr> 

Malvftn.
C o n  , rouge. G. Voyez Coch. Conino, roux en 

Malaye ; Cuon en Chinois, rouge ponceau. Coh 
entre dans le mot Corailim Latin, Corail François.

Co H , merde , &c, B. C. C’ell le meme que Coch, 
Voyez ce mot.'

C o H  , fa u x . B .
C ou  , vieux , ancien. B. Cell le meme que Cos,

Coz. : il en a par conféquent toutes les lignifica
tions. Co;», vieillard en Perfan ; Kj j : ,
Kogialu , vieux , vieillard , ancien en Turc;  Ko 
en Chinois. mûr , S i Ku ,  ancien.

Co u  eli le même que Coc/t. Voyez les deux pre
miers Coh & Cohen , le même que Cochen,

C 0 h-D o u  ar  , terre en friche. B. Douar , terre.
C 0 h-L a I , taureau. B.
C oi i - K o t Es , couvert de guenilles. B.
C o u  A D , accès. B. Voyez Cohat qui e il l e  même,
C o u a i l l e v  , a n t iq u a ille s . B .
C o U AN, hibou. B.
C 0 II H r  , accès, accès de rage. B. Voyez Caouai. 
COHEiN, vieillir. B.
C ohen, Sénateur. G. V o y e z  Coh. .
Cohen , le rneme que Cochon, B. De là Couenne^ 

peau de cochon.
C ohen, V o y e z  Cowen, ^
CoHER , labourunr , payfau, villageois 9 plutier, 

Cohtrien 9 Cohir-W« , vuldangeut. B. '
Co H ES , Bois , forêt , B.dans U v're de S. Gildas. 
COHi ca .  vieillot. B.
COHEE , taureau. B.
CoHRi-tt ,  vieillement. B. ,
C o u n t , vieillelTe, caducité. B, -
CORO H , antérieur. B- ■  ̂ ^  f
COHONT, vieillelTe, caducité. B.
Co t i u  , halles, cohuc. B. De là ce dernier »o t, 
Co h u ’ ae , a .-M. halles; de Cohu.
C o H U T  , halles, coliué. B.

I.
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COI.
C o t , le même que Cwi. G.
C o i  , "le même que Cai, Cci , Cui, Voyez Bal.
C OI ,  le même que Goi , Soi, Oi. Voyez Aru, . 

> C o  iB H gEAS , bienfcance. I. I
l  C 0 I BLE A a , mal-adroit, mauvais ouvrier. I. »  * '  

C o i B L E i a - ,  favetier. I. Câbler en Anglois, filvctier. 
Co i c ' h  , coche. B. ^
C o t e  HER,  cocher. B.
C 0 ID , forêt , bois . fubftance de l'arbre. G. Ceft 

le même que CoeJ. Ccill en Irlandois, foret ; Kci 
en Égyptien , forêt ; Coi en Tonqulnois, tronc 
d’arbre, arbre, bois ; Qi en .laponois; Guida en 
Arabe, foret, bois. Voyez Coad , Coct, Coil, 

CoiOHEAi f ,  mouraille. I.
C 0 I G , cinq. I.
C o i Gc E i LE  , camarade , compagnon. L 
C o  i GCRt o c  a  , extérieur, étranger. 1,
C 0 r G E , région, Province. I.
CoiGEADH,  région. Province. I.
Co i  GEADHACH,  né dans la Province. I. 
Co i GEAt  , quenouille. I. VoyezCo .̂iii.
CoiGEOi ,  ADii,  être avare. I.
Co i CERi Ai  H,  étranger. I.
CoiGERiCH , pays étranger, région étrangère. I,
C oi G eul , quenouille I.
C 0 1 c E y L, querelle , bruit I.
C 0 IG H r , fils , enfans. I.
C ojAT. E , compagnon. I.

„ ' i oiGLEAC H D , train, fuite. I.
C OI GLt GHt f l j  , accompagner , fuivre. î .

C 0 IG w , angle , coin. B. De là ce dernier mot. 
C oign , long. Voyez C'ÿoigw.
Co  i c N Ec , angulaire. B.
C 0 IC RICH, borne, frontière. I.
C oiGRiGHEAC , étranger. I,
C o j G R T ï E A K ,  étranger. I.
C o ï t ,  périr. B. Voyez Colt.
Co u .  , le meme que Cail , Ccil, Cuil. Voyez Bal; 
C o u . ,  le ineme que Goil, OU, Soil. Voyez Aru, 
Co i L,  forêt, E. 1. Voyez Cal ,  Cd , Cil qui font 

les mêmes. II a âudi pat conleqacnt hgnilié bois, 
bi4^on(me ces mots. De là Goillot, gros 

b ^ i T e i r  Patois 1 de Befançon. Voyez Coill , 
Coilbhin. *

Coi LBi i i N,  tronc, tige. I.
Cou .ear , collier. I. De là ce mot.
Co ï t  El « ,  carrière. I.
C 01 LE! RR,  mine de métal, i.
C’ OitEN , petit d’animal. I. VoyezCa/en> Qoîe», 
C o u .  I o c  , augure. C. Voyez CocU 
Co l l . l OCi t , coq. I.
C o i n ,  coudriers. G. Voyez CmV.
C o i t t  , coudrier. I.

\ C O ILL , forêt, bois, fubllance de l’arbre. A Geoill 
Oiamhar,  de forêt, qui ell dans la forêt , qui 

. demeure dans la foret. I. Voyez Coil.
•Coi t i ,  le même que Cuilt. Voyez Bal, 
C-Oj^t-CNO, lieu planté de noyers. I. 
CZ>iLi.-b'‘ OD)i, foret. I. ^
Coi t t i ' *®' ^ • eochon ; porc , fauvage , qui de

meure dans les forets. I.
Co i t Li UH,  petit cochon. I.
^oir. tTE , eunuque. I,
^oir.  i,T£,ie K , plein de bois. I.

COL 343

Co
^ l ’ i.TE, bouvillon, geniffe. I. Voyez CoA/î,
"  t r E* M H y r t , Tauvage , qui demeure dans les

■ — CoUl.
frontières du

A . M . co u e tte  à  l i t  ; d e  Cuilt.

bois, qUi eft de bois, 1. Voyez Coill-
C o i  .V CH R I O  s  LAC H

pays. I.
bornes

Coure AO a , garder , épargner , ufet d'épar
gne. I.

C o i  M II, parttcule augmentative en compolition, 
tant, li fort. I.

Co 1 Al U c  E N G A L , joindre , ajouter , joindre à  i ,  
C o i ah c h e ang al , jonêtion . jointure. union , 

ligue. I.
C oi  M H c HEAt t GLAD H,  couple , paire. I . 
C o i M H C H  F. ART,  .proportionné , uni ,  ramaffé ,  

preffé , ferré. I.
C 0 IM II c  I! R lOsi.A c  n , frontières , confins. I.
C0 1 m a  O II EAS , fottablc, convenable, conforme I» 
CoiMHEACH,  fauf, sûr. fenmlable. I. 
CoiMHEADH , tenir, garder, obferver, cônferver, 

aétion de foutenir, de maintenir, d’affirmer, de 
garder. I.

Coui iHEADMACH,  garde , gardien , qili prend 
garde , prévoyant. prudent , avifé, retenu, ré- 
lervé, circüiupect , qui fe donne de garde. I. 

COIMIIEADHAIDHE , le même qu6 Coimhe.id- 
ha ck . 1.

C 0 1 M a E A D H AI M , garder , cônferver , mainte
nir , aflurer, foutenir. I.

C 01M H EADiiT A , maintenu , afliiré , foutenu, I; 
C 0 1 H  a  EAUHV C H  E , garde , gardien. I.
C 0 1 M H EA RT H A U H  , cor.f’riu cr , afiurer. I.
C 01,11U E IG E AN ,  action de reftraindre. I,
Co I.H H EU V , garde fubfiantlf. I.
C 01 MH E u o u  i CH , garde , gardien, 1. 
C o i M H F E A U A N ,  troupe. I. 
C O I MH E E A S A C H ,  d 'u fago . I .
Co I M H Fl OR B o c u i o h , (impie ioldat. i. 
COI MHI DECH U , qui cil attentif à , fervitcut. I. 
Coi.'iiH 1 c H r  HEC , ajouté. I.
C o i M i i i O N A N ,  uni , de niveau. I.
Co 1 M H I 0  N EU H , focictc. 1. 
c 01 M Hi s i  0 LL , p la t , égal, u n i, de niveau. I.
C ü I .w II i, IG II r .11, joindre, unir. I.
C 0 1.11 H LIN , multitude. I.
C 0 1 ,-,i H LI 0 N A D , accomplir, achever , finir, 

exécuter, exécution. I.
C 0 1M H LI 0 T A , plein , rempli , accompli, 

achevé , fini, ajufté , agencé , accommodé à. I. 
C 0 1.11 H LI 0 N T A s , accomplilfement. I.
C o  I i l  UN A i c U i  M , hahiter. I. Voyez Coiii.
C 0 ! M H N E A s  , voilinage. 1.
C 0 1M UN E AS A I M , apptoshet,  être proche , être 

voitin. f.
Co i MHNEAS DA , voiiinagc. I. 
C o i M H N i C H i M ,  fe fouvenil. I.
C 0 1 M H R E A c H m u  N  , engendrer. 1,
C  O I M  H R E A L T  AD H , COllftellatlon. I,
Co I ,M H R£«N/i 1.11, divlfer. I.
C 0 1,11H B E1.11 ,v I c HIM , unir. I. 
C o i M H R i A T A i N ,  coiijoncqion , union. I.
Co l ,M H s E AS II A ,M H , é q u il ib r e . I .  
C o i MH T H i O N O i .  , a f iè in b lc e  , c o n g rég a t io B  ;

couvent, compagnie , troupe. I.
Co i MHTHi o  N O L A v a  , aflèmbler. I.
COIM I RCIU , garde. I.
C o i . MP R E A D H ,  génération. I.
C oi  M r RI M , engendrer. I,
Col MS EACH  ̂ fini, borne , retenu , prudeht, fé- 

ferve. I.
C o i M S i o s ,  f in i , borné. I.
Co i ms j vg hadi i , conten’ir , comprendre , ren

fermer , ménager. I.
C o i n , fèul. I.
Co i n , chiens. I. Voyez Ca«, Cuu.
Coi n , coing fruit. B, De là ce mot,

   
  



^^4* COI.
COIN Ai ' J , beau-frere, frété du mari. B».
C oins II i i ï ,  rornoiller. I.
C OIN D s / .1, églantier. I.
C oi n s , femme, époufe. ï .
C 0 I N E I K 10 c , fol. Ç.
CoiNGHiot  , contrat, convention , obligation> 

article , condition , lien , état, iltviation. I,
C 0 1 N H II EIN , tumtlier. B. Voyez Cotnv.
C OINI c E il R , garenne. I. Voyez Coinin,
C oin IN, lapin, I. Voyez Cotiicl. 
CoiNJOLLSAiauE,  maudit. I.
C 0 1N N f . vis-à-Vis , oppofé. I.
C 0 1N N E s i , crandelle. I.
CoiNNEEOlR,  chandelier. I.
Co INT , femme. I.
C 0 1 NOS , A. M. coing ; de Co i n .
C 0 1N O s , A. M. coin dont on frape 1a monnoie ; 

de Co n̂,
C 0 i t  ATu , verbe qui détigne le rôti dégouttant 

fa graiffe , ou flambé de lard ardent qui tombe 
goutte à goutte. Ba. Voyez Coipta.

C 0 ¡F E A , gras. Ba.
C 0 IR , un , folitaire. I.
Co i R paroit fignitier lien. Voyez Coin.
C 0 1R , danfe. G.
C 0 I R en compofition , faux. 1.
C 0 I R , parure. I.
C 0 1R . faute , péché, crime, délit, information.I.
C 0 IR , direâ , droit, jufte , équitable. I.
C 0 IR , parent. B.
C O I R , cire. B.
C o û t , gueux qui court les foires, les apports. B.
C o iRcE , avoine. I, Voyez Ceirck,
Co i RE,  chaudron. I.
C 0 i RE AC II , faux , criminel , malfaiteur, I, 
CoiRHEOlR , accufatcur, I.
CoiRiGHE,  orne , pare, i .
C O I R I c ]| E , aceufé. I.
CoiRiGHEOiR.  aceufateur. I.
Co I RiG II I , pécher. I.
C O IR I G HI AI . fatisfaire. I.
C 0 IR I c H T II E , méchant , criminel. I.
C 0 I fl I c T E , paré, orné. 1.
C 0 1 a I .AI . orner, parer. I.
C 0 IR I 0 G II, délinquant, felon, infidèle, perfide. I, 
C 0 1 RI PI AI , corrompre. I . De là Conumpo Latin, 

duquel eft venu corrompre François. 
C o i r i v c h a d h , aceufer , aceufation, faire le 

procès à quelqu’un , cenfurer. I. 
CouiiuGHADH,  tremper. I.
C O I R V E R L , angle , coin. I. Voyez Cor».
Coi s  P, vicieux, corrompu. I.
C 0 IR f T II E , mortel. fujet à la mort, corrompu, I. 
C o i r t , qui lie , qui oblige. I.
Coi RT Cs Ai N,  écorce. I .
C 01  RT EACH , criminel, faux, corrompu I. 
Cois dans un dialeéte du Gallois pour Cuit j 

foret. G.
Co i s ,  près, auprès. ï .  V o y e z  Coi»
C 0 1  SC Et M  ̂ pas, démarche , trace. I, Voyez Cocit 

Coifi,
C01SDE , carrolTe. I, '
C 0 f s E , pied , tronc , fouche. I. Voyez Coes. Cois 

a audi fignifié jambe en Irlandois. Voyez Coifi/ert, 
COISCCEIAI, pas. démarche, trace. I.
C 0 I s GI Al, ceffer, fe repofer, fe taire , garder le 

filence. I.
Co I SC l i dh , diligent. I.
CorsiDHE,  page, domeftique. I. Voyez Coifi, 
Cot s i GUEASy  action de marcher a pied. 1,

COL. I

Co t s i N , fouche , tige, pied d’une plante. I.
Cor s i n u s , C o i s s i N v s , a . M. couffins de

II C 0 1 s 1R , vigile . fête. paroiffe, famille. I. '
* ffoesRERCH, vigile, fetè, paroiffe, famille, l .

C o i i ’R EAGTHA . facré. I.
Coi^TEOiR,  cocher. I.
Co i STLi c uE , fentier , chemin, toute , voie. I. 
C o i s  VERT,  botte. I. C itile même que Coes, 

jambe ; F ers , par conféquent défenfe , garde, 
couverture.

Coï t , forêt, bois, fubftance de l’arbre. G. B.
C’ed le meme que Coet. Voyez Bat. Coite , terme 
de charpentier qui défigne une groffe picce de 
bois.

C o ï t , barque , petite barque. ï .
CoiTRDU,  j'épouvante. Ba.
Coi t r d u r , miférable, malheureux. Ba. 
CoiTRTERE, A. M. quitter; de Qoytai
CoiTCHERDH, public, commun. I. 
CoiTCHERNN, Commun , ordinaire. fréquent, 

général, univerfel, ufuel, vulgaire, le plus fou-, 
vent, ordinairement. 1.

CoiTCHEANNACHD , Communauté. I. 
CoiTCHioN,  commun, ordinaire, fréquent, gé

néral , univerfel , uluel, vulgaire, le plus fouvent, 
ordinairement. I.

C o i t e , canot. bâtelet. I.
CoiTHEORRN. borne, frontières, confins.I,
Co  ITIT , poinçon , aléne. I.
C 0 IVID H EACH , étrangç^ I.
C 0 IV N EAS AC H , procharn I.
C O K, barque, bâteau. C. Voyez Coc,
CoK , rouge. B. Voyez Coch.
Co K ET , navire , barque , petit bâteau. B. Voyez 

Calte, Cxoch, Koka,
CûKET,  Co r z t VM,  A. M. mefure de grains, 

de Cahc , CaucHs.
Col , col ou cou. G. B. De là Colliim Latin ; Collo, 

Italien ; Ciiello, Efpagnol ; Col, François Ce mot 
a aulii fignifié gorge, golier.-^^oyez ColambcajV 
Kollo i , col en Tartare Mogol tit—CÎTmÿiiCq 5 
CauU , col en Finlandois. ^

Coc ,  fommet, farte , cime , pointe , aiguillon , 
le bord de quelque chofe que ce foit où l’eau vient 
battre , pointu , aigu. G. Col en ÉcolTois, tète , 
fommet ; Colg en Irlandois, aiguillon, pointe, 
épée ; Koil , colonne en ancien Suédois, K 
Kulle , cete, Roi , Général ; Kiille, faite de mon
tagne en Perfan , & en Turc ; Colto . montagne 
en Perfan , & Collana , chofe excellente K eh h , 
loin en Tartare Mogol & CaUnoucq ; XToi” , 
dignité en Tartare Calmoucq.Voyez Ce/, tête. & 
Col le même que Col. On le fert encore du mot 
de Co/, pour déligner le fommet, la'cime d’une 
montagne dans les Alpes Se les Pirénees. Ou 
appelle Cole en Franche-Comté un bonnet, une 
couverture de la tête. Colonel en Bretqnrfé^b 
notre Langue eft» le chef d’un Régiment ; de 
Col, tête. chef. Coluien Latin eft formé de Col, 
tête ; Uber, élevée ; Coluher , tète élevée , la 
couleuvre élève fa tête ; TricoU en Lombard, qui 
a trois poinies ; Tri trois. De Col ou Cul vient 
encore Aaileus Latin. •

C ql , paille. G. Voyez Cohen.
CoL,  tête, fommet. E. Voyez Bal, Co’l.^
COL,  p li, courbure. E.
C ol , perte, B. Voyez Coll.
Col, choux. B. Voyez Ctm/, Coler,.
C ol , fauvage, B.

* Ç o i

   
  



COL.
Ç O i , intérieur. Ba.
C ol, V o y e z  Coll, pierre. &c, B.

r COL , couverture , to it, couvrir. Voyez Colvtrt, I 
Kolitra en Polonois, Knlter en Allemand, I 
verture de lit. Voyez Colchia, •

C o l , pour Koel. Voyez Caer, Celtha , cabane en 
Hongrois.

Col, Voyez Cohai.,
Co l , bois. Voyez Goaletm,
Co l , le meme que Cal, Calh , Cali , Ce l , Ci l , 

Cal, Cy l , Cyll, Voyez Bal, Kolohos en Grec, 
coupé, mutilé ; Kdeas en Grec , cachette , 
gaine, fac , vafe ; Caltas, fac en Latin ; HoU, 
caverne en Iflandois & en ancien Saxon ; 
Scioll, charrue en Tartare du Thibet ; K d  , di- 
viiion , partie en Turc; Sckolon ou Cholon, 
maifon de pierre en Tartare Mogol & Cal- 
moucq , & Tz,don , roc. Voyez Caell,

C o l , le meme que Gd , 0 1 , Sol, Voyez Ara, 
C o l , échelle. Voyez Tfŷ al.
C ol Gâ s o , chardons. B.
C ol Td , barbe ou pointes de l ’épi de bled, 

épi de bled. G.
C ola, s’embourber. B- Celant, folTe, lagune, 

mare en Malayo.
Ç o LA , bafe. Ba.
C o ¡ , j^  A. M. petit vafe à pafler une liqueur ; de 
• C ,Te;l ; les premiers couloirs étoient des petits 
vales d'ofier ; De là Celas, Cele Latins. Et notre 
mot François , couler.

C o l a , a . M. prelloir ; à e  Cxeallav) ou Cealaw, 
C ol AC A , alofe poilTon. Ba.
CoLACa,  défendu. I.
C olaci uss , COLLOc t uM , A. M. grenier; 

de Ce l e , pailles , comme Soalier, grenier en 
Patois de Franche-Comté ; de Sea l , paille.

Col A SS, enduire de plâtre. 1.
COLAMBEA , gofier. Ba.
Col AN , charbon ardent. C.

• ^ , c  PLAN . c o îu r ^ C .  Voyez Calen,
tadavre , carcafle. I.

C Oî̂ n a c , courageux. C.
Col ab e , A. M. le même que Co/«.
Colare , A. M. couler. Voyez le fécond 

Cola,
C olare , A. M. coller ; de Cell,
COLARtui u,  CoLLARiuXI, A. M. Ornement 

du col ; de Celer,
Colas b ecoa , foufflet. Ba. Voyez Celebas,
COLB T ach , gcnilfe. I.
CoLBH , pieu . jambage, tige d’une plante, I.

Voyez Ce l , bois,
CoLBHA,  feeptre. I.

\ Co LBHAt , pouffer des branches , des jets, de» ' 
>. rejetions. 1.

COLC A , poule qui glouffe. Ba. C’eft la tranfpo  ̂
~ikmn de C l o c h â t ,

A. M. courte-poj^te , couverture pi
quée ; de Gelchcd, Celcked. Les Efpagnols di- 
lent Celcha,

Col c hOi mea , petit oreiller. Ba.
C o l c o a  , giron , fein. Ba.
^ 0 LO K E , bourlecde bœuf. B.
^ 0 Le , cachette. B. C'eff lè même que Cil & Cil. 

Voyez B d ,
C OLE, (toLE , taureau. B.
Co leru g  ̂  A. M. coup; de Cohie,
C 0 LEDsy, cultiver. G. Delà Celo Latin,
C 0 lEN , petit de toutes les femelles à quatre 

pieds, eiccepté la vache , la truye ic la chatte , 
“TOU E l .

COL. 3 4 5
félon le Pere de Roftrenen ; petit félon Dom 
le Pelletier ; au plurier Kdin, B.

CoEEiv ; au plurier Col, choux. B. Chda en Théu- 
ton ; Caul en ancien Saxon , chou.

C OLENNA , faire des petits. B. Voyez Colen, 
COLER,  colere fubôantif & adjeitif. B. Celera 

en Italien; Colen en François Voyez Celera, 
C o l e r , collier. G. KeUr en Chaldten, collier. 

Voyez Col,
C OLE RA, b i l e ,  colere. Ba. Voyez Co/er.
C o l e r  A, A. M. collier; de Coler*
CoLEREiN,  fe courroucer. B.V
COLERES,  A. G. humeurs apparemment bi-;

lieufes ; de Coler, *
COLERi vm , A. M. collier; de Co/er, 
COLERVS,  fougueux, colere. B.
COLETOA,  collet d’habit. Ba Voyez Cel, Caa 

letum,
COLETRA , A. M. couloir; Ae Cola,
CoLETU U , A. M. collet; de Celeiea,
C o L E T U s , A. M. petite colline. Coleto en Ita

lien. Voyez Cel & Cellina,
C OLP EN , rameau dans un dialeéte du Gal

lois. G,
COLG , aiguillon, pointe, épée. I.
C o L G A D H  , hériffer. I.
C 0 1. G ir D E , chagrin , de mauvaife humeur. I,
Co  LH , coudrier. G. I. ce mot lignifie auili noyer, 

Voy'ez Coliseyn,
C o l h a w g , de coudrier, plein de coudriers,G» 
C OLH 0 , épi. c .  
c  OLt , coller. B. Voyez Caal.
C o L i  D e C al e  D e, qui adorent Dieu. î. Voyez 

Caldei,
COLi c A,  A. M. efpèce d'habillement, apparem

ment ainfi nomme de ce qu’il y avoit un collet. 
Voyez Col,

CoLi FARi u s ,  A, G. bœuf qui laboure ; de Col, 
bœuf, & Llafario , labourer. Voyez Colli* 
farta,

Co Li FP, coller. B.
C o l i n  , le meme que Colen , petit de toutes les 

femelles. &e, B.
C OLIN A, A G . cuifine ; de Caal,
Co LIN El N , louveter. B. Voyez Colin,
CoLi  OG, pointu, hérilfé. ü . Voyez Cel¿ , Col* 

yadh,
COLiEiLARi vs  , A. G. qui Ôte le poil , qui fait 

tomber le poil ; de Coll, perte.
COLi v  la , A. M. maifon , habitation ; da 

Cd.
COLi iPYN, lieu planté de noyers. G.
C 0 r. L, perte , dommage , ruine , deftruâion. G. 

B, Calluint, gâter, perdre, corrompre; Beol, 
crevaffe, fente dans un mur , ScolUyh , crever en 
Irlandois ; Achol en Hébreu , confirmer, perdre , 
gâter ; Keles en Grec , malformé ; Coali en 
Perfan , efclave; de Col l , Jncolumh Latin; In ,  
privatif; Klole, Kal en Turc , efclave , ferviteur; 
Kelak en Turc, eftropier , mutiler, mutilé. On 
a dit GoU comme Cell, Voyez Ara, De là Gelle* 
prune , épithéte que les vignerons de Befançon 
donnent au vent du Nord, parce que lorfqu'il 
fouille dans le temps que les prunes fleunffent, 
il les perd. On dit aufli populairement Geller 
pour engloutir. Colle en vieux François, tour
mente , tempere. Voyez Cell plus bas.

C o l l , coudrier, noifetier. G. I.
COLL,  le même que Coill, I.
C o l l  , col ou cou. B. Voyez Col,

P P P P

   
  



3 4 ^  C O L .
C o l i , colle. B. Üne Cola en Languedoc eft une 

troupe d’artifans liguis enfemble pour entrepren
dre quelque ouvrage de leur métier. On voit 
par la que Coll a lignifié union , jonétion en 
général. Colla en Italien ; Colle en François; 
Cola en Efpagnol, colle.

C oll, perdre . damner , avortement. fauflè cou
che , perte , diminution. B. O n  voit par là que 
Coll a aulii lignifié faux , fauflcté. De là Colli 
en vieux François, menfonge.

C oll ou Co l , pierre ou autre matière folide 
que l'on met fÿus le levier pour lui donner de 
la force afin qu'il leve un corps péfant. Scoi ou 
Col fign'ifie ce que l ’og met lous la roue de la 
charrette pour l'arrêter dans une defcente. B.

C oll , le même qu'O//, 'Voyez Am,
C oll B  vg all , avorter. B.
C olla, perdre. B.
Colla, A. G. colline. Voyez C«1 & Collina.
Co LL A , A, G, facrilice ; de Colla , perdre , tuer.
COLLAO;  au lingulier Colladen, perte, diminu

tion , avortement, faulfe couche. B-
Col L A I D ,  bouvillon , géniffe , vache de deux 

ans. I.
C O LL A t e  U , dur , ferme. î .
. Collana, A. M. collier; àe Coll.

C o  L L  A D E ,  A - N i .  fortir du port, partir ; de C o l l i , 

abandonner, quitter. '
C ollare , Collari uai , A. M. armure qui 

couvroit le col ; de Coll.
C OLIAR ETu s , A. M. ornement du col ; de Coll,
COLLAT, le meme que Collad B.
C.ÛLLATU3L, A.M. efpèce deboilfon.VoyezCaBÎ»
Collatum , Collo ta , A. M- foinmec de 

montagne ; de Col.
COli.a t u s , a . m . collé ; de Cv/1.
C oi . LC H Al LL, bol. de noifetiers. I. Coll , noi- 

fetior.
C o  LLC ¡1 N O  , noifette. I.
C O r, f, D , de Colled par une crafo fort facile & 

fort commune. Voyez Dont.
Coll ECT R A , A. NI. efpèce d'habillement. Voyez 

Colica.
Collev , perte , dommage , ruine , deftruc- 

tion. G. B.
Colled , préjudice, amende, peine pécuniaire. G.
CoLLEDi c  , petit avorton. B.
C O L L E D i G  , inutile, vain, frivole , qui ne mé

rite pas qu'on le garde, perdu. G.
C  0 LLEVt G AET a  , perte, ruine , deftruélion, 

damnation. G. B.
C o L L E D i G H E z ,  perte. B.
CotLEDiON,  pet te . dommage. G.
CoLi .EDU, nuire, caufer du dommage. G.
C O L L E O U S  , dommageable, qui fait périr. G.
C O L L E D i V R ,  celui qui fait perdre, deftruéteur, 

qui renverfe, qui ruine. G.
CoLLEMA,  A. G. colle; de Coll.
COLLEN , coudrier. G. Voyez Coll.
COLLERETOM, A.N[. ornement du col ; de Coll.
CoLLERi o m , C oLLERiv s  , A. M. collet ou 

collier ; de Coler , de Coll.
COLLESTRO i l , A.M.  collet. Collejlro en Ita

lien ; de Coll.
C o l l et , perte. C.
C ollet , perdu, avorton, enfant né avant terme 

Bugale Collet , enfans perdus, enfans gâtés par 
trop de complaifance. B.

ColletANVm , A. M. couloir , en Italien 
Colatoio ; de Cola,

i i

COL.
COLLETVS,  A. M. collet; de Coll.
COLLEUH,  A. G. vafe de cuir de taureau ; dé 

Cole.
C ollez , avorton. B. C'eft le même que s 

Ctllci.
ColiAp ARN , condamné, damné. G. Fam en com- 

pofition pour Barn, & Coll,
C olli  , perdre , être perdu, fe perdre , périr , 

dépérir, s'abyfmer , abandonner, quitter. G .
Coll i , perdre. B.
CoLLiA , A. M. col ou défilé des montagnes;

gorge de montagnes ; de Col.
COLLIANT,  perte. G.
COLLiDi cQ.  , avorton , corruptible; périf- 

fable. B.
C 0 111D J G U K Z , perte. B.
C olli de , collet. B. A la lettre, habitation du 

coi.
C olli e AN A , A. G brebis facrées , c'eft-à-dire 

deftinées à être facrifiées. Voyez Colla. 
COLLIFURIA,  A. G. le même que Colifariu!. 
Colli na, colline. Ba. Kavhhhlh, colline en Arabe ; 

Hhhol ou Gol, haut, colline en Hébreu ; Kolone t 
colline en Grec; Cao , haut en Tonquinois ; Scholle 
en Allemand , motte de terre ; Colle, colline en 
Italien ; Collado , Collina en Efpagnol ; Colline 
en François ; Couline en Auvergnac & en I.angue- 
docien, colline. Colla chez les Vifigoths (i;^wJtioit 
colline. Voyez Col ,  Colpi, Collina , Collinim'^ 
Collantm , Collum.

Colli na , A . M. c o l l i n e ;  de Collida,
C olli no , pointe, aiguillon. G. Voyez Col; 

Colyn.
Cot .LiNv M dans Columelle , le meme que Col

lina.
C olli sa P o rt a , A.Nl. porte coulilTe. On a dit 

en vieux François Porte Cguleice , Porte Colaice, 
Voyez le fécond Cola.

COLi . ONCi A, A. M. l e  même que Colonia. Voyez 
Colonia.

C OLLO SV s  , A, M. plein de collines. Voyez Col 
Colpi.

C O L L E R B N N ,  qui perd, qui détÆit le 
bois. B.

CoLLsiVEDD,  qui perd fon office. G.
C o L L T  pour Co/l«(. par une crafe très-facile & très- 

commune. Voyez Dont,
C o l e u s  , A. G. vafe à  b o i r e ;  d e  Cal , l e  m êm e  

q u e  Cal.
C oleus, A. G. rave  ;  a in fi n o m m ée  d e  fa  fo rm e  

ro n d e  ; Cal, Col , to u t c e  q u i e l i  ro n d . V o y e z  en 
c o re  Coloren,

C 0 LLU s  , A. M. charge de vaiflèau ; en Italien Colla. 
Voyez Coel. . '

* C OLE ii ' ï  N , coudraie , lieu planté de poudriers. G, / 
Llwyn. •*

COLLWTN, lieu planté de noyers. G.
Coll Y ER, collet , collier. B, De U ce d^ iev  

mot. ,
Colui , nœud. B. ^
C o l ma , n o u e r . B .
Co LM AE É, nouer ; Digoulmaff', dénouer.B.
C olMia , A  G. tuiau avec fon épi. Voyez Col , 

Colo, '  ̂ ,
Colo , paille ; fingul'er Coloen , une paille, un 

ouvrage tilTu de paille ; Coloen Gwenau , couver
ture de ruche ; Coloen Ar-Bara, efpèfc de cor
beille faite de paille pour couvrir le 'pain fur la 
table ou ailleurs B- Kanloi en Grec, cigp d'herbe. 
Collet en François eft un tilTu de paille qui fert de

   
  



GOL.
but à c«üx qui tirent à la flèche. On appelle Cotf- 
i ine , dans le Pays d'Auge en Normandie, un bâ
ton entouré de paille , que l'on allume , qui fert 

P de brandon , avec lequel on fait le tour des arbres 
des vergers.  ̂ "•

CoLO.  \oyez  Colonus. •
C 0 0 , cachette. B. Vrtycz CoL 
C OtOBUS , A. M. coup ; de Colpea, Colbea, 
C oloca , j’aíFermis, j'appuye , je foudens. Ba« 

Voyez Coloma,
Co i o c AYA,  borne. Ba.
C oloen, pointe, aiguillon. B. Voyez 
C ài O Eif, Voyez Colo.
CoLOENN , ruche. B.
Colo F if , colonne, G.Voyez Cohma,
CoLOFt f i Gy  petite colonne. G.
Cû lom , pigeon. B. De là Columba Latin ; Coulàn 

en vieux François, pigeon. Voyez Colommen, 
CotOiiiyi , appui , colonne. Ba. Voyez Colofr, 

Colon y Coulomen, De là le Columna des Latins, le 
Colonne de notre Langue , le Colomna des Efpa- 
gnols, Colonna des Italiens.

1 0 L O M yi , A. G. le meme que Colmia,
CO LO M ERy colombier. B. Colom, pigeon j E r , fy- 

nonimedeT/. Voyez Colommendj,
Co LO M£R R 11/ M, A. M. coIombier ; de Colomer, 
Co LOMM EN y pigeon, colombe. G. Voyez Colom, 

Coltou, Columbunion.
COLOMMENAioD y de pigcoh. G.
Coi. OMMENü Y y  colombier. G. Ty, en compo- 

iition Dy. Voyez Colomer.
CoLOMMENiGy  petit pigeon. G.
C 0 LO M M EN IV R y m i  ¿levc des pigeons, quia 

foin des pigeons. G.
Colon y colonne, appui, fupport. G. Voyez Co- 

hma.
Ce LO N y tete, clief. Voyez Colonellus^
C olon. Voyez Colonus,
CoLONANTïA,  Voyez Colonus,
C 0 LO N ATvs .  Voyez Colonus.

^ C o L O N ELLU s . A .  M. Colonel ; dé Col, Côloti , 
y  Coronellus,

C olon ELLV S , A. M. petite colonne, petit pi
lier 'y en Italien Colonella ; de Colom 

Colo N ET A, Voyez Co/onw,
CoLONGiyf, Voyez Colonus,
Coloni a, Voyez Colonus,
COLONicA,  Voyez Colonus,
C o t o  NU s ,  Colo y A. G, cultivateur ; de CoUdd, 

De Colo y Colonus y font venus Colonia ,  Colongia ; 
Colonica, CaUnica , Colonicum , Colonitia , Colo-- 
nantia, Colonatus , Coloneta , qui dans les anciens 
monumens iignilîent l ’habitation du cultivateur 
ou colon , avec la quantité de terre qu’il cul- 
tivoit. Oq a appelle cette habitation du cultiva
teur en vieux François Coulonge ̂  Coulante , Co- 
lone y d’où pUiiîeurs lieux ont pris leurs noms. De 

^̂enu de Coledd , cultiver ; s'eft forme Co- 
¿ itiiï^ ez  les Latins, qui dchenoit une croupe de 
citoyens, que l'on envoyoic pour habiter & cuU 
tiver une contrée.

CoLOpi î iAy  A. G. ( lifez Colyphia ') eft le memé  
que ColifarsHS.

C olophon y Co l o p u o n i a , Á. M. faite, 
foiumet ; de Col de Phen, en compofition pour 
Pon, C’eft. un pléonafme.

C olo P HW s y A. G. article ; de Col, union, Join
ture.

CoLOfl couleur. Ra. De là Color en Latin, 
Couleuf en François. Voyez Coluro,

G O L .  3 4 7

C ol O R E S ,  pomme de terre. B. Voyez C/ir, 
Cylor,

C o l o v e n n  y ruche. B.

IC O LP y pieu. G. Il iignhte aufli pointu. Voyez 
Tf^olp, . ^

Co l p ^,  couper.-B. De là ce mot. Copeau, Copet, 
couteau de boucher ; CopuUud en vieux François, 
coupette; ,Kopadion en Grec; Copaâium en Latin, 
viande hachée j Xopto en Grec , couper j Çopis , 
efpèce d’epee en ancien l'erfan; Koppua , fendre 5 
Kappua y piquer i Kippua, couper en Groenian- 
düis ; Caften en Perfan , fendre ; Coppon de Lanc6 
en vieux François , tronçon de liice, 

COLPACn,  bouvillon, geniiTe. I,
C OLP EA y coup. Ba. De là ce mot. Colpe ECpà* 

gnol ; Colpo Jcalién i Colp en Anglois, Voyez 
Coivate-

CùtPiNÓACHy  geniiTe qui ne porte pas encore. E. 
Voyez Colpack.

C o l p o , A. M. m o r c e a u , p i è c e  , d e  Colpa, 
C O L P ü S . A . b A .  c o u p  ; d e  Colpea,  
C O L s e o U D E ,  C osco c;z)£ , néanmoins, pour

tant , cependant , après tout, mais enfin. B, Cet 
adverbe , dit Dom le Pelletier, eft compoiii de 
Cottls & de Gelide , & cela veut dire tant après, 
comme nos anciens difent tant y a , pour cependant, 
apres tout.

Colt i s  , A. M. le meme que Cortis.
C o l f , jambage. I.
Co  LV AN y moineau. B. Je  crois ce mot formé d t  

X"sn peur Adiin , fc piacer ; & de Col , qui aura 
iîgnifié toit : les moineaux fe placent fur le toit 
des maifonS. Col lignifie cacher , couvrir , faîte , 
toutes fignifications fort analogues à celle de cou
verture y toit. Voyez Gol y Cohen,

Cox.v AZ y battoir pour laver. B. Voyez Colpea ,  

Colvea,
C 0 LU Di> y CoLÙoOioy,  entrailles. G. Choladon 

en Grec.
C o L V D D L i r è y  pouHot herbe. G. A la lettre, 

herbe dés boyaux.
C O L VDO Y  N y inteftin,  boyau ; plurier,  Côludd, G, 
C OLVEN, Voyez Cohen,
C o l v e n n  y ruche. B.
CoLVEZ y perte. B Voyez Coll.
C OLUM , pigeon, f. Voyez Co/om ,
COLUtM y A- G. faîte d’un Temple ; de Col,
Co Lir.v , A. M. maflùc. Voyez Colvaz. , Coti,
COLU la yXOLAy COLATORIV My COLf ORrt/ÎÎ ,

A. M. ftuloir. Voyez Cola.
C OLVMBA y colombe. Ba. Voyez Colnm.
C o  LU AiB£ iw  , a n c o lie . G .
C o l u m b u n i o n  , pigeon , colombe. I. VdyezCo- 

lom.
Co LU N y le m em e que Colyn ; Vy fc pron once én h. 
C o l i ; R , p ig e o n  ,  co lo m b e . I .
CoLi/RRi/iViOiv , p igeon  , Colom be . I»
C 0 LU R IN EN y cüulcvfce plante. B. ^
C 0 LU R NU s , A. G. de coudrier; deCoi'. 
COLVRO y colorer, chercher un prétexte. G. Voyez 

ColoreA.
C O LU s  y A. G. couleur, \ oyez Ci?/»r£i.
COLtvvNy  petit chien ; au plurier , Col-ffynion f 

Colvoynod. G. On voit p;ir Tarride fnira u que 
Colyfyn a iïgnitic enfant, & trcs-vraiiemblabic- 
ment tout petit d’animal , puifqUe c’eft le mcini 
que Colen.

C 0 LlV y N O y accoucher les femmes. G.
COl l v yN U'R Ai e  , accoudicufe, fage-lemme. C?* 
COl '^^ > s’eitibonrber. B.

   
  



 ̂ COL.
Cot VER , carcan, colllet. B.
C OLY N, pointe , aiguillon , Commet ; Coîyn Dor, 

le gond delà porte. G. Voyez Col. Knllt , KielU, | 
Commet en Turc. * |

CoLVNJvoc , couvert de pointes, de piquans, hé- 
riÎTé. G.

C 01. y Í H I Voyez Colophia,
ÇOM, Celon Feftus, particule qui dans le Celtique 

marque la Cociere : C eft le meme mot que Cwm, 
Corn , Con, eft une particule conjonéiive en Hé
breu , en Samaritain , en Syriaque, en Arabe, en 
Chaldccn , en ^rec , en Latin , en Theuton , en 
Gallois , en Breton , en BaCque, en François, en 
ECpagnol, en Italien. Cinn en PerCan, avec ; 
Koina , s’unir en Lappon & en Finlandois ; Xof- 
mak^en 7 urc , joindre ; Con en Tonquinois, con
jonction î Comafg , mélange en ïrlandois ; Corn , 
Con, enCemble en Irlandois 5 Sou Con en Tonqui
nois , rivière qui Ce joint à une autre j Sou , ri
vière ; Conda , Village de Nigricie , à la jondion 
du Joto & du Sénégal ; Hum ç,x\ Chinois, eau 
qui Ce joint à une autre ; (Vh & le c Ce mettent 
l’un pour l'autre )  Kan en Orinois, union , con- 
joifttion ; Kand en PerCan ; Gam en Arabe , con
fluent, jonâion de rivières; Voyez Cami, Con-- 
dadifem , Oand,

Co m , domicile, Ville. G. Chom, demeure, ha
bitation en Breton ; Coot<î en Égyptien , Village 5 
Kttmen Arabe , demeurer, habitation > Kom en 
l'Icbreu , demeurer, & Aiakom, XoiU,habitation, 
A'aCToi en Éthiopien , Village; Coné, maiCon en 
PerCan ; Con , lieu , habitation en PerCan ; Chon , 
lieu, demeure en Tonquinois ; Cum, Q«o», pa
lais en Ciûnois ; Chung ou Chum , habitation en 
Chinois ; Kuni , habitation en Japonois ; Sumi , 
demeurer en Japonois, Sc Snmijo , habitation ; 
Komtna en Hottentot, maifon ; Konac , logis en 
Turc & en ECclavon ; Komis, VUle, Village en 
Copine; Comnode en Irlandois, demeure, ha
bitation ; ( c’eft un pléonaCrae, Corn Ndxod) iTo- 
m<ife_enTurc , placer, ôc Konak, habitation , de
meure , logement, logis, hoCpke ; Konda, Ville 
en Mandingo ; Komora , chambre en Stiricn & en 
Carniolois ; Contado en Italien »Village ; Komora 
en Bohémien, en LuCatien , cnfeDalmaiien , cham
bre ; Kamora ; chambre en Hongrois ; J^mra , 
chambre en Carniolois ; Camara en ECpagnol , 
Camera en Latin ; Chambre en François, chambre y 
Kome, Village en Grec. Voyez Chom ,HÇombout* 

Com , beau , cher. I. Voyez Choem , Compés.
C O .M , auge. B, 11 paroit par ce mot & par Cxomm » 

Comb , vallée, que Corn a figùific creux. Kom en 
Arabe, profondeur *, Kometu en Chaldéen , fofCe.

. r O .n  ,  enCem ble. V o y e z  Cc»w/iH<iiVerfd/î.
C o m  , fu p c t i lu . V o y e z  Combona, Commarca, 
Co^7, le meme que Cant, Cem, d m , Cum, Cjrft, 

Voyez Bal.
Co m , le meme que Gom , Sont , Ont, Voyez 

Aru.
Co m , le même que Comh : \'h n’eft qu’une aCpira- 

tion.
Coiii , le meme que Canm. Voyez Cammedd, Com 

en Tonquinois, boffe.
C O M , le meme que Con. Voyez Dom, Don*

“ Coma. Voyez Cuma,
Com AD H , grandeur, taille. I.
Co MAi RCi M , défendre. I.
Co M Aï SGTHE , qui eft mêle. I.
C O M A i T n LF. , auiîl-bien , autant. I. De là nout 

mot comme.

COM.
Com AN G, étroit, ferré. I.
Così  A O I N ,  faveur, plaifir , grace, bon office, 

proteâion, reconnoilTancc . gratitude , engage-
•  ment , attachement, rccoæpenfe. I. >

s , nez. I. '
C o  S I  A R C  , p a r t , p a r t ie  ,  p o r t io n . I .

C  O  SI  A R C  A , pays, Province. I.
C O  S I  A R C  A , terre. Ba.
Coar ̂ fic r £ O IR , protefteur. I.
C o s i A R T A S i ,  tuer. I.
Co m a s , légume. I.
Co M R  SR . habileté , capacité, pouvoir , ' vertu, 

force, influence. I.
CoMRSRt 'H,  efficace adjetìif. I.
Co SI  A S C ,  mélange. I.
C o m e , terrein plus bas, vallon , vallée. G. Cmiit 

en Bafcjue & en Gafeon, terrein en pente qui fe 
termine en vallée. Comli en Langue de Cor-, 
nouaille , fituation bafle ou vallée j S,», defeen- 
dre en Tartare du Thibet ; Coml>e en Patois du 
pays Romand , vallée peu rapide , penchant de 
montagne ; Combe, vallée en vieux François ; 
Cemba , vallée dans les chartes du Lyonnois, du 
Limufln , de Bourgogne , de Savoye , de Lan
guedoc , d’Arragon , de Navarre. Kumboi en 
Grec, enfoncement, lieu enfoncé, lieu creux; 
de là Knmbon dans Héfychius , petit vafe où l'on 
met du vinaigre ; de là Kumbe dans le meme Au
teur , nacelle , gondole , petite barque , & Ktm- 
bien > un vaie à boire en forme de nacelle. Comba, 
vallon en Dauphinois & en Provençal ; Combe, 
vallée en Languedocien , en Limofin , en Auver- 
gnac, en Patois d’Alface & en Franc-Comtois ;
Cemb , Comp en ancien Saxon , vallée ; Cerna eti 
Arabe, vallée. Voyez Comba, Combam , Corn, 
Cumba , Cmm, De Comb eft venu le verbe Latin 
Citmbo, qui n’eft plus ufité que dans fes conipo- 
fés Decumbo, être à terre ; Ùconmbo , tomber i  
terre ; Procumbo , &c.

C o s t  B, fituation baife ou vallée. C.
CosiB , le même que Camb.

Efpagnol, courbure. '  '  .
C0.S1BR , A.M. lieu en pente. Voyez Combani.̂
Com BA N T , lieu en pente qui fe termine en vallee  ̂

vallon , terrein bas entre deux hauteurs. Ce mot 
fait au flngulier Combamen, CoiibAtiien , CoHmbnn- ' ' 
ten ; au pÎurier, CoiimbanioH , Coiibanchou, Cou. 
baniennoH. B. Ce mot eft un pléonafmc compofé 
de Comb ta Pant, en compofition Pant : J’un Si 
l’autre fignifient vallée.

Co MER T ,  b a t a i l l e ,  c o m b a t . B . D o l à  c e  d e r n i e t f  
m o t. »

C  O M B R r  ï  F F , co m b a ttre . B. Combatte e n  A n g io is  y 
&  en  E fp a g n o l , c o m b a t . ^ J

C O  S t  B  Ei.it , A . M .  d im in u t if  d e  Cimbri. '
C O  SI  S E N , l e  m em e  q u e  Quempen, V o y e z  e e  m ot.
C O .«B E w ivi* E, A. G. être avec un autredao  ̂

un char. Voyez Combennonet,
C o s i B E N N O N E ^ ,  ceux qui font dans le même 

char. Ce mot Gaulois nous a été confervé pat 
. Feftus. Le P Se ¡e B fe mettant l’un pour l’autre, 

on a aulii dit Compennons , enfuite Companom, 
Compagnoni. On a par après étendu ce mot à 
fignifier tous ceux avec lefc^els on fe trouvoit, 
dans quelque état que ce fût. iDe Comp.tgnorf 
font venus compagnie, accompagner. On a dit 
en vieux François Compain pour oompagnon. 
Voyez Compai^non, Combennonei eft formé d*
Corn avec Benna. Kompaan , compagnon on 
Runique. •

Co mee*>

   
  



C O M .
Comb er» En comparant les mots Comhn, En

combre , Décombres y Combra^ Kimper, on voit 
que Comber ou Combre ont iîgnifié embarras, 

 ̂ obitacle , ce qui arrête, clôture, défenfe, for-# 
• tilication , fort, vaillant. Voyez Cpw/'ri, ĉo%icr 

en Hébreu, garder, défendre , protéger , munir.
• CoMBî N ̂  le même que Qempen, Voyez ce mot.

CoMELESCATUSy A, M. combléJ de Combli»
C O MBLi » combler. B. Compol, comble en Malaye.

. A-M.  comble ; de
C o m b o n a   ̂ A, M. borne, SoyQZ Bonna , Corn 

fuperflu.
C O  M BOUT , maifon ou pavillon qui coniifte en 

une feule chambre ou cuifine avec un galetas. B.
Co.wBiî . fiiaire dans lequel on enfevelit les morts. G.
Com BR A» K* M. digue par laquelle on reiTerre 

l’eau d’une rivière pour prendre du poiflbn. Voyez 
Conibri,

Comb r e  » le même que Comber» Voyez ce mot.
C OMBRI,  A. M. abatis d’arbres dans une foret 

pour en fermer les routes , digue , éclufe faite 
avec des arbres coupés. Voyez Comber, Encom
brer en vieux François, fermer le chemin , met
tre un obilaclej Décombrer  ̂ nettoyer le chemin, 
le rendre pratiquable, ôter ce qui empcchoit 
qu’on ne s’en fervît ; Encombrement , obftade, 
empTchement. Scommer en Hébreux, garder, 
Camar eü Hébreu a dû fignifier arrêter, empê
cher, détenir , puifque Ajicomar lignifie hlets, 
rets. Canier en Chaldéen, enfermer ; Comir en 
Syriaque , homme qui forme des difficultés ; 
Kummtr en Allemand , décombres, arret. faille, 
angoilies j Kumber en Anglois , embarrafler , in
commoder J Kommerluk  ̂ en Flamand , difficile
ment , mal-aifé , foigneux ; de Kommtr , foin , 
fouci, qui par conféquent a dû auffi ûgnifier 
difficulté. On voit par là qu’on a dit Commet 
comme Comber, Les Italiens difei t̂ Ingombrare, 
encombrer ; Sgombrare , Difgombrare , décom- 

Jn eumbj, ^  a aulii fignific dans la balle 
LatWit'c'''îi)^téquer , engager. Defcomhra en 
Languedocien , ôter le delfus d’une carrière 
pour trouver la bonne pierre. Voyez Dafcomprx , 
Aïicomhr.

,  C O M s v  AiREAva , mutinerie. fédltion. I. 
rtAtih , tumulte ; Corn enfemble.

Coat^aDacH,  réfervé, retenu. I,
CoMt f ORDD,  confolation. G.
C o m f f o r d d i o  , confoler , rétablir , reftaurer, 

refaire , remettre en famé. G. De là conforter, 
reconforter.

C o M F F O R P D U S  , confolable. G.
^ CoiUFFOsoDHts,  confolateur. G.

C 0 ai F F * £ r“_ grande confoude plante. G.
C o ^ a  , tant, fi fort particule augmentative. I. 

a par conféquent ilgnifié , haut, élevé.
” haut. I.

C o , M H  D h , « o i k e . , c h  , fl peuple. I.
C ori  U M a î t  a  , i i b o n .  i .
C o M H  M O R ,  fi grand. I.
C o  M H A C H D  a M H  J i t  L > puilTant. I.
C ori hacht , puiffance , pouvoir. I*.
C 0 M H AC m AC H , xircuit. I.
CoMHAiDH , garde, gardien, récompenfe. I.
Com HAUL l i a ,  porter. I.
C o m  H A UT i M,  joindre, unir, I,
COMHAli^,~.af foCK.  I.
C om H A FR,  oppofé , contre. I.
CoMHatnrfHiM,  nombrer, compter. I.

T ome /.

COM. 3 4 9
c  0 M H Ai RC , c r i, clameur, huée. I, n  
C O MHA i R c i M , crier. I. *

IC OMHA i R i O MH,  Compte, calcul, fupputation;  
compter , nombrer. 1.

C o M H A i R L E ,  confeil, avis , avertiflement, mo* 
nition, perfuafion , exhortation , follicitation , 
fuffrage, confentement. I.

CoMH AiRLEAC H , confeillét. qui confeille. I. 
COMHAI RLEACHT,  rigidité. I.
C om HAiRLEADH,  difputet, contefter. I.
C 0 MH AÏ S LE CH , confelllcr , qui confeille. !• 
C o M H A i B L i G H i M ,  perfuadet?«!.
Co  M H AL , fervante. I.
C 0 M H AL, exécuter, achever , accomplit. I.
C 0 M H A L , courageux. I.
C OM H AM , défendre , protéger. I. ■
COMH ANC , étroit. I.
C o m  H ANN A N ,  femblable. I.
COMHAONTACH,  Communauté ou Société, I. 
C o m  HAONTACHD , concorde. 1. 
COMUAONTAD,  qui eft d’accord avec quelqu’un 

qui vit en union , en concorde avec lui. I.
C o m  HA RD,  uni, de niveau. I.
C o m b a r l e  , aiTemblée , fynode. I. 
COMH,iJ!saw, voilin I.
COMH ARTA , marque , trace, impreflion, flétrif- 

fure, diffamation. 1.
Co MHARTHADH , marquer , être une marque 

de. lignifier, dénoter , flétrir , diffamer , dé
crier, I.

C o m  H AS A , autorité , feigneurle , jurifdiéllon 
puiflance , pouvoir , force , procuration. I, 

COMHASACH,  puiflant. I.
COMHSRAOCH , confms, frontières de pays. I. 
CoMHtRAOCHACH , qui Confine , qu’l elt fur Us 

confins. I.
COMHCHàRWTji , accumulé. 1. 
C O MHC HE ANG At ,  Confédéré. I. 
COMUCHOiGRic, bornes , limites. I.
Com HC HOI R I GE,  compagnon. I. 
C O M H C H O S M H V i ,  égal, pareil. I,
C O m h c u r v N , orbiculaire , rond. I.
C 0 M H I) ,rcH, défenfe. I. *
COMHDHAi L ,  C o  M H O AL , alTemblce, concile.L 
COMHDHUT HCHUS ACH,  Compatriote , qui eft 

de meme pays. I.
COMHDLVT HA,  COncilC. I.
C OMUF AS GAi M,  embralfer. I.
C o  MHEü V IL , parenté, confangulnité. I, 
C o M H F O G A S ,  parent. I.
CoMHFi/iîB/iCH, qui poflféde une terre, une 

campagne avec un autre. I. ■ ,
C 0 MHG Ai LL, C o  MHGA 0 i L t  , patent, de la 

meme famille- I.
Com H c  AL , parenté , conlânguinitc. I.
C 0 M HG A R , chemin , route , voie, I- ^
COM HCHAi R ,  acclamation , acclamation de joye, 

bourdonnement. I.
COMHGHAR , ornement, parure. I.
Co  M H G H A R , inilrutnent. I.
CoMHGHAR,  près, auprès, commodité. I. 
COMHGHARACH,  convenable, propre à. I. 
C o m h g h i o l  , état, condition, I, 
t,' 0 ,u H G us a c H , patent. I,
Comi i lT ,  corne. I.
C o m h i . a c h , fimple foldat. I.
C 0 M HLAI M , broyer , brifer. I.
C o m  H LAN,  duel, combat. I. 
COMHLVAI I AR,  C OMHL VADVR,  Cummupl' 

cation , focieré. 1,
Q qqft

   
  



550 COM.
( 9 MHL UADRADi t t  s ’e n t t c m ê le r ,  f e  m ê le r .  I .  
íOMinu AIT H , a u f lu ô t  c^ue ,  d è s  q u e .  1% 
COMHNAGHEADH  » h a b i t a t io n .  L  I
10 Af H N ^ s  G U AI ,  i o in d t e  V un % V au tre  , a t ta c h e r , |  

u n ir .  1 .  V o y e z  Com &
CoMHNUDE, aife, pUiür, foulagement, repos, 

féjour. 1.
C 0 M H N U D H K , attendre. î,
CoAiHNi/GHE, loger, repos , fcjour , retarde

ment , halte , fufpenfion, arrêt. I.
CoflrHNC/iGH , habitant, manant, demeurant. I, 
C oaî hngi g* * » habiter. 1.
C om HOBAÍR,  coopération. L Com, avec ; Ohatr, 

operation, aéiion.
C o  MHOCLACHt  conferviteur , convaflàL I.
C 0 Af H P N , affocié , Compagnon. L Voyez Corn- 

yenmnes,
C 0 Al H a .4, bière , cercueil. 1.
C 0 AI H ft c , combat, choc , engagement. I, 
COMHRACAiM^ Combattre , fe choquer. I.
C 0 AI H R  ̂D H , dialogue, entretien , difcours. I.
C  0 ill H R /IID HI AI, parler, parler avec un autre. I. 
C0MHR-4Wt/D£, aflbcié. I.
COMHROID, portion, part. I.
C 0 MURu c  t combat, choc, combattre , fe cho

quer. I.
C 0 M H s R UT  i l , c o n f lu e n t . ï .
C 0 AI H T H/I t i i   ̂iVf, joindre, unir. I.
C 0 AI H T R 0 M , contrepoids , égal , pareil , uni > 

de niveau , quitte. ï.
C 0 M H T R 0 AI .4 D H , égalité , égaler, I. 
f  0 Ai U V .‘I , coufin. I.
C0AíHt/flTHi4 , coche, entaille , dentelure. I, 
Co M M T U s  , A. M congé -, en Italien Comiato ; 

de Conçé , ie  ̂ changé en ¿ , & l’n en »» , c© 
qui eft fréquent. V oyez Commeatus.

C 0 M 1 c T I . A. M. oppreflion ; de Cmma.
CO'MIO. Voyez
Co M iT A RB t C 0 MIT IA RI, A, G. parler avec 

quelqu’un. Voyez Comixius^
COMi xi uSy  A. G. parleurs i de Cowiju.
C om LA  ̂ porte. I.
COMLAiNi^ broyer , brifer. ï,
CoAfAf, drap de laine. Milia Commi moulin à 

drap , moulin à foulon. B.
Co M MA t battre , fouler le drap, B.
Co M MAIM , epoufe. L
CoMifyiWvJwr, gage , loyer , falaÎre , rccom- 

penfe. B.
Co n  m a n a n t e r  , habitant de village , tenan

cier, B.
Co iH AI c Z , commencer. B. De là ce mot. 
C o m m a n d  El  i f ,  ordonner, commander, recom- 

mender. B. De là ces deux derniers mots. 
C c m x a n d e r  , commandeur. B.
C0M!UANDi, ordonner,  commander, re com- 

mender. B,
C o m m a r c a , C o m a r c h a .  C o m  m a r c h i a , 

A. M. frontières ; de Marcha» On lit Cornar- 
fjnt dans, la coutume du pays de Soûle. Com 
fuperflu.

C 0 AI AI E 4 T t; s , A. M. le même que ComiatHS»
C o m  m e n a n t  , gage , falaire , loyer , récom- 

penfe. B.
Coai.u£NO.<he, A.M. commander, Ordonner, 

recommender , mettre en dépôt, prêter, donner 
en commendife , en commende ; Commenda , 
depot, prêt, fücicté en commendjte ou com
mendife ; Commende , manière de poiTêder un 
bénehee ; de Cmmandi.

COM.
CoMMEMDATARi us  , A. M. Celui qpi com

mande , commendataire , garde de prifon , géo- 
lier. Voyez Commendare^ ^

•C 0 M M E ft , foulon, homme qui foule les draps, 
^r^pier. B.

Co AI MERC-iTlOi COMMEftCIltAI,A. M. COm-̂  
merce ; de Commérez.»

C 0 M M E R C i v  M i A. M. le même que Commarca,
C 0 M yiER C Z y correfpondance, commerce. B. Voyez 

Mere.
C 0 M MERI  y & par abus Cornmeret , Kemmeret , 

prendre , recevoir. On a écrit autrefois Comprit, 
Compri, Comperi, Quempri. De \h. Comparo en 
Latin ; Comparer en vieux François ; Comprare 
en Italien , acquérir, acheter, \ o y e i  Cjmmeryd, 
Cummeryd,

C o n  M iN AT 0 RES i h ,  G. Orfèvre ; apparemment 
de Comma, battre.

COMMi Ni s cENTi A,  A. M. falaire, récompenfej 
de Commenant,

COMMODITE,  commodité.B.Voyez Comhgar» 
COMM ODVM, Co AI OPii/Ai, A. M. chambre# 

hofpice, logement ; de Corn.
C 0 M M 0 LEC 0  > obfcur, fombre, épais, opaque.B.
C 0 AI Af 0 L t , nuage , nuée épaifle de noire, obfcu- 

xitc du ciel. U lignifie aufli obfcurité en géné
ral. B. Voyez CTommxol,

COMMOTV M , Co.voruAf dans les Ordonnances 
du Pays de Galles eft la quatrième partie du can- 
trede : le cantrede contient cent Villages. G. Voyez 
Comhroid»

C o m  MOULEC, Co  M MOUL OC , nébuleux, nua
geux , obfcur , fombre. B.

Co M M o u  LL, le même que Commoll & Commolec.B» 
COMMULCARE,  A. G, foulcrî de Comma. 
COAiAfOiViCyiRSE , vivre familièrement , vivre 

en fociété. Ba. Voyez Co;«, Commanitez,. 
C o m m u n i e z z  , Communauté.B, Voyez Comma* 

nicarfe»
Co M N 0 DE , habitation , demeure. I.
C o m n u d e  , habiter, dcmeurcfAl^ourner  ̂

pir, habitation, demeure. I. a
COMODlU M. Voyez CommoAnru- 
Co Ai OJV , mais. î.
Co.wOR.iDH, comparer, faire à l’envi, agir pai 

émulation. L
Co MO RT AS, émulation. I,
Co MO TU M. V o y e z  Commotum.
C 0 M P A é s , C 0 M Z A E s  , compas. B. Voyez 

Compas,
C o m  FACi f iA,  A. M. compagnie ; en Icalien Corn, 

pagnia. Voyez Cornheanones,
COMBAtcNON, c  0 M ? AicNVM , Compagnon. .  

B. Comhpan en Irlandois ; Kompan en Allemand j ! 
Compagno en Italien ; Kompan en ancien Saxon ; 
Campe en Mifnien ; Compaignon en vieux François, 
compagnon. Voyez Combenngnes, 

COMBai anONEa , compagnie. B. Comp^rn ea
E f p a g n o l , c om p fgn ie  ; & Campanero, co m p a g n o n , 
Compainne en vieux F ra n ç o is .  co m p a g n e ,

C.OMB AN t e s  , C 0 MB ani v M , A. M. compa
gnie. Voyez Comhmnones & Comhpan.

C 0 M B AN n 'ac H , camarade , compagnon. I. 
CoMBARAGEtN,  contrebalancer. B* 
CoMBARAiCH,  comparaifon. B. ^ 
COMBARc us ,  A.M.  parc; de Varci»\ Corn fu

perflu. J
Comp ar es on , comparaifon» Br—*'
Co M PA RI , coniparoître. B. *
6'ojtip.is , compas. I. B. Delà ce moi. ! l  lignifie

   
  



C O M .
encore en Irlandois, circuit, circonférence, con
tour! Compas en Efpagnol, compas. 

COMPASSARE,  A. M. compaiTer, régler avec le t  
 ̂ compas ; de Compas. «  I

' C O M P rs i; 5 , A. M. compas ; de Compas, •
Com P EN, le même <jue (¿empcn. Voyez ce*mot. 
C o m p e n d e r e  ̂ a . g . travailler d’une manière 

convenable ; de Compen,
C o m p e n s v s » C 0 m p e n s u  m , a , paroit fi- 

gnifier entretien , colloque , aiTemblée pour par
ler ; de Comps.

C o m  PERI. Voyez Common,
C0MPÈ5> uni, poli, ras. B. Kompfos en Grec, 

élégant, beau, poli, gracieux. Voyez Cow.
C 0 P É 5 » germain, germaine , frere ou fccur de 

pere Si de mere ; Brcuàr Compts , frere ger
main. B.

COMPUSA , CoM P ES I y appîanir, unir, polir, B.
C OMP E S EN N y plaine. B. '
C'0-ii P i.’ 'P i , competent. B.
C O Ai PI -V , le meme que Qempen, Voyez ce mot.
C O  M  P / ./I ivr A  «  E  ,  C ’ O A U M ./ l.V T t 'A r  ,  COMPLANCTUMy  

A. M. terre donnée pour y planter des vignes 5 de 
IH.ima.

C o m p l i m a n ù , compUmenC, b . De là ce mot. 
Voyez CoTups.

C O M P LO i) , complot, arrangement pris enfcmble 
pernf quelque choie. B. De là complot. Voyez CV/;- 
plnS.

COMPLOOP.R , brigueur , faéHcux , qui fait des 
complots. B.

C OM P LU S, bande , troupe , fociétc, cabale. I.
Co Ai P oz>, bouifole, petit compas. B. Voyez Cû?n- 

pas.
C  O Ai P O P , bulletin , remarques particulières mifes 

par écrit, calcul. B.
C0AiP0£5,  uni, poli, ras. B.
COATPOK5.ij, c 0 AIp O£î î , applanir , unir, po

lir. B.
C  O M P (

CoMpûNDURAy  union, concorde. Ba.
C 0  M P 0 s y uni, ras, poli. B.
Co MP o s i ,  coinpofer. B. Oc la ce mot,
CûMipOT , Co MPüTy  calendrier, B. De là le 

Latin CoiupiitHs, le François Compta.
Co MPOr u M , A, M. paroit iîgnii'ier plaine; de 

CoMpOS.
COMPOr uSy  C 0 M P 0 s T U s , A, M. le meme que 

CompiüHs,
C OMP R A, Voyez Daz,compra.
C om PRE N, contenir, renfermer. Comprendre,

• concevoir. B. De là Comprchc/idere Latin ; Corn- 
prchertdcre^^zns la baffe Latinité , acquérir j Cor/?- 
prendre François,

a . m . comprimer; de Prejft, 
Voyez Commeri,

» A. M. efpace contenu, renfermé 3
de Comprm,

C 0 Ai P  ̂ Voyez Commeri.
CoMPSi  difeours , parole, parler, difcourÎr, car 

on le fait pafler pour verbe , ijui \;ll régulière
ment Cotnpfi ou (êo?npfa, mais peu en ufage î le 
plurier eft Compfott, & le diminutif Compfic. B, De 
là conte , Conter, raconter en notre Langue; de 
là compliment ; Comp de Compj\ parole ; Llym~ 
hati , Llynard . polie. ( On voit par là

1 notre Langue,
propre ) Kompjhs

PONDU, compofer, accommoder, terminer 
procès , udKiucrclle. Ba. Voyez Compoß ; de

■ _________ .
que Llwnhau, de meme que polir en r 
Îe fonjp|̂ is au figuré ainli qu’au pro

C O N .
en Grec . grind parleur ; & Kompño j r l .  r  ■ 
parler élégamment ; Cum en Chinò;, *
Voyez Cornuta , Condaira, ’ parler-

C0MP5EIN, parler. B.
C0 AIP5 0 UÄ, parleur. B.
C O M P T A B I L I S  y C O M P l ’ A T U S y  A. M. ComptCJ 

de Comptùn.
CoMpTARE y COATprif^nE ', A. M, ornerfc 

parer. Voyez Corn , Coent, Comta.
COMPTEiN ou Conte IN, calculer, B. 
C o m p u t a r e , A. M. raconter ; de Comps, 
C o m p u t u s , A. G. dcnombreijient, fixation de 

nombre ; de Comptein ; de là aulii Computo Latin, 
C omputus  y C 0 m p otu s , C 0 M P 0 st v  s t 

A. Al. Comput. Voyez Compot,
COMPVTuSy  A. Al. conte , narration ; de Comps, 
Co M RAD A , camarade, compagnon. I. Voyez Ca- 

?narad,
C oms anavh, habiter, demeurer, fçjoiirner , 

croupir. 1.
Co  MSANUDE , habitant. I.
C 0 AI T , beau. 1. Voyez Coent.
C o  M U  L T  y ra c le r , froter , grater. I.
C 0 MU N D AN Z A, uiiion, accüi'd. Ba. V oyez Corn , 

Communicarfe,
CoMUS , fynonime de Cotnh.ifa. I.
COAfos/iCif , capital , principal. I,
C  0 Aï U r  ^ , COMUT A T  î’aVCrÛS. r ¡ í7TíliMt!:.fíí , 

Comutea , mémoire, fouvenir, Ba. Voyez Comps, 
C 0 M Z El N y parler. B.
CONy montagne, hauteur, élévation, élevé, ex

cellent, premier , principal. G. Ce mot parcon- 
fequent marque le fuperlatif, le plus haut degré, 
le faîte , le fommet. Lucon , grand en Bafque j 
Cuma en Mexicain , Seigneur; Cunatanda , deifus, 
au-delTus en Langue de Congo ; Cum en Chinois , 
Seigneur ; Kum en Chinois, Grand ; Qtium, ma
gnifique ; Qiion y mandarin ; Kiun , Prince , Çré- 
pofe ; Cum y célébrer, glorifier; Cun , commen- 
cernent, principe , prendre racine , honorer ; 
Xun ou Ctm , addition en Chinois, Con en Ton- 
quinois , colline, & Cuon, Préfet, prépofé, Roi, 
homme en dignité. Konxin Tartare, hauteur ef- 
carpée ; Cohen en Hébreu , Prêtre, Prince ; en 
Cha/deen, Prêtre; en Syriaque, Jiomme qui pof- 
féde do grandes rîclieiles , qui eft dans l'abon
dance ; Cofun en Écliiopien Ö: en Arabe , Prêtre, 
Korn en Arabe , excellent , Seigneur , Prince ; 
Cuniy grand en Perfan ; Coumiyal y montagne en 
Tamouliqile ; Conda , montagne en Talenga > 
Con y Dieu en Tartare du Thibet; Kung , tête 
eu Alandingo ; Cnnantanda , Munantada , au- 
delTus, deilus en Langue de Congo. Quenney , 
arrogant, fupeibe , haut en Bréfilien ; Gouno en 
.Tavanois ôc à Malaca. montagne ; Cumao en Tar
tare Mogol , montagne ; Chonos en Grec , tertre , 
elevation. Kony en Danois ; König en Allemand ; 
2Conwk. x̂\ ancien Saxon Si en Flamand ; p n g  en 
Anglois, Roi ; Kons , montagne en ancien Sué
dois ; Kongur, Roi enRunique;  Connagas y Cu~ 
ningas y Keung , Coing , Roi en Finlandois, & 
Condan , dignité ; Corning , Roi en Suédois. Con 
s’écoit conferve dans le vieux mot François Pa-̂  
ragon ou Parangón , qui fignifioit celui qui étoit 
au-delfus de fes paiis, le modèle des autres ; Par, 
pair, égal ; Con , en compolitinn don , au-dellùs, 
fupérieur : Les Italiens diiem , Parangone.
C o «  s’eft anili pris au iiguié V'-isez Coned, Cp*» 

ni.icìi. Vô •e7. Can , Cen.
C on y particule negative. Í.
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C o n , opinion, dcflein. Ii Confi en  Anglois, ap

prendre par memoire.
C o n , beau , cher. I, •
Con, union, jonétion; Con Abhan , jonftion de I 

rivieres, confluent. 1. Voyez Com, Aconomc, avec * 
en Galibi ; Cun , article, jointure du doigt, pa
rent en Chinois ; Kount en Armenien, troupe , 
tas; Cö« en Tonqujnois > tas. De Con, union, 
jon<5tion , font venus les vieux mots Francois 
Acomter , être ami de quelqu’un , être fouvent 
avec lui ; Acointance , Defacoinur,

CONy lapin; A'j r̂tr An Con y celui qui garde les 
lapins. B. De* Con, lapin , on a dit en vieux 
François Conard pour fot, & Conardie pour fotife : 
le lapin cft un animal fort fimple. Voyez Conijio, C o n  , le même que Ckom. ß.

Co n , le même que Com, Voyez ce mot,
C on , rocher. Voyez A^amus te. Conk* Kommoî  ̂

pierre en Venéde, & Ôjkionay mur.
Co n , long, grand. Voyez Ci ôi n̂ £c le premier 

Con,
C on , vallce. Voyez Cvrm,
Con pour Count. Voyez Conptus & Corn, Cuunàa y 

agréable en Langue de Congo, Couche en vieux 
François , ajuftement ; en bonne Conche , bien 
ajullc , bien équipe , bien paré ; mal en Conche , 
mal ajufte , mal en ordre. Condo en Italien, ac
commodé.

Con, le meme que &an, Cen, Cin , Cun, Cxon, 
Cyn. Voyez Bal. Contji, clos en Malaye ; Konoba. 
cellieK en Lfdavon , Ä Kondjer y pot à vin, Ĉon 
enTûiVluinois, abondance; Contia en Efpagnol, 
biens , moyens, fomme d’argent ; Gund en Theu- 
ton & en Vandale , combat, guerre ; Cunder , 
Gunther y belliqueux.

Con , le même ĉ uc Gon y On y Son, \oyez  Aru,
, bon en IrlandoiSi 

COf i  A , A. M- caque ; de Con.
CoNÂ , A. G. gerbe ; de Con, union , jonâion -, 

liaifon.
CONA , A. G. pommes fauvages : c’eft le même que 

ConiA,
COKABLACH , cadavre. I. C.
Co  NA BU s .  A, G. baflîn ou phiole d’airain ; de 

Con.
Con AC H , heureux, riche , bonheur. I.
Con AC H, mortalité. I.
ConAc u  , non. I.
CoNAVACii ,  heureux , riche. I.
CONAP H , bois, fubftance des arbres. I.
C ONAI« , voie , chemin, tue. I.
CONAIBOB , près. I.
CONARTUAD,  Contrat, convention, accord. I. 
C o n  A S ,  cadavre. I. Cm,  homme en Tartate 

Calmoucq.
CON ATA,  beau-frere , frere du mari. Ba. 
CONBHAlGHiM, arrêter. I.
CONC ou CONR,  le meme que Ce». Voyez 
CONCA,  pefon. Ba.
Co NC ADA. Voyez Conchn,
CONcACATvs , A. M.foireux,breneux; deCncA 

ou Con fuperflu. On a dit en vieux Fran
çois Conchiè, Cunchié , Cmciié au même fens. Ün 
s’tft encore (etvl de ce mot pour fignifier fale , 
fouillé en général, Conchié Ac Sang , pour fouillé 
de fang. Voyez Conchcca.

C 0 NCEA , fe marier. Ea.
CCN c  EFF , imaginer, concevoir dans l’un & l’autre 

fens. B.
Ce NC ELI. , couteau. B.

C O N .
c  O NC  EO , f y n o n im e  d e  Conctjf. B .
C ON CERG lU s  , A. M. garde d'une malfon'royale, 

d’un château, d’une forêt. Voyez Coiifir/iu!. De,
,  là concierge.
C »N CEF,  fynonime de Conccjf. B.
Con\ evv s , qui conçoit. B.
C 0 N c H. Voyez Afconch.
C o nc ha , C o n q. u a , A.M.. conque, vafe creux ; 

de Conk.
C o n c h a , A. M. efpèce de vaiCfeau ou navire fait 

en forme de conque. Voyez l’article précédent.
C oncha , A. M- efpèce de mefure à bled. Con- 

cada terra , pièce de terre qu'on femoit avec cette 
mefure; de Conki

Concha, A. !Vt. la partie fupérieure de l’Eglife 
faite en forme de Conque ou de coquille , fc- 
pulcre en forme de Conque ou de coquille. De 
Conk.

C o n c h a , A .  M . p a r o it  ê tre  l e  f y n o n im e  d e  
Comba. L ’a n a lo g ie  eft g r a n d e  en tre  un  v a fe  c r e u x  
&  u n e  v a llé e  ; d ’a i l le u r s  Con o u  Conc l ig n if ie  
v a l lé e .

C onchen , conte, fable , hifioriette. B..Voyez 
Comps, Cone.

CoNCHENNER,  conteur. B.
Co NC H£Z» , fouiller, falir , gâter, corrompre , 

fripper. B. Voyez Concagatus. De là Concilie en 
vieux François , fouillé, fali.

CONCICLA dans Apicius, goulTe de la fève; Con- 
cicul.i dans Marcellus Empiricus, Conchin dans 
Martial. De Con, Cic, petite.

C O N C i D » ,  A. M- clôture , enclos ; de Cane.
Co Nc i KNi A,  A. G. amas de pluye, comme 

qui diroit ce qui contient l’eau ; de Conc ¡ e n , eau.
C ONC LAN , comparaifon. I.
Co N C LA F E , A. G. habitation fermée, Con, har 

bitation. Clan ou Cio, fermé.
CoNCOEZ,  gourme. B.
C o n c o m b r e s e n , concombre, B.
C ON C ORRA , croupion- Ba.
Concvla , A . M. diminutif áerik¿nchA,
CûNCUL.tiA , A .  G . b ê te  d o n t B P f a n g  / e r t  à  

te in d re  en  p o u rp re  ; d e  Conc , c o q u i l le  ; c e t te  
b é te  eft ren fe rm ée  dans u n e  c o q u i l le .

Conç us , A, M. vafe; de Com.
C o n ç u s , A . M . c o i n ;  d e  C o ça , Conc,
C 0 ND , hauteur , élévation , tete . principal , 

bord. G. Voyez Con qui eft le ¡même , car dans 
le Celtique le d ou le r s’ajoute indifféremment 
à la fin.

COND. Voyez C W , embouchure, & Gand qui 
font le meme mot que Cond. Snnta , tas, mon
ceau en Perfan ; Suad en Runique , détroit, en
droit qui femble unir deux mets. De Cbnd eP 
venu Gond dans notre Langue. *

C o no , le même que Cand, Cend, Cind , Ctend. 
Voyez Bal. ^

Cond , le même que Gond, Ond , Sond ,^ôy eT  
Aru. • • n  "

C o ND A D t S C O N  OU CoNDATISCON,  L’Au- 
jteur d e  la vie d e  S a in t  R o m a in  d i t  que les 
*GauIois avoient ainfi appelle l ’endroit où  eft 
a u jo u rd ’h u i "p la c é e  la  V i l le  d e  Saine Claude, i  
cau fe  q u e  d eu x  rivières s'y joignent. Cond ou  
Condad, Condal par épenchéfe , eil le m êm e q u e  
Cand confluent. Con ou Tfeon , figni% rocher. 
Saint C la u d e  eft fitué aup rès & fur. un grand 
r o c h e r , au  p ied  d u q u e l d«u*-ii»i«i»9'funiffent.

C 0 N D A t n A , hiftoire, narration, Ba. Vo Az Comf1. 
Contar en Efpagnol, conter, raconteii 1

CONDAR^INA ,
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yCONDO N\IN Ay CONTÂ tUNÂ

A. M. chanìp qui contenoit un efpace de cene « 
pieds, ou pci ches, ou arpens. Co«drf, le memê  I 
que Canád , (  Voyez Bnl. )  multipUer par c<mt, * 
Mine, moveeau , picce. Voyez Ciiwd««?», •

R .1 , reftes , l i e,  teces, ordures. Ba, 
Voyez Sont,

Cono AV N I , condamner. B. Voyez Condemnio.
C otiDZA , compagnon , Comte ; Condeft, com

pagne, Comteilc. Ba. Voyez Cow, Con,
C 0 N D i: M N i 0 y condamner. G. Voyez Con- 

daufii,
Co s Dt ,  A.G. verre , taiTc ; de Canda, Conda» 

Voyez Bal,
C 0 N V i c  i o  N , condition , état. B.
CoNDis’ , A. M. paroii ¿tve le même que Condii, 

Voyez Condita.
C 0 NÍ) Í T w , A. M. certain cfpace de terre, appa

remment de cent arpens ou de cent perches i c eft 
le même que Candetwn. Voyez BM,

CoNDi v  M , A. M. efpcce de mefure de liqueur; 
de Canda, Coìida.

Co N Ti o A , refte , lie , feces, ordures, Ba, Voyez 
Sont,

Co N n o  A , longues perches, planche. Ba.
Co iV DOZEN N, gondole. B.
CoNDiM^,  C O ND O ;»!/!, A. G. niaifon avec 

fa cour ôc les autres chofes ncceflaircs. Dom , 
Diiin ; de Demi, habitation , inaifon ; Con, ce qui 
eft joint, ce qui eft attache.

C0ND0 3ÍIN.4. Voyez CondiVnina,
C 0  N D O N ̂  RI, A- M. S’êtendie. Con , Don plêo- 

nafmc , ou Con fuperilu.
Condones , A. G. gladiateurs; de Contell ou 

Condili, coutelas, epee , par fyncope Conâ, 
C ondì ’ , Comte. B. Voyez Condca,
CoNDt/i ,  conduire, adminiftrer. B, De là Cû»- 

dnco Latin , Conduire François.
Condi/.îi , a . g . confeil ; de Condui, 

^^Ot f DVMA \oyi ‘.z Coridoma,
C^. rDu M A ou C U M A , A. G. maifon éle

vée. Con , clevcc, Du/n, maifon, (voyez Condoma) 
Cumma eft la ciafe do Condmna,

Con DV o v  i l , conducteur , guide, B. 
CoNDVRARiuSy  A. M. couturier; de Gxomo, 

Cunio , Conio, coudre.
C  0 NDu s , A. G. verre à boire, tafte, vafe à boire ;

de C. n̂da. r
Con £ , coin. ï .
Co ne c t a , A. M. chaffe de reliques ; de Con, 
C o n e p , orgueil. G- Un voit par Con, qu’il a 

auflî fignifié hauteur , elevation au propre. 
CONELi., queue; c’eft le féminin de Conyn. G,
 ̂ ün fubftantif avoir un féminin, cela ctt digne 

de remarque. Voyez Cont,
C o n^ elu M  ̂ A. M. tonneau; de Co«.
C5*ítFESSyíRE , A. M. avouer, confeifer , dft.la- 

rer ié^echcs. Voyez Cofecz..  ̂
Co nf p ORPDJad , action de rétablir , de reftau- 

rer , de refaire , de remettre en fante. G. Voyez 
Confordd. '

^0NFFORDDt0> rendre hevtreux. G,
 ̂ confiance. Ba.

® ̂  EI î; c  ̂7-y 5 , A. M. percé, tranfpcrcé i de 
^ ou Phico ; Con fiiperflu.

A, M. pour Cophinus, Voyez Co-
 ̂ON P/ç U,, -, —^  conu'.îoiir.^ONFi r t conhre. B. 

contirtéur. R. 
T 0 £ /.

C O N .  3^3
Com r  IT V R, confitures. B.
Co NT ITU RA , A. M. confitures. Voyez Confimr.
C 0 m F t z  A , confire. B.
C ON F LUT A , confinent. Ba. V oyez Ftu.
C o N F O N T i  , abyfmer. B.
Corn F ORDO,  fimlageœent, aide, confolation. B . 

Voyez Conjforddtad,
C onf ort , le même que Cmfttrdi. B. De là Con

fort en François.
Corn fort  ANC Z,  le meme que Confordd,B, 
C o n f o r t a r e  , A. M. fortifiât , affermir; de 

Confort, ’
CONïORTr,  conforter. B.
C ON FO R Z , le même que Confordd, B.
CoNFRA,  A, M. repas commun; deCoM.cn- 

femble. Bara en compofition Para , par crafe 
Fra , nourriture.

CONFRACF.S,  C 0 N FR AG At ENTU M , A. G. 
enfemblc ride , feabreux. De Con, enfemble , 
Bra^ , en compofition Frng, brife , rompu , iné
gal ; ou de Brac , pointe , pointu.

CONG,  le meme que Corte, Cons, Co». Voyez 
Aru,

Co N GAO , incommodité, embarras. I. 
CoNGANTOiR J qui aide , affiftant. I. 
C o N C B i i A i i ,  maifon , métairie , habitation, I.
C O N G £ .1R £ , A. M. congédier ; de Congez.. 
CONc EARi uM,  A. M. congé; de Congez,,
C O N G EU I n , C'ongedi üm . A .  M. congé. Con- 

gedUre , congédier ; de Congez.,
C o n g e  L LUS,  A. M. qui demeure dans la même 

chambre ; de Con , enfemble ,, CcU ou Gell, 
chambre, habitation.

CONCt z ,  congé. B. Voyez Congha,^
C0 NGH B AIÍ , retenir, contenir, détenir, tenir ' 

garder, obferver. I.
CoNCHBAi .ACH,  frugal, épargnant, ménager. ï.' 
C O N GI r  R , congé. permiflion. Ba. Voyez Congez,, 
CONGE, angle, G. Conta en Grec.
CoNG££R , A. M. le meme que Cochlea, 
C o N G L F A E N  , pierre angulaire. G. Faen en corneé 

politlón pour Maen.
C O N G N A D H  , concourir, avancer .  travailler à finir 

une chofe. I.
CONGNAiAi,  aider, aflîfter.I- 
C O N O N A M , aide , aiiiftance , fècours , fbulage- 

ment, adoucillement, avancement d'une chofe, ï .  
CoNGNA Al H,  profiter. I.
CoNGOVL,  cucule. B.
C O N G « £ N , congre poilTon. G. Voyez Congrio*, 
C ONG R t o  A , congre poilTon. Ba. Voyez Congreni 
CONGE AI L,  maifon. I. C’eft le même que 

Congbhail,
CoNGUGAoa , embarrafler , incomnaoder. Í-
C ON U O G, Voyez Conk-
C o  NI, le  même que Goni, Voyez Aru,
CoNi ,  Voyez Coniach.
C o N t ,  A. G. les petits prefens que l ’on fait aux 

enfans, du bonbon. De Con , bon. Voyez Marna,  
C O N i a , a . g . le même que Cmm , Cor»«, pom

mes fauvages.
CO N l Ac n  , un peu orgue’illeux. G. Ach diminu

tif. Voyez Coned,
C ON i AD A , A. M. efpèce de gâteau ou de pain 

fait avec du lait & des œufs. De Cnygn, Oa 
appelle Qnigneux en Franche-Comté les pains 
pétris au lait &. aux ceufs que les parreins fc 
marreines donnent à leurs filleuls ou filleules le 
jour de Noël. Depuis quelques années on a 
altéré cet ufage à Befançon où les Quignenx ne 

R  r r r
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font plus (|u'un gros pain pétri à rordinahc. £u 
Picardie on appelle Ckì̂ ««ìì , & dans la Plan-^ 
dre Prançoifc Queniatx les pains pétris au lait* 
& aux rcufs cjue l'on donne aux enfans le jour* 
de Nof*l,

C o NI A NT y le meme cjue Gonitnt. Voyez 
Co ni c i  , lapin. R. Connine , lapin en Irlandois; 

CMfnntng ou Coning , lapins en Gallois ; Conil 
ou Co7tin y lapin en vieux François ; Queni, 
lapin en Patois de Franche-Comté ; Connjs en 
ancien Saxoi ,̂ lapin ; Koundl en Grec vul
gaire ; Cnnidtlus en Latin ; Coniglio en Italien ; 
Concio en Efpagnol ; Kuniglin en Allemand ; 
Kmlcin en Suillè ; Conyn en Flamand ; Connii 
ou Cony en Anglois ; Kitnacz. en Dalmatien ; 
Komiclos en Grec » lapin. Voyez Con, Connine  ̂

Con IF F L  ̂ lapin. R. Voyez Coî»V/.
C'OiViFF/.G, A. G, ftupldc, fol î de Coniffl ; le 

lapin eft un animal fort iimple.
CO N  tG , cinq. 1.
C 0 N JL LO S y A. M. garenne ; de Conici, Conti, 

lapin.
C onì nae P elles y A. M* peaux de lapins; 

de Con y Conttincy
Co Ni v v  M y A. G. calice , vafe à boire ; de Con, 
Conk  en ancien Rreton, conque , grande coquille, 

badin , vafe; Conche en Grec ; Concha en Latin, 
en Italien & en Lfpagnol ; Conche en vieux Fran- 
çob , conque.

Con K J C ONF o c .  Co nu o c ,  piquer avec le 
marii’au une pierre dure afin de lui donner la 
forme requife, pierre de moulin. B.

CONKA,  A. M. partie d'une rivière, ainfi nom
mée parce que ion circuit ou contour reprefente 
une conque ou coquille ; de Cofik.,

Co N LAC a  , p a i l l e ,  I.
Con LAN , fon. 1.
Coni ano , aflembJee , concile. I,
C 0 N N A D H , forée, I.
Conn AG, cadavre. C.
CoNNAtCHi i . t c ,  prudent. I.
C o N N A t R C i M ,  voir, regarder.!.
Cq nnar , rage, faim enragée. B. l i fe prend 

au/fi au figuré, ainfi qu’on le voit par Connaret, 
Comiart,

Connaret , implacable. B.
Conn A R I  , enrager, s’acharner. B«
CoNNAVGT» le meme que Conach, I.
Con N INC , lapin. I.
CONNSBOiDE, querelle, difputc , combat, I. 
CONNSFOlD,  fynonime de Connsboide. I.
Con N T V IR i s y  E y Ville Royale , Ville du Roi. I, 
Co NNTV^,  lifie, rollc. I. Voyez Cont, 
CONODHAR,  poule. I.
C o u 01,  le mcime que Cmi. Voyez MARmll. 
CoNf r vs  , M. perfeiftionné . nus dans le 

point de perfection où il doit être ; de Coant, 
Coent, Comu.

C 0 w ir. B.QEüRx, conquerir.
C 0 N QU A y C 0 N QU A D A , A- M. Ics mcines que 

Concha, efpcce de vaiiTcau , efpcce de môfure. 
C0 WQu.rfDRyuiF, A. M. combattre, s’oppofer, 

contrequarrer ; de Con, Cad ou (¿nad.
C 0 N QU E R E M L N T U M , A. M. acquifition, bien 

acquis ; de Conc^mri,
Co n q u e s t  A,  CON QUEST 10 , A-M. conquête. 

Voyez Coiujenri,
C on  QU EST are , A. M. conquérir. Voyez Co«-

(jeuri.
C onrad» . contrat, convention , accord , mar-

CON:
ché, prix fait, I. De là Contrahot ContiaâftSÏMU'i ŷ 
Contrat François. Voyez Cotnrad.

C 0 N RE AT 0 RES,  A.M. courroyeurs ou conroycurs,' 
vieux François Couratiers, ConrecH)i\ de CV«r- 

re%a.
CON Rt Oï U 7A , CORREDIVM, CORREDAy CORREDVM> 

CORRODWM , CONRAGIUM , CONREGIVM , 
CONREIUM, CORREWM yCOURElVM, CORROGIUM, 
A. .M. toutes fortes dalimens, tout ce quon 
prépare pour la nourriture , feftin ordonne , pré
bende réglée. On difoit en vieux François Co- 
reede pour feftin, repas prépaie: & Conutr, 
Conraer iimplement ; ou Conreer, Conraer le 
manger pour préparer un repas. On appciloic 
dans les Monaftéres Conrafîsr le Religieux qui 
étoit chargé de tournir des aîimcns à tous ceux 
de la maifon : fon Ufficc fe notnmoic Corrajo'ic ; 
de CoHrrex.a qui fignific préparer ; de h\ Conroi y 
Coroy , Cork , qui en vieux François lignifient 
toute forte de préparatifs , d’appareils , d'ordres, 
darrangemens. Conroy, Conroit en vieux François 
fignifie fuite , train , troupe , foin , projet, défi 
fein , principal ; & Conner, Conroyer , foigner, 
avoir foin, arranger régler. J ’ajoute que Cour~. 
rez,4 ou Contera eft formé de Reiz,, qui fignifie 
ordre, appareil, arrangement. Voyez Conrrei: ,̂ 
Conreix, ^

CoNREix , A. M . troupe , ainfi nommée de 
l ’ordre qu’elle garde dans fes marches, fes cam- 
pemens & fes batailles. Voyez Conredium.

C ONRES AT 0 R , A. M. Ic mcme que Conreator, 
CONSAtLu y aflemblée , confeil. B- Delà Confi- 

lùon Latin > Confeil François. Voyez CNnJÛ  
Confeja,

CONS BOi Di î  , captieux. !•
C O N  s EJ A , confeil; Confcjam , confeiîler , don

ner confeil. Ba, Voyez Confailk,
C o N S E R G i v s ,  A.M,  concierge d’un château ?

garde de foret. Voyez Confervi,
Conserver , confervateur. B, ^
CoNSERVi , conferver. B. ** , 0^^
CONSERFOUR , confervateur. B. *
CûNSiDERi ,  conlidérer. B.
CONSiGNARE , A. M. configner, livrer, ac

corder ; de Confma.
CON s i t i  ARE , A.M.  donner confeil ; Cofijiliari.

confuiter , demander confeil ; de Confailh, 
Cj j n s i n a , configner. b .
Cowi i îTERU^i i i , A. G. haut rocher ; Con , ro

cher.
CoNsotER , confolateur. B. Voyez ConfH. 
C o N s o n  , confoler. B» Voyez Confncloa,
C 0 XV J 0 MI, confumer. B.
C ons o r c i a , Co ns o r t i a , A. Jî» focictc ; 

de Confort,
C 0  n s  ORD , fynonime de Confort. B.
Co ms o RT,  aiToctc , confort, ajoint, aide , 

refpondant. B. De là Confors Latin, Conf^f^^mn'* 
çoiï. * 'T

Co Ni-ORTi /i R £, A, M . admettre en fociétc, aftb- 
• cier ; de Confort, ,

CONSOUCH , la pointe de bois qui entre dans le 
foc de la charrue, & le tieni^fcrme. B. De Cîj»  
Sottek.

Const A, A. M. ruifieau ; de rivière ; Cyn 
ou Con , diminutif. ■ •

C0 N5 T A M EN T U M , A. M . boutiqucy comptoir ;
de Cont. à

Cons t or i a , A, m . le meme que ChJI\ , Co»f 
tangia ; de Couft* # | •

   
  



CON.
C /I w 9 T U > Costuma , Coustuma , Cusn/MÆ 

A. M. coutume ; de Ctfjîtm,
^CoNüuEGRAt  le pere du mari & le pere de la 

femme. Ba. •
To Nsy £ LD  ̂, confoude plante. Ba.  ̂ •
Cot fSUELOA , confolation. Ba. Voyez Conjoli.
C 0 N s U AT I , confiimer. B. Il paroit par le mot fui- 

vant qu’il a aufll fignifié coniommer.
CONSUMEN^ Conlirmation Sacrement. B.
Co NS TJ R ï ̂  O  ̂exorcifme , conjuration. G.
Coi ' i sURîO,  conjurer.^j.
C 0 w r  , tcte, bord , extrémité. G. C’eft le même 

que Cond & Con. Voyez Cont plus bas.
Co N r , compte, dénombrement. B. Voyez ConntuSi 

Contajaujistis
CoNV> extrémité, Ba.

le meme que Gand. Voyez ce mot. 
le même que Cant, Cent, Cint, C«w/.\'oyez

C O N . 3 5 S

le meme que Gom, Ont ,  Smt. Voyez

Cowr 
Cont 

Bal.
Cont

A m .

C O w T , crafe de Coent ou Coant ; de là le furnom 
de conte ou comte lì communs.

C o n t a  , compter. B. Contador en Efpaqno], homme 
qui compte . & Contar , compter. Conto , compte 
en Italien; Count, compter en Apglr>is.

C ONT A , A . M. efpèce de vailTeau. Voyez Conditi, 
Canèe

Co ¡VT.4S .< IS T H , doute , hazard. I.
Co N T A B A ttT E AC , aventum . rifqiie , hazard, 

douteux. I.
C O N T A D B N N ,  compte. B, Voyez Cont, Conta.
C o  NT AF. . Comté. I.
C o N T A j A v s T E A  . enumeration , induâion. Ba. 

Voyez Conta.
C o n t a  LA GiVM,  A , M. le même que Cotalata. 
Co NT AM,  venin, poifun , petite galle qui vient 

fur le bord des Icvres ; amorce . félon le Pere de 
Rofttenen. Un homme habile en Breton prétend 
que ce mot ne lignilie que inorfure , & particu
lièrement celle du loup , qui emporte le morceau ;

parce que les Payfans s’inteieifent plus à celle 
du loup , qui eft maligne & dangereufe , ils don- 

. nent ce nom à la morfure d'un chien enragé, ou 
en danger de l’étre par la morlure d’un autre qui 
l ’eft. Et véritablement quand les Payfans Bretons 
entendent dire qu'un cliien cil mordu par une bete 
foupçonnee de ce mal , ils demandent ‘ii Conta
rmi  È v , ft la pièce eli emportée ; c'ell ce que 
nous difons entamé. B. Voyez Tarn Sc Anktlhcr. 

C o n t a m i , envenimer, empoifonner. B. De là 
Contamino Latin.

C o n t  AMI N A , C o n t a m i n i a , les memes que 
Contamina.

C o n t a n a v z , façon , cérémonie , contenance. B. 
C o n t  AN ANC ER , révérencieux. B.
C o n t a n a  NC Z ,  façon , cérémonie , contenance. 
'Tÿ. rijg l̂à ce dernier mot. Voyez Contono.. 

C o n t a n t i , contenter. B. «
CONTantvs  , A..M. compté ; de Cont. 
CoNTzidW'“ . à compte , compulation. Ba. Voyez 

Conta.
Contar , doute Ahazaid. I.
Cont E e n  , tiuio.*, conte. B. De là ce mot,
C OttTicO TF E.i , hvpothéle. Ba.
^ONi e i l , couteau; CimtiL/.a: ; au lingullet 
• Conttil.tai.en , couteau à tuer. ( C'ell notre cou

telas)« ___
CONTclr PU , contempler-B.
C ONT ¡ .h\ ,  content. B.

C o n t e n t a r e , A, M. contenter. Voyez Contenta 
CONTENTi ,  contenter. B.
C o n t e n t o s , A. M. le même que Coniantits, 
C o n t e r a , l'extrémité du foureau, l’extrémité de 

la gaîne. Ba. Voyez Cont.
C o n t e r a n s i a , furnumeraire. Ba. Voyez Conta.
C 0 NT EST , conteftation. B. De là ce mot.
C 0 NT EST AR e  , A. M. conteller ; de Coniejl. 
C o n t e s t o s , A. M. conteftation, débat; eu 

vieux François Conttjl ; de Conttji.
Co N TI , conter, réciter. B.
C 0 NTI LL1 Í , couteaux. B. C’e llV  plurier de Con-. 

tell.
C o N T t N o i ,  continuer. B.
C O N x i O O A  dans un ancien glolTairo, amas d’eau. 

Un autre glolfaire ajoute , comme qui diroit ce 
qui contient les eaux ; Con , Cont, contenir ; I f c , 
eau.

CONTi ç s ,  A. G. qui a pailé ; à c  Comfs. 
CONTONOS,  contenance . mine. I. Voyez Conta 

nanee..
C o n t  0 R I O  M , A. M. le même que Condita. 
C o n t r a , contre. Ba. Voyez Controll. De là Contra 

Latin , Courre François. Voyez Contrardha, Con- 
treell.

C o n t r a  a r î g o a  , düTenfion , contrariété. Ba. 
Voyez Contra.

C ontrareda RSA , qui fert de remède à tous 
maux. l!a. Contra , contre ; Bada, Beda , tous ;  
Arrajà. mal.

C o n t r a c t a ,  C o n t r a c t o s , A. M. les mêmes 
que Contrata.

C 0 N T  R A  D , contiat. B. Vos ez Ctmradk. 
C o n t r a d a , A. M. le meme que Contrata. 
C O N T R A E R A ,  malheur, infortune. Ba, Voyez 

Contra.
€ 0 NTRAGO ILLE A , C O N T R A E G O t l L E A ,  ad- 

verfaire , corrupteur. Ba. Contra , contre ; EÿtUlea, 
agilFant.

C O N T R A G o i N A  , faux adultérin, Ba, De  Contra
F.oiiin.

CoNTRAiFiNDEA,  oppofition. Ba. Voyoz Centrai. 
CONTRAi CN , contraindre.B. De là ce mot. 
C o n t r a  m Al  s o  A,  amiral. Ba.
C O NT R A P 0 Z 0 I A . rontre-poifon, Ba. Voz.oîa . 

ptiifon.
C 0 NT R aol iL> a , complication , confufion. Ba. 
C on T RAOO IL LA , carene fupérieure. Ba, 
Cont r ar dha , contraire, qui ell en défunion. I, 

Voyez Contra.
C o NT R A R O HA s  , répugnance , dilproportion ; 

inégalité. I.
CONTRARi OA , contraire. Ba. Voyez Contra. 
C o n t r a s e n a  , mot du guet.Ba.
C o n t r a t  A.  C o n t r a d a , C o n t r e d a  , A . M .  

région , contree ; de Cantr eà . qui aura d’abord 
lignitié une région où il y avoir cent habitations 
enfuite région en général ; de là eft venu notre 
mot Contrée, l’Anglois Cohhícjí, ! Italien Centrada, 

C 0 NT R ED A. Voyez Contrata,
C o n t r e e l , C o n t r e l l , c o n tra ire . B . V o y e z  

Contra.
CONTREFi-Tri ,  contrefaire. B. 
CONTiiEZARTEA,  objcôtiün. Ba,
CONr/UBUi , contribuer. B.
Con t r ol l , contraire , adverfaifc, B. Voyez 

Contra , C)thraxoL
C o n t r o l  Li ,  s’oppofer , contrarier, réfifter. B. 
Co NTRONN ; fingulier Contronnen , pourrie 

une vilaine maladie > ver qui i'engendre dan> I*

   
  



T  ̂ C O  N.
viande , dans le poilTon ; Confrtfmi, avoir de ces 
vers; Cwirmiiet, oui a de ces vers, q«i les pro- 
duic, B. .♦

Co¡ íTnvADU,  nviigre, I. ~ ]
C oi l  T U.A, narration. Ca. Voyez Ccmpi, SACimi , 

Ceiuittira,
COKTV A, raifon , circonfpedUon. Ba. Voyez Cm  , 

Coût.
C o N T u n u v s . C O T u n n v s . A . M  lesmdincsque 

CtnUrmm,
C o t i r v s ,  A. M. ajuftc, arrangé •> de Cerfni, CawM. 
C o u r  Z A , angV:. gond, vertebre. Ba. Voyez Coii- 
C on i '  A I z i  i efeorter . convoyer. B.
C 0 .V P E E w. Voyez
CoNS'Ewa.vr , gage, falaire , loyer , tecom- 

penfe. B.
C o NZi n n  A , A. AI. le orfême que Cn/inm. 
C o N z o c  Alt  vl/H.rii,piqucrlcn<aulin.B.Voyez

Conk..
C ou  u s  , A .  M, coin, angle; de Cône.
C o i f ï s  , aiguillon., pointe , piquant. G. Ktnosoa  

Grec, pointe.
CoüY s  , petit ioinc. C. C’eft le diminutif de Crw».
C ON Z ZI  N , parler. B.
Co o.E , rocUet, picrrci I. Voyez CaI.
Co o x s ,  iM. le même que Cortil.
Co p , vafe à boite. B. Voyez Cofn , Copnn, 

CvfpAit.
Co P , croufer. Voyez CytppAu & AnAp.
COP , le meme que Gop, Op ,Sop. Voyez Ara. De 

là Copiittx, railleur en vieüîk François.
Cor ,  couvrir. Voyez Cw/err. JCiippAen Efclavon , 

tuile à couvrir le toit.
Cor.  Voyez Cob, Coiip en Fratrçois ; Cotpo en Ita

lien , coup. . ' ,
C o r ,  le même que C»». Voyez CvppAn. Cbopher 

en Hébreu ; K opAc en Bohémien ; KopAcs. en 
Volottois & en Dalmatien ; KopAz,h en Eiclavon, 
folToycur ; Kophiim en Grec ; Cophmiii en Latín, 
panier.

COP, le meme que Cof. Voyez B,
Co P .  le mêmeqUe Cap,  Ctp , d p ,  Cup, Cvp. 

Voyez SaI.
C OP. V oyez C ophAimt.
C o p . l , mont pointu. G. Voyez CoppA,
Copa . cime d’un arbre. Ba. Voyez Coppa. Copa 

en Efpagnol, le fommet de quelque chofe ; Coupe 
en François, cime,

Co p a , coupe, talTe, vctrtopfc, réchaud.Ba. Voyez
C«p.

Cop a , A. M . le mime que CnpA.
Copad K.n , plein ivnc coupe, talTcc. B.
Co  P A 0 t u  !tt. VoyulCoipA,
Copal. Xoyoi BiUeopAtA.
C o p a n  , coupe, talle. I.
Cop Ane ,  A. M. lier, attaelicf; de Csipl, Copl. 
Co p a t -, lingulicr CopAtUn, plein une coUpe , Une 

taiféc. B. De là notre exptelîion, itn coup de vin. 
C0 P HTOfl, A. M. <jui coupe les pieces de mon- 

noie (jui font faiiflès ; de Colpa.
Ço? A Z Al A , cchanron, bouteillef« Ba.
CO P Kc I J , -Co r ICI  ̂» A, M. bois taillis j en 

Awglois de Ctf/prt,
C o v  Zi Z t CoppEt z^  A. M. bois taillis j de 

Col pa»
C 0 P ï*. le nicmc (\\w Copa. Voyez yîrito 
Co p e t a , faite , fommet, le devant de la icic » le 

Îmcî nit. Ra. Voyez Ccppti.
Co rit A I A. M. couverture de tctc -, de Cop, tctc. 

Voyez Cçcjf.

COP.
C o r i M N i r i ,  A. M. panier. On voit par ce mot , 

par Cophiniii, Cojimii, Cop , Copa , Cuppa , Cojjr, 
que Cop a lîgnilié totues fortes de vafes, tout ce \ v  

• rjui cil propre à contenir qrtelque drôle, . ĵotitez , 
qu4‘ Cop elf le même que Cap.

C 0 P HIA, A.M. le melile quo Copìi.t,
C o p u t NUs ,  A. M. panier, corbeille , coffre, 

Voyez Cophamii.
C o p i , copie. G. De là ce mot. Cepin en Italien. 
C o p i a  , A. i \ l .  copie ; de Copi. Voyez CoppUd, 
C o p i a d v m , a . m .- le même que Cop,t3 lun>. 
C o p i a r e  , A. M. copier , tranferire ; de Copio.
Co P IN A , A. M. chopine. Voyez CophAnta.
C o p t o ,  tranferire, copier. G. Voyez Copy.i. 
Co p i s t a , A. M. copifte ; de Copio.
Co a t a ,  A. M. paroit être queh|ue couverture de 

tête. Voyez CopliA.
C op  0  N ACi v  AI , A. M. droit de percevoir uni 

coUpc par mefure de grains. Voyez Ciip.i.
COPONVS.  Voyez Ciipii. '
C 0 POU s, A. M. copeau ; de ColpA.
C o p p  A , cime , fommet, faîte , crête , pointe. G. 

Coppa , cime , fommet en Breton ; Copa, cime 
d’Un arbre en Bafque ; Gaph en HêbrCu , fommet, 
élévation ; Kiitia en Phrj'gien, fommet ; Xaah , 
montagne , colline en Perfan ; Coppe en ancien 
Saxon-, cime , fommet; Ko p f , Kitppe «jr Alle
mand , cimè , fommet ; Koppel, Sop en Flamand, 
fommet. Cappe en Anglois, crête ; ATop« en Bo
hémien , tente , petite élévation, moue de terre;
K op , delTus en Polonois ; Kiip , dcfliis en Efcla
von & en Polonois ; Xnpiti, augmenter , mente 
delTus en Polonois ; Xup , tas en Danois > Ktip, 
tas en Efclavon. Cop , hupc, crête de plume fur 
la tctc des oilcaux en A^lciis. Coba en Efpagnol ; 
Gobbo en Italien > bolle, tumeur ; Cornea» en 
François ; Couplet en vieux "François , lommet ; 
Capo» , ciel en Calibi. Voyez Copa.

C 0 i  F a , cime, fommet. B.Voyez Panicle prêcédenr. 
Copp  Â Voyez ca p . Kop en Flamand; Kopf on A l^ ^  

Icmand, tête, '
COPPA , A. M, tas ; Coppare , emaffer. Voyez le 

premier Coppa.
C o p p a , A. iVl. le même que Cupa.
Cop p el la , A. M. le m êm e  que Cupella.
Cop p  ET ELLA, A. M. petit raie à boire ; de Cop, 
CoppzAO , copie. G. Voyez Copia.
COPPtRE D o  M i ru  , A. Ai. mettre l e  couvert 1“'" 

une maifon ; de Coppa , faîte, deflus ; ou de Cop , 
couvrir.

Cop FOC . qui a une crête , qui a une hupe , 
hupé. G.

Co r poNACt u . v .  Voyez Cupa.
Co P P R  , cuivre , oripeau, G. Voyez Coptir, Coeur, 
C O p p u l a , a. Aï, petite coupe ; de Cap.
Cop P U S ,  A. M. tuile; Cappa en Italien. Voyez 

Coppire. ^
C op  araignée. G.
Copt t y , , cuivre. Gf VoyezCappr. 

f o p s ,  A. G. abondance ; d e  Coppa ou Cop, faite ;  
•fommet, comble. De Coppa eu Cap , c om b l e , eft venu Copia Latin , & Beaucfiap François.

Cops , A. G . coup à boire; ce Cap.
C o  p s u s  , A. G. abondant ;  de' Copi.
Copto MU .M , A. .VI coûtume. Voyez Coiijhima, 
Copula , A. M. couple ; en vieux François Caii- 

plet ; de Cxvpi , Copi.
Copula , A. M. pièce .-»srseauv-VSya- Colpa. 
Co p v LARi v s .  A. G. lien dont on c^plc les 

chiens. Voyez le premier Copula. a \
c l j py*  •

   
  



COP.
Copi ; ft ,  cuivre, t. Copper» cuivre en AngloiSj 

Köper, cuivre en Flamand , & Kuppfer en Alle
mand. Voyez Coppr. •

Copus A. M. un coup de vin ; de Cô .
( ô^PYA, imiter, copier. B. De lace dernier mot. 

\o}cz Copto, Copinâ,
CO<i, coq, B. De ce mot eil venu Coquart, qui 

en vieux François iigniiie jafeur , parce que les 
coqs avec les poules font un bruit femblable à 
ceux qui caquerent. Co ĵuarr a encore iignific en 
vieux François lu homme qui contre-carre, à caufe 
que deux coqs ne peuvent vivre cnfemble. De 
Cot̂  fe font formes nos.termes François coquet, 
coquette, coqucttcvicj de là cil venu notre mot 
Co^narde» Sous Charles VI & fous les Rois fes 
fucceiieurs , les gens d e  guerre portoient des plu
mes fur leurs bonnets ; c ctoic ordinairement des 
plumes de coq , c’eil pourquoi on donna à cet 
ornement le nom de Co^nardc : Le nœud de ruban 
qui a pris la place d e  ces plumes , a pris le nom 
qu’on leur doniK)it. Voyez Coĉ .

Coq , coucou. B. Voyez Coucou &
COQiN , coquin. B. De là ce mot. Voyez Coc »̂
CoQU A , A. M. le meme que Copo.
CoQyx ,  coquillage, écaiUc de poÎiTons tcÎlacces.

B. De là nos mots coque , coquille, coquillage,
Ç 0 Qi/ BA Rîu  '»I , A. M. cuiilor ;• d e  Coc îc,
C 0 (lU El u e  A , A. M. coquoluchon*, de Coc, tète ;

Lloches ou Lluches, cachette. 
rOQi/£Rlwi, A. M. le QUii Coijiicarium,
C 0 Q.U î  BU S, A. M. coqueluchon j de Coc , tete 5 

Bus, couvrir,
CoQü îN , pauvre , mendiant. B. Voyez Coeg»
C o d u  I N  A  ,  A .  M .  alin'cns cuits ;  de Cocq, 
COCLUINA, A. M. cuifine ; Coquinare, faire la 

cuiiine ; Coquimda , petite cuilinc ; Coquinator, 
cuifmier;de Cocq.

C Cdu iN U s , A. M- coquin *, de Coquin,
COQuvs,  A.M.  celui qui ctoitprepofe fur la cul- 

fine du Roi : Ün-nomme cetomcier Q«c« , Cwec, 
_jieus, Queux > ou Gritud Queux ; do Cocq.

C or y t̂ te , ( par cotiféi^uent fource. Voyez Bal , 
Cei7i y Cen y Con )  fominet de la tête, faîte, cime , 
fommet, fommet élevé ou promontoire , haut, 
eleve, elevation , tout ce qui cilelevc. G. Cor , 
iupcrieur en Bafquc. Woyez Corroijiz^nlUa Sc. Cho  ̂
roijhi. Gor ou Cor , eleve , elevation en Breton ; 
Curia y Seigneur , maître en Langue de Congo ; 
Cuuurila marque Iclevarion , 1 eminence , la fupé- 
rioritc dans la meme [.angne. Kora en Hébreu , 
Colline ; Kara en Giec , cime, fommet, la partie 
la plus élevée de quelque chofe ; CorekiA , haut en 
Finlandois ; Ctiraca , Seigneur en Perfan & en' 
-angue dcKIhiU ; Chœrc en Perfan , comble , ac

cumulation ; Ecarc dans le Diâionnaire de Pomey. 
rivage élève & efearpe. Voyez G'or qui eft le meme 
Trs»t, & Conn. Corp.

COR.'ijt^ur. G. ,
Cor , embouchure , confluent. G. De là Cor en 

notre Langue . caiial. tuyau. CAor.ià en Perfan . 
rigole d’eau ; eau ; Kou r , être joint en
Lophte ; Cior en Çattare du Tlùbet, jondion. 

Ce R , court, bref. l i .  De là Ciini« Latin, Court 
François. Cori.tr en F.fpagnol ; Covtrte en l.angue 
de Guinée , retrancher, couper. Voyez Corr.

QO R > naiif C.
COR. bière boiffon. C. Voyez Cwrw.
COR. f 'dJ, pl i , t!jrtuofitc , tors . t «du. 1.
C 0 R . *à|guer. lullet , h.atcelcr , harairer, tout- 

nicnter/1-
To ,11 £ /.

COR. 3 5 *7
c o n ,  légation , ambaflade . députation , envoi. I.
C o n ,  jet , aftion de jetter , coup ; Cor Sugack , 

réjouidance ; Cor Olncnin , débauche. I.
C o r , fureté , fccurité, paix. I.
C o r , nain , petit homme qui n’etl phi: en âge de 

croitre ; plurier Corn , diminutif Coric ; plurier 
Corighn. Cor & Coric fignihent fee en Leon, parce 
que le peuple croyoit <¡iic les fées croient de pe
tite taille. B. Gor en Hébreu , le petit d’une bête 5 
Koros en Grec , petit garçon , & Kore, petite 
fille. Voyez Corr Hc l ’article fuient. Core, enfans 
en Irlandois.

Co r ; au plurier Cored.- G. Davies demande Ci ce 
n’elf pas le meme que Corr , petit. Je  réponds 
qu'oui , parce que dans Corbedro, Corderyt, Cor- 
dref,  Corp , on \ok c\ue Cor eA mis pour petit. 
Voyez d'ailleurs Cor,  court, bref; Ci/ier, petit 
en ïlcoilbis,

C o n ,  lentement, doitcement. R.
C o r , particule diminutive. Voyez Cornuttl,
Co r , enclos, clos, terme, habrtacloit , demeure. 

Voyez Corlan, Cor Tchnt, & par conféqirent cou
verture , couvert, habillement. Voyez Coreilin , 
Corspk , C.tj. Coiirreauc en vieux François , barres 
& coulifles; Choros en Grec,  l ieu, demeure, 
champ , métairie ; Corará , mut , forterelfe en 
Tamuulique. Voyez Cortis,

C on  , cuir, peau. Voyez Corroo, Corregí ; de là 
Coniiwi Latin , C’/nV l-'rançois. ¿Kori , écorce, cuir 
en Lappcm St en Linlandois ; Kur en AUema^d 
cuir.

C o n ,  le meme que Gor, O r , Sor. Voyez .rira.
C o r , le meme que Car, Cer , Cir, Cur , Cror, Cjr; 

Voyez Bal. De Cor , creux , eft venu le mot 
Scoralla , qui dans nos anciens Auteurs lîgn'rfie des 
cavernes fortiftees ; Cor .S co r ,  creux, caverne; 
Wal ou Oual , rempart, fortification. De Cor , 
bois, eft venu Cor , chêne dans les anciens mo- 
numens ; Cork , poutre en Hébreu; Koru,  foret 
en 'l'urc ; Cork̂  en Anglois ; Korcke en Danois ; 
Corck^en Theuton ; Corcho en Efpagnol, liège ; 
Curcu, bois en Perfan ; Cior, petits bois ,  ar- 
bulles enTurc. VoyezCerc.

C o n ,  rouge, Chc. Voyez G tri. De là Coraliumi 
Corail en François , & Corallis en Latin , planta 
de la mer de couleur de vermillon.

Con , A. M. chêne. Voyez Cor, le meme que Car. 
C on  , A. M. le milieu de quelque chofe, la partie 

intérieure de quelque chofe. Voyez Corallum. De 
là Cor Latin, Coeur François, parce que le cœur 
eft au milieu. .Calón en Breton fignifae cœur Sc 
milieu.

C or. Voyez Creair,
Co n .  Voyez Cawr qui eft le meme.
Co n  , terre. Voyez r^toor, Corr. Core , Corid. Chort 

en Grec ; Chora en Cophtc , contrée , région , 
Provinca -, Kaar en Arménien, contrée , pays. 

COR , campagne, champ. Voyez Cortref, Corrtref, 
Con.  Je crois que ce mot a lignifié courfe , im- 

pulfion , vitelfe , vite. i°- Cor fignifie je t , aftion 
de jetter, coup. ie- Cor eft le meme que Car . 
iropulfion. 5°- Conojm , tourbillon , coup d» 
vent ; Cored, catarafte , chiite de rivière ? Cornant, 
torrent -, Crors on Cors, Cerjnt , Curent , courfe, 
4O. Coreoa, melTager, St Cortiearia , courier en 
Bafque.

C « R , chœur. G. B.
Cô r T c h e n ,- T ï  PcHEW. BEi tDy . e t ab l e i

bœufs, ( i. On voit que Cor eft fynonime à 7 y.
C 0 B ,1 , fureté . fécurité , paix. 1.

S s s $

   
  



3 5 « C O R .

ÇoRÂ , dette. Ik.
C o r a c s e  , courtine , rideau. I.
Co RA c v  LU n  , A. M. canal ; de Cor.
C 0 R AG A D U , netteté , propreté. I.
CORAGivM . A. G. ce ejue l'on fait de grand 

cœur . avec ardeur ; de Courakh, courage. On 
difolt en vieux François , & on dit encore en 
Franche-Comté faire avec CourAge ce cjue l’on 
fait de grand cœur. On fe fert encore aujourd'hui 
en France du mot Courage pour infpirer de l ’ar
deur à un ouvrjfcr.

CORACJUM,  A. G. danfe ; Corot, danfeen Bre
ton ; chore  en Grec ; Chorea en Latin , danfe,

Co RA ID , double , double. I.
Co RAI L , corail. B.
CORAILHOU,  intcllins des bêtes. B. On a dit Ca- 

raiilti , Corée , Cource en vieux François. & Aeo* 
rer, arracher les entrailles ; (A privatif) Coru/a, 
Cor.nella en Italien ; de là notre mot Curée.

C o r a l i s  , A. M. puftulc, tumeur; de Cor,  le 
même (¡ue Cor.

C 0 R Ah LU M , A. G. la partie intérieure de quelque 
c h o i e  : Nous difons encore le cœur d’un arbre. 
On voit par ce mot, ô£ par Ccrailhou, que Cor , 
Coral ont lignifié la partie intérieure de quek[ue 
chofe , ce qui fe confirme par les anciens monu- 
mens , dans lefquels on trouve Cor, pour dciigner 
le milieu de quelque chofe. Do Corallma on a 
dit Ceraille eu vieux François , milieu.

C o r a i l u m  , A. .'VI. treillis ; c’eft le meme que 
■darola. Voyez Bal.

C0 R A LTUS , A. G. le meme que Coraujhis.
Co RA M , tourner. I.
CoRAMARi v s ,  A. M. tanneur. Voyez Corame».
COR AI UES  , A. M- cuit ; de Cor.
CORANDON,  train. B. Voyez Cor, Cornaudon.
C 0 R AN s IA , couleur, teinture , encre. Ba.
CoRANSiTU,  teindre. Ba.
C 0 R A R t u  s , A. M . tanneur, corroyeur ; de Cor, 

cuir.
C 0 RASTu s , .A. G. le meme que Coraujius.
C 0 R AT A, A. M. inteiVuis. Voyez Coraitkou.Voye
C 0 R A T  ERiu s , A. .M. courtier ; de Courater.
C 0  R  A T I U  M  ,  A, M .  cuirafle ; de Curas. Les Italiens 

difent Corraza,
C o r a t z a ,  article du doigt Ba.
C 0 R AU L , le mt-me que Corel, danfe, &c. B. 
Cor A U L A  , A. G. bouffon , plaifant ; de Corot.
C O R AUL A RE , A .X j .  foulct aux pieds, ébtanler, 

fecouer ; de Corolli, danfer , fauter.
CORAUSrv  s ,  .A. G. la ligne fupérieuro de toutes 

fortes de figures ; de Cor.
CORAlUG , l ibcial, magnifique, fomptueux , bénin. 

G. Davies dit que c'ell de ce mot qu’eft formé 
Anohawr, avare; A», particule négative ; Chawr, 
en compolition pour Cor , fyncojpe de Corawg, 
Coirlaux en vieux François , bœufs gras. 

CoRAi vu ,  navire. Voyez Tfgoren.
C 0  R  A V  Z  , quadragéfime, carême. B.
Cor« ,  chat , chariot. I.
C o r s a , A. M. mefure de bled ; de Corhell. Les 

Italiens difent encore Corba.
C o r e  A U  , char, chariot, voiture. I.
C  0 R E  A D  A , A. M. le même que Corvata.
Cor s ECU LA , A. .\1. diminutif de Corba. 
CoRSEniU , rivière de peu d'étendue, ruiffeau. G.

Cor, petit.
CORBEDirvN ; plurier Corhedve, bouleau bas, 

bouleau peu élevé- G, Cor , petit.
C o r  R E L ,  faillie, ava.rce. G. Voyez CorWC

C O R . '

C On B EU A » A. M. corbeille; dc CorhdÎ,
• C 0 R BELL., avfcC, Ce qui retient, prife, conte-̂  
I • nance d’un vafe , retenue , arçon , couibtt partie 
 ̂ d în bât do mulet. B. De là corbeille en François; 

CorPiSy Corbita en Latin j Corbetie, CoiirvctiCy forte 
de vaiflèau en François,

Cors eli , y terme d’architedure : c’eft ce que les 
maçons nomment Corbca/i ; plurier Corbr/hu y les 
pierres qui foutieniient Je manteau de ia cheminée, 
B. Voyez CorbeU.

C 0 R B ELLA y A, M- corbeille ; de Corbella
CoRBiLLAy  A. M. corbeille ; de Corbell,
Co R BI N E R , écornifleur , parafite. B.
Co r b i t a , A. M. vailfeau de charge ; dc Corb ou 

Corbella Voyez Corbulo.
C 0 RB OiRt  y charron , chartier. T.
C 0 R B 0 t f , charbon dans le bled, caufe par le fo

lci) paioiííimt d’abord apres une bruïno, B.
CORBULOy A. G. porte-faix, crocheteur; de 

Corb y qu’on aura étendu à tout ce qui porte , qui 
tranfporce. Voyez Corbita.

C 0 RBV Lv s , A. G. petite corbeille ; de Corhdlm
Co RBV s y A. M. mefure de bled ; de Corbcll.
CORc , liège arbre. G. Comme le iiége eft une 

efpèc« de chene , on aura pu cranfporter fon nom 
au chene en general, d’où les Latins auront pu 
former leur (¿uercus. Corchea en Bafque ; Cork¿ en 
Anglois J XorcKC en Danois ; 6'oro^en Theuton ; 
ICorcI  ̂en Allemand ; Corck, en Flamand ; ICorê  
en Polonois ; Korkgwe en Bohémien ; Corcho en 
lifpagnül, liège,

CûRc  ou Cork, quote; Corca, quecer, faire la 
quête, chercher l’aumône par les maifons ; plu« 
rier & participe Corder, B.

Co RC , enfans , fils. I.
CORCA,  C 0 RC AC , lieu marécageux, I.
CORC AIR , rouge. I. Voyez Cor,
CORCHA,  le meme que C onha, De môme des 

dérives ou femblables. I,
CORCUAYGX , marécageux. !.• ^
Corcheta , crochet. Ba. C eft la tranfpoÎklon*®® 

Croc.
Co RC H L AON AD H , pcnte , penchant, biais. I, 
CoRCaOA,  liège arbre. Ba. Voyez Ct»rr.
Co RC i Z A RE , A. M. fonner du cor. Voyez Cor, 

Corn,
C 0 RC L AV I À, Voyez Cord.ivia,
C or d , corde. G. Corda , corde en Irîandf)is & en 

Bafque ; Corden en Breton, corde ; Chorde en 
Grec ; Corda en Italien ; Cnerda en E f p a g n o l ; 
Corde en François ',Cord en A n g lo i s  , corde. Cordel 
en Efpagnol, cordon, c o r d e a u ;  Corthe, corde 
en Albanois ; Koorde en F la m a n d , c o r d e .

C ord , le meme que Cor. Voyez Cordd , Cortls, W 
C 0 n D y le meme que Card , Cerd , Ch d , tard. 

Voyez Bal,
Cord  ̂ le même que Gord, Ord, Sord.

Ara, •
C o r d a , cordc. L Ba. Voyez Cord,
Cj)RDAy C O RDI A , A., .M, corde, certaine pièce 

de terre. ainii nommée de qu’elle fe ' mefure 
avec une corde d’une certane longueur. Nous 
cifons par la meme raifon uile corde de bois, un  ̂
perche déterré ; de Cord,

CORDA,  A. M. efpccc do tribut que l’on paye 
pour üneccitainc quantité dc chofes trl̂ furccs ave< 
une corde do certaine longueur. Voy^z l’article 
précédent.

Corda , A. M. corde ; de Cord,
CoRDAGïUM,  A. M. cordage ; de Ari2%X

   
  



C O R .
CORD'ATA, A. M. certaine mefurè de terre prlfe 

avec une corde ; de Cord. ^
Co RD AV i A t C 0 RCLAViA , A» G. cKambrc in- 

tcricure ; de Cor , intérieure i Cel l ,  parcrafe^C/* • 
Uabitation , chambre ; 7 'xçj, en compofitiot.^Dw ,̂ 
habitation , chambre. Voyez Cordc,

Co/îDD, habitation, maifon. Voyez Gojgordd , 
Cofgordd^ Cor, Cor iîgnifiant clos , enclos , clô
ture» enceinte , de meme que maifon , habita
tion & étant le meme que Cordd , comme on le 
voit par cet article, Cordd doit pareillement ii- 
gnifier clos, endos, clôture, enceinte. Cordd 
iigniiie aulii P‘'»)'S, contrée. Voyez Tf^orddion. 
Corah en Phénicien ; Cttrak en Lybien ; Chore en 
Grec, pays , région : le c fe change en h. Horda 
en Tartare , Royaume ; Hiior , Huort font des ad
verbes en Danois qui marquent le lieu où l'on 
va ; On , lieu en Allemana ; Choren en Hébreu, 
aire, fol. VoyezCV , Bro , rich. Voyez Corde. 

CORDDi , faire le cri d’une bufe. G. On dit que 
cet animal mettant fon bec dans l ’eau , & pouilant 
enfuite fon cri , fait autant de bruit qu’un bœuf 
qui meugle ; Cor , élevé , haut ; ( voyez >5.»«« ) 
Ddi  de Dyar , bruit.

C 0 R D D IO if, les habitans d'un pays.Voyez Tfgordàîon. 
- CORDDY N , gond. G.
C ord  ̂ , cache , fecret. 13.
C 0 RD F. A y fenfation , fens ; Cordca Galdua , qui a 

les fens aliénés , qui eft aliéné, ba. Voyez C o r  , 
cœur. Dans les anciennes Langues le mot qui 
defigne le cœur , lignitisHC auiiî 1 efprit , la penfee, 
le fentiment. /ab en Hébreu , cœur, le milieu 
de chaque chofe , refprit, la penfee, le* mou
vement de lame ,1c femimenc, la fageiTc, lecon- 
fcil. Calón en Celtique , cœur, & Cally prudent, 
lin , rufe , habile j Cnerdo , prudent, lin en Efpa- 
gno>- , , r „ ’C obd£/iren g ait  Z t  a y alienation des fens. Ba,

C OR O KB A c u  ET U f) E Z A L A , f u tp re n d re  , r a v ir  
d ’a d iï i i r a û o n  -, CordchiignstHA, q u i  a  le s  fens a lié n é s  ;

' ■Cordci)Bÿitui.i Btzyd.i, l'tupéùit, étonné , extafic, 
ravi .en admiration ; , aliénation
des fens. Ba, Voyez Cotifin.

Co R DEEit, enfiler. B.
CORüEENNEiiV, retordre. B.
C or o EL A y petite corde. Ba. Voyez Card , El  di

minutif.
Co RP Ri'iA y A. M. .cordelle , petite corde; de 

Cardila.
C 0  RD E l i t  A , A. M .  ceint do corde ; de Cord. 
CoRDElLASUSy  A- M. lié de corde ; de Cord. 
C o r de n , corde. G. B. plurier Kcrdin en Breton. 

Voyez Cord. '
C 0 R D E w , _ inftrumcnt de mufuiue à cordes. G. 
Cordenna , corder. B.
C oRdenner , cordler. B.
C.O,ji D E RIA y A. M. corderie ; de Cori.
C O R Dd Riius y A. M, cordier ; de 6'ûri,^
Co R DE H K'. elicne bas, chcne*peu eleve. G. Cor , 

petit ; Dono , chêne.
^ ordet^ r r .» iVcnlible. Ba. Voyez Cordca.

 ̂Osdetum , A . y .  gtos drap ¡Sc de,peu de prix, 
Apparemment ainii nommé de ce qu'on en voyoit 

„ 'a corde ; de Cord. <
“ abex, a . f). qui fsit des corder., ou qui 

• loiie d’ÿn inilriiment à cordes. Voyez Cord ,

C 0  ̂** ' '*)’ , accord ; de Cordiad.
“ ' Rf> . concorde , accord , convention. G. 

C.^dio.

COR. 3 5 9
c  ORD 1C A y A . M. cordage ;  de Cord.
Co R DI N A y C O R D i N E S ,  A. M. Voycz Cariis.
Co RD 10 y convenir, quadrer, fe rapporter . s’ac

corder , fe bien accorder, faire une convention. 
G. Do là accord , accorder, concorde,

Co R D iT 0 Y A y c'pilepfie, Ba. Voyez Cordea.
Co RD 0 y C'ORDOWUS, A. M. cordon ; de Cord'.
C 0  R D  o c  A  y fléau de balance , fût d’une co

lonne. Ba.
CORDOCHAy capuchon , capuce. Ba. De Cori 

tête y To y en compofition Do • couvrir.
C O R D 0 N V s . Voyez Corda. .*
C ORDRE F y petite Ville , Village. G. Cor , petite ;

'Irefy en compofition Dr c f , Ville.
CORDViA y A. M. petite corde, faucifle , parce 

qu’il rclfemble à une petite corde ; de Cord, 
CORDUi ATi Oy  A. M. certaine couture dans un 

habit ; peut-être que cette couture imitoit un 
cordon ou petite corde ; on en fait encore au- 
jourd’hiii dans ce goût là ; alors Cordulaiio vient 
de Cordtila. Si on ne veut pas recevoir cette con
jecture , toute plaufible qu’elle eft, il faudra dé
river Corâitlatio de Cordara , 1*/ fe mettant fa
cilement pour l ’r.

C or DU LU.V y A. M. petit cordon; de Cortl.
Ç 0 R D U N y débiteur. Ba.
C’ O R DD R .1 , A. M. couture ; de Cydio on Cndro i 

d’où en inférant l'r on aura fait Cardia, coudre. 
C ord VS y A. G. du foir , qui vient tard, Chxoyr , 

prononcez. Choyr, Qc par crafe Char, foir, tardif. 
Stio en Latin fignlfie également foir & tard.

Co RDtF AL y cuir. G.
c  ORD Y N y corde , corde de joncs , petite ficelle. G, 

Voyez Cord,
Co r e , gouffre d’eau. I.C o r e d ,  cataraéle, naiTe pour prendre les poif- 

fons. G.C o r e e d e .  A.M.  le même que Conradium.
Co REC N y freflure. B. Corada en Efpagnol , fref- 

fure.
COREoNN,  lanière. B,
C ors  ELUS y A. M. efpè-ce d’habillement; de 

Cor,
C or EN y navire. Vnyer. Tf^artii.
C ORENts y prefqu’iflc. B. f 'a c i , ifle ,Cor ,  prefqne. 
C 0 R E P a y A. G. crâne ; de Cor , tête.
Core P II y A. G. ceinture que l’on met autour des 

reins ; de Coreonn.
Core PU y A. G. couvertures; de C«r.
Cor EPR y A. G. campagnes ; de Corr.
C 0 RETES , A. M. naffes à prendre du poiffon ; 

de Cored.
C OR EF y bière boiflon. C. Voyez Cwrw.
C or F, corps, tronc du corps. G. C. B- plurier 

Cyj f  en Gallois ; Xerf .  C o rfo u  en Breton ; Cotv 
en Irl-rndois , corps. De là le Latin Corpat ; 11- 
talien Corpo ; l ’Efpagnol Caerpo ; le François 
Corps ; r.Mbanois Corp.

Co RF y canne, rofeau. Voyez Corfle ,  CorflaoyHy 
Cor F Aï s  y côte partie du corps. G. De Corf Ass. 
CORFEc a ,  corpulent. B.
C0RFFt/<w, cimetière, lieu de fcpulture. Gé 

Corf Lia«.
C o  R F ICI N A, A.M.  boucherie ; de Corf. 
Co RFi c Q,  petit corps. B.
C 0 R F L E , lieu où il croit des cannes, des rofeaux. 

G. Lie y l ieu, & par confequenc Cor f , canne , 
rofeau. Voyez Cors,

Co RFLiFY N , lieu où U croit des cannes, des rO' 
féaux. G.

   
  



■ ^ 6  O  C O R .
CoRf OADun,  alfe, plaifir , commodité. B. 
CORFOAüUR,  corvée. B. De Cor/, les corvées  ̂

font des redevances corporelles.
C 0 s F 01 , avaler. B. ♦
CoflFûFN.v, corfet. B.
C 0 R G , le meme ĉ ue Carg , Cirg , Cirg , Cur ,̂ 

Voyez Bal.
Cor G, le même que Gorg, Grg , Sorg. Voyez 

Aru,
C o n c i ,  petit cliien. G, Cor, Ci,  en compofition 

Gi, chien.
C 0 R GI , rivière5 e peu d’étendue. G. Cor, petite;

C i , par conféquent rivière.
C 0 RC a , A. M. füuchc, tronc ; de Cor/, par analo

gie û'u« ou Go, bois,
C 0 RH H'y AB, cercelle oifeau de rivière. G. Cor, 

petit ; H XJ Ail, canard.
ÇORi A , lieu où l’on prend les augures. Ba.
Cor IA, jaune. Voyez LMoria.
C ori ar , perdrix. G. KorUh en Chaldéen; Kart 

en Hébreu, perdrix.
CoRiARR,  A. M. couvrir une muraille de plâtre 

&: y placer un petit toit ; de Cor.
C 0 RI AT 0 R , A. M. tanneur , corroyeur ; de Cor. 
COr i at vs , a . m . lié ; de Carrai, courroye , 

Cortènn , lanière.
C 0 R t v  , champ. I. Voyez Cor.
CORiert/.M, A. M. efpcce d'habillement; de 
■ Cor. Voyez encore Coro/lKS.
CORiLF.Tcs ,  A. M. courtil , petit jardin ; de 

Cor, enclos; ¿/et diminutif.
C 0  R 1M s A T A , A. ( i. navire ; de Corot; ou Corin. 
Cor iN, fommet. fommet de la tête , tout ce qui 

eft élevé, promontoire, pointe de terre , embou
chure. G. Voyez Cor qui cil le meme mot. 

C o r i n , le même que Gori» . Orin, Serin. Voyez 
Aru.

CORiNA , dans les Chartres de Languedoc , cou
chant , occident ; de Conancq , Cerinauq,

C 0 RiNFV s , A. G. tas de pierres ; de Corin,
C 0 R I s , coris plante. B,
C ork, Voyez Core.
C 0 RKKN , habillement des payfannes de Cor

nouaille , lequel couvre feulement le corps & les 
bras depuis les épaules jufqu’à la ceinture. B. 
\'ovcz Corftjeim qui eft le meme.

C ORLAN, bclier. G. Voyez Cor.
CORi.AN,  étable, (i. Lan, lieu. Cor, fermé. 
CoRi . r ivus,  A. M. corlieu oifeau de rivière. de 

Corllyn.
Co n i f - y  N , refervoir d’eau où les oyes & les ca

nards peuvent nager. G.
CORLUSK t cft , félon un homme habile en I?rc- 

ton . une efpcce de coquillage, qu’il croit ctre le 
Murex des Latins, parce qu’il a obfervé qu’il 
rend une liqueur rouge & pourprée. B. Cor, 
rouge; eau, liqueur.

Cor,i)_ chère, régal, feftin.i.
C OR M , le meme tpue Carm, Cerm, Ckru , Curm. 

Voyez Bal.
C o r m , le meme que Corm, Ornt, Sovn. Voyez 

Aru.
CORH A , bière. Ce mot Gaulois nous a été con- 

fervé par Athencc. On lit dans quelques exem
plaires peresma , mais c'eft une faute. La bière 
en Güiois fe nomme encore Cmye , pronon
cez Corn ou Corm par la fubiHtution récipro
que de l’wt Si de Vv,

C 0 R Mi : i , cormier. B. Surbus en Latin ; Sorholero 
en Italien ; Serval en Efpagnol ; Serbmboom en

COR;
Flamand j ( Hoom, arbre ) Scrvlßrk en Ap-giois ;
( Tfce , arbre ) cormier. Le c fc change* en i 
Vm ei> b : voilà pourquoi on a dû dire Sorbet 

• ctynme Cormel ; de là vient qu’en notre Langue 
on appelle indiircremment Sorbe & Corme le Îtuit 
du cormier.

CoRMELENN i cormier. B. Voyez Cormel, En 
cpenthcTe.

C o r n , corne , cor, trompette. G. C. B. Cyrn an 
Gallois J Kern en Breton , cornes ; Keren ou 
Kern en Hébreu ,• Karn en Arabe ; Keras en 
Grec 'y Cornu en Latin ; Corne en François ; Corna 
en Italien ; Cuerno en Efpagnol ; Horn en Alle
mand , en Danois, ( Vh fo met pour le c ) en 
Anglois, en Suédois, en lOandois , en ancien 
Saxon , corne. Hnurn en (iotiuque ; i ’./tfri« en 
Flamand , corne. Voyez Kern.

C o r n , fommet, principal. G. Les Hébreux em- 
ployent le mot de corne pour principal.

Co r n , coupe, tafle. I.
C o r n , coin, angle, pointe. B. Voyez CorfhiL 

Cornic en vieux François, angle.
C o r n , bref, court. B.
C o r n , gorge, goficr. Voyez Corn, Vori, Cor- 

nailkenn.
C o r n , écaille. Voyez Corn , JHnlvcn/t,
C orn. On voit par Cometenn & Cornor ç̂ .q Corn 

a figniflé tete , comme Cor. Voyez larticl« 
fuivant.

C orn* On voit par Cornichn & Ce r̂nix que Corn 
a lignifié bord, extrémité, fens analogues à tcce. 
Voyez Conu

Corn. On voie par Cornua & Cornu que Corn a 
fignifié poignée; Voyez l’article fuivant.

Co r n , le meme que Cam , Gern, Cirn , Curn ; 
Cwrw, Cjrn, Voyez 5 /̂.

C orn* On voit par Comam, Cornch'eoigl, Cornier  ̂
C)U , CornificattiS, Cornighell, CorniguelUt, que 
Corn a iignific tourner, pirouetter, courber. 

Co r n , le meme que O'orn, Orn , Sorn* Voye^ 
Aru.

Corn Ers.Xî  an 'î . Davies indique ces deui: mots 
comme un fynonime de Breuant. Breuant fignific 
goiîer. Voyez Corn Vorï,

Corn B i r c u ,  orobanchc plante. G, A la lettre , 
corne de bouc.

Corn- Ca n n , reétangle. b .
C orn AÎal^ e n n , écaille de tomic. G. M il-  

'Venn, tortue.
C orn P o ri , éfophage. G, Port, paître, manger. 
Corn T Carw Aîor  C uRi i ' ài ont , fe

nouil marin, faxlfrage, baflile ou bacUè plante, (r. 
Corn T Cariv A/y n y d d , orobanche plante.

G. A la lettre, corne de cerf de montâ gne.
C orn Tr H ydd , orobanche plante, G. A la 

lettre , corne de bouc.
Corn Tr / i r a en ,  orobanch» plante, G. A ^  

iettre , cerne de ^ouc,
Cor na , nom que les Gaulois donnolent à l’Ar- 

^émone. Diofeoride nous a confervé ce terme. 
C o r n a , A. Cj . pommes fauvaê > , ainii nommées 

de leur dureté. \'oyez Corn \l meme que Carn 
& Corni. (

froment dans l’Iilc de Mona. Korn 
en Allemand; Kören en Flamand , froment.

C O R N A DH  ̂ qui fléchit, qui ployé , qni*pUe, qui « 

fait fléchir, qui fait plier, qui roule. I.
C 0 fl iv GI C’ .n , A. M- droit que l’on pa l̂̂ ic pour 

les bêtes à cornes ; de Corn. 1
Corn AI LH e n  n  , cornille oifeau. B. Ü^làVeinot.

C 0 R N A ILl\

   
  



C O R .
CûRNAf t .HENN,  gorge , gofier , la trache- 

artcre. 15. Voyez Cúni.
*C o It N A t . ,  angle. C. Voyez Corn,

• C o r n a i , bourdonner. 15,  ̂ •
Coj iNALE,  A. .M. canton, diftrift , quarter de 

pays , certaine quantité de terres ; ,de Cornel, 
angle, coin. Les Latins ont aulfi dit Angulas 
Term , angle , coin de terre , pour piece de terre 
en general. Les Gafcons difcnt encore Cornait.

C O R N Al. 1N F. N N , Cornaline. B.
CORNÎAM, fléchir, ployer, plier. I.
C orna >iVSA , A. M cornemufe. Cornamufa en 

Lfpagnol & en Italien ; Cornemufe en François ; 
de Qornemiifen.

C 0 RN AN D 0 N , CORNANDOVN,  nain, pygmée, 
petit homme, fée au pays de Leon. ( Voyez 
Cor ) plurier Comandonnei, B. Je crois ce mot 
formé par pléonafme de Cor, nain , & de Nan , 
nain. ( Ce mot fe trouve dans le Bafque I^a- ' 
noa, nain : il a beaucoup d’analogie avec Nam, 
qui en Breton fgnifie retranchement, & avec 
j'V.ir, qui en Gallois lignifie nain , l ’n & l ’r fe 
mettant l’une pour l ’autre ) Von eft le même 
que Ven , homme. On peut voir dans la dilTer- 
tution du changement des lettres , & dans ce 
Dictionnaire, que les plconafmes ne font pas rares 
dans fe Celtique.

C o r nant , to rren t, petit ruiffeau. G . De Cor ,
N ,m l .

CORNARDlz,  tour de fouplclTe, embûches, félon 
le Pere de lîoftrenen ; embûches , felon le Pere 
Maunoir ; fourberie , tromperie, trahifon , fourbe, 
trompeur , perfide, traître, felon Dom le Pelle
tier. B. \’oyez Ankelker.

C o r nar ûus , Co n a r d u s , a . M . facétieux, 
bouffon , plaifant ; de Cornardie,.

C 0 RN A RF , A. iM. corner, fouiHor dans une corne 
pour rendre un fon ; de Corn,

C 0 RN A R l US, A. M. qui corne , qui foulïie dans 
“• une corne pour rendí e un fon ; de Cornare.

CORNARiUi ,  A. M. qui gardoit les cornes ; de 
Corn.'

C 0 RN AU cQ, , Corna IV E c ,  Corna iv o c ,  
oueft vent d'occident. B.

C 0 RN B IG , aiguille poiffon de mer. G . Corn, Pig,
Co RNc iitv I CL , vaneau oifeau. G .
Corndroed , qui a les pieds de corne. G. Corn, 

Troed.
C  0 RN E.i , A. M. trompette ; de Corn.
CORNEC , cornu, qui a des cornes, angulaire. B.
C OR NEC <2. M i s an C o rn ecq , voile d’ar

timon. B.
C 0 RN E l . , angle. G . *
C ORN Ei,i.-B OTt s  , hauffe de foulier. B.
Cornelog , q u ia  d e s  angles. G .
C o R N E r e a h ,  bourdonner , aélion de bourdon- 

■nsr, de gronder. B.
Co R NE^ z  E r Sc o üARN, ,  tintement d ’o 

reilles.*
Co r ne r i a ,~Co r ne r i u .v , a . M. angle. Les 

Gafcons difent ^ » . ’ere ; de Corn. De là le mot 
Cornier dans not® Langue, qui en.terme d’Ar- 
ehiteétute fe dit ïe s  pilaflres qui font dans un 
®‘>gle ; en termes de charpenterie fe dit d’un ca- 
*>al de tuile ou de plomb qui eft le long d’un

» angle de# deux toits ou bàtimens ; en terme des 
eaux & /orêts fe dit des gros arbres qui marquent 
les borits des ventes & coupes de bois , lefijuels 
arbres font d’ordinaire dans les angles des plans 
& fimpus* que font les Arpenteurs de ces cou- 

T ome I.

CO R. 361
pes, & s’appellent ordinairement pieds Comiers,

C 0 R N ET A , A. M. efpèce de toque qui fe ter
mine en corne ; de Corn. On a dit en vieux 
François Corniar.

Co R N ET EN N , cornette. B. Delà ce mot. Cornei 
ou Cornette fignifioit en vieux François une cou
verture de tête pour homme , il ne défigne plus 
qu’une couverture de tête pour femme.

CORNETVM,  A. M. angle ; de Cor», ün dit en
core Cornet en ce fens dans notre Langue.

C orne T UM,  A. G. endroit pl̂ anté de cornouil- 
liers ; de Comut Latin. Ce fruit a été ainfi appellé 
à caufe que fon noyau eft aufli dur que la corne. 
De Corn.

CORNHiRiET,  ceux qui fonnent de la trompette, 
ceux qui donnent du cor. (j.

Corni  ,{e  changer en corne , devenir dur comme 
de la corne. G.

Cor N ICARE,  A. M. corner, parler à un fourd 
avec un cornet ; de Corn.

CûRNt cCYLL , vaneau oifeau. G. Voyez Cor- 
nighell.

CORNiCHEN , corniche. B. Il paroit par ce mot, 
& par Cornix , que Corn a iignifié bord , extré
mité.

C 0 RNi cH ET. Voyez Comighel.
C o r n i c i u s , a , M. ouverture faite à une rivière 

pour faire couler une partie de fes eaux fur les 
pré.s, fur les champs ; de Cor, Corn , canal ; l e , 
rivière.

CORNt c  Qi. Ês ,  hafe femelle du lièvre. B.
C orn IC U LA RE,  A.M.  donner du cor ; de Corn;
Corn ¡ Et c  ATU S , A. M. courbé comme une 

corne; de Corn.
CORNIFICIUM O e us , A .M . fait de corne} 

de Corn.
C o RNiFLER , écornifleur. 6 . De là ce mot.C o R N i G H E L ,  toupie à jouet , fabot à jouer. B.' 

De Cornigttellat. On dit en haute Bretagne Corni~. 
chet pour Cornighel.

CORNIC a  EL , vaneau oifeau. B. Voyez Cornici 
cjfll, Cornckwigl. Cet oifeau a pris Ion nom de 
Corniguellat. VVillugbi dans fon Ornithologie ra
conte que l ’on dit que cet oifeau lorfqu’il voit 
quelqu’un, même fort éloigné de fon nid , jette 
de grands cris & vole en tournoyant tout 
autour.

C o r n  iGU E LL Avu R, tournoyement, tournoyé- 
ment de tête. B.

CoRNiGVELLAT,  pirouetter, tournoyer. B.
C orni  N , frlfure. I.
Co RNi o  , heurter comme font les béliers, faé.; 

liner. B.
C 0 R N l 0 G , qui porte des cornes. G.
C O RN I o u  EI . LAT , faire tourner une toupie B.
C o r n  I X ,  A . M .  bord. Voyez Cornichm.
CORNOC , cornu , qui a des cornes , angu

laire. B.
Cor noli um . A, M. cornouiller. Voyez Cst- 

netum.
C ORNO R , qui donne du cor. G.
CORN OR,  Chef, Général, Commandant, Cory

phée , le principal, guide, Roi des abeilles. G.
Corn OR ï  G iv eu ny dd , vaneau oifeau. G.
CORN R YIV , efpèce qui porte des cornes. G.
CORNT A , ployé, plié , roulé. I.
CORNU , A. M. vafe à boire , cornet de berger . 

ccritoire ou pot à encre . cornet pour verfer de 
la liqueur dans la bouche d'un malade, extré
mité de l’habit qui fe termine en pointe ou en 
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3 6 1 COR, C O R ..
angle , angle d’A u te l, bec ou pointe d’alatnbic, 
poignée d’épée ; de C o r n ,

C O R N V A ,  A . M . efpèce de feau à anfes ; de 
C o r n , anfe.

C o R S U T  A , A .» M . cailTe ou coifre à anfes ; de 
C o r n  , anfe.

C o R N ü T A  , A. M . efpèce de gâteau à angle ; de 
C o r n , angle. O n les appelle C o r n u e z , à Belançon j 
C o r n u d a  en Limofin.

C  0 R N U T  E R i u  s ,  A .M . ouvrier en corne ;  de C o r n .  

C o R N t v x D D  , ulcére , pefte. G . 
C O R N i f ' ï D L Y D * ,  couvert d’ulcéres, peftlferé. G . 
C O R N X N  , petite corne. G .
C o r o  A T  A ,  C o r r o a t a  ,  C o r r O iI a t a  ,  C c r r o a d a ,  

A- M . les memes que Corvata,
C  0 RO e  A  , C  0 R O I A , couronne. Ba, D e C o r ,  

C V R O G , fagot, bourré. I. .
C o  K o r ¡V , couronne. I. D e C o r ,  tête. D e là C o r o n a  

Latin ; C o u r o n n e  François j C o r o n a  Italien &  Ef- 
pagnol ; K r o n  Allemand ; K r o o n  Flamand ; C h r o n  

l iié u to n ; Crsw w  Anglois ; K r u n e  Danois; K r u n a  

Dalmatien ; K o r u n a  Bohémien ; K o r o n a  H ongrois, 
V o y ez  C o r o e a  , C o r o n  ,  K r o o n e .

C  0 R 0 L ,  C 0  R 0 L L  , danfe , b a l, danfe publique , 
danfe en rond. B . D e  là C a r o le  ,  danfe en vieux 
François ; C a r o la  , bal en Italien ;  C a r o U  ,  danfe 
en Anglois.

C û fi 0 I. L , V o y ez  C o r o l le r ,

C o  R O  L L .  V o y e z  C o r e l .

C o  R O  L I E R  , tanneur qui vend du cuir en détail, 
B . C ’eil le même que Corollez.r,

C O R O L L E R  , danfeur. B-
C o r o  L L E Z R  , tanneur qui vend du cuir en dé

tail. B.
C O R O L L i ,  danfer. tenu un bal ,  une danfe pu-

C OH O n , couronne, «diadème. G . B. V o yez Ctroin^
‘ C o r o e a .

C o r o n  , ch ef, tête. V oyez C o r o n a l,

C o r o n a l , colonel, B . C o r  ou C o r o n ,  ch e f, tête.
V o y e z  C o r o n e la ,

C  0  R O  N  A w  G  , couronné. G .
C o  R 0 N B LET H , couronne. G .
C  O R  O N C Q A  , C 0 R 0 N C ( ¿ A T , f e  baigner. B. 
C ' O R O N C Q E N ,  bain. B.
C o r o n e l a  , co lo n el, tribun militaire. Ba. V oyez 

C o r o n a l, Le peuple dit encore C o r o n e l .  C o r o n e l en 
E fpagn ol, colonel.

C 0 R 0 N  E L L V  s  , A . M. colonel ; de C o r o n e la ,  

C o R O N t s ,  prefqu’ifle. ß , O n é i  le même qu’£«éi.
V o yez C o ron es,

C o R O N i , couronner. G .
C o r O n i g ,  petite couronne, g .
C o r o n i n  , A . M .  corniche bordure de tableau ;

en Italien Comice. Voyez C o r n ix .
C o r o n t a s  , couronnement. I, V o yez C o r o n ,  

C o ro  i n . Ba.Ç O R O T Z ,  a igu . ^
C O R O V A T A  , que Con/iiM,
C  O R O  Y A .  VoyoT Coroea.

cadavre . carcalTe. I . Voyez Corf.C o r p ,  corps»
C o r p h . r  o  TT

C OH P »  » .  C o r f .
C o  ry N A W  L  ,  corporel, G . 
q q r v h L A N  ,  cimetière. G .
COj î P HOG,  corporel. G.
C o b b r o l  , corpulent. G.
C  0 R P  H 0 L A E T  H , cotpulence, corfage , fiature, 

ta ille , largeur, hauteur, épaifleur & conftitution 
du corps. G,

fin. O Chor̂

C 0 r P h o i A R t h u  , raffembler en un corps^, pren
dre un corps. G .

* COf i P HOt i > £B,  corpulence. G . ,
 ̂ C 0 RP H 0 RAW L , corporel. G .

C  0 *  EH O H r , prendre un corps , incorporer , raf- 
fenibler en un corps. G .

C o r p h  YN , petit corps. G ,
C o r p O d i c i n a ,  A . M .  le même que C o rfi-  

cina.
C o R P û S A R È ,  A . G . bleiTer, fraper ; de C ity  ou 

de Cop,
C o R P O R i c i O A ,  A .M .  boucher. V o yez Corpo- 

dicina.
C o  R O , pauvre. B. '
C O R d E N N ,  colletin. B.
C o f l û É s ,  femme pauvre. C e l l  le  férrlinin de 

Corip, B .
C o R R ,  petit. G . B . Corthy en Irlandois, p etit; 

Core en Flamand ; Cors en vieux François ; Court 
en François moderne ; Curtus en Latin ; Corto 
en Italien &  en Efpagnol ; K urit  en Allemand ; 
Short, prononcez Chori en A nglois ; Kitrta en 
H on grois, b r e f , co u rt, petit ; K orten  Flam and, 
court; Ochor, court en Tartare M ogol &  Calm oucq; 
Chord , co u rt, b re f, menu , délié en T u rc ; Cho
ra r .,nain en ’Turc &  en Pcrfan ; Corang moins en 
M alaye ; Aiakpr en Syriaque , p e tit , court de 
taille ; Courait en Javanois &  à Malaca ,‘ moins ; 
JCoo,  petit garçon ; K o , petite fille en Hotten
tot. V o y ez  Cor.

C o R R  , nain. G , B .
C o  R R ,  araignée felon quelques Gallois, G .
C o R R ,  n e z , b e c , groin extrém ité, fin. (

raihh Ua Tahnhan, des extrémités de la terre. I. 
C o R R ,  nom commun à toutes les efpèces de gruës, 

oifeaux. I .
C O R R ,  diminutif. B .
C o  r R , doucem ent, lentement. B.
C O R R ,  campagne. V o y e z  Corrdref.
C o r R , le  même que Cor, V o y ez  le premier Cori 
C o R R i  A . M , le même que CinradljtTn,
C o r r a , longtem ps, longue durée. V o ygz Blei- 

corra , Cor.
' C O R R A C H  ,  qui m eut, rem uant, inquiet, capri

cieux. I.
C O R R J F O N ,  petit ruiiTeau, G . Corr , petite ; 

z i / o n  , rivière.
C  ORRAGHS  , petit yaiiTeau couvert de cuir , bar

que couverte de cu ir, petit vaiiTeau fait d'ofier SC 
couvert de cuir. I. C ’eft le  même que Corvg, 

C o r r a i g h i m , mouvoir , remuer. I .
C  O RR a l e , parc de brebis à l ’air. Ba. Corral,  cour 

en Efpagnol, V o y e z  Cor.
C o r r a n , cro ch et, agraffe, fa u x , maladie, I,
C o  RR A N A C H , C o  R R A NT  A , co u rb e , en fau x ,  

courbure. I.
C o r r  A T E R I  A ,  A . M .  tannerie; d e  C o r ,  ^  

C o r r  A T E R I O S  ,  A . M , courtier ;  de C ju tr a te r .  

C o r r a z a r i o s ,  *A. m . faifeur de cuirafTes i  

C u r a s  ou C o r a s .

C o r r d o e r W e n  , petit ch ên e^ G T  C o r r , petit.
C  0 RROH r ONN  ,  b o f le , e n f l i^ ,  tumeur, I. 
C o r b ^ h e f , maifon de cam |agne. G . T r e f , en 

compofition D ref  maifon, &  par conféquent Corr, 
campagne. V o yez auiîi Coreph, Goror. Chore en 
Grec , région. y

C O R R E A R I U S ,  C O N R E A R I U S ,  COfifiEfilI/S 
C o u R R E R i u s  , A . M .  procureur, ce lu i qui fait- 
les affaires de quelqu’un ; de Cor le nmme que 
Cùr,

u l qu 
n-lm e
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COR.
C O R S f D J ,  C O S R E D t U M ,  C  0  R It E v ' u  M . V o y é Z

C o n r a d iu m .

o  C 0 R R  E é 'N  ,  courroie. B . V oyez C o r r e n .  

C O R R E G I U M .  V oyez C o n r a d iu m . °

C o r r e n ,  courroie , efpèce d’algue longue S o  lirg e  
comine une courroie. B . V oyez C a r r a i ,

C o r r e o  j i ,  m eilager. Ba.
C O R R E O U R ,  corroyeur. B. De là  ce mot. 
C O R R È S  , naine. G. B.
C  O R R E U  M ,  V oyez C o n r a d iu m ,

C o r  R E Y  E N ,  courroie. B.
C o  R R F A  N  A 0  L , le même t^u’ A i i r f a n a d l .  G . C o r r ,  

parce qu’il  e ft plus petit que le genêt.
C o  R R F A R C H  , p ou la in .  cheval de balTe taille. G. 

F a r c k  d e M a r c h .

C O R R F R Y N N ,  petite co lline. G . F r y n n  de B r y n n ,  

C O R R C H L A ï s ,  héron. I.
C o R R G H R ï A N ,  vautour. 1.

■ C O R R H i V Y A ,  perdrix. G . V oyez C o r ia r  qui ell; le 
iÿnonim e ; H v> ya  lignifie donc poule. 

' C O R R i A S O A C n  , grue oifeau. I .
C o r r i c a r i a , C o u r ie r . Ba. Voyez Cor, vite, & Cwr, 
C o R R i c Q ,  na in,  fée. B. V oyez C o r r , C o r -, de 

C o r r k q  , C o r r ic q e t  ; de là  C r i q u e t , de là  C r i q u e t t e ,  

petite mefure.
C  0 R R i D  an  , pygm ée , m irm idón. B . 
C o R R ^ D i u M ,  A . M , le même que C o n r a d i u m ,  

nourriture, a lim en t, repas.
C o r r i g a n , C o r r í  g a n t , n a in , fée. B. Voyez 

C o r r k q .

C o r r i g e r  , correéleur. B.
C o  R R i G i A  ,  A . M. co u rro ie , bandelette , cein

ture , lanière , pièce de terre qu’on mefuroit avec 
une courroie ; de C a r r a i ; de là  È fc o u r g é e  en notre 
Langue ; de là  en vieux François C o r g i e ,  fangle j 
C o rg eo n  ,  C o u r g e o n ,  C o r io n  ,  cordon , courroie. 

C O R R i z E ,  rougir. Ba. C o r r e r f e ,  ro u g ir , avoir 
honte en Efpagnol. Voyez C o r ,

C  0  R R L H  A ,  las , fatigué, I .
C  0 R R L L Y  N  ,  mare. G.
C ô RR î>i h i a n  ,  p'enfée , opinion ,  fentim ent, en

vie. i.
C o r  R M  H Û N  A D  , grue oifeau. I,
C o r r o  ,  petit. Voyez C o r r o d jm .

C o r r o a t a ,  j i  o r r o a d a  ,  À . M . l e s  mêmes que 
C ó r v a la ,

C o r r o d a r  I V  s .  V oyez C o n r a d iu m ,

C o r r o o  I V  M . y o y e ^ C o n r a d i u m .

C o r R O D y n ,  nain. F )y n  , homme 5 C o r r o  , par 
conféquent petit. Voyez C o r r .

C o r r o e n  L a e z , crème , félon le  Pere de Rof- 
trenen ; petite crème qui fe forme fur le  la it doux 
chauffé fur le  feu , félon Dom le  P elletier. B. 
C o r r o e n , d im inutif de C o r , peau ; Cette petite crème 

' eft comme une petite peau ; L a e z . ,  la it. 
C O R R O G A T A ,  A . M . le  même que C o r v a z ,a .

C - ^ k R R O c t u M .  Voyez C o n r a d iu m .

Co « f i O m P i ,  corrompre. B.
C o r r o n g a  , fe baigner. B. Voyez C««cr.
C 0 B B 0 X , A . i j .  le  même que C o n r a d i u m , a lim ent, 

repas. \
C o r r u a ,  C O B B « £ . à ,  C o r r u c y a , . C 0 RRLI^^^‘*^

A. M . les mêmeslyue C o r r o a ta ,

C O R R V D H E ,  changem ent, in c ita t io n , follicita- 
tion , irritation ,  inciter, fo llid ter . fe trémoulTer, 

t  s’agiter f  fe remuer , infpiré. I ,
C  0 fi fl it Qii ,4 D  U  ,  m ouvem ent, mouvoir. I. 
C o r r u S h e  ,  m ouvem ent, impulfion , fecouiTe , 

élancem ent, infpitation , provocation, m ouvoir, 
provc^uA . I,

COR. 3^5
C O R R U i G H E ,  m alade.I.
C o  R R U 1 G H E A C H  ,  qut m cut, qui remue. I.

° C o r r u i g h é a d h ,  injure. I. 
e C O R R Y  N ,  nain , p e tit, court, bref. G. Voyez C o r r .  

C o r s -, fiiigulier C o rfen  ,  jonc .rofeau ; plurjer C y r t  

Sc C e ir s , G . C h o  en C h in o is , rofeau.
C o r s , lieu  rempli de joncs, lieu où il  croît des 

jo n c s , des cannes, des rofeaux , m arais; au plu- 
rier C o r f y d d . G. C o u r ia  et> Tartare , cabane de 
rofeaux. Voyez C o r f e n ,  C o rfeen .

C o r s ; fingulier C o r fe n  ,  C o r fe e ÿ ,  rofeau , jonc j  
plurier C o r fo u ,  K e r s . B. *

C o r s  ,  corfet. V o y e z  Co-rsbros.

C o r s . Voyez C o r i is ,

C o r s a r e . ,  A. M . faire le  métier de corfaire, alleï, 
en courfe ; C a r fa r e  en Italien ;  de C o u r c e r .

C  0 R S  A R i u  s ,  A. M . pirate , corfaire ; de C o u r c e r .  

C o  R S B R O S  ,  corfet de jupe , corps de jupe pour 
les femmes. B. B-ros lignifie jupe ; a in li C o r s  C- 
gnifie corfet ; de C o r f ,  corps.

C o  R S E E N ,  V oyez C o rs ,

C  0 R S  E N  ,  rofeau, jonc , canne, chalum eau, tuyau ; 
tuyau de bled , g la yeu l, tuyau d’herbe. B. Voyez 
C o r s .

C  O R S  E R I A  ,  A. M . chemin pratiqué dans les mu
railles d’une V ille  ,  par lequel on court avec fû- 
reté dans les endroits que les ennemis attaquent ; 
en vieux François C o rjiere  ;  de C w s ,  prononcez 

O  C o r s .

C  O R S  E R i v s ' ,  A. M . courlîer ou cheval de bataille j  
de C-tors , prononcez Cai^s.

C  O R S  E R i u s  , A . M . le  même que C o r fe r ia .

C  O R S  E T T ,  corfet. B .
C o r s e t u s  ,  A . M . corfet ; de C o r fe t i . _ 
C o R S F R W Y  N  E N  ,  jo n c , rofeau. G . De C a n \  

S r w y n e n  pléonafme.
C o r s  u w Y  AD ,  fou lque , mouette poule d’eau, G\ 
C o R S L i f r Y N  i lieu  plein de rofeaux. G.
C  O R S  O G  ,  de jonc , plein de joncs > jnarécai 

geux. G .
C o r s o  RiuM , A. M, le même que C u r fo r it tm i ' 
C 0 R s 0 i r , les queilbux d ’une charrette. B .
C  0  R S  O Y  R U  M  ,  A .  M . petite digue pour retenir 

l ’eau , apparemment de rofeaux &  de terre glaifej; 
de C ors,

C  O R S  s  ,  g layeu l. B. Voyez C o r fe n ,

£ 0 R T  ,  corde. G. Voyez C o r d .

C o r e  ,  champ. I.
Co fi T . f ,  qui n’a point de force ou de courage a 

fo ib le , abattu , découragé. I .
C O R T  A L ,  C O R T  A L l S . W o y e z C o r t i s ,  

C O R T A L i N i .  Voyez C o r t is .
C o r t a n e u m ,  C o r e  a  R i v M ,  S o y e z  C o r t i l i  ] 

C o  R T  A S  ,  dette. I.
C  0 R T  E S  A N  I. V o y e z  C o r t is ,  ,

C 0 R T  B z  A  ,  p o l i , civil , honnête. Ba. K e r t a ,  ette 
affable en Finlandois. Voyez C o u r te s .

C O R T E z i A  ,  urbanité , politelTe. Ba. D e là  COUr:< 
lo is , courtoifie. Voyez C o u r te s .

C  0 R T  H A ,  l a s ,  fatigué , qui n’a point d e  force J 
point de courage, fo ib le, abattu , découragé, enè 
nuyé , dégoûté. I .

C O R T H  A ,  femence j S c o i  C o r t h a  ,  qui .fem e la  lê -  
mence. I.

C O R T H A i R ,  bordure ou frange d’un habit, i .  
C O R T H  A s  , qualité laffante ou ennuyante. I.
C 0 R r  H r  , petit. I. V o y e z  C o r  ,  C u r t ,

C o r t i b a l d ü s  , Cortiballus , Cureballus ;
C O R T IB A U D V S  ,  C U R C IN B A L D U S  ,  C u R C E B O lD V S  ,  
A. M . courtibau lt, efpèce de tunique ou d ’hab ij
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court appelle encore aujourd’hui dans'le Berri 8c 
dans le Limolin Courtibmt ; de Courtibautt ,  

C O R T I C A N U S ,  C  0 R T IC E L L  A , COSTIFER , 
CoRTiGWyi , CORTILE.  Voyez Coriis.

C o r t i n a , rideau, courtine. Ba. De là Cortina 
Latin , Italien, Efpagnol ; CoMtint Francois ; 

tCoHYtaino, Cnrtain Anglois ; Cordyne Flamand,
• courtine , voile.

C o r t i n a  , C o  r t  i n  a l e . V o y e z  C eriis.
C  O R T  I N  A R i i .  Voyez Coriis.
C o s r i r ,  C u r t i s ,  C o r s , C u r s , Couortis ,

CURTA , C u R T l fS  , C o RTIFER ,  CURTIFER  , C UL-  
riFRR . CUI.TIt.UM , CURTIFICJU.M , C oRTAL , COR-  
TALIS , C O R T A R W M  , CORTORIUM , CORTICIUM ,  
C VR TILE  , CURT ILIS , CORTILE ,  CORTILIS , COR-  
TILIVM  , CURTILIO , CORTILLUM , C ORTIL U'S  , 
COURTILLVM , CURTILLVS , CURTILLUM , C O R T l -  
LAGIUl«,  CuRTILACIU.M ,  CURT ILIARIUM ,  C O R-  
II C AN US ,  CURTICANVS , CORTANEUM , A .  M. 
parvis ruftique entouré d’étables Sc d’autres bâti- 
mens , métairie , grange , habitation propre à un 
granger, avec les terres qu’il cultive , manoir, 
habitation avec les terres, pofTeffions & émolu- 
mens qui en dépendent. Corticella , Cttrticula , 
Corticellio , (  d’où on a lait Courcelie , Coitrcillon ) 
Citrikiis, Curiiclus, diminutils deCom’j. Curtarius, 
celui qui pofléde ou qui tient à ferme une Cortis.  
Cnriifttms, Cortiftamts, celui qui demeure dans une 
Coi-iis, celui qui en laboure les terres. Curtile A 
aulfi fignlfié un jardin fermé. On difoit Cottrii l  
en notre Langue il n’y a pas longtemps, & il fe dit 
encore dans les Provinces, C u r n la r iu s , C ur i i c u la -  
r im  , celui qui dans les Monaftéres avoit foin de 
procurer les légumes néceifaires , foit du jardin de 
la maifon, foit d’ailleurs : On le nommoit en
vieux F r a n ç o i s  Co»r»//tif, CourlilUr, CourtilltHr ,
8c le jardin C o u r t i i ,  Çourt iUiire .

Cor t i s  , C urti s  , C ort i n  a l e  , A.M.. cour. 
Cortina, Cttriina, petite cour; Cortina, les cour
tines qui entourent une Ville , les courtines, draps, 
tapilTeries, voiles dont on enferme un efpace : 
On trouve aulli Cottrtina, Cordina , Cnrtina dans 
ce dernier fens. (  Voj ez Cortina ) Cttrticula, parvis 
d’Églife ou de palais entouré de portiques. 

Corti s  , C urti s  , A. M. tente du Prince ou du 
Général de l’armée; Cortinarii, ContUni, ceux qui 
gardoient cette tente.

C o r t i s ,  C u r t i s ,  A.M.  palais, la Cour , de
meure du Prince , enceinte ciu palais. Ces termes 
ont été étendus à la famille 8c à la maifon 
du Prince, à ceux qui fuivent le Prince , aux 
courtifans ; Cortifani, Coriijt.tni , Cunifani, courti- 
fans, ceu.x qui demeurent à la cour, qui fuivent la 
cour : On les a auth appelles Curtilarii ,■ en vieux 
François CttrttllUrs.

CORTIS d an s  tou tes ces l ig n if ic a t io n s  v ie n t  d e  
C ordd  o u  C a r i , h a b ita t io n  ,  e n c lo s ,  c l o s , c lô tu re , 
e n c e in te , L a  ra c in e  d e  C o rd d  e lf  C or, K o e r  en  B re 
ton , lo g is , m a ifo n  ;  Gotirioja d an s l a  m ê m e  L a n g u e , 
e n c e in d re  , e n v ir o n n e r , e n to u re r  ; C u r t en  I r la n -  
d o is ,  co u r  , p a rv is  , &  C o i t i r , m a if o n ; G ortca en  
B a fq u e , c o u r , j a r d in ,  m é t a i r i e , g r a n g e ,  l a  c o u r  ;

. Cortina, courtine dans la même Langue, &; Ctjor, 
maifon; Carte en Efpagnol, cour , la cour ; Coriijo 
en l'fpagnol, cour, jardin , métairie ; Coriiios en 
Efpagnol, métairie, 8c Corral. cour ; Cortc en Ita
lien , la cour , le Palais d’un Prince, & Cortile , 
cour ; Cour en François , cour, la cour d’un 
l ’iince, & Courtii, jardin ; Courte en Anglois, fale, 
palais , cour du Prince ; Koert en Flamand ,

C O R :
grange ; Gurth en Theuton , maifon ; p o r c J , 
(Jord en Efdavon » Ville ; Korongo en Hongrois,

* circuit, enceinte ; en Hongrois 5 «
# • Dalmatien, logis ; en Carnioloib > clayc, ,

barieaux , treillis j Kiortel, tunique en Danois j 
(  Voyez Cas ) Karia en Turc , palais du Prince, 
cour de Souverain ; Ziourd, maifon en Tartare de 
Tobolsk; Chor en Arménien, autour; Cor en 
Tartare du Thibet, circuit; Chor en Turc , Vil
lage , & Achor , enclos, ctable ; Courût, loge- 
mens, habitations en Tartare ; Korh en Hébreu, 
maifon , & Chores, verger, enclos d’arbres ; Cnrin 
en Hébreu Rabbinique , métairie ; Ko r , Kurt,  
Ville, Village en Syriaque ; Kurût , Ville en 
Chaldéen ; Achor en Perfan , enclo«’; , étable , ¿c 
Kurh, Village ; Cura, cellier en Japponois , 6c 
Kiro , chateau ; Chortos en Grec , endos ; Chore 
en Grec, Village, &: Chorion, métairie ; Soiira , 
maifon en Calibi. Le c fe change en h ou meme 
s’omet. Morda en Tartare, la cour ; Horde en la r -  
tare, habitation, & Orda, tente; Hurdu en Mo
gol , château royal ; Ordu , camp en Arabe &: 
en Turc ; Ortu , couvert, couverture en Turc,
&¿ Ortrnek̂ , couvrir ; Ord , caverne en Arménien; 
Horde , Hurde en Théuton , enclos ; Horde en 
Flamand, enclos; Hurdle en Anglois, enclos; 
Hirdle en ancien Saxon , enclos , ôc Heor,} , mai
fon ; Hortus, felon Sextus Pomponius, fignifioic 
chez les anciens Latins une métairie, une maifon 
de campagne ; Hordel en vieux François Tigni- 
fioit des clayes ; O n , jardin en Auvergnac, Le 
nom de Hord a été étendu à fignifier la troupe 
qui ctoit renfermé dans le camp, dans Thabitation ; 
ainfi en Tartare Horde iignifie une troupe de 
ce peuple, un Royaume, un état ; Urdd en Gal
lois , troupe. On appelle en Franche-Comtc 
Ourdon une croupe de moiflbnneurs, de vendan
geurs. Zhor en Dalmatien, aiTemblce. C’eft ainft 
que les Latins ont étendu la fignification de Cors  ̂
ou Cohon, & s’en font fervis pour déiÎgner uno- ^ 
troupe. Les mots Latins Caria dans tous Tes fens, 
Hortus, jardin, Horreum, ^xüüidt , viennent de 
Cor, Hor,

C 0 RT Q R iv  M. Voyez Cortis.
C ortrzp  , maifon de campagne , jnétairie. G,
ÇORTz i , huit. Ëa.
CORV , le meme que Corn, Voyez Corvighella , Sc 

Corvoi, |L
CORVA , CORVi s  , A. M. champ appelle corvée , 

parce qu’il fe laboure par corvées : cette façon 
de parler eft encore en ufage. \’oyez Corvata,

C O RV A, chccur, Ëa. Voyez Cùr,
CoRV AO A, CORV AGI 1/ M, A. M. les memes que 

Corvatac, ,
C 0 RV AT A, Co Rv  AT i s,  C 0 R V T.Ì A, A.M. champ 

appelle corvée , parce qu’il fe laboure par corvées- 
Voyez l ’attide fuivant. ^

C o n v  AT A E , CORVEIAE, COVRBIAE , CmVATAE , 
CURVADA , CORVADA , CORVEDA , CVRBADA, 
Croaua, Croata, Corvea, Corj êamentusM , 
‘CORVLRIA, CORVIATA , A.-M^orvéc , corvéfs. 
C oY va g iu n t y^ C u r vm g iu m  , cor^e , droit d’exiger 
des coivLcs ; de C o r v o a d u r , i i o r v^

C ORy E, corvée. Ë. Voyez Cotunidur,
C 0 R vEc , gourmand. Ë.
C 0 R r f: O ü i-; r  ̂ crapuler. B. f ^
Cori - r  cv er eah . crapule. B.

Voyez Corviua,
C orvè J mj. Voyez Conuttafa

U ell AT, remuer louvent les jamtîebLii.
C 0 R f' T '

   
  



COR.
C o n v n K T i i f .  Voyez Courventtn.
Corves  ̂R II J A. M. favetiers, en vieux Fran- « 

’ çois Coiirvaijîm, Cotmoifim ; de Cor, cuir,
en compoiition , vieux. « *

Coji V E t  EN N , courvette vaiffeau leger. B. '  
CORVGAC.AtHA , bataille. I.
Co RV CH A , reformation. I. De là Corrigo Latin , 

Corriger , François.
COHCtcji/iDii, orner , parer, embellir , frifer , 

ornement ; Ag Corrughudh , réparation, correc
tion. I.

CORL’ GIO, A. G. enfant ; de Corr.
C 0 RV i AT A. Voyez CorvAtae.
CORyiGHELh.  Woyez CorvigheiU.
€ 0 Ry IG H ELLA , le brouiller, fe mêler à force 

de fe contourner comme une corde neuve , cpii 
n’ell ni tendue, ni roulée , enforte quelle fe 
double & forme comme des boucles ; Corvi- 
ghell e , tromperie , fraude ; Corvigheilez, , trompe- 
jrie. fraude ; Corvighelkz,A , tromper. B. Cell le 
meme que CorniguelUt, l’w fe changeant en v  , Sc 
par conféquenc Corv eft le meme que Corn,

C 0 R y  ¡ a n  EL L E Z .  Voyez Corvighilla.
C o R y i G H  ELLEZA. Voyez Conjighdia.
C 0 RviLL A , A.Q. corbeille ; de Corbell, Coryell. 
CORyiNiVAi ,  A. M, le meme que Covinus, IV 

s’inféra.
C o R y i s .  Voyez Corva.
CoRyOADUR , corvée. B. De Cor/ ou Corv, 

corps ; la corvée ell un fer.vice , une charge cor- 
porelie.

Ço Ry o  ABU R . aife, plaifir, commodité, biens 
de fortune. B. De Corf ou Corv , corps.

C o R y o i ,  avaler. B. De Corv le meme que Corn, 
gofier , éfophage. Voyez Corvighdla, 

CoRVSCVs,  A. G. grand ; de Cor,
C 0 Riv Ai e  a , efpcce d’épervie. G.
CORK'ENrEW, tourbillon. B. Voyez Corvjnti 

^ C o R i v R ,  bière boillon. C. Voyez C'wrw.
C O R tr G , C O R K'- G,r.. barque de pécheur couverte 

de cuir. G. Voyez Cvrrogl qui ell le meme que 
Corwÿ & Corraohs.

Con i y i ' NT,  tourbillon de vent. G. Voyez Cor- 
wenten,

CoRï ANBRBN,  Coriandre. B.
Coren , cime , fonimet, tète. G. Ceil le meme 

que Cor in & Cor, Cora en Hébreu , colline ; 
Kara en Grec, le fommet, la cime ,*ta partie la 
plus élevée de quelque chofe.

CoRENt l i y r  , diadème. G.
C or Z E N ,  canne-dont on fait les quenouilles. B. 

Voyez Corfen.
C o s  , jambe , pied. I. Voyez Coei.
C o s .  manche, étui, I.
C o s  , ancien, vieux , âgé felon Dom le Pelletier, 

vieux, méchant felon le Pere de llollrenen. On 
écrivoit Coz. autrefois. En quelques endroits de 
Bretagn.v on prononce tout qourt Cô. Dans un 
vieux livre Breton on lit Cos nom fubllantif ; (ïn- 
guiier Cofen aije^les adjeclifs n'ont point. B. Cafi 
CHS en Sabin hg. ifioit vieillard fuivant Varron, 
c’eft Cos Cos par .répétition. Cas en Chaldéen , 
vieillir ; Cos en Gallois iignilie domellique , va
let , ferviteur. On dit populairement tju’une chofe 
va Cofi, Cof , ou Coufi, Couji, lorfqu'elle va pe- 

> titement| foiblement, imparfaitement. On voit 
par ce ^ue nous venons de dire que Cos en Cel
tique a hgnific défeclueux , imparfait , foible , 
petit, ■ lauvais, méchant, vieux. f.es Latins ont 
donné^e’ meme tous ces fens à leur Antiquns, 

i  T ome l.

cos.
ainfi qu’il paroit par Antiquo, Voyez Coh, Cohni, 
Cofni, CoU , Cass, Coz., CozJ , Cozasi.

Co s ,  le meme qu’ d̂chw. Voyez Achaxos,
C Os , domellique , valet, ferviteur. V oyez Cof- 

gordd,
C o s ,  aélion de fe grater. Voyez IJstngos.
C 0 s , feu. Voyez Gojgymmon -, de là Cojfer en vieui 

François, irriter , courroucer.
Co s ,  tête. Voyez Cofjmltaglia. Cojfe, tête en Patois 

de Befançon.
C o s ,  le meme que Cot, Voyez Sf 
C o s  , le même que Cas, Ces, Cis, Cm , Cfl s,  CjSs 

Voyez Bal.
C o s  , le même que Gos, Os, Sos. Voyez Arà. 
COS-CeV HE, COZ-LeV HE, C 0 S-LV E , SOiXl 

d’un an. B. Cos, Coz,, vieux , Leuhe, Lue , veau. 
On lit dans un vieux livre Breton , Coz,-Leuhe 
pour une injure ou mépris,& il cil encore en ufage 
en ce fens.

C os  AC H , quadrupède. I.
C 0 s A N,  entrée , palfage, route , vole , chemin. Î. 
CosANTACH , C 0 s A NT 0 iR ,» le défendeur, 

l’aceufé , le coupable. I, Voyez Cofnam.
C o s  A RACH A , fers des pieds, entraves. I .
C o s  s u  N N , racine. I.
C O s B if R , bourreau. G. C’ell te même que Cofpwri
C 0 SC , épée. I.
C o s c A  , contufion , meurtrllTure; Cu/cr; » ,meurtri j 

Cofeatzatlica , qui donne des coups ; Cofearzza, 
coup, contnfion , ineuitiilfure. Ba. De là Coquet 
chez les Payfans fraper. Voyez Chocat, Chiqeia, 

C O S C A B A G UE A ,  Ou  IS 0  N C O S C A B A G V B A i  
ingénu, lincére. Ba. Cuifon, homme.

Co s c EZ  & CoscEr .  Dans les anciennes chartes 
d’Angleterre, le premier de ces mots eft pris 
pour chaumière , le fécond pour celui qui y de
meure. On a dit Cofel pour chaumière en vieux 
François. Coshe chez les anciens Anglois, chau
mière. De Cos, le même que Cas, le même que 
Croit, prononcez Coït, ou Cojf, 

Cos cHAORACH,  gigot. I. Voyez Cos.
C o s c i  A , A. M. cuilfe en Italien , Cofiia. Voyez 

Cos,
C 0 s c  LU s AC H , riche. de grand prix, coûteux. I, 

Voyez Cofl. .
Cos cOLLA,  chêne verd, Ba. Cofeoja en Efpa-̂  

gnol.
Co SC OR en Cornouaille , fynonime de Cojgordd, 

Gallois. C.
COSCOVBE.  Voyez Colfcoude.
COSB AS , dépenfe. I. Voyez Coji, Cofdus, Cujl.
C 0 s B U N A , C 0 s  B U F E N A , C 0 s B U E N A , A.hti.

coutume. Voyez Conjiuma , Cstftum,
C OS B U s,  dépens, frais, tribut. I. V oyez Cofdas, 
C o s F A ,  demangeaifon , gravure. G. Voyez Cos  ̂

grater.
Cas G, obftacle , empêchement, obftruélion, em

barras, échec, perte, malheur, empêcher, em- 
barralTer. boucher , arrêter, fevrer, défendre. I. 

COSGAR , jeunes garçons. C- 
CosGAR,  viétoire.I.
CosGLEVZ ; finguliet CoJglcHSLtn, vieux tronc 

d’arbre. B.
Cos GO R,  famille entière, pere, mere & enfans. B. 

Voyez ie mot fuivant.
C O S C O R B B  , le domellique, les ferviteurs, les 

valets de la maifon. G. On dit indifféremment 
C ojgo rd d  & C ojgo rdd , C ord d  étant en compo- 
fition , doit faire C ordd  au limple Se ftgnifiet 
maifon , habitation. Voyez Cor.

V  V v  v
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• CosGRACHt  dertruction . riiinC) mafiacre. Ï. 

CosGRAiDREy  vainqueur.!. ^
Cos i i ERY,  tribut que l'un payoit au fouverain, 

Jorfqu’il voyagcoit , pour lubvenir à fes frais & • 
à ceux de fa fuite. 1.

C o s í ,  graver , tailler , entailler, cizeler , grater, 
frotter, faite une friction , dcniangeaifon. G. 

Cers iADUR,  Notaiie, Greffier. G.
. C os i N , couffin. I. Voyez Cojfjn.

C o s i n u s , A. M. couffin ; de Coj/ÿn.
C o s í  O N,  otage,B-
CoiLE , le meiifB queCij-A»e. B.Voyez Coi-Luihe.
C o s  L È ,  taureau. B.
Co s LOM,  qui eft à pieds nuds. I.
C 0 s i-u  A C i i , qui eft vite des pieds. I.
C o s Mn u i l , leinblable. I.
C 0 s M II ui i  E A CII n , imitation. T,
C o s  AI n u  L , femblable, égal, pareil, apparent, 

vraiiémblable , probable. I. De là notre Comme. 
Co s M n u L A u  II , faire allulîon. I.
Co s Ai n u i . i s ,  apparence, allulîon. I.
C o s  M H U I O S  , image. I.
Co SN A , coultîn, oreiller , matelas. lit. Ba Voyez 

Colfyi.
C O S N  AO H , défenfe. f.
CoSNAM , défendre, conferver, garder, protéger, 

appuyer, foutenir, protection , garde, deienfe, 
rébliance, rempart, confervarion, foutien , eit- 
ceinte. ï.

Co s Ni ,  caducité. B.
C o s e , peine, punition, fupplice. G.
C 0 s P A D U  R I  A ET H , punition . châtiment. G.

épentltcfc de Cofp.
Cosp/ttr't. , pénal. G,
C OSP ED l a  A ETH , châtiment, punition, iupphce. 

G. épenthéfe de Cofp,
Ç o s  P ER-, fingulier Cojperia, poire fauvage , quel- 

qucs-uits difent Cotper, Cotperat, Un homme habile 
en Breton le formolt de Co<r/ ou Cor, foret, & 
Ver, poire. En confervant Cofper qui eft le plus 
commun , on le formera de Cm , mauvaife, Per , 
poire : les hauts Bretons nomment ces poires Qo- 
herAn,  B.

C os  PI, châtier, p u n ir, infliger une peine, affli
ger , venger. G .

C o s  PU' R, bourreau, vengeur. G .
CosQOR , à petit bruit, doucemeirt, fans bruit. & 

Ancieimement lentement. B.
C 0 s  o u  E i . T  A L G u I A  , fotte de bonnet ou de caf- 

<y.re fait de peau de bête fauvage, Ba. Voyez 
t o c h , Cv c î n I,

C o s o u  O, toute une Bortrgeoifle. B.
Cos HuOR,  le meme que Cojî/or. B.
Co SS, goufle. B. De là ce mot. La gottfle en Pa

tois de f'ranche-Comté fe nomme CoJJ'e,
C o s s , dévidoir. B.
Coss ;  plurrer Coffet, ver qui s’ettgertdre dans le 

bled & le ronge , calandre , coffim, charançon ; 
le ImguUer eft Copen. 11 y a encore un ver qui 
ronge les pois qui a le même nom de Coff en 
Bteton & de Coÿon en Ftançoit. B. On appelle en 
Patois de llefançon Où un ver qui (c forme dans 

'  les cxcrémens. Cof 'us ou CofU en Latin, ver qui 
perce le bois.

Cos s .  Voyez Cojeto.
C ü s s - T a u i m , jambe toitué. 1. Lt«,'», prononcé 

pout CAHÎm.
C u s s A ,  C o s c a , C o s c i a  , C o c i a , A. M. 

droit de mefurage ; de C arc ou Cars. \ oj ez 
C archi,

COS. •
C o s  s A , A. M. cuifle. Voyez Cm.
Co s s AAT,  écheveau. B.
C o s  s AE , A. M. gouflés ; de Colf, 
t: 0 ¡S  A E N N , le meme que le trolbème Cof, B. y 
C o s  SALUAI,  A. M. armure de la cuiffe. Voja»' 

CojfA.
C o s s  AT US,  A. M. qui demeure dans une chau

mière ; de Cojf. Voyez Cofcc:.,
C o s  s EN. Voyez Cojf.
C Os s ER l u  AI , A. M. le même tuie Cojf.dim.
C os s i  dans Feftus, vers qui nailTent dans le bois ;

& dans Végece, vers qui nailicnt dans les chevaux. 
De Coff.

C o s s i c N  ERiu AI, A. M. paroit être le meme 
que Cojferium,

COSSINUS , A.M.  couffin 5 de Coĵ «.
Co s s I 0 J A.M.  cochon ; de Cnnek ou Cahs.
C 0 s SIS,  V'oyez Cojliis.
C o s s u s ,  C o s s i s ,  A. .M. ride . froncé, courbé.' 

Les anciens, dit Feftus , appeiloient les hommes 
naturellement ridés Cojfi, à caufe de leur reflem- 
blance avec ce petit ver nommé Cojfon. Feftus fe 

' trompe, on les appclloit ainfi à taufe de leur 
reflemblance avec les vieillards.Cas, ancien, vieux;
& comme les vieillards font ridés. Cor a été étendu 
à fignifier ridé.

COSSE N,  couffin. C. Cofia, Cufia en hhnáois  ; 
Cushion en Anglois ; Cofan en Bafque; Couffin en 
François ; Coffmo en Italien ; Coxin en Efpagnol ; 
Kujfen en Allemand , couffin.

C o s  ST N , fromage. G.
C' os r ,  dépens, dépenfe. G. Cayî«i en Irlandois ;  

dépens , trais ; Coftia en Bafque , dépenfe ; Cou  ̂
en Breton, coût, prix de ce que l'on achète; 
Coût en François, prix de ce que l'on achete, dé
pens ; Cofi en Anglois ; Koft en Allemand ; Ko  ̂
en Flamand ; Cojio en Italien ; Cofta en jffpa- 
gnol ; Keultfeg en Hongrois, coût, depeniê ; 
Kojien en Allemand , prix J Coftelic en Flamandj, 
Kofïlich en Allemand, de grand prix; K.fnA-‘ 
dur , dépens, dépenfe en lllandois.

C ost . Voyez CofiowcL •
C o s t a , côte maritime. Ba. Del à Cofia Maùs 

dans les anciens monumens. côte de la mer. Confi 
O f 7 he Sea en .ânglois, côte de mer. Voyez 
Coflen. De là Cóle en notre Langue. Voyez Coimd, 
Cofîen.

C o s t a , A- M. côte, pente de montagne; de
Cojlex.

Co s t a , A- M. côte ; de Coflez..
C o s t a , -A. M, coût, dépenfe ; de Cofl.
C 0 ST A G  l u  A I ,  A . M. cout, dépenfe ; de Cofi, 
Costa I . A R I U S ,  A. M. coutelas; de Coate//. 
Costa AI A C A ,  comptoir, bureau dlimpôts, Ba, 

Voyez Cojl & M a¿, maifon, habitation. Voyez 
Cota , Cotiza,

C ost A .11 EN TU Ai, 'A. AL l e  m em e que Cojlaci0 n, 
Cost AN, bouclier. C. . ^  '
Cos t ar e , A. fil. coûter; en Lipagnpl ¡  

en Italien Cojiare ; de Cdft.
C ostarei s , A.M. ic  mimeàfue CofiniA.
C OST ARiti AI , A. G. l'entfoit des cotes; de 

Collez, T
COSTARIUAI, CosTERiU M, A. M . m ê m e s  

que CoJIreUi.
Cost ASA M n u i ,  cher , de grand pri|c. I. V oyet 

Coll,
C osto U AI A , A. .M. le même que CotjJtewa.
C o s r  EEN, côte. B.
Cost EN , côte, B, .

ri| [. I.
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cos.
CosTCN , bord, rivage. B. Voyez Coßtt. Coiti i ri

vage en Perfan. ^
' C o s t e r à , A. M. côte de mer ; de Cofla. 

y  CosTEREz,  A. M. efpcce demefurepour l eÿn ;• • 
^  >—Je  Coßrtl, •

Co s TERi uM,  A. M. côte, partie d’un lieu ; de 
Coßeto.

C OST E Z , côte . côté , flanc , pente , penchant 
d’un lieu. B.

CosTEZA,  Inclir.er, pencher. B.
CosTEZEN, côte. B.
CojTEZET,  penche, enclin, fl.
Cost E AIT s  , qui coûte beaucoup, cher , précieux.

G. de Coß F.tv>r.
Coç r i ,  depenfer. G. Voyez Cc/Î.
C o s t i e r a  M o n t i s , A. M. côte, pente de 

montagne ; de Coßez,.
C o  ST IL LATUS, C 0 N STILI ATU s , A. M. qui 

a des côtes. De Coßen.
C OST 10 , coûter, donner. G.
Cà s T i s  , A. M. côté ; de cVc-c. .
Co s n s ,  A. M. grange , métairie , habitation ruf- 

tique. Voyez Cofce~.
Costo , garder. Voyez Coßomci.
Cost oc , dogüe, mâtin, grosiJc grand chien pour 

la garde. G. Voyez Coßowei.
Cost DG T Do  m m , herbe de faintc Barbe. G. 
Co SI 0 c  AID D , canin . cynique , de chien , inhu

main , bizarre , fâcheux , capricieux , bourru , 
homme qui forme des diiüculcés fur tout. G.

C 0 ST 0 SI A , catarre . rhu.'iie. Ba.
C 0  s r  0  ai R c R R E N Z  A IN  A , qui leve les impôts.

Bar^oyez Coßatnaga.
CosTOMATUA,  t’ui a le rhume. Ba.
C 0 s T 0 ir c I , dogue , mâtin pour la garde. G. Ci , 

chien ; Coßov! ou Ceflog, qui eft plus "haut, lignifie 
donc garde, gardien, d’ou les Latins ont fait leur 
Cüflos; Coßo par confcc)ucnt , garder. Ün voit 

^  par ce mot Sc par Coßxn , bouclier , que Coß a 
‘ rlf̂ nitié garder , défendre , couvrir , cacher.

C o s t  REI., bouteille, outre, baril. G. On ap
pelle* Coßt en Franche-Comté , une mefure pour 
la vendange. CoßÂ on S) riaque ; Coß en Arabe, 
mefure pour le vin.

C OST RELALD , demi baril. G.
CosTRELiG,  bouteille, petit outre, petit ba

ril. G.
CosTREELi ,  A. M. vafes à mettre du vin ; de 

Coßrel,
CosrHEin'R . porteur d'eau, de vin, ou de quel- 

qu’autre liqueur dans un outre. G.
■ CosTtzR , depenfe. Ba. Voyez Coß , Coßiis.

C o s t u a n d i a  , grande depenfe. Ba, CofUta AnâÎA, 
C O STUOIA, A, M, paroit lignifier dépenfej de 

Coßtis.
Co sTULA,  A.M.  côte ; de Cojîr».
Co s TU . 'IR, catarre, rhume. Ba.
C 0 STU HA , coutume. Ba. Voyez Ciißim,
C o s t  U m'a , A. M .  coûtume 5 i c  Ctißuma. 
C o s t u m â t  g_ER , avoir le rhume ou le catarre. Ba. 
C O s t U SI B HArtA , accoutumé. Ba. Voyez Cäß-

UlDtit.
C o s r v s ,  qui coûte beaucoup, fomptueuX> 

gnillrpie. G.
C o j T u s ,  dépens, frais. ï. Voyez Coß , CoßiiA.

'C 0 .s V U s A.M. depenfe ; de Coßiis.
Co vr ir c _ châtiment, punition. G.

0  s T ir I O , mieux twiivyo, dit Davies, châtier » 
 ̂ punir, G.

C' 0 s V ̂  tJomage, G,

C O T . 3 ^7
C o r  , bouiUle'de lait. B. Voyez Cari.
Cor .  On voie par Cow, Cotar/nur  ̂ Cots \ Cw/, pro

noncez Col y Cotan , Comn, que Cot a iignitié 
tout ce qui couvre , tout ce qui cache , tout ce 
qui met en furetc , tout ce qui renferme , tout ce 
qui contient. Cote en ancien Saxon , chaumière > 
cachette, cáveme ; MMcoutha en Chaldcen, ver
ger ; Coto , habitation en Finlandois, & Coteri , 
chaumière. Cot, Coitngt en Anglois, habitation ; 
Com en Anglois, tunique > K o t , cuirafie en Ru- 
nique & en lilandois j Cttn en .Allemand ; Kiihon 
en Grec,  habillement. Coite y-*CotelU en vieux 
François , robe ; Accoutrer , Accotitretnent en vieux 
François : Encore aujourd'hui nous avons dans 
notre Langue les mots Cote , Coteron , Cotillon qui 

. defignent des habillemens de femme. Haricot eü 
un légume à gouÜ'e ou enveloppe. Cot » corbeille 
en Cophte ; Koroo > Kotla / chaudron en Efda- 
von.

C o r ,  le meme que Cod , élévation. Voyez ce mot. 
C o r ,  le meme que Cod. De meme des dérives ou 

femblablcs. I.
Cor .  Lq t 6i l e d  mettant l’un pour l ’autre , on 

a dit Cot comme Cod , bois , ainti qu’on le voit 
par Tricot ik par Coteret , forme de Cot , bois, 
ik Rct, petit. Schot, Choter en Hébreu , baton , 
gaule, baguette ; Col en i ’onquinois, arbre ; Otz, 
en Éthiopien , bois ; Cnn en Indien , bois ; Acote 
en Efpagnol j Sentica en Latin & en Italien j Schtidt 
en Lufatien , gaule , baguette , verge j Holtx, en 
Allemand ; Hout en Flamand , bois ; Ecot en Pa
tois de Suilfe , petites buches à mettre au feu. 

C ot , le meme que Cwt, morceau, partie , parcelle, 
&c. puiftjue Cot eft la prononciation de Cm.

C ot y le meme que GMid. Voyez ce mot.
C o r ,  le meme que Coi. Voyez Coiy Coc, Coth¡ 

ancien ;* d’ailleurs le i & l’j fe fubltituent inii- 
tuellemcnt dans le Celtique. Voyez S,

Cor , le meme que Got , Or , Sot, Voyez^r/r. 
C o r ,  le meme que Cat, Cet , Cit , C« i , Cwr, Cjrr* 

Voyez Bal.
Cot , le méme que Cod. Voyez D%
C o t  A y tunique , habillement. I, Voyez Co/m. 
C o t a  y courroie, lia.
C o t a , C o r v A y C o c T A y  C o r n s  , Cottvs ; 

A. M. cotte , tunique. Cota ad armandum , cotte 
d’armes \ de Cota. Voyez encore Cotarmw,

Cot A y A.M.  chaumière, chaumine, maifon de 
payfan ; Cotarim , CottarUa , Coterius, Cotfetus , 
Comanm , celui qui demeure dans une habitation 
ruftique , appellee Cot ; de Coté 

C 0Tr< , A. M. efpèce de navire ; de Coït.
C ot A y C OTV s  y A. M. la parc, la quote part ; de 

Cmta y prononcez CoUa , part i de là dans notre 
Langue duoie & Ecot ; de là dans quelques-unes 
de nos Coutumes on appelle tenir un heritage en 
Coterie, le tenir en focietc. On a enfuite étendu 
ce mot à lignifier une focicté de gens qui fe 
fréquentent pour Ce divertir. On a nommé en 
vieux François les aiTocics Cotercaux, Voyez Co- 
tiẑ ein,

C OT A c  EiLi  J A, M. le meme que Coterellî  ̂
COTAGiUM y A.M.  métairie , habitation ruftique 

avec les terres qui en dépendent ; de Cota. 
COTAî GHï M,  craindre. I.
COTALATAy A. M-auberge, ou droit de gîte  ̂

de Cot , habitation.
Cot A if T y content. B.
C 0 r  N t; , A. M. coing ; ainfi appelle du coton 

qui le couvre. Voyez Cottmfty

   
  



3 < 5 8 C O T .
Cot Aefv S, A. M, côignaiTier. Voyez Cotannm.
C o r  AUDI J ,  A. M. efpccc de tunique commune 

aux hommes & aux femmes. Un Ut aulii Cour- 
iiiu. On difoit en vieux François uns CoisHuriit ; 
de Cou , tunic,ue ; Hurdd , belle. On voit dans 
ikjS anciens Chroniqueurs que la Cote Hurdis ctoit 
u;i habillement de parure.

C 0 T A avLi . i , A. M. le même que CotersUi ; Csfie- 
rcAux en vieux François.

Cov Ai xi u s ,  A. M. Voyez Cola.
CûTAii . i iUR,  cotted’aimes. (j. On trouve Ctts- 

/Innun dans les. anciens monumens Anglois. 
CoTc aAi Bi i  , en pièces, brife. I. 
COTcHANtriair , en pièces, brife. I.
C 0 T E X , courroie. Ua.
C o r  BLANDA. COTLANDA. COTLANDUM.  

Coriu ANDA . Cori BLD A y COTSBTLANDA , A. M. 
les memes que Cotaoium, \'oyez Cor, Cofiez, ou 
Coiccz. y & LlyVi y fol , terre.

C CT ELLA y A. .\1. petite wmique ; de Cota,
C o r  EREl.LI y CûTAIl EI . LI  y COTACELLI ,  A. M. 

cfpcce de brigands ; Les uns dérivent leur nom 
des grands couteaux dont ils ctoient armés, qu’on 
appelle Coliersis à Touloufe; ( voyez Coliteli , 
CwUir. ) d'autres difent qu'ils furent appcllés Co- 
tersb ou Cotiers , parce qu'ils s’étoient attroupés 
pour piller. Voyez Cota. Cotur.

C OT EK tu  s. Vo) ez Cola.
C OT EU s y A. G. colere adjeétivement ;  de Coddi ou 

C'oiiJ, Kotos en Grec , rancune.
Co r t i  y ancien , vieux. C. 13. Voyez Coh. Cot , 

Coso y Coll,
Co i  II y aliment, nourriture. I.
Cor ax i CHi . «  . nourrir. I.
C 0 T H A L y le même que Cochai, ï ,
C 0 T H I , chier. Voyez rfgoihi.
C o r  U LAND A.  Voyez Cotelaitda,
C o r  II LO N , provifion de vivres pour un voyage. I. 
C 0 T H 0 jz , port creufe à la main, felon Servius ; de 

Cor.
C o r  11 K Om y plat y égal , uni , équitable , droit. I. 
C 0 T II U GH AD II y pied , étaic , appui, ce qui fou- 

tient. I.
COTiA,  A.M. côte de la mer. Voyez Cojl.t. 
Coti llon , cotillon, jupon, friîon. B. De là le 

premier mot.
C o n s . ,  A, G. colere fubilantif. Voyez Coleus.
Co T IS, A. G. dignité du corps, port noble, port 

majeftueux ; de Codi ou Coll,
COTi.s,  cotifation , contribution. B.
Co' i ' i zx , impôt, tribut, Ba. Voyez Cota, Coti-

z.ein y Cotiz-iaïu.
COTlZEiNy  Cütifer ; Hun Gotifciu. fe cotifer. B. 

Voyez Cotifa, Cciiz.iaiu,
C o r  izT  A T u  , impofer , lever un impôt, un tri

but. Ba.
C o r  I AND A. Voyez Cottlanda,
Cotta A N U s. Voyez Cola.
Co r  O y Coton U TA y A. .M. coton. Voyez Coton, 
C OT ON y coton. B. JCoton en Grec ; Colia en Arabe, 

coton. Voyez Cotmm.
Cotono Z y coton. 11.
COTÛNUM y A. M. coing. Voyez Cotanunt,
C 0 r  P E a. Voyez Coffer.
C o r s ,  COTTS y bateau fait d’un tronc de chêne 

creufé. I.
C o r  s Et AND A y C OTSELDA.  S oyez CotcUnda.
C OTSEi vs .  Voyez. Com.
Coï  t y vieux, vieillard , ancien. G. Voyez Coih, 
Co i t a , tunique, C. Voyez Cota.

COU.
C o r r x  . A. M, tunique. Voyez l'article précédent. 
Cott  A y A. .M. chaumière ; de Cot.

'  C O T T x  , A. M. efpèce de vaüléau. Voyez Cots ,Col,
, d o  TT i s  y A. M. tunique ; de CoiLt.

CO T n o  NUS y A. M. coton; en Italien Cixreai*. 
Voyez Coton.

C OT TU D y montagne. I. Voyez C0JI.1,
C 0 TT lUM y coton. G. Voyez Coton.
C 0 T T Y TA M 0 G y cotoneux. G.
C o T u c  A y A. .M. cotte. Vovez Cota,
C 0 T U L A y A. G. cuilTe. Voyez Cot, le meme que 
■ Cos.

C OTULOsus  y A, M. pointu. Voyez Coddi, Co'. 
Cor y .SI , A. M. droit que l’on paye pour les roar- 

chandifes que l'on a vendues ; de C'u;, le même 
que Civr , part. Voyez Cota.

CoTUN,  bouclier. I. Voyez Cm.
C OT U NU AI, A. l'Vl. coton ; de Ccitvm.
C o r  u s  y A. M. lieu fortifié , lieu fur, lieu gardé , 

garde de vergers, de champs, de vignes ; de Cot. 
C ot Z AT y pour , à caufe. Ba.
C o v  y creux. G. C'eft le meme que C.tv , Caii : ¡1 

en a par confequent toutes les lignilieations. Efcoi 
en vieux François, folft'S ; Couron;^, eaverne en 
Malaye ; Coughcl, caverne en Tamoulicjue; Ko-auk.. 
cave, creux en Turc ; JTopa»), creufer, folfoyer 
en Stiïien & en Garniolois ; Cov.ina , creufé en 
Patois de Franche-Comté.

C o v  y viétoire. I. 
p o y .  Voyez Cvippait.
C o u  eftle même que C» , parce que W fe pro

nonce en Ou, I ^
C ou  y le même que Cof. Voyez Ancoueai, *
C ou  y le meme que Com , vallée. Voyez CombanU 
C o u , le meme que Gou , Ou , Sou. Voyez Aru, 
C o u , le même que Cau , Ceu. Voyez Bal. Skon ; 

forêt en Danois, & Skog en Suédois. Macou, 
arbre en Talenga ; Ae.ou, bois en Langue de 
Madagafcar.

C 0 jr X , A. M. creux , cave ; de Cot/.
C 0 y X s R , nuées , nuages ; fingulier Catiahnn. B. 
C o u  A B RU s ,  nuageux, nébuleux, couvert de 

nuages , fombre. B.
CopxDCHX , Dieu. I.
COPXEC, bouftarin. B.
Co y Ai LH,  le  meme que Cxt/.hlfc. V oyez B.d. 
CouAi LHEi N,  cailler. B. De là ce mot.
C o y a l , fervante. I.
Coy ALUS,  A. G. fourbe, trompeur, parafire- 

caufeur . babillard, bavard , dife.ir de riens, vo
leur , alfallin ; de Covailh ; de là Gouaille, trom
perie , menfonge en langage du peuple.

C o v a n ,  port, havre, baye. I. Voyez Cov.
C 0 y X w NIX , fouper. B.
C 0 U A N T y beau, B. Voyez Coent,
C o u  A R AN y efpèce de focques ou chauffures de 

bois. E. Voyez Cv.tran. e
C Ou ARC H y chanvre -, Couarchec , chamjj/ femc de 

chanvre- B. Voyeî! Cywarch. •
C OU ARD U s y A. M. couard ; de Ciwhard,
C Ou ARH , chanvre; Couarhec/fehatop ieme de 

chanvre. B, (
C 0 y X R m , oreille. Voyez Tfgjfarn & Cov.
C o v  B AN T. Voyez Combant.
Co uBL,  paire, couple. B.
Co u  s LA y accoupler , coupler, unir. Eqi 
COuBLADVR,  accouplement. B. l 
C 0 U B LER /. E y  RT o u  y relieur de livre?, B. De ■ 

Conbia , unir.
CouBOULy  coin qui fert à tenir ferlne' qu i

doit

   
  



c o u .
doit 1 être ; & m le dit particulièrement des coins 
de bois que l’on fait entrer de force dans le centre* 
d'une meule de moulin pour taire tenir fermera, 
barre qui la fait tourner. B. De C o u b U . ,  •
) i/C , col. B. »

C o u C H  , couveiture de ruche , folt peau , écorce, 
planche ou paille. B. Voyez C o c h m  , OcA , 
G v e n jn ,

C o u c  H AN , gager , parier. B. De là coucher une 
fomme fur une carte.

C 0 1; c HI. Voyez C ouhi.
C O U C H I E I N . C O U S S l ,  C o u s s i E i N ,  fouiller, 

tacher, encralfer, falir , gâter, corrompre , dé
baucher , Iripper. B.

C 0 ir c HI w . gaine. B.
C  0  U c  H I N  , rode , cheval ufé. B.
C o u C H i o u s ,  corrupteur. B.

. C o u c o u  f C o u c O u c Q , ^  coucou. B. De là ce mot, 
C o u c ï ,  falir. B.
C O u c Y E j N  , falir. D.
C  0  U c  z i  N  , coniïin. B. Voi'ez C njjyn,
C O u e z Y ,  falir , foi.iUer , coirompre. B. 
C o u e z Y  E I N  , falir, fouiller, corrompre, gâter. B. 
C  o u  c  Z Y  o u s  , corrupteur. B.
C o u d . Voyez Co d  , joij^on , union.
C o u d  , le meme que Cfa . bois. Vo)cz S a l ,  
C o v D b ,  cachette. B.
C  o u  D ED , joie. B.
C O U D E R C U M f  A M. communal : On dit encore 

Couderc dans le Vêlai ; de C oud  , cnfenrble . en 
commun ; E r ,  terre.

C o u d  ET ,  V o y e z  Cuudet.
C  o u  D R  A,  A .  H  coudre, coudrier ; de C o lh  ou C o u h , 
C o u D U R E R i u s ,  A..M.couturier; de Cyrfio ou Cxifio. 
C o v E  , petit golfe, petite fmuofitc. G. Voyez C o v , 

CoHAtl.
C O f È c , panfard. B.
C o v E C  Z  A T  , confeiTor, avouer. B.

" ^ C i O  V E E t  N , tanner. B.
C ^ T T ê e e , c o e f t e .  •b .
C o u  E H ,  chiite, tomlter. B. C'eft le meme que 

Couer, ; ainti il lignifie encore crouler, chanceler. 
On appelle en Lorraine le faut de la Mofelle , le 
Couh. de la Mofelle ; de C ouek .

C  0 iz E s  w , tomber, échouer, parlant d’une entre- 
prife. B.

C o u  E H E i N , aboutir. B.
C  0  V E M 0  N , le meme que G oém on. B,
C 0 U E ÎV t r r  r . entier. B.
C o u  E N V I . enfler, B. 

s C o u E R  ou C o i y n R ,  ruilTeau. B.
C o u  ER ou C O I V E R  , payfan, B. C k o r 'u a , payfan 

en Grec.
C o u  e i Ce t '  Voyez Coeret.
C o u  ES , chute. B.
C o u  ES A , tomber , chcoir. B.
C o v E S A  , crouler, chanceler. B.
C o v  ES A oiifeffer , ¡rt'ouer. Ê
Coi; ETIS , Meiir , fouhait, concupifcenCe. B. Ce 

mot vient de'“S«i»'<»itA ou S v M ih  , goût, d'ou cft 
formé letetme Fitnçois fouhait. Voyez I d c d t , qui 
indique que C h w u 'ih  a atifli lignifié tlcfir.

C  o u  E Z , coiilcvrée noire plante, B.
C-,0 U E Z , leflive. B.

U  C o v E Z  , chanceler , crouler. B.
J C O U E Z  , tonfeiTer , avouer. B.

C 0 U E 2  /!*, confelTer , avouer. B- 
C o u e Z a , chanceler , crouler , tomber, cheoir. B. 

f  C o v é Z A , ,  Çpmber. échouer , parlant dune cime-
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prife ,Â rriver fortuitement. B.

T ome /.

C O u E Z EN , écorce. B. Voyez Cachen.
C o u e z e r è s , C o u e z e v r e s  , blanchiiTeufe 

buandicre, B.
C o u E Z E R E S l C ,  &par abbregé Ceverefic, hoche

queue oifeau ; autrement dit lavandière , parce 
qu’il eil toujours au bord des rivières. B. Voyez 
Co'toez..

C 0 U E Z I A , C  o u  E z i A E  F ,  faire la leflive. B.
G Ou f . Voyez Co«n.
C o u  F AC , proche. I. ,
C o u  FF , le même que Cojf, Voyez A n co iifh a iid ,
C o u F P i D i ,  des conviés. B.
C o u  FER,  coffre. B.
C 0 U FFR A o .u  R , coffretier, B. Voyez Coujfi •
C o u  FFYER , celui qui convie. B.
C o u F i C N O N ,  chauifon. B.
C o  U FOND , fondrière , terre molle & tremblante 

où l’on enfonce. B.
C O U F O N T I ,  abyfmer , enfoncer. B.
C o u  F Y , invitation. B.
C o u G A  A r M e l i n , battre le moulin. B.
C o u G A F F ,  abonder. B.
C OUG A N T  , ( je tranferis Dom le Pelletier) fo 

trouve feulement dans la deftruétion de Jértifalem, 
C c'efl; un livre Breton )  fans que j’aye pu fçavoir 
fa véritable lignification. Par exemple. Tut Guyriort 
A utrounez., Courant Dre C urentez,, gens de pro
bité , Seigneurs ; Couchant, par amitié. H a  M e  Renia 
Brzman De Coug.im A n  "Tour, & je vous rendrai 
tout préfentement la tour ; c’efl le CommandanE 
d’une place afliegée qui parle. Ce peut être le 
Cendant de Davies pour ceitainement, certain- 
Notre C odan t en ce fens eft intelligible dans ces 
deux citations. B.

C O u G H , efpcce de corbeau qui a le bec & les 
pieds rouges. C. Voyez Coch qui eft le même que 
Co^h.

C 0 U  GOu L , cape felon le Pere de Roftrenen ;  Dom 
le Pelletier explique ainii ce terme : Cou¿oul ligni
fie un très-vil habillement dont les gens de la cam
pagne fe couvrent la tête & le corps dans le 
temps de pluie, lorfqu’ils vont dehors. C’efl le 
plus fouvent un fac de grofle toile , dont un 
coin du fond efl enfonce dans l'autre, ce qui 
étant lié autour du co l, repréfente un capuchon. 
II y en a un plus façonné de bon drap ou de 
grollè ferge, autrement dit Carapoujfe St T apabord . 
Sc en Breton Carabonjfen B r a s ,  qui couvre les 
épaules, & fert aux mariniers, aux voyageurs Sc 
autres. Une quatrième forte de Cougoul eft une 
peâu de loup dont fe couvrent les excommu
niés , quand. felon les contes des vieilles, ils vont 
Courir pendant la nuit. Gette peau de loup doit 
couvrir l ’homme tout entier, B. Voyez CwccYfl^ 
C o ch l, Cucut,

C o u a o u L E  , coule. B. Voyez l’article précédent,'
C o u r a n t . V ayez C ao u g an i.
C o u  HARD , poltron , couard. B. De là ce dernieï

mor. C ovard  en Anglois , couard.
C o u  u r  N ,  Vovez Covien,
C O U H I ,  C O U C H I . C O C H I ,  c  O V t  ; C O F i t

C o c 'hi P I  , halle , marché, cohuë. B,
C o u H i O N , ^  couard, poltron , malotru , po- 

liffon , qui a de pauvres habits. B. De là Coion , 
poltron.

C O F i .  V o yez  Couhi.
C o u i n  , morceatt. 1 .
C 0 U I D 11. , deshonneur , tache , infamie. E. Voyev

CiuiUydh.
f  0 1' 11 F F. I N , coi ffer, B. Voyez Coeÿ,
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 ̂yo  COU,
C o u  i G N  , coing. B. De là ce mot. Q n h ic t en An- 

glois ; K ttne en Croatien ; K u tn i  en Bohémien, • 
coing.

C o u i G N  , long, grand. Voyez C lcùuign. •
Cot/i.'iONEiiEH , poUronetie. B. Voyez C oiihion. 
■ Ç o u i L A N , rofeau. C.
C  o u  I LE A N , houx. I.
Cou iltxon , goudron, bitume. B- 
€  OU i LYD H , deshonneur. tache, infamie. B. Voyez 

C m id il.
C o u i N ,  le même que Go»w. Voyez A m .
C o  E l  N U  s . efpèce de char chez les Gaulois & les 

anciens Bretons, lacite , Lucain , Pomponius 
Mêla nous ont confervc ce mot. C o v in A rim , celui 
qui montoit ce char. De Caviayrt.

C  o u  J  o u i  EU , hunier. B.
C o u J O U E N ,  difpos, alerte, perfonne bien ajuftce, 

bien parce , propre. B.
C o  y i u  M , A. G. vnide, vain ; de Ciw.
C o u l e r , cuivre. B. De là ce mot.
C o u  L , ehomac , ventre , G.
C o u L ,  le même que G ottl , O u i ,  S o û l, Voyez 

A r a .
C o û t ,  le même que C uiil, Voyez B a l, De là 

C h ou .
C o l  l a , porte. I.
C o u  LD RE , bourlet de bœuf. B,
CoutDRi .  Voyez C oulm di.
C o u  LE , taureau. B.
C o u  L E D A F F ,  cailler , fe cailler. B.
C 0 ü t E r  , prefure, ce qui fert à faire cailler le 

lait. B.
C o u L i N , lapin. B.
CouiAi ,  pigeon, colombes plurier Coulmtt . B.

Voyez Cwlwj.
Co U r AI, nœud. B.
C  OU L M A , nouer. B.
C 0 U t .-.r DI . C o u L M D R L , & en abrégeant C oal- 

d r i , colombier. B. De Coulm f r i , maifon,
logement.

C  o u  LM D RI .  Voyez C oulm di.
C O U L O M È R R ,  fuie. B.
C O U L O U N E L ,  colonei. B. De C o l , tête, chef. 
C O U L O U N E N ,  colonne. B.

C o u  L O U  R D  s  E N  , Courge, caiebaüè. B.
C o u  L S ,  iâifon, il ell temps, il vaut, aulfi bien . 

également bien. B,
C  O u  L T  X . foc ou coutie. B. De là ce dernier mot.

Voyez Cwltr qui eft le même terme.
C0 U AI , le même que Com, vallée. Voyez Co?n~ 

b a n i.
Cou M A N A N D ,  gage , falaire , récompenfe. B. 
COUAiAAt/iNïiCQ , petite métairie. B.
Cou .M A N C  Z  , commerteer. B. De là mot.
C ou M AND I , commander. B. De là ce mot.
C o u  N  B A D  , combat. B. De là ce mot.
C o u  MBAND , nœud de tuyau de bled, de ro

feau. B.
C o  u  M B A N T .  Voyez C om hant.
Cou.viESET, accepter , prendre. B.
C 0 U ,11 £ r I , commettre. B.
COuAftw,  cumin. B.
C 0 U AI AI. fouler des draps. C oum m  M i l i a , moulin 

à foulon. B.
C o U M O U L E N N ,  nuage, B.
C ou M U N  , commun , racaille. B.
C 0 U N , chiens ; plurier irrégulier de Ci, on le dit 

aulB au iinguller. \ oyez D o u rc o u n , B. K u o n , chien 
en Grec. Voyez C'w«.

Cou N ,  trop, B. Voyez C il.

C O U .
C o u  N ,  C o u  F ,  mémoire , fouvenlr. B,
C o u N  , le même que C aiia . Voyez B a l,

J l o u N A B R E N ,  nuage. B.
C t H ' N A ï i M,  habiter. 1 .
CouÎtD, dénombrement, compte. B.
C o u  N DO N .  9  o u  A R C o u  N  D O N  , têrte en fri

che. B.
C o u N F A B L ,  coupable. B.
CouîfGEZ, congé. B. De là ce mot.
C o u  N  H  A T  , fe relfouvenir, fçavoir. B.
C o u N i C L ,  lapin ; plurier ComicUt. Le P. Maunoir 

a mis C ounicltt, lapereau. B. Voyez Conict, Cn- 
n iag ,

C o u  N  N  A R ,  ragé i CoE naar-Rtd , la rage blanche ;
C o u m ar-C u d , la rage mue. B. C ad  pour A lud .

C OU N N  A R L , être enragé. B.
COUWT, conte. B. De là ce mot. A cc o u n t en 

Anglois, conte, récit.
C o u n t , compte. B. Account en .Anglais, compte. 

Voyez Conta,
C O U NT  A , conter, raconter. B.
C o u  N T  A n  , petite gale fur le bord des levies. B. 
C o u n t A N T  , content. B.
C o u  N T E L L E G U  E D , poulTe-pieds, coquillage. B- 
C O U  N  T  R O L L  , contrai», oppufé. B.
C O U  N T  R O  L L Y  A  , étr^ippofé. B. 
c  O U N T  R o u  N  E N  N  . mijaurée. B,
C o u p , coupe. B. Voyez C v p p a n .
C o u F A ,  A. M. coupe ; de Ca«p.
C o u p  A F L ,  conpable. B. De là ce mot,
C 0 U r É E AT, jatte. B.
C o v p E R O s  , couperofe. B.
C o u p i A T O R ,  A. M. coupeur; à c  C olpA ,
C O U P L  , couple. B. De là ce mot.
C o u p l a , coupler. accoupler. B. DelàCi«^/iIî 

les couplets d’une chanfon font liés enfemble.
C o u a u  A c i u i u  , A.M.  couchage. les Picards di- 

fent Coueptage. De C o n fia ,
C o u r ,  le même que C or,  Corr. Voyez SconrnisJt  ' 
, C o UR  , prefque- Voyez Cour-Knit.
C o u r  , eau. Voyez Courontcja , C houir, Cotter.
C o u  r - E  N t s  , prefqu’iile. B. E u e s , ifle.
C O U B A C i i , barque ; nacelle, batelet , canot. D 

V oyez Corraghs.
C o  U  R A  I c  a  , courage. B. De là ce mot.
C o U R A  I L L  , fre.'Tute, le cœur , le foye , la ratte . 

les poumons tous attachés enfemble -, plurier C oti-  
ra il/a u . Le P. Maunoir met C o u r a illo i i , entrailles, 
ce qtli n’eft pas du bon ufage, dit Dom le Pel
letier ; cependant le Pere de Boftrenen met aulli 
C o u r a ü b o u , C ora ilhou  au même fens. En quelques 
Provinces voifines de Bret.agne on nomme les 
entrailles C oura ilic & C urée , B. Voyez C o r a ilk o i i ,  
C or & A n k f lh t r .

C o u r  A N T  i  A , A. M. le même que C o hranc ia ,
C o u  R A n  E , A .M . pour C ubrare, acquérir. Vojœz 

Cobrancia.
C o u r a t  A G i u  M »  A. M,--»!nploi d^^urtier- B.

De Coterater. \
C p u R A T B R ,  courtier, B. ^
C o u  r a y  • fooge, courroiÉ, B. De là ce der

nier mot. • I
Voyez Corî'4t«.

C o u  R U E R  , corfaire. B. De là ce mot. La racine 
ell: Ctors, Voyez C urfarii. y,

C OU R c ’u E ,v E N  , commandement. B. % 
C O U r c h E r r , autoir habillement de têt*. B. 
C O U R E H E N ,  peau. B. Voyez Ctvi-.
C O U R E H E R ,  coélFe de deuil pour Ies»femmes de 

la campagne. B.

   
  



•cou.
C o  U f f E i v  M, A^oyex Conradinm,
C o u  HEM ou ü o u R E M ^  ourlet OU bordurc cou-* 

fuc Si relevée fur l ’ctoife. Un homme habile en 
Breton dérive ce mot de Gorre » deflus, au d^us ; • 

^ ■ ou de Gur , bord. B. Cwr , prononcez C or* bord 
en Gallois.

C o u r e .VEN ;  fmguUer de Conrem , un our
let, & c. B.

C 0 U R ET y. R , C 0 U R ET ou R t courtict , ma<jui- 
• gnon. B. De !à courtier.
C o u R E Z A ^  conroyer , préparer. B, Voyez Co«r- 

ret,
Co ü R w , grondin poiffon de mer cjul par fa couleur 

c f t  rouget, & par fa figure approche de celle du 
pmflbn que l’on appelle Dauphin , ayant la tete 
tort groiîe à proportion du corps qui eil menu 
& fans ventre qui paroiiTent. B. Cour le même que 
C o r , rouge.

Cou R o n c  A  ̂ fe baigner. B,
Cou R O  N  E N N  , ver qui s'engendre dans la viande, 

dans le poifTon ; femme pourrie par une vilaine 
maladie, B.

Cou R O T  E R  t coin tier, maquignon. B. 
CouROuiLH , verrou , targette. B.
Cou R R  ̂r .^ciü .n , A. M. le même que Ciï« î'.i- 

tagium ,
C OU R R E R i u  s . Voyez CorrcArïm.
C o u  R R E R t u  s  y À, M. courier ; de Cwn. 
C o u r r e z  y conroy , terre glaife dont on garnit 

les fontaines , les canaux *, Cource compoiition : 
c’eft ainfi que le Pure de Rtïftrenen explique ce 
mot. Dom le Pelletier en parle z\x\{\\ Courrez,  ̂ar
gile , terre franche propre à mettre en œuvre : en 
haute Bretagne on la nomme Courroj , & dans la 
marine, c’efi une compoiition qui fert à la ca
réné des navires, comme Pargilc à un preflbir ;

celui-ci pour retenir le vin , & à ceux là pour 
empccher l’eau d’entrer. B. Voyez Co«r«/or«, 
Coiirrei,a,

C 'Pnt« , coproyer > préparer, donner la der
nière préparation à  quclcpie chofe , felon le Pore 
deltolbenen; S c  felon Dom le Pelletier, cor
royer , préparer le cuir, B. La premiere de côs 
fignlfications étant générale, renferme l’autre. 

CcüRR£2£R, conroycur. B.
Cot/RRiciiER, couvre-chef.B.
COüRRiGER , coneCteur. B.
C 0 UR5 , temps* fuifon , temps détermine à quel

que aélion , moment ; C o u y î  E ' »  V idi » il eft temps 
de prier; E Cours , à temps; A  Courjiiden ,  de 
temps en temps, B Voyez Cxors.

C o u r s  , habitude. Voyez DUcourfeln.
Co u r t , cour de maiÎon non fermée de murs. B.
C D U R T  ̂011 / ,  A. M- le meme que Couratac^tutny 
C o u r t e s  y couitois. B. De là ce mot. Voyez^Cor-

tezAt.
C v v r t e s y  y comtoifie. B. Voyez Conez,ia^
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tibault. B.C o u r t  
C o u r t  
C oubt î w , « jfou délit. B. 
C o u R T i / f ^  , ATM.

coyj
V c ^ e z  C o r t i ! .

rideau , courtine ; de Couru», 
C o u bt î n i n n  , natte. B.
C o u n y E N T C K N  ou C o x t ' E N T E z t N ,  ouragan, 

tourbillon. B. Voyez C orvp ii.
V C o u s ,  A. G. prochain ; deCej . l e même que G«. 
\/*C 0 U SC 0^  0 E . toutefois. B.

C o u s e  n , Confirmation Sacrement. B.
C o u  S I K , ladre vert, cordier en terme injurieux. B. 

Le petit peuple en Bade Bretagne croit que les 
cordi^s qui font parmi eux font ladres.

Cs t / ï IO,  A. M. le même que CoJJie.
C a u s a  , fommeil. B. Voyez Cwg.
C  o u  s  Q. R ,  C  o u  S Q E I N  , dormir, endormir, en

gourdir , repofer. B. De là le François coucher, 
Cot/SQED, fommeil. B.
Coi fSQED/c,  C  o u  S Q .ED U  s , affouplirant. B.
C 0 U s Q £ « , dormeur. B.
Èou î QEr ,  dormir, coucher, atrabilaire. B, 
C o u s u  , courtier, felon Dom le Pelletier. B, 
C o u s s i ,  C o u s s i E i N . V oyez C o u c h ie in , 
C o u s s i K u s ,  A, M. couflïn ; de Cs;(ÿ«.
C  o u  S T  , coût , prix de ce qui l ’on acheté. B, 

Voyez Coji.
C  O U S T  , detriment, préjudice. B. Voyez C cjl,
C o u  S T  A ,  coûter. B.
C O U S T A M  E f Z T U M  , C O U  S T  A N C I A  , A .  M .

coût, dcpenle ; de C oujl.
C o v s T A T ,  doucement B.
C o u s T E L E ,  C  O U s  T L E  , gageure. B, 
C o u s T O R i A ,  A. M. coût ; de C oujf,
C  0 U s  T V M ,  A ,  M ,  coût ; de C o u j l ,  
C O U S T U M A , C O U S T U M I A , C O U S T U I U A T I O ,  

A. M. coutume; à e C u j i u m .
C  o u  S T U  M A G U  , A. M. ceux qui fuivent la cou

tume ; de C u jlu m ,
C o u  S T  Y A N C  Z ,  confeience. B.
C  o u  T , forêt. B. C’eft le même que C ot. 
C O U T A N T !  , contenter. B.
C o u  T E l  N , nombrer. B. Voyez C o n ttin . 
C o u T E L L ,  couteau. B. Delà ce mot. On difoit 

autrefois C o u u l , d’où font venus nos termes cou- 
teler . coutelier , coutelas ; de là C o u f i i lh , efpèce 
d’épée en vieux François. De C outille ou C oujiilie  
on a dit C oujlitler , C o u jiltlie r , qui vraifembla- 
blement croit un foldat qui fe fervoit d’une couf- 
tille.

Cou TE EL, palourde, efpèce de coquillage de 
mer. B.

C o û t  E l l a s  , glaive, coutelas. B. De là ce mot. 
Voyez C o u n u ll ,

C o f ' T H U o M ,  C o r T H R O N  , plain , uni , jufte, 
équitable. I.

C 0 ItTtt to w , cotillon. B. Delà ce mot. Voyez 
Cot,

C o v u  , tan. B.
C o r u ,  halles, cohue. B- 
C o u r A C H D ,  puiiiànce. I.
C o  w  A R C  H  , chancre. G.
C o w A T , pluiefoudainequi tombe avec impétuo- 

fité. C. Voyez C a h u a t,
C o u r A Y E i N  , convoier. B.
C o u  w  A Y N  ,  voiturer, être voiturê. G. V o y e z  

C o v in u s ,
C 0 tt' i  L , le même que C o b tl, G.
C  O t r  E N  , fuperticie de quelque liqueur qui fe forme 

comme la crème fur le lait, C oeveu» en Vanne— 
rois, crème ; en Léon on prononce C ohen i i  
C ouhen , B. Voyez Coche» , C a m e» .

C  O U  r E T t  s  , convoitife. B. De là ce mot. Voyez 
CoucUs. On difoit en vieux François C o u vo iù fe . 

C O H ' E z  , lellive ; C o n te .»  ou C o n c u j l l f f , faire 1» 
lelhve ; C o m e e r  , blanchiffeur , celui qui fait 
la leflîve ; C o w eu erés , blaiichllTeufe, buandière. B*

C  0  t r  E Z  ER I  c . Voyez Couez.ereJie.
C O t i ' i N ,  perte, contagion. B.
C O i r i R A N N U S  C a b a l l u s , a . m . cheval qui

a le farcin ; de C a n in ,
C O I V R A I D D ,  gigantefque. G. Voyez C onrez.,
C o t e  R A I N T  , l i f e Z  C j / n r u m t , dil Davies. G. t-’no 

& l ’autre font bons. Voyez S M .
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C o i v n e s , géante. G.
CoiruEz,  géant. G. Voyez C ater.
C O H ' S  , corbeau qui a le bec & les pieds rouges. C.

Voyez C 'c H ^ h  qui eft le meme mot. Voyez À r a ,  

C o i l 'S ,  petit. V oyez  C ov jh jir,
C o i r s E ,  Telón Camden, lignifie blanc en Langue 

de Cornouaille : II tradu it Care^Cotefe Cana Rapts. 
Si ce Sçavant ne Te trompe pas, C ovfi a donc li
gnifié blanc & rouge. Voyez Carts.

Cq.n'siESTs, petit panier. G. LleJIr , panier;
Cavs , pat confequent , petit. •

Cou l ' y ,  feftin , Jntitatlon. B. Delà le  Conmvium  
des Lat'uts, Vn & Vu fe mettant l’un pour l'autre, 
Cauvis en vieux ïranqo'is, fellln , repas.

C 0 ir ï  D D , liiez CyttyiU  , dit Davies. G. L’un & 
l’autre font bons. Voyez B al.

C o v v r  E R , celui qui convie, qui invite à un 
repas. B. De Couvy.

C  OU'Y L L ,  avantages qu’un mari fait à fa femme 
par contrat de mariage, forte de vêtement de 
femme. G. Couviver en vieux François, flater. 

C OWY L L Y N , diminutif de Cowyll. G.
C 0 ut Y tf , pelle , contagion. G.
COVY , halles, cohue. B.
C o u  Y ou COU' Y , halles , cohue. B.
COUY ou Coi ey ,  invitation. B. Voyez Couvy.
Co U y 0 U R , celui qui convie , qui invite à un re

pas. B.
C o u  z o  u o  , gorge, col. B.
C OK RLE,  A. M, armure de jambe ; de Ctx/t,  qui 

vient de Cas,
C o x i G A H E ,  A. M. boiter ; de C o x a , qui vient de 

Cas. Voyez Coxm.
C 0 X  U s , A. M. boiteux ; de C axa, qui vient de Cas. 
COY , grotte , caverne , antre. G. L. Voyez Cov , 

qui eft le même.
C o y a , fiége , chaife. Ba.
C o Y E i A  , C 0 y s y .1, A .  M. les mêmes que Caphla, 
COY R A R t u  s , K. VI. corroyeur, tanneur j de C ar- 

r e ía .
C o y r a t e r i u s  , A. M. corroyeur ; de C arre la , 
C o Y s i N V S ,  A. M. coulTin ; de Cojfjit.
C o y s o e t  , le même que Coufjci , parce qu’on écrit 

indifféremment y & « en Celtique; de là Coy en 
François ; de là (¿n ia  en Latin,

C Oy z i u  M. Voyez Caipt,
C o z ,  ancien, mauvais, chétif, âpre, fauvage , 

marque l’imperfeétion , le défaut, le peu. B. 
Coz.  D o u a  r-C o z  , friche , terre en friche. B,
C 6 z-TA D , ancêtres. B.
C 0 Z-T  Y , taudis. B.
C 0 z - r  O u t  ES , couvert de guenilles. B.
C a z A R D  , vieillot. B.
C o z C A ,  C U  Z C  A , {in , h u t ,  terme, borne. Ba. 
C o z i , dépérir. B.
C o z t C G ,  vieillot. B,
C o z i t Y  , caducité, B.
C 0 z < i A i L H t s  , vieilleries, chofes vieilles. B. 
CozsECLER, corroyeur. B.
C o  ZRI GU ELI  A , C  0 Z R I C U  E L L A T  , tordte. B, 
C o z y  A B ,  vieillard. B.
C o z z o ,  A.^'l. efp èce de robe ; de Cis,
C RA , écarlate. Voyez Gvis G ra, Crcmatfy , Carm oafy. 
C r a ,  ail. V oyez Cra 'R G erd d i Sc Craf.
C r a , le même queCrr, C ri, C ra , Cru. V o yez  B a i ,  
C R Z , le meme que ü r a , Ra , S ra . Voyez A ru.
C r a  ’R C e r d d i  , ail , mets fait avec de l’ail. G. 
C r a  "R N  AD R F DD,  plante nommée en Latin 

J ia m ra lU  A llium  U rfuum . G. Voyez C r.tf J ' 
Geifr.

CRA;
C R A A H t A R K ,  C r A A N T U  M,  CrCAUUYt.
C R A B t  crabe, cancre, reptile & coquillage de - 

' mer qui marche de côté. li. Cet article ell pris '
• de Dom le  Pelletier, Voyez l’article Crabotn qui 

eft Je même mot, & qui ell pris du P e r e J ^  
Roflrenen. Dom le Pelletier met aufli Crahan ,  
griffe , grand ongle pointu & courbé. Quand on 
parle burlefquement , on dit A io;;t ^''oar A  C ra - , 
ha îoi* , aller fur les griffes, fur les mains : Le 
cancre eft nommé Crab , de fes gi iftes qui fe 
courbent,

C r a  B y le meme que Creb , Crib , Crob , Crub , 
Crwi , Cryb, Voyez B a l.

C  R A B   ̂ le meme que C r a f ,  C ra p  , C r a v , Voyez B» 
C r a b ,  l e  m ê m e  C ra m . V o y e z  B .
C r a b  A N  y vilain coquillage , ferre, griffe, mala 

ouverte & doigts écartés. B. Voyez Crab  qui eft 
le même mot. Crabe en François , efpécc de 
cancre j Krabhe en Allemand & en Flamand , 
cancre ; Krebs en Allemand ; Kreeft en Flamand, 
ccrevifl'e; K rappen en Allemand, prendre avec 
un croc ; C ra f en Anglois; A rrap e  en Picard, 
agraffe ; Krabben en Allemand en Flamand , 
grater. V o yez  C rebantare, C ra faag c . C rafit.

C r a b  A N  A y prendre, ravir. B. Greijfen y G rehan  
en Allemand; C ra fa  en Iflandois ; G reipan  en 
Gothique ; G ripan  en ancien Saxon ; G r y p e t i, 
C ra ve n  en ¥ h m à n à  ", G ripe e n  Anglois; G rajfne , 

en Danois, prendre. Voyez C r a f  a t  ̂ C rab » 
C ra b a n ,

C r a b  A l t  E c a  , qui a des griffes , qui a de groffes 
mains. B.

C r a b a z . V o y e z  G rxv A z,.
C R A B E Z T  A ,  note, remarque. Ba, Voyez CrA-,

hicz-at.
C r a s h  A ,  C r a b h a d h , dévotion. I.
C  R A B t e  Z  A T  ,  C r a b i s s a ,  égratigner. B.
CR AB0 ç ç  , le même que Craban ; plurier C ^ -  

h ç ç a u , enforte que l ’on dit M an t Vour E  C râ-  
boccoit comme Aiont V oaî E  Crábcim íi. P 
C r.é . '

C b a b O n  , griffe. B. Voyez C ra b a n , •  
C r a b u i l h a t , pleip fon fein. b .
C b a c , éminence. B. C'eft le meme que C recí:, 

V o y e z  B a l . Voyez e n c o r e  C r z c . i , C ra c k .
C r a c , le même que C r a g , C r a , C ras, Voyez A c f t .  
C r a c , le meme que Crée. Cn'c, Croc, Crue. V o yez  

B a l.
C r a c  A ,  croûte, pullule. Ba. Voyez C r a c , C ra ch in .
C  R AC E N  T E S  , C r a g e n t e s  ,  A. G. gtêles,

menus ; de C racq .
C r a c h  , hauteur, petite colline. B. Voyez C r .te .  
C r a c  H E i t h i n ,  arréte-bœuf o u  bugronde 

herbe. G.
C r a c h  A D H ,  le même que C ra th .cdh , De même 

des dérivés ou femblables. 1- 
G R A C  H E N ', plurier Cr.er¿, gale. G. Voyez Creicrf. 
C r a c h l y d  , galeux , q u i^ a  gale, la mgne. G»
C R A C f i U ' Y A D  ,  cercelle. G>.
C R A C Q . ,  court, raccourci, brs , jt,¿ti t . aigu par

lant de la voix, demi en terme^e mépris., aigu 
en général^ le taillant, bâtard. fils de bâtard. B.
De là C ractlis en  Latin ; Grêle en François. A gre- 
licr  en vieux François, atténuer . exténuer , affoi- 
blir, diminuer. De là C tiyu e i, petit cheval , t'ii- 
queue , petite mefure des liquides en Lorraine. ^  
De là C ra q u e r , rendre un fon aigu , s lp arm é- 
taphore faire trop de bruit de foi, le venter 
làuffement, habler, mentir. K raken en Allemand, 
enquer au propre & mentir.A'r.w/’f» eitFl^and ;

   
  



CRA.
Crah en Anglois, crac|ucr, faire le bruit d'une chofe 
qui fetafle. De Crue eit venuen notre Langue Crece^ 
telle , & par crafe CrcJJ'elU. En vieux François Criqutr^ 
faire un bruit comme celui que font les feuilles fe-  ̂

^  ches loifju’on marche deiTus; CrLjuemçnt, ce bruit ; 
^ ^ i ^ i q i t c î e r , faire craquer fes doigts ; Crijfer , faire un 

bruit aigu & âpre comme les roulis mal ointes*, 
Croiljir, fe rompre , d'où font venus le mot Langue
docien $Efcro»ij]i , S i le terme Comtois fc C re c i, 
craqueter, faire du bruit en fe rompant î Craez^a^ 
bruit en Bafcjue , & Crifqncta , caftagnettes. 

C i i4 c < î - H o u A D  y C r a c q ,~Ho u  AT y ccrcclle.
B* Y oySI C rachvfyad.

C m AC (2 - 0  Z A CH y hommafle ,  femme forte. B, 
C M A C Z y  uaffe. B. De là ce mot.
C t A c e o v s  , cralTeux , malotru. B. De làcralTeux. 
C t i A C Z O V S E L L ,  falope , guenillon. B.
C t s A D,  le même t[ue C re d , C r id , Crod , C rud, 

Voyez B a l.
C»4D, le même que C r a d , R ad  , S ra d . Voyez

A n .
C&AOD . le meme que G radd. Voyez A ra .  
C h a d e l l  , le même que G rad tll. V o yez  A ru , 
C r a d h , peine, angoifle. I.
C k a d h a  m . affliger , tourmenter. I.
C k a p  o c .  aimable. G. C’eft une crafe de C aradoc, 
C t A E ,  greve. B. C’eft le même que C n a . Voyez 

ce moft
C t A F ,  crampon. G.
C*4F,  oignon. G. Il paroit par C ra f  T  Gclfr Sc 

C ra 'B  G erddi, qu’il a auffl iignilié ail.
C R .1P, avare. C. C’eft le fens métaphorique de 

l'article fuivant.
CR.1F, égratignure faite avec les ongles ou quel

que pointe , prife, faifie ; C r a f  Abados , point 
d’êguille. B. Voyez l ’article fuivant, C r a f , cram-

4on ; C ra b , C r a f ,  C ra f a  , C rav . G ra fm re  en 
^tois de Franche-Comté pour cgratlgnure ; Egra- 
figm r en vieux François pour égratigner ; Graban 
. Gothique. fouir , creufer , lillonner.

’ «iéme.aue C r a f , ainfi il en a toutes
les lignifications. ,Ie crois que l’un & l’autre ont 
encor# lignifié union , jonétion , qui font des 
fens fort analogues à prife^ faifie. Cra/fignifie 
auffl main , ongle , grifte , lime , tacloir , burin, 
ainfi qu’on le voit par les articles fuivans. C ra f  
eft le même que Cr.ib , V f & le ¿ fe fubftituant 
mutuellement.

CR.àF . le même que C r if , fort. Voyez B a l. K ra f t  
en Allemand ; K racht en F l a m a n d , force . vertu , 
vigueur, efficace. C rat , fort, dur en Malaye ;

I K re p s  en Efclavon. vertu , force d'agir ; K rep im , 
fortifier en Stirien & en Carnlolois 

Cr aF. le meme que C re f , C r if ,  C ra f , C raf. Voyez 
Hal.

C *  A f  ,  le même que G raf, R a f , Sr.if. Voyez A ra , 
C R  A f  t le même que C rab  . Cr.ip , C rav . Voyez B . 
C r a  P T  G E t F R . plante nommée en Latin A-Iatu- 

ra lis  A ilà jm  U t jm u n ^ .
C r a p a  , é^dgneryBfvoyez Craf. C ra fa t, Crafu. 
C R A P A .V 'A ^ e 'iÜ ^ a .
C r a p a c  R , couture , point d'éguiHe. B. 
C r a f a c í , civière. B.
C r AF ADV R , égratignure , prife, húfie. B. Voyez

\ Ctaf.
C r a f  ANC A I D ,  poignée. G.

IgRaFai ioe ,  ongle d’oifeau, patte d'écrevilTe. G. 
CRAf a n^ c T F r AN , grenouillcite. G. 
C r a f a n g c  Y r a  RT h , ellébore noir, pom- 

"" mêle , branche urfine , acanthe» G,
•T o MI /.

CRA, j y j
C r a f a n g c  T r  C r y r  , fardonia f efpcce d<| 

grenouillette. G.
,  C r a f a n g o g , qui a de grands ongles. G.

C r a f  A T T ,  grater, B. Il lignifie auffl égratigner ,
* prendre, faiiir. Voyez C r a fa , C r a ja d u r ,  C ra fa ,

C R A F  E D I G  , limé . poli. G.
C r a f  E L ,  Irene fauvage. G,
C R A F  E L L  , radoir . ratilfoire. G.
C r a  FELL T s c h ' ï d d  , les omoplates, petite ef- 

patule. G.
C r a f e l l I G  , efpatule. G.
C  B A E  F o u  C  R Ä F F  , ctoc.crochit. harpoii, gra- 

pin . agraffe . aigu , pointu . qui faifit fortement 
quelque chofe . qui a la vue perçante . fin. adroit, 
läge , avifé . circonfpett. G. De là G ra p p e , G ra p -  
p e r  en notre Langue. K r a p p  en Allemand , croc , 
crochet ; G rap in  en François , petit croc ; ü ra p o t  
en Grec , nez crochu ; C r a f t  en Anglois, adrelfe , 
rufe , artifice . finefle . art , métier. Voyez C ra b  , 
C ra ban .

C r a f f  , point d’aiguille. B,
C r a f e , agraffe. B. Cru/'en Anglois. agraffe.
C r a f f , barque. Voyez I f ^ r a f  ik  C ra v .
C r  A F F A N  , vilain coquillage. B. C’eft le même 

que C ra b a n  , dont il a par conféquent toutes les 
lignifications.

C r a f f d d y c h t m y G v  , inventer , trouver. G.
C r a f f d e r , attention, circonfpeétion. G.
C  R a f f  E D R Y  c  H I  AD , regard . afpeét, vuc. G.
C  R A F F U  , regarder de tous cotés , examiner avec 

foinj C r a fa  A  Gol-mg , regarder fixement. G.
C  R A  F I ,  C r  A F O  N  E S  , A .  M .  V o y e z  C ra to n ii,
C  R A P  i  A D , aftion de racler, gravure. G.
C r a f i G N A t  , égratigner. B.
C r a  F I N  A , égratigner. B. On dit G ralfina en Pa

tois de Befancon.
G r ä f i n  A D E N , égratigmire. B.
C  R A F L E C H  , tetà racler. G. C ra fa  .racler ; E tc h  ,  

pierre.
C  R A F  L E C  H , fynonime de C r,tfe ll. G.
C«.<FU, grater .ratillèr, racler, graver, tailler, 

entailler , cizeler, buriner. G. C ra w en  ,  Schrabben  
en Flamand ; S c h ra th  en Anglois ; C r .i tz .e n . 
K ra b b e n  en Allemand ; Skrebie en Polonois, grater. 
Voyez C ra fa t.

C r a  FIV R ,  qui racle, qui grave. G.
C r a  E T  N ,  oignon. G. C’elf le meme que Cr<«/en 

Gallois.
C r a g  , C  r  A G E , r o c . G . C rag  , pierre en Breton ; 

C r.igge , pierre , roc en Anglois ; Crak_ en Syria
que , pierre \K r a a g  en Dalmatien , rocher. Voyez 
C ra ig ,

C r a g , pierre. B.
C r  A G  , le même que Creg ,  Crig , Crog , C m g .  

Voyez B .il .
C r i c , le même que C rag  , R ag  , S ta g , Voyez 

A r a .
C r a c , le meme que C r.ie , C r a ,  C r.ts. Voyez 

A r a .
C r a o e n  , coquille. G.
C r a g e n t e s . \ o y e z  Cracenies.
C  R A G G  , grais. B. C’eft une efpcce de pierre.
C r a g h  , le même que C radh . De même des déii- 

ïés ou femblables. 1. «
C r a h , éminence , tertre , montée. B. Gr a  dans les 

Tables Eugubines marque le fuperlatif.
C r a h  , le meme que C reh  , C rlh  , C roh , C ra h , 

Voyez B a l .
C  R A U IC O  , diminutif de C ra h . B.
C r a h u i n a d e e n  , coup de grille. B.

y yy y

   
  



3 7 4 CRA.
C i t - i i , récent, qui eit fans levain. G.
C r a i , trop fermenté, aigri ; B a ra  C r a i , pain trop 

fermenté , aigre & mauvais. Quelques-uns veulent  ̂
que ce foit du pain fait de bled echaufte dans le 
grenier , c’eft-à-dire fermenté par l’humidité, B. • 
Ce mot a un f«ns oppofé dans le Gallois, ce qui 
ne furprendra pas ceux qui auront lu le fécond 
chapitre de la première partie de cet ouvrage.

C r a i c , pierre. G. C’eft le meme que Crac,
C r a i d h t e , affligé. I.
C r a i d  HT E A c u  , affliétion. I.
t  R /IIF F , mifqficordieux. G.
C r a i c  , pierre, roc , écueil, montagne. G. C ra l^  

en ÉcoiVois, pierre , roc ; Craij^e , roc dans la 
Langue des Ides Orcades. Voyez C raa. De C ra ig  
ou G raig eli venu notre terme grais , pierre d* 
grais. K a ia  en Turc . roc.

C R A i G  , pierre, roc. E. Voyez l ’article précé
dent,

C  R A t o m  , craindre. B. De là ce mot. Voyez 
C rihane.

C r a i g n o v s ,  c R A i G N U S  , hargneux, rechi
gné , chagrin , de mauvaife humeur , d’humeur 
fâcheufe. B.

C r a i m h o r , gros, gras, corpulent.I.
C r a i n  , adjeitif de l’infinitif ; C r a in , être à terre, 

fe rouler par terre , fuccomber, être abattu, être 
jetté par terre. G. Ce mot a auffl lignifié proller- 
nement. action de fe rouler par terre. Voyez 
A m c r a in  ; de là C ernuui Latin. Voyez C ra in ia ,

C r a i n , fillon.I.
C  R A  I N C  H,  Voyez C rtn c h . C h n m m a  ,  crachat en 

Grec.
C r a i n c h e s , cracheur.B.
C r a i n g  , falive. B.
C r a i n i a . VoyezC rettia.
C r a i n i m , C r e i n i m ,  ronger. I.
C  R A IO N  I , crayonner, crayon. B. De là ces mots.
C r a  I F E ,  bolTe , bolfette. I, Delà Crepe en notre 

Langûe , éroffe inégale.
C r a i r  , c e  que l’on touchoit avec la main lorfqu’on 

pretoit ferment. On appelloit ainfi les Reliques 
des Saints ; on appelloit ainfi tout ce qui étoit 
bien orné. G.

C r A ï s  I N  , petit corps. I. Voyez C rai.
C r a i t E ,  diminué , étroit, ferré. I.
C  R A I T  H ,  cicatrice ; C ra iih  O g y fa rck  , cicatrice 

vifible , comme fi on difoit, ajoute Davies, ci
catrice qui falue tous ceux qu’elle rencontre; telle 
cil une cicatrice au vifage, à  la main , au pied ,

, p o u r fu it  c e t  A u te u r .  G .
C  R A I T  H V  N N O S  , la même plante que D d t i l tn

D d n  G.
C r a i z . Voyez C rtiz,.
C r a k e n  , C r a k i n , peau, I. VoyezC ro ch t» ,
C r a m  , fynonime de C rejl. Voyez C r m a .
C r a m . Voyez C ra m m en .
C r a m , le même que C rem  ,  C rim  ,  C n m  , C r a m ,  

C rw m  , C rym . Voyez B a l.
C r a m , le meme que G r a m , R a m , Voyez A m .
C r a m , le même que C r a y . Voyez ce mot.
C  R A  M , le m;i le que C ra b  , 1'?« »: le h fe mettant 

l ’un pour l’autre. Voyez B .
C r a m  A C U L U  s ,  A. M. cremaiU'ière ; de C ra -  

* m a ilh er .
C r a m  A I  LH ER , crémaillère. B. De l'a ce mot.
C r a m a  m a i l h , C r a m a m i l l a ,  camomille. B.
C B  r MR i t , hanche. I.
C * R M R N DI , pierre. Voyez f f a d  T  G ra m a n d i.  

K n m m ,  pietre en Efclavon. \ o y e i  C ra m h .

CRA.
C r  A M  H t os, oÎTement ; C ra m h  A n  D r o m n  » l’cpine 

du dos, I. •
C r a m m e n  , croûte , chofe qui en couvre une 

autre , gale. G, C ra m m en  en Breton , cralTe qui*
* ^  forme fur le corps. C ra m m en  ou C ra m  a dûen- 

Cfil-e lignifier la creme » la graiÎTe. Les Latins 
appelle la crème C re m o r i Ils n ont pas pris ce mot 
des Grecs , qui n’ont point de terme propre pour 
cela î Us l’ont donc pris des Gaulois. D’ailleurs 
la crème couvrant le lait, on voit qu'elle doit 
être renfermée dans les lignifications de Crammené 
C ram poehen , Crarhpoefen , C ra v ix f jth  désignent deg 
mets gras ; B o a  ou P o e s , de B o e t, a lim e n e  j A i w p k  
de B '^ y th  , aliment ; C ra m , par conféquent gras. 
Les Gaulois employoienc le mot de crème au 
propre & au figuré; j’en juge ainfi , parce que 
nous avons cet ufage, & que nous ne l’avons pas 
pris des Latins, chez lefquels on ne le trouve 
point ; ainfi C r a m m e n , C ra m  lignifient en géné
ral ce qu’il y  a de plus gras, ce qu’il y  a de 
meilleur. C ream   ̂ crème en Anglois ; & C r a m ,  
farcir, engrailTer.

C r a m m e n , cralTe qui fe forme fur le corps. B. 
C r a m m e n n o g , galeux, couvert d’ulcéres. G. 
C r a m p , courbure. Voyez C ra m p in e ll ,  C ra m p o n ,
C  R A M E  A ,  nœud , crampe. I. C ra m p  en Anglois ; 

C ram pe en François ; K r a r n p f en Allemand ; 
K r a m p  en Flamand ; K ra m p a  en Suédoisf crampe, 
viennent de là.

C r a m p i n e l l , grapin , attrait. B. De là grapin, 
C r a m p O e h  , C r a m p o e s ', fingulier C ra m poehen , 

C ram poefen , Crampoet^en , crêpe mets, bignet , 
gauffre , forte de gâteau large 6c mince. B. Voye* 
C ra m m e n , Crempo^ , C ram royih , •

C r a m p o n , agrafie, gâchette, crampon, B. De là 
ce dernier mot, K r a m m e  eu Allemand j K ra m m *  
en Flamand , crampon.

C  R A M  i v Y T  H , bignet, gaufiire, forte de gâte^ 
large & mince. G. Voyez C ra m m en , ^

C r a m y n , oignon, g .
C r a n  , baye. 1. Voyez entaîlin.
C r a n  i arbre, I, Il fignifie encore bois, comme 

on le voit par C ran M o r ,  C r a m . K ra g h »  > tronc 
d’arbre en Danois. ^

C r a n , crin , coaire. B. Je ne trouve pas ce dernier 
terme dans le Diàionnaire François.

C r a n , entaillure , cran. B. De là ce dernier mot î 
de là creneau. Voyez C ran , baye, & Crain , fillon. 

C r a n  , le meme que Gran , R an , Voyez A m ,  
C r a n , le meme que Cren ,  C r in , C n n ,  Crun ,  

Crron , Cryn, Voyez B a l,
C r a n ,  Voyez C ra n c y ,
C r a n M q r ^ S a i l  M o r , poutre. I- 
C r  A N  A , grue. C. Voyez G aran . C raen  , cran en 

ancien Saxon; G raneen Anglois; X r^ an  en Fla
mand ; Kranch en Suédois ; Granen en Allemand » 
Cranoh en Theuton , grue.

C R A N  A D  H , aèrion de tirer au fort, I,
C r a n  A G D i u  , crapaud. C  *
C r a n  A G H t A c i P »  charp f̂ïiKr, L
C r a n a g i ü m , A. M. d r o i c \ q ^ pay* pour 
• fe fervir de la machine qu’on̂ TîSmme .grue ; d« 

C ra n a . Dans toutes les Langues cette -machine a 
été appellee grue » à caufe de fa teiTemblance avec 
le col de cet oifeau.

C r a n a i o h , décrépit, vieillard.I.
C r a n c , Voyez Cííwcr.
C  R A N C H  , crachat, cracher. B. De 11 ce$ fioo** 
C r  A N C H A ,  cracher. B. •

écorce d’arbre. 1.
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C R A .
(.'il/• w c ç , cancre , icrcvifle de mer. B, En com

parant ce mot avec C r m  , entaillure , C r m ,  baye , 
C réan t»  , rondeur, C rw n  , tortuofité , on voit que* 
C rm  a  fignifié tortuolitc , finuoiité. •

C a n  s  c  Q.E N  te , ccreviiTe. de mer. B. Voyez Ç m n c ij, * 
A  te t A  , A. M. pour C r m in m ', de C reuaa,

C r a n FiUSTEtwE, fortilcge, magie. I.
C  R  A N  C C  , gangrene , cancer. G.
C r a n  N ,  arbre, bois fubflance de l'arbre. I.
C r a n  N ,  efpècede noix de terre, ou racine noueufe 

& enttelafTée , que l’on dit être bonne pour guérit 
le panaris. On ait C rm a O m a r , noix de terre ; 
Crana L a n n , noix de lande, ce qui fait croire 
que c'cft C rM un, noix, prononcé plus délicate
ment ; D ig ran n a , tirer de la terre ces fortes de 
racines ; C rm a  lignifie aullî la racine de fougère 
reftée en terre après que la tige eft coupée. Cette 
efpèce de noix de terre qu’on nomme C ra n , 
font les mêmes que les pommes de terre qu'on ap
pelle C a lm a . Voyez ce mot. B. Cet article eft 
tiré de Dom le Pelletier,

C r a n n  C n t T E A C  a  ,  tremble arbre. I.
C r a n n c h o i r ,  fort , lot, 1.
C  R A N N C  o i E L  , coudrier, noifetier. I. V e  C a ll.
Ci  ..tarte o c , efpèce de mefure à grains. I. On 

parle de cette mefure dans les anciens monumens, 
& elle eft appellée en Latin de ce temps C ra n -  
n a c a \  C rannacm .

€ r a n n s a o r , charpentier. I. C’eft le fynonime 
d e  C raaa^h lach i  A g lac h , par confcquent ouvrier, 
comme Suer.

C r a n n v A L A C H  ,  oifeau de maçon. I.
C r  A N  o v  A C  H , troupe de coquins, B.
C r a n o v A C H R  E a u  , gargotage, repas fale, & 

viande mal apprêtée. B.
C r a n t  , fort, puiffant. I. Voyez Crean.
C r a n T a n e v s ,  C r a n t a r e . Voyez Creaatare.

^ m J è j^ A O  , caverne , trou. B. Voyez C ra u .
C r a o  o u  c RA t v  monofyllabe , étable ou crèche 

des cochons, brebis, chèvres & tout autre menu 
^^twftêqMplurier.f^.ïrrirr' ou C reC hier , d’où eft venu 

notre mot Francis crèche. B, Voyez C r a o n ,  
C ra ee , C ran , C ren . 'y

C r a q r h  , arbre , rameau ,>bui{Ton. I.
C i i t o i a  S c x O ï t i M ,  répandre , difperfer , 

provigner , multiplier, étendre. I.
C r a o r h a n , pouffer hors comme des branches, l .
C r a o b h i n , builTon . arbrifleau , arbufte. I,
C r a O i d u t e  , chaulTé. I.
C r a O I N E ,  obfcuritc. I,
C r a û i s i n  , glouton. I.
C r  a O N  ,  pauvre , miférable. B.
C r a o n  ,  C r a o v n  , & dans les vieux livres

C r a o u f , des noix ; lingulier. Craonen. C ra o u tn -L iv e , 
noix de -gale ou noix de teinture. B.

C r a O n - N a d o s , trou de l’éguille. B. N a d a f ,  
éguille. Voyez C ra a , C ra n .

C r a O S ,  gloutonnerie. I.
C R A O S A .in i ,  g lo u ^ , I. ^
C r a O S A  s ^ t b a i î l i é , prodigue. I.
C  R A  O S F ^ h v Î '> ^ ^ ° a ‘ N , gargarifme. I-
C r a Os c l a N A V H  , gargarifme. I.
C r a o s o i R E ,  débauché, prodigue. .1.
C r a o s o l , yvrelfe. yvrogiierie. X.
C ttA o u  ,  noix au plurier. B. Voyez Craon.
C r a o v ,  trou. B. Voyez Cm«.

^  C r a o v  , étable. B. Voyez C raa .
T C R A o ü . f r  ou C  R AO IV AT ,  grater. B. Voyez 

C ra fn .
»—É la i O m e n  ,  amande , femence de tout les arbres
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à noyau , noix , noyer; plurier C raam . B.

C R A O V  E n -N  A D 0 Z , trou d'éguille. B.
C R AO U e n - Q e l v  E Z , aveline. B.
C r a  o ü E  N - f ^  E V I N , aloyau. B. F'm« pour Brew. 
C r a o u f f . N o y e z  C raa».
C R A O v  I D  E N , gratin. B. Voyez Craoiiat, 
C r a O U N .  ^ o y e z  Craonen, Craon.
C r a f , prife, faifie. G. Voyez C r a b , C ra p a f .  

Crapin ,  C raf. On voit par là qu’on a dit indiffé
remment C ra b , C r a f , Crap.

C R A P , le même que Crep , Grip ,  C rop, Crup ,  
Crrop , Cryp. Voyez B a l. î  

C r a p  , le même que O rap , R ap . Voyez A ru .
C r AP N  A ACa R A c  H , œuf de ferpent. E. N arach .

ferpent. N a  marque du génitif.
C r a p  A 8 c  C r a f  a , grimper, harponner, ac

crocher , & parmi les mariniers mouiller l ’ancre. 
Crapat A r  M a io n , ravir les biens. B. Voyez C raf. 

C R AP  AO  U , diminuer, refferrer, I.
C r a p a f , ancre. B.
C r a p a u e n ,  crêpe mets. B. De là ce mot. 
C r a f a e i , le même que Crapell. Voyez B a l, 
C r a p a t  , ancrer. B.
C r a p a x , ancre, b . C ra p a x , ancre en Angloii. 

Voyez Crapa,
C k a p e i n  ,  grimper. B. Voyez Cmp.
C r a p e l l  A r A / a n e , croupe de montagne. 

B. C rapell doit lignifier croupe en général , puif- 
que Croxfell fon fynonime fe prend également 
pour croupe de cheval &c croupe de montagne. 
Crapell étant le meme que C r ib e ll , lignifie comme 
ce dernier mot cime , fommet, crete , faite , le 
deffus, deffus, élévation. Croppas en ancien Saxoni 
Crop en Anglois ; Croupe en François, cime, 
croupe de montagne.

C r a p i n ,  grapin. B. De là ce mot.
C  R A p o l l , le meme que Crapell. V o y e z  B a l, 
C r a p p a , a . M. le meme qtle Crapinnm, 
C r a p p e i n , accrocher, grimper. IS.  G rapaâ e o .

, Irlandois, grimper. V o yez  Ceub, Craf. 
C r a p p e l l  £ r  M a n e ,  croupe de montagne. 

B. Voyez Crapell.
C R A P T  u  A , étonné, ravi, faifi de paillon. I.
C  R A S , corps. I.
C R A S , rôti, délfeché par la chaleur du feu ou du 

foleil, fee, très-lêc. B. Voyez l ’article Cràs.
C R A s ,  le meme que B ras, Voyez ce mot.
C  R AS , le meme que G ra i, R as, V o yez  A ru .
C  R A S ,  le  même que Cres, C rii, Croi, Cv«i. Voyez B a l. 
C r As , brûlé , aride, effronté , infolent, impudent, 

pétulant. G. K ree ., feu de joie; KrefCm , étince
ler ; K re fa lto , mèche, amorce qui prend feu in 
Stirien . & en Carniolois.

C r a s a , rôtir, dcffecher, fccher. B. C rafag, C ra- 
fe g , s’en forment naturellement.

C R AS  A C .  Voyez C rafa, 
c  a  A s  A N , petit corps. I. Voyez Cras.
C r a s a  R E N ,  fort amer, fubtil. I.
C  R A S  BO ET a  , rôti. G. Crai Paeth jpléonafme. 
C r a s b o e t h i , rôtir, fricaffer, frire, brûler de 

tous côtés. G,
C r a s d a n t , corde féche. g .
C  R A S P  E R ,  aridité, fécherelTe, impudence, effron

terie , pétulance. G.
C r a s f a e n , brique. G. A la lettre , pierre féchée 

par le feu.
C r a s o a  , qui reçoit des coups de pied , ^ui eft 

foulé aux pieds, Ba. De là notre mot ecrafer. 
Crush en Anglois , ecrafer. froiffer, brifer. 

C k A S P i s e i s ,  A. M. grand poiffon. D e C r n s l»
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même que t r t i s ,  & de P y fg  ou P y fc , poiflon.

C s / i i S A  , A. M. graillé; de C ras le meme que 
Bras. Crcjforiai^t en vieux François, droit d'engraif- 
fer un boeuf ¿ans une prairie,

C r  . i s s  A R i , K . M ,  enfler , groflir ; de C ras. V o y e z  
Bt-.is.

C r a s s a t v s , a . m . engrailTé ; de Craj. Voyez 
Bras.

C r a s s e d o , a . m . grofleur, épaiflèur ; de C ras, 
V o y e z  B ras.

C r  A B U  , rôtir , brûler, féchet aâivement & paf- 
livement. ü- «

C« , r suwBL, l e  mare . la cralTe, les feces, comme 
la lie des graiflés, cire Sc autres matières fon
dues & repofécs avant que dette figées. On le dit 
meme du relie de la farine détrempée pour faire 
quelque ragout. B.

C  II AS i r r  N T  , verd de gris, rouille de cuivre 
d’airain. G.

C r a t .  Voyez C ra d .
C' r a t , le meme que G ra d d . Voyez ce mot.
C  R i T , le meme que G r a t ,  R a t. Voyez A r a .
C r a t  , le même que C rc t, Crû, C r u t , C r u t ,  C r v t  

C ryi. Voyez B a l.
G r a t a  , A. M. le même que C r a t t s ,  grille; de 

C ra te ll . De C'ra(,t eft venu C retin vieux mot Fran
çois , qui fignifioit panier.

C r a t  AR E ,  A.M.  grater ;  de Crawai.
C  R A T E L E  eftie meme que C r a d e tl ,  le  t  &  te  d fe  

mettant indifférement l ’un pour l’autre. Le t fe 
perdant on a dit C ra e l/ , d’où eft venu le  vieux 
mot François C re il, claye. Voyez G ra ta .

C r á t e r a  , A. M. corbeille, panier. Voyez G rata ,
C r a t  I I ,  le meme que C ra d k , 1.
C  R  A T H  A  D  H , fecouffe , fecouer , mouvoir , re

muer . danfer un enfant fur fes genoux. arrofer, 
arrofement. I.

C  R A T  U A R I , fecouer, mouvoir, remuer. I.
C r  AT I C E A , A.  M .  grille, treille , baluftrade. 

Voyez G rata,
C r a t í c u l a , A.M.  petite treille. Voyez Cr.i- 

ticea.
G r a t i s , A. M. grille de Religieufes. Voyez 

G ra ta .
C  R A T  0 N E S ,  C  R A F O N E S  , A. M. efpèce de gâ

teaux faits avec du beurre ; on les appelle à Paris 
ratons. De C ra s, gras, grailfe. Voyez B ra s ,

C r a r , roc. g . Ce mot étant le meme q u e  C ra g  
Í  le  V iSc ie  g  [e mettant l ’un pour l’autre ) il en 
a toutes les lignifications. De là font venus en 
notre Langue gravier, gravois, greve. G ra v er en 
Anglois ; Gravéis en Flamand, gravier. Voyez 
C ruStell.

C R A U  , trou , creux. G. De là C rm ip iren  François; 
C re lis , fondrières ; C r u t , foffetee , creux en rerre; 
C reulieres, ornières, fondrières en vieux François. 
K r.m sha en Carniolois ; K restska en Venéde ;

' K ru g la  e n  Efcbvon, cruche ; G m v a , fofle en V e 
n é d e  ¡ G ro k a , folTe en Gothique.

C r a u ,  fang. G. De là C r ú o r , C ru d e lis Latins. 
AVew en Bohémien de en Polonois ; K r y  en Ef- 
clavon ; K rae en Lufacien ; K a m  par tranfpofi- 
tion en Dalmatien , fang; G rau jam  en Allemand ; 
Grotslik. en Flamand , cruel. Crass ell formé d e  
Cer , rouge, A u  , liqueur ; Cerau , prononcez Ke- 
r a u , par une crafe lacile Sc commune K ra u .

C r a u  , étable. B.
C r a f  , le meme que C ra b , C r a f ,  C rap. Voyez B.
C r  A F , le même que C ra ns, parce que l ’w le m e t  

pour r » . De C ra m  ou G ram  eft venu G rem il

CRH.
qui fignilie une petite plante appellëa femence 
pierreiife ; G ra m  en compolition G r s t» ,  pierre»

► AC/, femence. Voyez C ra m a n d .
C,/t A U  , le même que C rao, V oyez Croas Â i f ,  C ra$

A s f ^
C r a u  A  r f  , trou du manche dans les outils. G .~
C r a u  A V o d i t ï d d , trou d’aiguille. G.
C r a f  A C  Z ,  civière , la fourche de la clrarruc. B.
C r a ü a d e n , gratin, b .
C r a f  A N ,  vilain coquillage. B. C'eft le même 

que G raban ,
C r a f  A T  , grater. B. C’eft le même que C r a fa t .

De là G rater en François ; G ra tta r t en Italien > 
G ratare dans la balTe Latinité ; K r a S i t»  en Alle
mand ; K ra jfe n  en Flamand , grater ; JCroHioei ,  
ongle en Flamand; K ra u v ie n  e n  Flamand, gra
ter ; K r a u v a g ie  , gratelle , gale dans la même 
Langue.

C r a f e i n  , faufiler. B. Voyez C ra v  le même que 
C ra f.

C r a v e l l , farcloir. B.
C r a f  E R ,  A. G. rafoir ; de C ra /ù  , CrautR.
C r  A F i G N  A T  , égratigner. B.
C r a f  I N  A T ,  égratigner, B.
C r a u  S T ,  flegme, pituite. B.
C r a f u  , le même que C ra f» . V o y e z  Croas le méi 

que C ra f.
C  R A W  , étable. G. •
C  R A W ,  le même que C a r v , Voyez ce mot.
C r a w a  , pus. G.
C  R A W  E N ,  croûte. G. B. De là C r m ,  fon en 

Franche-Comté , C reuchon en Patois d'Alface. Le 
fon eft la goulfc du bled. V o y e z  CvtcAr«. C n s -  
Tsennu.

C r a w e n n i a d , incruftation. g .
C r a  w e n n i g , petite croûte. G.
C r a w e n n o g , enduit, incrufte,
C  R A W  E N  N U ,  enduire, tevetir, 

incrufté, G.
C r a w e n n w  R ,  qui enduit, qui revêt 

crufte. G. ^
C r a w n , ulcére, pus, f”'.;c , fmspuration, bou

ché,  fermé, tampon,>i¿. entafle, amalle f  accu
mulé , alTemblé , ce4ui eft appaifé, réprimé , tai 
fermé , bouché, obftruttion , obftacle. G. D e 
là écran.

C  R A W  N  R O E R , empyéme. G.
C r a w n l l t d , plein de pus. G.
C r a f w r  , graveur ; de C r a v u . De là ce mot.
C r a y e , crêpe, b .
C r a z  , tertre, colline, élévation. B.
C r a z a  , griller, chauffer trop. B. Voyez Cr Af i .
C r a z c  A y bruit. Ba. Voyez C ra cq .
C  R A Z  E N  N ,  colline, tertre. B.
C r a z e r e h  , C r a z e r e z ,  defTéchementexcef- 

fif. B.
C  R A Z U  N  E I L  ,  petite galette, gâteau, B. De C rtsea ,
C  R E , quille d’un vaiiFeau. 1.
C r è , limon, tetrq,, fange^boué, araile, t««*

graffe. I. Voyez Crçy .
C r è  ,  C r I f  . o u  c sr.vi , & A ^ JÎ^ ie n n e  or- 

tographe C’réif, fort , robufte, efficace, -qui pré
vaut. qui‘ dompte, vigoureux, rapide, 'épais, 
fécond, abondant, lieu fortih-é, ije comme ad
verbe fortement. B. De C ri cil venu C reher I-atin, 
épais , abondant, fréquent ; ce mot eft un pléo- ] 
nafme formé de C r i tU B e r  ; de B er im  , abondant. '“Y  
De C r i vient C reto la  , qui en Patois d^Franche- 
Comté lignifie abondance, grande quantité. Q n  
dit dans la meme Province A  Creh pour fottemenî!"^^

•  XriSfS

G.
incrufter»

   
  



i

CRE.
Kr/ict en Grec EoUen ; Kratos en Grec com
mun , puifiance ; Kracttios en Grec , fort ; C rat 
Malaca, fort. ^

C r e , le meme que G re, cheval. Voyez *
C jtF ., Voyez Crétin. *
C r e ,  le meme <.\u’A c h r e , Voyez ce mot.
C r e , le  meme que Crajf'. V o y e z  C re» ,
C r e  , le même que G r e , R e . Voyez A r » .
C r e  ,  le même que C r é e ,  C r e g , C m .  Voyez A r n .  
C r e , le meme que C r a ,  C r i ,  C r e ,  C r» . V o y e z  

B a l.
C r é a  , A. G. excrepens, ordures, d’où vient iv -  

creare Latin. Les chafleurs appellent Cretet les ex- 
crémens du lièvre , du chevreuil & du cerf. Voyez 
Crnwa , C rawn & Cré. Ilemarquez que le terme de 
C ro ie , qui en François déligne de la bouc , ligni
fie aulli excrimens.

C r é a  , A . G. chevre fauvage. C’eft une crafe do 
C reigafr ou C rein fr,

C  R E  A  A T  , conforter , reprendre des forces, mu
nir , fortifier. B.

C R E a c H , flot. I.
C r e  AC H , capture , prife, vol ,  pillage, dépré

dation. I.
C r e  AC  H , haut, le haut, tertre , colline. C rea-  

(h ig  diminutif. B. K r a j i , haut en FXclavon. Voyez 
C rah î  C reeh,

C  R E  A C U  A , vol , pillage , déprédation. I.
C r e  AC  H A D  H ,  vol, larcin , voler, piller. I. 
C reachaooir , larron , pillard. I.
C  RE AC  n  A M  , le même que C rea th a m , I.
C  R E AC H O , blelTure , p la y e , coup , m aladie. I. 
C r e  AC  ¡ I R A I  .11 ,  im prim er des ftigmates. I.
C r e  A D , création, race. G.
C r e  A D  H C  0 G U  A I  s  , remord de confclence. I. 
C r e a d h a c h  , bielTé.I.

E A D R A D H ,  charlot. I.
CREaDCf R,  C R E / m u r a ,  créatu re .G .

..X R E A P o a  , pouflière. I.
B.

C r e a c  A c n  , roche^»6urmet. I. V'oyez C rng. 
C R E A i> n  , le meme que obadfc. De meme des dé

rivés ou femblables. I. ^
C r e a g h  A C H  , endroit plein de rochers. I.
Cr EAGMHGAR , pleins de rochers, qui eil de 

pierre, de roc. 1.
C re AU,  fo rt, robufte, v igo u reu x , v i r i l , énergi

que , efficace , rapide , lieu  fortifié. B . Voyez Cré, 
C r e a n c z e r ,  créancier, b .
C r e a n O U E R e a h  , gueuferie. B.
C r e a t i t A R E  , C r a a n t a r e  ,  C r a u t a r e , 

G r a n t a R e , a . M , cautionner, répondre pour 
quelqu'un. On a  dit en vieux François C r e a n i e r  , 
C r A n m e r , , C r a m e r ,  C r e a n l m n ,  G r a r w t m  ,  caution ; 
C r a m a n c u s , qui cautionne. V oyez C m ,  G o a r a m ,  

C R E A N T E S ,  A. M . le  même que CV.ii;cniei. 
C r E A E A d h , conttaéfion. 1. V oyez C r c p a c h u .
C r e  a r e  G. coud^ ; de C ÿ ,  C r e , couture. 
C r é a s ,
C r é a s , c^f^ai^^rerre. C réât J l^J u iir , detroit de 

mer. I. Voyez C rac^.
C r é a s  , mettre, pofer, remettre. I. *
En Eas , A. G. fauvages ; de C rei ou de C rie.,
C r e  A S  A  , funefte. I.
C  R E A S  A M  ̂ Orner. I.
CaEastr c-iD H  , ceignant. I.
• C R E A S E i f  , détroit. I. C'ell le même que Crcai A ^ u r .

e a T  , tene. I.
C r é â t  A  , terreflre. I.

^  0 ai a  A
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C r b a t a C ü ,  claie , ofier tiflù. I.
C r é â t  A R  , facrc. I.
C  R E A T  H , le même que C reacli ; de même des dé

rivés ou femblables. I.
C r e a t e , le meme que C readh , De meme des dé

rivés ou femblables. I.
C r e a t h a c h , tremblant. I.
C  R E  A T  H A D  H ,  C r e a t h a m  ,  trembler, faire 

trembler, chanceler, branler , tremblant. I.
C r e  A T  H N  A i G H i  Ai  , trembler. I.
C r e a i ' / d r , créateur. G. *
C r  E R  A  c i l ,  relferré , rétréci, accourci par l ’ari

dité , par la corruption , par la pourriture. G.
C  R E R A  H T A R E  , A. M. paroit lignifier couper ; de 

C r a h a m t , que l’on voit par C r a fu , qui ell le même 
mot , avoir lignifié couper.

C r E B  RO  , A. G. la terre élevée entre deux filions. 
C reh  , haut, hauteur j B ro  , terre.

C r e b t  c m  A D  , contraction , accourcilTement. ré- 
trécillément. G.

C  RF.  B y e n  U,  accourcir, étréclr, être rellèrré. r é tré c i,  
accourci par l ’aridité. G. V o y e z  C reha ch ,

C r e c , le même que G r e c , R ec . V o y e z  A r » ,
C  R E C  , le meme que C ré , Creg , Cres. V o y e z  A m .
C r  E c , le même que C r a c , C r ic , C r o c , C ru e , Voyez 

B a l.
C  R EC A , C R E c c  A , A. M. petite baye , petit port ; 

nos matelots difent C r iq u e , les Anglois Creek., 
De C re c , petit, onSbus-entend baye, port. Voyez 
Cracq.

C r e c c i a n  , gloulTer. G.
C r e c  H ,  crépue,. frifée. G. C’ell le féminin d«
■ C ry c k ,
C r e c  H , proie. I.
C R E C  a  , haut, le haut, tertre , colline , montée ;  

hauteur à monter , faîte , fommet ; plurier C re~  
ch ia» . B. Crech en Gallois , Hhut. Voyez C rechnen , 
Le ch & I r fe mettant l ’un .pour l’autre, on a dit 
C res comme ù e c h  ; de là le mot François crête ; 
& par la fubllitution réciproque du & du r , on 
a dit Grêle en Patois de Franche-Comté , petite 
élévation.

C r e c h e  , A.M. cruche ; deCrechen,
C a E c H E ¡V , haut, le haut, tertre, colline, faite ;  

fommet. B. Voyez C rech.
C r e c h e n  , peau. B.
C r e c h  E N  , Chrétien. B.
C r e c h e n  .  le même que Cregen. Voyez Aru, De 

là cruche.
C r e c h e n n i g , diminutif de C rechen , B.
Cr E c H I c , diminutif de C rech , B.
C r e c  U I N ,  peau. I. Voyez l’article fuivant.
Crechi n , peaux , cuirs , écorces ; c’ell le plu- 

rierdeCi-eclte« & C rochen, B. En Patois de Franclie. 
Comté on appelle C reaches les coques d’œufs, 
de noix , de noifettes.

C r e c  H IV E N  , ris immodéré, éclat de rire. G.' 
Davies dit que ce mot ell compofé de C reck.& c  
Green. Il explique G w e » , ris . & C rech  , crépue 
frifée. .le ne vois pas comment ces deux termes 
peuvent former par leur union le fens en queftion. 
Ne vaudroit-il pas mieux dire que C rech lignifie 
ici grand , haut, qui efl le fens que ce mot a 
en Breton? d'ailleurs le fens du mot demande 
qu’on donne ici à C rech cette lignification.

C r e c h i v e n n u , rire immodérément , rire avec 
de grands éclats. G.

C r e c  II ¡VF. N  N IV  R , licaneur , qui rit beaucoup,' 
qui fait de grands éclats de rire. G.

Cre c  q , le meme que C racq . Voyez B a l ,
Z  Z Z Z
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C r e c z o n  , creíTon. B. De là ce mot. Kiilfe eu 

Allemand. crelTon.
C r e o  , caution , alTurance , garant. garantie . titres, 

contrats- B. 1
C r c d , caution, garant. B.
V rcv  , fidélité . fureté , fol, religion. G. Delà 

crédit.
C r e o , le même que C rad  , Crid , Crod , C rud, 

Voyez Bal,
C r z d  , le meme que G red, Red, V o yez  A ru ,
C r e o  , le mèm^que Cret, Voyez D .
C r e d a , croire.» B. De là Crede L ad n , Voyez 

Crêd,
C r e d a .  V o yez  C rìda,
C Ji ED/Í D uw , crédule. G. ’
C r e d a d i v y  , croyable, vraifemblable. G.
C RED a n s  , armoire. B.
C R ED d Y F , le meme que Cref^dd, G. tranfpofitlon. 
C r e u e d y n , fidèle. fur. G.
C r e d e d y n , C r e d a d y n , crédule, g .
C  RED END ARI  u s  , A.M. homme fidèle . homme 

de confiance ; de Credtmi.
Cr e d e n n , créance, croyance, confiance. B. 

Voyez Cred,
C r e d e  N S A ,  A. M. crédit, créance ; de C redem .
C R E D  E N T  AR E ,  A . M- promettre ; de Crcd , Cre

denn-, de là Cr.in/cr en vieux François, fiancer; 
de là Creand ou Grand en vieux François, cau
tion , fureté , & C reanter, g*omettre ; de là Créan
cier en notre Langue, celui à qui l’on doit. 
\'oyez Cre,i?nure,

C r E DENTES,  A. M. hommes à qui l ’on peut fe 
fier ; de Credenn.

C REDENT l A ,  A. M. buffet, table fur laquelle on 
pkee les verres fSc les bouteilles. petite table fur 
lacjuelle on place les vafes d’Autel ; de Credam, 

C r e o  E N T i A  ,  A. bail ; de Credenn, 
C r e d e n t i a ,  a . m . parole donnée, fureté, 

créance , crédit,. aétion de goûter un mets pour 
donner une entière confiance d’en manger ; Cre- 
den iiarim , celui qui effayoit ainfi les mets ; de 
Credenn,

C r e d i  , croire , ofer, B. Voyez Creda qui efl le 
meme.

CR ED I b i l e s  , A. M. le meme que Credenui, 
C r e d i c i o  , A. M. crédit; de Credi.',
C r e d i c q  , crédule. B.
Car DIW, croire. B,
C a î: DIT , pouvoir, autorité , crédit. B.
C RED I TA RI  A , A.G. fille de chambre , fifle de 

confiance ; de Crédit , Crcd.
C r E D I T A R I A ,  A. M. crédit ; de Crédit.
C R E D i T  A  R l U  s  , A . Ml homme de confiance ; de 

C r e d i t ,  ^
C r e d i t e n s i a  , A. .M. crédit ; de Crédit.
C n EDIT i 0 , A. M. crédit ; de C rédit.
C r e d i t  OR,  A. M. curateur ; de Crédit, 
C r e o i t u s , a . .m . le même que Crediuri«;.
C R E D 01; R, créancier. B.
C R E DU , croire , fe fier. G. B. Voyez Credi qui eft 

le même.
C REDU N  IA ET H, C R E D A D V N IA ET H, Ctédulité, 

affurance, confiance. G.
C R E D U  R , enfant. B. crafe de C readar,
C r e d u s , crédule. B.
C r e e d î c x i t h , création, g .
C R E E C u  I N , coques, anfes, B. De là Enrager, 
C r e e n , C o e t  C r e e n , peuplier noir, trem

ble. B.
C R E E N E i N , trembler. B.

CRE.
C r  T E N T A T A  B a l e a ,  A. M. criblures de bled. 

On dit en Franche-Comté C rian tes, Ce mot vient 
de C ria th a r . Voyez C reenm m .

<Tr F-i PU Ai, A. M. le meme que C reen ta ta  P a le a ,
C r e i * ,  fort. C. Voyez Cré qui eft le meme mot.
C’ a EF, le même que- C r a f  , C 'r i f ,  C ra f , C r i if, 

Voyez B a l.
C r e e  , le même que G r e f ,  R e f .  V o y e z  A r a .
C r e e  , le meme que Creb , C re p , Créai. Voyez F.
C  R E F A D U R  , pie-mere ou dure-mere. G.
C r e t a n , croûte. C. Voyez Creuan.
C  R E E  E N  N  , couture, point deguille. B.
C  R E F E , le même que Cr é , fort- &c .  B.
C r e f f h  A T  , conforter. B.
C  R E F F I D , croyant, homme ferme dans la loi. C. 
C r e f f t , art,  proprement mcchanique. G.
Ca EFFE, occupation. G.

' CaEFFTi r a ,  artifan. G.
C  r e e  E T  IV R A  I D  D , fait avec art. G- 
C  R E F  E Y  N , braffelet que les femmes pottoieat au. 

haut du bras. G.
C r e f f y n  diminutif de croc. G.
C r e e l , fort. C. Voyez Cref f ,
C r e e  U ,  demander avec inllance , demander. G .

Le premier fens paroit être le plus propre. Voyez 
C -ra f.

C r e e  Y D D ,  religion. G. Quelques .duteurs Gallois, 
que Davies improuve, difent C r e d d y f; l ’un 
l ’autre font bons, les tranfpofitions font commu
nes dans le Celtique.

C r e f y d d - D y ,  monallcre. g .
C r e f y d d e r a w d , religieux, g .
C R E F Y D D G  A R  ,  leligicux , teligieufe. qui a de la 

religion. G.
C r e e y d d o l  -, le même que C re fy d d g a r. G .
C r  E F Y  DD 0  L D  E R  , attache à la religion. G.
C  R E F Y D D U  ,  jeûner pat principe de religion.
C r  E F Y D D U S , religieux, teligieufe. faint,fainte.G, 3  
C r e f y d d i v r  , religieux , qui a de la religion. G .^^  
C r e o ,  le même que C r,i^  C iiij

C rv ig , C rjg . V o y e z  B a l ^ l - r ^
C r e o , le même que G - r j ^  R eg . Voyez A r m  
C r e g a t , coquille. ¡»Voyez Craçc».
C  R E G  E N  , vale de terre. G.
C  R E G E N Y  D D  , potier. G.
c  R E G  I I I , mordre, accrocher, felfir avec les mains, 

les dents ou quelque croc. B. Voyez C roc.
C r e g i n  , efeargots. G. Voyez C reeguin .
C  R E G I N  , ongles. G.
C r e g l a i s  , hurlement , cri lamentable , cri rau

que , voix rauque. G. De C ryg  L a i s , dit Davies. 
C r e c u i , s’enflammer parlant du feu , mordre , fe 

faifir , prendre parlant des arbres, colleter , ac
crocher. B. •

C becui  n -P~r  a  s  , conques , grandes coquilles, p. 
C b e g y n  , doigts. G.
C  R E G  Y N  A i  A RC D ,  dartres vives de cheval. G.
C r e i i  , haut. Je haut, terne . collinci B. & par 

conféquent tete,  chef, corjnie tous les
autres mots qui lignifient tli\ÿit®?«a<oyez B a l ,

'B e n ,  C a b ,  C a p . & c . Dans les montagnes-de Fran
che-Comté . on appelle C reb ou C re t, uné colline. 
C re to t en Patois de Befançon efi un tertre; K ra i,  
liauteur. cime . fommet en isfelavon ; Crit , col
line en Efclavon ; C re ¡¡a , C rijla  dans les Chartres, 
fommet de montagne ou de colline i .C r e jU  en 
Italien ,' cime de montagne ; C rête e n  lïivergnac , 
cime de montagne. Nous appelions encore & 'éte 
en notre I.angue, la cime , le faite de quélqe 
chofe. K re io n  en Grec , fçavant ; K r i i e i  en Grec
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vulgaire ; K r a i! en Efclavon ; K taU en Egyptien J 
K r n l  en Turc , Roi. C re dans les tables Èugu-  ̂
bines roaupie le fuperlatif, G u a i  en Anglois, grand; 
K ru u i en Croatien, grandement, beaucoup ; G r d f  

!. m m r  en vieux François. le plus grand, ''♦oyez 
C rcch , CrcAch , C rc.

C ite .  I l ,  le même que C r A h , C r ih  ,  C roh  ,  C ru h ,  
Voyez B a I.

C r e h  , le même que G reh , R e h . Voyez A r u .
C  H E H E U  s  E N  , tertre. B.
C  E E i i i G  , diminutif de C reh . B.
C r e i i y e , bcron forte d'aigle qui a la queue blan

che. G.
C il E I , le même que C r a i , C ro i , C riii. Voyez B .il ,
C  R E l , le meme que G r e i , R e i. Voyez A r u .
C r e i  , fauvage. Voyez C feinA fr.
C r e i a  , appellee. C. Voyez Cri.
C rexche. E a n  C r e i c h  e  , milan oifeau de 

proie. I.
C r E i c  a , fortin , petit fort. B. Voyez C rc.
C R EID H j i , maladie , douleur, mal. I. 
CREiDioatH , foi, créance. I. Voyez C redi.
C  R E i o  1 0  ü i H V  N  y foi, confiance , croire. I.
C  R E i E  E i  A N  T , mifcricorde. G.
C r e i e d o n , ordures qu'on emporte en raclant la 

peau. ce qu'on a enlevé en raclant . en ratif- 
fant. (S.

C  R E i G  y endroit plein de rochers. I. Voyez C r a j .
Ch Etc.  le même que Cr a i f ,  C ro ii^ , C ru ig . VojeZ 

B a I .
C r e i g a e r , chamois .chevre fauvage. G. C . i f r ,  

chevre , Crei par confequent fauvage.
Ch £ I c I 0 G , pierreux , de pierre, de caillou , de 

rocher, plein de rochers, de pierres, de cailloux, 
raboteux , rude , inégal, feabreux. G.

Chei clE, lieu plein de rochers, de cailloux, lieu 
inégal. raboteux, plein de tetes de roc, écueil. G- 

C he i u . milieu , tond. b .
C ji  E m u  A T  y conforter , raifermir. B./->----^
C R E I . «  I OCH , iiTÏp»4 j j i^  perclus de fes mem-

C R EIN, branle , cljranlcn^t, tremblement. B.
C r E i N  E i N  y branler, trembler. B.
C  R E i N H U  A r r  y corroborer. 11.
C R EIIV IM , ronger. 1.
C r e i n n e i n  y branler , trembler. B. VoyezCrynie. 
C r e i n o  s  s  y nord. B.
C  R E l  R I  0 y déférer le ferment. G. Voyez CrAÎr,
C  R E I R I E  Y , le meme que C ra ir, G.
C r e i s  y milieu , entre. B.
C r e i s , chemife. b .
Cr E tsyf ai r U i î , A.-M. accroilTcment. Voyez

C r e f/ i . .
C r e i  s  E N  D A R l u  a , A. M. celui qui donne du 

bétail à retenue, fous condition d’en partager l'ac- 
croilTemcnt ouïes petits. Voyez C r e if im e n iu m ,

C  R R I S  i B  E A M H y efearre , cicatrice. I. Voyez 
Creiue/i. r " '  *

C H EI s 1 0 de C ràs. G.
Cr EIRE V direct. B.
CREisT di, midi. B. De Crali, milieu. , 
C R E i T i i i O  y .cicatrifer. G. Voyez C rA Îik . 
C r e i t u i o g , couvert de cicatrices. G.
C r e i  Z  y C r a i e , milieu, le milieu de quelque 

’ chofe que ce foit, qui eft au milieu ; F, C rc ii, ,
> au mil'ieA : on dit mieux E r  C reii. pour E n - A r -  

C m G , Autrefois on écrivoit E m - G r e i , ( Grès pour 
,>& ) pour dire avec moi ; à la lettre, en mon 

milieu. eût entre mes gens & (moi ; c’eft pour

. C R E .
E n  M a  CretG: On dit également G reli. que Creiz,, 
B. Cet article eft pris de Dom le Pelletier. I.es 
Irlandois nomment le coeur C r i , parce qu'il eft au 

, milieu du corps. De C rei eft venu G rem lum  Latin. 
C e  E l  Z  E N  y cicatrice, ü .  V o y e z  C re ifn e A m h .
C  R E l  Z E N  N  y le centre , le milieu , la planche du 

milieu dç la charrette. B.
C r e i z t e  y midi. B. Voyez Creljle.
C h e z  , le meme que C r a l ,  C r i l , C r o l , Cr«/.Voyez 

B a I .
C r é é , le meme e\ue O r e l , R e l . ^ V o y e z  A r i i .  
C r é a i , fynonime de Crç/î. VoyeaCrem«.
C r e m  y crème. Voyez C rem pog , C rA inm en.
C r e  ar , le même que C rA m  ,  C r h n ,  C r o m , C rttm  t  

C r v m  y C r jm . Voyez B a l.
C r e m  , le même que C re n . Voyez ce mot. De là 

C rem eur , crainte en vieux François.
C r e m  , le meme qite G r c m , R e m . Voyez A r u .
C n  c'.ir , le meme que C ré , fort^cFc. B.
C r e  M A  L a c t i s , A. M. crème ; de C rA m m e n . 

®n voit en comparant C rem A  , C re m e n n , C rA m m en  
avec Crejlen , C re jien en , C rejla  , que C r e m , C r.im  
font fynonimes à C reji.

C r e m a l l e r i a  y A. M. crémaillère; de Cr.t- 
m aU her.

C  R E M  E N  E T ,  craffcux. B.
C r e m e n n , crafl'e, cralTe de vifage. B. C rchhe  

en vieux François , farine grofticre. 
C r e m e n t u m  y ,A. G. accroilTcment , augmenta

tion ; 'de Crefeo Latin , qui eft formé de C re fq , 
Voyez ce mot.

C R £ .SI I /I, A. M. cime , fommet de montagne ; de 
C re h .

C r e m o e s y  y cramoifi. B.
C r e M e o g  y C r e m p o g e n , bignet, gauffre ;

gâteau large & mince. G. V o y e z  C rA m poeh ,
C  R E AI U AI y A. M. crème. Voyez C rem A .
C r e n  y étable. G.
C r e n , braille, ébranlement, tremblement, frilTon 

ou tremblement de froid , tremble arbre. B. Voyez 
C r e n A .

C r e n  y fort, robufte. B. En comparant c e  mot 
avec C re m  , on voit qu’on a dit indifféremment 
Crem*&c C ren .

C r e n  . rond, crâne. B. De C r e n  , rond , eft venu 
F ngrA ign 'c ,  E ngreigne en vieux François , envi-, 
ronné.

C r e n , le même que Cr«», C r in , C r a n ,  C r m ,  
C r v n  y C ryn . Voyez B a I.

C r e n  y le même que G ren , R e n . Voyez A r u .
C r e n  F~a  s  , maflué. B. y as pour B a z , ; C r e n , fort. 
C r e n a  y tremblement , trembler , frllTonner, frér 

mir. B. Voyez C rynii.
C r e n  A AT , afièrmir , fortifier. B.
Cr E N A  E F  y trembler , frilTonner. B.
C r e n  A T  y affermir, fortifier, renforcer. B. 
Cr e n c h , C r a i n c h  y  C r a n c u  y crachat, ct«,i 

cher. B. ,
C r  E N  D E R  y rondeur. B.
C r e n  E G U  E L L  y fondrière. B.
C r e n e e i . u s , A .M .creneau; de Crea, le même

que CrAn.
C  R E N E E  y trembleur. B.
C r e n e r e s  y tremble arbre, B. C’eft le féminin d e  

C rener. Cet arbre eft ainfi nommé , parce que le»  
feuilles tremblent.

C R É t V H A ,  fortifier. B.
C  R E N I A  y C r e n i a l , C  E A i N  I A y fc rouler par 

terre comme font certaines bêtes ; Il fe dit aufli 
des hommes. B. Voyez C iA În .
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C H E N w , crâne. B. De là C rem;i^nt> i en vieux
■ François, efpcce d’habillement de tête d’un 

homme à cheval ; C renn equ inU r, celui qui portoit 
cet habillement ; de là crâne en François mo
derne.

C r b n i t , court, courtaud , raccourci. gros, épais 
& fort, nicdiocre , rond , qui eft de taille 
grolTe, courte Sc ventrue ; C r e m  L y e n , toile 
grolTe , cpaiflè & forte ; Kûch C r m n  , grofle 
roche. B. Voyez C rw » »  , C ry n  , C rine .

C r e n k  H a  Q^ï g v s  , dondon , gaguy. B.
C r e n n a , accoihrcir, écourter, abbréger, arron

dit. Ce mot îignifie encore épaiflir, devenir 
épais , ferré , prelTc : l.es laboureurs difent d'une 
femence qui leve abondamment, C r c m a - A i , la 
femence pouiTe fon germe en abondance. B.

C R E N N A i a i i T i i i  , épouvanté , effrayé. I. Voyez
C ren .

C  R E N  N  A R D , courtaud. B.
C R E N i f E i i f ,  égrJger. B.
C r e n n e r  , rogneur , qui rogne , carreleur ^e 

fouliers. B.
C r e n  N  o u  R , rogneur, qui rogne, écorniffleur « 

chercheur de franches lippées. B.
C r e n t e r ,  rondeur.il.
C r e n v ,  fort, robufle. B.
C r e n v a a  ,  fortifier. B.
C r e n i ' A A ,  le plus fort, très-fort. B.
C r e n v a a t , reprendre fes forces. B.
C  R E N V A Z  , maiTuë , bâton qui a une maiTc à un 

bout : Il fignifie une quenouille avec fa que- 
nouillée, par reflcmblance à une maiTe. B. C ren a  
B a t. .

C  R EN V t  o v  , forts , fortifications. B.
C r e n  v o c H  , plus fort. B.
C r e O P H X R ,  barr’iére. I.
Cr ï o f . Cr e u f , toifon. B.
C  R E o w . toifon. B.
C . r e o w F I ,  C r e o n v i a  , Î e s  m e m e s  q u e  Ci-«/»’.  B .
CREE,  crêpe mets. B. De là c e  mot.CREP , le même que C n h . C r e f ,  C r t v . Voyez B.
C R E P  , le meme que C r a f , C n p  . Crop , C rn p , 

Voyez B a l.
Cr E P, le même que G n p , B ep . Voyez
C r e p  , frifé , crépu, ridé. VoyezCrepo».
C r ê p a  , A. M .v o û t e .  V o y e z C n ih a n ,
C r e p a c h v , accourcir, étrécir. G.
C  RE P AH E N  , crêpe mets. B.
C r e p a r e O c u l u m ,  a . M. crever l ’œ il; de 

C vcvcin ou C rep tin . Voyez B , De là C repare Italien.
C r e p a t i a e , a . m . crcvalles. Voyez C repa re ,
C r e p a t v s , a . m . rompu. Voyez C repare .
C h E P ED 0 ,  A . M .  trou , fente. Voyez C r e p a r e .
C R E P E R E ,  A. G. épalOir ; d e  C rep .  le  même que

C r É Î e r T s ] '  i . .  G. rude, âpre, fcabreux ; de 
Crep , le même que C r e f ,  fort.

Crepido , CR E P IF on 0 , A.M. crevalTe, fillure.
Voyez C repare. , „  ,

C r e p  ¡ U s ,  A .  M. fréquemment ; de C r e p , le 
même que C r e j f , épais, abondant.

C r é p o n  , crépon , pénard , décrépit. B. Le der
nier fins eft figuré ; il eft pris de ce que les hommes 
fortviehx, les hommes décrépits font ridés, car 
le crépon a tire fon nom de fes rides ou frifures. 
On dit parmi nous qu’un homme a les cheveux 
crépus, lurfqu’il a les cheveux naturelleiopnt 
trifes,

C b e p p .4 j  ̂ C  R E P  p  o g  féminin , le même que 
C r e p p a c h .  G,

C R E .
c  R E P P  ACH , le même que C reh a ch . G.
C R E Q . U I E R  en vieux François, prunier fauvage ;

• C r e q u e , le fruit de cet arbre ; de C r .u q  . qui eft »
,  une épithéte qui marque ce qui n’eft pas de la ^

* boajjie efpêce.
C  R BS. Voyez C re i, G.
C r e s  , habit, habillement, habit de toile , che- 

mife, partie d’un habit, drap, quelque chofe 
pour fe couvrir le corps, milieu , & ancienne
ment audacieux , entreprenant, hardi ; c’eft ainfi 
que le Pere de Roftrenen explique ce mot ; Dora 
le Pelletier explique ce terme de cette forte :
Crés ou C r é é , , habillement fait de grofle toile 
en façon d'un grand jnfte-au-corps à l'ufage des 
gens de gros travail Sc des pauvres ; c’eft aulii 
une chemife de pareille toile ; c'eft encore una 
mefure de cette toile, fuffifante pour faire un de 
ces habillcmens. Chez les marchands c’eft la me
fure de quatre aunes trois rjuarts, felon quelques- 
uns , & de cinq aunes felon les autres ; pluriet 
C r e fa u  ou C reiG w » . On lit dans le Gallois C r j s ,  
chemife , chemife de fille. 11 y a lieu de croire 
que ce mot a figni.fié quelque habit de plus grand 
prix , puifque l ’Auteur de la tragédie fur la def- 
truétion do Jcrufalem fait ü.ïrir par IJcrode à 
l ’Empereur Tite , entr’autres prefens, Tre^orti C rés, -
trente chemifes : Ce pourroit être des qhemifes 
en g é n é ra l ; & comme cette Langue n'eft plus 
bien parlée que par les villageois, ils ont reftraint 
la lignification de ce mot à leurs chemifes de 
grofle toile. En Baffe Cornouaille Crés fe dit de 
toutes fortes d’habillemens faits de cette grolTe 
toile, ce qui feroit croire que c’eft le nom de 
celle qui eft groffe & rude, & que ce feroit pour 
C rie , , dur, cru & rude. B. D ès que, felon le  Per» 
de Roftrenen , C rés lignifie habillement,  robe en 
général , Dom le Pelletier auroit pu s'appaifer ^  
fur la difficulté qu’il f e  propofe au fujet du 
fent fait par Hérode à l ’Empereur Tite. Il etoit - ’ 
fort en ufage chez les Anciens de faire des vréCe a * ^  
de robe. ( Voyez A n k e lh e r '^ ^ ^ K '^ o s i Ljôuter que 
C rés eft le meme que s o n  , & c .  Outrÿ l’ana
logie qu’il y  a entr^>rt , robufte , vigoureux 
& hardi , audacieu?^ entreprenant, Ir s ajoute 
au mot fans le changer. Voyez A rss , K r o s , man
teau en Hottentot.

C r e s  ,  le même que C rée 'h . Voyez C h ,
C r e s ,  le  même que C re t, Voyez S ,  S i C m  Gallois.
C res . Voyez Cre«»/.
C r e s . Voyez C reiz,,
C r e s  , le même que G res , Res , S res, Voyez A n e ,
C r e s , le même que C r é e , Creg , Cre, Voyez A r » .
C  R E ' s , le même que C ras ,  C r i s , G ros,  Crus, Voyez 

B .tl.
Ce ESA M ENTuM, A. -M. accxoifleme'nt. Voyez 

C refq .
C r e s  A N  , ceinture. I.
C  R  E S  A w  , réception , conception , recevoir , con

cevoir. G. • J
C r e s  A i r  U ,  recevoir avec b o n \ G > ^
C i t E s c E N T i A  , A. M. les fruitilqincroVreut dans 

un f o n d s , le fonds où ils c r o i lf e n c  ;  de %=cfqanex., 
M o ye r . C re jq .

C r e s p e e e æ , a .  m . c rêp e s  m e r s ;  de Crep.
C r e s i , C r e s q a n c z ,  crue , augmentation. B.

De là C refee Latin. V o y e z  C rech , Je crois qu’on \  M  
a en-.ployc le mot de C refq  parmi les Gallois pour f  
marquer l'augmentation qu'une rivière recevoir par 
la jonction d’une autre. Je le penfe ainfi 
rail'ons fuivantes. i “' Ce fens eft fort »analogue à

celui

   
  



C R E .
tela; de C refj. 2®* Dans l’ancien Saxon C recca ou 
ijreccii ilgnilîe la jonition de deux rivieres ; les 

• Anglois difent Cm/;.. Dans le Flamand, qui eit 
à peu de chofe près l’ancien Theuton , gn trouvé • 
ce mot dui.s le meme fens ; car K rc k ^  en ïfflan- 
dois iigmlîe un torrent, un ruiiTeau , une rivière 
qui fe jette dans un plus grand fleuve : Or l’an
cien Saxon &. le Theuton ont beaucoup d’affinité 
avec le Celtique. C re^h i ou C rek î ( voyei 
C roghet y Crog , C ro k^) a fignifié faifir; llgnihca- 
tion entièrement analogue à celle de joindre. On 
a appelle Cretitie e n  vieux François une alluvion, 
un accroifiément fait par la riviere.

CjiESQ/iDt/fi, croiflance, aggrandiiTement. B.
C R E S d E i N  ,  croître, nmitiplier , devenir grand , 

grandir. B.
CRESQ. I t  croître, multiplier , devenir grand, 

grandir. B.
, A. M. fommet de montagne ; d e C r e s , le 

meme que C reek,
C  R E S S  A H ' chez une partie des Gallois, le meme 

que C roefaw ii, G.
C r ESSEM £ WT uM , A. M. le même c[ue C re ifa^  

m en tu m .
C r e s s î m e n t v j a  , A. M. dépendance ; de Crejfe- 

. m en tum  , parce que les dépendances d’une chofe 
en foiy une efptcc n’accroilÎemcnt.

C  R E S  s o  y A. M. creflon ; de C uez^on.
C  r e s  s  0  N  a r  i  A y A. iM. creifonnicre i de Crtcz^on»
C r e s t  y arc. C,
C r£ST^ . A. M. faîte, fommet; CrcJIatA , qui a 

un fommet. Crcjiuta , le meme que C rijla , Voyez 
C rech .

C R E S T E N i  plurier C r e ( t , craiTc , ordure qui tombe 
de la tête , croûte. G. De là C ru jia  Latin. Voyez 
Creflenen»

^  C r e s t  E U  E N  , C  r e s t  e n  u  e n  n  , creme , pe- 
peau qui fe forme fur le lait, toute fuperheie 

qui fe forme comme la crème, la glace qui
____ former fur une eau tranquille. B.

Voyez C rejtirw ogT  
C r e s t ^  OG y encroL^* G# 
c  REST E NNU , 'en4uire , ^croûter , amalTer de 

l ’ordure, de la craife fur fa tète. G.
Chest 0 c , encroûté, enduit. G.
C e  E T  ou Ch ES, hardi, entreprenant- G.
C fl E T , otage, caution , & anciennement audacieux, 

hardi, entreprenant. B. K ra ïu s  , robufte ; K r a t o s , 
puilfance, force ;  K ra t c o  , tenir fortement, faifir. 
prendre , tenir en Grec.

C « E T  , le même que t i r t i ,  S e t , S re t. Voyez A r a ,
C  R E T  ,  le meme que C r a t ,  C r u  , C r o t . C n a ,  V o y e z

B a t ,  

C r e t a , 
C r O h , 
C r e t h  ,
C h e t h , 
C s E T » ,

c  B ET AT , ofet .cautionner. B. 
crainte , peur,, frilTon. G. 
le même que C rech . I.
le même ^u 'A chrelh . Voyez ce mot. 
cri. Voyez Difgreth.

C r e t h y l l  ,^rme »àlio is, eft fendu en Latin par 
c i r a l i , qUiiHjp'Ujyirouve dans aucun Diétionnaire 
de cette.iai’g“®'

C r e t t î c y  , crédit. G.  ̂ ^
C  R e t  U R A , A. M. le meme que Creentaia,
C h EU , créer. G . B.

'  C h e u  , le même que Crefa. G.
C R E U , étable. B.

■£r e v  , prolonge , cordage gros & long. B.
Ch e u , ~Qr e u s , creux. B. De là ce mot. Grub en 

f  ‘ ' ; Gruba en Polonois, tufle.
C r e V,  Voyfz Creuen,

. T o m e  /,
I
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C r E U  . le même que C r e b ,  C r e f , C rep. Voyez B.
C  R E U  , le meme que C ra u  ,  Crois. Voyez B a l .
C  R EU  , le meme que G r e u , S e u  , Sress. Voyez A r a .
C  R E U  A i f ,  crâne. G. K ra n io n  en Grec. Voyez 

C reuen.
C R E U  D E R , impétuofité. B.
C R E TE I N-, crever. B. De là ce mot, & C«w/j en 

Anglois, fente, crevalTe.
C R E U E N  , croûte de pain, croûte.B. Voyez C r a v e n .  

De là C reu , qui en Franche-Comté fignifié le fon 
qui eft la peau ou l ’enveloppe d(i bled moulu.

C  R E V  E N  N ,  croûte de pain , croûte. B. Voyez 
C r a v e n .

C r e u  F.  Voyez C reof.
C  R E U  H E N  N , croûte de pain , croûte. B.
C  R E V i  , C R E O  N v t ,  C r e o n v i a  , tondre. Br
C r e u e a i v n  , cruel , furieux , forcené , ^rrible. 

G. Creu de C ra u  ; L l a v n .
C r e u  LA IV N D D R U D  , très-cruel. G T>rud , par 

confctpienc marque du fuperlatif. V o y e z  C r e u la v n .
C  R E U LO N ,  cruel , inhumain , horrible . affreux, 

tragique, lunefte , mortel, tyrannique , rude , 
aultérc , fevére , fâcheux , importun , fatiguant, 
incommode. G. Vo) ez Crestlavn qui eft le meme.

C r e u l o n d e r , cruauté, tyrannie , fureur, tranf- 
port furieux , importunité, manière importune. G.

C r e u l o n d î g , qui eft en colere. G.
C r e v l o n d r u d  , cruel, féroce. G.
C  REVLON EDO,  cruauté , rudefle , févérité . ri

gueur , aufterité. G.
C  R EU L O N 1 , être cruel, traiter avec cruauté  ̂

exercer fa fureur. G.
C  R E U  I . Ï  D , fanguin, fanglant, enfanglanté. G.
C R E  UN , qui a de la force. B. C’eft le même que, 

C ren .
C r e u n  , croûte de pain , croûte. B.
C r e u n e n n ,  croûte de pain , croûte. B.
C  R E U S , creux. B. C’eft le même que C reu ,
C  R E u s  E U  L , grelTet ou creufet , lumière ou chan

delle à veiller la nuit. B. On appelle CrezAu en 
Franche-Comté une lampe à crochet dont on fe 
feit pour veiller. Dans le Patois de Lyon & de 
Dauphiné un creufet fe nomme un C rez.iou. A 
Villedieu en BalTe Normandie les fondeurs appel
lent un creufet un C rifou . En vieux François 
C rez.ieu étoit un vafe à mettre de l'huile pour la 
falade. C reufcul eft formé d’£»/, huile ,  & C reus , 
creux , vafe , vaiffeau.

C r e u t x . a . m . crue ; de C re fq .
C r e w e t  ,  A. M. burette : C’eft un diminutif de 

C reu , qui étant le même que C réai , fignifié pa
reillement creux, vafe , vaiffeau.Voyez C reafeal.

C reb’ i e r , plurier de Cra« , étable. B.
C r e i v t n , diminutif de C r a a , étable. B.
C r e u  Z  E U E ,  le  même que B .
CflE V , craye. B. De là  ce mot. On difoit Croie en 

vieux François.
C r e y  E N  E N , gratin. B.
C  RE Y LO N ,  fanguinolent, plein de fang. G. C’eft 

le même que C reu lo n .
C r e y r  , le même que C ry r , G.
C r e y r y n  ,  mouche. G.
C R E Y Z  , craye. B. Ce mot étant fynonlme deC a lc h ;  

il doit auffi figniher chaux, comme ce dernier 
terme. D’ailleurs R i z , , qui eft le meme que C re jx ,,  
( voyez A r a  ) fignifié chaux.

C r î z  ,  avare. B.
C r E Z E u L , le même que C reufetsl. B.
C r e z n  , friffon, tremblement. B. C’eft le même 

que C nn .
A  a  a a a
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C n  E Z N A ,  trembler. IÎ.
C s i , cri , appel. G. B. C ri en François ; G riâo en 

Italien ; Crita en Efpapnol ; Cr-y en Anglois ; K rik. 
en Bohémien ; K r i ù i  en Efclavon ; Kri^Uk^ en 
Polonois ; S h r a i , prononcez C h r a i , en Carnio- 
lois ; K  rich  en Stirlen & en Carinthien ; C h r y  en 
ancien Allemand ; K r t id e  en Allemand moderne , 
cri ; Schreyrn en Allemand ; K r u y tn  en Flamand ; 
K re iâ in  en Theuton , crier ; C riden  en Tartare . 
pleurer; S c r e j tn  en Flamand; Schreyett en Alle
mand; G ra c ie  e»i Danois, pleurer , fe lamenter , 
jetter de grands cris ; C a ra  ,  C ra en Hébreu , 
crier, appeller ; C eria h  , C ria h  , cri, appel ; de là 
G r im a u d , qui crie beaucoup ; C ri ou G ri ; M a u d ,  
le meme que B a u d .

C r i  , récent, fans levain ,  rude , qui n’eft pas 
poli.<^. En Languedoc on appelle G r i l , la poufiè 
nouvelle des arbres : On y dit que le bled G rille  
lorfqu’il germe, lorfqu’il commence à pouffer.

C r i , barbare , dénature, farouche , barbare- 
ment. B.

Ca r ,  cotur. E. I. Voyez Creia,,
C r i , cru. B.
C a r ,  pointe. Voyez Crih & O c h r i,
C ar , le meme que C r a ,  C r e , C ro  ,  C ru , Voyez 

B a l .
C r i , le même que G r i , R i ,  S r i , Voyez a ir u .
C r i a  , crier , appeller. B.
C r i  A C  H , tremblant. I.
C r i a v e n , cri, appel. B.
C R  I A D  H , terre. argile , boue. I.
C r i a d h a  , de terre, d’argile, de boue. I.
C r i a d h  A I R E  ,  payfan , laboureur. I.
Car .r D H r i; a E , payfan , laboureur. I-
C  R I A D H L V C  U , digue, môle, jettée . taupe. L.
C r i a  R O L , forte d’arbriffeau dont on fe fert pour 

foutenir la vigne , cormier, frêne fauvage. G.
C r i  A E  0  L B R E i i ,  peuplier. G.
C r i a e  0  L E N , cormier, peuplier. G.
C r i a f o r a  , A. M, cri pour exciter à courir fus, 

à faifir quelqu’un ; de C ria  F crh .
C r i a g h ,, le même que C ria d h . De même des dé

rives ou femblables. I.
C  r i  A G  lU  M , A. M. pour G riagm m ,
C r i a l  ,  crier , croalTer. B.
C R i A R E  , A. M. crier; C rU ria  , l’emploi des 

crieurs publics ; de C ria .
C  R I  A T  H , le même que C riach . De même des dé

rivés ou femblables. I.
Ca t a T rr, le même que C r ia d h -1.
C  R I  A T  H A R , crible. I. De là C rien tes,
C r i a i h r a d h , cribler. I.
C r i b , fommet, faîte , cime , crête, pointe. G. C. 

V’oyez l’atticle fuivant. G rib en l.ufatien , tertre.
C r i b  , peigne. G. B* C rib a n  , peigne, & C rttb h -  

¿riÿè, ongle en Irlandois. En comparant C rib  
avec C rib jn  , qui eft  le meme mot , R vec C rib in io  
qui en eft formé, on voit que C'rilr a lignifie en ge
neral tout ce dont on fe fert pour purifier, pour 
féparer ce qui eft mauvais d’avec ce qui eft bon. 
Cela paroit encore pat le mot Latin C rib ru m  , & 
le François C rible , qui lignifient un inftrument 
à nettoyer le grain , a féparer la farine d’avec le 
fon. Ce terme C rib ru m  eft évidemment formé de 
C rib .

C r i b  chez une partie des Gallois, rayon de 
miel. G.

Ca r s  . le. même que G rip  , R ip  ,  S r ip , Voyez 
Aru.

C r i b ,  le même que C r i f ,  C rip  ,  C n v ,  Voyez B .

CRI.
Ca r B, le même que Crab , Crei, C roi , Criib, Y ovse

C a r s  A D E R Y t f ,  crête . hupe des oifeatix. G. •
• Cîtrs T y  , toit. G. A la lettre, faite delà inaifo.i, 
Caralk , peigner. B. Voyez Crib.
C RI R a n  , crete , fa ite . C.
C r i b a t  , peigner. B.
C R I  BAU , peigne. G.
C r i b  AU chez une partie des Gallois, rayon de 

miel. G.
C r i b a u  M a i r  , épine blanche , tithymale. G.
C a r a a ir ’R  B e e i d d i a u  , grande bardane. G.

A la lettre , peigne de loup.
C r i b a u  'S P f b a i d , bétoine. G.
C r i  BD A i l ,  inclination à prendre, à voler , à ra- 

piner. G. Voyez Crubh,
C RI  B DD E i L i O , ravir, prendre de force. G. 
C r i e d d e i l i i f r , pillard . ravilTcur , voleur , qui 

extorque , qui ravage, qui fait le dégât, qui 
détruit. G.

C r i b d d e i l w  R , le même que Cribddeiliwr. G. 
C r i b d e i l a i f , couper , divifer. c .
C r i b d  E i L i A D , dégât, ravage , fac. G. 
C r i b d e i l i o  , ravager, faccager, faire le dégât ; 

amafter comme on peut, amafler de tous côtés 
avec peine. G.

C r i b d  E l  i n i ' R ,  voleur, ravifteur. G. 
C r i b d e i i u s , qui emporte , ravifteur , ravilfant. G. 
C r i b d  I L ,  vol, larcin, rapine, brigandage, pil

lage. G.
Cb i b e d i c , peigné. G.
C r i b  E L I ,  crête de coq. G. Voyez l’article fuivanti 
C r i b e l l , crête, b . C rih e ll, Crihen, C ribyn , C r i-  

ban font les memes que Crib ;  £ 11, En , T n , A n  
n’étant que de Amples terminaifons. C rib ille  eq 
vieux François, crête.

C r i s  E L I  A  r-G h a r  , l e  devant de la' jambe. B. 
C r i b e l l a t u s  , A. M. criblé ; de C rib .
C r i b e n , crête, b . Voyez Cribell.
C r i b  EN A r- C h a r , le devant de la jambe. ,
C r i b e n n EC , qui a u ^  cycCTB.
C r i b i n ,  feran ow 'd  lequel on geigne le

lin , le chanvre ; jd^rier Cribtneu, C r ip in a , ieran- 
cer, peigner avec l e  feran. B. Voyez C rib ln io ,  
Cribyn.

C r i b i h i a d , farclage. G.
C r i R i n i o  , farder , herfer, ratilTer , peigner, G.
C  R i B i v  s  ,  A . M. crible ; de Crib.
C r i b o ,  peigner, g .
C r i b o d . Davies n’explique pas ce terme : Il paroit 

par Ja plirafe qu’il cite qu’il fignifie la place ' 
qu’occupe un rayon de miel. Voyez Crib.

C b i b o g  , hupé , qui a une hupe, qui a 'une 
crête, qui fe termine en pointe, aigu, pointu. G.

C  R I B R A R I U  s ,  A. M. faifeur de cribles ; de C rib . 
C r i b y n , faîte , cime. G.
C r i b y n , peigne, rateau , farcloir. G.
C r i b y n , feran. B.
C r i c  A , A. M. le même quqCrcM. j
Csi cc iEP . ' g " ' l on .  G.
C r i c h  .  pays, region, contrée, i .  L 
C r i c  H , bord , fin. I. ^
C  R I C H  , lieu couvert de buiflbns 8c de halliers. ï .  
C r i c  H , le même que C riih . De meme des dérivés 

ou femblables. I.
C«iCH,i jy,Iieu couvert de builTons & de halliers I.
Cs ICH.S N . Chrétien. B. <
C RI C H EN , Chrétien. B.
C r i d a , C r i d i a . C r e d a , A . M . b a * V « £ ü -^ s  

public ; de C r i. a

   
  



I
C R I .

C b i )j a , C R i D A G i u M y  A ,  M. Jroit cjue 1 
paye pour ce oui fe vend par crices, pour le vin 

♦ tpie i'on faic crier ; de C ri.
C h i d a i t t  , cruauté, erudite. B. * •
C r i d a r e , C r i d e r e  ̂ a . M. crier p’j^Iique- 
. ment j dc Cri.
C r i d  H , le mcme que C ri ik . I.
C r i d i , croire, B. \ o y e z  C r e d ,  C reda ,
C  R i D i  E N  , le meme que C ridyen , B.
C r i d i n  i croire. B.
C  R iD  L £ U  t tremblement, B. Voyez C rith  , C ry d . 
C r i d y e n  t le tremblement de la fièvre , le iriflon, 

le froid de la fièvre. B. Voyez C n th  , Cryd»  
C r i e i n  , crier, criailler. B. Voyez C ry .
C r i e n  . c e  qui refie de la bouillie attachée au 

vaiiTeau dans lequel on la  fait cuire , le gratin. B. 
Voyez C riyn  & Criy^na,

C r i e n t  A i  A. M .  le mèvoe C r e e n t i t m .

C r i e r  , crieur. B. Voyez C ri.
C r î e r ï a  . A. M . cri ; de C ri.
C r i  F t  dur , fevére, rude , auficre , fâcheux , défa- 

gréable. Voyez D ig r lf . De là N o ix  Griffe en Patois 
de Befançon , noix donc la coque efi beaucoup 
plus dure que celle des autres.

C r i  F ,  i o t t .  V o y e z  C rifh u it y & Cn/, le meme que 
C reff

C/iiF* le meme que Griffa R i f , S r i f  V o yez  A ru . 
C r i e  y le meme que Crib , Crip , C riv . Voyez B, 
C r i p  y l e  même que C r a f ,  C ref, C ro f  ̂ C ruf, Voyez 

B a l.
C r i f h a u  y fortifier, munir. G,
C r i f i n a d e n  , égratignure. B. Voyez C rijïaa . 
C r i f i n a t , égratigner. B, Voyez C ra jm a t.
C r i c  y colline. G.
C r i c  y tas, monceau. G.
C R i G y  le même que C rag  y C re g , C r o g ^ C r u g N o y e z  

B a l,
* C r i c , le meme que C r lg , R ig  , S r lg . Voyez A r u ,  

C r i g  » le même que C r i ,  C ric  y C ris. V o y e z  A r u ,
' ■f » t gg , .  goJp|îe ĵ attrape. B.

C  R I  G N  î’ luîg'iuiei  ̂C y l? n m , le même que C rien. B ,  
V o y ^ z C y ^ i .  'Î

C R t G N ’- A s o l f ^ k ^ . entr^netteur de mariages, B. 
Cj ï iGir^,  C r ï g n a i , C r i c  N A T  y grater, ron

ger, grignoter. B- De là ce dernier mot.
C R i G N ER y celui qui ronge , qui grignote. B. 
C ri gnOu r , celui qui ronge , qui grignote. B. 
C r i g n o u s  y rechigner, être de mauvaife humeur. 

B. On dit en Patois de Befançon d'un homme fâ
ché qu’il efi G rigne.

C  R i G  N U  s  f corrofif, B. Voyez C rig n a .
C r i g  O U  N V  A T  A n  D e n t  y claquer les dents,B. 
C fl I f i , le meme que C ris. B.
C r i h a n ^e  y craindre. I.
C  R i H  A N  N  E N  y gratin. B. C’eft le même que Crien. 
C R i e a c h  y bord. I.

B l e w  C r i l l i a s , boucle de che
veux. C. B lew  y cheveux.

C RI Af. crime. B •
CSIAI. Ic .irfmç.que Crié. Voyez 5 .

mcifle que C r a m , C n m , Crom, C n im  ; 
C ry ,a. Voyez B d .

C s i M  , le meme que G r im ,  C ry m  Rl>n >
Voyez A r u .

C r i m  MEh L , cime étendue en long. G. Ce mot eft 
formé de C rim  ou C rim p , cime, &. P e l l , étendue,

, . longue', C rim m tU  pour C rim peU  , parce que le p 
fe change en m lorfqu’il la fuit.

C  k'* M m 0 c  ,  chevre fauvage. G. Voyez Crimp 
Crimmuf.

CRI. 385
Cü I ,ir AI 0 G , la partie antérieure de la jambe, & mé

taphoriquement tout ce qui lui relTemble. G. 
Voyez les deux mots fuivans.

C R1.11 f, la pointe de toutes chofes G.De là Grimper, 
Cr i mp  C ri  ai ai OC, pointe de la jambe. G. 
C r i m p  C R i x m o a ,  chevre fauvage. G. Voyez 

Crim p.
C r i m p  G r i m  m  o a  ou T  C r i m m o g  , pointe 

de la jambe. G.
C rim PR Eli' , glace pointue. G , C rim p , pointe, 

B h ew , glace. ,
C r i n , lec , deflcché , aride ; imgulier C rinen , une 

chofe féche, un homme maigre & deiTéché, un ar
bre fee ; C r iu a , dellecher , rendre ou devenir fee 
& aride ; Crintler, féchereiTe, aridité ; Crin, la cime 
féehe d'un arbre , c’eil-à-dire toutes les menues 
branches mortes, d’où vient que l ’on dit Dafium  ; 
C rin , ramalTer les brouiTailles.Îi.Voyez C rin , Crien. 
C ring , fee en Malaye. Grigne en quelques Pro
vinces voilines de la Bretagne , croûte du pain. 

C r i n , le meme que G rin , B in , S r in , Serin , Voyez 
A ru  & S .

C r i n , le même que C r a n ,  C r e n , C r o n ,  C r u n .
Vo)CZ B . Ü .

C r i n . Voyez Cnn»».
C r i n , ariue & fragile à caufe de fon aridité. G. On 

voit par Crinder que ce mot a été pris métaphori
quement pour avare.

C r i n - A r s  A I D H  , fort ancien. I . A r f t id h ,  vieux, 
ancien. Voyez Crine.

C h i n a . \ o y e z  C rin ,
G r i n d e r  , aridité , avarice. G.
Cr i n d i r . Voyez C nna.
C r i n e  , déchet, diminution , décadence , déclin : 

ruine. I.
C r i n  E ,  rond ; f l e d  C r i n e ,  chofe tonde ; C o t r i n e ' ,  

rond. I. Voyez C r e n n .
C RI  N ELLU , le même que Crine, G.
C R I N EU M , A . M. écrin , cofîret 5 De C rin , lô 

même que Serin ,
C  RI  N LLY s , violette. G. On voit par ce terme 8C 

par C r i n l j i , que L l y  a non feulement lignifié 
herbe, maisvencore fleur.

C R i N i Y S  , penfée fleur. G. Voyez l ’article pré
cédent.

C r i  N O  , fécher, verbe neutre. G.
Cr l it  01, amaflèr . entaflèr. G. Ce verbe eiHormé 

de Crin qui a dû par confequent fignifier tas, 
monceau.

C r i  N s  Y CH , aride, fee , brfilé par les rayopf du, 
foleil. G. Crin , Sych pléonafme,

C r i n s y c h u  , fe fecher. G.
C r i n t  AC  H , un peu avare, avare. G. 
C r i n t a c h r i u y d d  , avarice, avarice fordidej 

malhonnêteté, grofliereté. G,
C R I N K- A s  , épargnant, avare. G.
C  R I O , crier. G. B.
C r i o c  H ,  expiration. fin, extrémité , accomplif- 

fement, perfection , cataftrophe , période. I, 
C r i  o c  H ,  nation, région. I.
C  RI  o c  H ,  endroit couvert de buiflbns, taillis. I, 
C r i o c  H , le même que C r i e t h ,  De même des dé

rivés ou femblables. I.
C r i O c h a d h  , expirer . finir. I.
C . R i o c H A N ,  endroit couvert de buiflbns, taillis. 1«' 
C r i o c h n v c h a d  , finir, achever , accomplir, 

décider. I.
C r i o c h n u g h R , C r i o c u n u g h t s  ,  f in i ,  

achevé , accompli, ajufté, agencé . accqminodé 
à. I.

   
  



3 8 4 CRI.
C m O L Y N  , baye ou bouquet d’arbre. G.
Ct u ON ,  h n é ,  feché. I. Voyez Crin,
C B10 u - M i i  1 0 L , puiiaife. I.
C m o i f A i  retenu, modère , fübre, prudent, fage, 

prévoyant, admit, iudufirieux. 1.
C RÍON A Da  , fécher, fe flétrir, décliner. I.
C r i o  N A M , faner. I.
C r i o n a s , prudence. I.
C RI  On u  A , fage, prudent, difcret, retenu. I. 
C r i On n a c h d , prudence. I.
C r i o n n  ADH , fn»gal. I.
Ca ros ,  ceinture ; Vrios Cloidhimh baudrier. Dans 

un autre Dictionnaire Crios, baudrier. 1 . 
C a r o s co s ,  jarretière. I. De Crios, Cos.
C RIO s  l AC H , frontières, lins. limites, confins, 

extrémités d’un Pays. I.
C r i o s l a i c h i m , terminer, finir. I.
C r i o s  LU i GHTi i E,  ceint. I. Voyez Crios,
C r i o  ST AL,  criftal. I.
C  R 1 0  ST U A , ceint. I. Voyez Crios.
C r i o t a  MH a i l  , terreftre , de terre. I.
C r i  O T i i , tremblement, qui tremble ; Criosh TaI- 

m h a n , tremblement de terre. I.
C r i o  TH , le meme que Criach,  De même des dé

rivés ou femblables. I.
Cn lOT H AN A c  H , u e s r s b h n t ,  I ,

C r i o t u r u a s ,  i n c o n û a n c e , l e g é r e t é ,  I.
C r i  R,  l e  w êirse q u e  Grip, J i ip ,  Srip , V oyez  ,4 rii, 

C r  i f  , l e  m êm e que C r i i i , C r if ,  C r iv , Voyez B ,
Cs I P , le meme que C r a y , Crop, Crop, Crap.Voyez 

B a l.
C RI PEE N , crête. B.
C r i p e n  , crête. B. • _ .
C RIPS 0 ,  grater , graver, tailler , entailler , clze- 

1er. G. Le c eft indifférent ; de là vient qu’on dit 
en François Râper du tabac, & en Patois de Be- 
fançon Ropa pour grater.

C r i f  O N. ( j e  tranferis Dom le Pelletier ) On rite 
peut guètes exprimer ce mot ni en Latin ni en 
François. Le Pere Maunoir & le nouveau Diâion- 
naire rendent Coz. Cripon , par vieux pénard. 
Dans les amourettes du vieillard ( c’ell un Livre 
Breton ) fon valet le qualifie infolemment Coz. 
Cripon, le blâmant de ce  qu’il vouloit fe remarier à 
quatre-vingt ans. Au Pays de Leon on appelleainfi 
un vieil avaricieux ; Cripon eft donc pour avate. Il 
repondroit encore mieux à tenace, qui tient ce 
qu'il a, car je le crois fait de C ra p a , gripper, pren
dre & tenir ferme avec les griftes. B.

C RSFON N ERE AH , dccrépitude. B.
C r i e r  A , A. M. crêpe efpèce d’étoffe ; de C r i p , l e  

même que Crop.
C r i e t i /RA , A. M. crevaffe. Voyez C rep an . 
C r i s , ceinture. I. Voyez Crios,  Cri fa.
C r i s  ou C r i z , crud, dur, rude , âpre , cruel, 

inhumain, impitoyable. B. Voyez Critz..
Cars ou C r i z , accourciffement de voiles, froncis.B. 
Cat s ,  le même que G ris , R is , S r is . Voyez r iru .  
C r i s , le même que C ra s , C res, C ro s, Crns, V oyez 

B a l,
C r i s  , le même que C rich . Voyez C k.
C r i s , le même que C r i , C r i c , Crig. Voyez Arss, 
C r i s  , le même que Crtiz,. Voyez Crifin.
C  R IS  Â, fe lon  Dom le Pelletier, rider, fe rider, con

tracter des r id e s  , rctrouifer fes manches fur le 
bras, retroulîêr fa robe à la ceinture j felon le 
Pere deRoftrenen, accourcir, aggraver , augmen
ter les peines. B. On voit par C rijiare & C rijfarius  
que C rifa  a auffi lignifié adoucir, plier. V oyez- 
Cris, ceinture.

CRI.
Cal s  DE B , crudité, dureté , cruauté. B. ,
C RI s EIN, fe reftognet. B. Ceft le même cpie Crija. 
¿ R I S E L A C ,  gril à rôtir. Ba. Voyez Cris, le meme •
,  (Jhe Cras.
C l i s ^ e a , lampe. Ba.Voyez Crittftiil. ^
C  R I S  E N  eft une efpèce de terrain laiffé fans trava'ft .

entre la haye ou la muraille & les filions. B.
C r i s  E R  , c'neville de bois ou de fer qui fert à at

teler les bœufs à la charrue. B.
C r i s e u s , a . m . le même que G rlfcns,
C r i s i a l ,  C r i s i a l l i  , ctiftal, G.
C r i s i a n t , criftal. g.
C  R I S I N G  A T ,  hennir. B.
C r i s l a c i i  . frontière. 1.
C R i S L i o  N  , nerf. I.
C r i s  O N I U M ,  A. M. creffon ; de Cricc-o».
C r i s p a , A. M. pli ; de C r i p , le même que Crop 

ou de C ris, froncis.
C r i s p â t  1 0 , A. M. inflexion. Voyez Crj/p̂ . 
C r í s p e l e A E ,  A. M. le même que C rifpcU ae,
C r i s p  I N  ,  aride. G.
Cars  a i ,  multiplier . croître , devenir grand; 

grandir. B.
C r i s c i v e t a  ,  caftagnette. B. V o y e z  C ra c,
C  R i s s  ,  ceinture. I. Voyez Cri f a.
C r i s s  A R E , A. M. verbe qui marque l’inflexion ; 

J’adoucilTement de la voix dans la mufiqnf. De 
Crifs.

C r i s s a r i u s , a . m , flateur, favori qui par fes 
flateries & par fes fouplcfles gagne la faveur de 
quelqu’un. Voyez C rijfa re .

C  R i s s e  ADUR,  augmentation,  addition,  commen
taire. B.

C  R i s s e  A N  Z ,  ampliation. B.
C  R I S  s q E i N  , ajouter, augmenter. B.
C r i s t a , A. M. montagne , colline, fommetv 

cime, faîte , pointe , crête , panache. V oyez^^  
C reeh ,

C r  ¡ S T A L L  ,  criftal. B.
C r I S T A T U S ,  a m  qi.; im r̂ friTie Xlp. C riH a '  ” 

il y  avoit ordinairement lut le cafque,
ou quelque petit ouvra^^^^^J^ '̂ .1 —1.

C i i s T E E N  ,  C r i s t  > G \¡í^ o . B.
C r i s t e u s  A l e s , A-M. coq; d e  C r i fa ,  
C r i s t i l i a ,  a . m . la pointe de la lance ; de C rijlâ l  
C r i s t i l l a , C s i s t i l l a t ,  hennir comme ui» 

cheval. On le dit aufli d’un homme qui rit avec 
éclat. B.

C r i t , dos, derrière. I.
Ca r r ,  le même que G r i t ,  S i t ,  S r t i .  V o y e z  A r ts i  
C r i t , le même que C r a s , C r e í ,  C ro l ,  C ru t, Voyez 

B a l .
C r i t  ,  le même que Cr i d ,  Voyez Z>,
C r i t  H ,  tremblement. I. .
C r i t h  ,  tremblant, qui tremble; C ra n n -C rssh  i  

tremble peuplier blanc. I.
Ca r TH tremblant, qui tremble. I. ■
C r i t h e a c h , qui tremble , tremblant ; C iannê. 

C r i th e a c h , trémblS peuplier blanc. I.
C r i t s e a o l a . terreur, horreuv oh jteri.r. .
C  r’ i t h  e a g  z A C H  , terrible ,  horrible J  juiagri-t 

nant. I. • J
C r i t t i p p , ofer. b . Voyez Cre(, C re ta ,
C r i t u s , a . m  cri; de Cri.
C r i s p a n , renard. I.
C  R i ts r  R ,  cricur. G. B. Voyez C r i .
C r i z , crud, dure, rude , cruel, féroce, bnpltoya- 

ble , inhumain, âpre d'humeur , âpre au gaût B ,  
V o y e z  C r i s . , ,

C r i z ,  accourciffement de voiles , froribls. B.
C r i z a b s ,

   
  



C R I .
C n i z A H H  , A. G. monter un cheval qui ne va que 

par fauts & par bonds, dont l'allure elt rude & ta- 
, tiguante. De C riz,. •

C r i  ZD E n , crudité, dureté, rudelTe, âpreté, féj 
V rocitc, cruauté, inlmmanité. lî. ^  '

C r û ,  C r o o , Croi ’ , la fommo que l’on ^yo it 
^our avoir tué un hoimire , amende. E. Apparem
ment de C rau  ou C ro , fang ; ainli ce mot aura 
d’abord fignillé l’amende d’un homicide , enfuite 
amende en général.

C r o , h u te  , c h a u m iè re  , c a b a n e . I. Voyez Crao , 
Caverne.

Cr o , étable. I. Voyez Crao , étable.
Cr 0 , pince, jable , ferré , étroit., I. Voyez Croc, 
C r o , le meme que C r ,t , C re , C ri , C m . Voyez 

B a l. De C ro , boue , eft venu notre mot François 
Crote & CrouUere. Crolaie , marais en vieux Fran
çois ; Cro en Anglois, terre boueufe ou maréca- 
geufe, marais. Voyez Croia.

C r o  , le meme que Gro , R o , Sro. Voyez vira, 
C r O- Br o s , le même que Cors-Bros , corfet de 

jupe , corps de jupe pour les femmes. B.
C r o a , greve, rivage plat & fabloneux de la mer 

ou des rivières. B. C’eft le meme que C rac,
C  R O  A C  A  , A. M. le meme que C roada,
C r o a d a , V o yez  C orvaiae,

• C R O A if ,, peau. C.
J  C r o a s e l l , rein , hanche, b .

C r O A S e l l ,  gerbier, tas de gerbes, b . 
f  R O  A S  E L L A  , mettre les gerbes en tas. B. 
C r o a t a , Voyez Corvaiae,
C  RO AZ , croix. B.
C r o  A Z - L t s  , reins, dos. B. Voyez Croae,lech.
C R O A Z E L L  , croifée de fenêtre , la croix mar

quée naturellement fur le dos d’un âne ou d’un 
mulet, reins, hanches, dos. B.

N C n  O A  Z E NT  , carrefour, mot à mot croix-chemin, 
'C r o a : , ,  croix,//«»r, chemin. B. Voyez Croeshynt, 

C r o  A  Z I C  , verveine plante- B.
« C r o a z l e c h  , le dos d’une bête de charge , par- 

ticufrériínSñróte- cheval. B. Voyez C roaz ,d l. 
C r o c . J m  C R OC pour jurer. G. Voyez

les artînenUfi^s. \  ,
Croc ou Ch oK^croc , crochet , harpon, main 

de fer, prife , accroche, morfure. B. De là nos 
mots croquer, efcroc. Voyez Cro^ qui eft le 
meme mot que Croc.

Croc , fourche. Voyez Crochren & rarticle pré
cédent.

C r o c  t le meme que C r a c , Crée , C r ic , Crue. Voyez 
B aL   ̂ „

C r o c , le meme que Croc  ̂ R oc, Sroc. V o y ez  A n u  
C r o c  , le meme que C ro , Crog^ Cros. Voyez A ru . 
C r o c  A , bofle. Ba. Voyez Croc le meme que Crue, 

tumeur T élévation,
C r OC A  ̂ A. M. croÎTe ; de Croeza,
C  r OC AH , cercueil, bicre. I,
C r o c c i a  ̂ A. M. crofle ; de Croc^*
C r 0 c  E A f A. M. crofTe j de €rocia»
C r o c e Ol v s  , A. M. crolTe , potence ; deCi-oci,.
'  Voyez,fVo?e»s. '
C r o c  EU s , A, M. l̂e même que CroccolRS,
Cro C H , âcre, véhément, violent, ' impétueux , 

fort, violemment, impétueufement , fortement, 
d’une manière véhémente. G.

C roc H , colline. E. Voyez Croch le même qne 
 ̂ C rech , C rac , le même que C rac Ó" Croca, 

C roc.h , rouge. 1 . Voyez Cratt & Coch.
C r C'l H , le meme que C rech , C r.w h , C rich , C rm h.

Voyez Bnl,
,  T o m e  /.

C R O .  ^ ^

C r o c h  , le même que G roch  , R o c h , S roch . Voyez 
A  rit.

C h  OC U y le meme que Croc. Voyez la diflertation 
fur le changement des Lettres au premier volume,
& Croc.

C  R o c  II y le meme que Croj. Voyez Ch»
C r o c h , Voyez G arm ain .
C  R o c  l i - W  A E D  D y exclamation, cri, G.
C il 0 £1) ru , s’écrier , criera haute voix;

faire une exclamation. G. Voyez Gxoacddi.
C r o c h - W e i d d i  y appeÎler fouvent à haute voix, 

criailler, crier fort. G- •
C r o c  H A y A. M. crochet ; de Croc,
C r o c  HA  D H  y pendre, duper , tromper, I. Voyez 

C ro c.
C  ROC H AI R E  y bourreau. I, Voyez C ro ch adh . 
C r o c  H A N  y pot de terre, marmite. G. C roca e n  

ancien Saxon , marmite ; K r u s  en Allemand ; 
JCroes en Flamand ; K r u s  en Sorabe ; Cr;/yc en 
Anglois ; Cruche en François, cruche , pot de terre 
à boire j K ro fo s en Grec , bouteille, taiTe de 
verre ou de terre ; C r u o n , C r u jo n , C ru ion  lignifie 
en Poitou une cruche.

C r o c h  A H  y cercueil, biere. I. 
CR0CHi4NLL£STR , marmite. G.
C  R O  C H A R  y le meme que C ro thar, I.
C  R o c  H E H  y peau ,  cuir ,  écorce,  coque. C rochen  

A n  L a g a d , paupière , mot à mot peau de l’ceil. 
B. V o y e z  C roeenean y C rochon y Crogen. En Patois 
de Befançon on appelle C reuche une coque de 
noix.

C [ R OC H E H  E H  y coquc de femcnce de ver à foye, 
membrane. B.

CftoCHffWDD, potier. G.
C roc  H EN VN,  diminutif de C roeban. G. 
C R O C H E T V M y  A. M. croc , crochet j de C roc.
C  R O C  H I A  y A, M. crofle ; de Crocs.. 
Ci?ocHi ./fi5,  qui rend un grand fon , qui fait 

beaucoup de bruit, qui rend un fon éclatant , ré- 
fonnant, harmonieux , fon de voix aigu , voix 
bonne, forte , brillante , haute, brillant du fon, 
force du fon, Jeune garçon qui a une belle voix. 
G. LaiSy voix, Croch par conféquent haut, grand. 
& c . Voyez C roch  le même que C rech 5c C roch - 
W a e d d .

C r  o c  H L E  R y cri. G. Voyez Crochlais.
C r 0 c i î t  £ IN , crier beaucoup 5c fouvent. G» 

Voyez C roch lef,
C R O C H i . E i s i o  y mugir. G. Voyez Croch!aïs»
C r o  C H  O H  y c u ï ï ,  G . V o y e z  Crochen, 
C r o c h r e h  y petite fourche. G. Voyez Croc & 

Cren , petit,
C R 0 c H i  AI , A. M. croc , crochet ; de Croc»
C  R o c  I A  y A. M. crofle , potence ; de C roez,, 
C r o c i o  y A. M. boeuf un peu vieux. Voyez 

Croczacd,
C r o c o d i l a , crocodile, b .
C n o c Q  y croc. B. Voyez C roc.
C r o c q a h t  y terme odieux pour défigner un homme 

riche. B.
C R O e v S y  A. M. croc ; de Croc.
C r o c u s  y A. M. boucle de cheveux *, de Croch le  

meme que C rjch ,
C r o c  Z  y crofle, B. K ru c k s  en Allemand ; K n i i i e n  

Flamand ; C ru te k  en Anglois, crofle , p o te n c e  à 
marcher , béquille ; Cricce en ancien Saxon , bâ
ton pour fe foutenir , crofle , bâton paftoral ; 
K ru gg  en Gothique > bâton de voyage ; Krok.a en 
Suédois , courber ; Krok^, courbe, 5c K rjk jra  , 
crofle , bâton paftoral ; Crocck. en Anglois, fe 

B b b b b
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courber , fe plier ; K ro hîn en Allemand & en Fla
mand , courber ; K roget en Danois , courbe,  
tortu. Voyez C roc , Crocx.ed.

C r o c  ZE D,  vieillot, B. De C réez, qui a lignifie 
courbe ainfi qu’on le voit par ce mot, par C roc- • 
z z in  , & par C roc ; on a donc dit C ro ez ., C tocz.ed  
pour vieillot, homme un peu vieux ; on l’a enfuite 
ctendti à lignifier tout animal vieux. Voyez Crocio, 

C r o c Z E i s  , courber. B. Voyez Croez..
C R O D B  A , brave , vaillant , hardi , généreux , 

beau. I.
C r o d i i a s , valiur. bravoure, courage, chevale

rie , beauté. I.*
C R O D H  o ï L a n  ¡ 0  s ,  anxieté.inquiétude, cliagrin.I. 
C r O e s h  , ruifleau, rameau. I .
C R O E N  , peau, cuir . écorce, croûte. G. B. Voyez 

Chros en Grec. Voyez Croindro,
C r o e n  pour il « D e  rt, jonc. Voyez B o la  C ro en ,
C  R 0 E N  D E W  , qui a l ’écorce dure, qui a la peau 

pleine de durillons. G. De Croen & Tîw , qu’on 
voit par ce mot avoir aulli lignifié dur. 

C r o e n d e w e d d , cal, calus, durillon. G. 
Cr Oe n vr o , qui prend telle forme qu’il veut, 

qui fe métamorphofe en diverfes figures. G. C’eft 
le E^erjipellis des Latins,

C H 0 E N E N , petite peau, petite croûte. G. C’eft le 
diminutif de Crein.

C r o  E N G A L E O  , qui a l’écorcc dure. G.
C R O  E N I , fe former en peau. G.
C r o  E N  Y RI ,  le même que Croen. Voyez Croe- 

njmdro,
C R O E N Y M D  R 0 , le même que Croendro, G. 
C r o 'e n y n  , petite peau, peau, G.
CflOES, crible. B.
C r o  E R A ,  cribler. B.
C r o  E S ,  entravers, croix. G.
C r o e s .  L l k ' y b r C r o e s  ,  fentier, petit chemin 

étroit. G,
C r o e s  F fordd , chemin de traverfe. G.
C r û  E S  A N ,  folâtre, badin, enjoué, qui dit des 

ordures, comédien , obfcéne , contraire à la pu
deur. G. Voyez C ro efa n -A ir .

C  R O E S  A N - A I R , mot piquant, raillerie , bro
card , trait plaifant , parole obfcéne. G. A i r  de 
G ,tir .

C r o  E S  A N  A E T  H , bouffonnerie, plaifanterie, ba- 
dinerie, baffeffe , obfcénité. G.

C r o e s A N A i R  , le même que C ro e fa n -A ir , G. 
C r o e s  A N G E R D D  , vers obfcéne. G.
C r o  E S  A N  Y d o ,  de bouffon. G.
C r O e s a w  , congratulation , hofpitalité. G. 
C r o e s a w ,  congratuler, embraffer , recevoir 

quelqu’un avec bonté. G.
C r O e s a w v s ,  affable, agréable, humain, hon

nête , hofpitalier. G.
C  R O  E S D  R 0 , action de tordre, tortuofité, pli & 

repli. G.
CRO ESDRO t ,  faire tourner , tordre. G. 
C r o e s f t o r d d  , chemin de traverfe , fentier , pe

tit chemin étroit. G,
C eoeshvnt , carrefour, place ou endroit où 

aboutiflent plufieurs rues. G. Voyez C roaz.eni, 
C r o e s i ,  faire le ligne de la croix, G. 
C r o e s s a n ,  fille, vierge, c .
C r OES i vEU n' R , brodeur. G.
C r o c  Z ,  croix. B.
C R O e Z E i t , rein. B.
C R O é z R  , crible. B.
C r o e t e r a  ,  A . M> étable de cochon« ; de Cm * > 

C rt.

C R O .
C r o f t v m  , A. M . clos pour tenir des bêtes, il 

vient de l'ancien Saxon Cro/i, & celui-c,*de Cra.
C « 0 G, action d’accrocher, d’attacher en h aut, de 

pendre, de fe pendre , notre divin Sauveur cru
c iò . G. ^

C  R 0 G , croc , crochet, harpon, main de fer, prife, 
accroche, morfure, faille, fallì, épris. B. C ro o i.,
C roc  , crochet en Anglois. Voyez C ro c.

C  R O  G , le même que C r o c  , C r o ,  C r o i , Voyez A m ,
C r o  G , le même que Grog , Xog , S rag . Voyez A m .  
C r o g  , le  meme que C rag , Creg , C r ig , C rn g .W o y e i  

B a l.
C  R O G A  , accrocher. B.
C  R O G A N , écaille. C. Voyez Crogen.
C r o  G E C ,  qui eli à croc, qui eft à crochet, 

crochu.B.
C r o g E l e  , qui pend. Voyez Tfgrogell.
C r o g e n  , coquille. G. C. B. Voyez C ro ch en ,  

C ro g e n -A ia rc h .
C r o g e n  , coque , coquille , coquillage , écaill* 

d’huitre ; plurier C regin. B.
C r o c e n - G r a n g c , tortue. G.
Ca 0 c £ n - M a  R C  h  , dartre vive de cheval. G.
C  R 0  G E n - P y  s  G 0  D Y N  , ouïes, ou nageoires d* 

poilfon, G. parce que l ’on prend les poillons pat 
les ou'les.

C r o g e n n o g ,  encroûté, enduit. G.
C r o g e n i v r  , pécheur de poilfons à cocjliille. G . 1 
C  R O G E R ,  qui accroche , accrocheur. B.
C r O c e r E s , grateron plante. B. Celi le  féminin - 

de C roger.
C  R 0  g  H A , le  meme que C ro d h a . De même des dé

rivés ou femblables, I.
C « 0 G H E c , qui eft à croc , à crochet , crochu. B, 
C r OG H E R  , qui accroche, accrocheur. B.
C e 0 GH ET, accroché, mordu, laifi , arrêté pat 

lesfergensou par d’autres; C ro g , C r o f ,  failis, 
arrête. B. Voyez C re g h l, dont Croghet eft le partiwi, 
cipe. _ O

C RO  GH' i D H 0 1 R , bourreau, celui qui pend le« 
criminels. G.

C r o g i , crucifier. p e n d x ^ J â e fp e a d r e , accrocher. G. 
C r o g l a t  U , lacet , iébuche^*p i^ »<  perche 

propre à étendre qi^elque cU^delTus, G. 
C r o g l a t h u  , feines , filets pour prendre du 

poiffon. G.
C r o g  L I T  H ,  leçon de Jefus crucifie, G.
C r o g n  ,  cuir. G,
C r o g p r e n ,  potence, gibet. G. Pre« , bois, 
C r o c v e c q .> crochu. B.
C r o c u e i n , fe fallir , mordre, prendre . accro

cher. B. Il a été aulfi pris au figuré.
C r o  G U  E N  , coque . anfe. B.
C r o g v  E N - A  LC H V E Z  , ferrure. B.
C  R O G U  E N - A  R -P  E N  N  ,  c ie o e . h ,  • 
c  B 0 G G E N -^'^R  A S , conque , grande coquille. 
C r o g v  E N N A E C ,  teftacée. B.
C r o  G v E T  , pris. faifi, épris, mordu. accroché. B» 
C r o c u s  , âcre . piquant, motdicant. B. 
C r o g w e d d , gibet. G. G w ed d  , bois.
C r o g i v r , bourreau , pendardî pei»éh»i G.
C*R O G IV Y DD , gibet. G. G yo jdd  , bois.
Ce 0 G viv ,-qui mérite d’etre pendu, qui» mérit« 

d’etre mis en croix. G.
C r O H a n  , cuir. C. Voyez C ro h e n , Croen,
C r  OH E N  N  E ,  couenne , peau de la tête d» 

l ’homme. B.
C r o i , le meme que C r o i ,  B o i , Sro i. ^  o y e z  A m .  '  
C r o i , le meme que C r a i ,  C r e i ,  C n i .  Vojgj, B a l,  
C r o i a ,  matais. E. Voyez Cn». ' '
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Cn Oï C EAN  , peau , cuir , pelleterie, toifon ; 

CrSiccM Crain , ccorce. A la lettre , peau d’arbre.
 ̂ 1. Voyez Croch tn ,  •

C r O i c h e a n , le meme ĉ ue Croicean. I. ^
^  CROicrOff , le meme cjue Croicean  I. ^  *

C roi dh  ̂ , fort. 1. Voyez Crodha  quieft lexem e.
CftOIDHE, CCEUr.I.
C r o i h h e a c h , ambidextre. I.
CR01D/f E M  i i i ; t , de bon cœur adjcéHvcment I. 
C r o i s  S l i g u e   ̂ chemin de traverfe. L 
Croit HI. ^ e>i w c r o î t h i , tctc de tous les 

Dieux. I. Kean   ̂ tete.
C r 0 AI , courbe. G. I. Voyez Crommy Cromadh.
Cr 0 M , finuoiicé , enfonçure , golfe , port. £.
C R 0 AI, le meme que Ciji, G.
C R 0 3r , le meme que Grom , R o m , Srom.  Voyez Artt, 
C r û  M y le même que Crarn , C r em , Crim  , Crum* 

Voyez Rai.
C r O m , En comparant C rom b i l , C rum i lu i ,  Cmmî-^ 

nare  , Cruma  , on voit que Crom  ou C m m  a iî- 
gnifié bourfe , fac , ce qui enfermp > ce qui ca
che , ce qui enveloppe , ce qui couvre.

C r o  MAHH , plier , ployer » fléchir , courber , 
ramper, fe traîner , ie gliiTer > profonde foumif- 
fion , révérence. I.

C r o m  AN , la hanche. I.
Cnoni Bi L,  geiier. G, MU , en compofition BU  ̂

aninfal ; C r o m , fac . cachette , ce qui cache, ce 
qui renferme. Voyez CrnhitU, Crub ;  M U  y en 
compolinon FU.

C ro  MGLii'Y D y voûte , arcade , toit fait en voûte , 
ftruifture faite en voûte. G.

C r o m  m , tortu , qui a le dos voûte , pencliant, 
qui va eu pente. B.

C  R 0 M M A DU R , cambrure, B.
C r 0 Ai AI Et , anfe. B.
C R 0 AI AI IG H , courber. I. Voyez C ro m m ,

^ Ç  R 0 M 0 L A» Voyez Crofmola,
C r o m  PO A y finge. Ba.

. C roaiityth , le meme que Crimmog . G.
C r 0 ob4anii îXombre au propre & au flguré. 1. 
C r ON , le même qu«W t̂o»** Voyez Dom  , Don.
C r 0 N>^ î^ni îie que Gro'^  R o n , Sron» Voyez Aru^ 
C r o  N y le mclil*toque C hin  i  Cren y Crin y Crun, 

Voyez Bal.
C r o  N AN y obfcur , fombre au propre & au fi

guré. I.
C«OJVEtt ,  CRONNEtf . , œuf de poiiTon. G. De 

C m n  y rond, comme qui diroit petit rond . ou 
Crone l l  , petit grain j de Graxon , grain. Davies. 

C r o n g l w y d  , to it, plancher , plafond , lambris. 
G. C’eft Crorngl-myd , clave courbée, dit Davies, 
Suivant cette étymologie ce mot n’a d’abord li
gnifié que toit J enfuite il a été étendu aux autres 
fignifications.

C r O n i s  y A. M. marque que Ton ne plaçoit qu*à 
la fin du livre ; de C ronn i , clorre , termer, 

^RONJVEtt ,  globe, boule, rond. G-
C r ONNEEl v , arrondir, g .
C R Q i i ^ ^  » fermer , clorre , * boucher , oppîler , 

tamponner^ appaifer, arrêter, réprimer , verbe 
qui exprime l état de l’eau dormante, entailer, 
amonceler, accumuler , aflemblcr. G- 

C r o n wi wDi qui ferme, qui d o t , qui bouche, 
qui oppile , qui tamponne , qui fait dormir l’eau, 
qui arrête , qui réprime, qui appaife, qui en- 
taiTe , qui accumule, qui amoncelé, qui aûemble, 

« aéfion d’cntalTer , d’amalfer. G.
ÇR 0NX), étroit, ferre, G.
Ç r QO.  Vüjrez Cro ,
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Ch o p , le meme que C rom . Voyez C r o p p a , C r» - 
h » ilh .

C H 0 P , le meme que G ro j , R o f , S m p . Voyez A r ù ,
C h o p ,  le meme que C rap , Crep , C rip  , C n tp ,  

Voyez Bh/. , ,
C  B 0  P A , engourdir. B. De là croupir. C roupe en 

vieux François , épais.
C  B O  P A , A. M.croupe do cheval ; de C ra pe ll. G ro p -  

p i ir a  en Italien ; C ru p era  en Efpagnol ; C rupper en 
Anglois, croupière.

C  B 0  P A B I A  ,  ChOp Hi A,A.  M, croupicre.Voyez 
C ropa, •

C b o p A T , crochu. B.
Ch 0 PET , engourdi. B.
C b o  P I  A N  , ramper , fe traîner. G. K ru p e n  en Alle

mand ; C ropdn , C rypa n  en ancien Saxon ; KroppA  
en 1 heuton àc en Iflandois ; K ru ip e n  en Flamand ; 
X r ip p a  en Suédois ; Creep en Anglois , ramper. 
De Cropian eft venu Repo Latin : le c initial s’ôte 
indifféremment. V o y e z  Crop.

C b o p i o u n , croupion, b .
C b o p  PA , ventricule . ellomac , proprement del 

oifeaux. G. C roppa eft le même que C rom . Voyez 
C ro rn h il, C ro p ian . Crop en Flamand , ventricule.

C b o p p i a n , ramper , fe traîner. G.
C b o  P BP A . V oyez C ro paria .
C H 0 a . croc. B.
C  B 0  Q-C B I C  Q , cric. B.
C  B O O P  I N  , le même que C roguein. B.
C R O d E N ,  coque, écaille, anfe. B. Voyez Cr«* 

ch en .
C R 0 d v  A , A. M. crolfe ; de Croez..
C  B O d v  E T U S  , A. M. crochet, agraffe; de Cr« .̂
C  n o s  , bruit : Il fe dit communément d’un grand 

bruit, & quelquefois des querelles & des repro
ches, d'où vient le verbe C rofa , quereller , taire 
grand bruit, dire de grolTes paroles. B. Voyez 
( j r x o p h . On dit parmi le peuple à Befauçon 
qu’on a une Grcujè contre quelqu’un , pour dire 
qu’on a des reproches à lui faire.

C r û s , traverfe , de travers. I.
Cros , le meme que G r o s , R o i ,  Sros. Voyez A r u .
G r o s  , le même que C r a s , C r e s , C r is ,  Crus. Voyez 

B a l.
C r o s  , A. M. efpèce d’armes anciennes qui avoiént 

un croc ou crochet : Elles font appellees C roet 
dans Borel ; de Croc. ^

C  R 0  s - R o d  , chemin de traverle. I.
C H OSH. Voyez Croj,
Cr as H , A. M. creux , ravin ; de C r a u , Crms. Crofi 

en Quercy, caverne.
C  n o  S A I L  ,  obftacle. I.
C  H 0 s ANT A . chagrin , de mauvaife humeur, per

vers, méchant. 1.
C b o s a n t a s , difgrace , malheur. I.
C  R o s e  A . brèche aux dents. Ba.
C  r O s  c  O A , vafe de terre cuite, brique. Ba.
C b o s d a , travers, mal-adroit, chagrin , de ihau* 

vaife humeur , bizarrre. I.
C b o s o a l t a s , bizarrere. I. Voyez C ro fd a .
C r o  s  M  0 L A ,  C b o e a i o i .a  ,  C b o m o l a  ,  C b o s m o i .a t ,  

murmurer , faire un bruit fourd. B. De là G rom 
m eler en François.

C r o s  N A , C b u s n a  , C b v s i n  A ,  A. AÎ- cfpècc 
de manteau ou de robe de peau ; de Croen.

C r o s s ,  croix. I.
C r o s s  . bâton courbé, crolfe à jouer, houlette 

de berger. C ro jfa , jouer à la crolfe. C ro jf i ig i i ik »  
encore la tête d’une épingle, B.

C r o s s  A . V o y e z  C rojf.
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C r o s s a , A. M, creux, ravin. Voyez C ro fa . 
C r o s s a , A. M. erode, bequille ; de C n c z , .  
C r o s s o  M , A. M. creux, ravin. Voyez Cro/ü,
C  RO s  T A R T  , le même que C n jÎA r t. G.
C r o s u l e c , qui eft de travers. I.
C r o  s u h i , A. M. creux, ravin. Voyez C re fa ,
C r û t  , petit entant. B.
C r o t  , le même que G m , K ot ,  S m .  Voyez 

A r a ,
C r o t  ,  le même que C r a t , C r e t , C r i t , C ru t, Voyez 

B a I . ,
C r o t  A , nceud. Ii
C r o t  A ,  A. M. rocher ; de C r a v .
C r o i a , A. M. caverne, grote ; en vieux Fran

çois , C r o ie , C ronfle ; de C ra n . C ro ft, C r u f t ,  C ro it 
en ancien Saxon , caverne , habitation ; C roie en 
Languedocien , caverne.

C r o t a  , A. M. endroit creufé dans une maifon, 
endroit foûterrein , cave ; de C ran ,

C r o t a c h  , bolín. I.
C r o t  A D H , fecoulie , fecouer. I.
C r o t a l e  , gouffe de légume , amande d’un 

fruit. I.
C  r o t  E R i u  M  , A. M. creux. Voyez C ro ta ,
C RO T H  , ventre. G. On voit par ce mot , par le 

fuivant , par C ro tach , par C r o lh e l l ,  que C ro ih  a 
fignifié en général tout ce qui eft élevé. On 
appelle en Patois de Befançon un petit tertre un 
C ro to t,

C r o t  a  E s c  a i r  , le gras de la jambe. G, 
CsOTH/iDH, le même que C ro ch a d h , I,
C  R O T  H AG , conculTion, I.
C H 0 r  H X R , char, chariot . voiture. I. 
Cr o t h e i l , volutes des chapiteaux , des colon

nes. G. Ainfi appellées , parce qu’elles font boffe 
ou ventre , dit Davies.

Cr o t h i c , petit ventre, g .
C R 0 T H 0 G , ventru , qui a un gros ventre. G.
C  R O T  0  N  U s  , A .  M , endroit creufé dans une mai

fon , endroit foûterrein , cave. Voyez C r o t a ,
C  R O T T A ,  A. M. le même que C hro tta .
C  R O T  U M ,  A .  M. creux ;  de C ra u .
Croi/,  fang. I.
C r o e , main. I.
C r o o  , étable, & anciennement glace. B. Voyez 

C rao.
C e R O t i  A , C r o v  i , créer, former, donner l’être. 

B. Voyez Créa.
C R O u A D U R  ,  créature , petit enfant. B. 
C r o v a n o v a g h  , gueufaille. B.
Cnot/CHEÍÍ. le meme que C roche». B.
C  R O V C Q . ,  croix , gibet. B.
C'nOl/EXDt/R , créature , enfant, B.
C  R O U  E E D t G U  I  A H  , établiffement. B.
C r o u e e r , C r O u e r , Créateur, b .
C r  o u  E R A .  Voyez C r o u e t o r a .
C r o v e z r  , crible. B.
C  R O U E Z  R A , on prononce C r o u e r a ,  cribler. B.
C R 0 U O, croix , gibet, potence. B. ^ o y e z  C rog ; 

C roc,
C R 0 U G R , pendre . fufpendrc. B. Voyez Crogi. 
C r O u h e e h , peau. B. Voyez C rohe»,
C r OUI .  Voyez C raua,
C  R O  V I L H  ,  c  R O i l l  L L  , verrou , targette ; plurier 

C ro tttlhe t , C roüillet, B, C r o u ilU t, verrou dans le 
Maine & dans l'Anjou.

C R 0 tr M , courbe , courbé . crochu , penchant , 
qui eft incliné. B. Voyez Crw/«. OnaditCro«i>een 
vieux François ; le ¿ & l’»ï fe mettent l ’un pour 
l’autre,

C R U .
c  ROU MA , courber, rendre ou devenir courbé. B- 

Voyez C rxom  üc C ro m m ig h .
C r o u m e l l , anfe. B. De C r o u m , parce qu’une 
 ̂ *nfe eft ordinairement courbe.

C r o u \ e t  , courbé. B.
C  ROU T 1 E R  , croupière. B. Voyez C r o fa .  
C r o u s e l l , croupe dechev.al ; C roufcU  A r M e n e t u l  

croupe ou cime de montagne. B. 
C r o u t e r i u m , a . m . clos ; de C ro u .
C r o i e  D E , inftrument de mufique. G. C’eft le 

meme que C rroih ,
C r o w n i , fuppUrer , jetter du pus,  fe pourrir,' 

pourrir. G.
CROtt'NixD,  fuppuration . ulcération. G.
C  R 0 IV N  L L v  D , qui fuppure , qui cil en apof- 

tume. G.
C  ROW NW AED , pus. G.
C r O y . Voyez C ro .
C r o y w , qui eft fans levain , doux . récent, non 

falé : Il fe dit aulii d’un fon de voix clair , d’un 
langage clair, d’un langage put. G.

C r o y w  BER,  doux, très-doux. G. Au premier 
fens c’eft un pléonafme ; C r o jc f , doux ; P e r  , e n  
compofitlon B e r  , doux. Au fécond fens c’eft 
une répétition qui équivaut au fupetlatif. Les 
Hébreux répétoient aulii le même mot par em- 
phafe , / fa ïe  j  z , Retirez-vous, retirez-vous, fot- 
tez de Babylone. '

C r o y w  DE R,  douceur , non falure. G.
C r o y w i , s’adoucir, devenir doux. G.
C r o y w  L A I S ,  réfonnant, harmonieux, jeune gar

çon qui a une belle voix. G.
CROï t r t i F ,  qui coule avec douceur. G.
C R 0 2  X, A. M. le même que C ro fa .
C r o z  AL , croalTer , quereller , quereller à pleins 

tête. B. Voyez Gros,
C RO Z O L A , A. M. crolTe , bequille ; de Croce,. 
C r u  , fang. I. Voyez C r a u , C ro . D e  là C'ruor Latin» 
C r u  , le même que G r u , R u  , S r u . Voyez A r u .  
C r u , le même que C r a ,  C r e ,  C r i , C ro . Voyez

C r u  AC , montagne. I. yoyïz C ru e.
C r u  AC H,  montagne ^meule •

monceau, f i l e .  l . W o y e z  C r / ! ^ C r e c h .
C  RU AC H A H , montagne. I.
C r u  A C B D , pierre. I.
C r u  A D ,  pierre. I.
C r u  A DH,  dur, difficile. I.
C  RU AD H A CH , d’acier , de fer, B o g h a  C ru a d h a e  ,  

arc d’acier. I.
C r u  AD H AI L , dureté, rigueur, aufterité , févérité.

atrocité , difficulté , embarras, chance , hazard. I, 
C r u a d h a l a c h , dur,  rigide, auftére, févére, 

cruel, difficile, chiche, avare. I. 
C r u a d h a n a l a c h , afmatique. I. D e  C r u a d k  

A n a la c h ,
C r u a d h c h r o i d h e a c h  ,  chiche, avare, mef-

quin. I,
C  RU AD H 0  I GE , dstrefle, trifteftè, I,
C  RU AC ALAC H , C R U  AGAL AD H,  dur , rigide. I. 
C RU A GH ,  le même que C ru adh , De'hiême des dé

rivés ou femblables. I.
C r u a o h  AD H , endurcilTement, aiftion dedurcir.I. 
C  RU A i DH , acier, dur, roide, inflexible, ferme, 

fort, ftable, follde, épargnant, ménager. frugal, 
difficile, beaucoup. I.

C r u a i d h c h e i s t , énigme. I.
C r u a i d h t e , durci, endurci. I,
C r u a i g h  , acier, dur, robufte, fort. I.
C r u  A N ,  rouge, I, Voyez C ru , ,

C  RU A S ,

   
  



C R U .
C  R U  / t s  y dureté ; F o fc ru a s , chcne. I»
C r u  A T  H , le meme que C ra a c h . De méme]des dc-  ̂

* rives ou femblables I.
C r u  AT i l ,  le meme que Cr/iiïî A. I. * «
C r u a t h a n , le même que C r u a c h a n ^ l»  ^  
ISrc/b, Voyez C ritbü ilL
C r u b  , le meme que C ru m , Voyez B . & C ru han .
C R B , le meme que G r u b , R u b , S ru b . Voyez A r u ,  
C r u b  y le meme que C r a b , C reb , C r ib , C ro b . Voyez 

B a l,
C r u  B A N  , boiTu. G. C’eil le meme que C rum »  

Voyez B ,
C r u B G H  O I N  y cclufe. I.
C R 1/ B H , ongle , griffe, ferre y corne de cheval, 

corne de pied de bete, I, Voyez C r u b , le meme 
que C ra b .

C r u b h  A \  plurier C r o b ,  main, poing. I.
C R U  B H  A S  c  y cramoifi. I,
C r u  BO  G y lifiere d’etofte. I.
C r u b ü ï l l , l ’eftomac , le fein,de l’homme, le ja

bot d’un oifeau; C rn b u U la t, plein l’eftomac, plein 
le jabot. B.Voyez C ro m b il ik  G roppa. Dans le Maine 
C orpeuil eft l’eftomac des betes. C ru b  , C rop étant 
les memes aue C rom  , fignifient, comme ce mot, 
ce qui cache, ce qui couvre, cachette. De là 
K riip to  en Grec.

► C x u c *  montagne. G. I. Voyez C riich .
C r u c , colline, monticule, butte. G. C. Voyez 

C rx c h .
C r v c , le meme que O r n e ,  R u e ,  S ru c . Voyez 

Am,
C  R U  c  même que C ru£ , C m  , Crus, Voyez A m ,
C «it c , le même que C r u e , C r é e , Cric . C ro c, Voyez 

B d ,
C r u c  A , crolTe, croc, crochet. I. Voyez C roc , 

C roci,.
C r u c  A ,  A. M. crémaillère ; de Crwcr, crochet. 
C r u  C A C  H ,  comble. I.
C r u  c  A D H , crolTe. croc . crochet, grapln, agraôe. 

1. Voyez
C r u c  A I L ,  accrocher. I.
fn  - il.r^nV crolTe, béquille; de C n ic a ,
C r u  C G  , fcorpl«^ B. Voyez Creç,
C n u c  H , éminence. 13. Voyez C ru c . 
C r u c h i g l i a , C r u c i a ,  A ,  M. crolTe, po

tence ; de C ruca .
C r u c i b o l u m , a . g . lumiere de nuit, en vieux 

François Croijfol ; de C ren fcu l. Les Iraliens appel
lent un creuTet C ru c iv o lo . Les Picards appellent 
Cracet une lampe de nuit.

C R U  c  t e  H I V  M ,  A. M. carrefour , endroit où qua
tre rues Te croifent ; de Tltalicn, C ro cich io , V o y e z  
C ro ß ', C rocs,

C r u c i c e l a , A. M. crolTe, potence; de C risca. 
C  R U  C I E N T  A T  U S , A. G. fouillé de fang; de 

C m .
C  R U  C l l I  IA , A. G. vin qui n’cft pas agréable , qui 

eft trop dur, qui eft aure ; de Cr«c. le meme que 
C ri i,.

C r u b , guitorre. C. Voyez C to r td e .
C r û d , berceau, b . G ro u y ro u , grand panier en Ca

libi. •
C RU O A T  U , baudrier, ceinturon, ceinture. I.
C  RU 0  H , le meme que C r u n d h . I.

, apre, cruel. B. De là ce dernier tìot. 
V o y e i C m e U ,  C m ,  C r s ta d k ,  C r u a d h a U c h ,

'  C  RU  E l  cruel. Ba. V o y e t C m e l .
C r v e t t u s , a . m . burette; de TAnglois C m e t ,  

celui-ci de C reu. Voyez Crexcet, 
a  i i f t S L L ,  M i l  I N  C  B V  F s i t , ,  moulin de nou- 

. T ovb  / ,

C R U .  3 8 9
velie invention , dont la roue à eau tourne hori
zontalement , & par confequent Teilieu eft perpen« 
diculaire ; en Bas Léon on prononce C ruçh d l. B. 

C r u c , montagne, colluie , éminence, hauteur, 
tertre, tertre de roc , lieu élevé , monceau , tas ,  
amas. G. Voyez , C ru ijie li,

C RU G, C r u  GY N , amas de pierres ou de terre ,  
petite butte, colline , tertre , & par metaphor« 
apoftume, fronde , abfccs, tumeur. bouton, bu
bon , puftnle. G.

CRuG- ,  plurier Crushes, forte d'ànfeâe dit vulgaire
ment en quelques Provinces petit feorpion , qui 
eft une efpéce d'efearbot, qui leve fa queue four
chue lorfqu’on le touche , & que l’on croit être 
venimeux & dangereux par fa piquure, fur tout 
au bétail. B;

C r u g  , le même que G ru^, R „g , Sm g. Voyez 
A ru.

C r u g , le même que C ru c , Cm , Crus. Voyez A m , 
C r u g  , le même que Cra^ , Creg , C r ig , C rag .V o ye t  

l i d .
C  R U g c  Y U , éminence, hauteur, tertre , lieu 

élevé. G.
C r v g d a r d d , pullule. G.
C r u g u a d  B o , traire une vache. I.
C RU e n  AS.AC H , dur , difficile. I.
C r u g  a  E l i ,  monceau, amas de terre ou d’autrei 

chofes, butte, colline, petite éminence; C m gkell 
A m e , monceau d’ordures, de balayures ; Crugheil 
M e ric n , fourmillicre. B. Voyez Crug,

C  r u  G IIS'Y T H , tas, amas , monceau , pile. G.
C r u  GO,  fe former en tertre, fe former en ab& 

CCS , chagriner fortement, tourmenter, tourmen
ter fort. G.

C R U G U E D , feorpion. B.
CnuGUEr. L, monceau. amas de terre ou d’autrei 

chofes. B. Voyez Crugheil.
C r u g v e i l , C r v c u e i . i  M e r i e n , fourmil

licre. B. Dans la première expreffion on fous-eh- 
tend M tr it i i . Voyez Crugheil & l’article précédent, 

C RU GY I f  , colline, éminence , hauteur , tertre, 
lieu élevé, petite tumeur. G. K ru in  en Flamand, 
fomnlet.

C r u c y i y n o g , plein d’éminences, rempli de hau
teurs , couvert de puftules, qui a des taches do 
roulfeur fur le vifage. G.

C r en , le même que Cruch , comme Creh eft lo 
même que Crech.

C r u i d e a t a , dur, difficile. I .
C r u i d i î e a r g , rouge. I,
C r u  m ,  tonnerre. I.
C  RU I M  I M , tonner. I.
C r u  I  MT SI ER , Prêtre. I.
C r u  I N , l ’univers. I.
C  R U t  N  N  E , nniverfel. I.
C r u i n n e a d h , troupe. I.
C  R U t  N  N  e g  H A V  U , COncÜC. I.
C r u i n n i g h e , collection, alfemblage. I. 
C r u i n n i g h i m , alfcmbler , recueillir, I, 
C r u i s t i n , lampe. 1 ,
C r u i t , dos. I.
C r v i t  , lyre ; C ru itlre , qui joue de la lyre, I. Voyez 

Crut.
C r u i t  H , lyre. I.
C r u i t h  , forme , figure. î.
C r h i t u i n - T  u a  i t  U , C r u i t  a  N t A C H ,  le  Pays 

des Pietés. I. N each étant fynonime à T u a ith , 
fignifie donc Pays , territoire, campagne.

C  RU i T  HN EAC HE , fromage. I.
C R U i T t i N i G U  , Pietés peuple. I. On trouve daiMf 
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le Dictionnaire Irlandois de Tolland N t^h , fille, 
il paroit par ce mot qu’il lignifie aurti ifils, enfant 
en général ; enforte que C riiithn igh  lignifie à la 
lettre les enfans des Pietés : c’eft ainfi que les Hé
breux difent les enfans des hommes pour les 
hommes.

C r u i t i n , C r u  I T  i n  e a c  h  , courbe, bolTu. I. 
C r u  M , courbe , courbé, en arc. I. Voyez C rttm  , 

Cromm.
C r u m  , le meme que Critb. Voyez B.
C r u m , le méme.tjue G r u m ^ R im , Srum , Voyez 

A ru .
C r u  m , le même que C ram , C rem , Crim  , C n m . 

Voyez B a l.
C r u  M A  , A. G. bourfe ; de C rum , le meme que 

Crom. De là le C rum ata des Latins.
C r u  M A M  , courber. I. Voyez C ru m .
C r u  M H ,  ver. I, De Cnsra. parce qu’il fe courbe. 
C  R U  M i i U R  , de fang, fanguin. I. Voyez C ru .
C r u  M i D ,  qualité par laquelle une chofe eft bolTué. 

I. Voyez Crum.
C r u  M  iL U  s  , A. G. fac ; de C rum  , le même que 

Crom. Voyez Crum a.
C r u  M I N A  dans Plaute , fac ; de là le mot Latin 

C rurn inare, qui lignifie fe vuider, parlant des ani
maux. Voyez Crama.

C r u  M I N  0  , A.G. ruminer, remâcher ; ce qui fe 
fait lorfque le bœuf tire ce qui eft dans fon efto- 
mac pour le mâcher de nouveau. De C rum  , le 
meme que Crom. Voyez Crombil,

C r u M M A i N ,  hanches. I. De C r u m , parce que le 
corps fe courbe par cette partie.

C R U  M U  S A . Voyez C ru fm u fa .
C  R U  N , monceau, amas. I.
C R U  N , obfcur , fombre au propre & au figuré. I. 
C r u n  , le même que Cruit , R u n  , Srtm . Voyez A ru , 
C R U N , le meme que Crum. Voyez D om , Don.
C R U  N , le meme que C ra n , Cren ,  Crin ,  Cron. 

Voyez B al.
C r u  N  A N , obfcur, fombre au propre & au figure. I, 
C r u  N  R A C  A N  , amas, monceau. I.
C r u  N  EO LU s , adrelTe, direâion. I. 
C r u n i u g h a d , accumuler, amalTer, cntallèr, 

amonceler, rama/ïèr , recueillir , joindre enfem- 
bJe, alfembler, moilTonner ; C ru in ig h e  participe. I. 

C R U  N N A I L T  , amailcr, troulTer. I, Voyez Cravtn, 
C R U  N T H E A S  , froment. I.
C r u e , le meme que Cret». Voyez Croppa. X rubo  

en Grec, couvrir.
C r u  P , le meme que C rub . Voyez B .
C r u e , le même que O rup , Rup , Srup . Voyez 

A ru .
C r u e  , le même que C ra p , C -np ,  C r ip , Crop. Voyez 

B a l.
C r u e  A ,  A. M. croupe de cheval. Voyez C ropa, 

C rupe , croupe en vieux François.
C R U  E E L L A R i u  s  , tout Couvert de fer. Ce terme 

Gaulois nous a été confervé pat Tacite. Voyez 
Crup,

C r u e l , boiteux.G. Kreupel en Flamand, boiteux. 
C  RUEE A ,  C RUEE E S ,  A . G .  Cable, corde; de 

C ru p , le même que Crap , faifir, tenir, lier.
C RU  P E 0  N U s  , A.M.. croupion ; de C ropioun.
C R U S  C a O J L E a d h  , flux de fang. I. ü ao ile ad h . 

flux.
C r u s  , jambe. Voyez C rjfia '» . ^
C r u s  , le même que C rus, R us, Srus, Voyez A r u .  
C r u s  , le même que C ru , C rm , Crug. Voyez A ru . 
C r u s , le même que C ra s , C m ,  C r is ,  Cros, Voyez 

Mal.

C R W .
C r u  S C I R E , A. M. craquer ; de C ru c ^  ,  le mêm» 

que C ra cq .
C  R U  s  E L E  A ,  lampe. Ba. Voyez C rc u za u l.
O 'R U S  E L i N U  M , C r u s e l l u s , A .M . creufet, 

vafàà boire ; de Créas. Voyez C r e u fe u l ,  C ru fg a d . ‘
C r u s g a d  , C R t; s GI ¡V , forte de pot de terre. .1»
C r u  s  G I N .  Voyez C ru fg a d .
C r u  s  I N  A ,  C r u  s  N  A . V o yez  Crofna.
C r u s m u s a , C r u m u s a , murmurer, marmo- 

ter, parler tout bas entre (es dents ; on le dit aulli 
du gémiflbment fans cri que font les enfans que 
l ’on menace de fouetter s’ils crient. B. Voyez 
C ro fm o la .

C r u s t a c i a , a . g . petit vafe ; de C réas, Voyez 
C ru fe liim m .

C r u s t è n  N , dolTc. B.
C r u  S T  U M  , C r u s t u l u m , A. G. crouton 1 

morceau de pain ; de C ru d a  Latin , & celui ci de 
C r a j l .

C r u s u l  , A. M. le même que C ru d b o lu m .
C R U T , guitarre. G. Voyez C r u i t , C ru d  , C ro tode ,
C r u t  , le meme que G r u e , R u t ,  S r m . Voyez A ^ a .
C r u t ,  le même que C r a i ,  C r e t ,  C r i t ,  C ro i. V o y e z  

B a l .
C r u t  A ,  A.M.  caverne , habitation foûterrainei 

nommée C reute en quelques endroits du Royaume i 
de C reu .

C  R U T  H , forme , air, contenance. I.
C  R U T  H U  GH A , preuve , épreuve , éprouver. I.
C  R U T I G H T H E ,  CtCC. I.
C ht/TiGHT HEO ta , créateur. I.
C  R U T T  I E G  A N , m i n  chez les Écoffbis occidentaux!
Ca i r  , cabane. C. Voyez C ra o .
C  R i v  B , le même que C n o m . Voyez B .  De Creob i  

par une tranfpofition commune dans le Celtique , 
C xorb ,  d’où eft venu C ourbe François , C u rvu s  
I.atin.

C r w b  , le même que C ra b . Voyez ce mot.
C r w b  , le même que Crob ,  parce que w fe pro

nonce en 0 . —
C r w b  A N , bolfu, écreviffe de mer. G.
C  R W  C C A ,  courbe , courbé. G.
C r w d , C w r d  , fquclete. G „
C r W M  , convexe. G. Voyez C ru m  &  le mot fnivant.
C r w m  AI , courbe , courbé , recourbé , boliu. G, 

K r o m  en Flamand ; K r u m  en Theuton ; K r u m m  
en Allemand , tortu , courbe, courbé , crochu. 
K r u m m e n  en Allemand, plier, & K r u m b , courbe. 
C ru m p  , C ru m p e d  , courbé en Anglois ; X ru m p a ji  
en Carintiiien, courbe ; C ru m b  , C r u m p , courbe, 
recourbé ; C r o m p e h t , C ry m h ig  , tortu , tortueux 
en ancien Saxon ; K r i im p a jle n  Kfclavon , boiteux ; 
C h r o m y  en Polonois S i en Lufatien , boiteux. 
C r w m m  étant fynonime de C a m , quant aux li
gnifications de courbe S i boiteux, doit aulli lui 
être fynonime quant aux autres fens, d’autant plus 
qu’ils font analogues à ces deux là. De là C rim en  
Latin. Voyez C n o n n .

C  R W N , le même ijue G n v n , R rv n , Voyez A r a ,
C r w n n , rond , entier. G.
C h  W N  N  , le même que Crwmm.Voyez D o m ,D o n  •, 

de là A cc ro n c  en vieux François , courbe.
C r w s t  .croûte , chofe qui en couvre une autre. G. 

De là Cruf i a Latin ; Crou¡¡íe François ; K m j i e  Alle
mand.

C  R W t h  , petite corde d’inftrument. G.
C r w t  R  , guitarro. E. Voyez C ru t.
G H iv V , le meme que Croyso. Voyez C rsoybr.
C  R W  T BR , rayon de miel, lie de miel. G. C’eft 

le même que C to jr tb e r ,
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C n u ^ r p n  , courfc çà &Ia , vie de vagabond.G,
C  n i r Y  D R A D  , coureur, vagabond. G.

• C n i v Y D R A i D t  le mcme que Hndolion, G. •
C r  I f ' YDRAi DD y coureur, vagabond. G. • 

N C  R IV Y  O R Í , indigence. G. De C r ^ y d r o , par<ĵ  que 
vies pauvres ont coutume de mener une vie er

rante & vagabonde.
C b  i r r  D R O  , aller çà & là , mener une vie de va

gabond. G.
C r i r y  D RU s , vagabond , pauvre , indigent, G.
C R U 'Y D R W R ,  coureur , vagabond. G.
C r w x n , peaux. G. C’eft le pluricr de Croen.
C  R WY N w  R , tanneur , corroyeur, pelletier, four

reur. G.
C r w y s  , le même cjue C roes. G.
C  R U 'Y S E D O  , difpute. G.
C r u x  , A, M. crofie , potence ; de C ro cx .,

C  R U Y  N E  , couronne. B. Voyez K r o o n i ,

C r y  , cri. B. Crjr en Anglois , cri. Voyez C r i ,

C r y , impitoyable, b . Voyez Cl“« .
C r y  , particule fuperflue. Voyez C jr b v y U ,
C r y  , le meme que Ci“« . C r e , C r i ,  C r o ,  C m ,  C rst, 

Voyez B ai.
C  R Y  A D E N  N  , cri. B. Voyez C r y .

C r y a d h  , boue. I. On voit par le mot fuivant 
qu’il a aufli fignifié terre. ‘ 

t  C r y  A r m  A I R ,  laboureur.!.
’ C  R Y  A T  , ir.ilant, moment. B.

C  R Y  R , le même que C r y f . G.
C  R Y  R A c  H , le meme que C r e b a c h . G.
C  R Y  R W Y  L L , raconter , faire mention , mention , 

mémoire. G. C r y ,  fupcrflu. Voyez PwyWo.
C r y  s  W Y  L i w  R ,  qui lait mention d’une chofe. G. 
C R Y  R Y  CH O , le meme que Crehychu. G ,
C r y c h  , bord. I.
C  R Y  c  H , particule diminutive. Voyez C r y c h n e k io .  

C r y c h .  B i e i v  C r y c h  , boucle de cheveux. G. 
C r y c h , crépu, frifé. G. B. De là C r ifp u s Latin. 
C K y c H , ride . couvert de poil. G.
C  R Y  c  H 1 ad .  ride , pli. G.
C r y c h i a d o g  , fcparc par pelotons. G.
C r y  c  H  ̂a jc. érhaiifte. ardent. bouillant. G. Voyez 

/as.

C R Y C H L A i i m v  , danfer en trépignant, trépi
gner. G.

€ r Y C H N A Í D ,  danfer en trépignant, faut que l’on 
fait en jettant fa tête courbée la première. G. 

C r y c h n  E i D i û ,  danfer, fauter, fauter çà & là. G. 
C  R Y C H N  E S T I O  , danfer en trépignant , trépigner .

■ fauter , bondir , fautlllcr , faire de petits fauts. G. 
N s i d io  ou N e i t i o , fauter ; C ry c h  eft donc ici une 
particule diminutive.

C r y c h  N I ,  ride , frifure. G;
C r y c h V. ,  frifor , être frifé, rider, plififer. fron

cer . faire froncer , faire des rides . être ridé, G. 
C r y d  , ébranler , tremblement , communément 

lièvre. G.
C r y d , horreur. G.
C r y D a S ,  petite fièvre. Gr *
C r y d D í  cardonnier. G.
C r y d  D - D  y  , boutique de cordonnier. G. 
C r y d D A N I A E T h  , métier de cordonnier. G.
^ » y n n i j l î T H ,  métier de cordonnier. G.
^ K Z O R , armes d’un homme. G,
C R ï  D n, s T, le meme que C r i d v j l .  G.
C  RT EN EN , gratin. B.
C r y  R , C R Y  F , fort, robufte , vigoureux , ferme , 

roux , toulTeau. G. K riw dn  en Bohémien , force, 
puilTanCii Voyez C raf,

CRY. 3 9 1
C r y  f d f R , force, vigueur , fermeté , vlolfence 

alTurance. G.
C r y f g a d r  , fort, ferme , folide , robufte, plein 

de mufcles, violent, qui porte la terreur , qui 
eft à craindre. G.

C  RY FH A A D  , appui, foufien, vigueur. G,
C r y f h a u  , donner de la vigueur . fortifier , fê 

fortifier , devenir fort, fe remettre . fe rétablir, 
reprendre des forces, croitre , augmenter , reftau- 
rer, rétablir , remettre en fanté, lier, garroter. G,

C R Y G  , rauque , enroué. G.
C  R Y C t , C r y  G N  L,  enrouemetj. G.
C R y G tr , enrouer , être enroué. G.
C  R Y H Y R , héron , forte d’aigle qui a la queue 

blanche, grue oifeau. G.
C R y ar , le même que G rym  , R y m . Voyez A r ts .
C R YM I  A D , courbure, aétion de courber. G. Voyez 

C rs tm m .
C RY AS »1 A N  , faulx , faucille. G.
C r y  AS AS A N  A I D , fait en forme de faulx. G.
C r y  AS AI A N  w  R , taillandier, qui fait des faulx. G.
C  R Y  AI AS ED  D , coutbure , enfoncement, aèlion d« 

courber. G.
C r y a i a s e n y n , faucille, ferpe. G.
C  R Y  AS A s u , courber, fe courber. G.
C  R Y  N , médiocre , petit. G. Il lignifie auffi vil. 

Voyez C ry n -v -m id .
C RY N , crainte . peur , horreur , tremblement i  

frilTon. G. Voyez C rih a n e .
C r y  N D DY N  , petit garçon, homme de médioct* 

taille , petit. G.
C r y n d e r  , rondeur. G.
C r y n d O d , crainte , peur , tremblement. G.
C r y n f . d i g , tremblant, qui fait trembler, qui 

caufe de violens friffons. G.
C r y n è d i g a e t h  , horreur. G.
C r y n f a , tremblement , frilTon , horreur. G.
C r y n f a i c h , petit paquet de hardes. G. B  A sc ii
C r y  N F AR C H,  petit cheval, bidet. G.
C r y  N C  SV D , petit fac. G,
C R Y  N  H A U  , arrondir. G.
C r y  NH 0  s ,  arrondir. G.
C r y  N  N  , rond. G.
C  RY N N DER , rondeur. G.
C  RY N  N  E D S G  ,  qu’on peut ébranler, qu’on peut 

fecouer. G.
C r y n n O g s n ,  cercle, rond. g .
C r y n n o s , arrondir, g ,
C r y  N  N U ,  ê tr e  rond. G.
C r y n o  , rond, concis, ferré, preffé , abb régé ; 

j ol i , mignon , pol i , gracieux , agréable , abbré- 
ger, accourcir. G.

C r y  N  0  A D , aétion d’arrondir. G.
C r y  N  ODER,  abbregé. èpitome , épargne, ménage ; 

économie , graces , agrément , poiicefïès. G.
C r  y  n  0  g  , forte de mefure de grains. G.
C r y  N Os  , rallèmblec en un , ajufter, parer, omet“ ; 

po lit, accommoder, arranger proprement. G.
C r y n s a c h  , petit fac. G.
C r y n s y c h u , devenir aride. G.
CRZtvtr , trembler. G. B. ün voit par C r y n , que 

C rynii a aufli fignifié craindre, avoir peur.
C r y  N U ,  ébranler, fecouer. G.
C r y n  W R ,  petit homme, homme de médiocre 

taille , un peu plus grand : Il fignifié encore un 
homme ignoble & peu courageux. G.

C r y  NU'  R A I D ,  qui ne convient qu'à des gens de la 
lie du peuple ; qu’à des perfonnes viles , qui dé
généré , ignoble, ruftiqtie . grofller , peu géné
reux, opiniâtre, iniutin. G.

   
  



39 C R Y .
C r y r  , le même que C ry h y r . G.
C r y r g l a s s , le même que C ry r , G,
C r y r g i v í n  ̂ cigogne, g .
C r ï s  , vêtement que les Anciens portoient fur la 

chair , chemife. G. Voyez C res. •
C r ï s  , le même que B ry s . Voyez C r y fia v .
C r y  s  , jambe. Voyez C ry/iar» .
C r y  s  T  B r e n i n  ,  jufquiame ou hannebane , 

fève de loup. G.
C r y s a l  , clyftere. G.
C r y s s a i s  , vêtement que les Ancien» portoient fur 

la chair. G. V cR yez C rys.
C r y s i a u '  , fe nâter , felon Thomas Guillaume ;  

partir , aller , felon David Povfell. G. Ces deux 
fignilîcations font analogues ; ce mot les a toutes 
deux , ainfi qu’on s’en convaincra par ce qui fuit. 
C ryjlaw  ou C ruji.iv) iignifiant aller , partir, eil 
formé de Crys o u  C ru s . qui aura apparemment 11- 
gniiié jambe , d’où les Latins auront pris leur 
Crus. C ryftaw  eft atiffi le même que B ryfio  ; (  le  c  
& le ¿ fe mettent l’un pour l’autre ) ôc par con- 

• fêquent C ry s . le même que B rys.
C r e s t a l a , c r iñ á i .  b .  V o y e z  CriJlM .
C r y  s T i o  , encroûter , enduire. G. De C rv ijt. 
C r v s t i o g , encroûté , enduit. G.
C r y  S T  Y m  , petite croûte. G.
C R V T H 0 H , joueur d’inltrumens à cordes. G . Voyez  

C r-m h .
C r y v - 6  LA  s  , feuillage. I.
C r y h '  , naife, inftrument d’ofier propre à pécher. G. 
C r y w y n , étable. G. Voyez C ra o .
C U , cher. G . C h îc U  , aimable en Langue de 

Congo.
C  U , chien. I. Voyez C l.
C tr, le même que C u  ,  S u  , U . Voyez A r u .
C v  , le  même que C u e , Cu¿ , C u s ,  C u r .. V o y e z  

A r u -  C u  , par conféquent cachette.
C u  , l e  même que C a , C e , C i ,  C o .C y e  ,  C y. Voyez 

B a l.
C  u - A - C  A  , efpèce d’adverbe qui répond à t>qtre 

R ic - A - R ic  , c’eft-à-dire au plus jufte , precifé- 
ment, tant pour le temps, que pour la manière de 
faire une aftion. Il eft fort en ufage fur les 
côtes maritimes de la Balfe Cornouaille en Bre
tagne pour marquer le temps précis auquel on 
peut palTer les grèves fans y trouver l’empêche
ment des marées ; ainfi T re m e »  C u - A - C a  eft le 
palTage juftement à l ’heure & au moment que la 
mer le permet. B.

C u  A ,  fommet. Voyez C u a c a n .
Cu A c n , coucou oifeau. I.
C u  A O , le même que O u a d . Voyez A r u .
C u  A F ,  très-cher. intime. G. Cell; le fuperlatif de Cu. 
C  u  A G A  n  , fommet de la tête. I. C a »  pour C m ,  

tête ; CuA , par conféquent fommet.
C u  A G  H , chair. I.
Cuat t ,  r., C  U  A I L  L E  , pieu, baton , gros baton. 

malTuè, barrière, ridelle. I. C m le , gros bâton en 
Anglois. Keule en Allemand, rnalTuë ; G o ilh t en 
Patois de Franche-Comté , gros bâton. 

C U A t R l O N T O G H A D H  ,  feCOUftb. I.
C u A i R s G i D  , paquet, balle. I.
C U A I R S G I M  , rouler. I.
C u A i s i o M P O G A D H  ,  tour, détour, finuofitê. I. 
C u A K ,  étroit. I.
C u a l , fagot. I.
C VALÍ K, bourrée. I.
C v A L L ,  gaine, foureau. G . Voyez C u l , C ue tt.
C - V A L I A I D H E ,  compagnon.!. 

A l L A l a H E A G U O  , fociété. I-

C U B .
c  U A L L  A S  , alfemblée. I. .
C u A M H A R ,  gros, épais, gras. I.

' C u a n , lieu qui eft à l’abri, retraite, lieu de retraite.»
•  port, havre, baye , golfe , pointe de terre qui 

an^ce dans l’eau , pointe ; C u . i m a  au plurier, ha- ^  

vrM. I, Voyez Ca .  /
C u a n  L o c h a  C a r m a n , nom Irlandois de 

la Ville de Wexford : il lignifie havre de Loch- 
garman.

C u a n , mauvais. I. A,'», voleur en Tartare du 
Thibet.

C u  A N  N  A , montagne. I. Voyez C .m .
C u  A R  , oblique. I. En Patois de Franche-Comté 

on dit D e  Q a r , pour dire de côté , obliquement. 
C u A R D H u G A D H  , épier , regarder attentivement.

faire une e.xaéfe recherche. I,
C v  A R T  U G A , chercher. I.
C u a s , pluie. C.
C u a s , caverne , cave. I.
C u  A  s  A c  H ,  caverneux, profond. I.
C U A S A N  , foife , creux. I- 
C u B ,  Voyez C v p p a « ‘
C v B  , le même que G u i f , S u b ,  U b . Voyez A r s i .  
C u B ,  le même que C u f , C u p ,  C u v . Voyez B .
C u  B ,  l e  même que C a m , ou Cfvm. Voyez B .
C u B  , le même que C a b ,  C eb ,  C i b ,  C a b ,  C v)b , 

C y b . Voyez B a l .  %
C u b a . A . M.  cuve.Voyez C sibe lucha , C u p a , C xeppa». 
C U B A  , A. M. lieu creufé fous terre. Voyez C ube, 

C u v e , caverne en Auvergnac ; C u b a  en Chaldéen , 
caverne, foife.

C u b a l u m , a . M. caverne. Voyez l ’article préq 
cèdent.

C u b a r e , A. M. couver; de C w fc rt o a  C w bert, 
C u b e , bêche à fouir, à creufer la terre. I.
C u b e , féant. bienfeant. I.
C u  B E A D H , être féant, bienfeant. I. 
C u B E A M H U L ,  compétent, propre , capable. I- 
C ú b e l a , couloir, palfoire. Ba.
C ú b e l a ,  A. M. petite cuve. Voyez.Cuba- 
C u  B E L L U  M , A . M. tonneau ; Csibcl en Auver

gnac, tonneau. Voyez C u h e l u c h a ^ ^ . , . ^ , ^
C v  b e l UCH A , tonneau. Ba. C w p p a n .
C u b e r t O R i U M  , A . M. couvercle. Les Auver- 

gnacs difent C oubersoire . De C v ifc r t ou C w berl. 
Voyez C u b h ra d h ,

C u  B ES E L L U  M  ,  A. M. le même que C uberlm si/ie . 
C u B H A R ,  écume. I.
C u b r a s , arbre. I.
C u b r i o s  , efprit, intelligence.I.
C u B R R A D R  , couvrir , cacher. I.
C u  B R  R A D  R , écumer verbe neutre. I.
C u B R R A N  A C  H , écumeux. I.
C v B H R i o C R  , embarralfer , engager. I.
C u b i , confluent , pont. Ba. C u b i , confluent en 

Efpagnol. Voyez C ub  , le même que C ytm .
C u b i a  , A. G.le même que C u b ila .
C u b  IC  U L U M  , A. M. chambre, l i t,  tombeau; 

de C u b ,  cotivrii», cacher, ( Voyez C w fe r t oU 
C vfb ert, C u b er & C u b r .id /i .) Dg C ÿb  font venus 
•les mots Latins Cubile ,  C u b o , C ubieu lu t/s, Voyez 
C u fie l qui^eft le  même que C u b is i.

C u b  i  L R e  A. G. fortes de couples ; de C w p l o u  
C v )b l.

C u  b i l e  ,  A. M. chambre. Voyez C ub icu lum .
C u  B I L I  A , A. G. garde-manger. Voyez 
C l / a 0 a  , grenier. Voyez îjjaêor.
C v  B R E  A C  R , bande , liens, fers aux pieds. I. 
C V B R E C E L L U M ,  A. M. couvercle. V o y e z  C n- 

b e fe l lu m . C u b ic u lu m . *
C U B R I R U G H A D ,B R I R V I

Y

   
  



C U B .
Ci/BRn/Gff/41) , mettre Ies fers aux pieds, Í. 

• C u c ^  ce qui cache, ce qui couvre. V o y e z  C u c c , 
CuchL •

\ C u c  , le meme que Guc , S«i , U c. V o y e z  A « .
J le meme que Cu£ , Cm  ,  C u , V o y e z  A r ^  

C u e ,  le meme que Ctxc , C cc , C ic ,  C c c ,  Cxtc. 
Voyez B a l.

C u c a  LAS  A ,  coffre tond, Ba.
C u c c ,  terme formé pour marquer le bruit qu’on 

entend lorfqu'un homme boit. G.
C u c c  , coque. Voyez Cueewy.
C u c c t y r ,  coque d’œuf, G. > oeuf ; C«cc,pjr 

confequent coque.
■ C u c c ï N , article ou jointure des pieds ou des 

mains, G.
fucEw. »  . le droit, la juftice, cequieft juile. Ba. 
Ç u c E N E Z c o ,  équité, droiture. Ba.
C u e  H , orgueil, arrogance, hauteur, aâion de fe 

refrogner, de fe rider, front refrogné , front 
ridé. G.

Cue H , le même que Cuth, De même des dérivés 
ou femblables. I.

Cue H.  le même que C uch , S u c h , V ch . Voyez 
A ru . On appelle en Patois de Franche-Comté 
le fommet, la cime , C achot, Qiiechot ; & la tête

f  C uche., SaicHchena dans le meme Patois , c’eft 
mettre du grain dans une mefure déjà remplie, 
enforte ffu’il falle un tas ou monceau au milieu 
de la mefure. Suche , colline en Albanois ; Cou , 
montagne en Perfan ; JCuo en Cliinois , furpaffer , 
être au-deffus ; X h u  , montagne en Hottentot ;

, Kouijue , Prince en Hottentot ; K aife ,  croître en 
Hottentot ; Cuifueoca, parvenir en Langue de 
Congo, & Ciijjéijuejjua, aigu. V  o y ez  Cucurejla, 

C u c a  , le même que Cut. Voyez Ch.
C u c a  , le même que Cuh. Voyez l a  diiTertation fut 

le changement des lettres,tucH, le même que C ach , Cech , C ic h , Coch , 
C vch. Voyez Bal-

C u c a ,  le meme que Cuchen. Voyez C ach ic. 
C u c h a , le meme que Ctuho'. De même des dé

rivés ÔWSàB^^Jj^s. I.
fc U c H E Z , le memS que C u ch e l, S ú ch e l, Vehet, 

Voyez A ru ,
C u c h e n  , c’eft un peu de quelque chofe, par

ticule , petite partie r  diminutif Cúchenme , très- 
peu, très-petite partie : Il fe dit d’un toupet de 
cheveux ; pluùer Cuchennou , 1a chevelure , ou 
ce  qui refte de cheveux à un vieillard, qui font 
ordinairement un toupet de chaque côté de la 
tête. Il fe dit d’une mouftache , d’un toupet de 
barbe fur le menton autrefois à la mode , d’un 
peu de laine en bouquet lailice fut une brebis. B. 
Voyez Cùohiad.

C u c h e n » ,  poupée de lin , petit écheveau de fil, 
ou refte d’un écheveau, morceau > Cuchenn-JSTeud, 
flocon de fil. B.

CuCHEWîiIC. V o yez  Cuche». •
C u  CH t  AH,  contraélion, refferrement, rétréclffe- 

ment. G.  ̂ •
Cüci i iC , 1« même que Cúchenme-, B. & par con

fequent C u ch , le meme que Cuchen.
C u e  H 1 0 ,  fe refrogner , fe rider. G.
C u c H t o c  ,  qui a un vifage refrogné , qui fe re- 

frpgne, qui fronce le fourcil, qui a le regard 
dédaigneux , orgueilleux , fuperbe , arrogant, 
qui a l’air fombre, qui a l’air hautain, qui a la 
mine dédaigneufe , qui a une févetité arrogante , 
altier , présomptueux , févére , cruel , barbare , 
férouebe, qui a un regard affreux ou menaçant, G. 

~ 0  ME/.

C U D .  3 9 3
C a c u i O W G  pourC uchieg. Voyèz Cuehiovgrxeydd.

• CucHrow'GEK'VBD, rigueur , fcvérité excefîive ,
regard menaçant. G. Cuchioreg pour Cuckiog.

* C u e  H 0 , A. M. meulon de foin. Les payfans dans
la Breffe difent CwcAo» ; à e C u c h , élévation.

C  U c  IE  0 CDU s .  Voyez Curcimhaldus.
C u e i N A , A. G. cuihne. Voyez Cog ou Coc.
C u c  ION ES ,  A. M. cloportes ou daufporcs. Ces 

bêtes font appellées Porcelliones dans Cœlius Au- 
relia*us ; On les nomme en Champagne Porcelets -, 
& en Patois de Bcenche-Com té^oU cheloti de fa in t  
Antoine. Cucio ,  cochon, porc. Voyez Cvcôrf.

C u c T i o  , A, M. le même que Cocio.
C u c T O  , A. M. coton. Voyez Cottvim , Cotou».
C u c u A ,  coucoB. B«. Voyez Cseccxe.
C u c u F A . C u c u F A R i A ,  C u  C U F A T u  S . V o y e i  

C u p h ia .
C u c u L ,  manteau. G. .Te crois ce mot formé de 

Cue , couvrir , & à ’Ol ou LH, tout. On dit encore 
en François Cucule, Coule. On a aufli dit Coule , 
Guie. Voyez Cougoul qui eft le même que C u cu l.

C u c U L A ,  cime d’arbre ou d’herbe. Ba. Cogollo t a  
Efpagnol. Voyez C ue, Cuch , Coc.

Cu c U L/iEE, A. M. verbe qui défigne le cri du 
coucou. Voyez C ucua.

C u c u t z u s  , C u c u l l a  ,  C u c u l l i  0 , A. M. 
cucule , coule , cape qui couvroif la tête & tout 
Je corps ; de C ucul.

C u  c u  m A ,A .  M. fouche , ou grofle pièce de bois ; 
de Cocha. En Patois de Franche-Comté on appelle 
Cuche une fouche.

C u  c u  MA , A. M. vafe d’airain ; de C a u c  ou C u e .
C v c u  M ELLViU  , C U C U M U L A ,  A. M. petits 

vafes d’airain : ce font des diminutifs de Cu~ 
cum a.

C v c u  M E E ,  concombre. G. Cucumer en Latin; 
Cucumber en Anglois ; Concombre en François ; 
Cucum er» en Allemand; Concommer en Flamand ; 
Cocomero en Italien ; Cocombro en Eipagnol ; Ku^ 
m ara  en Efclavon ; Ckum ari en Croatien, con
combre.

CucuEBiTZ ,  A .  G, ventoufe ; de C auc ou 
C m .

C u e  U  BE ST A ,  crête. Ba. Voyez Cue , Cuch.
C u  e u  B i s e  A ,  iediment, dépôt d’une liqueur. Ba.'
C u  e u  BI T A , vifière. Ba.
C u  c u  B i z c  A .  j e  fuis oifif. Ba,
C u c u B M A  ,  A. G . le même que le premier C«- 

cum a.
C u e v  BU M , A .  M .  carquois ; en Allemand Koker; 

de Cauc ou Cue.
C v c v B U S T A  ,  hupe forte d’olfeau. Ba. Voyez C«-. 

eu rejia .
C u c u s A .  puce. Ba.
£ v c  UT j u  M dans Trébellius Pollion, paroit fignî- 

fier une efpèce de cucule ou de cape. Voyez 
C ucul.

C v c u T ^ B B i A  , herbe qui fait mourir le» puces; 
Ba. Voyez Cucufa,

C U D , fac. G.
C u  H ,  part, portion, moitié ; C »d  M o r ,  quantiíí¿ 

beaucoup. I.
C u d  , tête. f.
Cui>, fommeil. Voyez B arg u d i.
C u  D , haye. Voyez D ifeuda.
C U O , habitation. Voyez C u d d , C uddigl, Cwif.
C U D  ,  coup. Voyez- Cudurun.
C u  O , le même que Cyd. Voyez C y d . Cuden,  Çu- 

defa, Cu , aider en Chinois, & S u , avec,
C u D  ,  le mém» que Cut, Voyez- Z).

. D  d d d ét

   
  



3 94  CUD.
Ci/D.leméme que G u i ,  S u d ,  U d , V oyez  A ru , 

Su idct en Turc , cour de Souverain. ,
C u D ,  le même que C ad  , C ed , C id ,  C od , C w d , 

Cyd, Voyez Bat. «
C ù o  , milan. G. Voyez Cut,
C u D A ,  cacher. Voyez D ifcu d a , Cudd,
C uD  A , combat. Voyez B icu d a . C u d , le même que 

C ad .
C u b a  , A. M. foiTé ; de C wdd.
C uD  AS , amour , amitié, alFeéüon. G.  ̂
C v D A i M ,  toixber. I. De là Codo 1-atin. Voyez 

Cud , le mcmfe que C ad.
C u d  A A i, tomber, chiite. I.
C v D A A t A C H ,  fragile. I.
C u  D ASM  AÍA , la populace. J .
C u D D  , cachette, lieu fecret, voile. G.Voyez C v ti,  
Cudd , part, portion, moitié. I. Voyez C u d , C m i ,  

C udou , C vtta .
Cu d d , le même que C u d d ,S u d d ,  V dd , Voyez 

A m .
C ù d d  , aélion de cacher , caché. G.
C u  DDF A ,  cache, cachette, lieu caché, cercueil, 

tombeau. G.
C u D D i A i F a ,  caché. G.
C U D DI £ , fouper, repas du foir. I.
C u D D i E V i a  , caché, mafqué, qui n’eil pointa 

découvert, myftique. G.
C i; D DIG L, chaumière, cabane, hute, loge , mai- 

fonnette , lit. G. de Cuddio , dit Davies.
C v D D i o , cacher. G. B. C aiam  en Arabe ; K c m h o  

en Grec, cacher.
C u d d  1 0 ,  couvrir, voiler . protéger. G. De là 

C u tit, peau en Latin, Goudo en Patois de Befan^on » 
cotillon.

C U D D10  c , caché , couvert. voilé. G.
C u  DDE G L , le même que C uddigl. G.
C V DE AS A , compagnon, compagnie. I, 
Ç u D E A S A D H ,  fociété . cabale. I.
CuDE.rs.4tv, accompagner. I.
Cu D £ Í , éfroite amitié. G. Voyez Cu.
C U D £ N , inufité feul, dit Dom le Pelletier, mais 

C udm -N tud  eft écheveau de fil. Le P. de Rof- 
trenen met cependant Cudm  feul pour écheveau 
de fd. B.

C u D E N N E C d ,  efprit fombre, morne, taciturne, 
fournois. B-

C u D E S  A , aflbcié. I. Voyez C u d e a fa d h .
G u  DU , le même que C u th . I,
C U D H 1.4 r  , cachette. B.
C U D H O G , choucas forte de corneille, I.
C U D I , dormir. Voyez D argud i.
C U D I V G A D H ,  aider, adifter , appuyer, épauler, 

foutenir, protéger, défendre, maintenir, fortifier, 
donner de nouvelles forces, concourir , profiter. 
être utile à , contribuer, aide , fecours, contri
bution. I.

C U D 0 , cafque. I. ^
C u o o ,  A. G, maréchal; de C u d , coup. De la 

Incus Latin, enclume grolie malTe de fer fur la
quelle on forge ; de là Cudo Latin , forger , fa
briquer ; de là -Cutio Latin, qui ne fublifte plus 
que dans fes compofés, Percutió , Coneutio.

C u d o  , A. G. efpèce de bonnet de peau avec fon 
poil, ou bonnet de poil de bouc. Voyez C u d , le 
premier Cudo & Cudju.

C u D O N  ou C u d  DOM,  pigeons. G. Voyez l'ar
ticle fuivant. Cadones en Langue de Barbarie, pi
geon ramier ; Tttdon en Italien.

C u D O N  ,  C U D O N N  , pigeon ramier; plurier 
Ciidonet, B. Voyez l’article précédent.

CUF.
c  PD 0 1; eft un plurier qui fignifie de petites façons.

manières, carelTes baltes ; Ohtr C udou, faire fa,
, cour avec balfelTe. B.
C u £ u R U  M , tonnerre. B. Dom le Pelletier ajoute^ 

que C ud  doit avoir fignifié coup. puifque V ça  
dit C udurunou  A  S o , il tait du tonnerre ; à la leitre 
il y a des tonnerres ; c’eft-à-dire, plufieurs coups 
de tonnerre ; c’eft pourquoi il compofe C u d u ru n  
de C u d , coup, & C u r u n , tonnerre. Cette étymo
logie eft bien conforme au génie de la Langue 
Bretone, qui ôte le c ou le ̂  initial en compoli- 
tion. Voyez C udo.

C  U DTI E L , le même que C id y ll . G. C’eft , dit 
Davies. un diminutif de Cûd.

C u D Y M  , boucle de cheveux , flocon , bourre, 
poil ; on trouve aufli Crych C udjn ,  boucle de 
cheveux. G.

C u  DE UN 0 G ,  frifé, G.
C u E F R , cuivre. B.
C u E F F R ,  chèvres, boucs. B.
C u  E H  , travail, fatigue. B.
C u ë H Y A D ,  cachette. B.
C u  ELI  O N  EM,  mouche , moucheron. B. Voye% 

C u il.
C u E L L  , fuivant un Auteur Gallois, fol, infenfé ; 

Davies n’eft pas de fon fentiment. & prétend que 
ce mot eft fynonime à C u all, G. Une lignification 
n’exclut pas l ’autre. Voyez Ankelhcr. En compa
rant C u e ll , gaine , fourreau , avec nos mots cuil
ler & écuelle qui en font évidemment formés, 
on voit que Cuell a fignifié en général vafe , vait 
feau. Voyez L leflr, A icu la  en Patois de Befançon 
eft un vafe fait d’une pièce de bois creufée.

C u  E L L ,  cache , cacher, couvrir. Voyez F o rn ig u e lli  
C’eft le même que C el,

C u E L L i û N E N  ,  mouche, moucheron. B, Voyei 
C u il.

Cu E l 10.4, collet. Ba.
C u  E N , coin, B. De là ce mot.
C  U E S . Voyez C uerfe,
C u e  B D  A ,  corde. Ba. Voyez C ord.
C u e r f e  ,  le couvre-feu, le fiai«!Ï“!}(Mcucher. K 

C u e r , couvrir'; F e pour Fo ,‘^ a .  Voyez C u ert, 
C u E R T  , couvert, caché. G. De là couvert. 
C u E S i A ,  être marri. B.
C u  ET ELLA , A. G, bignets faits avec de la pâti 

qu’on coupe en bandelettes; de C » id  ou C uit- 
C u E U F R ,  cuivre. B.
C u E V R ,  cuivre, B. *
C u  E U  S ,  C u  E U  E i  affliélîon , douleur,
C u e u x  , affliâion, douleur. B.
C u  E Z  , le meme que G uez.. Voyez A r u ,
C u  E z  ,  le même que C wg. Voyez D i f j u z . ,  D ijqu idÀ  
C U E Z A ,  tomber. B.
C u F  , le même que C un  , clement, (¡"c, B.
C u F  , le même que Cuh , C u p , Cuv. Voyez B ,
C u  F ,  le même que C u f ,  S u f , U f, Voyez A r u .  
C u F ,  le même que C a f ,  C e f ,  C i f .  C o f, V o j e ^  

B a l .
C u f . Voyez C v p p a n .
C u f  , le même que C u m . Voyez la dilTertatioa ft* 

le chan|ement des lettres.
C F T  A T ,  bifayeul. B.
C u F d e r  , douceur. B. Voyez C u f.  
e u  F F U  N O u  E R  ,  couvre-feu. B. De C u f , le mémo 

que Cuh , couvrir.
C U F I A ,  C u F F i A .  Voyez C u p h ia ,
C U F I G L ,  lit. B.
C u F N  EZ , douceur. B. Voyez Cuf. .
C u  FF DD ,  coude, coudée. G. Le A & V f fe  met-

\V-
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tant l’un pour l’autre , de même que le < & le d ,

,  on a dit Cubit comme Cufydd j de là Cubitus Latine 
C v o ,  cinq. I. ,

y  C u c D E A G ,  quinze, I. De C u ^ , cinq, D e a ^  dix. • 
^ i t c  E, Province. I. ^  •

C u c N U s ,  A.M. coin à fraper monnoie . coin 
à fendre du bois. Voyez Cofuttl.

C u c N v s  , A. M. coin, angle; de 
C tr H , cachette ; Cuh H e a u l , foleil couchant. B. 

C u a d i , caverne en Géorgien ; C u o r i, gouflè en 
Finlandois.

Cu h , le même que Cuch. Voyez la diflertation fur 
le changement des lettres.

C v H  A D E L L  , cachette. B. Voyez C uk, 
t u  HE IN, diflimuler. B. Voyez C uh, 
f u H u s ,  fage , magicieh. Ba.
C  « I , eau. G. X ui ou Cui en Chinois, eau. Voyez 

C»)e».
CüiEH 8EXCH , lien. I.
CuiD ,  C u  i D D  , part, partie, portion. morceau. 

I. Voyez Cudd.
C u i i S a r u n  , cucule, capuce, capuchon. I.Voyez 

Cud,
CuiDExcHD, C u i D E A C H D A ,  troupe, trou

peau, I.
 ̂ C UID J R E, A .M . fervir ; de C uikX foyez  C iiidheudh , 

f  u iDBExna , fecours, aide. I. •
C v i D  H E A G U A D H  , fecours, aide, I.
C u j B N ,  petit lait. B. Voyez C ui.
C u t O E  , cinq. I.
C u i G B A D H  , cinquième. I.
C u i G N . C u i N ,  petit pain , gâteau, gâteau d’en

fant , petite tourte de pain. B. On appelle en 
Franche-Comté Quigmu , un pain qu’on envoyé à 
un enfant qu’on a tenu fur les fonds à la Fête 
de Noël qui fuit fa naiiTance. Voyez Cuynn. 

C v i G N V S , A.M. coin à battre monnoie. Voyez 
C o gn a i, Cuen.

C u I H , travail, ' 'igue. B. On dit à Befançon d’un 
homme qui en courant la porte, ou en marchant 
beaucoup . s’eft écorché entre les cuiifes, qu’il 
eft François, lignifioit à
force. Voyez clhii».

C ü i L ,  mouche. I. V o y ez  C uelkm n , C u i l l t , <yj\ 
étant le même que CuU , ces deux mots fignifient 
également mouclie 8c aile.

C u i t , l i t . chambre-, cabinet, angle. I.Voyer C il. 
C v I L  , le meme que C ad  , le même que C om l, G. 
C v ï l c e a c h  , robe, vêtement. I. 
Cui tCHXnuR,  clignement. B.
C d  i L C H  A I  , G v  Í L G A T  , cligner les yeux , B .
CuI LDE« , embonpoint. B. Voyez C u ilà . 
C u i L E A C  H , de diverfes couleurs, I,
C u t L E A t r  , petit chien. I.
C u t L E A N K  ,  houx arbrilTeau. I.
C v t E E A s s ,  roffe , haridelle. I. ■
C » IL H , potelé , dodu , douillet , mol, doux au 

toucher. B. Ce mot a dû a f̂fi iignifier coupé , 
accourci, relTerré, froncé. Voyez C uilha ôc C u illte , 
& par coniéquent bref, court, petit.

C ü i l h  A , accourcir , reflerrer, froncer. B. 
C u i l i G , habitation , cellier. I. Voytîi C u il. 
^DlL i su EAl ,  vil. I.
^  IL i , coudrier. I.
C u i i L  , le même que Cudl. V o y ez  B a l.
Cvi LL D e r o , hanneton.b . Comme qui diroit 

• mouche d’arbre. On donne en Lorraine aux han
netons un nom qui a le même fens ; on les ap
pelle CjHcoiV/« J C an  , arbre ; C o il l , le même 
q a e C u i i l ,  mouche. (Voyez B a l . )  Vr  &  l’I fe

____ a—//
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fubftituant réciproquement, de CancoUU on a dit 
C a n c o ir re , qui eft le terme par lequel en Franche- 
Comté on défigne les hannetons. Ce dernier mot 
eft formé de H a n , arbre , & T o n »  , détruire, 
gâter. Voyez C u i l , C k w il .

C u t L L A ,  A.M.  efpèce de vaiffeau de paiTage, 
barque ; de C u i l l , le même que C u d l .

C v  ¡L  L A  1 0 , aile. C. Voyez C uille .
C u  I L L A  R , mine d’où l ’on tire quelque métal. I.
C  V I L L E  , habit noir. I. Voyez C w l.
Cui lle  , aile. I. *
C u i l l t e , eunuque. I,
C u i L S E A N ,  couverte ou matelas. I. 
C u i L S H E O M R A  , chambre. I.
C u t L i  , lit , coite à lit , ou Jit de plumes. I; 

De là C oudte , C o u d ir e , C oujie ;  Coûte en vieux 
François,- C ouette en François moderne. Voyez 
C u lc ita .

CuI JM , pan d’étoffe, couverture. I.
C u  iM  a n  E , monument, mémoire, I.
C u i  M U E ,  proteéiion. I.
C u  I N  , le même que G u in , Voyez Aru. 
CuiNXNG, fermé , étroit. I.
X u i s  A S  , repos , filence. I.
C u i N G  , pair, couple , joug. I.
C u i N G i R  , pair, couple. I.
C v i N i t f , lapin. I. De là C onn in  en vieux François* 

V o y e z C o n ic l .
C u i R A c z E K ,  cuirafle. B. Voyez C uras. 
C u i r e , troupe. I.
C UI RI , échauffer. B. De là cuire.
C UIRI ar, orner, mettre, planter. I.
C u i s ,  matière, chofe, cas, évènement. I.
C u i s  , travail, fatigue. B, De là C uifan^on ,  vieux 

mot François qui lignifie danger, fâcherie, félon 
Borel. Voyez C u ifc u r»  ,  C u ita .

C u i s c u R  A ,  pulillanime. Ba.
C u i s  E A N  ,  crime. 1.
C u i s  L E ,  veine. I.
C u i s u E , glace, gelée. I. Nos vignerons à Be-̂  

fançon appellent la gelée des vignes & des arbres 
C u ifo n ,

C u i s m c H  I  JM , geler, glacer. I.
C u i s s E L L U s ,  C u i s s E R i u s ,  A, M. cuillàrt; 

de C uijfia ,
C u  i s s i A  , A . M .  cuifle ; de Coes.
Cui s s i NUs ,  A. M. courtin ; de C ojfyn. 
C u i S T A ,  C V I S T U M ,  Qui stuj m, A. M.tribuf 

exigé des fujets ; de C uith  , part, partie, portion. 
C UI r  , forêt. C. C’eft le même que C o it. Voyez B a l .  
C u i t  répond à notre particule ou prépofition£», 

en Latin In d e , Cet E n  nous fert comme In d e  aux 
Latins , lorfqu’il y a mouvement , réparation 
participation , & c . mais les Bretons ne fe fervent 
de C u it que lorfqu’ils difent, il s’en eft allé , il 
s’en eft venu. B. Voyez C uith ,

C u . I T  , le même qu’£;c<«'<. Voyez ce mot.
C u i t  , le même que C u id . Voyez D.
C u i t a , follicitude , anxiété, foin, affàire, Et^  

C u it»  en Efpagnol. Voyez C usí. ,
C u i t e  , folfe, creux. I,
C u i t h  ,  féparation. G. Voyez Cuit, 
C u i t h b u e i r t , cafque. I.

£ u i z ,  travail, fatigue. B. Voyez Cv/w 
Cu l , ferré, relTerré , étroit, maigre, atténué d» 

maigreur, qu i n’a que la peau 8c les os. G. De 
là col ou détroit de montagne. C o u v re  lignifie 
en Auvergnac un vallon ferré entre des montagnes ; 
C a lih  en Arabe , aâion de mettre à l’étreic, de 
ferrer.
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C u l , courbure, pli.E. K u llo s ,  courbure en Grec. 
C u l , mouche ; C ul N im heam hu l,  guêpe. I. De 

N in th , poifon.
C u l , garde , aftion de garder. I.
C u l , cul , le derrière , la partie poftcrieure. I. De 

là Cul en notre Langue. De là Culot en notre 
Langue, le plus petit des petits d’animaux, le ' 
dernier né 8c le dernier reçu dans une compagnie. 
On appelle Coèlot à Befançon le dernier venu 
d’une famille , le dernier né des petits d’animaux. 
K i l l  en Tartare t  fe tenir derrière ; Kul en Turc j 
K ohH en Perfan ,* efclave.

C u l  ,  char. I.
C u l  , le même que C uti, Voyez C n il 8c Cul , 

mouche.
Cu L , derrière, arrière parlant aux chevaux attelés. B, 
C u l  , plume. Voyez Culcita,
C u l ,  dos. V o y e z C a U m ,
C u l , cache. Voyez D tfculyu,
C u l , Voyez Culchuini,
C u l , le même que G u i, S u l , VI. Voyez A ru ,
C u l , le même que C u l , Cel ,  C i l ,  Col ,  C w l, C jl ,  

Voyez B a l.
C u L A  , derrière . arrière parlant aux chevaux atte-» 

lés, acculer, confiner , enfermer en certain lieu. B. 
De là C uler en terme« de marine , reculer ; de là 
acculer, reculer , cul-de-fac.

C u L A C  Z ,  plaftron , cuiralTe. B. De C u l, couvrir. 
C u  L A  D ,  impétuofité , efcapade , fantaifie , ca

price. B. Culacumu , pourfuivre en Langue de 
Congo.

C u  LA D U s  , bizarre , bourru , mutin. B. 
CULAipH , vêtement, appareil, ornement. I . 
CuLA i D H E A c u ,  vêtement , appareil, ornement. I. 
CuLAica , vêtement, appareil , ornement. 1. 11 
'  lignifie aufll étoffe. Voyez GttrbhchuUiglj,
C u i x i r  H , vêtement, appareil, ornement. I, 
C u l  AM ,  renverfer'fur le dos. I. Voyez CuU 
C u L A N T  A S , pudeur. I.
C u L A T Z E N  , qui foflbye.Ba, Voyez C ul,
C u l s  ,  artifan , ouvrier. I.
C u  L S H E A L A c a  , avenue, palTage. I.
C u  L C  U A l N T  ,  médifance, calomnie. I. De C u m , 

en compoiîtion Chain , difcours ; C u l, par con- 
fcquent mauvais, faux. Voyez C»War«;.

C u L C H  A i T E O i H  , rpédifant, qui parle en der
rière. I.

C u i c i f O i M H E i D  , garde ou gardien. I. 
C u l c i t a  , C  u  lc  i r  s a , A. M. coite , ou lit 

de plumçs. Pline infinue que la mot C ulcita e(l 
Gaulois, en difant que 1» C ulcita a été inventée 
dans les Gaules ; il l’eft en efièt. En comparant 
C uille  , aile , avec ce mot, avec C u ih , Culcùernum , 
C ukitrare ,  Cultera , on vpit que C u l a lignifié 
plume ; Cuddi^l ou Ç u ttig l, en compoiîtion C ju ig l, 
lit.

C u L C i T E R N U M ,  A,  M. coullin. Comme les. 
coites font faftes de deux toiles remplies de plu
mes , Qvoyez CuUttrare ) on, donna le nom de 
Culciurnum  par imitation au coullin, qui eft un 
fac plein de plumes. V o y e z C u lc ita , C u k itra re . 

C u l c i t r a r e , a . M, remplir de plumes. VoyeS 
Cukiterrntm,

C u  L D  £ A  , A. G. talon ; de C u l , derrière , partie  ̂
poftérieure : Le d s’afoute indifféreipment à la f it?  
du mot en Celtique.

C u  L D E t .  Heitor Boétius Écoflois dit que dans 
l’ancienne Langue de fon pays ce mot doit être 
rendu par ceux-ci, C«/;«« £>ei, ceux qui adorent
Dieu. E ,

C U L .
C u L D E B ,  maigreur. G. Voyez C»f. ’

f U L B O R U S ,  poterne ou faulTe porte I. D o r , porte ; , 
C u l , par conféquent fauûe. Voyez C u k h a in t .

« C u  L ^ T  A ,  A. M. hache ; de C ul ou C u ill  ; l ’un 
t & mitre Cgnifient couper. y  ‘
C .u  l e u  M ,  A. G. golfe ; eu Italien C olje  -, de C ul î  

courbure, finubfité.
C U L G H A S A i L ,  adoption, adopter. I.
C u L H  A V  , amaigrir, devenir maigre , atténuer , 

rendre maigre, faire devenir maigre , rendre plus 
étroit, plus ferré, devenir plus étroit, plus ferré. G. 

C v  L H E R i u M  ,  A. M. cuiller. Voyez C u e ll.
C u l i  ,  maigreur. G.
C U L i A R i s  ,  A . M. le mente que C u lh e r iu m ,
C  U L I E  R H ,  croupière. B.
C U L i N A ,  A. G. latrines*; d e  C u l.
C u  L IO  c a  ,  morfure de puce. I.
C u L i O M t O D u ,  défection , défertion. I.
C u L L A  ,  Á . M .  coule habillement de religieux , e^ 

vieux François C oU  ; de C w l.
C u  L L A C  H , porc entier ; F a id h  C u llach , fanglier. 1. 
C U L L E A  , A. M. anus , cul ; de C u l.
C u  L L i c O L U  M ,  A. G. petit fac ; de Cu l  ¡ C o l  di

minutif.
C u L L i G , habit. I,
C u l l i n  , faint. I. C u ll en Anglols, Jtrier, choifir» 
C u L L l O » ,  coq. C. Voyez Cfdrt .̂ '
C u  L L  0  , trou , folTe. caverne. Ba. Voyez C u l.
C v L L O D i D H  ,  crier, faire du bruit, de l’éclat, dur 

vacarme, cenfurer, gronder, murmurer. I.Voyes 
C u llo id ,

C u L L O i D ,  cri, bruit, éclat, vacarme , cenfureÍ 
gronderie. I.

C u l m e n ,  A. M. chaume. Voyez C o lm ia .  
C V L M H A S L U G H A O ,  médifance, calomnie. ï à  
C u L M i O N H G A D ,  abjuration. I.
C v L M U s ,  A . M. chaume. Voyez C obnitsl 
C u L N t ,  maigreur. G.
C u l t a  ,  A. M. le même que C olpus.
C u l t a  , faute. Ba. Voyez C w l. De là C u lp a  latín  | 

C oulpe François.
C v L T A T U R A  ,  A, M. faute; de ÇWp*>—̂  
C u L T A T U R A ,  A .M . coupure ;*oe Colpi», 
C u L V A R  ,  couteau. I. Voyez C w lltr .
C u l t  E L L A ,  A .M . bignets faits avec de la pStw' 

qu’on coupe en bandelettes. Voyez C a lte lU r t .  
C u L T E L L A R E ,  A.M . taillader. Voyez C u ita r .  
C u L T E L L A R i u s , A.M.  qui fait des couteau*.» 

qui porte un couteau , gaine de couteau ; d f 
C u ita r  ,  C w l l t r .

C u L T E L L i ,  A . M . ,  les grandes plumes des aîleff 
des oifeaux. Nous les appelions encore aujourd’hui 
C oujleattx  ;  C u l , plumes. Tri ,  grandes. Peut-êtro 
aufir leur a-t'on donné c e  nom par leor reflèm̂ . 
blance avec un couteau. Voyez C ulie llu s,

C u  L T E L L i N u s  ,  A. M. petit couteau, canif* 
Voyez C w lltr .

Ç u  L T  E L L v s  , A . t ^  couteau,  couteau de charrucj 
de C w lltr .

C v j . T  E R  A ,  A.h/i. coite ou lit de plume; deOodÇ 
C v  L T  l E  E R . Voyez C o r ti t .
C V L T I L U  d t . Voyez C o riit.
C  U L I R A ,  C  U L T  R U  M  ,  A .  M .  les-mêmes queC*^

te ra .
C  U l T  R A , A. G. rafoir ; de C w lltr ,
C  U L T  U R A  ,  C o s t u r a , C o t u  r  a ,  C outusa 

C o v s iU R A  ,  Costura , A. M . champ labouré. 
C u ltu r a r e , labourer, cultiver ; C u ltiv a  t e r r a , terre 
Cultivée. C u lt iv a r e .  C u lte r a r e ,  C u l te lU r e ,  culti
ver , labourer ; de C w lltr .

   
  



CÜL. C U N . 3 97
C u t u D E y  incertain > irréfolu. I. C u  ai  H A i f J i C u  Mi l  A i n e ,  C u M R 4 TfCj  étroit »

* C u i y E i i T A y  A. M. vil efclave, efclave du moln-% ferré., avare. I.
dre prix. On a dit en vieux François Cuvert, C«ÿ C u m h a i n g e  , peine, aflUdion, difette, difgrace,

\ verty On trouve Culvertagium  dans les ancien« mo- # malheur, décreiTe. I. 
numens pour défigner Ictat d'un tel efdafe ; de • C v  a i h a ï s  y fauvage. I. 
r,A  p|u5 Gwcrtk , en compofuion \  C u  m  h a l  yC u l, dernier,
Werth , prix , valeur.

CU LU I I  y A. G. gobelets de terre ; de C u l, vafe » 
L u r , terre j on aura changé Vr en /. Voyez 
Cfiltrum»

C u LW AG y languiflant, fans vigueur. G. C ul W ag , 
de Gxvag.

C v  I. WAN y languiflant, langoureux . maigre , qui 
n’a que la peau & les o s, ciancc. G. Cul W arn  , 
de û'w4«.

C u LY A , cacher. G. B.
C u  a i y corps, tronc de ranimai. I.
C u M  y le meme que Cub. Voyez B»
C u  M y le meme que O um , Sum , Um» Voyez Aru^ 
C u  M y le meme que Cam  , Cem , Cim  , Cor» y Cwm , 

Cym, V oyez  B a l.
C u  M y le meme que Cune» Voyez Dorriy Don^
C u  M A y modelé. I.
C u a i A y  A. G. pommes fauvages. Grævius vouloir 

que l’on lût Corna , ainii que porte «n des manuf- 
crits ilu gloflaire d'où ce mot cft tire. Si ce Sca
vane eût fçu la Langue Celtique , il eût vu q'ue 
fon manuferit étoit fautif, U  que bien loin d’etre 
preferable à tous les autres, il devoir être cor
rigé par eux. Cuma vient de C urnhais, fauvage ; 
on a fous-enteiidu le fublUntif, ce qui eft com
mun dans toutes les Langues : on dit en François 
porter le noir , porter le brun , pour porter un 
habit-noir, un habit brun.

C u M A  y C o m a , A. M. le même que Cutnba»
C u  M ADR y forme , figure > former , donner la 

forme, façonner , forger, inventer, 1.
C U M w D e r « , aitifan, ouvrier, ftatuaire, inventeur, 1« 
C u  M At LT  y aétion d’efTuyer. I,
C u  M A I S  B y mélange. I.
C v ^ A i S E T E >  mele. I.
C u  *>r  ̂c' H , affec'tion. I.
C u M B  y le même que Camb, I.
C v a i s  A y C O M S A y  C o M B V s ,  A. M. lieu pen

chant qui fe termine en une vallée. Voyez Comb , 
Combant, Cwm , Cnntbu,

C u a i BO s y le même que Cambos. I.
C u  a i B R I y A, M. le même que Combfi,
C u  ai BU y terrein en pence qui finit eu vallée , lieu 

en pente, vallée, iia. V oyez  Comh,
C u  a i BU S y A. M. tombeau; Ae Cumbui qui a fi- 

gnifié cave , creux ; ainfi qu’on le voit par Sub- 
curr/bus fon compofé. V o yez  Com Auge £c C«mb. 

C u  MT) AC y garde. I.
C u h i B A y  petit chien. Da.
C u m b r a  y A. G. vaiiTcau à mettre du bled; de 

C w n y le même que Com,
C u M B R U S y  C u a i E S y  A. G* de Ville ; deCkw , 

le même que Com.
C[/ai£X , A. M. écuelle creufe , en Flamand 

Komme ; de C um , le même que Cow.
^ u AT H i4 , mer. I.

MK A y afflidion , douleur, angoiÎTe, I. 
CcrAïHyiC, étroit, ferre, L 
C u M H A C H y C v m a A c a u »  C v  m h  a c u ì  y puif- 

fance, pouvoir. I.
C u  M H AC H D AC H y puiflant ; Cumhachdm ghe, plus 

puiiTant. I,
C  V M H AeA D H y plainte, lamentation , pleurs, 

deuil. L
A

fervante , ouvrière. I.
\ ^ v  M H  A N  G. Voyez C urnhain,
C V  M  B  D  A C  H , garde, garder, conferver, défen

dre , couvrir, tenir, obfervet, défenfe , cou
vercle , enceinte, clos, enclos, endroit fermé, 
aiyle. 1. *

C u  A i H o v  i C H t M  , défendre , protéger. I.
C u  Al B c  AC H , difette , détrelfe , difgrace , mal

heur. I. i
C u m  B N E ,  C u M U N t ,  mémoire. I. V o y e z  C on , 
C u  M I N  , cumin. B. Voyez C tm in o a .
C  u  M I N  0 A , cumin. Ba. Voyez C u m in .
C u  M M A,  Voyez le fécond C o n d n m a .
C u  M O N  , amitié. I. Voyez C'a.
C U M T H A ,  beau, propre, bien mis, I. Voyez 

C oent.
Ç  V M U  , faule. Ba.

fiction. I.
C u  M U  L T  E , oint participe. 1.
C u  M U  N  , commun. B.
C u  M U  s , puiliance, empire, efficace , force , vi

gueur , capacité , habileté, procuration, charge 
d agir , fiuidicc , volubilité. I.

C u ' M U  s  AC H ,  puilTanc, fort, robufte. capable, 
propre à . Iiabile , expert, agile. I.

C u  M U  S i ,  mélange, mêler , mélanger. I.
C u  N  , corps. I.
C u  N  , vallée étendue, vallée , grand vallon, plains 

entre des montagnes propre aux pâturages ; plurier 
C uttio ii. Le Pere de Roftrenen. dit Dom le Pelle
tier que nous tranferivons ic i, écrit G un ; plurier 
C u n io u . Après l’article on prononce A r - C h u n , âC 
pour adoucir A r - H u n ,  Sc par corruption A r - H i u n .  
Davies, continue Dom le Pelletier , a mis feule
ment C u n n . y . Ce qui veut dire Q i u r t , & il l’a 
trouvé fans en fçavoir la fignification, car il écrit 
ailleurs O v n n n  V U n itie s  M o n ta n a  , plaine de mon
tagnes , ou plaine élevée. B. Dom le Pelletier f» 
trompe, le q de Davies ne fignifie pas Q u a r t ,  
mais Q u a ß , comme ; C unn , <j C u n n a c h , c’eft C m u  
comme C u n n a ch  , le même que C u n n a c h ,

C u  N  , chiens ; c’elt le plurier de C i. B. »
C u  N  , clément, affable , doux d’humeur , mol ;

douillet, doux au toucher , poli, uni, liffé. B. 
C u  N  , le même que G un  , S u n  ,  U n . Voyez A r u .  
C u  N  , le même que C a n , C m  , C in  , C'a», C'eut ; 

C y n . Voyez B a l .
C u  N  , le même que C u m , Voyez D o m , D o n .
C  ü  N , premier , principal , capital , excellent ; 

Prince , Seigneur. G, D e  Îà K u n in g ,  C huning  ea 
Théuton ; K on ing  en Flamand ; K onnung  en Sué
dois ; K o n n in g  en Danois j K ö n ig  en Allemand ; 
K o n g u r  en l/landois ; K y n in g  , K y n ig  , K y n g  ei( 
ancien Saxon ;  K in g  en Anglois, Roi.

C*w , très-bon. G- Voyez C n n ,  clément.
Ç u  N  A  , qu’on voit avec peine. Ba.
C V N A ,  A .  M. cuve j de C u n n  , vafe , vaiffeau.' 
C U N A C H  , épithyme forte d'herbe. I, 
C U N A C H D A C U ,  puiffaut. I.
C U N A C H D C B A  , puiffance. I.
C U N A D ,  le meme que C a d . V o y e z  B u g u n a d .
C U N  A C i u  M , A .  NI. adion de marquer au coin: 

de C u e n , par crafe C u n ,
C U N A C I U M ,  A. M. garenne ; de C»», le même 

que C o n , lapin.^ R e c c e

   
  



5 9 ^ CUN. CUT.
Ç v N A R  , truie. G .
CüNi i r y s ,  A. M, marque au coin. Voyez C«- 

« n g iu m .
C V N C I D A ,  A. M. le même que C o m id a ,
C v p f c v i o  , A. M. le meme que C ocio,
C v N c r u s  , A. M. tafl'c , gobelet ; de C u m ,
C ü N D IF F , conduire. B. ^
C v  N  DU I , conduire, adminiftrer ; C n n i u - l ^ a t , mé

nager , économe , qui cconomife bien fes reve
nus. B.

C u N D V S  , A. NÇ taffe, gobelet ; de C u nn ,
C u  H E ,  angle. I.
C u  H E , contre. I.
CuNE. i ry( ,A.  M. coignee , hache. Voyez C ognai.
C u  H E H  A A , C u  N  H A A , rendre , être ou devenir 

doux , adoucir, chc. B. C’eft le verbe formé de 
C u n .

C u N E T . A ,  A. G. C u n ila  dans Pline, farriette herbe 
odoriférante , apparemment ainfi nommée des 
lapins qui la mangent avec avidité. C oiiic l ou C o n il, 
lapin.

C u  N E H  E A , A- M. angle , coin ; de C uno.
C u  H E U  s , A. M. angle , coin -, de Cune.
Cun F. u s ,  A. M.  coin à iraçet de la monnoie •> 

de Citen.
C uneos  , A. M.  pain blanc •> de C u ig n ,
C U N EU s , A. NV. coing ínút -, de Coî n.
C U N F F , doux d'bumeur.B.Ceft le même que C un . 
C u n  G AD  H , fermer. I.
C u  N G  A N T  A , defenfeurs. I.
C u N G A N T O i  n  , coadjuteur, aide. I. 
C U N G H N A M H  , défenfe. I.
C u n  G 1 0 , paire, couple. I.
C u n  G N U  s  , A. M. coin,angle;  de Cogn. 
C u N H A A T  , adoucir , appaifer, calmer , être af

fable. B. Voyez Cunehaa.
C u N H U s  , A. M. coin à ftaper de la monnoie; 

de C uen,
C u  N I  A ,  fauter, gambader. B.
C u  N  l A B  , Seigneur. G. Cell le même que C in .
C  U N I A  D A , -A, M. le même que C a n ta ta ,
C  U N  ï  AH  , bouteille, fiole, outre , boccal, flacon, 

vafe à mettre du vin, de l’eau. des liqueurs. G. 
C’e4 le même que C unn.

C u  N  ¡C U  L A E i  A , A. M. garenne ; de C u n ic u lu t ,  
celui-ci de C onic l,

C u  N i c v  L A E i s  , A. M. qui chalfe aux lapins 
Voyez C unicuiaria .

C V N i-G it , angle. 1.
Cu N ï N , lapin. I, V o y m  C onnicl.
Ç U N  l E E ,  .À. M. marquer au coin ; de Caen. 
C u n n , C u  n  n  a c  h , bouteille , outre , phiole , 

bocal, flacon, vafe à mettre du vin, de l’eau, 
des liqueurs.G. C m m eoig , vafe en Irlandois; C o n iu  
en ancien Perfan , eipcce de vafe ou de talTe ; 
K in d i en Malaye , gobelet ; C h u m , marmite en 
Perfan ; Knnock., cruches en Tartare Mogol & Cal- 
moucq ; K i i n k , canal, & K in  , gaine en Turc ; 
K h in fu  , pot en Langues de Congo & d’Angola. 
K in g u  , pot en .laloff ; C h u n , bâteau, barque en 
Stirien fit en Carinthien. ( Voyez / . l e j l r  )  C u n n , 
antre, caverne, cavité en Théuton; C’««en Bre
ton , vallée , endroit creux. Voyez Cuna , Cundas, 
De C unn eft venu le Latin C unae,

C u n n  A C  a .  V o y e z  Cunn.
C u N N A c a  , moufle I.
C u  N N A O , bois fubftance d’arbre. I.
C u N N A L L T , armes. G.
Cunn JR , cochon. G.
C u  N N E O  I G ,  vafe. I. Voyez Cunnog,

y

c  U ID , coin , angle. L 
«C c/WAMCHE , fûreié , aÎTurance , faluc. I,
C ^ N N o o ^  cruche, vafe pour traire les vaches*
 ̂ vaffi.G. Voyez C«»».
Î C v  s  ̂  Gildas rend ce mot Breton par lion, 

r Ci/NT, le meme que S««/, U/tt, Voyez A rÂ  
Cl/ iv r  , le même que Cant * C ent, C in t , Coff?.Voyez 

B a L
C 1/ N TI y  171 , continuer. B.
C v n r v s  t compte, calcul , fupputation, I. Vpyez 

Conta,
C u N V C H À  y fe plaindre, gémir. B. Voyez Cn»;»« S( 

XJehain,
C v  N U D A y fe plaindre à la manière des poules. B* 

Voyez Cunuchu,
C  U y  y  RLE Z , débonnaireté, B. Voyez Cnn.
C u H U P A N  , noix. C  
C u  N U  G E N N  , injure. B.
C u p ,  Voyez Cupa.
C 17 P , le meme que Cuh , C u f , C h v , Voyez S ,
C 17 P , le meme que C4p, Ctfp , Cip > Cop, Voyez B*«/. 
C i7Pj4, Cup p^ t  COPP A , A. M. vafe à boire, 

coupe à boire , coupe mefure de grains , mefure 
d’huile , urne , tombeau , cuvier, cuve, efpcce de 
■vavffeau.En confrontant ces mots avec Cop , Copan^ 
Cypppan , Cubelncha , on voit que Cop , Cup , Cub 
ont fignihé vafe »n général, tout ce qui contient 
quelque chofe , meme vaiiTeau , navire. (  Voyez 
t l e f t r )  Vojez C upam ,

C u p  A N E ,  ecuelle, I.
C u  P AR  IA , A. M. couplers ou rameaux coupés;

de Cup , le meme 4 îe Cop*
C u p E D i u s  i A. G. dcfireux, paiTîonné , qui fou- 

halte, qui aime les morceaux délicats, & dédaigne 
les communs ; de Cybydâ ou Cttpydd,

C u p E L L A  , A .M . petite cuve. V oyQ zC npa.
C u  BEL L A , C U P E L L U S  ,  C 0  P P E L L A  * A, M.'
. vafe à boire. Voyez Cupa,_ Kupellon en Grec dans 

Hcfychius , efpèce de vafe à boire.
C i7P££.z, j1 A b u  Ht, K , M. ruche d’abeilles. Voyez 

Cupa*
C u p E R A M E N T U i / i ,  A. M, le même que Co- 

v ra n t ia ,
C u  PERI  A » K , VI, femme qui vend du fel à la 

coupe. Voyez C upa,
C u  PERT O R i u  M  , A. M, couverture; de Cyofer$ 

ou Cwpert,
C u b e s  t A. M, le meme que CnpedÎHS»
C u  BU A , A.M.  gobelet, taffe. V oyez  Cupa, 
C u p H i A  y A. G. couverture de tête, coc/fè, m itr e , 

tiare , bonnet, chapeau , clievétre. On a dit auffî 
Cttffia , Coffa , Cofa , Cofea , Coyjfia . Coyfia , 
CuGufa , CucHiera. Cueufatus, celui qui cft couvert 
d une cueufa ; Cueufaria . celle qui vend ou fait 
descueufa. Cofa^ Coif* t 'errea , C oph ia , Ç opha, 
cafque ; de C o ef. Cueff,

C u P i D A  , miféricorde , compaflion. Ba.
C U P J D I N E U S »  C u  P I U  I N  0  s u  s  , C u  PlU lQSUS t

A. M. avare; deC yhydd  , Cupydd,
C i ^ B i L L U M * p6cit vafe à ¿oîre, Voyezi

C u  p l̂ a  f * paire.L Couple en*AngloÎs ; Coupît
en français, couple. Voyez Cropl,

C if  pL ^  > A. M. couple . conjonction , union* 
yoyiîz l'article précédent.

C r/ P P  ̂  ̂» A. .M. fait en forme de coupe. Voyez 
Ctipa,

C u  P P ES , A. M. le meme que Cupedius,
C U P P ^ ^ A ,  C u p U L A y  A. M. coup̂ ole. Voye2̂  

Çfippiu*

'V~

   
  



CUP.
C u  P P v s  , A. M. toit fait en forme de coupe. Voyez 

C kj>/î ,
' C u P i i E s i i ' Y V E N ,  cyprès. G.

C v  PRIT SA , rouille de cuivre, verd de gris. Ba.
N» Voyez Copr, t

cV R , cher, aime , ami. C. Voyez Cu & C ar.
Ce «.faire,  iujeiter, jetter , renvoyer, mettre, 

pofer , impofer ; C ur f  o s lo n g h p u rt, afliéger. I. 
Voyez Cura,

C v R ,  foin ; T u n -C iir , foigner, avoir foin, culti
ver. I. Voyez 6«r.

C v  R , dit Dom le Pelletier , n’cft plus ufité que je 
fyache. 11 fc trouve dans mes anciennes écritures 
Bretonnes, comme pour dire une Cure , cliarge 
paftorale d’une Paroilfe, & peut-être pour le 
Pafteur meme & pour le Pontife. B. Voyez l’ar
ticle précédent.

Ç’ t; « , bois. I3a. Voyez C ar.
C u  R , le même que C a r  , S u r  , U r . Voyez A r u .
C u  R , le même que C a r  , C a r r ,  C er , C ir .  C o r .  Csor, 

C y r . Voyez ^ a l .  De là C urras.
C u R  , ce qui couvre, ce qui cache. Voyez C vir . 

C urrou en Efpagnol, beface ; C u rfew  en Anglois, 
couvre-feu.

C u R ,  particule fuperflue. V o y e i  C sir la w .
C u R  doit fignifier maigre . puifque C urio figniiie 

maigrir ; C ul lignifie maigre ; CtsUsau , maigrir.
C  HR , foin. G. B. C a r , foin en Irlandois ; C a r , 

foin dans les Tables Eugubines ; C u r a c a , Gou
verneur en Perouan; C a r  e n  Gothique , foin. De 
C u r font venus nos mots curer , écurer. En Anjou 
les laboureurs appellent C u r c t te c e i inllrument dont 
ils fe fervent pour ôter la terre qui s’attache au 
foc de la charrue. De C u r  font venus les mots 

, l-atins C u ra  , C u ro , Voyez C ura .
C u r , aâion de battre, coup, impulfion , tape

ment de mains, dépenfe, frais, coût. G.
C u r a ,  tenailles , davier. Voyez A g u k u r a ^  Cssrrica. 
C u r a ,  A. M. action de curer , de nettoyer; en 

Italien C urare ; de C ùr.
C u R A C R  , corps. I.
C u r  j e u .  Seigneur. I. Voyez Ch!-.

'  C 'i j  R A CH ,  barque couverte de cuir. I. C oragl en 
Anglois. Voyez Cw/Ŵ /.

C u r a c h a r c , Seigneur. I. Epemhéfe de C u ra c h . 
C v R A c H A R c  , barque couverte de cuir. I. Epen- 

thefe de C u ra c h .
C u r a d  , Curé. G. Voyez C ù r.
C u  RADI A , A. M. curatelle ; de C ù r .
C u R A D l A ,  A. M. le même que C o red iu m  ,  Con*  

r e à iu m .
C u  RAD t A  ST H , 'emploi de Curé. G. Voyez 
C u  R a 'cu  LUS  , C u  R l o s  U s , A. G. qui a foin ; de 

C ù r .
C u  R AI  DH E , foldat. I. Voyez C ù r ,  C u r  ,  C uro . 
C u  RA iG  H , morion, pot en tête. I.
Cv B «I R , aceufer. I.
Cu RRi H I fcin, fouci. follicitude , charge, emploi, 

devoir , obligation , commilîion. I.
C u r  a h  AC ardemment, avec feu, avec paf- 

lion. I.
C u  R A ¡ Í ,  cuir. G. Voyez Cwr.
C u r à h  , bottine , brodequin. G. 
C u r a n d e b i u s , a . m . qui a foin ; deC»'"- 
C u  R A s o G  , qui porte des brodequins, des bot

tines. G.
. C v R R P T T i A  ,  A .  M. le meme que C o v ra m U .  

C u r a r a g h a i d  , hâter, preller , dépêcher. I. 
C u  R A R E , A. M. rendre les derniers devoirs , don

ner hofpRe , curer, écurer, nettoyer; de C«r.
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CUR.
C u R A R G C U l ,  annuller , caffer. I.
C u r a s , cuiraffe, G. C oraba  en Italien ; Coraca en 

Efpagnol; C a ir a f te n  François; K ora ta .a  en Grec 
vulgaire ; K a r a c ù n a  en Polonois ; Curajfe en 
Anglois, cuiralTe.
U R A S S I  A ,A.M.  cuiraffe ; de Curas.
U RAT A , brave, courageux. I.

C u r  AT A,  A. .M. droit fut les marchandifes qui fe 
vendent dans les foires , accordé à titre de pro- 
teétion & de garde données aux marchands ; de 
C ù r . i

C u  RAT A , A.M. hofpice accordé ; de C ù r .
C u r  AT A , A.M. foife d’où l’on tire fouvent les 

ordures, qu’on appelle C urures en 'François ; de 
C ù r.

C u R A T A  E c c l e s i a , A. M. Égide pato’rffiale ; 
de C ur.

C u  RAT ELA , A.M. curatelle ; de Cs'ir.
C u  RATERI A , A. M. métier de corroyeut. V oyez 

C urearas,
Cu r /1t e r i u s ,A .  M . cordonnier ; de C urr.
C u  RATOR , A. M. celui qui a foin de quelque 

chofe ; de C ùr,
C u R A T O R i c i i  E q u i , A. M. les chevaux defli- 

nés à ceux qui avoient foin des affaires, des biens 
de l’État ; de Cùr,

C  U R ATUR A , C U RR ¡ T  A , A.M . les mémcs que 
le fécond Curasa.

C u r r a d a , Voyez C o rn a d a .
C u  RC ASS , cheveux. I.
C u R C  EBOLDUS.  Voyez CorsUsaldus.
CVRCtLr. « , A.  G. oppilation , réplction ; de C ursio . 
C  U RC I N B A ED u s .  V  oyez C ortiha ldus. 
C v n c t o . A . G .  vipère ; de C u r o , blellèr.
C u  RCV A , bofle. Ba.
C u  R C U B i T  A , ventoufe. Ba.
C v  R E A , inclination , courbure. Ba. Voyez C v r r w m i  
C u r s a r a s . L e a t h a r  C u r s a r a s , conroyer 

les cuirs. I. L e a t h a r , cuir.
C u  REBA ELU s . Voyez C ortiha ldu s.
C u REEL U S , A.M.  char; de C«r, le meme que 

C a r r .
C  V REELU s  , A. M. efpcce de cuiralTe. Voyez 

C u ra s.
C u r e ñ a  , affût de canon. Ba.
C u R E T T A ,  A.M. cuiraffe. Voyez 
C u R F A ,  aftion de battre, playe , contufioa f 

meurtriSfure. G . Voyez Cùr  , Curo.
Ç u R i , blanc. Ba. Voyez C pirji. •
C u r i a , A.M.  métairie, cour , clos, cloître , la 

cour ; C’ell le même que Cortis.
C u  RI  AC A , A.M.  cuiraflè ; de C uras.
C u  RI AD , maigreur. G.
C u  R IA  D , aciion de battre, de fraper. G. 
C u R i A E i s ,  A.M.  courri^n, courtois, doux, 

afl'able , poli. plaifant ; de C tir ia . C u r ia lis a d’abord 
lignifié courtifan j & comme le s  c o u r a fa n s  f o n t  
polis, a f fa b le s ,  c e  m o t  aura é t é  é te n d u  à ces li
gnifications ; de là C uria lita s , courtoilîe , poli- 
tellè, plaifanterie. i

C u  R i A E T A S  , curiofité. I. Voyez C uritts.
C u  RI A RI A , A.M. métairie ; C u r ia r iu s , métayer. 

Voyez C u r ia .
C u r i a  I F ,  être languilTant. G.
C V R r D H , cr i ,  appel,  invitation ,  inviter. I. Voj’eZ 

C ri.
C v  Ri N c HO A C , amygdales. Ba.
C u r i o , languir, devenir languilTant, s’alToiblir. 

s’abatte , maigrir, devenir grcle ou menu , amai
grir , rendre maigre , deffécher, épuifer, flétrir. G,
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C u r i o , A . G . fang ; de CV.iw , Cmii.
C u R i o s u s  ,  A .G . plaifaiit. courtois, poli. Voyez « 

CuriaUs.
C u r i o s o s , A. M, c]ui a foin j de Citr. ^
C U  R I T  A . \ ¡  oyez C u r  MHT it, t
C u R i T i s ,  A. M. pour Ciirtii. y
C U R i u s  , precieufement. B. ^
C ur  l u s  , curieux. B. Voyez C w ia lia s .
C u  R L A W  , pluie. G,  Law pour G la w , pluie ; C i i r , 

par conféquent fiiperflu.
C u R L R i s ,  affiMier. I.
CURLiurr , corlis oifeau. I.
Cu R M , banquet, chcre , feftin. I.
C u  RM R A D  I I ,  faire un feñin. I.
C u R M E i f  , .  K o u  RM I dans Diofeoride , biere. 

Voyez Curmi,
C u  R MI  , boiifon faite avec de I’orge. I. Cell la 

biere. Voyez C v rw  ou Cwrm.
C u R N ,  C ur  K E N ,  tas. monceau, pyramide. G. 
C u R N E K N U  , arranger. G,
C u R K i K ,  frifure , boucle. I.
C u r o , fraper , battre , blefl'er , poulfer, fraper 

des mains, fe fraper la poitrine par un mouve
ment de douleur. G. Voyez Car. En Patois de 
franchc-Comté on dit A ic o m r t  pour battre le 
grain. C i t r i , lance en Sabin ; Q u ir i  , plaie en 
Pallan ; K a r a  en Arabe ; K reao  en Grec , pouffer. 

C u r o , foigner , avoir foin. G.
C  U R 0  K  , tonnerre. B.
C u  R R . T i n e a s  C u r r  , mal de ventre. I. Tineas, 

mal.
Ct/aptorn,  querelleur. I.
C u r r i b u r n i a , jante de roue. Ba.
Ci ra Pi zza  . roue, Ca.
C u r r , puits. I.
C u r r , profondeur. I.
C tr a a , angle , extrémité. I.
C u r r , cuir. Voyez Curr^halan.
C u R  R A C  H , fondrière , marais, plaine. I. 
C u R R A i C H  , marécageux.f,
L iu  R R A l E , A. M. cour. Voyez Cttria,
C u  R R A T  E R i u s  , A. M. le meme que Corraterias, 
C u r r a s , A.G. qui a coutume dfe veiller ; de Cili-. 
C u  R R A X  , A. G. coureur ; de Crm.
C u  R R E L L U S , A. M. char ; de C urr , le même que 

C arr,
C u  RR E R I U S , A. M. courier, fergent, huirtîer ; 

de Crm.
G u r r e r u s , A. m . fergent, huiflrer. Voyez Car-

rerius.
C u r r o  11 A L A N ,  C u  r s t A b a  , feau de cuir. I.

En conirontant ces mots avec C w r v g l , barque 
couverte de cuir, on voit que Car. C urr lignifient 
cuir, Si C alan  ,  S ia h a , feau.

C v R R S C A  , cifeaux , tenailles. Ba.
C u B R i S A R B ,  A.M. aller en voiture ; de C u r , le 

meme que C arr.
C u r e  i T a.  Voyez C u ra liira .
Ci /a a i Toa a s ,  A. M. le même que C oraterîus,
C u  R R i T u  R A  , A. M. le même que C u r a tu r a .
Ç  U R R 0  , poche de berger, Ba.
C  U RR 0  E A , moineau. Ba.
C u R R U M i n o a  , guêpe. Ba.
C u  R R U  R i RE , A.G.  courir fus ; de Cwrr.
C u  R R U  d U  I T  U , doler, polir, applanir. Ba,
C U n s  , A. M. le meme que C eriit.
Curs a , A. M. courfe ; de Crm.
C u R S A B i L i s  M e n s u r a , C u  r s  a R i l i s  

M o n e t  A ,  A. M. mefure qui eff en ufage , 
monnoie qui a cours ; de Crm.

C U R .
C u R S A L i s ,  A. M. Courier, courant ; de C w ri. 
C u r s a  R I  A , A. M. le meme que C m fo r ia . ,

f i  U R S  A R I I , .A.M. pirates, corlaires ; de C o u rc er , 
d ^ t la racine eft Crm. Nous difons encore allery  
enxourfc. y

C u r  s a t o  R ,  .A.M. courtier; de Cwrr.
C u  R S E R I A  , A. M. paifagc piatiquc dans les murs 

d’une Ville pour courir d'un endroit à l'autre dans 
un fiége ; de C v m .

C u R S E T U s , A. M. le même que Corfcius. 
C u r s o r , A. .M. meifagcr , coureur, avant-cou

reur , qui écrit en courant ou par notes, courtier, 
fergent, huiffter , courficr ; de Crm.

C et s s 0 n 1 , .A. M. vaiffeau loger; en vieux Fran
çois C oural ; de Crm.

C u r s t  a  R A , V o y e z  C u r r^ h a la n ,
C u  R s u  A S  , s'abftcnir. I.
C u r s u s , A. .M. courfe , lieu où l'pn court, cours 

ou régie de conduite, régie d’agir; de Crmt. 
C u r s u s  , A. M. métairie. Voyez C xrs.
C u r t , tas, monceau, abondance, profufion. G. 

Voyez C u r tia u  , C a n in  ,  C u ria le is . On a dit C jrs  
comme C u n  ; de là eft venu le mot Latin S y r ie s , 
bancs de fable, amas de fable contre lefquels les 
vaifleaux échouent.

C u R T ,  cour, parvis. I.
C u R T .  L a C u r t  , cours du jour. I.
C U s r , le même que C u r t , S u n , U n .  Voyez A r i i .
C  V R T  , le meme que C a r i ,  C e n  , C i n ,  C o n , C w n ,  

C jr i . Voyez B a l.
C  U R T  A . Voyez Cortis.
C v R T A L E I S ,  ajouté. I.
C u  R T  A i i N U S  , A. M. officier ou foldat de la 

cour. Voyiez C u n is .
C u R T A R E ,  A.M.  mutiler ; de C o r r ,  C o n ,  C urt, 
C u r t  A m u s .  Voyez C o n is .
C  U R T E i  s ,  homme fort humble ou qui fait le 

chien couchant. I.
C U R T E I S E A C H ,  civil , poli. I.
C u r t  E S  A  ,  cruel , inhumain. Ba, V o y e z  C u r ', 

C uro .
C u  R T i A U , le même que G u n la u . Voyei tcarot 

Sc A r u .
C u R T i M A R C H i A ,  A .  M. bomc, terme de ce 

qui appartient à la métairie ; de C urtís  M a r c h .
C u  R T i  o  , entaffTer. accumuler, amafl'er. G. Voyez 

C u n ,
C u r t í s . Voyez C ortis.
C  U R T i s A N U s .  Voyez C o n is .
C u r r a d a . Voyez C o r v a d a .
C  U R U  A D n  , amandement. I.
C it a i; .11 D H , empêchement, empêcher. I. 
C u R R A L i s , A. .M. le même que C o r v a ia , corvée, 

quantité de terre qui fe laboure par corvées.
C  U R y  A T  A, Voyez C o rva d a .
C u r u c a , mieux C a r r  u g h  a , A.M.  carrache 

ou carraque , grand vaiffeau de charge ; de C ar¿  
ou C a r ^ , V’oyez f  a r r u c h a , C a rra c a ,

C u  R v  I S  , A.M- le même que C o n is . 
Ç u R U L L U M ,  A.M.  effuye-main ; de C xer fM a w i 
C u R U  M , foin , fouci, exaclitude , follicitiide, 

amour , ̂ intrigue , garde , conduite , charge, em
ploi , devoir, obligation, commiffion. I. Voyez 
C u r a n t , C u r  , C itr .

C  U R U N , couronne. B. De C a r , tête, V o y e t
C orynrw y. __

C u  R U  N  , tonnerre. B.
C u  RU  N I , couronner, B.
C u  R U S  -, fingulier C u r u fe n , C u r x .m , aiguille ; pi“'  

rier C u n ife i , B.
C u r v e s

   
  



C U R .

C1/ R •» R , qui forge, qui pile dans le mortier. G.
• Voyez Car.
C u s ,  CVS AN, baifer nom. G. K u f  en Aile» 

^  mand; Cufe en Flamand ; Cujf en Thcuton ; Kitfh 
\^en Efclavon Sc en Cavniolois ; Kyjf, Kyfca m  Da- 
' nois ; Xijjè en Anglois ; Kufcez. en Stirien & en 

Carniolois ; Koff en Ifiandois; ICoJl en Kunique ; 
Kiffnlrtg en Suédois ; Cojf, Kyjfan en ancien Sa
xon , baifer nom ; Kiiftcm en Stirien & en Car- 
nioiois ; Knfati en Cai inthien ; Kofchiz. en Lufa- 
tien ; C'a/ài en Grec ; CiiJJcn en Théuton , on Fla
mand & en Allemand ; Kijfc en Anglois ; Kylja en 
Suédois ; Kyjfm en ancien Saxon ; en Go
thique , baifer verbe. Voyez Ch.

C i; s , étui, fourreau , bocte , cailTe. I. Voyez Cas, 
Cajf, qui font les memes que Cm.'

C v s ,  caufe, raifon , parti, defiein , réfolution , 
propos. I. Voyez C.îwî.

Cus.  Voyez Hv¡ & Cas qui font les mêmes. Cufia, 
caché en Hébreu ; Cssfa adverbe de lieu en Fin- 
landois ; Kucchiu, maifon , & Kuccksz.a , cabane 
en Efclavon.

C u s  , le meme que Csst. Voyez S.
C v s ,  le meme que Giss, Sus, Us, Voyez Aru. 

Costfc, rivière en Auvergnac,
C i; S, lo meme que Cas, Ces, C'ss, Ces, Cwr, Ĉ r. 

Voyez Bat.
C u s  , le meme que Css, Cttc , Cuch, Cu¿. Voyez 

Arss & Ch.
C v s  AL, courage. I.
C u s a n . Voyez Cus.
C u s AN i AD , action de baifer. G.
C tr s N t ; , baifer verbe. G.
C v  S A R E f A. M, coudre i de Cydh » Cudto > Cupo,
'C U s Bûi R t objet. I. Voyez CV«.
Cus cABEA,  abfence. Ba.
£ u s e  HM , A. M. tas, monceau ; de Cuch. On dit 

en Patois de Franche-Comté, CuchelUy Acuchela , 
mettre en tas,

CUSCH i Nv  s y Cv s î Nu Sy  A. M. couflîn. Voyez 
CsUU, Cejfyn.

• —C t i s c u  M A , horreur , mal de cruur que caufe la 
vuë d’une chofe faie & \ liaine. Ba.

Cv s i N,  coufTin. I. Voyez Cojjy».
Cv s i « E , Cv s v ER r , ,  Co s U F.B E , A. G. coudre. 

Voyez Cufare. De Cofsstre eft venu Cmfuere Latin.
CVSLE,  veine. I.
C v s  OR,  A. G. qui bat ; de , Cae.».
C u s o v i A ,  coque d’œuf. Ba. Cafeara , coeyxe en 

Efpagnol.
Cv s Sl NVM,  CVSSÎNUS,  CUSINVS , COSINUS , 

CoYsiNUs, CuziNus , CussYM , A. M. coulTin. 
Voyez Cjsfsn, Cojfjn. ■

C u s  s 10,  A. G. aâion de battre monnoie ; de 
Cudo Caco. Cujfala , travailler en Langue de 
Congo.

' C U s s  U s  , A. M. frapé. Voyez Cujfio , Cufor,
C u s t ^ ^ ^ u  la,  Cu ST A M E NT U M , CUSTANCIA , 

A. M. “ ÚK, frais, dépenfe j C'upre, dépenfer ; 
de Cejl, *

Cus T ODIA, CvsTOD IR E, Cu s TOS  CD Latin , 
garde, garder; de Cojlo ou Cujlo,

C v s t o r i a e , C o u s t o r i a e , a . m . dépenfe, 
frais ; de Ceji.

CusTVLARiA, A. M . coutellerie ; de Couttll,
. m , habitude, coutume. E. B. Coyiawic en

Italien ; Coutume en François ; Cojiumbre en Ef
pagnol, coûtume. Voyez les trois articles fuivans. 
Ce mot eü formé de Cos ou Cus, ancien.

CyirVJW, ^mpôt. I. Apparemment ainû nommé 
t  o n s  1.

X  G

CUT.  4 0 1
de ce que c’eft un tribut qu’on a coûtume de payer

• pour les befoins de l'état. Voyez l’article précédent. 
C o s t u m a , A. M. coutume ; Cuflumare, s’accoû-

# turner ; Cssjlumarius , accoutumé , habitué ; de
I Csijissm.
^^u s r u MATZEA , j’ai accoutume. Ba. Voyez 

•  Cujîstm.
C u s  TU M I , accoutumer. B. Voyez Cufissm.
C U s T U R A R i u  s , A. M. couturier t  de Cyd'so , 

Ctsdio, Cutio.
C u S T U S , C O S T U S , C O U S T V r t f ^ , C V S T A G I U M,  

COSTAGIUM , CONSTANGWM ,  CONSTANCIA ,  
COUSTANCIA , CVSTANCIA , CûNSTAMENTUM ,  
CONSTAMEN , COUSTAMENTUM , COSTAMENTUM , 
CUSTAMENTUM , CvSTUMENTUM , A. M.. COÛt. 
Cufiare, coûter ; de Cofl,

C V STU s , A. M. bougette ; de Crod ou Cvi.
C u  s u  ERE,  Voyez Cufire.
Cu s u L ,  confeil ; Ck/îi/ Torn,  confeil foudain. B. 
Cu s u LA,  parler bas, chucheter. B. Je  crois que 

ce mot aura d’abord fignific donner confeil , parce 
qu’il paroit formé de Cuful : comme on parle bas 
quand on donne des confeils crainte d’être entendu 
de quelque autre que de laperfonne qui confuiré, 
on aura étendu ce terme àfignifier parler bas, en- 
fuite il n’aura confervé que cette lignification. 
Cttfula peut aufli venir de C«c., caché, fecret-.

■ Voyez Cufuîi.
Cus U LE R, chucbeteur.lî. Voyez Cufula.
C U s U L I , confeiller, donner confeil. Il lignifie aufli 

fecret, puifque l’on dit Comps E  Cufuîi , parlera 
l'oreille en fecret ; Cufulia en ce fens e'ft plus en 
ufage. B. Voy'ez Cioafli, Cufula,

C U s u  Li A. V oyez Ctffuli.
C u s U L i A F F  , confulter. B.
C u  s u  LY ER , inftigateur , chucheteur. B.
C u s u s ,  A. M. le meme que Cojfus.
C V T , milan. G.
C ut , cour , enclos , enceinte ; Cul Peski, balTe- 

cour , cour où l ’on tient la volaille. G. Besk,i, 
nourrir. Voyez Cvti.

C u t  , garde, droit de garde. E. Voyez Cuflodia ; 
Cutum,

C u t  , le meme que Cyd. Voyez  ce mot.
C u t . On voit par Cut , cour, enclos , Cuta , Cutis, 

Chu, Cwd, Cwu, Cutea, que Cut a lignifié en gé
néral ce qui cache, ce qui enveloppe, ce qui ren
ferme. De là Cutis Latin, peau.

C u t , le même que Cud, Voyez D,
C u t  , le même que Gtti, Sut, Ut. Voyez Am, 
C u t  , le même que Cat, Cet , Cit . Cot , Cw ; 

Cyt. Voyez Bal.
C u t a , C u t  a f p  , cacher anciennement en Bre

ton. B.
C ut AL , honteux. I. Voyez Cuta.
C u t  ARi  A , A. M. pour le  fécond Curadla.
C u t e a  , biere à porter les morts. Ba. Voyez Cut. 
C u t e  AL , feche pfeilTon. I.
C v T E L L v s ,  A.M . couteau ;  de Coutell, 
C u t e r , cacher anciennement en Breton. B.
C v T  H , tête. I.
C u t s  A , fureur. I.
CuTUAC,  furieux, état d’un défefpéré , fureur, fu

rie , fougue, folie , rage, colere, indignation. I.
C U r H /II ç , furieux. 1.
C u t  H RH ARR , cafque. I.
C u t  H DA R A N,  efpcce de chapeau. I. De Cuth 

tête , & de Daran , qui ell apparemment le même 
que Daras, habitation , logement. Voyez Cafa, 

Cu Tu i u e i i ADi i ,  expier, reconcilier. I.
F f f f f

   
  



4 0 CUT.
C ut U RAELy contraire , diable. G. Cwthr eÎl une 

tranfpoiicion de Cxvnh , contre.
ÇuTiCt  debout, ferme. Ba,
Lut IC At A. M. diminutif de Cmis, <
CuTi OGt  recompenfer. I. !
Cut 10 M Ht rccompenfe. I.
Cuti s  0  leari a t A. M. vafe à huile ; de C«/ 
C ut i ughadh , reconnoifiance, gratitude. I. 
CuTSAIlÎ^^At  incefte. Ba.
Cuts ARDEA, piquette boilTon. Ba.
C U T s  AT E A , ir.fedtion, Ba.
CuTT,  chaumière, cabane, maifonnetre, hute , 

loge, étable , cour, baffe-cour , lieu où l ’on en- 
graiÎTe des volailles ; Cuttian au plurier G. Voyez 
Cut, CVr/.

Cut T G M'Y D D AV , endroit ou l'on engraiiTe les 
oyes; Cun h ú r , bafle-cour, endroit où l ’on 
nourrit des poules ; Chu M och , étable à co
chons. G.

CuYTEiLU s t A. M. couteau ; ¿ t  CoutelL 
Cv TT0 Gi , accourcir, étrécir. G, Voyez Cw/r. 
Cutty LL , diminutif de Cûd. G.
C ut U ILL,  cueillette ; CutuiU , Cutuilli , cueillir, 

ramaffer, mettre enfemble. B. L e í s’ôtant dans 
le Celtique , on a dit Cuuitl, d’où eÎl venu notre 
mot cueillir. Voyez la dilTeitation fur le change
ment des lettres.

C U T i; M , A. M. garde , droit pour la garde ; de
Cut,

Cut U R RA , obligation. Ba, Voyez Cut,
C u t  Z AT U t boire, manger. Ba. De là Gnjio , 

GuJIhî Latins, car le g  fe met pour le c , ^
Civ , le meme que Cv , Sx9 ,W.  Voyez ^ru. Sciu , 

pluie en Albanois ; Cuhia en Efpagnol , lieu où 
il court beaucoup d’eau ; ICo, eau en Langue de 
Chili; Kondoiik t̂ fontaine eu Tartare Mogol 
Calmoucq.

C tr , le même que Co & Cou , puifque W fe pro
nonce O & Ou,

Cv V , le meme que Cnn, clément, & c .  B,
C U K- Voyez
C uva, A. M. cuve. Voyez Cub , Cuba , Cwpp,w, 
C uva, .A. M. endroit creux, fouterrein. Voyez 

Cub t Cuba,
Cu VA iDH , lugubre. I.
CuvANG , étroit. I. Voyez Civauog.
CiVANOG,  avare. G. Voyez Cuvaug,
C m’ A R , quarre. Voyez Tfgxçar ; de là quarré,
C w AR AU , füulier. G. Voyez Ĉ uatm,
C u v  AT , lifler. B.
CwB-  Voyez C-p̂ m & B.
C irs . Vo)ez Cycbl,

Cil'SL J c on fom m é , parfait, accompU , tout, en
tier t univerie/, continuei, qui ie fait iàns inter
ruption ; T Cpibl, tout-à-fait. G. Col en Hébreu ; 
Cul en Arabe , tout ; Kobbe en Javanois, tout.

C il' B L , marque du fuperlatîf. Voyez Tmddiriedg-wbl 
& l’article précédent. H dciîgne par confequentle 
plus haut dégic d’élévation , le faite , le comble. 
Voyez Copp.«. De Cx̂ bl , qui fait , ( voyez 
B ) font venus Cumulus Latin, Comble François, 
Voyez Cvrbihaad. '

CIVB L , le memeque Cwpl.  Voyez Coupla & B. Câbler 
en vieux François, accoupler.

C M'B I-, avec. \ oyez Cxoblewnhiîo l'article prece
dent. •

C jr a !. cA le mcHie que Cybhart ; ainfi on a dit Cvob 
comme Cxobl.

C IV B i .’ h' 0  D L O  i l  t qui fait volontiers, de bon 
* cceur. G.

CW F.
c  It'S LED , intégrité , univerfalitc j généralité , to

talité. G.
CiysLEN N EiN 10  , froter avec, oindre avec. G.
' C i i ' B LHAAD , accomplilTenient , achèvement, 

couble , confommation , perfeétion, action 
fuurnir , exercice d'un emploi , act̂ uit du ¿'e,- 
voir. G.

C H'B LH AU , achever , finir , confommer , accom
plir , remplir, rendre entier, faire en entier, 
fournir , donner. G.

C i v  B LH AH R,  celui qui achevé. G.
CwBLiACH , entièrement fain. G. Cmbl iach.
Ch’ blî achau , guérir parfaitement.G.
C i v c c  w  , coucou oifeau. G. De là ce mot. Voyez 

C u c ila .

Chcccwll , capuchon. G. De là Cucullus, Cucuiui, 
Cuculio Latins ; Gueule , Coqueluche , Coquelucho» 
François.

Cwc c YLLOG , qui porte un capuchon. G.
C H'C H , le mêmeqii’lVcé. Voyez Am. Couh , Kuhî, 

montagne en Perfan, & K ufar. levant. Kuck̂ , le 
ciel en Tartare ; Cao , haut en Chinois ; Coc eu 
Hongrois , orgueil , hauteur ; Coc en Turc .haut, 
élevé , grand; Kjetth, élevé en Arménien; Cocc, 
delTus. au-delTus en Bréfilien ; Kouqueetfa , régné , 
domination en Hottentot, & Kouqutentfe, Sei
gneur; JCouquée, Kouquere, Seigneurs. Voyez 
Cuch.

Cw c H , couverture. Voyez Pí»¿wfA.
C H'C H , le  même que Sweh. Voyez ce mot & Aru. 

Cue en Chaldéen, fofle, caverne ; Kuk,en Arabe , 
trou . ouverture , creux.

Ci v c HC,  barque, bâteau, chaloupe , efquif, fe
louque. Cvech G'nenjn , ruche d’abeilles. G. On 
voit par ce mot & par Cvch  . couverture, que 
Cvch ou Cwc a lignifié généralement ce qui 
couvre , ce qui cache . ce qui enveloppé, ce qui 
renferme, ce qui contient. Xuk., Cus en Hébreu, 
coupe ; Cus ou Cas en Arabe, coupe ; Cut, en 
Chaldéen , coupe, feau ; Cnz. en Syriaque, ton
neau ; Kuks en Syriaque , vafe, rucher i Kj<  ̂ '  
feau , & Kukti, pot de terre , bouteille dans Üi 
même Langue. Voyez Cue,.

Civ CIV A LLT , qui porte des cornes, celui ou ce l le  
qui fert à la débauche des femmes. G.

CIVD , poche , petit fac , beface , bourfe ; Cwif 
/’a i l l , buretel. G. CuJiie en Anglois, ventricule; 
/alkuien Hébreu , beface : Chuiaui en Géorgien, 
marmite de terre. Voyez Cud , Ciidd.

CIV DD , fouir. G.
Ciro SX CH , petit fac de cuir, grande bourfe. C.
C ive, Civez, le tan des tanneurs, B.
CiVEiR. D wr CiVEiR,  ceux qui habitent aU 

bord de la mer , au bord de j ’eau. G.
Ci v EN,  le meme que Geoen , Ssoeit, Wen, Voyez 

Aru.
CWER,  le même que C m r , Swer, ifc^r. Voyez 

Aru. *
C ¡VERY L , querelle. G. De là ce mot.
C h' e r y l u s , fu r q u o i l ’o n  e ft en  d lfp u te . C .
Civ F A INE.  eouvent de Moines . Moines. G,
C h' fere , couvercle. G. Capporeih , couvercle eu 

Hébreu.
C h'FL,  habillement, furtout, manteau , cape pro

prement des Moines. G. En Patois de Franche- 
Comté on appelle Coups les gouffes des-lég,'- 
mes , les jleaux des grains du railln . par où l'on 
voit que Cvjl s’eft pris pour tout ce qui couvre , 
tout ce qui cache, tout ce qui enveloppe, tout

   
  



G  W F .
ce qui renferme , tout ce qui contient. Ktthl, man- 

• teau en Kunique. Voyez l’article fuivant & C«/. ,
C ir F/., coule de Religieux. B.
C w c N ,  éminence , ilevation , hauteur, tumeur, 

b.üiTe, nœud, article, nceud qui dilHngi«: d’ef- 
^pace en efpace Jatige des plantes. G.
Cwcivi^  ̂ noeud, G. Ceft le meme que 

ainfi il en a tous les fens.
Cw H , cache , action de cacher, cacher. G.
Cw I , eau, rivière. G. Knij , Kmn , puits en Turc ; 

Ciat , ruiffeau , rivière, & Cik , Cigk, rofee dans 
la même Langue ; Xui en Chinois , eau ; Cyao » 
arrofer, & Kiam , lac dans la meme Langue. 
Voyez Sw*, Gx»i, VC'i, qui font le môme mot. 

C in c . Voyez Gxvig.
Cw'iFR , cuivre. G- Voyez Cuefr,
C w  IL  ̂ le meme que Gt?// , StvîV , Wil. Voyez Aru, 
CiviLCiN y grenouille.C.
C ir ir . IC, pudeur, honte. G.
C M'r L r, 10 c £ s , forcière. C.
C irii/  , le meme que Smn y Win. Voyez

Artt.
C w  iN , barque. Voyez Tfgx<?in,
Ctv i s .  Voyez
C w i s  y le même que Gw/r, Svfis , Wis, Voyez Aru, 
CIVITTIA , fans queue. G. Voyez Cviia qui eftle 

meme.
CwL,  capuce, capuchon, cucule, coqueluchon. G. 
C U'L , faute, péché. G. Il lignifie aulîî péchant. 

Voyez Cjngvl, Ktio en Chinois, faute j de Cvil* 
Culpa Latin , Coulpc François,

CwLy  maigre. C. Voyez CuL 
CwL , coule de Religieux. 13. De là ce mot.Voyez 

Cwjî.
C WL y qui couvre, qui cache. Voyez Cv?lîs,
C w  L y le meme que 6'W, , WL Voyez Aru*
CwLAy  qui n’a point d’oreilles. G.
CwLAS,  entrevoux de foUves ou de poteaux de 

cloifon, i’efpacc qiû clt entre deux folives ou 
poteaux d’une cloifon. G.

Cw IBRF.N y bâton qui fervoit à battre les crimi- 
bâton. G.

Cwi EN y bonnet fait de peaux. G. De là Cole en 
Patois de Franchc-Comtc , bonnet, car C-ofUn fe 
prononce CoUriy CnUSy cafque en Hébreu de 
ï^abbin.

Cii'i.iEDiG, réprouve, rejette. G.
C lT L io , réprouver, improuver, rejetter, fcparer 

les bons des mauvais. G.
CwLl s .  O g CwLi s  , catara(fte , ou taye fur 

l'ccil. G. On voit par Cul que Cw/ {ignihe cacher,
* couvrir ; CyçliSy ce qui cache , ce qui couvre » & 

qu’ainfi Og a fignifié ccil.
C w LL y b o r d .  G .

Cw LL y eftomac. G. Voyez CnuL 
C w  LLDR y foc de charrue. G. Culter en Anglois ;

Contre en vieux François, foc de charrue.
CwLt Ty  couper. Voyez Cw//y;.
C w l V̂ R » couteau, G. En comparant ce mot 

Sivec , on voit qu’il y a eu un verĵ e
CwlU qui a hgmftc couper. De C'Villtr cft venu 
Cwlicr Laûn. KoMaga , couteau en I*artare CaU 
■^oucqbiMogoV,

y nceud , lien ; Cwlm r  Coed, liferon , pa- 
\ Cwiw» T C 'v y à â , liferon, pariétaire, A 

la kttre , lien du bois , lien des arbres. G. 
ir Liv M y nœud . lien. G.

CwlWM y pigeon. G. Voyez Colm»
C w i w M. j f  C w l w m  GwYT^i iy extenüon de

nerfs. G*

k

c  w  N. 4 0  3
c  IVI. Y N , le même que Colj». G.
Cwi . YN T yV/£f., aigremoino. G.
CIVm , étroite & proionde vallée. G. Voyez CvYinm. 

Caman^ en Irlandois , étroit , ferré.
CiVM,  En comparant Cwm, Cmnm avec Cvmitn, 

Cwmman , on voit que Cwm ou Cvmm a lignilié 
fond , profond , aller au fond, plonger, fin com
parant Cwm avec Corn, qui eft le meme , avec 
Co» , qui ell le meme que Corn , ( voyez Dùm , 
Do» )  avec üo» , qui eft le meme que Co», ( voyez 
a4n< iSc Goen ) on voit qu'on 4  dit Co» , Cto» , 
Gon, Gwn , comme Corn & tw»>. d m  , folTe , 
puits en Chinois ; Chim, Xi» , profond, & Kiam , 
defeente dans la meme Langue.

Ci v M,  le même que O'toot , Stom, Wrn. Voyez 
A r u .  «

C w  M. On voit par Ctthl , Cwpl , qu’on a dit Cvih 
& C v f  , co.mme Cwm , avec , enfemble , con
jonction , jonction , union. Cela fe prouve en
core par Cwmmwd, Cymmer. De C'wwi, en ce fens, 
font venus les termes Latins Cam , Cornu . Comitor, 
Simul. Gom , particule conjonélive en Idnqul- 
nois ; Sum en Chinois, accompagner , être avec , 
& Cm» . tous , total , général.

CIV MAD , recourbé. £. Voyez Cum , le meme que 
Cum,

CIV MAN,  butor , bufe , efpicc de héron. G. C’eft 
le fjÿioninie de Bttdduï,

CIV M M , vallc-e , vallon , fonds environné de pe
tites collines , plaine. G. Xcm , vallée entre des 
montagnes en Xonquinois ; Quum , campagnes en 
Btéfilicn. Voyez Cumha.

CIV M M , le meme que Camm, Voyez Cammedd,
CIV at MAN , fynonime de Ctvttjl» , felon '1 homas 

Guillaume ; lelon d'autres, fynonime de Buddai, 
butor , bufe , &c. G.

C WM AI WD, Province, pays, contrée. Village, 
G. Davies dit que c'eft peut-être Cjmmod, colla- 
'bitation ; de Cyd & Bod. CvommYod lignifie bien 
cohabitation , mais il ne vient pas de Cjd & 
Bod, mais de Cwm, enfemble, & M -n d -, de 
Alroih , le même que Bwh , habitation,

CwAiMWL , nuage. G. Voyez Commoul.
C i vmmylOc , nuageux, g .
C »t,« P »£ , circuit, cercle. G. B. Voyez l ’article 

fuivant.
Civ AI r AS , compas. G. De là ce mot.
C w  Al PAscHWEDL,  circonlocution. G.
CiVAtPASDADL , clrconlocution. G.
Cw  AI PA s u  , tourner, arrondir. compafTer, tracer 

en rond . faire un cercle. G.
C w  N , avec , enfemble , union, uni, attaché. G.' 

Voyez Co» , Cum , Cwm.
CWN,  chiens ; plurier de Ci. G. On le met auflî 

au fingulier. Voyez G/afioclit T Cpm , Cou»,
C iv N ,  vallée. Voyez Cwm, Cm. JTiiff en Turc ; 

fein , giron.
C W N  , bon , excellent. Voyez Afgwn.
C w N  , force, fort. Voyez Bfgwn. Con, Coon en 

ancien Sa.xon , fort, hardi , courageux j Chon. 
Cho»cr en ï'Iiciiton, belliqueux ; Kuoni, Ckuom, 
hardi, belliqueux dans la même Langue.

Cw N, armes défeniîves. Voyez CwnfAilt.
CWN, le meme que Co»; W fe  prononçant en O.
Civ N, On voit par Cw»»u, que Cw» à itgniitc haut, 

élevé ; d’ailleurs Cwn eft le meme que Co» qui a 

cette lignification.
CWND iD, chant. G.
CwNiNGEN ; plurier Cw»l»£, lapin. G. Voyez 

Cosicl.

   
  



4 0 4  C W Ì ^ .
CiVf f ì fU,  s’élever , paroître. G.
C  t v  a  s  Â i L T  y côte d’armes, ce qui fe met fur les 

armes, hoqueron, cape , furtout de guerre. G. 
Salit, le même que à a l t , deiTus ; Cvfn par cou- 
féquent armes detenfives. Voyez lacoun,

C P. Voyez Cvm.
Cil'PL , conjonôlion , couple , paire. G. Coupl en 

François, couple, paire; Couple en Anglois , 
joindre ; Kupno en Croaticn ; SzJ îpa en Dalma
tien ; Ukiip en Efclavon, enfemble ; Pikob en 
Cophtc , dupUcicc , aiftion de doubler ; Fi arti
cle ; Xuppel y Koppel en Allemand ; Koppel en 
Flamand, couple.

Civ P t  AD y conjonâion , accouplement. G.
C w  P LAV , achever, accomplir, payer en entier.G.
C ir f* L E D IG , accouple. G.
C i v p n v S y  coujonâion, couple, lien, attache, 

joug. G.
Civ r Lï SÀit’ i  , conjonftif. G.
C U' r  LY s 1 A D , jonftion, conjonétlon, aflèmblage, 

accouplement. G.
Ci v pLYs s u ,  accoupler , atteler , lie r , attacher. G. 

Voyez Cvpljfu,
C iv P LYSV , accoupla, joindre , alTemblçr , com

biner. G. Voyez C-Ptplypu.
Ci vp P A N , pillole , calice, gobelet, coupe , vafe à 

boire. G. Copan, coupe, talTe, & Capane, ccuelle 
en Irlandois ; Coup , Cop, Coupon , coupe ^vafe à 
boire , 8c Coupetn, jatte en Breton ; Copa, coupe, 
talFe, & Cuklucha , tonneau en Bafque ; Ghabiait 
en Hébreu, tafle ; Cuba en Chaldéen , coupe ; 
Cuba en Syriaque , coupe, (eau ; Cab en Arabe, 
coupe, vafe à boire ; Koiip en Arménien .coque , 
coquille ; Kop en Tartare, coupe ; Kopa en Turc, 
coupe ; Kubba en Grec , dans Hefycnius , vafe à 
boire , 8c Kopfa , cruche ; Scuphos en Grec ; Scy- 
fhus en Latin, coupe , vafe a boire ; Katpe en 
Grec, feau ; Kapha en Lacédémonien , cuve , 
tlnc ; Cupa en Latin, cuve, tine, barrique, ton
neau , muid , febile . coupe ; Cuppa , tafle en Al- 
banois; en Efclavon , en Dalmatien, en
Hongrois , coupe, taflè ; Kupa en Styrien 8c en 
Carniolois, coupe ; Kiibeck en Polonois ; Kupiz.a 
en Croatien ; KojjUk. en Bohémien , coupe ; Kupa 
en Hongrois ; Kujfa en Polonois , cuve, tine ; 
Kube, Kuve  dans la balTe Saxe, cuve, cuvier; 
Kaponya en Hongrois, feau ; Kubel en Allemand, 
feau, 8c K  ujfer , toanuihr-, Kujfe m  Allemand, 
cuve , 8c Kopf ,  vafe à boire; Kop en Flamand , 
coupe ; Kuype , cuve , tino, 8c Cuyper, tonnelier 
en Flamand ; Ckopha en l'héuton , coupe , vafe à 
boire ; Cuvp en ancien Saxon , outre, vafe à boire, 
pot ; en Klandois Kopp, vafe à boire ; Cup en An
glois , ccMipe, tafle ; Koupar, cuve , 8c Cooper , 
tonnelier en Anglois ; Coupe en François, coupe, 
vafe à boire ; Coupelle , petite coupe , 8c Cliopine, 
petit pot dans la meme Langue ; Cuve en François, 
cuve ; Copa en Efpagnol, coupe , vafe à boire, 
verre, taffe ; 8c Cuba, Cubo , cuve, tine, tonneau ; 
Coppa en Italien, coupe , vafe à boire. On voit par 
là que Cup , Cuf ,  Çub, Cuv , Cop , Cof , Cob , Cov , 
qui font le même mot. (Voyez B, Se Bal.) lignifient 
en général vafe, vaifleau , tout ce qui contient 
quelque chofe , & meme navire. Voyez Cupa. Aity 
kn y A, B, qui terminent quelquefois ces mots, 
font des rerminaifons indifferences ¡k qui ne font 
point de rcflcnce du mot.

, diminutif de Ctoppan. G,
ÇtVB , eau , rivière. G. Ichor en Grec, liqueur ; 

Cor en Langue de Cornouaille, boilTon, liqueur.

)

c w s .
(  Cwz fe prononce Cor )  Voyez Sw r ,  qul'efl le 

.  meme que Cvr, Voyez
Cjv R a ugniiié couvrir , couverture , liabit, vête

ment. Voyez Cor, cuir. Curr, cuir, peau; Curas, 
Cntrji , Csorlid , Achanre. Cara, cuir. écorce et^  
Perfan ; Hor, cuir en Hébreu. ( Le c 8c l'A le 
mettent l’un pour l ’autre ) Goure, peau en Fouli ; 
Xurao en Grec , écorcer ; Kura en Bohémien ; 
Kara en Dalmatien ; Skoria, Korra en Efclavon ; 
Korjle en Flamand , croûte ; en Polonois 8c 
en Lufatlen , cuir ; Lccsire, peau en Albanois ; Co- 
rium en I,atin ; Cssir en François ; Cssero en Ef
pagnol , cuir , peau ; Cortex en Latin ; Scorzat, 
Cortice en Italien ; Ecorce en François ; Coriezat en 
Efpagnol ; Skoria en Efclavon ; Kara en Dalma
tien , en Polonois, en Stirien , en Carniolois, 
écorce; Scorz,are en Italien ; Dc/corrcdf en Ef
pagnol, écorcer. Voyez Cor, Cur , Curr, Gorr, 
Curan.

Ci vR,  le meme que Cor ,  canal. Voyez Cxonom; 
d'ailleurs Cwr Sc Cor font le meme mot, parce 
que w fe prononce en o. De Cxor on Sxor. (Voyez 
Aru )  eft venu Sureau ,  nom d'un arbrifleau dont 
on fait des féringues.

Ci v R,  impétuofité , impulfion. Voyez D® là
Curro Latin, Voyez Cor.

C WR.  Voyez Cnorp L a v .
C WR D D , le même que Cyhsordd. G.
C w r  E L ,  corail. G.

• C w r  ES, le meme que Gwcîj. Voyez ce mot Sc 
Aru. De là Courroux en François ; Corot en vieux 
langage, courroux , Sc Courcer, courroucer. 

Cw RF,  biere, cervoife. G. Voyez Cwrvj, Cnrcwitr,
Curmi. Cstrf s’eft pris aufli pour vin. Vojeï 
I^evoyddgxorf.

C  WRF DY ,  taverne. G,
C  W RFGELL , taverne. G.
C w r  LID , couverture, voile, natté de paille ou de 

joncs. G.
C W R L iD  A If , petite natte. G,
C  w  RL i DW R , qui fait des tapis. G. Cffrlld jTr, 
C w r  R ,  bord, côte, extrémité, fin. G. TtW M ’ 

François, côte de mer efearpee ; Ci«r, près, UC 
T f i i r , proximité en Tartare du Thibet.

C wRRi Ai f ,  tomber fur fes talons. G.
C iv  R R WM ,  courbure, enfoncement. G. Cornîn ef 

Irlandois. frifure ; C urie en Anglois, ftifer. 
C w R S ,  courfe, état de vie, ordre de conduite.

régie d’agir. G. Ceu en Chinois , courifc 
C w  RS I , gorgerette, coeffure , coëfle de femme , 

voile , couvre-chef. G.
C w R S i  Í A W  , elfuye-raain. G. En comparant ce 

mot avec Curt,  blanc , 8c notre mot Ecurer, net
toyer , je crois que Cvrr a fignifié blsnc, net, 
propre , d’autant plus que Glan ,  Caer ,  Coin , qui 
fignifient blanc, figtiifienc aufli beau , propre ,
net.

Cw RT H ,  le mémejjue Gwrth. Voyez Ar»,
C W R W , C WR IV E,  C w RY F , biere, cervoife ;  

plurier C jrfau . G. Corev, biere e tr  Langue d* 
Cornouaifle ;  , orge en Arménien. Voye«Cwr/.

C  W R t vGL , barque de pécheur couverte de culx. G,
De Curr, cuir.

C wR Y F .  Voyez Cwrw.
C w s  , cacher. G. ’Voyez Cue.. Efcoujje ejv,j¿juX 

François, caché.
C w s ,  le même que Hwt. V oyez  la diflertarion fur 

le changement des lettres. ,
Cws G,  fommeil. G. VayezCíií/jí.

~ W S T ARB <V S !
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CirsT'ÂgD , gaufre . bignet. G.
C trsT iis r . pain fait avec du lait, pain fait avec, 

* du lait & des œufs. G. Cujlard en vieux François, 
flan, forte de tarte. *
l y i i t  R y anus ou fondement, l'inteftin, «qu’on 

' iiomnie Reèlnm. G.
Cw i HR,  fculpture , retaille, picce, morceau, 

coupé. Voyez Tfgwiht’. Voyez aulii CwK.
CiFTT y ( on prononce Cor, Ccm ) chaumine , chau

mière , maifonnette , petit logement, habitation 
en général , comme il paroit par Cw» M och , 
étable de cochons. G. Chut, Chat, grange; Chedery 
chambre ; Catan , couvrir ; ( puifque Cetoncth fi- 
gnific tunique ) Cothel, muraille. Catar, encein- 
dre, entourer en Hébreu ; Ket en Syriaque, ca
cher , enfermer , & Chtiih, environner, entourer. 
Cluth en Arabe , environner, entourer de murs, 
garder, conferver , entourer , & Catam , cacher ; 
JCutar en Éthiopien , fermer, fortifier , & Sacaiy, 
Village ; Vikpi, édifice en Cophte ; ( , article )
Co , palais en Chinois ; Kokf en Japonois, habi
tation ; Cela, forterellè, 6c Couticha , chaumière 
en Talenga ; Cotta en Malaye, château, fortereife, 
murailles, fortifications ; Cous, maifon en Petfan ; 
Kad  en .Pechluaniqiie , maifon ; Cotociie dans la 
nouvelle Efpagne , maifon ; Couiara en Caraïbe, 
clos de paliifades ; Kr.dcy Kudàe y habitation, 
maifon , caverne en Turc, & Kuiu , cailTe ; Koiie , 
lit en Grec , & Koitit , caiffette ; Ket , petite mé
tairie en Runiqiie ; Cet , Cote en ancien Saxon , 
cachette , retraite , maifon , petite maifon , ca
verne ; Xot y petite métairie en Illandois ; Koto , 
Kaote en Lappon & en Fin'andois , maifon, chau
mière ; Cutingi en Finlandois , fortification, rem
part ; Kud y chambre en Finlandois ; Catuttd, 
Village en Albanois, & Gouiet, Ville ; Couckt en 
Efclavon, maifon ; Core, Cotale, chaumière en 
Anglois i Cote en Anglois, étable ; Cet en Fla
mand y retraite , chaumière , maifon , caverne S 
Cote en Jargon Efpagnol, hôpital ; Cote en Efpa- 
gnol, parc- C L’/> & le o fe mettent l’un pour 
jiaimce. Voyez la dilTertation fur le changement des 
lettres ) Hada en Albanois , chambre ; Hutte en 
Flamand , en Allemand , en François, cabane , 
hute ; liuti en Bohémien, tente . demeure ; Utta 
en Carniolois, tente , demeure ; Hut en 1 heu- 
ton & en Anglois, chaumière ; Hutten dans les 
glofes d’ifon , chaumière, bute ; Haut en Armé
nien , étable ; Heut , Oihiam, Olhevan , habitation, 
édifice dans la meme Langue, & Hctel , fermer ; 
l//a y maifon en Perfan ; Oda , maifon en 1  urc ; 
Otak̂ y Otagh y Odagh , tente plus grande dans la 
meme Langue ; Huti en Bohémien , hute ; Huth 
en Hongrois , lieu ; Ofiati en Lfclavon ; Oz t̂ati 
en Dalmatien , demeurer ; Cafuie en Flamand , 
cahute ; Ouionomé , habitans en Calibi ; Hute en 
François , chaumière, cabane ; Cahute, marion
nette en plufieurs Provinces , de meme que Ca- 
huetle Sc CahmelUy Les Anciens ont regardé les 
habillemens comme une efpèce d’habitation , & 
leur en ont donné le nom ; (  voyez Cap , Cas ) 
c’efl: pourquoi Cwt ou Car a aulTi lignifié habille
ment , (  voyez Car, Cota ) & il lignifie encore au
jourd’hui une picce coniidcrable de l’habillement 
d'une femme. On appelloit cette picce Cat en 
vieu^ François , ainli qu’on le voit par le mot 
‘burcoty Nous appelions encore Cotte-d'airmes un 
habillement de guerrier. On a aulii dit Cod, God , 
Coud y Coud en ce fens ; ( voyez la dilTertation fur 
le changement des lettres ) car en Patois de Be- 
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fançon on appelle une cotte ou jupe Coudât. De 
Cotte font venus Cotillon , Coteron. Le a & l’/fe 
mettant l’un pour l’autre , on a dit Sout comme 
Coût ; de là le terme Franc-Comtois Soute pour 
abri, endroit où l'on eft à couvert de la pluie ; 
de là le mot François Sattune, Sc ¡'Italien So/atia i 
qui défigne un habit long qui couvre tout le corps ;
-4» ell augmentatif. Coulle en vieux François, 
petite vefte ; Cetoneth , tunique en Hébreu ; Ceton 
en Chaldéen ; Cotino en Syriaque ; Chiton en Grec, 
tunique. Accouter eif Anglois, p<rer, orner ; Ceta, 
cotte-d’armes en Efpagnol. L’aflalogie du lit avec 
un petit logement a fait employer les memes 
termes pour lignifier l ’un Sc l’autre. Bedd , habita
tion . lit ; Cull , habitation , lit, Letlui Latin 
rient de Lech Celtique , lieu , habitation. Gubilcy 
l i t , & Cubiculum y chambre en Latin. viennent 
de la même racine. La racine de Cmi en cous ces 
fens eft Cuddio ou Cuttio , cacher, couvrir. Voyez 
Cud y Cudd y Cut y Cwc..

CtyTT,  morceau, parcelle. G. Cuit en Anglois , 
couper. Voyez Cwttogi,

CIVTT y petit. Voyez Cvtttiary Cwtta,
CtVTTAy court, bref, manquant de queue. G. 

Zotha , peu en Géorgien. De Cwtta ou Gvita eft 
venu Coûte, particule négative en notre Langue , 
comme le Minitnè des Latins, qui lignifie origi
nairement très-petit, a lignifié non. De Cxtita ou 
Cwita e f t  venu ü'utia , qui en Latin fignifie goutte; 
qui eft la plus petite quantité d’eau, ün a aufli em
ployé Cwita en Celtique pour marquer la vîtclle , 
la promptitude , qui eft la brièveté du temps que 
l ’on met à faire quelque chofe ; car en Patois de 
Franche-Comté on dit Couete pour hâte, vî- 
tefle ; en Bourguignon Coulte. Couyta en Limou- 
fin & en Touloufain , hâter ; Colter en vieux 
François , preifer , hâter, poull'er, aiguillonner ; 
d’ailleurs Crotia eft le meme qtie Svtita, ( voyez 
Aru ) qui fignifie foudain , fubit, fubitement, 
vite. Kutah , court, bref, & Ceutchac , petit en 
Perfan. Cat en Arabe, vite adjeétif ; Cohta. fur 
le champ, d'abord en Finlandois ; Co\e , courir 
en Hottentot. De Civ«<« ou Cjtta eft venu Citut 
Latin.

CwTTi AR,  perdrix. G. lar y poule; Cwit y pe
tite. y  o y e z  CTOtra y Cvttiig y Cwttogi.

C irT T ic , petit. G.
C T T 0 G  I , accourcir , abbréger , ôter , retran

cher , tronquer , couper par le bout. G. 
CwTTOGiAD y accourciffement , rétréciffement , 

abbregé , epitome. G.
CiFTTOGRW'ïDD , brièveté, petiteffe. G.
C tv T T lie s y fort qui fe tire , fort, partage. G. 
CrvTTi'N ou COTTVN , fort court. G.
C U ÏV c H , orgueil , arrogance .harrtcur , aèlion d® 

fe refrogner , de fe rider, front refrogné . from 
ridé. G.

C U lî'c  H , couverture. Voyez Penguoich.
C u w F P A y  malTué. G.
C W t y le même que Gyt j , Swy , \Cy, Voyez ÀrUi 

Xui , eau en Cliinois.
Cil'T y C w T D  y le même qu’TJ^w^il, écu , bou

clier. Voyez Maccto j & Tfgvyd".
Ct t ’ YBR y le meme que Cr'ÿyhr, G.
Cir Y D y chien. G.
Ci i ' YD y bouclier. Woyey.Tfovsyd.
C tt'YD y le meme que Gtoyd. Voyez Aru,
ClVY U D y épaule. Voyez Tfgtoydd.
C w Y  DD O y enfler. G.
CiVYDDO , tomber, choir. G. On l ’a pris auft

G g g g g
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au figure pour décheoir de fes efpérances ; car 
en Patois de Franche-Comté Cudic fignifie être 
trompe dans fes efpérances, faire une moindre ré
colte-qu’on ne l'efpéroit.

Ci t ' y p ,  mouvement, aftion de fe mouvoir. G. 
CK'YLi  , le même que üwyll. Voyez Aru. . 
Cit'varp, chute, ruine, deftrucHon, renverfe- 

ment, mort ou trépas ; Cvjmp D v r , cataracte ou 
chiite d’eau. G.

Ci t ' Y Me AD,  chiite. G.
C irrarpo  , torcher. G. De«là l’ancien mot Latin 

Ciimbo , qui ne«fubfi{ic plus que dans fes corapofés ; 
Occumbo , ProcHtnbo , Decumbo.

C ir V ar P 0 O , chiite , déclinaifon , defeente. G. 
C W Y s ,  plainte, lamentation, aftion en JulHce , 

procès, acctifation. G. En Patois de Franche- 
Comté On dit qu’un enfant Ctiiyne quand il crie , 
quand il pleure. Voyez Cvynfan,

Ct yYN,  ClVYNNU , communément Cvnnu, quel
que part Cf nymu,  fe lever, éveiller. G. Kum en 
H ébreu , fe lever.

Civ Y N, le même que Gvyn , Swyn , Wyn. Voyez 
Arit, ,

CiVYNALAETH,  affllftion qui fait verfer des 
larmes. G.

CiVYNFAN,  plainte, gémilTement, pleurs. G, B. 
Voyez Cwyno-

C IV Y N F AN , fe lamenter, fe plaindre, pleurer , 
déplorer, gémir. G.

C i v Y N F A N V s ,  qui gém it, gémilfant , fotipi- 
rant. G. B.

C i V Y N F A N V S ,  qui répand des larmes, qui fe 
plaint fouvent , qui ne fait que fe plaindre , plain
tif, déplorable , lamentable , digne de larmes , 
lugubre , funeiie. G.

CiVY NN , le même que Gvyrw , Sv jnn , Wynrt, 
Voyez Aru.

C.iv YNO, fe plaindre , gémir , aceufer , demander 
jullice , intenter un procès. G. B.Xnnen Hébreu, 
fe plaindre , fe lamenter.

CiVYNOFAiN,  plainte, lamentation , cris poulTés 
dans l’affliction , pleurer, déplorer , plaindre, re
gretter , gémir, fe lamenter, fe plaindre, G.

Cm r N OS, le fouper. G.'̂ D̂e là CiPffo Latin ; delà 
Sejfmcr en vieux François, faire collation après le 
fouper ; Re , itératif.

CtvY N SY L i t , efpèce d’outil du maréchal. G.
C iv Y NIV R , demandeur en JulHce. G.
Civ Y R , cire. G. B. Xir en Arabe ; Xera en Chal- 

déen ; Xem en Grec ; Cera en Latin ; C«n» en 
Efpagnol ; Cire en François ; Ceraen Italien, cire. 

Civ Y R . peau , cuir. G. De là ce dernier mot.
CiVY RA ID , CIV Y R AID D , de cire , enduit de cire.

couvert de cire. G. ,
CIV Y R EN , cierge. lampe. G.
CIV Y R I A D ,  enduit de cire. G.
C  ivYRi.Ltiv , de couleur de cire. G.
CtvYRO , cirer, enduire de cire. G.
CIV Y R IV a , marchand de cire. G.
CIVYR Y N , petit morceau de cire. G.
CiVYs , lillon , motte de terre. G. Gus en Hébreu, 

iiîoUc de terre.
CWYs , dernier. G.
ClVYSOt  Tillonncr. G. Ê ikiifein en Gvcc j Encjrer 

en vieux François j /¡fctfer en François d'aujour
d'hui , incifer.

C ir V s R , qui fait des filions. G.
C rt' Y r H , le même que 6'ŵ rA , Swyth , Wytk* Voyez 

Aru,
C V Y , le meme que Guy » Sity , C7y. Voyez Arn,

C Y C .

CVY V , le coude. G. De là ce mot. • 
CvYLATOUR,  curateur. B.
CVYN N , gâteau. B. *
Sv YT AT , éviter. B.
C v z ^  foret. C. Voyez C»«:-. ^  ^
Cu Z  , cache , cachette . cacher. B. Kus en Arab^  ̂

chaumière, petire maifon, cellule; enclos
en Férouan ; Kucz,a en Polonois ; Koeku en Ef- 
clavon ; Kiliha en Carniolois, chaumière ; Ciiji 
en Auvergnac , caverne. En quelques Provinces 
voifines de la Bretagne Cuter eft cacher ; Cut au 
pays du Maine eft un jeu d’enfans, dont l’un 
le cache pour fe faire chercher par les autres. 
Voyez Cwit, Cm. Voyez aulTi Cus, Cudd , Cas, 
qui font les memes que Cue.. Voyez encore Cur â , 
Cui.et.

Cu z .  E Cv Z  , derrière , en cachette. B.
Cv Z H f a v l  , occident. B. A la lettre, cache du 

foleil.
Cv  Z A .  Cv z i , cacher. G. B.
C v  Z ET , cacher , caché. B.
Cv  Z IAT , cache , cachette. B.
Cuz i NV s ,  A. M. le meme que Cujfwus.
C v Z Y A D  , cache . cachette.B.
C v ZY ADELL , cache, cachette. B.
C y  , le même que G y , Gi, Sy , Si , T , l .  Voyez 

Aru.
C y , prépofition explétive ou fupcrfluèh Voyez Cj- 

Irryfi , Cynrys , Cychietrihin,
C y , également, égal , auHi. Voyez Cyfre , Cyhyd.
C Y, meme. Voyez Cyjladl, Cyttlad.
C Y , enfemble, avec. Voyez Cyfodi, Cyv/leiddiadon,

K i , joindre ; C/e, réunir ; d u ,  troupeau en Tar- 
tare du Thibet ; K i , être enfemble en Tartate 
Mogol & Calmoucq ; d e  en Chinois, affembler.

C Y , wnonime à Cyd. Voyez Cyrçivr.
C Y , l)'nonime à Cyf, Voyez Cywrdd.
C y , fy nonime à Cyn. V oyez Cydrychiol,
C y B elled A H ynny , jufqucs là. G.
C y r , particule conjonctive , conjonftion , enfem- 

ble. G. C’eft le meme que Cyf.
Cy s b y di ae t h , avarice fordido. G.* Vo)*4^^^.„,. 

bydd.
C y b ddar , avide , défii eux . avare. G.
C y R HAN , entier. G. C’eft le meme que Cvbl, 
C yehans odhedi c  , compofé. G.
C yb ui ai vn , union. G.
C ybi evaeth , conjugaifon. G. De Cyb , enfem* 

ble, /au , en compohtion I c n , joug,
Cyb 0 Li , polir. G.
Cybo LL , terme univerfel, univerfel, général. G.
Cv s trait/.Vf , CiBVREV.M,  A. -M. lys memes 

que Ciborium.
C.YSYDD , defireux , avide , épargnant, .avare. G.

De là Ciipidiis. Citpio , Cupidiias Latins . parce 
qu’on a dit Cypydd ou Cupydd comme Cybydd.

Cy BY dd-D 0 D , convoitifo , avarice. G.
Cy BY D DI A ET II , convoittfe, avarice. G.
Cy BY DDR A, cupidité. G.
Cybyddv, délirer, g . ^
Cybydi i ra , deiir. G.
C y c h , lejnvme que Gnych. Voyez Ciciim Sc Aru, 
Cycued . courtine, rideau, fi. CseCvcb.
C y c i i v , mettre dans la ruche. G. De Cwcit.
Cych IV A R DD , rire. G. De f)! & Chv/enhin, dit 

Davies. Il faut donc t|ue Cy loit une prépofition 
fuperfluè- , & Clmardd le A nonime de 
Voyez Citvarddvr.

C y c hwe dal , nouvelle, g .
C Yc u t v  ED L, le même que Chmdl, GT.

V . . '
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fc 'ycaV iN iiJD , prélude , elTal avant de commen- 

 ̂ cer, G.
C ï c  u t F i o s , meilleur . felon Ihomas Guillaume ; 

Davies dit qu’il fe trompe, que ce mot lignifié 
^  égal, pareil, femblable. G. Il faut confe»ier les 

vieux fens. Voyez Ankfler.
C i C U W L i N , aigremoine plante. G.
C t  c a n ' s ,  batelier, matelot. G. De Ctvei.
i.’ rcHW'rF.iN , mouvoir, mouvoir fouvent. G.
C y c u w i M ,  fynonime de Cylchysu. G.
Cycuo' y n , mouvoir, commencer, entreprendre 

un voyage, un ouvrage, préluder , elfayer , faire 
eiTai avant de commencer, entreprife, projet, lever 
verbe, lever nom ; Cychwyn Haul, le lever du 
foleil. G- De Cy C-v'yn , dit Davies.

CYc a wYSF A  , apptcntiifage, commencement, ori
gine , exorde , barrières d’où partoient ceux qui 
feifoient des courfes de cheval. G.

C y c ar  Y N i AD, commencement, origine, principe, 
exorde, aéiion de commencer, initiation , entre
prife , avancement, progrès, progteffion. G.

C Y c a W Y U a O L ,  mobile. G.
C yc las , a . M. habillement qui couvroit tout le 

corps à l’ufage des deux féxes : on l’appelloit en 
vieux François Cigiaum , Siglaun , Smgiatm, Si- 
¡I t ton , SingUim. On tranfporta aufli le nom de 
l ’habit à l’étoile dont on le faifoit ; de Car«/ ou 
Cycyl , Cycl.

C y d ,  union, jondion, lien, attache, couple , bien 
<̂ ue, encore cjue , quoique, tant que , durant que, 
tandis que. G. L*̂  fe prononce en a , ainii on a 
dit Cua , Cut comme Cyd , Cyt. Voyez Cntnill Ôc 
la diiTeitation fur le changement des lettres, 
Hhmk ou Chah  en Hébreu, t il , bandelette , pe
tite corde ; Hhuth ou Chnth en Chaldcen, coudre, 
fil ; Hhuth ou Ckuth en Syriaque , coudre. Voyez 
C i , chaîne , Heud , entraves.

Cyd > auprès. Voyez Cyd^wynfan , Cydlol,
C y d ,  particule fuperfluc. Voyez Cydne.
C y d ,  contre. \oyt:z Cydhvfyo.
C y d » fréquemment. Voyez//Wcyii.
f  pur“ fort, beaucoup. Voyez Cyd^eulo,
C y d ,  conjondion, avec, puifque. G.
Crupour CrHVD,aufli long, d’égale longueur. G.
C y d  A  H t  a  N Y ,  jufques-là. G.
C y d  A c , pendant, tandis. G.
C y d  B a i , quoique, encore que, quand méme.G.
C y d  B o e t  , adverbe pour accorder. G.
C y d - D d y e o d i a i d  , gens ramalfés de divers en

droits qui viennent s’habituer dans un pays. G.
C Y d-D dy g w s , qui contribue, qui paye fa part. G,
C ydadai l , conllrudcion. G.
Cy DAErs iT HIO L , coupable enfemble. G.
C y DA LA ET HV,  gémit avcc. G.
C y OA LiY , convoquer, convocation. G. Cyd Qalit, 

qui en compolition perd lê ç initial-
C y d a M S E b o l  , contemporain. G.
C Y D ANN EDD U , demeurer sycc, G.
C y  D A N N  B U C  H  , falut réciproque. G.
Cydas CH,  compétiteur, g .
Cydas ef edOC , co-tuteur. G. •
C yd a s m , cri de plufieurs enfemble. G. De Cyd, 

Gar/n,
C yd A n o  s ,  s’arrêter, refter, féjourner, demeurer, 

jmr^er. G.
YDAsn'YDDOccAi ' ,  fignifieravec ; Cydarwyd- 
docaad, lignification avec. G.

CVD/fiî’ V., cri de plufonrs enfemble , qui chante 
avec un autre. G. Cyd Oawr, Pavies*

C Y D . 4 0 7
C y  D A H'  R I , faire des acclamations. G. Voyez Cy-  

,  d a v r .

C y  DRAWS , où l’on mene paître enfemble , pâtu- 
g  rage commun. G.
I C y d b e l l e n u  , amaffer , alTembler en rond. G, 
\  B e lle n  lignifie donc rond. Voyez B a l.

Y DR E s  c  1 ,  mener paître enfemble. G. Cy d  P ejg t. 
C  Y D RLET HV , ourdit, faite un tilTu.G.Cyd P lc th u , 
C y DR LY GU , plier, rouler enfemble. G. C yd P lyg u . 
C y d  RO , C  Y D S 0  ET , particule adverfative. G. 
C y d s o r f a d i r , où l’on mene,paître enfemble, 

pâturage commun. G. Cy d Vorjia T i r .
C y  d  B 0  R F  A U  ,  mener paître enfemble. G.
C y D B O RT a  i ,  mener paître enfemble. G. 
C y d b r e s w y l i o , demeurer , féjourner. G, 

Prefi/ylio,
Cydbri odoriOn T i r , cohéritiers. G. 
Cydbwyo , battre Contre. G. Pwyp , battre. 
Cydbwys  , poids égal, contrepoids. G. Pwys, 
C ydbwys edd , égalité en pelanteur. G. 
C ydb ync i o , chanter avec , être d’accord en 

jouant des inftrumens ou en chantant. G.
Cydcam , jouet. badiner, jeu, badinage. G. 
C y d c e r d d , fymphonie. G.
C ï DC HWAR AE ,  ¿6 divertit avec un autre , diver- 

tillement avec un autre. G.
C r a c H i i ' A B A U ,  C  Y D C H  w  A R EU , jouer avec, 

badiner avec , folâtrer avec. G. 
C y d c h w a r e u r , compagnon, camarade. G. 
C ' Y D c i i WE DL ,  dialogue. G.
C  Y D c  II w  EG R W  N , le pere du mari, le pere de la 

femme. G.
C y  DC HWERT n i  N , rire avec d’autres. G.
C y  Dc  N  A w  D , aètion de s’unit. G.
Cï D D n I 01%  H , fe réjouir avec quelqu’un du bien 

qui lui eu arrivé. G.
C y D D D  l O L W c  H , congratulation’, conjoullfance.G. 
C y d d d w y n , pardonner, g .
C y d d d y f y n , convocation. G.
C y d d d y  W E D Y D  , s’entretenir, conférer. conver- 

fer. G.
C y d d e i r i o g  , fou. G.
C y d d u l l i o , donner la forme, faire prendre la 

figure. G.
C y d e i d d u n w y r , qui ont voué enfemble. G, 
C y d e i r c h i a l , compétiteur, g . 
C y d e i s t e d d , s’alfeoir, êtreaflis auprès,alliller.G, 
C y d e n w a v  , fynonimes. G.
C y D E R c  U I , le meme que Cydymgais . G. 
C y d e r l y N , le meme que Cydymgais , G.
C y  D E R L Y N W  R , compctiteur. G. 
C y d e t i f e d d , cohéritier. G.
C y  D E W  OG , coupable avec. G.
C y d f a , alfemblêe publique. G.
C  Y DF AC H ,  certificateur de caution. G ,  A f a c h ,  
C y d f a c h u , prendre à l ’hameçon. G .  B a c h .  

C y d f a  e t  h  , Irere dc lait. G. A i a t t h ,  
C y d f a n t o l , de meme poids G . A i a n i o t .
C y  DF a r c  H N ATT A , faire trafic enfemble. G. 

A ia r c h n a t ia .

C y  D F  A S  N  A C  H , faite trafic enfemble, fociété. G. 
A fa jh a c k ,

C y d f a w l , louange de plufieurs. G. Ma«l,
C yd F ARW , mourir enfemble. G- M a r v .
C  Y D F E D D , feftin ou repas de plufieurs. G. 

M e d d .
CI D F EI T URI N , chauffer avec G. De Mcithrh, 

qui a donc aufli fignifiê échauffer, & Cyd, avec. 
C y d f e r w i , s’échauffer, bouillit, faite cuire dans. 

G. B tr v f i ,
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CïDFFiN,  voifin. G. F  f i n par confcquent terre , 

tcrrein.
Cyoffos , goiitticre où l’eau de plufieurs toits 

s'aflemble. ü . Ffios.
C y d f i ’ h w d , confluent. G. F fir-a ii, coulant. 
C y d f f u  F F i o ,  donner la forme, faire prendre la 

figure. G. . /
C r p F i L i r R ,  foldat de la même troupe. G . .ÆfiVwr. 
C y b  F i L w  RI A E T  II , afliftance dans la guerre , 

campagne <|u’on a faite avec quelqu’un , temps 
qu’on a etc au l̂'erviceavcc lui. G.

C ï  r  F11 (F r R , qui fervent enfemble à la guerre. G. 
C y  D F Y A G U  RO ^ germer enfemble, pouflèr enfem

ble. G. B lanuro .
C y d f l o e b  , cri depluiieursenfemble.G,DeB loed  

qui doit fignifier cri.
C i D F i . O E D D  1 0  , crier enfemble. G.
C y b f o d  , être d’accord, correfpondre, accord. G . 

C j d  B o d .
C y b f o i . i ,  C  y D F O L i  a  h n u , louer en compa

gnie de plufieurs. G. M o li.
C y d f o l i a n t , louange de plufieurs. G. M o U a n t,
C  Y D F O r w y  N  , efclave au féminin. G. M o r-n y n .
C  Y D F R A D , conjuration , confpiration , complot. G, 
Cfdfhydj j , confluent, g . \ o y e T .  F f r v d d ,  
C y o f r y d i a d , écoulement d’eaux qui vont fe ren

dre en un meme lieu par un conduit. G. De F fir n d ,  
C y d f r y d i o  , s’écouler , faire couler pat plufieurs 

ruiffeaux dans un meme canal. G.
CvDFUCHFD . état de gens qui vivent enfemble, 

G. B iiched ,
C y d f i / c u e d d u , vivre enfemble. G.
C y  D FV RM U R , murmurer. G.
C y d f i f r i a d , conjuration, confpiration, com

plot , embûches, embufcade, G. l^J^jK^tvrîad. 
C y d f i f r i a d b u ,  conjurer , confpiÆr, complo

ter. G.
C y D F »■ V D, état de gens qui mangent enfemble. G, 

B v j d .
C y b f y b b i a e t i i  ̂ fociété , aiTociation, liaifon. G, 
C y b  F Y  NF.D , marcher enfemble. G. A d yn ed . 
C y b f y w  , vivre enfemble. G. S;w.
C y  B G A K  i  A T T  A U , confeiitir à ce que veut un autre, 

lui accorder ce qu’il fouhaite. G. C n n m u a u .
C y  n  G A n u  , chanter avec. Lr. C anu, 
C y d g a r e n n y d d , .  parente. G. C a ren n yd d , 
C y b g a r w r ,  parent. G.
C y p c a s c l i a o  , aflemblée. G.
C y d c a s g l u  ̂ aflembier. G. C n fi lu .
C y b g f . n e d  I . , qui eft de même genre. G.
C  Y B G F N F. B BI T Y  D , engendré , né enfemble. G, 
C y b  c  1: R A I N T  ,  parens. G.
C y b c f r b b e b  , accompagner, marcher avec. G. 
C y b c e  RY D D U , châtier enfemble. G. 
C y b c e u l O,  durcir fort. G. De Ceulo qui pat 

conféquent lignifie non feulement caillot , mais 
eircote durcir. C y i  , fort, beaucoup. De G cula  
qui s’elt dit comme Ceido par la fubftitution réci
proque du g 8c du c , cil venu G c ln , G cI ù I-atins ; 
de là gelée , geler en. François.

C y b g l y h i m i a d , liaifon, attache. G. 
C y b c l y i a  s t u  ,  lier, attacher , nouer enfem

ble. G.
C  Y  B  G 0  B  i , fortir, fourdre enfemble, porter eu- 

femble. G.
C y b g Or b i a v  , accord. G.
C y b g o  R B i O  , confentir, acquiefcer, être d’ac

cord , s’accorder bien. G.
C y b c o r p h o  R I  ,  incorporer , alTembler en un 

même corps, G.

C Y D .
CrDGBVNHOi,  entortiller. G. De C r t tn i t ,  
C y b g w y k f o , tomber enfemble. G. ,
C  Y B  G W  Y N  F A N  , gémir avec , pleurer, fe lamen- 
• ter enfemble , pleurer a upres ou avec quelqu’un.G.
C  Y B  f  Y c  H w  Y N  , fo lever enfemble. G. C y c h v y n ^  
C y b c y b i o , joindre, unir. g. Ĉ rl/o. »
C y b g y f a r c h  , lalut réciproque. G, 
C y b c y f a r f o d , choc, abor.l. G.
C y b  G Y F O B 1 ,  fc lever enfemble. G. 
C y b g y f r i n a c  a  W R  , confident. G. 
Cyccrar .wiDHOiFDD,  égalité. G.
C y b  G Y M  AI E R Y  B  , coiicevoir , engendrer. G. 
C y b c y m m y b o g a e t h , voifinage. G.
C  Y B c  Y M M Y  s  G U ,  mêler, mêler enfemble. G. 
C y b g y n g o r , confultation. G.
C y d c y n n e s u , s’échauftét, bouillir. G. 
C y b c y r c h f u , choc. g .
C y b c y s g u , dormir avec. g . 
C y b c y s s y l e t i a b , conjonéllon, liaifon, 

union. G.
C  Y B G  Y s  S T L L T U , infinuor , faite entrer. G, 
C y b g y s t w y o , châtier enfemble. G.
C y b g y w  A I N ,  porter. tranfporter enfemble. G. 
C y b  H E B E G  , voler avec. G.
C y  B i A B  , aflemblagc , jonction , union., liaifon , 

conjondion , couture , future, aétion de s’unir , 
lien , attache, couple, G.

C y b i a v  , apparie. G.
C y b i  A w  L , conjonctif. G.
C y b i a w n  , julie. G.
C y d i e v 0  , accoupler. G,
CvDiKUOt.,  conjugal. G.
C y d i o , joindre, unir, coudre, coller , lier , fe 

joindre , être joint. G.
Cy D I ot , joignant, qui fe touche , tenant. G. 
C y b l a b b  , convenir, quadrer, fc rapporter jufte 

être convenable, chanter en accord, faire un con
cert. G.

C y b l a b d .  T n  C y d l a d d , accommodé, ajufté, 
aflbrti. G.

C y b l a e t h  ,  nourri d’un mctnelait. G.
C y b l a i s  , confonance , accord de voix ,» fync. 

phonie , concert , accord de fon , qui réfonne , 
qui retentit , qui répond. G.

C y d l a m m v , alfaillir. g .
C y d l a w e n y c h i a b ,  congratulation , conjouif- 

fance. G.
C y b l a w e n y c h u , fe réjouir avec quelqu’un du 

bien qui lui elt arrive. G.
C y  B  L E F ,  cri de plufieurs enfemble. G. 
C y b l e f a i n , crier plufieurs enfemble, faire des 

acclamations. G.
C  Y B  L E F  A R  U , s’entretenir, conférer. converfer. G, 
C y b l e i s i a d , confonance. g .
C y  D L E i s  i  0  ,  chanter en accord, chanter avec ,  

être d’accord en chantant. refonner, retentir. G. 
Cy D LI F , confluent. alTemblage de dilferentes eaux 

qui fc réuniflent pour couler enfemble. G. 
C y d i . i f e i r i o , latte un confluent. G.
C y b l i w  , confluent. G, C y d , unioiv; ü w , ri- 

sicre.
C y d l w  , conjuration , confpiration , complot. G. 
C y b l u y b b i a e i u  meiné<¡ue C y d ji lw r U iih .G .  
C y b b u y b d w y r , qui fervent cnlcmble à la 

guerre. G.
C y  D L W  Y T  H 0 , charger avec. G.
C y b l y n u , être joint, ê t r e  lié. G. C lytin , ^
C  Y B M A N y compagnon, C. , l d a n .
C y  D M E i T  n  A S  ,  ordinaireincnt C y rn d c ii fu t  ,  fo-

ciété. G. *
C y B M  F. I T H C A R ,

\ y

   
  



C Y D .
C i D \i£iTn c  A !t , d’ami. G.
Cy d n a b o d , connoitre , reconnoicie , avouer, 

confelTcr, declarer , connoHrance , conciliation,« 
accord. G.

CYDNABYBniAn,  aftion de reconnoitre, de fe 
rappeller , aveii , confellion , declaration. (5 - 

cv  D N XBY i) 1) I AF.T u , connoiiîàncc, notion, idee, 
vcconnoiflance , amine , fociéré. G- 

CYDNATut uAt r i i y  A mpaihie , convenance na
turelle, inclination naturelle. G.

CyDNE, couleur, G. De Ctic ; Cjd  ̂ par confe- 
cjuent fupcrjlu.

Cy VNeiDi  0 , aiTiiillir. G.
C ydnertî ï , Tilicle , feime. G.
C ydnk rtu , D n C y d n e r t h , chevalier , ca

valier. G.
C  Y V  N  E U T  U U y fortiner. (t.
Ct D N Ess AU y s’approcher enfemble. G. 
CYDOCHAiNy  gemir avec. G.
C YD ODD EF , fympathie. G. Coddef,
Cy d 0 £ d , de même age. G.
C  % D 0 ES . Cyi )0£Si rf i , de  même age , contem

porain. G.
Cydoesî  y être du même temps. G.
Cyd 0 ES w  n. Voyez Cydocs,
CYDOFf fRiADy écoulement d’eaux qui vont fe 

rendre en un même lieu pai un conduit. G. 
Cydofè RU y s’écouler, faire c o u le r  plufieiirs ruif- 

feaux dans un meme canal. G. Gojern,
Cf dOl , continu . continuel, g .
C ydoll , univerfel , général. G. 
CrDOEi>nf./ic‘ Hi r y « .  rivaux. G. 
C ydors eddv y être allîs ou placé auprès. G. 

Gorfiddu.
C v D O R i V E D D y  coucher avec. G,
C ydosod y comparer. G. O's/iîii/.
CyüOssOD , amaiTer, aiTcmbler. G. Gofod»
C y DoiVRï  y crier plufieiirs enGmhle. G. 
CvDPtVYSy  C V T P/r r y ,, équilibre. G.
Cyd RA D D y égal, pareil, pair , de même degré , 

de meme rang. G. Gradd.
C Y DR A N , contribution. G. Ran.
Cydredeg y courir enfemble , courir la bague , 

jouter. G. .
C yd ROOD y çontributîon. G.
CyoRODor,  contribuer, fournir, donner. G.- 
C y D R [r y jW w 0 , lier enfemble. G. 
CypRyci r roL ,  CyivDRycirior. ,  prefent. G. 

De Drych , vue. dit Davies ; Cy , par confequent 
fynonime de Cyn.

C ydRYDV y mis en liberté avec. G.
C y p R  y  F E i. U" E , füidat d’une meme troupe, ca

m a r a d e  d’armée , compagnon d’armes. G.
C’y DR y ir, qui eft de meme efpèce. G.
C yds aî n y qui refonne , qui retentit avec , qui 

retentit , qui réfonne avec accord, (i. 
CypSEFTLi, , s’arrêter, féjourneravec. G, 
’̂ ypSEiN'i . iD, qui fonne avec. G.

C yvSEI^ i o y rt'ionner, retegtir. G. 
CypÎEiwi<?<^ , qui refonne , qui retentit. G. 
CypvVEN̂ Ĝ i enrremélev , entrelacer. G,
CyoSFR» conftellation. G.
CYDSlARADy conicrence , coiifultation , entre- 

vui- G- /
Gy DS O N  , qui cil d’accord , qui réfonne , qui re

tentit avec accord, qui rélonne, qui retentit 
avec, G.

Cy ds t ad  ̂ le meme que (t.
t 'ypsw'ppcR , qui fe fert avec le iouper. G, 
j^yiïFiryi>D , collègue. G,

1 OME /.

gens qui

t.

V

C Y D .  4 0 9
C Y D S W Y D D y  compagnon. G.
C y D s iry  D D 0 G/< £ r fi , alfemblée do 

ont le meme emploi. G.
Cyds yni ad , accord, union de fentimene, G. 
C v D S Y N i O y  confentir, acquiefeer, correfpon- 

dre. G.
[7 y P s y iv I li' R , qui eft de même fentîment. G.

‘C  y P 5 y fv N I i4 P , confentement , fuifrage , v o ix  
qu'on donne. G.

C y P s y iVN I/) tr £ , quiconfent, qui eft de même 
fentîment. G,

C Y D s Y N N ï O L y Ic même que ( '̂dfynnUyvL G, 
C Y D S ï R T i i i O y  tomber enfemble. G, 
Cydteri ' yn y frontières d’un p.iys, qui eft iron« 

ticre , qui eft fur les confins. G. 
CypTRRfyfvox,  qui eft frontière , qui confine, 

contigu. G.
CyPT£L'££U£PP, état de gens qui vivent en

femble. G.
C y P T £ ir y c u  tr , s’épailTir. G.
C ydti ri og , du meme pays. G.
C y D r R M ir Y , fréquenter. G.
CyPTR£F.4P, action de demeurer avec quel.- 

qu’un. G.
C Y D T R E F T A D O G y  co-hcritier. G.
Cydtrefu , demeurer avec quelqu’un. G, 
Cydtrei glo  y fréquenter. G.
C y D T R £ r fi , contribution. G.
Cy DTR JB Tfi y ,  contribuer, fournir, donner. G.
C Y i) r  R FT H ir R y mis au nombie des citoyens avec 

fa famille. G.
Cy D T  R i r .  0 y demeurer ayec quelqu’un. G.
Cy P r  R 0 1, fiéquenter. G.
Cydth’ NG , conjuration , confpiration. G,
C y P T ir y jvi o , s’écliuullér, bouillir. G. 
CypTYFi/ i germer, pouifer enfemble, s’unir, 

s’allembler. G.
C y i) r y L ir y r  ix , de la même famille , de la même 

tribu. G.
Cydtyngu , conjurer , jurer enfemble. G. 
CypTYRRi/iPP , action d’encafTer , d'amafler , 

d'affemblef. G.
C v D T Y R R U y  aiTemblcr, entaÎTer , amaHèr , accu

muler. G. Twr.
Cydiuaed y parent. G. GwAcd.
Cy p U'aedd, cri de plufieursenfemble. G. 
C Y D i i ' A E D D i y  crier plufieurs enfemble, faire des 

acclamations. G.
Cy DIV À ED 0 L I  A E T  H , parenté. G.
CvDIVAI TU y conieétion , compofition. G,
Cyd IVAS y compagnon d’efclavage , de fervicc. G , 
C ydivas A N  A E T u  y fervitudc commune, efcla- 

vage commun. G.
Cvpir/iSG , concert terme de dialeétique. G 
C y n K' £ /j D , tiiTurc, G.
Cypft'KPp, époux. Ci. Cyd Gwrd.
CydiVeddog , appaiié de to u t genre. G.
C y P K* E D D P , convenir enfemble. G. N’oyez (^yd- 

tvedu.
Cy D iVED P U ,  T N C ydì veddu, accoAimodé, 

ajufté, aflbrtr. G.
CvDi vEDUy C yd IV ED Y y s’affemblcr. G . \  o y e z  

Cydweddif.
Cydi vei ni doges  y efclavc au féminin. G.
C y PII'EiT II ir R , qui tiavailîe enfemble. G.
C y n ir £ M ir , i rre avèc d’autres. G- 
C y P IV E U  ED IG y ourdi, iilTu. G.
Cy P iri.viD , Cy P irz,.4 P lî ;i , du meme pays. G. 

CtcLtd.
CYPiVT.EDDy feftin , grand repas, feftin

H h h Ji h
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4 1 0  C  Y D ,
repas de plufieurs , convive , convié. G. Gwledd. 

Cü DH' i EDDA,  manger enfemble , faire felfin. G. 
C y d i v n i , couture enfemble. G. Gwni. 
C r o i v n i o ,  coudre enfemble. G.
C yo » 'n ,  participant, qui a part, co-partageant, 

compagnon , qui tient une ferme à moitié , com
plice. G.

C y D If R £ s 0 GI, s’cchaulfer, bouillir. G. Gxtre-
¡ig i.

C y d i v y b o d , rage, fureur, trouble d’efprit, fo- 
lie. G. \ _

C y d i v y b o d  , co'nfcience. G.Cyd Gvybcd, 
C y d h ' y b o d v s  , confcientieux. G.
C y d w y l o , pleurer, fe lamenter enfemble. G. 
C y d w y l o b  AI N , pleurer, fe lamenter enfemble, 

gémit avec. G.
C y d î v y s  , convocation. G. Gwyj,
Cy d wy s i o , convoquer. G.
C y D If y s T c, certificateur de caution. G,
C y d y  FED , boire enfemble. G.
C y d y f w b , compagnon de bouteille. G.
C y d y  MANNE K C u ,  falut réciproque. G. 
C y d y m b a i f b , mener paître enfemble , où l ’on 

mene paître enfemble. G.
CynyMSOHTH.ctatde gens qui mangent enfemble, 

mener paître enfemble > où l ’on mene paître en- 
femble. G.

C y d y  m d a i t h , qui voyage avec. G.
C y d y MDD i DAN,  dialogue , entretien , s’entre

tenir. G.
C y d y  M D R i N , alliftance dans la guerre. G.
C y d y  MEC N1 0 ,  tâcher, s’efforcer. G.
C y d y  M El  THAS,  accompagnement. G.
C Y D Y M a Al  s , demander en même temps, pour- 

fuivre , briguer la meme chofe qu’un autre. G, 
C y d y m c a n l y n  , accompagner. G.
CY DY M CEl . EDD W R , CO-tUtCUt. G.
C y d y m c y n c h Or i , confultcr enfemble. G.
C  Y DYiu LAD D , alliftance dans la guerre. G,
C Y D Y M i l  AE T H , C om p agn o n . G.
C  Y DY M i l  A i T a  , qui tient une ferme à moitié , 

compagnon ; au plurier Cudymmcithion , Cydmti- 
thion ; ordinairement Cymdeiihi«». G.

C y d y  i l  MOET H,  compagnon. G.
C y DY a  0 RC U E s r u  , tâcher, s’elforcer, elfayer. G. 
C y d y m i v a n i f r , combattant, athlete , gladia

teur. G.
C y d y h u ' s e u t i i v r i a d , complot, G. 
C y d y s c o l , condifciple. G.
C y d y s t l y s  , collatéral. G.
C y d y s t y r i e d , comparer. G.
C y f  , conjonélion. G. Cif i  en Turc, union.
C yf  , avec. G.
C yf  , racine , tronc d’arbre. G, 
t’ y F ,  fi. Voyez Cyfred . E.
C y f , meme. Voyez Cy/à(V/.
C y f , égal. Voyez C y f l a d .
C y f , commencement. VoycY. C y f d d ydd ,
C yf , Enfemble . comme. Voyez Cyfrid,
C y f , prépolitioti expitlive. Voyez Cyf*i>r.edd , 

Cyfhagt, Cyfarwyn , Cif.vmig.
CY F A , entier, entièrement, folide, tout. G. Voyez 

Cyfalliyy.
C y f  ADD A S, mûr. G.
C y f .i d d a s , apte, id o in e ,  p r o p r e ,  c o m m o d e , 

gracieux, agréable. G.
C Y FADDASV,  adapter. aj ufter, accommoder > »f- 

fortir , appliquer. mettre delTus. G.
Cy F iDD A II-, palfer un compromis. G, 
Cyfadoai yd, alliance, G,

C Y F .
C y f a d d e d i a d , aveu , confeflîon, dcclara- 
. tion. G,

C ŷf a d d e f , avouer, confefler , déclarer, quia 
1 avoué, connu. G.
l'yF.xi>D£F, celui & celle qui fert à la débauche 

J  dés femmes. G.
' C yf AFRDiv Y TH , compofé à'Afrdviyih. Gi

C y FAGOS , près, auprès, joignant tout contre, 
voifinage , voilin , proche , prochain , contigu. 
limitrophe y qui confine, qui eft frontière, qui 
eft fur les confins, qui doit bientôt arriver. G. 

C y f ai l l , ami, compagnon , complice. G. De 
Cyf AU, comme qui diroit autre moi-même, 
Alur Idem, Davies.

Cy f ai l l t , ami. compagnon. G,
Cy F AIR , arpent. G.
Cyf AL, femblable. G.
C yf alhan , rendre femblable. g .
Cyf alhau , repréfenter, copier, imiter , rendre 

femblable. G.
C y F ALLE , époux, compagnon, égal. jG.
Cy F ALLW Y. Davies, qui n’explique pas ce mot, 

dit que l’on examine s’il ne vient point de Cyf» : 
la phrafe qu’il rapporte où ce terme eft employé , 
me paroit indiquer qu’il en vient, puifqu’il ligni
fie fortement , folidement dans cette phrafe. G. 

C y F ALT R ACll-D DY N , allié. G.
C y f a d m o d , convention. G.
Cy F AU i i o  D1, ftipuler, faire un traité, un accord, 

un marché, une convention. G.
C y f ams e r , temps, temps intermédiaire, temps 

commode , temps favorable, ü .
C Y F AMS EROL, qui vient 3u temps propre , qui 

vient dans la faifon. G.
C y F a ar U G, le même t\vi’AmHg. G.
Cyf AN, entier, entièrement, folide, ferme , fa- 

lubre , ftable, tout, parfait, achevé , qui eft en 
bon état, à quoi l ’on n’a pas touché, qui eft en 
entier, joignant, qui touche , tenant. G.

C Y FANB ET H , chofe indivifible , atome. G.
C yf AND ER,  folidité, fermeté. G. 
C y f andr oed , qui a les pieds plats , qui a la 

corne du pied toute d’une pièce. G ,  Treed, 
C yfanedh' r , habitant. G .
C y f anp o d d i , corapofer. G.
Cyfangan , accord en chantant , harmonie, 

mélodie , chant mélodieux. G. Can,
Cy FAN G H'Bi ,  entier. parfait, achevé. très-entier, 

très-accompli. G.
C y f annedd , le méaie eyu'Annedd , ^domicile, 

habitation. G.
Cy f annedd , continu , continuellemenr. fans în- 

termilfion , entier , complet, auquel on ne peut 
rien ajouter. G.

C yfanneddri fyd , familiarité, divertiflemené 
complet. G.

Cy F A N N ED 0 L , habitable. G. 
C yf annedri f ydd , plaifir, contentement, fatif- 

faction , agrément. G,
CyFxwNEUtr.  habiter. G,
C i  F AN N ED IV R , ftudieux de quelque chofe, qui 

s’y applifiuu aflidument. G.
Cyf AN NU , affermir, rendre folide , devenir fo

lide , fynonimé de Cyfh.m. G.
C yf AN RWYD D , intégrité. G.
Cy F AN SODD EDIG , l ié. C o n jo in t , compofé. G. 
Cy f ans o ddi , c o n f t r u ir e . c o m p o fe r , mettre en

femble. G.
C y f ans o ddi ad , conftruclion , compofition, 

alTcmblage , enchainure, enchaînement  ̂G.

   
  



C Y F ,
CrF^NSODDiC, compofc , fait de diverfes cho- 
. fes. G.
C y p j r , acftion de labourer enfemble, G. Âm,  la

bourer. Cif enfemble, avec. •
^ r  r  ̂  H , arpeuc. G. ,

C ys^ r . près, auprès. Voyez Cyfaryfllys.
, CvF.1 « , prcpofition expletive. Voyez Cyfarpar, 

Cyf ar , contre. Voyez Cyfitrmyneb, Cyfer.
Cyfar , même , femblable. Voyez Cyf a r t a i .  
Cyfarch , inviter, adreflet la parole à quelqu’un, 

être attentif, prendre garde, prière publique ; Cy
f a r c h  G m l l  , faluer , faite des fouhaits en faveur 
de quelqu’un. G. »

Cyf ar c haf aeî , monter, adion de monter ; 
afcenfion, élévation ; on prononce ofdinairement 
C yr ch a fa t l ,  G. A r ch a f i e l  figniiie la même 
cnofe.

Cy F A R c n i A D  , falut, bonjour qu’on fouhaite. G, 
C yfarch i v  e l  , prifon, garde, aècion de foigner, 

convetfation , entretien , habitation , demeure 
commune. G.

Cy f ar c hi f y i , alTurance, iïrreté , caution , con- 
fervation, confidération , egard, refped. G.

Cy FARC HIV Y Li 0 , avoir loin avec , garder dans, 
obferver ,  remarquer. G.

C y f a r d i v f  , grande confoude. G.
C y f a r e d d , magie, enchantement, remède. G. 
Cy FAREDDt v  R , enchanteur. G.
Cy FARF,  armé enfemble. G. Çyf,  enfemble ; ArJ , 

arme.
Cyf ar f od . aller au devant, s’affembler , venir 

en un lieu, marcher enfemble , rencontre, aflem- 
, blcê, adion de s’alfembler. G.
C y f ARFV , il a été à la rencontre. G.
C y F a r i a  E T u .  foilétc, liaifon, communication,

, aèllon de labourer enfemble. G.
C y f a r i a i t  H , parole , entretien. G. De Cyf  

Ariaiih. Davies.
C Y F ARH , oreille. Voyez T j^ fa r n ,

* C y f a r o s , voiiin.G.
Cy f a r o s , attendre, demeurer, fèjourner, tarder,

_ s’arrêter, retard. G.
CyfarfaR, préparer , appareil. G. Par de Para , 

prépare, Cyfar par confequent prépofition expletive. 
C yfars  EN C l ,  opprimer, fouler , prelfer , com

primer . ferrer , prelfer entre, réprimer, fuppri- 
mer , retenir. G.

C y FART AL,  égal, femblable , pareil, conllant. 
équitable. G. Je crois ce mot formé de Cyf, Cyfar 
m ê m e , Sc T a l qui paroit lignifier ici grandeur, 
taille ; car T a l en Gallois hgnific grand ; Tailh  
en Brettjn , llature, taille.

C y f a r t a l e d v , égalité, g .
C y F ART A L FR Y D , qul eft d’un efprit toujours 

égal. G. Bryd.
C y F ART ALU J égaler, rendre égal, comparer. G. 
Cy F AR t  ALi FC H , égalité, égalité en pouvoir, 

en force ,■ en autorité , proportion. G. 
C y f ARTI ,  appeller , crier* après ou contre, 

abboyer, abboyer fort, abboyer enfemble. hur-
1er. G. ' I n

C y f a r THELI O , égal, conllant. G. • 
C y f a RTHFA,  abboi, jappemenyG. 
C y f a r t h i a D , c r i, glapillemedt, abboi, j*p- 

pement. G.
C Y F ART h i v  R , qui abboyc comme un chien. G. 
C y F ARÙ, labourer enfemble G.
C y F A RW A R , qii ell du mciite fon. G.
Cyf ARw ̂  , ciipute, demelé. conteflation, débat, 

combat. G.

C Y F .  4 1  I

C Y F A K W Y  D  ̂ experience, habile en quelque chofe» 
expert, prudent, inftruic, enfeigner. G. 

C y f a r w y d d i a d , direction , conduite \  corn** 
mandement, autorité de commandant. -G. 

i c  Y F A R n’ Y D D 0   ̂ diriger, rendre habile , con- 
V duire , guider, mener. G. , .

FARi vYDDH^R,  condudcuf, guidc , dircdcur, 
qui inftruic. G.

C y f a r IVYDDYDy  habileté, expérience, fciencei 
érudition, dodrine- G.

C y f a r  IV Y N E B ^  vis-à-vis, contre.p. W ^ n e h   ̂facei 
C y fa r  , contre.. , •

C y f a r  IV Y R E ^  louer, exalter, élever. G. A rx ^y re , 
C y f A R i V Y s   ̂ étrenne , don , prefent, vivres, pro- 

viiions de bouche , proviiion de ce qui eft nécef- 
faire pour le voyage. G.

C Y F A R W Y S O G t  celui à qui le Prince a donne 
une terre. G.

C Y F A R Y  ST L Y  s  t Collatéral,  au côté , près du côtei 
G. yfiiy i y côté . C yfar par confequent près.

C y  F  A s  T E ^ u  t faire un plancher. G. A j h l L  

C Y F ATC E N  , proverbe. G.
C y  F A T  H R A C a  , affinité, mariage, affin , allié. G* 
C Y F A THRAC Hi VRy  allié , qui cft dans quelque 

degré d’affinité , parent, G.
C r F A T T A L t  empêcher, retenir, réprimer, mo

dérer. G. Atial,
C y f a t t e b  , répondre. G.
C Y F ATT E B A IV L E r e la t i f .  G .
C y f a t t e g U j appuyer, foutenir. G. Aiteou,
C Y FV DY D D , le point du jour. G. V y d J  f jo m ,  
C y p e b r , qui a des petits dans le ventre , cavale „ 

âneiTe, brebis pleines. G. Voyez Bru.
C y f  E B R i A D ^  portée de jument. G. On voit par le 

mot fuivant qu’il fignifie également portée d aneiTe, 
de brebis. Ô 'c ,  ̂ .

C y F E B R U  , être pleine , concevoir ; il fc dit d’une 
jument, d'une ânefte, d’une brebis} il fc dit auflî 
du cheval, de l ’âne , du bélier qui les couvre. G, 
De Brtf. On voit par ce mot qu'on a dit ¿ h r »  
comme Brn.

C y f e b r i v y d  ̂ portée, ventrée, petits des ani
maux. G.

C Y F EC HiVY N , échange, emprunt. G.
C y f e d d  ̂ prendre enfemble un repas, repas pris 

enfemble. G, Cy/, enfemble j E d  fignifie donc 
manger î de là È d »  Latin,

C y p e d d a c  H t  faire feftin , prendre enfemble uA 
repas, repas pris enfemble , feftin ou repas dd 
pluficurs. G.

C T F Ë D ü A C H K ' R t  qui fait un fcftin, qul aime 1« 
table , qui fait fouvent la débauche, buveur, 
compagnon de table, compagnon de bouteille. G. 

C y f E D D A C H i v r a i g  , femme du feftin. G. 
C Y F E D L U V y  reproche, blâme, efcarmouche , re-* 

procher, faire des r e p r o c h e s , impucer. G,
C y F £ D AI Y G  , le meme c \u E d m y ^ . G. 
CvF£DRycH,  regard, afpect. G . E d r y c k .
C y  f e i a e t u  , C y f  E i E v i \ ,  anxiété , inquiétude , 

peine d’efprit, befoin , indigence. G, 
CyF£i i . i oFNi ,  erreur. G,
C Y F E t L i O R N U S , qui fc trompe , qui le mé

prend. G.
C Y F E l  L L  A c  H y amitié, fociété, compagnie, com

munauté , prefens mutuels que fe font des amis ou 
des gens qui font en fociété, qui ont quelque Uai- 
fon enfemble. G.

C y P E I l l a c  HU , a f lb e ie r , jo in d re  ,m n ir . G .
C y  F E l  L L E S  y compagne, amie, maîtrefle en bonne 

QU mauvaife part. G.
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Cy feillgar y fociable, qui aime fes amis, G. 
C e f e i l l t -̂ ami. G.
C y f e i l o r n  ̂ erreur. G.
C Y F E i L O R y i ^  erreur» scgarel*. faire une faute. G, 
C  Y F E I L O  R t f  U s  » fautif, plein de fautes. G. 
Cypei r , le meme que Cyfir, G.
C' y  F E l  R I O  , toucher au but, prendre terre , abor

der , conduire » diriger , viÎcr, fe propofer, ré  ̂
gler. G.

CyFüi soR,  femblable » igal, pareil. G. £ifor,
C  Y F EÌS 0 R y entièrement fcmblabie. G. Cyfa,
C y  F F . i s r  E p  d\ iicge » chaife, fcance commune à 

plulieurs, anus. G. ün voit par Pefjcyfdjkdd que 
ce mot a aufù figniGc palais, demeure, habitation 
comme le Latin Sedes'y Cyf eft fuperÜu. Vo\'ez 
Eiflcdd.

C y f  F. 1 S T  F. D D I A D  , charge d’aiTefleur. G. 
Cyfei stedd IV R̂  qui eiv aflis avec un autre. G. 
C y F E L I N  y coude, G.
C y f e n l l y n  y ragoût, tout ce qu’on mange avec 

du pain. G,
CxFENiVy furnom. G. #
C y f  E N  IV A D y denomination, G.
C Y F E N IV I y furnommer , nommer , dénom

mer. G.
C y  F E R  » arpent. G. B- 
C y  F E R  y vis-à-vis, contre. G,
C y  F E R B i N  y vis-à-vis» contre. G» 
CvFERBiNf/<D , oppoGtion , aétion de placer 

quelque chofe contre, G.
Ci'FEftCHruD, celui qui adrefle la parole à quel

qu’un , celui qui faJue. G.
C y FERETRI, action de labourer cnfomble. G. Cyf  y 

enfemble ,* Antri, labourer par confequent. 
Cyfergyd , jet .action de jeteer. G. Eryyd,
C  Y  F E R  G Y R , vis-ù-vis , coutrc , cWoc , mclcc , at

taque , combat. G. Er^yr.
C y  F E R i G  y enceinte, qui porte un petit, G.
C Y F ER t.Y N y confcqucnce, fuite. (/.
C y  F F. R T  ti t y C y  F E R T  H Y  , bcautc , bonne grace, 

bon air , bonne mine » agrcmenr. G. Cy , pre- 
poiicion expletive ; Fertili de Berthi, pour Ber- 
th:dd y beauté.

Cyf ERWY R , injuitice , iniquité. G - c o n t r e  ;
Wyrào (?w/V, droit, jullice.

C y  F F. R Y  i r  , il a etc à la rencontre. G, 
Ci'R£.5 C/îR,le meme c[ix'Eftiir, G, 
C y p e t h a i v c , pinflant. c .
C Y F E iv i N > celui dont les ongles font en

tiers. G.
C Y'F F y tronc d’arbre. G. B. Voyez Cypp,
C y f f  E l  ngi  o n  y billot fur lequel une enclume 

eft poféc. G.
C y f f  C v / E N Y N y  ruche d’abeilles.G,
C y f f  E y o o d  y fouricicre. G.
C y f  F A I T  il y la liqueur dont les mcgifllers fc fer

vent pour pailer leurs peaux. G.
Cy F F B y 5 G  , nrcrlus ou merluche. G. 
CyFFEiTii io , paifer les peaux en mogie. O,
C y F F £ tx HI i r R  Cn i VYN J tanneur » corroyeur, G. 
CVFFFL, collègue. G.
C y f f  F. t . Y  B , comme, de meme ,  femblable » 

quel. G.
C y F F £ r. y B IR , allufion à un mot, jeu de pa

roles. G.
C  Y F F E L Y  B I A  D , comparaîfon. G.
C Y F F E LY B i A E T  H , comparuifon » parallele, refe 

femblancc , repréientation , elfigic. (i.
C V F F E L y B R li' y JD U , rcifemblance, reprefentation * 

olfigie , conformité. G.

C Y F .
c  V F F EI. r B [7, comparer, imiter, rendre femblable. 

relTcmblance. G.
C y f f  u s ,  aveu , confeiTion , déclaration , confen-

I teroent. G.
C y f f f s s u , avouer, confefler, déclarer. G. ^
C y f V i N ' ,  bornes j limites, confins, fin , terme» 

bout, c.xtrémité, frontières; plurier Cvffi«ci','G.
CyFPi WG , proche. G.
C y F  F  I  w r , agonie , dernière frayeur, tranfe, ex

trême faifiliement , aétion Je caufer de la 
peine. G.

C y f f i n y d d  , terme , fin , frontic'res, confins. 
ceux qui font fur les confins, contigu , qui con
fine. G.

C y f f i O,  devenir roide , fe dreifer de frayeur» 
devenir péfant. G.

C y F F 10 N , lacet, collet. G.
C y f f n f s à f , voifin. G.
C y p f n i d f n , araignée. G.
C y f f o d e k , concubine, g .
C y FFRE , C y FFR EU ,le$ mêmes i\u Âr^yjfreu. G.
C y f f r e b , comprendre , embralfer, contenir. G.
C y f  FR ED , enfemble, pareillement. B.
C y e f r e d i n , général , univcrfcl , public , trivial, 

vulgaire , ordinaire , divulgué , commun , de tout 
genre , mêle , confus , qui e!l péle mule. G.

C y f f r e d î n i a d  , communication, aétiort de 
publier , de divulguer, confifeation . adjudication 
au fife. (j. *

C y f f r e d i k o , communiq'jer , divulguer, pu
blier , rendre public , adjuger au life. G.

C Y F F R E i> IN 0 L , général, univerfel , commun, 
de tout genre. G.

C y f f r e  j> I NO I. DES,  communauté. G-
C yFFB în iw « H-y nn , univerfaliîé , totalité, gé

néralité , infinité. G.
Cy f f r o , bruit, trouble, tumulte , agitation, 

mouvement ; Va  Cyjf'ro , biens-nioubles. (j. C t f  
paroit être une prcpolition fuperfluc , parce que 
Frauden  en Breton iignific mouvement.

C y f f  R OAD , agitation , mouvement, inftigation , 
adion d’irriter, de mettre en colere , attraits, 
appas. amorces. allccliemens, G . Fraud , le meme 
c^ue C)Jfraad, Voyez Cyjfra.

C Y F F RO D D , motif, aiguillon , fynommo de Cjf -  
f r o a d ,  G.

C y f f r o f . d i g  , ému, excité , provoqué , mobile ; 
Va  C y f r o c d ia  Ac A n g i i j j f ra ed ig , biens-meubles & 
immeubles. G.

C y F F R OI. émouvoir, exciter , inciter , irriter, 
troubler , être troublé , mouvoir . être mû, G.

C y f f r o u s , ému, mû, agité, qui n'a point de 
repos , inquiet , fâché , indigné , troublé , qui 
eft dans le trouble,  q u i  eft en colere,  irrité, tra
gique. G.

C y F F RO IFR , qui excite , qui anime , qui agace. 
inftigatcur, brouillon , fédittetix , perturbateur, G.

C yf  FRY D , C y f f r y d i a d ,  mouvement, émo
tion. G. ,

C y F F IF HDD , le même que C yf ta rdd .  G.
C y f f y î . o G  , bccailê. G. B,
C y f f y R .inlfrument, matière dont on fait quelque 

ch o fe . G.
C e f f y R d d i a d  , attouchement, toucher. G.
cJpH/ft/, aiférmir, rendre folide, raftermir, ré

tablir , rendre folide ce qui elf brifé, être aü'erini, 
fe raffermir. G.

Cy F H 0 GI, aigiufcr. G. Cr/ fuperflu.
C y FI Ai T i i ,  qui parle la meme Langue , tradurr* 

en notre Langue. G.
C’yF ix iF .
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e - i r i i x v ,  égaler, égalifer. G.
Cy¥î mvk  , jufte , droit, cqi ¡table. G.

, CrFi/tirw , union. G. •
Cn fi awude^  , juftice , équité, droiture. G. *
CrFr,)iFarH,(u,  julHfier. G.
Cy F lEiT HIA D , interprétation. G. *

, traduire, inteiprêter."G.
CvF/£tTHrDD, traduéleur . interprete. G.
Cy FiEV A D , accouplement, aélion de mettre deux 

bceufs fous le même joug. G.
Cy FIEU AET H, conjugaifon. G.
CYFioiVf fDER , juftice, équité , ég.ilité. G.
CI F10 w NI , quftifiei, égaler , egalifer , rendre 

droit, niveler. G.
Cyfladd , convenable : Il fe dit des chofes qui 

conviennent entr’clles en tout ; Il lignifie aulii 
coupé , taillé , mis en morceaux. G.

C yfladdi ad , analogie, proportion. G.
Cv  FEA D D aWY DD , proportion. G.
C yf laddedd , égalité en pouvoir, en force, 

en autorité. G.
C Y FL AF AN , C arnage ,  m af la c re  , m e u r t r e  , atten

tat , g r a n d  c r im e . G.
Cyflafaredd , entretien: Il fe dit ordinaire

ment de l’entretien qu’on a avec des perfonnes 
qui font ennemies pour les réconcilier enfemble. 
G. C>/ UafAF.

Cyflai th , compofition , confeéHon , mithri- 
dat remède, G.

C yflai vn, paifait, achevé, accompli, plein, 
entièrement plein, abondant, fécond , fertile. G. 
Lawn fignillant plein , C if  eft fuperflu pour ce 
fens ; & comme la lignification de plein eft en
tièrement analogue à celle d’abondant, fertile, 
on doit regarder Cyf de meme comme fuperflu 
pour cette lignification. Voyez CyJUwndcr.

€ y Ft.AiU N AD , accomplilTement , achèvement, 
aélion de fournir. G.

CyFi.AiFNCHiVEDL,  conclufion, conféquence. G.
Cyf LAW N D ER , plénitude , abondance , ferti

lité. G.
Cy f l a w n f f u r f , perfeélion. g .
C yFLAIVNQWRL , parfait, achevé , accompli, 

confommé. G.
C yflawni  , remplir, entièrement remplir, com- 

hier, achever, finir, exécuter , confommer. ü , 
C yf lawni ad , fupplément. g .
Cyflawnwedd , parfait, achevé. G.
Cf FI. F, lieu , lieu commode, convenable. G, 

Li e , lieu.
Cyflead , afliette, fituation , pofition , arrange

ment , aélion de placer. G.
Cf f 7.Eaî), aulii large , d’une largeur égale. G. 

Lei , Lia i  , largeur ; Cr/. égal.
Cyfled'u y élargir , rendre de meme largeur. G,
C F F L E G B, bombardes machines de guerre. G.
C yflehau , placer. G.
CFFrENiFi , remplir , combler, parfaire, fup- 

pléer. G. ,
C y f i FU , placer , placer dans un endroit convec 

nable. G. *
CyFLEU s  , convenable , très-convenable , fort 

propre. G.
C yfliîv , de meme couleur, reprçélie , blâme. G.
C F F L 0 , qui a des petits dans le ventre, vache 

pleine. G.
CtFtOBo , portée de vache , portée , ventrée , 

»“petits d’animaux. G.
ÎFFLOG , prix , falaire , rccompcnfe , tribut. G. 

Cyf,  fup'vrflu.
T oxie Z.
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C r F L O C A t t ' D ,  falaire, prix , récompenfe. G. 
C y f l o g d d y n ,  mercenaire . homme à gages , 

manœuvre , manouvrier , homme de journée, 
tributaire , celui qui prend à gages. G.

C y f l OGI  , louer, donner à loyer, louer un homme 
pour travailler. G.

C Y FL 0 G i AD , adion d’affermer , de donner à 
loyer, de donner à rente. G.

C y F LO G w  R , celui qui prend à gages, entrepre
neur. G.

C y f l o i  , vache pleine : Il fe dU auffi du taureau 
qui la couvre. G. ,

Cy FLOW N AD , achèvement , accompliffement , 
comble. G.

C y f l o w n d e r , plénitude, ce qui remplit. G.
C y F LQWN i , fournir , donner , remplir , achever , 

accomplir , parfaite , faite entièrement. G.
Cy F LOW N lA D , fupplément. G.
C y f l u d d  , empêcher, empêchement. G. C y f ,  

fuperflu ; Ludiio , empêcher.
C y f  LU N , conforme , qui a des graces, des 

agrément. G.
Cy f  LUN 1 0 , former, donner une forme, faire 

prendre la figure. G.
C y FLWG,  manifefte , évident , entouré de lu

mière. G-
C y f l w r , état, condition, itabliffement, habi

tude , difpofition, conftirution ,ufage, coutume, G. 
C y f l i v y d  , profpérité. G. Cyf fuperflu.
C Y  F  Lw Y N  , c e  qu’on offre , honoraire , prélènt. G* 
C y f l i v y n o  , offrir , préfênter. G.
C y f l u y d d  , armée , compagnon d’armes. G.
C y F LYC HWY R , crépufctile du foir. G.
C y F LY ED , convenance. G.
C y f l y m , rapide , vite , prompt, diligent, aigu; 

févére, rigide , pied leger, qui va vite. G. Dé 
Lljmm , aigu , âpre , violent., ardent, prompt, 
& Cyf , dit Davies. Cyf  eft ici fuperflu ; ainfi 
Llyrnm doit lignifier tout ce que lignifie Cyfytn, 

C yflymder  , viteffe. G.
C y f l y m m a c h , plus vite. G.
C y f l y m r e d , propre à courir, à faire diligence. G. 
C y FN ERT H , C y f n e r t h i  , appui, foutien, fer-, 

meté, aide . fecours , afl'urance , vigueur. G,
• Nerth.

C y f ne r t hu , affermir, fortifier, appuyer. G- 
C ypne RT HWR,  celui qui aide , qui fecourt. G, 
Cy f ne s af i ae t h , voilinage, proximité. G. 
C y f ne s s af , contigu , voifin , proche. G. Nefaf, 
Cyfnes s afrwydd , proximité. G. 
C yf newi d  , changer , changement, échange » 

prix, commerce. G.
CFFNE1FIDI.1D, changement,variation, échange.G, 
C y f n e w i d i a l , changer fréquemment, échange.G. 
C y f n e w i d i o , changer , être changé. G.
C y f n  EWI DI OL , changeant, muabic , variable. G. 
C y f n e w i d w r î a e t b , changement, échange. G. 
C y f n i f e r ,  nombre pair, tout autant. Il eft op- 

pofé au nombre impair. G. Cyf ,  pair, égal. 
C y f n  i F ERAWG , qui eft de nombre pair. G.
C y f  Ni THDER , confine. G.
C y f n i t h e r , C y f n i t h e r w , CyfnithderW,  

couline. G. B.
C y f n o d , temps affigné , réglé, fixation d# 

temps. G. Nod.
C y f n  O D i , defigner, marquer. G.
C y f  NOS , crépufcule , le foir , au foir, fur 1» 

foir. G.
C y F N o s  ANT , demeure , fejour. G.
C y f OCHR,  qui a les cotés égaux. G.

I i i i I

^ • »

   
  



4 1 4  C Y F .
C y f o c h i u ,  convenir, quadrer , fe rapportet 

jufte. G.
C y f o d  , demeure , fdjour. G. De C y f  ;  B o d ,  F o d  • 

en compofition,
Cyfodeoyn. D a Cyfovfvyn , biens-mcu'- | 

bles, biens qu’on peut enlever. G. •
Cr FOD r , porter. G.
C y  F  O D i  , Ü lever , commencer à paroître, mon

ter , élever , lever , exciter, poulTer, aider, fou- 
lager, porter. G.

C y  F O  D i , concubine. G.
C y f o d  ¡ A D ,  otigine. G.
Cy f o e d , C y f o e d i o n , contemporain, de même 

temps , de même âge. G. C y f o e d .

C y  F  0 E E L  , compagnon. G.
C y f  O E N  E N  , fautivement, pour O g f a e n e n .  G.
C  Y F  0  E T  H , richelTes, autorité , domination , pou

voir , Souveraineté, Principauté. puilTance , dé
partement , gouvernement , contrée , Province.
G. De G w e l h  ou G o e i h , richelTes ; le fe perdant 
en compofition, C y f ,  par conféquent fuperflu ; 
ainfi G w e i k  doit avoir toutes les lignifications de 
C y f a e t k .  C j f o c t h  lignifie aulU abondant. Voye* 
C y f o t t h o g i ,

C y f o e t  H  ,  domination. C.
CvFOETHOG, riche , opulent. G.̂
CrFOETHOcr , s’enrichir , devenir riche, enri

chir , rendre opulent, être riche , augmenter . 
abonder. G.

C V F 0 E r  H 0 G a m r D D , richelTes, opulence. G.
C r F 0 G , vomiHcment, envie de vomir, fouleve- 

ment de cœur. G.
C y FOC I ,  vomir. G.
-C V F 0 LH’ c H , louange par plufieurs. G. C y f  M o -  

l y a c h  ,  F o l v c h  en compofition.
C Y F 0 R , plein jufqu’au bord- G. Or, bord.
C Y F 0 R D y , nêceffaite, ce qui eft néceflaire. G.
C Y F 0 H 10 , remplit jufqu'au bord , regorger , 

avoir trop grande abondance. G.
C Y F 0 R 10 c . plein, rempli, plein jufqu’au bord. G.
C Y F 0 s O D , amas de plufieurs chofes. G. G c f o d .

C ' y  F R  ,  cliilTre. B.
C y  F R ,  toit, beaucoup. Voyez C y f r d o j l ,

C y  F R  lignifie à peu près le même que C y f a .  Voyez 
C y f r h t n ,

C y f  r - G  i v r e  , très-entier , très-accompli. G. 
C y f r a g o d ,  embûches , embufcades, drelTer des 

embûches, fe mettre en embufcade. G.
C y f r a i d , nécelllté . obligation indifpenfable ■ 

nécelTaire , ce qui eft nécelfaite ; au plurier Cy- 
f r e i d d u i i t ,  G.

C y  F  R A I N , habile , expert. G- 
C y f r a i t h  , Loi , Droit. G.
C y f r a n , part, portion. G. C y f ,  fupetllu.V oyez R a n ,  

C y  F R A N C O ,  combat, bataille , choc. G.
C y  F R A N N  A ,  confentir. G.
C y f r a n n i a d  , diftribution , partage. G.
C y  F  R  A N N  O G ,  participant, co-partageant, qui 

concerne les affociés. G.
C y f r a n n o g a e t d ,  fociété. G.
C y f r a n n o g i  , communiquer, faire part, parti

ciper. G.
C y f r a n n o c i a d  , communication. G.
C  Y FR A N  N OCl AKTR , fociété. G.
C y f r a n n u  , partager. G.
C Y F R A N N h ' R  , qui partage. G.
C y f r r e n  , complet, parfait. G. De C y f r  & Pts, 

C y f r  dans les compofés parole avoir à peu près la 
fignification de Cyfa ,iplein, parfait, comme Pan 
<c Panto en Grec dans les compofés. Davies.

CYF.
CrFHD A N, débat. G. _ ,
C y FRDEh i D,  Davies dit qu’on voye fi ce mot eft 
' le même que Cyfarthdyd , ou s’il eft compofé d* .
,  7 c / W  adjeétif, enforte que ce foif une ciafe de 

Cyfrdelaid ; l’un & l’autre me paroilTent également 
confcrmes au génie du Gallois. G.

C Y F R D 0 .entier, complet, achevé , oarfa’̂ t. orné , 
ajufté , paré. G. '

C y F RD OST , fort âpre , fort âcre, G. Tc f l , âpre, 
âcre.

C Y FR D RI  ST , fort trille. G. Trijl,
C yf  RD w  Y , fougère d’eau , polypode. G- 
C y f r d i f y t h , compofé de Twytit, Davies n’ex

plique ni Tun ni l ’autre. Voyez Twyih. G.
Cy f r e , C y fb £ F , tant, à la façon . à la ma

nière , comme , autant, de même, aulfi gros, 
aulli grand. G.

C y F RED , addon de courir enfemble , courfe de 
plufieurs enfemble, coiirîe enfemble , courant 
aulli vite , aulli vite à la courfe. G. Cyf Red.

C y FRED EG,  concours, concourir, courir en
femble. Voyez Tmgyfrideg.

C y f r e d i n . T C y FRED i N , la populace. G.
C y F R EF.  Voyez Cyfre.
C y f r e i d i o l , nécelTaire , d’obligation. G. 
C yfreioiv. Davies n’explique pas ce mot. Il pa- 

roit par la phrafe qu’il cite qu’il fignilie coureurs, 
piqueurs en termes de chalfe. G.

CvFREiTHio , intenter un procès. G. 
C y f r e i t i i i o l , legal, juridique, g . 
C y f r e i t i u i f r  , Jurifconfulte , qui étudie I» 

Droit. G.De Cyfraith,
C y FRF.1T H LAW N OU Cy F R FI T H L 0 W , ĵ lfte a 

légitime , permis , licite , legal. G.
C y f r e s t r a d  , acTion de faire un tilTu , d’entre- 

lafler. G.
C y f r  ESTRO G , tlffu , entrelalTé , trefle , brodé, 

embarraffe , embrouillé. G.
C y F REST R o a ,  de brodeur. G.
C Y F n E s T a U. faire un tiifu , entrelaffer, broder » 

embrouiller , embarrafl'er , entortiller, G.
C yprès  r (T H, brodeur. G.
C y F REV paroit être le même <y\i Argyfren. G. 
C y f r e y n r w y d d  , art. G.
C y F RG AI N , fort beau , entièrement beau, fort 

agréable. G. Cain,
C y FRGOLL , égarement, perte , perte entière, 

perte totale , perdu. G. Coll,
C y f r g o l l i  , perdre , périr. G.
C y f r g o l l w  R ,  deftruéteur. qui renverfe . qu] 

ruine. G-
C y f r g r w n  , rond. G.
C y f r c r w n , rond & long , cylindrique. G.
C y f r g w  EL,  parfait, achevé. G.
C y f r i f  , compte , calcul, comput, fupputation , 

nombre , nombrer , calculer, compter , fuppu- 
ter , eftime , eftiiner , prifer. G,

C y f r i f i a d , compte, calcul, énumération , dé
nombrement , aédon de compter. G.

C y f r i f o l , numeral, de compte, compté, honoré.
qui eft «n grande eftime. G. •

C y f r i f y d o , calculateur, arithméticien. G,
C y f r  i f P d d i a e t h  , l ’arithmétique. G.
C y f RI EYD ^^0 N  , joueurs de gobelets. G,
Cy F RtN , confident, fecret. G. Rhin.
Cy F RI R A c  H , le fccrec. G.
C y F RI N AC n o L , fecret, caché, myftlque. G.'v 
C y f r i n a c h u , parler de chofes fecrettes. G. 
C y f r i n a c h i v r , fecrétaire. G.
C y p a i N G U ,  e v e  entre.  s’emremettrç, G.

   
  



C Y F .
€Y r R \ s O L  , confid^rable , illuftre , honoré, u .
Cy F fi ith , ôxcufe , prétexte, idee , reprefentation 

’ à I’cfprit, reprefentation , image. G. •
C y F R n r , tel , pareil , de la nicmc forte, de Jii 

même efpécc. G.
Ctfroufod , tortille, entortille, cntrelaTÎc. G,

Sc Cy, Davies.
Cy F R  01) J-J) P U , tordre. G.
Cf f rop edi g , fynonirne de C y fro â c d d . G* 
C y p r o d k d u  , entortiller, emrclail'cr. G.
C y F R O  r . r  H , Loi. G.
CYFRSAt i G » homicide, (y.
C Y F RW c H , entretien , aller à la rencontre , s’af- 

fembler en queU^uelieu , rencontre, aflemblce.G. 
C y  F RW G > entre , au milieu, milieu, intervalle, 

interftice, ciiftance qui eft entre deux , diftance ,  

efpace, arrivée entre , aétion de venir à la traverfe, 
aétion de . pafl'er au travers, au milieu , entre*- 
temps. G.

C y  F R W Y , felle de cheval. G.
C y  FRWYï>  ̂ le meme que jR fm y d , G- 
CyFRi î^yppo,  profpcrer, écarter les empéche- 

mens. G.
C  Y pRw Y M , liaifon , connéxion , accouplement. G, 
C y F  R  IF Y M 0 , lier , attachei, accoupler. G. 
C y f r w y v  , fuUer un cheval. G. 
c y  F R  ir y s , invitation pleine & totale, citation gé- 
. ncraie & univerfclle. G. C j f r  C w y s,

^ y f  RW YS  ̂ rufé, fin , matois , fourbe , fourbe 
achevé. G.

Cy F« ir i'5 P P  ̂P r., fourbe dans fes paroles. G«
C y F R ir y 5 PP RIF G , incLhant, fouibe, tait avec 

artifice , avec adrcife. G.
CypRi rviDER,  méchanceté, foinberie, trompe

rie . rufe , finefic, adrelfe , induftrie, fouplellc , 
fubtiiité , pénétration d'cfpric. G.

C YF Riv Y s DR A ,  r u f c , f in e ife  , ad re ffe  ,  in d u f tr ie  > 
fo u p le ilc  , fo u rb e r ie . ( î .

Cy F R iF Y5 P R fF G , fouibc , trompcur. G.
C y F K IF Y s F P P , finefic , rufe , aclrclfc , artifice , 

invention , moyen pour faire réufiir une chofe , 
fubtiiité , furprife , efpiégleiie , fourberie , trom
perie , tour d’adrefiè, métier d’intriguant, de 
matois, de factoton. G.

CTr^RWYSGALL,  rftfé , fin , matois, fourbe, 
tourbe achevé , adreffe, induftrie , artifice. G. 

C yfrï fvso, devenir fin, devenir plus rufé. G. 
Cy f r y n g p p o p , interjeétion , aétion d'infe- 

rer. G. *
C y F R  Y 1 .4 D , înterpolicLon , pareothéfe , inter

vention, arrivée entre , aétion de venir à la tra- 
verfo, aétion de pafler au travers, au milieu, 
intercedion, médiation. G.

C y  y  R Y N Q U ,  inférer, mettre entre , venir à la tra
verfe, iîîtervcnir, intercéder. G. D e  O/z-w-zt, 

Cyfrywgifr , qui vient à la travetfe , qui inter
vient , mcdiacenr , arbitre, intcrcclleivr, qui prie 
pour un autre. G.

» difeordo . difpyte , débat. O,
C Y F R ï  * de cette forte. G.
C yfi/î î , <q«'v s’accorde ,  ĉ ui vit e n  bonne intelj -̂ 

gencii * Convcr.ablc , propre, proportiovinc, qui a 
• du rapport. 0 .

CvFPN,  p e t i t , pttpobtion Utperfl^  ̂Voyez Cy- 
fitudanj»

C Y P U N D A i i j y  morceau , petite morfure. G, T :w i, 

^morceau, morfure , ainfi C jfu n  iigniiie petit dans 
fécond fens , & il eft fuperftu au premier. 

C y f v  N  D a w d  y unité, union , concorde. G. 
C x F V i f P M j i y  unité , uniüu , concorde. G.

C Y H . 4 1 5
U 1 r , union, réunion. G.
C y f u r d d a w r  , honoré , homme du premier 

rang. G. Cyf U>ddas.
C Y FU RD V y pair, égal , de rang égal. de mémô 

ordre, de meme rang. G. Cyf,  meme, Urddy or
dre , rang.

C y F (/ 5  ,  A *  M .  écucUe . tafie.Voyez Cwypan . CupA, 
C v F WA G y  efpace, iotcrvaile, éioigiiemcnt d'uii 

lieu à un autre. G.
C Y F Wc U y  haut. G. Cj f  fuperfiu. ■
C y f w c h  y hauteur. G. c'y/ fuperfiu,
C y F IF I. c H , convenable, commoje, propre à, pro

portionné , égal en tout genre, continuel, continu., 
fort propre , fort convenable. O,

C y f WNG ,  feparation . inceritice , coupure, milióni 
intervalle, efpace qui eft entre deux. G. DeCy/j 

, entre.
C Y F WR D Dy  taél, attouchement, choc , conflit, 

combat , toucher , manier , atteindre , rencontrer , 
effleurer , toucher iégércmenc, pafier tout au
près G.

CYFfFYRiiri'T, s’élever, s'exciter, s’emouvoir , fe 
foulever . fe foulever cnfemble. G, D'Arwyrc y Ar̂ - 
XfyrAtn, Davies.

C y  FY D. Voyez Dychyfyd. G. ^
C y FY i.y près, auprès. G.
C Y FV LC H IG. L  LEU AD GY F Y L CHI Gy  l a  lunC 

ayant des cornes, G. De Cyf avec, & B-nlcH, 
Davies.

C Y FY L y I N , qui a un bcc iâmblable. G. De Cyf 
Gjlfui, W

r  V F / .w /. r D , faire des reproches, contefter, difpu- 
ter, acci'fer , pourfuivre , fe battre. G.

C V F y ;M L y :v , confcquencc , fuite. G.
CvFi w y plainte, accuiation, efcarmouche, Ce 

plaindre, faire des plaintes. G.
Ci'Fy.vG, étroit, refierre, petit efpace de temps 

ou de lieu , lieu étroit. (1. Cy/ft:perflu, ///̂ . 
C y f i .'l g a u , petit efpace de temps ou de lieu, 

lieu étroit. G.
C y Fy w G i) K R , petit efpace , lieu étroit, détroit, 

action de refiorrer, detrécir , détrefie , angoiiTc* 
tranfe , extrême faifiiremcnt, dernière frayeur , 
agonie. G.

C  Y FY N G F 0 R , détroit , bras de mer. G. A<for»
C y FY N G L F. 0 F. i> D , petit efpace de tefnps ou de 

lieu , lieu étroit. G.
CyFYATGF, accourcir, étrécir, refierrer. G*
C Y FYRDY R , eufaiis des confins. G.
C yFYS y vorace , glouton , gros mangeur. G. Cyf 

Tju, Davies.
C Y FYS g a r  y le meme que ; G.  & : pan

confequent Tj^ar, le même qu7 /̂ *ir, Si Tt cju’£i, 
C y g n  y éminence, hauteur, élévation, boife. tu

meur. G. En Patois de Franche Comté on appelié 
Guigne une b o lle  au front : lt'_g & Ic r fe iiiettenf: 
indifféremment l ’un pour l’autre , & le ̂  en Cel
tique fe prononce comme Gu,

C yqn y cigne. il.
C Y c  s  OG y plein d’cmincnccs, rempli de hauteurs, 

noueux, plein do nœuds, mis par articles. G. 
CyciFiv,  éminence, élévation, hauteur, bofle, 

ciùneur, nœud > article, nœud qui diftingue def- 
pace en efpace la tige des plantes. (3.

C y CY NT ED ACy  après <pic. G . If eft fynonimr 
Q'Er Cyjiicd,

Î?yH . le meme que Cy/. Voyez Cyh' i f ,  
CY i i AF AL y  femblablc. G. Cj  func*ïlu.
C y H AF A i n  AU y par crafe C j j J o . a  , rCn.irc ferr 

blabie ; G, Sc par confequent Cyyi*/ coiiime Cj/ia/j C

   
  



^ i 6 C Y H .

C ï  ItF.DD , public. G.
Cr H EF ELY D D , pair, égal, femblable. G. Cyhufal,
Cy H ID E Z ,  équinoxe. B. ‘
Cy H 0 EDO , public, divulgué rendu public, pu

blié , édit, ordonnance , encan, vente publique ,  ̂
vendre à l'encan. G.

C r H 0 E D D , publiquement. B. •
CvHOEDDEDiG , divulgué , rcndu public. G.
C V H 0 E D DI, publier, divulguer, rendre public , 

fonner de la trompette. G.
ClfHOEDDi.lD , déclaration , manifeftation , pu

blication . aéliftn de divulguer , de publier. G. 
C y i i o e d d u '  R , qui publie , dénonciateur , qui 

fonne de la trompette. G.
C y H UDD ED , accufation , reproche, procès, ac

tion en juftice. G.
Cyhvddî ad , accufation , aéllon de divulguer. G.
C Y K U a D 0 , accufer, dénoncer. pourfuivte en juf

tice , reprocher. G,
Cy II vddol , accufé. g.
Cyuuddi vr , dénonciateur, délateur, accufateur, 

qui pourfuit en juftice, calomniateur, médifant. G. 
Cy H ly FAN , palpitation , palpiter , agiter, émou

voir. G.
C yhiv FAN , manière ordinaire de prononcer Cy-

chv^fan. G.
CynirivG, le meme cjue Cyfwng. G.
C y H H' E D D , taél , attouchement, atteindre , tou

cher, rencontrer. G. C’eftie fynonime de Cjfnrdi, 
C yiuvssed , pabitation, palpiter. G.
C yuyd , autant dlWemps, pendant, aufli long, qui 

eft d’une longueur égale, jufques. G. Cy pour 
Cyf,  f J yd,  longueur.

Cyi i YDEDD , longueur égale : on l’empIoye com
munément pour l’équinoxe ; Cyfraiih, Cyhydedd . 
lorfqu’on partage en égales parts le fujet du pro
cès à vue du droit des plaideurs. G.

C  Y HY D E D V , rendre d'égale longueur. G.
Cyii yde z , équinoxe. B. Voyez Cyhidti.,
C y U Y DU , égal , femblable. G.
C y H y D R E G , s'aflembler en meme lieu, fe battre.

G. De Cy Hydr, Davies.
C  Y H Y DRU , comparer. G.
C yhydu , rendre d’égale longueur. G.
£ yi i yr , mufcle, la partie de viande qui n’ell pas 

gralTe. G.
C yhyrddi ad , attouchement. G.
C'Y a Y RG IG , l’état d’un homme charnu. G.
C y H y H 0 G , plein de mufcles. G.
C y II Y RY N , morceau de viande qui n’eft pas 

grafle. G.
C yi dreavadh, neuvième. I.
C yi n , doux. I.
C yi rli s  , étable de brebis. ï .
Cyl , mince .délié. G. I.
Cyl , couper. G. De là lillon . fillage, filler. K!i!^, 

épée en Turc. Voyez CyWc//.
C y t , foret ; de Cyl,  tant par le changement récipro

que du ^ en c & du c en j ( Voyez Ara )  que 
parce que Cil ou Kil en Écoflbis lignifie forêt ;

 ̂ de là Sylva en Latin.
C yl , de Cyl , ténèbres, ténébreux. Voyez Arii.
C y LAC n , rejetton. I.
C y l a f a r e d d  , le même que Cypfarcdd. G.
Cy LAF AR E V Du  , faire la paix , reconcilier. G. 
C ylafaredd IFR,  pacificateur , arbitre, qui ré

concilie. G.
Cylc n ,  autour, environ , circonférence, cercle , 

rond, cycle , en place , enchaînement, liaifon de* 
«hofes. G. Voyez l'art'rcle fuivant.

CYL.
Cylch , cercle, cycle , lié avec de l’ofier , certain* 

quantité de vignes. B. Voyez Gylch & l’articl» 
ptécédent. ^

Ç  y  r. c I r , marque le grand nombre. Yoyez Zfgot Ar 
Gylch,

CYLCf iDORRiAD , retranchement, rognure qu’on 
fait autour. G.

Cy LC H D R 0 , tour , circuit, rond, cercliTGr 
Cy LC HD RO , entrelaftcment. G.
CyicHEB ou C y L C H E ü P ,  circuit, circonfé

rence , environnement, tour de Ut, Ut, matelas, 
tout ce qui fert à couvrit, tapilTerie, courtine, ri
deau. G.

C Y LC H ED LEN OU Cylchedlenn , courtinc , 
rideau, tapilTerie. G.

Cylchglai f d , creux , folTé fait tout autour. G, 
Cy l c hi ad , circonftance. G.
Cy l c u i o , tourner, g .
C ylc H NU , faire une recherche. G.
C YLC H REDEC , courit autour. G.
Cy l c u r wy d o , envelopper dans fes filets. G .
Cy Lc i i sAF , circonftance. G.
Cy LC HU , lier avec de Tofier . tourner autour, en

tourer , lier, garotter. G.
C ylc H tvASGu , tordre , tourner avec effort. G., 
C ylch iF AU,  faire un tiffu touLautour.. G.
C y  LC H i r r ,  bouclier; ainfi appellé de fa forme 

circulaire. G.
C ylchi fyl , fête qui revient à fon tour, anni* 

verfaire. G. Gviyl.
CYLCuwy RN,  amygdales. G.
C y LC H ï  M ADR 0 D D , circonlocution. G.
C Y LC H Y N , tour , rond , circuit. cercle, autour; 

environs, G.
Cy LC H YN lAD , tour, circuit, enceinte , embraf- 

fade . recherche. G.
Cylc H Y NU , entourer , environner, ceindre, aillé- 

ger , entortiller , trouffer, retrouffer, aller à l ’en
tour , faire cortège , enfemencer. G,

C Y LG H Y s s U, ronger tout au tour. G.
Cyli ac n , coq. I. Voyez Ceiliog.
C yli on P aradi fys , mouches cantarides, à la 

lettre mouches de Paradis, ainfi nommées à caufe 
de leur éclat. G. Voyez Cuil.

C y l i onen , C yli ony^-,  au plurier CylioH, 
mouche . moucheron. G. Voyez Gull,

Cyll , noyers. G.
C y l l , coudriers ; plurier de CclUa, G.
C y l l , coudraie, lieu planté de coudriers. G. 
C yll A, eftomach , ventricule. G.
CyLL,<ETit, douleur, triftefle, peine. G. 
C yllaci fst , mal de coeur ou d’eftomach, dou

leur d’eftomach. G. •
.Cell XI G. cerf, G. On lit Cyllai£ Cervus dans 

Lhuyd , apparemment pour Cervus. .
C y l l e l l , couteau, p ««e épée, poignard, G. 

Voyez Cyl.
C yllell G lu n , petite épée qu’on porte fur la 

cuiffe. G. Clan.C y l l e l l a s  , phtit couteau. G.
C y l l e l l b R e n  , fpatule , G. à la Jettre couteau 
* de bois : les fpatules étoient originairement d* 

bois. '* ,
C y LLELi  0 ^  playe, blelTure. G .

Cy llellog;  lait en forme de couteau. G.
C yllelu , ufet du couteau, G. fraper avec un» 

arme tranchante. Voyez Tmgyllclit,
Cyllelî vr, coutelier, g . .
C yllely N , fcalpel. G. ’
Cï Lt Et TR.  caillou. G. Voyez Cx/ê r.

Cx*Lissx*i^  >
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CYL.
CruESTRiG,  de caillou. G.
C Y L L h s T RI G A VI , de calllou , de pierre. G.
C'Y LLEU s , A. M. bouc. De CUl on a fait Cillai.
C y  i.LiD , revenu , rente , cens, produit. G.
C Y  LLIDD , impôt. G .

'  C ïx  1.11) 0 G . cpii a beaucoup de tentes. qui a treau-
^ifd^reveiius. G.

C Y L L1 D H' R , homme qui recueille les cens , les 
revenus. G.

C y l û  R , raifort fauvage , rave fauvage. G,
C Y LU s , co iipable. G.' De Cw/,
C y l y  M MU, lier, attacher. G.
C y m   ̂ courbe , tonu , boffu. I.
C ï M , a\ec , enfcml)\c. Voyez CymniAcihlu  ̂ Cym  ̂

mun, Cymrnar‘i c’d l le meme que Cwm. Gefu , 
afiemblée en Turc ; Cym en Chinois , paix » 
union ; Chlmu^ay, attacher en Galibi.

CvM , le même que. Cy f , égal , également, aufli. 
Voyez Cymmhrydd.G.

C y  M t prepofîtion expletive. Voyez Cymmherfedd , 
Cymmr' ĵyn. G,

CVM B 0fil ü Ai , A. M. le même que Ciborium.
C y -w B R 0 , qui a pris fon origine dans le pays , 

aborigène, qui d i fans origine étrangère i plu- 
rier Cj'w r̂y. G. Vo>ez Cymro.

C y m b e i T h a  , focictc , union entre aflb-
■ Clés. G, Tranfpojjtion de Cydmeithas,

C y  MDEiTii  Asu , difocicr, joindre , unir. G. 
Cyi MDEi THG^R,  qui aime fes amis, fociable , 

qui reçoit volomicis les étrangers, qui concerne 
les alliés. G.

C Y M D EiT B. A i G y compagnc, Gi 
CYMf^EiirEUN »Cy me i s u n  y univerfel, commun. G,
C y m ï  R.  prendre. G.
C y m e r a , a . M. le meme que Cumtra, 
CYMEZRAZ , recevoir, C.
C y M II ARIAD , comparaifon. G.
C y m h a r U ,  comparer, g.
Cy MH un ttOi., modeft.e , modéré .retenu, oùVon 

peux p.axàet \a modération. G.
C ymheoroi .i , tempêter , retenir , modérer. G. 
CYMaENi/tiTH, éloquence , bien dite, G.
C y MHERFED , milieu. C.
CYMHt suROL,  où l’on peut garder la modéra

tion. G.
C y  MiiK- F.Dv , fe jouer, badiner, plîifantcr, folâ

trer , plaifanteric , rLilIcrie , mgt pour rire. G. 
C Y ̂ r t , eiifomble , comme tiyml. Voyez 
Cy m m a ly h I II . Ijiiiillc. G. De Cym Aiattk Lia, 

dit Davies. 11 nVaplitpie pas Cym , mais on voit 
par plulieurs nurts (pi’il ligniiie avec ; ( c’eflCvv»;, 
eu compoiition Cyvi ) Al.ieth. Davies l ’explique 
par nourriture ; I. lu , par année. Il faut que ca 
dernier ne lignilie pas feulement armée , mais en
core troupe en général ; ainli Cymmacthiti fera une 
troupe qui mange cnfemblc.

C y  R I M  A I N  ,  C y m  a i  A I N T  ,  auflî grand , tout au
tant. G. 15. Davies dit que ce mot eft formé de 
Cyd , avec, & Aiaini, grindeur. Il me paroit 
mieux de le former de Cyf ,  égal , même, & 
ACalnf, cette étymologie répond mieux au tns 
du mot. ^  _

C y m  m a i n t  , grandeur . comme yde même. G.
'  C Y fli M ,4 1., ticeud , article , jointui;? les os, liaifon, 

jointure , l ’efpace qui eft entre deux nœuds , ce 
qui eft entre les jointures ; CymmaLm Lty/iaa , les 
nœuds qui font dans la tige des herbes. G.
Y MM ALiAD , articiilatiüir. G.

Cy M M R L 0 c , noueux , plein de nœuds, plein de 
jointure? , plein d'articles , mis par articles, G.

, T o m e /.

CYM. 4^ 7
C y m m a l u , joindre par articles, être joint par 

articles, articuler , prononcer diftinétement. G.
C Y MMA L H ' S T y  gouttc maladie.G.
C y AI .M A N» Davies demande fi ce n'eft pas le meme 

que Cyfan ? Je crois que non , appuyé fur le mot 
qui fuit dans fon Diétionnaire, Cymmanfa , con
grégation , fynode, concile. Cymman paroit figni- 
tier un homme d’une aiTemblée , d’une focicté ; 
Cym eft notre particule françoife Con ; M an , 
homme , qui s’eft confervé dans le Breton ; Cym- 
man , homme d’une focicté , confrere.

C y  MM A N B H A  , le meme que C y fn m a n fa . G.
C y m m a n f a , aiTemblée , congrégation , fynode ;  

multitude, concile. G.
C y Ai .M .4 2V F /417 , alTemblcr, accumuler , amon

celer , amalfer. G.
C y m  M A R  , pareil, femblablc , habile à , propre 

à ,  capable, aflode , compagnon, epoux, un® 
paire, une couple, confluent. G.

C y m  M A R O N  y confluens. G. Voyez encore Cjw- 
m era u ,

C Y MMA R U S y  fembîable , pareil. G,
C y m m a i v s , de bonnes mœurs. G. Cym fu- 

perflu.
C y w AI £ D fi , fcience , connoifiance , capacité. G* 

De Cy m Medru ; C y m  fuperflu.
C rM AI £ ü fi , Je meme ayxAddasA G.
Ci'AI AI £Dfi 0 £ , égal, tempéré , modéré, propor

tionné, convenable , retenu. G. Cym Medr,
C  Y M M E D R O L D  E B y cgalicc , cgalifation. G,
C y M M EDR 0 I.Ü ER , proportion , modération; 

tempérance, fymmetrie, convenance, jufteiTe , 
mefure , analogie , médiocrité , retenue , tempé
rature , complexion , conftitution , tempéra
ment. G.

'C’ yAiiVKOROLEDD, proportioH. G. 
^ y m m e d r o l i  y tempérer , modérer , ajufte^; 

danter . orono
C y

adapter , proportionner , rendre convenable. G*
M M E D R O L i i  R, entremetteur. intriguant, cour

tier. G.
Cy MM ELL , foUicitation , violence , contrainte ,' 

pouffer, pouffer à quelque chofe , preffer , inci
ter , engager, porter à , contraindre . arrêter, ré
primer . affujettir , obliger. G. *

C ym MELRRE, C Y M M El. R HI , trouble , afflic
tion , tumulte , affaire. G. Cym fuperflu ; Pelrhe,

C y  M M E N  , ingénieux , fpirituel, fin , fiibtil, adroit, 
habile , expert. diferet, prudent, éloquent. G.

Cy mme nd o e t h , pénétrant , fubtil. lin. G. 
Docth.

Cy M M E R  , confluent, union de rivières, jonâion 
d’eaux. G. Cym Aiir.

C  Y AI M E R ,  prendre. G. Voyez C y m m e r a ,  C ym -  
rmrjà,

C ymmera , prendre. C. Voyez Cymmer.
Cy M  M E R  A U W Y  , recevable , agréable, bien reçu, 

bien venu , eftimé, approuvé. G.
C y m m e r a d i u y a e t h , eftime. g .
Cymmeraei vyo , recevoir , accepter, admettre, 

approuver , agréer. G.
C y m  M E R A U ,  confluens. G.
C y m m e r a u , Cy .V m aro n , humeâer, frotter 

de quelque liqueur. oindre, G.
C y m m e r e , confluens. g .
C y m  ,ir e r i 0 d  , aétion de prendre , de recevoir , 

entreprife , eftime. Dans les vers il lignifie la re- 
prife. G.

C y .M M ER w t . cuire , digérer , bouillir. G. Berwl-
Cym m e r v r  , celui qui prend à gages. G.
Cy M M ERY B , prendie , recevoir. G. B,
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4 1 8  C  Y  M.
C T! it MERY D , âter, concevoir , comprendre. G.
CrMM £ s tf« 0 , tempérer, retenir, modérer, ac

commoder , ajuiler, alTortir. G.
Cy m m e s v r o i , modéré, réglé, retenu, tem

péré , modelle , médiocre. G.
C  V M .« ESU RifY D , retenue , modération ,' tem

pérance , mefure , juftelfe, proportion. G,
C V M M H A RI AD , compataifon. G. l ’arUd,
Cy M M H A RI A ET H , comparaifon , parallèle. G.
Cy uMüARU,  joindre , unir, rendre pareils. G.
C y ar m ii a RV , comparer. G.
Cr  M M H ED RO i-\ égal .médiocre , modéré , tem

péré, frugal , appaifé , calmé. G.
Cy m mh e l l i a d , impul/ïon, contrainte, aétion 

de contraindre, de fubjiigiier. G.
C y M M H ELI «• « , qui cliafTe, qui bannit, G.
C Y .11M II EN AIR , apoplitegme , fentence , bon 

mot. G.
(' Y M M H E NDOD f éloquence, G.
Cy m m h e n n o , orner, polir, parer, ajuiler; 

Propre),loit, polir un difeours. G.
C y m m h e r e e d d , centre, milieu. G. Cpm fu- 

perilti ; Perfedd,
C y M MUES , médiocrité , ce qui fuffit. G. Cym 

Ÿïfei, de Aiefir.
C y m m r e s s v r , égal. g .
Cy m  MH ESU R , convenable , propre , afìorci , 

digne , accommodé , ajullé. G.
Cy M MMES URO , adapter, rendre propre , rendre 

convenable. G.
Cy mmh e s vr o l , tempéré, modéré. G.
C Y M M H ES U Rir Y D D , modération , médiocrité, 

ce qui fuffit. G.
Cr M HI * U , la trachée - artère, flûte. G. Cym 

fuperflu ; PHiah.
Cyai.uii I.EGÏD , partie . participant. G. Cym 

Pleyyd,
C YII,« Il I. E r  H , tiffiirc, entortillement, entrelaflè- 

ment . tiffit, .ourdi , entrelallé , entortillé. G. 
Cym Plcihii,

Cy .h .11 h LET ¡1 V , ourdir , faire un tiflu , entre- 
lali'cr, entortiller. G.

^  y M .11 II LEY I AB , tiffure. G.
C y .11 .ir ui .YGU, rouler enfemble , replier . recour

ber. G.
Cy ai ir H ir y 0 , battre contre , piler , broyer , 

brifer. G. Pioyo,
C r ,11.11 HicYSDER , convenance , capacité pour une 

chofe. G. Pwys. Voyez le mot fulvant.
C Y .11.11 i n r  Y S D R A, égalité en pefanteur & en hau

teur , égalifation , médiocrité. G. Pwys,
C' y  .11.11 H ly Y S I A D , contre-poids, ce qui met en 

é.gallté. G.
C Y M M ¡¡ ¡ ’/Y S  0, alTortir, accommoder, aj uiler. G.
C y .11 II I .V £ ü II, combat. G.
C Y.11 MiNU, lailTet. G.
C  Y ,11.11 LAUD,  agitation , vîteffe. G. BûiW.
C y ,11.110 D , co-habitation. G. Cym Bod,
C y .m m o d , réconciliation, concorde, être con

venable, G. Cym Bodd,
C y ,11.110 DI , unir , concilier , pacifier , réconci

lier , être réconcilié. G-
Cy .11 III 0 1) I.O w ED D , concorde , union , réconci

liation , pacUication ,Tart de concilier les efprits, 
de gagner les cœurs, égalité d’efpi»t. G. Cym 
Bodloni.

Cymmodi . oni  , réconcilier. G.
C y m m o d l o n i v r , conciliateur , médiateur. G.
C ymmodi vr , conciliateur , médiateur. G.
C y « i » o w i .  compofer, mêler enfemble, mettre

C Y M .
enfemble. G. Je crois que A/o/ii e(l ici pus en 
compofition pour Potii,

£ y M M 0  RT II , aide , fecotirs, contribution , droit 
, d’aides, aider .fecourir, s’employer avec foin. G. 

P onh .
C y M rPO R T II, garnifon , garde. G. ,
C y m  MR A D ii'Y  , brifé, fracafle , détruit,

corrompu, raboteux, rude , rompu , inégal. G, 
Bradw y , B r a d r t , Bradwyo^,

C y MM RA IN , le meme que B m in . G.
C y MMR AS ,  d'égale grofl'eur. G. Cym Éras,
C  Y M .17 R A W,  le meme que Bram ychi! ; & par con- 

féquent B r a w , le meme que B n m ych » , G.
C y ,11,11 « ,1 ir , crainte, terreur , frayeur , trouble , 

épouvante. G. Cym  fuperflu ; Br.tw  de B ra itych ii, 
C y  ,v M RH Y D D , aufli beau, qui a une égale beauté.

G. P r y d d ;  Cym  comme C y f , égal.
C y M Al RW D, ciment, plâtre, mêlé de fable.'G.
C y M M R WY N,  trifleflTe , trifle , deuil, pleurs, dé

plorable , lamentable. G. Biivyii.
C  Y MM RWYSG , le meme que Bnoyfg dont il eft 

formé. G.
C Y AI MRYD pour Cymmeryd, G.
C y M Ai UN ,  conjonction , communion. G. De Cym 

Un. üeme'w , commun en Allemand.
C y  M MU ND ER , union , fociété ,^iifcclatton, com

munication , participation mutuelle. G.
C y  AI MU N 0  , communiquer. G.
Cy ai ,11 w  D , le meme que C vm m vd . G.
C y .11MWE DD  , le meme que CannYcdd. G.
C y m ,11 i r r  , contufion , meurtriflure, peine , afflic

tion , chagrin , infortune , mifére, G. P vyo  , Cym 
fuperflu. *

C y M M W Y L L , faire mention ,  difcourlr. G . D e 
Pvylt,

C Y M M w  T N. D a f a d  G e M m it y î7 , brebis 
pleine. G. De M ptyn.

C y a i a i w y n a s , mérite. G.
Cy MAi WYN AS , bienfait ,  avantage ,  utilité , pro

fit. G. Mv>yn.
C y AI MW Y N AS EDD ,  gratification. G.
C y AI TAWY N AS G A R , bienfaifant, qui eft fort doux; 

qui eft fort bon. G.
C y m  AI W Y N A S G A R W  CH , inclination bienfai-

fante. G.
C y AI AI W Y N A S O L ,  avantageux , utile, profitable , 

commode. G.
C y  Ai Ai w Y  0 , affliger, faire peine , caufer du clia- 

grin , procurer quelque infortune. G. 
C\YAi MWYS  , de même poids , égal, propre, con

venable , ajufté, qui a des graces, des agrémens , 
enclin, médiocre. G. Pwjtj.

C y ,11 ¡11 ir  y s , mûr. G. *
C y m  AI IV Y s r » - , il eft à  propos. G. 
C y,irar»-ysD £ ii, poids égal. contrepoiefs. G.
C y AI M m y s 0 , accommoder , apprêter, rendre pro

pre à. G.
C y AI AI y D D , troifiéme perfonne finguüerc du futur 

de l’indicatif, ou faconde perfonne de l ’impératif ; 
de Cymmodi. G.

C y ,u AI VD 0 G, prochain, voifin , paroifîicn. G.
C r ,11 AI y D e t  ii , proximité , voifinage. G.
C y ,11 AI y D 0  eVu D D , du voifin , du voilinage. G.- 
C y m m y d O g a Wj l  ̂ de voifin , du voifinage. g . 
C y AI AI Y L U ,  couvrir de nuages, rendre le temps 

couvert, s’obfcurcir , fe couvrir de nuages, faire 
un temps fombre. G. Cwmmiol.

C y m  Ai Y N , legs. G. Il fignifie aufli teftament.Voye»
Cymmyjiol, Cymmyimvir,

C Y AI MY n -G Y e  F , h m c .G .C y ff, •
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C Y l i .
Cr  M >rr w-i D , coup de hache , qui frape de la ha

che. G. ^
' C i M n y ^ A i ,  hache, doloire. G.

C:i m itY N AW G , fiapant de la hache. G. •
C \ ! t i M ï l f N O L ,  teftamentaire. G. ,

!« ï  N K U, léguer , donner un legs par tefta- 
ml-.ivj jecommendcr, adjuger, accorder. livrer , 
doler . applanir, unir avec la doloire, fraperavec 
la hache, battre. fraper. G.

Ç t  n M Y  HWR , teilaceur , qui lègue , qui applanit 
avec la doloire, qui frape, qui bat. G. 

Cy mmy r e ddvs , aétif, agüTant, honoré. G. 
Cym MY R R F.DD , CyMSIYRREO , CvRlMYRRAETH , 

eftirae, honneur, dignité , droit qu'on a de rece
voir des égards. arrogance , exigence de trop d'é
gards. G.

C Y lii M Y R R E D D U s , Couvert de gloire , arrogant. 
orgueilleux, agréable, bien reçu, vu de bon 
œil. G.

C ymmysg , mélange, confufion , mélange enfem- 
ble, mêlé. G.

C T M M Y s c~G I , engendre de deux efpéces dilleren- 
tes. G, Ci, chien.le prend donc aulli pour animal 
en général : les Latins ont pris de meme Catidut 
pour tout petit d'animal.

C y M anr sS-Ta V ^iiélange de pluiieurs grains. G, 
Td fe prend donc pour toutes fortes de grains.

C y M K \ s GEDi c  , mêlé, confus, qui eft péle-mcle, 
troublé, ému. G.

C y h m y s g i a d , mélange, compofition, aéiion 
de mêler, de compofer. G.

C y mr î y s c î ab t h , action de joindre un mot 
étrUnger avec un terme propre de la Langue qu’on 
parle. G. la i t h .

CYRi mYSGLi w , d’un roux obfcur, jaune obf- 
cur. G.

C y mmy s g u , mêler enfemble , mettre parmi. G.
C YM M Y SGU A G U s , mé'ler de la paille dans du 

ciment, du mortier. G.
Cy m m y s o g i , engendré d’animaux d’efpèces dif

férentes. G. Voyea Cyrn. lyty-Gi.
C ymrai yu , craindre beaucoup. G. B r a v y c h u .
Cym R i i v ,  le meme que briw. G.
C y mr i wo  , broyer , piler , co: calTcr, écrafer, 

moudre. G. B r iw a .
C ym RO , les premiers habitant ou les nmurcls d’un 

pays. G. De Ô yn  Sra , dit Thomas Guillaume. 
Cymro , crafe de Cymhro.

C ym RO V E DO ,  concorde, pacification, réconci
liation. G. Voyez encore le mot fuivant.

C Y M ROV ED D A E , celui qui eft tris-porté à  paci
fier , à i;,éconcilier. G. Cymrtdcdd. pacification , 
réconciliation ; Af, marque du fuperlatif : le fubf- 
tantif devient ici adjeâif. Les Hébreux difent de 
même p.t!x p sur pacifique , Suintctc des Sainteiis 
pour Saints des Saints.

C y m r o d e d d wr , arbitre, pacificateur. G.
C y  M R O D O  R t o n , ( y n o n i m e  a e  Cym rR. G .  
C y m r w d  C a l c h , ciment o l mortier mêlé de 

paille. G. «
C Y M R ite D C A EC H , mortier fait avec de la .chaux ̂  

du fable. G . y/A"
Çy mi y e d , badiner, g .

.('Tv.w tu V r. i ,  raconter, rapporter. G.
C Y M y RR edus  , homme qui lait l ’emprelfé. G.
C ï w , fens, ihçelligence. G. Voyez Cas , c in  , tête. 
CY N , Roi , premier , plutôt, avant, auparavant, 

auflî, petit, particule diminutive, attaché, uni ,  
avec . avaqt que, G. Ttu, avec en Arménien ; Km, 
diminutif en ancien Saxon. Qucssillot ea Patois de
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Befançon. un homme qui s’occupe de petites 
chofes.

C Y N , comme particule de comparaifon. G. C. 
C ym , en compofition au commencement du mot en

femble , le premier, le plus excellent. C,
C y N, cigne. B.
C ym , beau. Voyez Cynmll.
Cym , aifement. Voyez Cynnyrfcl.
C y m , bols , arbre comme Gy». Voyez Aru,
Cy M , le même que ,Cwjf». Voyez ce mot.
Cy m , enfemble. Voyez Cyrs êisir•„& parconfequen» 

touchant , joignant. »
C y m , commencement. Voyez Cyssâiydd,
C y m , ancien. Voyez Cynfyd.
Cy m , p re m ie r , p r in c ip a l .  Voyez Cyssrhan, Cynvydd. 
C y m , é g a le m e n t . Voyez Cyrsddrxtg.
C ym , prepofition expletive. Voyez Cyncstn,
C r iv , morceau. G. De là Quimón de pain, parce 

que Cyn fe  prononce Qy».
C y m , coin outil à fendre du bois. G, Kossess en 

Grec , cane.
C ym B e l l e d ,  jufques-là. G.

\
C y m  c  E R  e  1 0  , burin , cizelet, cizeau. G. 
C y m - D d e u ’ r e d ,  particule de comparaifon. G, 
C ym H ym, depuis tel temps. G.
Cym H y mn , C ynm H ymmY,  avant, aupara* 

vant. G.
C ym Nyt  a , avant que. G,
Cym dVEMMAiYR , vite, plus vite, tràs-vîte. G.' 
C y N A D L , le même que Cyssnadl. G.
Cym A N U ,  parler, parler à quelqu’un. G. Davies 

dit que Cy’sgan» ferolt peut-être mieux, par où il 
infinuc que Cauu, d’où vient G»»« en compofition, 
ne fignifie pas feulement chanter, mais encore 
parler. Cyss, avec. Voyez Cyssgam,

C y m a r ,  le même que Cssnar. G,
C y mc am , blanc, g . c» » , blanc,
Cy MC A M U , être d’accord en chantant. G.'
Cy M D AM , dette. C.
C t m d d a i l , les premières feuilles. G. 
C ymddaredd  , frénefie , rage , fureur, folie ;  

manie, G.
C y m d d e i r i o o  , m a n ia q u e  , fré n é t iq u e  .  en c R g é ,  

fu r ie u x  ;  b a rb a re  ,  f a u v a g e , fa ro u ch e . G. 
C Y M D D E t R i O O A I D ,  fu r icu X . G.
C ym s sDEiRtOGi ,  être cruel, rendre cruel, bar

bare , furieux ,  farouche, fauvage , être en fureur, 
exercer fa fureur , être plein de feu, d’ardeur, 
tempêter, s’emporter, être en furie , fe mettre en 
furie, outrager, maltraiter, tourmenter. G. 

C y k d d e i r i o g r i e y d d , fureur, ttanfport, fu
rieux. G.

C Y M D D E LKE, O r ig in a l , im a g e ,  m o d è le , copie. G.' 
Delvs,

C y MD d r î v g ,  également mauvais. G.Drng, mauvais. 
C y m  D DRi v s , parvis, balcon, galerie en faillie. G, 
C y m d d  R Y C E D D  , malice , difeorde , haine. G; 
C y m d  E r.ii', moule, modéle. G. Cell le même que 

Cynddelye.
C y m d  R Y c  SI 10 L ,  ysiéÇent. G. De Drycls, vue. Ce 

mot eft fynonime à Csdtichiol ; ou pour mieux dire 
ce dernier eft une crafe de Cyrsdrichiol. 

C Y M D R Y C H i O L t ,  rendre prefent, préfenter. G. 
C y m d r y c h o l d e r , piéfence. g . 
C y m d r y g e d d , malignité. G.
C y ndy m , C YM dy m m , obftirié , opiniâtre, ef» 

fronte, impudent. infolent, audacieux, arrogant, 
préfomptueux, téméraire, qui a une haute opinion
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de foi-mcme , pervers, entête, réfractaire , mutin, 
qui rciifte , bizarre, bourru , fantafcjue , de mau- 
vaife humeur, difficile à contenter , farouche, 
cruel, barbare, implacable , qu’on ne peut adou
cir ni fléchir, vite , léger. G. Tjnn.

C ï  N DY X N10 c , le même q ue C'/nAynn. G.
C Y N DY N RW' Y D D , opiniâtreté , impudence , ef

fronterie . entêtement, perverfité , méchanceté, 
malignité, infolence, obltination, état d'un homme 
bizarre, bourru, de mauvaife humeur, difficile à 
contenter. G.

C YNENiD , né avec , de naiffance , qu’on apporte 
en naiffant, naturel. G. Cyn, avec. Enid de ümid. 

Cy n e n i u , aillé, aînée, qui a été produit le pre
mier. G. Cyit , premier.

'Cy N FAI, péché originel. G. Cyn L.ii,
C N  F AR AN , force. G. B.un:,
C Y N F AS, groffe couverture de lit, couvenure pi

quée , loudier. G.
C Y NFKRTHYR , premier martyr. G. Merthyr,
C i  n f f o n , queue. G.
Cynffon T CASÌVLI.T, valeriane plante. G. 
C, N FF Cn T c  ATM , t)'pha ou maffe plante. G.

C-ith. à la lettre queue de chat.
C ynffon T Ely c  o d e  n , petite joubarbe, G.

A la lettre queue de fouris.
C Y N F F 0 N I.ON NI, flatter. G.
C y n f f o n n o g ,  qui a une queue. G.
Cy N F FU a F , original. G.
C Y N FIG EN , envie, émulation , malignité. G.
Cy N FI G EN N U, envier , avoir de l’émulation. G. 
C y n f i c e n n u s , malin, envieux. G.
CrwncxwwiïTH , jaloux , envieux. G.
Cy N FI c  EN iF R , jaloux , envieux , émule. G. 
Cynf IL , Cy N FY L, monflre. G. EU de M i l , 

animal.
C Y N F L  AivD , prompt, avant le temps. G. BUvd. 
Cy NF L I T  U , vache qui a fon premier lait. G,
Cy N FY D , ancien. ( i.
C y nf y d , ancien temps. G. Byd , temps; Cyn,  

ancien.
C ynfyd. O r Cy n f y d , anciennement. G.
C yn G, Cyn G A. Voyez GynyArrjW. G.
C y NCAF , bardane, petite bardane ; Cjngaf Mant, 

grande bardane. G. La bardane s’attache aux habits 
des palfans. Voyez üynghafoy,

Cyngafv , cmbarralfer, engager. G.
Cyngan, parole, langage, difeours, G. Voyez

Cjimrm, ^
Cr iW G.¡aW U, le meme que Cynami, Il fignifie en

core convenir, ctre propre, être utile. G. 
C'i'NGAW y le meme qi-e bardane, apa-

rine, grarrertn , peraijte, Perforata. G. Quelques- 
uns \'i jno i.;enr Cynyjur ̂  dit Davies, & dcnvenc 
CO jnor de Caru,

Cxt^CEnTi i y  entortille, frife, embarraÎTc , em
brouille, pieinde détours. G-De CjnCtrth, Davies, 

CVIVGH/4F0C, de bardane. G.
CvNGHa4FL', faire un tiiïb , entrelaHer. G, 
C'ii fGM Ah i z n  y parole, langage, difeours. G. 
Cyt<CHANET)D,  accord en chantant, concert, 

harmonie , fymphonie , accord de fon , nombre , 
cadence , proportion du mouvement, modulation, 
chant harmonieux, (j .

C x n g H A N k d d o j . ,  harmonique, cadencé, qui 
a du nombre, qui a de la cadence , de fympho
nie. G.

CYtfCHANEVDUy chanccf harmonieufement, chan
ter avec. G.

chanter avec. G,

C ï N .
C y ng u a u s , Procureur. G. Voyez le mot fuivant' 
C yn GH Ai r s  , caufe , procès , Avocat. G.
■Cy NGH AW s EDD ,  C Y N  C B  A l Y S A E T  H ,  Caufc ,

. procès. G.
Cy N G H ELLAiv « , le même que Canehellavr. G.
C y w  G  !1 E tr ï  i  D , craquement, bruit cjue tait un ‘ 

meuble qu’on remue trop fort. G. _ _ — > 
Cy n g b e u s e d d , aâion de juger, jugement. G. 
C yngheh' Sedd , caufe , procès. G. 
C ynghlennydd . hépatique plante. G,
C yng H LO , clos, clôture. G.
C y n g h l wm , concret terme de dialectique, liai- 

fon , attache. G, De là Cinyithm Latin. V'oyei 
Clvwt,

C Y N G II LY MIH1/ , entortiller, entrelafîcr. G. C/wz».
C Y N GiiOR , confeil , aiTemblée de Sénateurs.

concile , avis , confeil. G.
C yn GH ORDiAD , concorde , convention. G. 
Cy ng ho r d i o  , s’accorder , correfpondrc. G. 
C y n g h o r d i o l , qui eft de meme fentiment. G, 

■Cy ngho r di i vr , qui eft de meme fentiment. G. 
C y n c h o r d y , lieu où s’aflemble le Confeil, le 

Sénat. G.
C Y N GHORFYNNU , envier, avoir de l ’cmula- 

tion. G.
Cv N CH 0« FVizwus , envieux. Se-.. 
C y n g h o r p y n t , envie , émulation. G. 
C y n c h o r i , avertir , exhorter, corriger , châ' 

tier . confulter. G.
Cy n g h o r i a i o , Sénat. G.
C y n g h o r u s , qui donne confeil, perfuafif. G. 
C yngi i ori t r , qui avertit, Conlerller, Séna

teur. G.
Cynghyd , confin. G.
C y ng hy r c ho l , prefent, préfente. G. 
C y n g i d i Ol , lent, irréfolu , qui temporife, qui 

ufe de remife. G. Voyez Cynyyd,
C ynglo , confequence , concliiiion. G, Ch,  
Cy nGLIVYST, C Y N G L i r Y S T L , g R g e , G ,
C ynglyn , lié, conjoint, accouple, facile > 

s’unir , embarralTé , embrouillé, ü .
Cy N G 0 R , aifemblée, fynode. G.
C y N G  r a e a d  , félicité , bonne fortune. G. 
C y n g r a f f  , vifible, G.
C y N G R a I s  , alliance , traité , contrat , conven

tion . treve. G. Cyn Creirio,
Cy N GRF.iRi AW , affocier , allier, confédcrcr. G. 
Cy n g r e i r i o , jurer enfemble, conjurer. G.
Cy N GRH AF F AW R , alliance , traité , contrat, 

convention , treve. G.
Cyngr hoes f f or dd  , chemin fourchu. endroit 

où deux chemins aboutilTcnt. G. De Croti Fforddf 
Cyn G ROD,  dévidoir, tournette. G.
C Y N G R WN , rond. G. Crv>n,
C yngh' a s g u , comprimer , ferrer, preCfet. G. 
C y ng we d d i a d , convenance, g .
Cy N GW E D D 0 , anfortilfant, convenable. G. 
CyNGtFEDDiz, être convenable, fe rapporrefi 

avoir de la convenance , de la conformité, de
mander en même temps , pourfuivre , briguer 1» 
•meme chofe qu’un autre. G.

C y N G IF-F D D t/s , compétent. G. 
C y ngwe i 'I î ant , pénitence. G.
C y N CW L , premier péché , premier péchant. G. 

De Cxtl.
Cy n c w y s t l . gageure . pari. gage , promclTe, 

engagement de parole. G. 6'wr/f.
Cy NG w  YST LO , mettre en gage. G.
C YNGYD , retard , retardement. G. Il paroit formé 

de Cyn ; Cvidncdd , lenteur.
C y n c y d i O ,
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Cÿngydi O t retarder. G.
^Cyn GY D J H' It t lent , irréfolu, qui temporife, qui • 

ufe de remiTe. G. •
Cyngyîi. Davies demande fi cell Je plurier de 

Cyn^hor ou Cjngor  ̂ IJ paroit qu'oui, fuivant^ranar 
\ogie de la Langue. G.

CrMf Aïfc, chaleur de la chienne. G. Ce mot eft 
formé ae Ctv» , en compolîtion Cy« , chiens ; & 
diHaig, qui doit figniher délirer avec violence. 
Ht At en vieux François fignihoit fouhaic. ( fouhait 
a été formé de ce mot ) H c g , agacement, irrita
tion en Breton.^

CvNH^Lt^D, aélion de foutenir, G.
CvN H ALI AU' Dn , foufien. « s .
Cy N  H A Lto y appui, foutien. G.
Cynhar IV CH,  maturité. G.
CyNHyfttitp, automne , moiffon. G. Cy», avant, 

H i i u a f  pour ü a u a f ,  hyver.
Cynhavaya, moiffonner. g .
C y h u a v a f v , recueillir la moilTon. G. 
CYNnAUAFtvn,  moiironneur. G.
Cynhataf , moiflon. g .
C ynhebki fng , enterrement, funéiuilles. G. 
Cy nhes y g , femblable. g,
Cy N h T. ny ,r. U . rr.ffemblance. G.
Crjvff*Étci a ■ être en chaleur parlant des chien- 

^  > i i e s .  G,
C Y NU BIG tuvY D D , chaleur des chiennes. G. 
C ynhei gtra Ca s t , chaleur de la chienne. G. 
Cy N H EiLi AT), patron , protecteur, <jui nourrit. G.

• C y n h e i h a  E T  h , aétion de foutenir , aétion de 
'  paître , de nourrir , action de prendre fon repas,

réfSiHon, aliment, vivres, provifion pour une an
née, ragoût, tout ce qu’on mange avec du pain, 
4c vivre, la nourrituA, fubvention, fournitures. G. 

C  Y N B Et Et AID, figures auxquelles on fait fup- 
porter les faillies des corniches. G.

C y n i î  E l  L Y D Di A  ET H , aétlon de foutenir, fou- 
tien , appui. G. .

* C y N H EEiv, foutenir, fupporter , appuyer, con
tenir. G. ,

C y N HEEi vY , foutien , appui. G.
Cynheni d , natif, originaire , ne avec nous , pre- 

rtjier né. G. Cjiu, Htinà pour Oinid, 
Ct mi ENNU,  combattre. G- 
Cy nhe nnvs , qui aime le combat. qui a de l’ar

deur pour le combat, q̂ ni fe plait à fe battre , 
contentieux , propre pour la difpute , contrariant, 
conttedifant. G.

C ï  N K E N N H' » , plaideur. G.
C V N H1N I 0 , le même que Cinhima. G. 
CYNnwYt\OE,  naturel, d’origine , né avec , na

tif , originel, qui a été produit le premier. G. 
Cynhy n'k-a n , charpie , morceaux , fragmens. G. 
C ynhyr c hol , prefent. G.
CvNH V RC H O i.j> E« , préfence. G.
C y N UY SFY DD , femme , ou fonds devenu ftcrlle , 

épuife. G. H j f p .  ^

Cy n i , perplexité, anxiété, inquiétude, tranfe, 
fàcheuies exiiémités, extrême faifilTement, der-, 
tiicre frayeur, agonie , défile , lieu étroiG^- 

Cyji to , planter un coin. G. y '
\ . Cyr i iRED,  fréquenter, aller voir fouvent, aller 
/ T^^louvent, être fréquemment, s’aiTembler, s’atttou- 
I per J fréquent ufage. G.

C y n i t u s ,  a . M. le meme q u e  C e m i u i .  

C y n i i v e i i i , être ordinairement, faire fa réfidence, 
arrivée entre, action de venir à la traveile, de 
paiTer a travers , de palier au milieu. G. ‘ 

C ï N E E A E T H ,  premier lait. G. 
l'O AiE  /.
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c  YNLLEI DF A , troupe. G.
C y N LEU N , original, moule , modèle, exemplaire, 

copie, image. G. Cy« au premier fens premier , 
au fécond fuperflu. «

Cy N LEW Y N , embufeade , embûcVies , àretfer des 
embûches, allîéger, pourfuivre , accompagner. G .

C Y N EEWY N t AD . fiége, ailion d’alliéger. G. 
Cyneli vyni on, embûches, embufeade. G. 
C ynelwyni vr , qui dreffe des embûches , qui 

eft en embufeade. G. ,
C YNEEYFA N , petite bride , colüer pour les ani

maux , courroie , rênes de bride, longe , tout ce 
qui fert à retenir. G. Llyfan.

C y N LYN , le meme que Canlin. G.
C.YBN , le même que Cjrinen. Voyez Acmart, Aci- 

naticum. De là Quine, difpute en vieux François. 
C ynna , aullî bon. ( j. Cyn , également ; Z)<i, A'û , 

bon. Voyez le mot fuivant & A’«««.
C y N !f AD E , aifemblée, entretien, difeours entre 

plulieurs, conférence pour parler, abouchement, 
rencontre. G. De Cyn Dudl. Davies. 

Cynnadeedd , entretien. G. Voyez Cynnadl, 
Cynnae , foutenir, fupporter , appuyer, conte

nir. G.
Cy N N AR , mûr, qui eft à temps. G. 
C y nnar wc h , maturité, temps propre. G. 
Cynn AS EDD,  falaire qui fe donne manuellement. 

G. Davies n’explique pas ce ternie , mais il paroit 
par la phrafe qu’il rapporte , qu’il a ce fens.

C y N s  AT LU , s’alfembler pour difeourir, difeouric 
enfemble. G. Voyez Cynnadl.

Cy nne , Cy nne u , allumer , être allumé , brû
ler, incendie, bûcher. G. De là Cinis Latin*Le 
c  initial fe perdant’( Voyez Aru, ) D’y«e eft venu 
/¿nil Latin. Chinda, Chinia en Bafque , étincelle.

• On a employé ce terme au figuré ainfi qu’il paroit 
par Quinte, Quinteux, & par Cynnen, Cynnes Si Di- 
gynnen. AJfmibei , chaud en Galibi ; A^ini, feu en 
Malabare ; Chim, échauffé en Cophte ; Syn , foleil 
en ancien Suédois, felon Rudbeck ; O^eny , feu en 
Stirien & en Catniolois ; Cynne a aulli iîgnifié rou
ge. Voyez Benhoeth. Sinelles en vieux François Se- 
nelles, aujourd’hui les bacques du houx ( qu’on 
appelle Coccinelli en Latin , de Coccus à canfe de 
leur relTemblance à la graine d’écarlate ) on a aufli 
appelle Senelles ou Cenelles le fruit de l ’épine blan
che à caufe de fa reftemblance aux bacques du 
houx.

Cynn EDF , propriété, qualité , coutume , génie , 
caraeftére, vertu. G. Dedf.

C y n n EFAWD , coûtume, ufage, cérémonie. G. 
C y n n e f i n , coûtume, ufage. G.
C Y UN E F IN , chez les anciens Cyntefin, ufité, ac

coutumé , familier. G.
C y nne f i nde r , coûtume. g . 
C y nne f i ndr a , coûtume , ulâge, pratique, fa

miliarité , exercice , exercice de la lutte. G.
C Y N N EF i N 0 , avoir coûtume, accoutumer, s’ac-;

coûtumer, apprivoifer. G.
Cy nne f i no e , accoutume, ufité , qui fè fait tous 

les ans. G.
C ynnef i ni vr , maître d’exercice, qui exerce. G. 
C ynnef od , coûtume , manière, loi. G. 
Cy nne f o d i g , ufirc. g.
C YNN ELI T, le même que Cynhelw. G.
Cy n n e n , débat, difpute, querelle , altercation, 

procès, combat. G. II s’eft aufli pris au propre 
pour pointe , piquant. Voyez Acinatkum.

C Y N N EN i N F A , lieu OÙ s’excrçoient le s  lu t 
teurs. G,

L  1 1 11
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C ï n n f . k s v s , fatlieux. g.
Cyn.wes , chaud , ticde. G. On voit par Cjune & 

A nghynn e i y  <]ue Cytma a iignific feu au propre 6c 
auiîgurc. Voyez HerxQ,

C X S’ N t s  s V , cchaufTcr, ctre cchauffc. G.
Cy N N ¥.v. Voyez Cynne» G.
Cy N N FU V AN » toute matière qui prend feu aife- 

ment. G.
C y .V iV £ ir , le meme que Cy?me, G,
Cy N N ü A î . i w  R  ̂qui donne Ton fuifrage, fa voix. G. 
Cy NN H AR A c i i  , plutot, de meilleure heure. G. 
Cy N N H.V.RYC , égal, femblahle, pareil. G. Tebyg  ̂
C Y N N i i E B Y G R i V Y D D ^  rcnèinblance. G.
Cynn HEBY GU , être femblable, rendre fembla- 

blc. G.
C y n n ü z n n v  ̂ difputer, débattre , plaider, lut

ter, combattre. G.
C y n  N »F.NNVS , querelleur, qui fe plaît à con- 

ceUer , qui aime les difputcs, les procès, feditieux, 
fur quoi Ton eil en difpute , litigieux , conten
tieux. G.

C y iv lY H £ ■? a ir y D n , chaleur , riedeur- G. 
Cynnhksu , cchauflcv, attiédir, s’echaufier, s’at

tiédir. G.
Cy N N ¡1 F.w i , fe taire. G. C'jn 'Ttvjî. Davies, 
Cynnuewydd , qui fêtait, taciturne. G.
Ci' N N H1 LD EB , épargne, ménage, économie. G.

, trouble, inquiétude. G.
Cy nnUiRFV,  agiter7 remuer. G.
C ï N N n 0 R AIV H t qui demeure le premier à la 

porte. G,
C Y N A T f / O R D r ,  parvis^ maifon fîtucc dans le par- 

G. Cy»»or Tj,
C  r. N  N  H O RT iV Y , aide , fecodrs. G, 
CyNNHOarir ïO , aider , fecourir. G.
C y n  N n u  LL , aiTcnibler. G.
Cy N N iiWY s i AD , union , lialfon , concours de 

chofes qui fe joignent , prife, fairiiTemenc, per- 
mifiion / abbrégc. G.

C y w iv H ir y s 0 , unir, joindre , aÎTemblcr. G,
C y Y AT H y a c H t/, être augmenté, G. 
C y nnh y r f i a d  ̂ motif, aiguillon. G, 
CYNNHYRFUf  mouvoir, émouvoir, exciter, In

citer, animer, troubler, exciter du tumulte, pal
piter, a/lemblcr, faire venir, G. 

CYNNHYRFViy  ému, mil, agite, inquiet, qui 
n'a point de repos , troublé. G.

C y NNHY RFi VR , inftigatcur, qui excite, qui agace, 
qui calife du trouble, brouillon, feditieux, per
turbateur. G,

C yn NI , oppreflion. G. Voyez C m , Cj-miifuk.
C y N N t A F A , dîner verbe. Cwlo, le dîner. G. 
C y nni c i i da n  ̂ crier comme les enfaus au ber

ceau. G.
Cyn N I F ,  le meme que Cym. G.
C y n  NI PER , tant en comptant, en aulü grand 

nombre > combien , toc. G.
C y n n i p i a d , C Y N N J F i î V R y  oppreflcur , qui 

réduit les autres à de fâcheufes exuémités, guer
rier fuivant d'autres, fort. G.

C y w N I L, homme de bien ou ménager. B. 
C v N N i L  chez une partie des Gallois, épargnant , 

ménager , frugal ; chez les autres, habile , qui 
fçait. G. 11 faut que ce mot ait eu anciennement 
tous ces fens; une partie de la Natlun aura con- 
ferve les uns, une autre les autics. Voyez Cy«- 
nilda & l’article précédent,

C y n  N11D , frugal, honnête , de bonnes maurs. G. 
C y n n i l d a b ,  habileté, frugalité. G. 
C y n n i l d e r   ̂frugalité. G,

C Y N .
«

CvNNU.O , ctic ménager pour s’er.ilchlr. G.
* Cyn N i Li v c  H, épargne , ménage , économie, ft^' •

• galitc. G.
C ̂ N N i R ED , fréquentation. G.
Ca' n^ i i vei r , fréquenter, aller voir Couvent, ê̂ te 

fréquemment. G.
Cynni i vei rfa, frequent ufage. g . X 
Cy nni we ï r i a d , aêtion de paiTer & repalfer de

vant. G.
Cy n n o e , bûcher; Cjnnoe Tatdl, incendie, G. 

Voyez Cynne.
Cy N N 0 G , Cynn ogn , princi^ul débiteur. G. 
C y Y J V O G W i ,  prier inilamment , fe rendre débi

teur. G.
Cy N N 0 L , le meme que Cynnal. Voyez Bal. De là 

(¿Htnola en vieux François , meneur de Dames.
Cy N N 0 R , petite porte , vcftibule. G. Cjn Dor»
Cy N N OR', chez les Anciens Cymor , jambage anté

rieur de la porte , qui reçoit la porte quand elle 
eft fermée ; felon d’autres, jambage poitérieuroù 
font attachés les bactans ; félon d’autres, feuil de 
la porte , vuide, ouverture de la porte ; felon 
d’autres, le paroi ou la première porte. Ce mot 
fe dit par métaphore des premiers d’un État. G.

C yN Y 0 R T  H rr Y , fecours, aide.yiwrDw. g4j;̂ e. G. 
C y i v y O R T H K ' y o  , aider, fecourir, garder,
C y n  N ORT HWY  01. , qui aide , qui fecourt, au

xiliaire , fubiidiaire. G.
C y  N N 0 RT n w Y w R  ̂ qui aide , qui donne du fe

cours , foldat de garnifon , homme placé pour la 
défenfe. G. ,

C y N N RHiGOLiON CiVLAû , Ic même» que 
Cymro, G.

C y N NU , allumer, être allumé , brûler , incendie i 
bûcher, commencer d’être , paroître au jour. G* 

Cy N NU D  ̂ bois à brûler, G. On die Qened en Bre
ton.

Cynnu DTY , bûcher, endroit ou l'on garde le 
bois. G.

Cy NN U LL , beau temps ; & par métaphore , occa- 
iion favorable. G.

Cy N N U LL y C ynnu L LA IV, affembler, raffem- 
bler, entafler. G.

C Y N N U L L d D A D L , lyllogifme. G, *
Cynnul lei db ha , le meme que Cynnullesdf.t. G* 
Cy n n u LLEiDFA,  fvnode, afiemblce , troupe, 

compagnie d’homme.s, fynagogue , afiemblée re- 
ligieufe des Juifs, lieu de cette aifemblée, troupe 
d’animaux. G,

Cyivivi/i , t i^D, action dafTembîcr , de mettre 
enfembie. G,

C Y N N u XT A , ramaiTer du bois pour Wùler, cou
per du bois pour brûler. G.

Cy N N ü T T  A I y C y n n v t t w r » budreron, qui 
fait du bois, goujat. G.

Cy N NIV LL, temps ierein , beau temps ; & par mé
taphore, occafion favorable. G,

C yn NIV RF y C Y^ N K'R , trouble , tumulte , mou
vement , émotion , fcdicion , action d'irriter, de 

.mettre en colore , pailion , fouiÎranft;. G. 
CYNNtety^^,  prémices, facriiico. G.
Cy/v YSV embraiTcr, contenir, renfermer,»ad

mettre , recevoir , fouftiir, fupporter. permiilùî^ 
aifemblé, joint, uni , arreté , réprimé , pj-oiTc i 
beau, agence, ajullc , accompli, réglé, rangé , 
retenu, modéré , continent. G. Dwyi,

Cy N N iVY s 0 y ferrer. G. Dvfyjo,
Ct N NY DP y jeune. G. De Cyn.
CYNNvdp  , augmentation , accroinewenr, profit, 

qualité, coutume, ( j, Cuitnid y p r o f i t  en < Breton.
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augmentation , accroIíTe-

proíicer*

r
accrc^osiciit^ugmeiitation, pro-

CrVWtDDIilETH 
ment. G.

CïNNYDDOED,  jeimeflc. G.
CynnyudU,  être augmenté, 

augmenter. G.
ÔYNNYVDii 'EST,  robe d'enfant. G. Cynn-fdd , en

fant V jeune ; Cvajl , en Lompol'ition Wifi , pat 
confcquent habit.

Cy nny g , tendte, étendre, allonger, tâcher, 
s’efforcer , ittaquer , aflTaiUir , porter un coup , 
montrer, faire voir, mettre devant les yeu.x , 
donner, offrir fournir, dcmonftration , montre. G. 

C yN NYc N emiapri , advcrfuirc. G.
C y n n y r  c II

G.
CvÑ w r B c H 0 r., préfent. G.
Cï «  K V a c H 0 1. D E B , prcfence. G. 
C'YNNYRCHOi.1 , rendre préfent, repréfenter. G. 
C'y n n y r c r u , produire , offrir. G.
Cynny  RDu , mouvoir. G.
C'YNNYRFOL, qu’on petit aifémont remuer. G.

, Cyt! doit iignifier aifément, & Tyrful de 'lyyjR , 
mobile. Voyez Cyntorf.

C y n n y s o a e d d , C y n n y s c a e t u , dot. G. 
C y n n y s g a e d d ol , doté , qui a , qui poiiede , 

^»«HiBuirToouc , orné. G.
^  t  V nny s g ar d d u , doter. G.

C’YN o s  0 D , premier choc , combat. G. 
C y n o s s o d  ̂ choc, conflit, combat. G. Voyez le 

mot précédent. •
Cy nr a , fortune, g .

Y N R A B A D , fclicitc , bonhcur, bonne for tune. G. 
RA i  i f  > famille-G. *

C y N RH AN y la premiere part, la principale part. G. 
Rhan, part *, Cjfn , par confccjucnt premier , prin
cipal.

CywiiHaí íTNi,  être vermoulu, être rongé des 
vers. G,

CVivK H 0 y ¿V ; plurier Cprhawn, ver qui carie 
I les bois 6c qui s'engondre dans la chair. G. C eft 

notre ciron.
CYNiî i iONYNy calandre* charanfon infecte qui 

ronge le bled. G,
CYNTy  autrefois, anciennement, avant, aupara

vant , premier. G. 11. Cien en Chinois, avant, au
paravant * & Sien, premièrement j KindinSy Pre- 
lident en Gothique. Voyez Cyn,

. plus vite. Cî. C’eft le comparatif irrégulier 
de BuÂn. Kin en Chinois , diligemment.

Cynt A y premier , commencement. G.
C yn t A y caché. I,
CywTyiF^, premier, principal, primitif, qui eft 

le premier dans fon efpcce , du premier ordre, qui 
eft au bout , qui eil a i cxtrcimcé , trcs-vîte, G. 

C y n t a p a n Ùd i g , aine , aînée. G.
C'V iV T.4 Fy* JVKDIG.4E r jf , aîncfic. G. .
C ynt AV , premier, principal. G. C'eft le meme 

que Cyntaf,
C y n t  BV y très-vîte. G. Ceft 1̂  même que Cjntaf .  
Cy N T ED ¿  parvis, veilibulc * place (levant une 

malfon. G. Cynt ; Ad , compofition Eîl j 
d ’AdaiL . , ^

w  T E D I )  N ' ,  dimirutlf de C jn t e d^ ,  G.
N T  o f ( .  Voyez C i n n o r . (i. .

C y n -yoxi p  , premier corps de troupes. G. De Cyw 
Tory. Davies dit qu'on pr«)nor.cc Cftihorf. 

C y n t Ur f AC , voiiin. C. De Cyw Tí-¿y'.
C y NT V N , un fommcil , l.nnmeil. G. Htm,
Cy Nv e n  BV y hauteur. G. Uched.

de Cyn Orv.in, dit Davies. Cy ân ^
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felon cet Auteur , ilgnifîe piquure, ponction » 
action de trouer, 6c Cyn , avant, coin. G.

Cyn H'B , toile. G. Owe , toile.
CvNiri ' i )  , premier champ. G. Cyn y premier , & 

par confcquent Wyd , champ ; comme il eft en 
compofition > il doit faire Gvyd dans fon état 
fimple.

C Y NIV Y V D y bois. G. Cyn fuperflu ; Gwydd,
C Y N iVY LED V , modcftie, modération, retenue. G, 
C ynî vyll, prémices. G. Ce mot étant fynonime 

de Cynyvyn , il faut que Vwyll »fignifie la meme 
choie que Z)wy«. *

CViVirr^,  prémices. G. Cy« , premier; />wy«, 
Cyni vyrai n, commencer d’etre , paroitre au 

jour, fc lever. G.
Cyni vyre , commencement * orient , le lever des 

aftres. G. D'cvyrc.
C y N YD y confins. G.
Cy n y p d , qui a foin des chiens, chaiTcur. G.

Cw7/, en compofition Cy«.
Cr.vyDDi/iEr//, foin des chiens. G.
Cy NYS y le meme quT«yi. Voyez Ant,
Cyprus  y A. M. le même que Cyfitŝ
Cy PI AC U s y A. M. Voyez Cippus,
CYPPy tronc. G. Ccap en Irlandois ; Cepoas en 

Bafque.
Cy pru s ,  A. M. le meme que Cippns,
Cy P RES E N y cyprès. B.
C y R , le meme que Cyhyr. G.
Cyr y prepofition expletive. Voyez 
C yraCU,  étable de brebis. I.
C y R B r  y E E , le même que Cryhvfyll. G. Cyr, Cry ; 

prépofitions expletives , puifque Pwy// , en com- 
poiition i?wy//, fignifie la meme chofe que Cyr- 
b'wyll & CrybwylL

Cy r b y c u u , accourcir, étrccir. G. ^
C y R c ff , courfe , incurfion , irruption , expedi

tion de guerre , attaque, infulte , aétion de porter 
un coup , but, borne , projet, deflein , deman
der. G. Voyez l ’article fuivant.

CYRCHy incurfion; & anciennement impétueux, 
vent impétueux , faucon. B, Cierch , mouvement 
circulaire en Perian. Voyez l ’article précédent. 

C Y R C Hy  réputation , renommée. Voyez Diym^rch^ 
C y RC U AF A El .  y crafe de CyfarchafaeL G.
Cy RC U F A y frequent ufage , grand monde , foule ;

multitude , aflemblce nombreufe. G.
C Y R C H U y  attaquer, aflaillir, fréquenter, aller 

voir fouvent, être fréquemment, aller dans un 
endroit, mander, appellor, venir , amener. G. 

Cyrchv A t y aller à , approcher. G.
CyrchynA i v v  y Cyrci i ynbei rvd y pluriers 

de Cerdd. G.
CyRCQ, incurfion; & anciennement impétueux, 

vent impétueux, faucon. B.
Cr RF AC H y étréci, accourci. G. De B/tch- 
C%RFDY y taverne. G. De CxfryfTy,
Cy RPDYy caverne. G.
Cy RFC EL t y  caverne. G.
Cyrfgelï . y taverne. G, De C^oryf Sc Cell,
Cy RFY v v  y braiTcur de bicrc. G. De Cmyf ,
Cy RFY t i .  y petit corps, tronc de corps, poitrine 

eftomac. G. Corf y  en compofition Cyr/; 21 dimi
nutif.

CyRH/JEDDVD, obtenir, gagner, acquérir, prendre;
fefaifir, rattraper, reprendre. G.

C V R1.4 ir 0 E , le meme que Criiifol. G.
Cy « iv ID , dur, dur comme de la corne. G,
Cy RN l AV y qui donne du cor. G. Corn.
C y R N l ÿ  y cornu , qui porte des cornes. C,
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C r  R « ji c  D , C j r r k d d , C y  r r i i a e d d y  n  ,
C y R R  II A E D V  E D ,  C  Y R R U A E D D U , \ ci  mClTlCS 
m i'H iied d u  dont ils font formes. G. C y r , pic- 
polition fuperflue.

C y  R R A E D  , action d’etendre. G.
C y  R R A K D B E I . i  , qui s'ctciid fott loin , qui eft 

d’une grande étendue. G.
C Y R R El  E I A H T  , le même que Ç rc ijfia n t, G.
C V R RI 0 G , qui a des angles . qui a de grands 

bords. G.
C y r r i t  H , ménager , épargnant, avare. qui ne 

fait point de dtjis. G.
C y r s  , plutier de C o n  , jonc. G.
C y r w y d r o  , être vagabond. G. Voyez Crwy- 

d ro ,
C y r y b i I ' i i . 1 . ,  raconter. G.VoyezC ryb w ytl. 
C y r y n , Irène fauvage. E.
C  Y s  B Y D D  IT N  pour C y  D F Y D D IT H de C y  Ts  

B y d d w n , dit Davies.
C y  S G A D i V R , aiToupi , endormi , qui ne fait que 

dormir, dormeur, léthargique , qui afl'oupit, 
qui endort, fainéant, négligent. G.

C y s c o d , ombre, chofequi effraye , épouvantail.
G. Sijeiid , ombre en Breton ; S k s ’iii en Grec.

C Y S C O D A I D D  , qui fe fait à l'ombre. G.
C y s c o d  F AI T  R , où il y a de l’ombre. G.
Ci'SG 0 1)1. couvrir d’ombie , ombrager , mettre à 

l’ombre, obfcurcir. G.
C V s c 0 D 0 c , ombragé , opaque , épais. G,
C  Y s  c  0 G , mouvement. G.
C V s G 0 GI, mouvoir. G,
C' Y s  G U , dormir. G. De Cwjg.
C  Y s  s  E R I  N  ,  [e m ê m e  que C yjfcfin . G.
C y s s e f i h , premier, primitif, politif. G.
C y  S S  F. F I N  , premier. C.
C y s s e f i n o l  , premier, principal. G. 
CyssüFVLL , s’arrêter, féjoutner , demeurer 

ferme. G.
C y s s  E C R  , facré , confacré , facriftie, lieu où l’on 

cache les chofes facrées. G.
C y s s f . g r d d i v y n , qui porte les chofes confa- 

crées. G.
CïSSfGRRniG,  facré, confacré. G.
C y S S E G R F A  , Chapelle. G.
C y s s e g r i a d , confecration, dédicace, aftion de 

confacrer. G.
C y s s e c r l a d r a d , vol d’une chofe facrée. G. 
C y s s e c r l a n , facré, faint. G.
C y s s e g r u  , facrer, confacrer, dédier. G.
C y  s  s EG R Y  SF E I L I T  R , qui voie les chofes fa

crées. G.
C ï  s s t c r R , facré. G. Voyez C yjfc^r,
C y s s  E i N  l A D  , qui fonne avec, (i!
C y s s e l t , premier, primitif. G.
C y s s i i . i a d , réconciliation. G.
C y s s i l i o , concilier, unir. (i.
C y s s i l u t r , conciliateur. G. . . >
C y s s  O N ,  qui réfonne . qui retentit , qui repona, 

qui retentit avec , de meme fon , d’accord, avec 
accord , qui eft d’accord. G. C y d  , fon. 

C y s s o n d e b  , confonnance , accord, union, con
jonction , liaifon. G.

C y s s o n c e r d o  , fymphonie , accord de fons,  
concert. G.

C y s  s  0 N I , mettre de meme fon, accorder des voix, 
des inftrumens. G.

C y  S S  O N  I A V  , qui fonne avec. G.
C y s s u i . ,  confeil, confulter. G.

Y s  s u  R ,  confolation , foutien , 
courageraent , vigueur, force. G.

, e.vhorter, encou-Cys  s u  RO , confoler, remettre 
rager. G.

•C Y s s u  RU s , qui eft confolé , raffermi , de confo- 
•  lation. G.
C Y s s u  R I T  R , confolateur. G.
CYssl t ' i .LT , union , conjonétion , jointure , lia'»- 

fon , alfemblage, attache, couple , lien »joint. G. 
C ysst/ y n , confentement , alliance. G.ÎDeCjd, 

SyntiiAV, fentir ; on a donc dit S-.vy« comme Sy/i/i.
C Y s sYL LT EDi a ,  coiitigu , qui eft -frontière , qui 

eft fur les confins, compofé , fait de diverfes cho
fes , fubjonctif. G.

C y s s y l t i aü , union , jonftioj-^iaifon , attache, 
couple , lien , affemblane . .^ mionétion , ramas, 
jonéiion en un cotflf", couture , future. G. ■

Cy s s y l t o l , joignant, qui fe touche , tenanKTî. 
Cyss Y LT U,  joindre. accoupler, atteler, affem- 

bler, coller. G.
C yssym AIT a ,  le meme que Gojfymiiiih. G. 
C y s s y m e t h , mauvaife fanté. G.
C Y s SY N1 0  , favorifer. G.
C y s r  a D L , égal, aufli bon , équivalent, pareil. G.

Tjlad , état, condition.
Cys tadlaeth , comparaifon, G. 
Cy s t a d l e d d , égalité, g.
C y s t a d l i a d ,  comparaifon.
C Y s  T A U  L U , comparer , égaler, rendre égal, é g S ^  

1er en pouvoir , en forces , en autorité. G.
C y s r  a L , égal , aulli bon , équivalent, pareil » 

comme , de meme. G.
C y s t a l d u , comparer. G.
Cy ST£Di.yD B , égal, équivalent. G. _ ^
C YSFEG,  peine, mifére, douleur, travail, affairff'.Sé 
C Y ST LIT N , liaifon , affinité, parenté, râifon d’ap

partenir , communication , communion, échange , 
permutation , commerce. G- 

Cy ST LY N E D, C yst LINED D, les mêmes qu« 
Cyjllvit. G.

C Y ST LY NU , avoir quelque liaifon , quelque affi
nité , quelque parenté, appartenir, communiquer, 
échanger, commercer. G,

C Y ST R AIT EN, conftruéHon , arrangement, ordon
nance , fyntaxe , compolltion. G. De là Covjlrut , 
SlFHo Latins.

C Y ST U DD, alHiiHon, mifére, peine. G.
Cy ST U D DI 0 , affliger , tourmenter , faire peine , 

fécher de langueur. fe confirmer. G.
C ys TWY, aétion de châtier. G.
C y ST WY 0 , châtier , punir, reprendre , cenfurer , 

blâmer , réprimander. G.
C yr , le même que Cyd. Voyez Cjibhim , O'ÎC-*'* ■ 

CytgAin , Sic,
C yt ELAN N, femé enfemble. G. Cyt PLIhi.
C yt BLET II , embarraffé . embrouillé. G, Cyt

0  PUth.
C yt BivY s , C yt r i t ys edd , contre-poids, équL 

libre. G. Cyt Pvys.
C y t g a m , combattre , fe battre , fe railler , f» 

moquer , jouer. badiner , jeu , badinage , rail
lerie , moquerie , brocard. G, Cyd Catti , c’cftl^ 
même que Cydeam. *

C y r  c R ri^\?ccord en chantant, accord de fon f 
fymphoni^ concert. G. Cah , Cyt. «w

C y t  CAR,  parent. G. Cat. ~
C y t  G ASGL , chofes ramaifécs, recueillies. G, 
C y t g e r u d , chanter en accord , accord en chan

tant , concert de voix, accord de fon , harmonie, 
mélodie , fymphonie , concert, cadence, nombre, 
proportion ou mouvement. G. Cerdd.

C y t  a LO, clôture , coqclulion, conféquonce.G. Ch-
C Y lia HT a .
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M  ̂ liaifon, attache. G,
C i  T G Lii M MV, Her enferable. G. •
C y t g m  AW D , aition de s’unir. G.

AWt,  contre , contraire. G, *
^ y T H L W K G ,  jeune. G. «
^ y r u RAWL,  contre, contraire, adverfaire. le 

dcmoik G.
CyTHi Se uHAD , les démons. G.
C y t H R E v Li  AID , les furies. G.
C y t  U R E U  l\ g  , démoniaque , de démon , de fu

rie. G.
C X t u r V 1 /ç\lpter, tailler, couper. Voyez Tg;f- 

thru,
C y t h r w  REi AD  ^lilinn  dl^rnnfrr de la peine. G.

H * ir D , horreur . angomê , trouble. G. 
c T î  uRW DD ED IG t conilerné , effrayé. G. 
CrraBi i rDDO, confterner, troubler, effrayer, être 

troublé, être ému, être fort effrayé, être dans l’an- 
goiffe , mettre dans l’angoiffe. G.

Cy T U RW F t , trouble , tumulte, mouvement. G, 
ThncjÌQ\iThrvbl ( Voyez Cyihryblu ) efl le même 
que TrubuHh Breton , affliétion , embarras ; ainfi 
Cy eft prépofition explétive. Tmhl  eft le mot 
trouble que nous avons conferve dans notre Langue, 

C ythrt^ ^ ^ ^  agitation. G.
caufer du trouble, troubler. G. 

^ ^ ^ T H R Y B L U  , troubler, émouvoir. G. 
C y t u r y r l v s  , troublé. G.
C y t h r y  FW L , mouvement. tumulte , trouble, 

inquiétude , agitation , bruit, action de troubler , 
d’agiter , de détourner quelqu’un de ce qu’il fait, 

^^ ^ ita t d’être troublé , d’étre détourné, palfion, fouf- 
trance G.

C y t f w y s  , équilibre , contre-poids. G. 
C y t t a l , fociété , aiTodation, lialfon, demeurer 

avec quelqu’un. G.
CvrTEHFiN, voifin. G.
C Y TT t Al , chaumière. G.
C y t t  iR , terre commune à  plufïeurs. G. Cyt Tin 
C y t t i r i o g  , co-pofïèllbur d’une terre. G. 
C y t t i r o  Gi Ot f  , ceux qui habitent les frontiè

res. G.
C y t t i r f  AWR , où l ’on mene paître enfemble. G. 
C Y r  r  0 rv , qui réfonne , qui retentit, qui répond , 

accord de fon, concert , fymphonie. G. Cjt

C Y T T 0 K I, être d’accord en chantant, réfonner, 
retentir avec accord. G.

C y t t r a s  , parenté , famille. G. Trai.
C y t t  R E F  , Ville commune . habitation commune, 

aétion de demeurer enfemble. G. Tref, 
C y t t r e ^ k , conftruéUon , ordonnance. G. Trefit. 
C y T t r e f t  ADO G , co-héritier. G. Cyt Trefiad, 
C y t t r r g i a s , aéüon de demeurer avec quel

qu’un. G. Cyt Trifo.
C Y T r  a IN , alfiftance dans la guerre. G. Cyt Triti, 
C YTT RO i fréquentation ,  fociété. G.
C Y TT RY M i le meme que Gjttrym. G.
C Y T T U N 1 unanime, d’accord! G. D m i o  C y t ,
C yttv H A »  confentir. G.
C y t t v  N DE R  , accord , unanimité, co)»«:ntion , 

itnion. G. ,
rUN 0 , confentir, correfpondre, unir, join- 

^  dre, terminer les procès par accefl-d. G.
C  Y T T v  N w  R,  qui fait un accord. G,
Cytt « 'P , épaifliffement formé par l’alfemblage de 

plufieurs choies , épailfi, concret terme de dia- 
leâique. G.

C y t t w h g ^ conjuration. confpiratlon, complot. G. 
C ï i T Y ,  aâlon de demeurer enfemble, qui de- 

JiOMS /.
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meure enfemble, lieu où l’on demeure enfent- 
ble. G.

Cy T T Y A E T H  , état de ceux qui demeurent enfem
ble. G.

C ytty N ir , qui tire enfemble , qui eil d’accord j 
unanime. G.

C Y T T Y N U  , tirer enfemble, confentir, contract 
ter. G.

Cy t t y s EDD , fociété d’habitation. G.
C y t t y v n o , le meme que C'y/t««o. g .
C Y TTYwi R , ceux avec qui l’on loge. G. Cytty,  

Gwir; plurier de Gvr. *
C y f a r f a w t , confédéré, allié, g .
CYr'EiTi i . i s ,  anciennement commerce, Cbramii- 

nication, fociété. G.
Cy w , poulet. G.
Cï W,  f)’nonime de Cyf. Voyez Cyotaed. G.
C y w  , prépofition explétive. Voyez Cywarfen^i, 

CywAddus,
Cyw , le même que Syv, Voyez ,4 ru.
C y w  A D D A S ,  le même qu’Addas, G.
Cyw A ETH , richeflès, abondance. G. Cy prépo

fition fupetfluë; Gaeth, Gwattk, biens, richeflès> 
abondance.

C ywaetui . ,  procès, g. Gwrtetfi/.
Cywaeth L U , contefter, difputer, plaider. G,
Cy wa e t u o c , riche, opulent. G.
C y w a i m  , voiturer, porter. G. Sivm en Chinois, 

appui, état.
Cy w a i r , répare , rétabli, en bon état, préparé s 

propre poli , paré, ajufte , doux . coraplaifanc * 
propreté. G.

C y w  A L  A ,  fcmblable. égal. G.
Cy w AM , le jour préfent. G.
C Y w A N N ED D w R , habitant. G.
Cyw ARCH, C y wa r c h e m , chamre.G.
C Y w  A RS A M c i  AD , fuppreflîon , rétention. G.
Cy wARSEMGi ,  dompter. reprimer.G. Cyw fupét-, 

llu. Arfitlgi.
C y w e d , C y w e d d . le jour préfent. G.
C y we d d , collègue. C.
C Y IF E G , d’où Goyy-xey, G.
C Y II' £ IN , porter. G. De là Civière,
C YW EiM lA D , mouvement que l’on fent lorfqu’od 

fe fait porter. G.
Cy w e i n w r , qui voiture, qui porte, crocheteur , 

porte-faix. G.
C yw Et R i réparation , rétablilfement, curé , gué- 

rifon , préparation , appareil , affaifonnement, 
paré , ajuflé, jo li, mignon, agréable, bienfait. G. 
Cytteir doit être formé de Gyeeir ou G'tair, ainli 
qu'on le voit par notre mot guérir, Cy feperflu.

C ywei rdabv s  , en bon état. apprêté, préparé, 
paré. G.

C yw e i r d a n t  , corde de 1 archet. G, T a n t ,
C yWe i r o e s , réparation , préparation , appareil, 

allaifonnement, parure , ajuflcincnt. G.
C y w e i r g o r n , archet, g.
C y w e i r i a d  , cure . guérifon , aétion d’alfaifon- 

ner, action d'arranger, fj.
Cy w e i r i o , rétablir, réparer , préparer , apprêter, 

afà'ifonner, parer , ajufter, accommoder, arranger 
proprement, munir, fortifier. G.

C ywei rwyci i  , très-bien mis. G. Cyvtelr. Crtych, 
deux mots fynonimes pour marquer le fuperlatif.

CyWe i t u a s , commerce, communication, fo- 
ciétc, humain, civil, bon, facile, aflable, franc. 
G. De là Civitas chez les Latins qui fignifioit un 
peuple uni par les mêmes lo ix , le inémc gou
vernement, une Ville. Ciud,id en Efpagiiolj O»'* 

M m m m m
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en Italien, Cite, Ville; Kibit, Ville en Tartare 
Olmou^q.

C YIV BIT H AS«  tVTi DD , Union entre alToclés, ci
vilité , politclTe, humanité, facilité d’accès, fran- 
cliife. G.

C VIV KIT H ,t s ir c n , affabilité, politeHê , civilité, 
honnêteté. G.

Cy iVEtni yuD,  compagnon , fociété, troupe ; 
habile, artificieux. G.

C y H' £ i  X K s , concubine, G.
Cy IV £ 1 y , qui couche enfemblê. G, Ctte ly ,
C y i v e u , pouletij. G.
C r t VB B A S , fccours. C.
C y IV £ R T H y D D . valeur, prix, compenfation. Ĝ  

Gvetth. Cy fuperflu.
CyivRRTi tyoDio,  eflinier. G,
C Y IV EST ACH , époux. G.
c: YIV ET II, richeffes. G. Cy fupertlu. Gmih.
C y IV ET Ht., réprimande, reproche, querelle, pro

cès, G. Gviethl crafe de Gwaeih l,
C y w e t h o g , riche, opulent. G.
C y IVI r. y D D , pudeur, honte , confufion, déshon

neur , infamie, ignominie, opprobre , outrage. 
parole outrageante , rouge foit de pudeur' foit dé 
honte. G.

C y IV r £ y D D G X R , qui a -de la pudeur , de la rete
nue . une honnête honte, pudique, iiontcux ; qui 
a de la honte. G.

•éTyivicyOniO, avoir de la pudeur, de la retenue, 
une honnête honte, avoir honte, être honteux, 
rougir foit par pudeur loit par honte , tendre 
honteux , faire honte, déshonorer. G.

Cy IV11 y D D t/ s , déshonnête , infâme , obfcéne, 
dont cin doit avoir honte. G.

C y w  IR , véritable , vrai, fidèle, droit, équitable, 
G. Cy fupcrilu. O'wiV, vrai, que nous voyons par 
ce mot .avoir .auffi lignifié fidèle, droit, comme il la 
fignific dans le Breton.

C y IVI R-AIR , étymologie. G. Air,
CyiviRDEB, fidélité. G.
Cy IVI s I XI D , les fidèles. G.
C YIV IRQ, être fidèle à fes promclles, les accomplir, 

rcilificr, G.

G. Cell: U

V

C Z E .

c  y IV IR y X r M , belle affonance. G. Sain.
Cr iv i i v ,  condigne. G. Gwi'w,
CyiviXD,  de même pais , de meme Ville.'G.

Jjv ilad.
Cy iV£ Ei oüX XI? 0 w , compatriotes.

plurier de Cywlad,
Cyh'Od I , le même que Vyfodi. G.
CyivOEo , le même que Cyfocd. G- 
Cy IV 0 £ T H , richeffes. G. Voyez Cyriacily*
C y IV 0 £ r  II O G , riche, opulent, exceffi, grand. G, 
Cyivf i xiw.  habile i expert. G. f  
C yh' r a i n t , exaét, qui efi fait avec foin , habile, 

expert, adroit, prudent, poli , feait vivre, G. 
Cyw « D  D , le même que CyAwyrarGT 
CyiVREtwoER, hgl>iluté. 6 c ^
Cy IV REIN G ALE, Tiabilc, expert.' G. pléonafm^ï?* 
C y IV R £ I N10 , faire avec art, faire quelque ciioft 

parfaitement. G.
CyiVREiNRivyoD, CyivR EiNRyoD , fcience; 

habileté. G.
C y IV R £ r NIV X r r  a , parfait * achevé. G.
C y IV « EN N IN paroit être le meme que Cyi^ainli 

dit Davies. G.
CyiVRyy, Cyi veysedd .à ch s t ,  dilptite ; procès, 

difeorde. G; Cnryi.
C yiv Y i> , C yi vyd  O , amitié, jjjy ji^^^haiÆ n, 

cantique . air, mode en inuliqueTvcrs^êfl^t 
fept fyllabes. G.

C y w  Y DD.  C e R B D C y w  y d j  , poeme funè
bre. G.

Cy wy ddaî d , ch.ant. g .
Cy ivypDiXEra ,  verfification. G. .
CyivynDOt,  verlificatcur. chantre. G.
C y IV y D D O r. r X E r  a  , chartt, cantique, mufique J 

harmonie. G,
CyWy ddv , faire des vers, dicter des cantique® 

ou les coinpofer.G.
C y w y d d w r  , chantre , muficien, vcrCûcateiirs 

poète. G.
t  y IV y N , petit chien. G,
C yzai eh , cifeaux. B.
C z t f r ,  bizaguc eutil. B<
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♦ x ' \ x ^ . ' ^ K  k ' "  "X,*** >X ^X/!X' 'X “̂x"" #♦
*S ;t. K ^ i  ^ X J ^  f  - ^

î.

D
E D ^  le 7 ' fj mettent l un pour 

l’aucrc. Voyez la diflertation fur 
le changeme^  ̂des lettres.

Le 7) & le T  . ’ajoutent indilfcrem- 
ment w' commencement ou à la 
fin des mots. (j. Tr/Xt /'n-tA 
en ürfvjuü , pierre, i^tir/icn nofe 

'u>îre que bris; D -̂¡¡c'.' en vi--:x: 
"^mançüis, le mcmc que';rior ; y>'7 :V, . j  mtmc 
cjue fuir. Vo\ez le diÎÎertution fur le cb'...,. jri.*nt 
^es lettres. Le D fe *vtranc:he q'.elqnef'ib pr-mi 
nous, même du milieu du uuyC : X jus auoiïs 
Saint Aii.râ pour Saint iiléd'j d.

T)̂  adverbe pour nÜjrmcr en ctn ipofii ion.  ̂ov'>y Dj. 
X)a'"̂ eau. G, Si parconfequent rhi.rcj C r. Viv/ 't 

Jiches, 7 ‘(ù en vi"ux I-ïançois, mav'us ; /J , i .uc ; 
en Suédois ; Dayç, • üqtisJUX , In: n le en
îflandois & en Suédois ; 'Tj.i, maiûb eu ir.ua.c 
du 'l'inbet. Voyez Oab»

Va , bon, beau, joli ,  gentil, poli ,  n't^-.nn . 
agréable , bien mis parlant dun lunniiiv , uti’e , 
avantageux, profitable, bon à quelque cX'*e, 
fertile, abondant » gras , le bien, bien auvcibe, 
avantage , biens, facultés. Da marque cncuj la 
primauté, l’excellence, la diÎHmùon , la no- 
bieiTe , le domaine , le gouvevneni ;ni , ia doiiii- 
uation î (ÎTvr̂ rf , homme noble, homne rte dif- 
tinition , des premiers de l'État, Seigneur, h(.mme 
d autorité, homme conftltué en dignité, hoîiime 
qui Commande , qui domine. Da marque anlH 
3e bien moral, la vertu , la probité; Da, homme 
de probité: on fous-entend Owr, homme. G. Da, 
bon en Langue de Cornouaille Sc en Irlandois ; 
Da en Breton , joie, plaiiir ; Adah en Perfan > 
bon ; ^ab en Chaldéen , bon ; l^ab en .Arade , 
opuletiçe, Si Dut , richciTcs , bonheur, antü;*r'  ̂
femme grailè ; Dafin en Hébreu , gras , abr>t'- 
dant, ¿à Dai, aiTez , abondance j Duhmi eu ! \- 
riaque , graiiTc ; Dahon en Arabe , gras ; 
en Chaldéen , être gus ; DaUn en Arabe , béu.̂  
ficence , Ubéralitc ; Tob en^lébreu, bon ; ( les 
voyelles font indiffcrenccs ) Dafcmith , graiffe en 
Chaldéen ; Datar en Arabe, grandes riiJiûii'es î 

en Grec , bien , beaucoup; Ainic-
.«^îiien décent, qui eft bien ; ,'fecourir . qui 

fecourt en Tartare du Lhibet , mere en
Malabare ; Daulat en Ma!a)e , félicité , prorpe- 
rité J Ta en Chinois , grâce ; 7Xi , plus en Turc > 
Datlu, agréable en Turc , & Daili , doux au goût. 
D ad , vertu en Runique ; Daad, vertu en IHan- 
dois, 0 ^  Da eft rendu dans quelques-uns de nos

n

Écrivains ouï bien. Voyez 1.5 Da fuivans, S*' 
iJaiotius , Daioni.

/) î , çà donc , courage. G.
D i , bon. C. II iignitie auili bc:u. Voyez hinda^ 
D a , bon. L
-7 ,, ci :ux, E. L Voyez Dau.
D A , à , cIl , du , des , par , entre, pour, a 

caiife , t ) i.hrnc, d’entre, deiion. , depuis , de ce 
qut' , ù t'i îL que , ce (jui fait que , d’oii il arrive 
que , r” . .  ̂ fclof*, fuivam. I, Voyez De  ̂
li er , J \̂ rt.

D a , deux. j.
D A , le mLii:. y u  J) . Oc r.u-nic des dérivés. ï . 
D a , j.)ie , pl.'uiir , fatisiactiojî , aife . contente-* 

menr \Ddic diminutif j Ober D.iic ¿ careifer desen** 
fans. lî.

D. ,  \ Svw .  r>,
D A , 53. D.i  ̂en l'iamaixl : cti Allemand à

j) i r .
Va , hazî.rcl , imminent. B. Delà dans le'

anciens mmumjps, dcz. T.t figniliant imminent > 
('oir lignifier prV

D A , the/. 13. D. fgrii.fant chez, doit lignifier 
habuation , puT.i'U’ Chi.z, cfl: ic même que Cae ou 
C : a c . hab::at*on. f . Tai, rente , habitation en 
Puifan ; J).i c i Ti .Ki.-ur>'., , m. , V. J)ach , 
.nujra:!ic;7“',/c/i -n Iil: J r l d r . :
mailo î.

D a , afin. B.
D A , ron , ta , tien , tienne. B.
D a , efi. Ba. Vo)e*z Datea  ̂ Ta , cÎl en Irlandois. 
D a , cr indre. Ii:i. ■ •
D A , cl ev I. V ) \,L liidcil. l payLnS qui condiii** 

Lut des chevaux attelés difem J.ha , comme ceux 
t|- : cmatifent ci ' bcfids .aiielé. difent 'i'c/i. Tih 
( ’ lifiantbtLuf, VPû dojt figniiter clie\’.il. en 
/ra'ic, mettre iur une jn-acut , A. Vahalel, bon 
tlievai ;Tir, cheval eu M aitiue <lu 'J hibeL ; Dahn 
Cavalerie en Varíate Cáilmoucq 6  Mongale ; Ta] > 
poulain tP 1 urc ; Vam/nn , cheval 

D A» Vo) e/ D̂ d.
P  A , bien mis. Vo.̂ cz G'(Ci-Da,
1)A, le meme que Ta. Voyez i) ,
D a , le même que D ', Lh, Do > f“*'. C':t , 0 .. 

Voyez Bal,
I)A U AT H , argent iiionnoyé. (L 
D a D oi gon  , très-bon , très-be'v.. L,
D a D r os B ex , fort b'ui. G.
D a g olud , argent inonncqc. G- 
D a Iai vn, trei-bon. g ,
D a /AiVNy cüuri.gc. <\

en F’Ti'fqi.,̂
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X) AAiDO , le même que Datth, Voyez Gvrdaaldd 

& Cwrdiielh.
Z> A A N  A,  Voyez Mucurit, ,
O a b , eau, rivière. G. Daiar en Arabe , lieu ou 

dorment les eaux ; Dahah en Hébreu , couler ; 
Diih en Chaldéen , couler ; ( les voyelles font in- 
difFcrentes ) J)ab en Syriaque , couler ; Dab en 
Arabe, couler; X)«/en Arabe, humêiler; J )a-  
fhnski en Cihaldcen , étang , ruilTeau ; Tabou, mer 
en Tartare Calmoucq.

J) A B HAC , cuve. I.
D a s u a d»  , le »même c\\xe (^^abhadh. De meme 

des dérivés ou fomblables. 1 .^
D ABUS A , danfe. I. Voyez Variez..
D ab u SADh , danfer. I.
D a b k -an , ayant. Ba.
DABiLCivEA , ferrante de Religieufes. Ba.
OABII.T AN. Voyez Errejle & le mot fuivant.
D ABtLT Z AN. ÈaXESTEZ V A BI LT Z A N, rep..

tiles. Ba.
D abi. A ,  D aslaz: , pomme, I. Voyez Xlbal Sc 

Ubbia,
Vab&e , viens i c i , ah , ho , foit pour appeller , 
i, foit pour admirer , holà. G. Dabti en Arabe , fe 

hâter en marchant.
D a c , dague , poignard. B. Voyez Dag , Dagtr, 
D ac , particule itérative. B.
D ac , V a g. Je crois que ces mots ont iîgnifié 

couper. rompre. V o y e z , dague; Dacone , 
Dao, Dagome, Vagrau Addaf, Vakiik.oü Vak^en 
Hébreu , mettre en petits morceaux , merre en 
poudre, & V.ik̂ , petit morceau ; Vakjk̂  ou Dak, 
en Chaldéen , diminuer, & Vak , menu , grêle ;

en Syriaque , diminuer, être diminué , Sc 
Voko , diminution, poufiiere; Vak, en Arabe, 
mettre en petits morceaux , mettre en poudre , 
être menu; Dakar, percer en Hébreu; Dakar 
en Chaldéen. clou, bâton pointu; Doh, en Sy- 
liaque, piquer, percer; en Arabe, nom
d'un animal pointillé de taches noires & blanches. 
Voyez Tach.

D ac , le même que T.tc. Voyez /d.
D ac , le même que Dec, Die, Doc, Dre. Voyez 

Bal.
D a e c tu  S . le meme que Tacclni, Voyez D. 
D a c c w ', terme pour demontret , voi;i , vo'ilà , 

terme pour indiquer. G. On prononce Dacco ; 
de là le mot populai.e de Branche-Comté , Comme 
Acco , comme cela.

D A c H le meme que litri;. J.
D A c i l ,  le meme que Dccch. De même des déri

vés ou femblables. ! .
D a c H , le même que D.:.h, De mène des dérivés 

ou femblables. 1.
D acoxch, réduûion. b.
D ac ûb ei n , aboutir. B.
D acohei n, rendre, vomir. B.
D A c  0 RN E , vache qui a une corne rompue, B. 
J acobs , produit.B.
D AC B A, A, M, dizaine, nombre de dix ; de D ac, 

le même que Decij. ^
jb>AcuSATA, A. G. ornée, parce ; de Oticc/»/. 
I>aczad, tas.. B.
D ac Z ON , écho , retentllTcment, confonnance. B.

De Dac itératif, & de Som.
D ac z o n e  H , rallumer du feu de quelques étin

celles reliâmes ; 8r anciennement relfufciter, qui 
en eft le feus figuré. B. Dac , particule itérative ; 
Zorch en compulition a dû faire Torch au fimple , 
Sc lignifier allumer. Nous avons conferve co

Brebere» 
de , ami , Sc 

oncle ; D a i  
iiTtie enfehtia

D A D .
mot ; nous appelions Torche un gros flambeaus 

D A C  Z  0 RH , reffufeiter anciennement. B. C'eft 
I le meme que Daezorch, •
^A D ,  prcpoiitlon itérative. G. De D y , qui ea 

compofition augmente , Sed'Ad , prépofition ité
rative. Davies. Dad étant une particule itérativq ,
& lignifiant encore , lignifie par conféquent plus j 
davantage , haut, élevé. Voyez Dadaac^adu, 

D a d , particule négative. G.
D a d , pere. I. Da , Dudda, ]

Voyez Tiiif. Dod en Hébreu ,
Dodah , tante ; Dado en Syriaq 
en Anglois ; Dada en Françqjg 
qui lignifie pere.

D ad , prépolitio!ï.,»xpietive & fuperflue.
Dadviyreia. *

D ad , particule privative. Voyez D.tdboethi. Dad~ 
dy f gu, Dadieuo , & Dad , particule négative. 

D ad , prépofition qui fignilie la mauvaife part, !• 
mal. Voyez Dadfarnu.

D a d , le meme c\u Ad. Voyez D.
D ad , le meme que Tad. Voyez D.
D ad , le meme que Da. Voyez D,
D a d , le meme que Ded , Did , D od , Dud , Dwd ;

Dyd. Voyez Bal.
D A d-D Di Rt c z  n  ,  retordre. 

un tiflu. G,
D ad-D DY S GV , defapprendre. G.
T) A d-D  dyk ’ e d y d , rétraéler , révoquer. G, 
D a d a , rien , point. I.
D A DA D E t  LAD c/, bâtir dans , ou bâtir fur. G. 
D a d a n h u d d o , déterrer, tirer de dell'ous t e r r e j ^  

exhumer , découvrir , faire voir , déshabiileir^jT 
D a d a n n u d d , découvrir, manifeller, décou

verte , aétion de découvrir, recouvrement, aétion 
de recouvrer , retour au même état d’où l'on avoir 
été violemment tiré, retour au meme lieu d’où; 
on avoir été enlevé par les ennemis. G. Dad Anr 
niidd.

D ad AS 10 , delTouder. G, Dad AJJÎo,
D ad AU'CH 10 , cmou.Ter , reboucher. G.
D ad ELAN NU,  déplanter, arracher ce qui étoiB 

planté. G. Dad Plant.
D A D SL ET HV , retordre. G.
D AD B LY Gi AD , r jp li , aâion do replier. G, 
D adblygu , déplier. G.
D AD sOET H1,  fe réfroidir. G. Dad , paiticule 

privative; Poeihi, échauifer.
DADBWYTHO , recoudre. G. Pteytho. 
D xdchhtïddo, defenfler. G.
D ;! D E B R U , tevivre , fe réveiller. G. Debre.
D AD EN NY LU , débander, détendre , ôter la roa - 

deur à quelque chofe. G. *
D adfachv , détacher, détacher £> ceinture, dé- 

grallèr. G.
D ad p annv , nettoyer, dter les tâches. G* 

Bann.
T  ADF ARNU, condamner. G. Fanuea compolî- 

tion pour Barnii :• Dad par conféquent fignilie ici 
mauvaife part.

D a p r a u'  D , fortit d’où l ’on étoit pltJtigé. G.
en¿Sî!Tf^>fition Fod ou Favd.

D adf ei c hî O , décharger. G. ^
D adf es ru  , dégeler. G, Fftrru.
D adferv , le meme qu’Aî ê̂r«. G.
D ADFLiN i A D , action de rétablir, de reftauref , 

de refaire, de remettre enfanté. G. Voyez Dad- 
jUno,

D ADFLiNO , rétablir, teûaurer, refaire, remet
tre en fanté..G, •

i>4 0 §XeCLO,  ^
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s  A D r y e  C l u  , déboucler. G. Swcc/. 
D A D G i v r i Y s s u ,  decoupler, dételer, ôter de 

• delTous le joug, G. Cwplyjfii, •
D  A u c ï F  it 0 D ED DU , mordre. G. •
D  A D G Y  M  M  A  L U  , fc donner une entorfe. G.
S> A  D  G y  s sr L L T  U  , defunir, déjoindre, dtcoler, 

découpjer, détacher. G. C y j j j l h u .

D  A D D  ,. l̂e même rjue D . t g k  De memo des dérivés 
ou fcmbi’bles. I.

X> n H E D E ü;, revenir en volant. G.
D A D i i M U D .  i L A N  D a d u m u d ,  de bols, ¿ ij-  

n a is. I. ^
H a  D H  r ' à  d  t t  ;  Gnitilicr. I.
H a d  ¡ A ï s  , quckion , procès, aéiion en juftlce , 

•¿lipute , débat. G. • -
, J J a  I EU 0 , ôter de deffous le joug?^.

D  A D I , , parole , difeours , argument, raifonne- 
ment. Ci.

t >  A D  L  , le même que H j â i j i n -  G,
D a d l a i t h  , fe fondre , devenir liquide, dége

ler. G. D a d , derechef ; I , l a i t h  , liquide. 
D A D L A h i h i v  . réjaillir , rebondir. G.
D  A D  L A W  D  , difpute , débat, dialectique. G. 
D a d l e v ,  procès , difpute , raifonnement, plai

der, argumenter, raifmner, cour de jtiftice. G.
i. 1 • problématique, fur quoi l’on 

'■—''peut difputer. G
H  A D I E U  D Y   ̂ Sénat. prétoire, barreau , lieu où le 

font les aflemblées civiles, (j.
D  A D  L E U  G  A  a , querelleur, qui düé iiirt. qui tr.aite 

de fjuelqne chofe , fur tjuoi l’on eft en difpute. G.
. X)  A D L E U  w  R , plaideur , demandeur en juftice , 

'ivocat, interceifeut, qui prie pour un autre, ven
geur' G.

H a d l e w y c u u  , éblouir , ôter la vue, aveu
gler. G.

~D a d l e w y g u  , tomber en défaillance une féconde 
fois, fe rétablir , reprendre Go forces , fe remettre 
en vigueur. G.

X  A D  L I F O  , répandre de nouveau. G.
. J ) A D L i r i o ,  s'appaifer, celfer d'etre en fureur. G. 
X a d l o y w i ,  éblouir , é>tcr la vue , aveugler. G,
D  A  D  L U  D  l  0  , décoller. G. L U i d i o  de ( J l i i d h  , 

coller.
X a d i . u r y g o ,  décuiralTcr. g .
.fJ a ü I. ir s 1,1 £ r  H , difpute , d'-bat, acte de juf

tice. G.
H a d l w y t h o  , décharger. G.
1 )  A  D  L V  D D l  A  E T  H  .  diaicctique, G .
D a d l y s i O )  fe déborder. G.
X a d s i  E H  , le meme que X j d U i i h .  G. & par con- 

féquent M e r , le meme que I . L ü i h .

D  A D M ^ H T  a  , revivre. G D j d  , derechef.
D  A  D  M  E R U  , dégeler. Ci.
H A D S Y D D U t  retordre. G.
X  A D O  A t  ttiton à jouer- (X c , lia. Voyez J lA d i t i ,

D a ,

.1 D 0 u r  c H , fatisf. é̂lion pour le mal qu'on a fait, 
G. G o l - w c h , prière ; D a d .  <

D a d O l y c h u ,  fatisfdire à une perfonne Irritée &
oifenféeTétre réconcilié. G. _ .

H a d r f . d e g ,  courir une fécondé fois. Q T l ^ d e g ,  

^  A D R E D l A D  , retour. G. Voyez D a d rcd eg -  

’’ iIDREit'IH a d r e wi ; dégeler, g .
•^itnaODDlRP , reftltution , action de rendre. G. 
H adhodi o , retourner d’un voyage , revenir. G.

/< B R !<• V ar 0 , mettre en iibcite, délier, detacher, 
detacher fa ceinture, ( i.

X> A drwyst RO , débarralfer, dégager, dcUvver , 
t i r e r  d’affaire. G .

T o m e  L

D A E. 4 2  9
D AD s  AIN , retemiffement, bruit G. 
n  ADS KIN10 , retentir, refonner , répondre à la 

voix, rechanter, faite du btu'u * faite un grand 
bruit. G.

D ADS El. 10 , décacheter, rompre le fceau, G. 
D adcwy .V 0 . défenchanter , enchanter une fé

condé fois. G-
D  A  D T  n  F.  ! C  L O  , dérouler. G.
1 )  A DT  R 0 ED I 0 , retourner fur fes pas. G.
D A D U c  A  D , le meme que Dcadiigad, De meme des 

dérivés ou femblablcs. 1.
D A D u s  t A, M, dez. Voyez D.Min, D.t. 
D a d w a e g u ,  dégratfer, détacher fa ceinture, dé

boucler. G.
D A D  w  E D  d u  , dételer. G.
D a d w e i n i o ,  dégainer. G.
D adweu , défourdir , défaire un tlflii. G. Gwf«. 
D a d w i s c o , déshabiller, dépouiller, mettre à 

nud, ôter le m.'i-.teau. G. Gv'fgo.
D  A D W  N e u t  H i  R  , reLlre , réformer, donner une 

autre figuie, G GrsucHÙntr,
D A D W NI 0 , recoudie . découdre. G. Cnnio, 
D ad w v d  a  e u  , changer de delfeln. G.
D.1P ir RD D , fon, bruit. grand babil, grand bruitj 

frémiiTcment, murmurer, faire du bruit, faire du 
tumi'ltc , crever. G. Irtrdà.

D A D W RE, le meme que Dad-ieyrt ; comme i)wre, 
le mcine que Dviyre,

D adh. r f c y .s i o , dégraffer. G.
D adwrecysu , ôter la ceinture, détacher fa cein

ture. G.
D A  O w  n  El  D  D  l 4 d , déracinement. G.
D ADW RF. i DD 10 , déraciner, farder les mauval- 

fes herbes. G.
D a d w y r a i n , fe lever, fe montrer, commen

cer d'etre , commencer à paroitre. G.
D a d w y  RF , D AD w I n El N , C om m en cer d’etre 

paroitre an monde , fe lever parlant des affres, 
r e l i i i lc i t e r ,  G.

h  A D II- Y R 0 , recourber. G.
D A D w Y S T L A D  , action de retirer des gages. G,
D À D W Y  ST L O  , retirer des gagcs.dcgager.retiter.G. 
D a DW y s T  L w  R  , qui retire des gages. G.
D A D Y M c  HW ELY D , rcnverfet , détruire, dilîi- 

per. G.
r i A D Y M i n r L U ,  ôter les bords. G.

D a  O Y  M S - A  W D  , fortir d'où l ’on étoit plongé. G,' 
6'nW , Tmfaied,

D  AD Y R D D u  s , qui fait Un grand bru it , qui crie , 
qui menace G.

D a d y s g r a w LINGO,  décoller. G,
D A E  , homme. î .
D a e ,  maifon. I. J ) a i ,  Palais cnTonqninpis. \ oyuii 

D,t , D.B'J , D,ii,
D a e ,  Voyez D . ù , - .

D a e , deux. ï.
Dae, baldaquin , dais. îî. Voyez D.i 1.
D À E  ou D ahl , dcli. lî.
D a c a ,  délier au combat, lî.
D A E  A s  , terre , fol. G.
D a e a  R D Y  ,  ollicfs d’unemallon qui ¡ont fous ccrre 

cave , cellier. G. *
D aearol , de terre, (i.
D A E A R V , inhumer, enterrer , mettre en terre. G. 
D acL, contrariété, débat, grabuge, difntite, con 

tellation. B. Dans un canton de la Fninche Comte 
Da eilunepicpofition qui marque roppolitioii ; on 
y appelle Daprcflre, un homme qui a de l'oppoh 
tion de l’averlion pour l’état de Pretre. 

DAèLAOUEN,  larme. B.
î\| n n n n

   
  



4 3 < 5 D A E .
DAt i AOv i ,  pleurer.B.
D aï lus , pointilleuîc. li.
D azr , terre. G. Voyez Daerc> 
jDAé'ilAOUEíf  ̂ larme. B.
2)AéRA0 Vt¡  'pleurer. B.
OAZRAivB , mortuaire, droit de mortuaire. G.De 

Diter.
.Daî r e , balTe-marce. B. Voyez Daer,
V aereb., mortuaire, droit de mortuaire, G. De

D.ur,
l i Aë s ,  pavois, mantelet, parapet, dais. B. De là ce 

dernier mot. S>ts, Dois, D m  en vieu.x François, 
dais. Il paroit *par ce mot & par D ae , que Dao a 
lignifié couvrir. mettre à couvert. Voyez Das. 
i)Ay , couvrir en 'I onquinois.

D Ai s , degré , marche d'un efcalier. B.
DA ET II , eil venu. G.
D A E T  H fiibüantif formé de D» , bon, & c .  qui a 

fubftantivement toutes les lignifications de l ’atljec- 
tif Da dont il eft forme. Voyez (Jtirdacih, 

D aeth /,ir, il m’ell arrivé. G.
D aet ham , foinmes venus, g .
D acelov. D a í z r o v , larmes, b .
D af , que l’on prononce Dass au Pays de Vannes, 

gendre. B, Vojez Dav.
D ae, main. Voyez DAfidcn.
D ae , le meme qu’-4/. Voyez D.
D af , le meme que Ta/. Voyez D.
D ae , le meme que DaI , Daf ,  Duv, Daw.Voyez B. 
D ae, le même que Dtf, Dif, Do f ,  Di s f .Dyf f ,  

Djf. Voyez BaI.
D afad , brebis. G. B. Voyez DAvad , Da/as. 
D ae ADA N, petite brebis. G.
D A F A D EN , verrue. G. Ce mot eft formé de Deis, 

élévation , & Da/'qui aura fignifié main. AdA} en 
Gallois, main. L'.» initial s’ôte iudiftéremment. 
Tap en Breton , coup donné avec la main ; Da~ 
failU en Bafque , elluye-niain.

D a F ADENNOG , qui a quantité de verrues. G.
Da f ab les , herbe propre à guérir les verrues. G. 
D AF AILLA , eiiin'e-main. Ba. Vo)'ez DAfAdsn, 
D afan, goutte. G. Voyez Da/Ib même que DAb. 
D af AS, brebis. C. VoyeE. Dafud.
D A F A W D , langue. Voyez Dafavdwjl.
D af A II'DIE ST , douleur de langue. G. Wfl de 

Cwj l , douleur ; Tafod ou DAfid , DsfAwd, langue. 
D af er na , cabaret. taverne. Ba. Voyez TajjArn 

qui eft le même mot.
D af FAR , préparer. G.
D AF far F. R , aide de maçon, aide de couvreur. G. 
D A EN , trame. G.
D a F N , goutte ; plurier Dcfiii. G. Voyez Da/a», 
D a E M U , tomber goutte à goutte. G.
D afernu , accumuler, ainalfer, entalfer. G. 
D a g , arrêt. G,
D AG , bon. I.
Va c , dague , poignard. 13- ,  dague,poignard 

en Galiüis & en Breton ; . dague»
poignard en Irlandais ; D.í¿a en Baf»-]ue » dague , 
poignard , coutelas ; Ó.í̂ /íí en }*'ran(;ois, dague ;

Cl Italien, petite epee ; P.îJ zî en Patois Suilfc, 
cpee j en D;,nois ¿c en Allemand, épée;
Déclin en Stinen SienCarnlolois, (•['¡ce ; lance 
en Arménien, ôc , piquer; Dufei/ja , épée en 
Géorgien ; UéBreu , percer ; Pue en Ara
be la pointe de 1 efpf it ; <. ¡fpute. pique en
M.labarc; Pik ĉ.i en Furc , aiguillon; h//;.» en 
Bohémien, poignard; Pi^iu en LÎpagnol ; P â ~ 
gh een  Flamand ; PA/̂ tr-cit Anglois, dague , poi
gnard, Ou trouve üaus les anciens mouumens

D  A I .
D â a , DAgarÎHm, DagArius,  DAggArdus, D ĝgArsss, 
DigA , ÜAca pour poignard ; & DagnificArt pour 

• percera coups de poignard. Je crois que Dag,»
,  D ac a fignifié pointe en général, i®- C’eft ie meme 

mot qu'.4 c , Ag , qui ligiiifieut pointe (Voyez P.)
2 '̂ %l)Aguc en vieux iTançois figr.iiioit non feule
ment dague , poignard, mais encore les pointes 
de fer dont les deux bouts d’une hacife d’armes 
étoient garnis, j “ ’ DAgues de cerf en tefme de vé
nerie font les petites cornes p o ire s  du cerf. 
Comme dans les anciennes Lances les mêmes 
mots lignifient pointe , fommet &Imontagne, c’eft 
de là que Dag en 'laitare & en/jrms', D.r^en 
Arabe & en Ferfan , fignifiç/'montagne. Voyez 
V ac. — — * ' .y ,

D a g  , le i«Tnê"qid..ij>. Voyez D.
D a g . le même que Vlig. \'oye'/. D.
D ag , le meme que Da, D.ic, Vas. Voyez Am.
D ag, le meme que Veg , Dig , Dog, Dug . Dvg, 

Dyg.  Voyez Bal. IndAgMe en \iaux François, mal
propre , mal-mis.

D a g - A n  D a c , male-pefte. B.
D AG A , dague , poignard , coutelas. Ba. Voyez 

DAg.
D aga. D agar i gm , D agari vs . Voyez D.sg,
D  AG AN , bon. I. ,
D a c a r , vent. I.
D  ACER , dague,  poignard. G. B. Voyez Dag, 
D aceRan , poignard. G.
D a GH , bon. I. Voyez D a.
D AGH , le même que Dcsigh. De même des déri

vés ou femblables. I.
D A G H  A R  , vent. I. ~

D AGO , cachette ; DAgo-EiiA, en cachette. Ba. V oye» 
TeAcis Sc D ac.

D a g o  AN A , malade. Ba.
D a g o c a n a , propre, bien mis. Ba,
D AGOC ARI A , impofteur. Ba.
D  a g o  N N ER,  fripier. 15.
D a g o q u e r a , attribution. Ba.
D  AG 0  RN E , vache qui a une corne rompue. B.
D  AG R , poignard. G. Voyez ÜAger.
D AG R,  larmes. G.
D AG R AU A d d  AF , piltachc fauvage ou nez cou

pé arbrilTeau. G.
D a c r e u o l  , digne de larmes. G.
D AGUEHELA , envers prépofition relative. B. 
D a g v e n n i c , petite goutte, b .
Vag u e r , qui étrangle, qui dévore . qui eft Infiip- 

portable pour fes criailleries , grondeur , qui 
gronde toujours, grand querelleur. B.

D AGU $,  A. .M, dais ; de Vais.
D AH , le même que Da. Vovcz DAhuS, •
D A H , le meme que Tait. Voyez D.
D A H , le meme que DeA, Di'ii, D oh , Dsifi, Dwb, 

D-jh. Vüj'cz RaI.
D A II A L, portion, part. E. Voyez DaI.
D a d a  LM , D f h a l .ss, D e h  a l , à droit , au 

côté droit : c’eft qn terme de charrericr. F.n 1 éon 
on dit au meme lens DajlAG, & en Treguier DeliA,
B. Voyez DeliAti , •

D  E E N N , frélcsn. B.
D a h u t , pniffance. B. \’oyez D a , DActh.
D A l, lu meme un'Ai. Voyez D. Vas en Tonqui^y 

ïiois, urine , fuc , pluie.
V as, le meme que T.ii. \ oyez D.
V as , le meme que Dei, Dos, Dus, Deis. Voyez 

BaI.
D a i a n , poème. I.
D  A l  A R  , terre. G. D a  , terre en liunigue.

( .  /

   
  



D  A I.
V A I A 9 V 0 R  , fofle, canal que creufe clans la terre 

une eau qui déborde. G.
• D ai ardi î i g  ̂ habitant de la terre. G. *

D ai aren y terre. G. •
D A i A R F O C u Y N y  taiiTon ; blaireau. G. Vaiar ^
» terre ; Fochyn de Mockjn , petit cochon.

V Al  A R \ R X  N y tremblement de terre. G. Cryn. 
Vai ar î̂̂ vch y taiilbn , blaireau, G. Îlwck ,

cochon. ‘
i )  4 1 .4 R1.4 D . enterrement, inhumation. G.
V A l ARo  L , cfe terre , qui concerne la terre » ter- 
^.reftre. G. \
V ai'aru , enterrer » enfouir , creufcr. G, 
-D.4/RH5/I/GH.4DÌÌ , multiplier. I,
V 1 ID H y le meme que Taij ĥ.- tiAejjxme des dé

rivés ou femblables, l. De Vaidh onJ^ùdh cft venu 
Tada Latin.

X) A i E R i N  , le meme que DaiaroU G.
V ai F y acÎion de brûler. G. Voyez Vcifio , VaiyJ},
V A l  G E AN y poignard. I. Voyez Vay.
V Aie EAR y dague, poignard , épée. 1, Voyez 
jD .4 1G H , confiance. I.
V aio a y feu. I. Voyez Vaif.
VAi Gni M y brûler, ï.
V a i o n i  M y donner. I.
^  yrriiT lf', ferme. î. Voyez Vain, 

^ÎTaigneac h d , büulevaid, 1. Voyez Daht. 
V A i C N i o n i M y  foitilier, aiiurer , confirmer. î. 
V A i G R y  larme; plurler Da^rau. G. Vaknton y 

larme en Grec. Voyez Vayr.
Vaie y feuilles, G. Dalioih en Arabe, feuilles;

*■ en Turc, rameau, 6c X)ahi y chargé de ra
meaux.
yî 11., en conjugaifon pour Vial, G.

V A ll. y fiancer, I.
Daî l y aveugle , louche. I. 
l ) A i L y  le même q u e I .
X>Ai Ly portion , partie. I. Voyez DaL 

' V ail y fourniture.!.
Vail V u ON V A , la même plante tjue Ijdaiai 

■Du. g . Dtiii, feuilles , comme Ddtilcn ; {k Duon, 
le même que Du.

D AIL F Fi oN F f r u Yr a , D a i l F f i o l T 
F P RI DO digitale, meline plante. G.

D ail T F endi gai v , toutefaine plante, g . 
D ail r  Gl o r i a , glayeul. flambe, glayeul 

puant. G.
D ail T Gron nombtil de venus plante, G. 
D ai  F T Gron ì s i /If , plante appellee en Latin 

Cirnhariii- G.
D ail T AFrlfrd , bouillon blanc, meline, G. 
D a i l T T ry F A N ,  pétalite. ü .  A  la lettre ,  

feuilics a trois pointes.
D ai l r , T  if r c a , toutefaine plante. G.
D ai led , flancer. I.
D A I LI  M , divifer, partager. I. Voyez D.iil. 
■Da i f i m , donner. I.
X) Al LL , le meme que Daoill. De meme des de- 

rivés ou feinhlables. 1. »
D ai lle , Jtupiditc. I.
D aille , chalbe , fluxion fur les yeux, _ajÿugle' 

ment. 1. Voyez D.d.  ̂ -
I LLI N N I IL! E A c  H , gtoiflet , ftrp'ds , m*- ■

qui a l’efoiit pefant , loitduuJ .^hebeu. I.
" D ai i . lti n , ho.utt'K de néai.t tk de mauvaùe 

vie. L
Z> a I r. T E 0 I s , fermier, qui acenfe. I.
D  ai lt UE , donne , -fourui. I.
X)aILTHE,  partage 1.
J )AILVS, ^oyez Daim.

d a i .
D ai mh , maifon. I. Voyez Dent.

4 3 ^
D a i m h d h e o i r , malgré , en dépit de, î. 
D a i m h d i i e o n à d h , torcor, contraindre, ne.- 

ceiliter. I.
D  Al  m H REI CH EAOH , être en dlflenfion, en dil- 

cordo , en défunion. I.
D a i n  , chêne. I. Voyez Dcn.
D A i N , collines , fortetefles, Villes. G. Voyei 

Daiii^eaii,
D a i n e , le même que Daaine. De même des dé

rives ou femblables. I. ,
D a i n c e a n , tour, château fosi, Eortetefle. I. 

Voyez D.tin.
D a i n c e a n , d o s , fermé , enferme, fut, ferme, 

liable, fermeté, action de ferrer la main cri 
ligne d’afl'urance. I.

i )  AI N a i N , fureté, aflurancc , contrat. I.
D  AIN CI 0 N , füretc , alTurance , contrat. I. 
D a i n c n e a d h , fortifier. I.
O a i n c n  l U C A D H  , attacher, afficher, arrêter, 

établir, fixer, ferrer la main en ligne d’allU- 
rancc. I.

D  A IN s  E A R , danger. I.
D a i n  T , dents ; Sc chez une partie des Gallois dent ;

au plurier D amtcdd .  G.
D a i n e  AI D D ,  délicat, fompiueux. G 
X )  .11N T E r H F  m V D , partie des chairs offertes en 

facrifice. G.
D  AI NT ET a  0 1 . ,  d e  g ra n d  l u x e ,  d e  g ra n d e  c h o r e ,  

d é l i c a t ,  d é l i c i e u x ,  e x q u is . ,G .
D  A 10 N  , le meme que Daiomts . Voyez J^AÎoni , 

D a m a ,  De là font venus les termes de T.ty im , 
T ay e  , qui en vieux François délignoient l’ayeul, 
l ’ayetile . & qui fe confewent encore aujourd’hui 
en ce fens en Picardie. Les enfans parmi nous ap
pellent leur grand’mere , m,’. {¡amie. Par analogie 
on appelle dans quelques Coutumes les vieux 
chênes Cjuiics T.xjavs,

D  A l  0  NI , b o n té  ,  b é n ig n ité  , p ro b ité . G . V o y e z  
D a .

D a i o n u s , bon, bonne, bénin , de probité. G. 
Voyez Daiani.

D  AIE , chene, I. Voyez Dero , Derva.
D a I R , e n fe n n e r  , reufer u ie t . V 'oyoz LlyU'uth '¡r.
D  AIRE i i RE , c lie n e  , fo rê t d e  c h e n e s , torec. I .
D  AI R £ . ch en e  , lo r c t  d e  ch ên es o u  ch e n a y ç  à 

fo rê t . 1.
D a i r e , fulvre quelqu’un, le fervir , dépendre de 

fes ordres. I. De là derrière, dernier ; D enu ia  ,  
.D a e r a m ,  O.ixr.ii« en vieux Français , dernier. 

D a i r i  , chêne. 1.
D a i r i n  , foict. I.
D  AIR Ni CH , m a in  , là  m ain  é te n d u e . I .
D A I Ri, E , le  m em e  q u e  Dauirf e .  D e  m c iu c  des dc.- 

r iv é s  ou  fem b la b le s . I .
D A I  RT , m ucfc d e  ter) e . I.
D  A I RT , g ém flê  , veau . I .
D a i r t e a c h  . p le in  d e  m o ttes  d e  te r re . 1.
D  A i  R F R E , chêne , fo re t UC c licnee , f o jc i ,  I .
J) A I T ,  couleur. I.
D a i t b , coloré 1.
D  a i t  II , co u leu r . I .
V a i t h , a g i le  , v ite  , agüT ant. I .
V a ï TH .b i u ln  , incemue, e n ïjK ifjm e n t , llamnie, 

\))yez  God.,. Le t tx le X îe m crj..i ! i.n pool  
l'autre , on a .ht T,:àA ou Ta.dA connue V.ii:h j 
de la Tada Latin , torche.

D a i t  HE , a g i le  , v ite  , agiiT ant. 1.
D  AIT l e .  HAD,  h a b i t e r , d em eu re r  , c ro u p ir , I .  

Voyez Dae.

J
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D AiyiR , pauvre. I.
UAL, D ale, vallée. G. E. DaI , Tal en Thcu- 

ion, vüllce; DMei, vallce ; » Daladh,
dcCccndre cn GoiVilĉ ue ; Dai , Dali, Dalar , 
Doelle y vallce en Kunique  ̂ Daal y DaeUy vallée 
en ancien Saxon ; Vaele , Dalttr, vallce en Iflan- 
doib ; Daler , vallce en Danois ; Dale, vallce en 
Angluis i Dal , DcUin  ̂, vallée •, Daal , defeendre ? 
P.iit/7̂ , dcfccnte en Flamand ; Thai en Allemand ; 
Talk en Italien , vallce *, DahU en Ibérien, au- 
dclFous î Dal cn Arabe , defeendre cjuelque choie 
cn bas ; Dalle^ Dallée dans cjuel(jues-unes de nos 
Coutumes ligniiicnt folTe, Voyez DûI qui eft le 
meme mot.

Val , portion, partie, partage. G. E. I. Dalaea 
Breton , couper; Badal ou Ùdal en Hébreu ôc en 
Chaldéen , feparer, partager, divifer ; en
Grec ôc en Latin , rameau , jet d’arbre ; Dal , ra
meau en Turc , Ôc DUîm , morceau ; Dail, partie, 
portion en Gothique ; D.iel en ancien Saxon » 
partie , portion , ôc Doelan , divifer ; Delà, di- 
vifer cn ÎOandois & en Suédois ; Deal * Dol en 
Anglois, morceau , partie , portion ; Deel en 
Flamand , morceau , portion iDeUnen Flamand, 
planche ; Dicle en Allemand , planche ; Del , 
partie , portion cn Stirien Ôc en Carinthien , & 
Delim y divifer , partager ; Dell en Carniolois ; 
DU cn Bohémien ; OUI en Dalmatien ; * Theil en 
Allemand, part , portion ; Deleni en Bohémien , 
partagé, partage ; Theilc/i en Allemand , partager; 
Uddde en Danois ; Veyle en Flamand ; Diiiti en 
LfcJavon Ôc en Dalmatien , dillribuer, partager ; 
Pale y Delle de faumon en Normandie, tranche , 
morceau , portion de faumon. Ce mot fignifie 
encore dans la meme Province une ccitainc quan
tité ou portion de terre. Vo)C/ Valu Ôc Ran.

D a î . y D a i . i , tenir , avoir , prendre , reprendre , 
ruuvapcr. G. Dalay tenir en Breton ; Dal marque 
par confequent la polTcflion , la Conjonction , 
1‘uinon. Voyez

D At.y le meme <.\u’Àital. G. Voyez VaUy Dale, 
DALy  le meme que Tal , haut, élevé , grand. G. 

Dal cn Écf̂ fTois, colline ; Tall , par-defius en 
IrJandois ; Dale en Tartare , valle , grand ; Dal 
en Chaldéen , élévation , élevé ; Dalai ou Dal 
en Hebreu , eleve ; Deulet, grandeur en Perfan. 
Voyez Tal-

DAi.y aveugle. C. B. , aveugle en Irlandoiî, 
D --i 1- i obf-ur. C- 
O  A f. y commenter. C.
D a i. y tolline. E.
D a l  y pouion , partie, partage.!.
Val y deCendans, pjftéjité. I.
V AL y auprès , pres. B.
D a l  y gobe, attrape. B.
D Al y vaut. B.
Val, On voit par Dalvez, y Dal y Dali y Daîa, 

Valch y Dalea , Palh , Daliad , TalbtfS, Tal'i âs , 
&c. que Dal , Tal ont lignifié ce qui tient , ce 
qui enferme , ce qui met à couvert, ce qui 
cathe , & par confequent afyle , refuge, torte- 
reiié , habitation.

O a l  a lignifié creux. Voyez Dala , Dale , Dalle, 
Delven en Flamand , fouir , '' i ir , treufer ; Deh 
en Hébreu; ’Telia en Grec • , Icau ; Delve
en Anglois , treufer, tolf>yt 

D a l , D e l  ont fignifié mince , ddic. Voyez Dail, 
Delicn y Délit , Velyus ; DcIU en notre Langue en 
>lent ; en Hébreu , grele , maigre,

D al , le memequVi/. Vv»)ez D.

DAL.
P  A t  y le meme que TaL Voyez D, •
V ALy le même que Del , DU , DU, Dul, D\pî, Vjt,
• Voyez Bal,
B al g IV c  y indifpofer, aliéner , fe fâcher. G. A U 

lettre , tenir colcre.
Ù a l a \  tenir , avoir, g . Voyez/)*?/. •
D a LA y le meme que Deala, De même des dérivés 

ou femblables. I,
D ala y DALiAy tarder, tenir, retemiq prendre, 

recevoir. B. Voyez Dala , tenir , ôiÆ).dc.
D A LA y couper. B, I! a auili lignifi creufer, ainÜ 

qu'on Je voit par Dclltemiiad ; DíuT vallée ; DUJ^ 
foilè. IJ a encore ijgnitic piquer, mrfîTgTlT-Vxiwz 
Delor, Dail en vieux François, faulx; en Lan
guedoc faucher; Dail,
Daille, HflTxen A u v e r g n e ; , tranche , raor^ 
ceau de iaumon , crr. en FrançoB ; Talc en Franc- 
Comtois , cüci, meurtri, contus De Dala ou DoIa 
font venus Dolare , Dolabra Latins ; Doler y Do~ 
/o/Vi François. Voytz Dal, poicion.

D  Al ADV R y dolüire, afiette, aifceau. B* Voye* 
DaU,

D ALAiEiN y temporifer. B,
D ala îGHiM y ailigner. I. 
î?/Ii..î i t t £e n n , bandeau, b .
D AL A ou 1 i déplorer. B.
D ALC H , ce qui arrête. G.
D A LC H y arrêt, ce qui retient, pi ife, contenance 

d’un vafe , retenue , tenue, aétion de celui qui 
tient, délai dabfolufîon, licf, diftrict, reilorc, 
jurifdiction »territoire , terrefeigncuriale. B.Voyez 
Dala y Dalh qui font Jes memes que Valcb , 
lanicle précédent.

D ALCHAvtuR y abiBnence; ôc anciennement coi>: 
tinence. B.

D A LC a u  s y avare. B.
Vale y à invoquer. I.
Dale y vallées Voyez P*?/.
D ALE y rivicre. G. Delt, humide en Breton ; Valal» 

la mer en Tartare Calmoucq Ôc Mog>)l ; Thalaccoy 
mer, lac en Cophte, & Tkellot, rivicre, ruilléau, 
torrent ; ThalaJJé, mer en Grec.

D ale, folTe dans laquelle on fait écouler les ordures.’
B. Vale enAuvergnac , folle où i'on fait écou/erles 
ordures ; Dale cn Normandie, évier, Ôc Daht, Je ca
nal par où fort l’eau ; Dala en Llpagnol, canal ; Dalle 
en termes de marine , petite auge qui fert à conduire 
la poudre aux chofes combuUiblcs; Dalle en ter-’ 
mes de marine, petit canal qu’on met fur le pont 
du vaifleau pour recevoir l’eau ; Dalot en termes 
de marine eft un canal fait pour écouler Jes eaux ; 
Dalle dans l’ufage ordinaire lignifie des canaux ou 
gouttières do pierre qui font fur les toits des bàti- 
m en s ’y Tallevanes, font des pots de grès piopres 
à mettre du beurre. Voyez Dalle.

D ale y Da i ê , retardement, attente, tarder, dif
férer , prolonger, aniuiêr, attendre , retarder, s'ar
rêter, s’amufer, délai, retardement, amufement, 
demeurer, fcj'>uiner, faire fa demeure. B. Voyei 
Dal le meme <\u.drtaL Dal en Arabe , lentement, 
jjcfamment ; la lah , lac, étang en HPerfan ; Ab y 
eah Ï^Dî/ féjourname par auiféquent. Tala, je 
fixe en 1  artare Mogol ôc Cahiioucq ; Tel , oifij^n 
T. artare du Fhibet ; Delay en Anglais Ôc en FraSS 
çois , délai , femife , prolongation,

D a l e a ,  différer, arrêter, rctaider , s’amufer , s’ar
rêter. B.

DALEQd, A~D ALECdy dppuis figftifiant la dil- 
tance. B.

V a l  y tenir , prendre. B. •
~?ALEÔ '

Í
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DAL.
pAitDA, D a iis d a  , étendre des hardes, du 

• bled' <5t autres chofes au foleil pour les faire f(  ̂
cher. Un vieux Dictionnaire porte ûaledajf , net
toyer. B. De Dallcd.

¿)AiSDAPF , durer. B. VoyeiDakdA, Ifalcc^. 
Daleein , tarder, traîner . gagner du temps, 

retarder, différer. B. Voyez Dal,
D a l e   ̂tardé , retarde , différé. B.
D a lEir ,  Veuille. G. B. Pctalon, feuille en Grec j 

Pu étoit arttle dans les anciennes Langues. 
J d A L E N  m \j w o n .  plante nommée en Latin 

MelîüUlum. G.
D al e hni g , petite page. ê .
D aleteenn , mouchoir d&col. B.
D A LEU s ,  lent. B.
D a te z  , délai. B. De là c e  mot.
D ale A, détention, aétion de tenir, lieu où l ’on 

prend. G.
D alpyRE , coupure , retranchement , precifion ; 

Tn Dalfyrr, en s’abbregeant, brièvement, en fe 
donnant des bornes. G.

Dar.GHi.ot , affinité. L Voyez Dalch , DaI, 
D a l h ,  retenue , prife , retardement, obftacle , 

recours, fief. B. Ceft le même que Dalck.
D A,LAttevrvn £* , alfujetfilfement. B.

^a- ’H alh ElN, arrêter, tenit, foutenir , différer, pro
longer. B.

D al i , tenir, prendre. G.
D ali av, action de retenir , furprife. G.
D ALiEU i c  AEt U , furptife. G.

"^ ....D a tttiN , arrêter, retarder , s’arrêter , s’amu- 
' 'f e r .  B. k
D alî esi d , détention , aélion de tenir. G. 
D al i ee , pollhuroe. b .
D ali  , aveugle. G. I. B. De Dali ou Tall, Talpa 

Latin : Les Anciens croyoient la taupe aveugle, 
Lagoden Dal en Breton, chauve-fouris.

D all , louche. I.
D a tt . ai D all , depuis lignifiant la difiancc. B. 

Voyez Dal,
D ALL T CW RIVE , huner. G.
D alla , aveugler , priver de la vue, rendre ou 

devenir aveugle. B.
D ALLA, émoulTer. B.
D alla. Voyez Dala.
D all A OH , éblouir. I.
D alladi co ET a , obfcurité. B.
D alla»  , aveugler. L
D a l l d w r i a e t h , intelligence , pénétra

tion. G.
\, D a tt  £ , pierre élevée, ou petite auge de cuifine, 

foUc dans laquelle on fait écouler les ordu
res. B. Voyez Date,

D a t i t o ,  au large. B. Drd.
X> A l i e d  i c  H Ez , aveuglement. B.
J) A LL El N , aveugler. B.
J ) a l l e k t  EZ , aveuglement. B- 
D air.itJlG H SH , aveuglemant. B.
D A L L i l f E B  ,  aveuglement. B.
D attO G ? jambe. I.
DallOG,  fang-fué. I.

^  a l l o u d e g u  EZ , prix, valeur. B. .
.< w a tts a n / f  , éblouir. 1.

D allru CADH , rendre pefant ou ftupide. I. 
D allruqte.as , ftupidité. I.
Da Ltu , aveugler. G. B.
D aloge&u  ̂ dalots , terme de marine. B.
D a l e  ES,  fommet. B.
D a LT a .»D a i  t  a w , nourriffon , difciple, I. 
DALTm , valet , ferviteur. I.

V o »  E / .

D A M . 4 3 3
D ale B Z ou Da t(*t£Z , cloifon dans une barque 

ou bâteau qui fépare le logement des matelots 
de la cargaiion. B.

D A i . r oVDEGu E Z , valeur. Bi
D a LU s , D AiLU S , D a n a ,  A. .M. lignifié uné 

certaine quantité de prés. ainfi nommée de l'inftru- 
mentavec lequel on les fauche : (voyez Dala) c’eft 
ainfi que nous appelions un arpent de pré une 
Faalx de pré , de l’inftrument avec lequel nous 
le coupons.

D a t O s , A. G. eft rendu par T’icio. Je crois que 
c’eft Tillo , tifón. Voyez Dealan.

D ALT, prendre , ravir. C. Voyez Da l , Dali, DaU, 
Dale.

D a »  , prépofition qui entre en compofition. G. 
Elle fignilie quelquefois autour. Vovez D.imilygu, 
Damgmi ; quelquefois elle eft firaplement exple
tive ou fuperflue. Voyez Damchva.

D A »  , bœuf. I .  Damait!, genilTe en Grec.
D a»  anciennement en Breton, Seigneur, Mon

iteur , Sieur. B. Dam , Dame ; Damp , .Dan, 
Dane, Dam en vieux François fignifioient Sei
gneur, Sieur. Ce mot s’eft confervé en notre 
Langue dans Vidame. En Franche-Comté les Pay- 
fans difent Oui Dame, pour oui Monfieur. On 
voit par Damefell <St Damandrca , que Dam étoit 
un titre d'honneur, de grandeur, d’élévation pour 
les perfonnes de l’un & de l ’autre fexe. De Dam 
ou J a m , eft venu l’adverbe Latin Tarn, qui 
marque la grandeur , l ’étendue , la grande quan
tité. Daman en Grec, dompter, fubjuguer, fe 
rendre maître.

D a»  , herbe au chat. B.
D a» ,  morceau, pièce. B. Voyez Th»».
D a m , D e»  , un peu , peu , petitement, petit, 

prefque , à demi. B. Voyez Tarn. Dumi en Pa
tois d’Ornans, un peu , un petit morceau. Dames 
en vieux François, point ; Minime en Latin fi- 
gnitie très-peu & point.

D A »  , le meme ĉ u’aim. Voyez D.
D a »  , le meme que Tant. Voyez D.
D a »  , le meme que Dan. Voyez Dom , Don,
D A »  , le meme que D.-m, Dim, Dom , Dam ¿ 

Dmm , Dym, Voyez Bal.
D A» , le meme que Dah. Voyez B.
D a m a L í  coupable. Voyez DieLimal,
D amaS drea , Dame , raattreffe. Ba. On voit pat 

ce mot, pat Damatua ¡ Damaufta , D.iménguifa , 
Damera , que Dam fignihoit Dame. Damra , 
époufe en Étrufque. Voyez Damefell.

D a m a n t , pitié , companion , fouci, foin, B.
D a m a n t , plaindre. B. Se DLmeneer en vieux 

François , s’affliger de quelque chofe ; Damahhh, 
prononcez Darnagn en Hébreu, en Chaldéen , en 
Syriaque , en Arabe , pleurer.

D a.m a n t u s , indulgent, fenhble, compatiftànt, 
foigneux, délicat, qu’on peut toucher, qu’on 
peut attendrir. B.

D amant us , pitoyable, digne de compaftlon.D.
D a ma nt , domaine. B. Demaine, Demaiene en 

vieux François ¡ Demain en Anglois, domaine,
D  A »  A NT  a , foigner , avoir foin. B.
D À m a t ,  brebis, b . Voyez Dati«/.
D  A »  aTV A , »ffeminé. Ba. Voyez DAmandrea.
D A »  AU SI A , pemoifclle. Ba. Voyez Damandrea,
D amai vi dn , ayeulc. C.
D a m a t s e l l a , a . M .  D e m o i f e l i e ;  de Damefell >
D a »  B A , bruit, le bruit que lait une porte qu» 

l ’on ferme fans précaution. Ba.
D  A »  SAC A , chanceler , vaciller. Ba.

O  O  O  O  O

   
  



4 3 4 DAM.
D ^ i i í A T O c O A ,  ch o c  d e  d e u x  c o rp s  d u rs . B a . 

V o y e z  Toc^a,
I>AMiLYGU , entortÜlèr , plier autour. G. Pty ît, 

en compolition Blygu , plier ; Dat» , par confé- 
quçnt autour.

1} AMB 0 N A e R , pacifique, paifible. B. De là dé
bonnaire en notre l.angue.

X i A M B O N A B R A D V R ,  pacification. B.
D  A N B R B Z  B I S  ou O i A M B R B Z B i K  , répéter 

ce qu’un autre a dit pour s'en moquer. B.
D a r i c h i V a , faaiffle , haleine , vent. G. Cktia , 

foufïle , halein».'
D a r i c r v / a i n , arriver, avenir, fortune, def- 

tinée , fort, hazard , accident, évènement. fym- 
ptome, G. Daham en Arabe, arriver à l'im
prévu.

D A RiEio-iuM y A. M. dommage ; de Doumaich»
D a m b k c î / i s a , elFéminé. Ba. JJam Guis.
D AMBRA, manières eftéminées. Ba. Voyez Daman-

d r c A .
D a m b s b l L , Demoifelle. B. V e  Dam , qui étoit 

un titre d'honneur pour l’un & l’autre fexe, ainfi 
qu’on le voit par ce mot & par nos anciens chro
niqueurs. De Dam on a fait Damifell, Dani,el, 
qui fe font donnés autrefois aux jeunes perfonnes 
de condition de l ’un Sc de l’autre fexe. Damfcl en 
Anglois. jeune fille.

D ARSON 0 ¡ , ro n g e r  a u to u r . G . Ctioi, ro n g e r .
D a r s h , bœuf. I.
D a m r a n  , bœuf. I .
D A R S U B G O L  , énigmatique. G.
D ARsnoARAOii , affliger. I.
D a RS ¡ ¡LAN,  étable à bœufs. I.
D am SCELLA,  A. M. Demoifelle ; àe Dame fell.
D a r s l b w y c h s a d , illumination, aétion d’illu

miner. G.
D A MLBt i ' Y c  l i ü  , briller , luire , avoir de l’éclat, 

éclaircir, expliquer, briller tout autour, reluire 
de toutes parts. G.

D AM MEC , parabole . énigme. G.
D AM M EG IV R , qui explique les énigmes. G.
D a M O U  e u  El  N y chifronner, bouchonner le 

linge , foupir. B.
'X)AMM0ULy moite , un peu mouillé. B. Dam y 

un peu i M qhI  , par confequent mouille.
D a m n  A y D a m n  a f ?  y condamner. B. Damnaâh 

en Irlandois ; Damm en Gallois, damner, con
damner J de là Damm , Damnum Latins ; Damn 
en Anglois, damner, condamner ; Damner, Con~ 
âamner en François ; Dannare, Condannare en 
Italien j Dannar , Condemnar en Efpagnol ; P̂ er* 
Àamnen en Allemand *, Verdotmen en Flamand; 
(  Ver y pvcpolition dans ces Langues ) Ferdamati 
en Carniolois ; ( Fer , prépofition ) Fordomde en 
Danois, (For, prepoiition) damner , condam
ner.

D a m n a u i î  y damner , condamner , damna
tion. I.

D a m n e d î g  y condamné , damné. G-
D A M N O y  condamner, damner, G.
D A MORS A , triftcITe . chagrin. Ba. Voyez Damua,
D a m o v c s s e s n  , chiffonner. B.
D A M ü  A , douleur, pénitence, repentir. Ba. V o y e z  

Damasst.
D AMU BAGU EA, impénitence. Ba. Bagnea, fans, 

Damua.
D AMU N ASV , fouhaiter. G.
D a m v n e s s , prière, inflante prière , demande.  

fouhait. G. De là nos mots François demande , 
demander.

D A N .
D A M V NE Os e  , optatif. G.
D AM UNO -, mieux D Y m v n o  , dit Davies, prier» 

prier avec inflance. G.
D*a m u QU so a , pénitence vertu. Ba. Voyez Da-̂  

mua.^
D A RS U St, ddemtncnc. Ba, Voyez Damua.
D a m u r s c , fourbe, Ba. ,  '
D arsi vasn-, peut-être mieux i?/f .siciptr^xin’ , 

dit Davies, accident , évènement ; /Drvegddam- 
•Kain , malheur , évènement fâcheux. G.

D A RS w  AIN . felon Thomas Guilla/me , conjonc
ture heureufe , temps heureux , la boiine.Jicure 
évènement heureui ,̂ aufpice. G. On voit en com
parant ces deux articles que Damwaia après avoir 
originaireijjpaiHTgliifié évènement en général, a  
été pris pour évènement heureux.

D A RS H'AIN , arriver. G.
D ars i vai  N , fortune. G.
D A RS IV ESN , évènement, accident. G.
D ari i vei niO,  arriver, G.
D A M  IV ES Ni o L , fortuit, imprévu, accidentel j 

cafuel, contingent. G.
D A RSV Z , malgré. Ba. Voyez Damua.
D a n , vallée, profond, bas, plus bas, fous, dcflbusj 

au delTous. G. Deiue en Irlandois , le fuir , le 
temps où le folcll bailfe ; Danon 
fonds, la partie la plus baflè, abyfme; Dan en A rab ^  
inferieur , qui efl plus bas, v il, mcprifable , s’â  
bailfet, être bas ; Danan en Éthiopien , s’abaif- 
fer, abaiiTcment ; Dagn , vallée en Arménien , SE 
/danyl, defeendre ; Ndene en Albanois , fous, 
deffous ; Don en Anglois, cavern ' Den en aq^" 
cien Saxon , & Dena en Anglois, liie ; Dam en 
ancien Saxon, vallée; Dan, en bas en vieux Fran
çois , & Dens, bas ; Danz.e, petit fonds en Efcla- 
Von ; Daan, ferviteur en Runiquo , & en Iflan- 
dois ; Tan , ferviteur en ancien Saxon , & en An
glois ; Dan en Tonquinois, valfal, fujet, fouler 
une chofe pour l'abaifler; TA.«» en Tonquinois, 
client, ferviteur, vaiTal , terme qu’on employs 
pour marquer la foumillîon. De Dan , bas, pris 
au figuré pour vil , méprifable , on a fait Dandltt 
en Français. ( Dyn ,  homme) On dit parmi le 
peuple en Franche-Comté qu’une femme, qu'une 
fille eft une Derme. lorfqu’elle efl lâche , noncha
lante. Voyez Don, Nan , qui font le même 
mot.

D a n , D en , Ds n , D o n , D u n , dans les dif- 
ferens dialeéles du Gallois, montagne, G. par 
conféquent fommet, faîte , cime , principal,, ex
cellent , chef, tête. &c  ̂ Comme Don & tous le» 
termes qui lignifient élévation. ( Voyez Bal, Ben^  
C an , Pen, Serr, &c. )  Tanne en François , petite 
bube durcie qui vient fur la peau ; Tan^tn Ton
quinois , titre que l'on donne aux premières per- 
lonnes de l’État après le Roi, & jPîî« ,  degré; Pana> 
homme principal en Talenga ; , premier en
Tartare du Thibet; D anik,, le grenier, le haut d® 
la maifon en Arménien; Dan, admirable en Turc, 
Voyez Don,

jD ^^^^'ille. G. P.W en Talenga , vTxle. Voyeï 
X)on qu'l eft le même que Dan.

D an y en , dans. G. De là ce dernier mot Dan 
Turc, boéte^ Dan en Perfan , bocte. poche,* 
tout ce dans quoi on mec quelque chofe ; Pethen 
en Cophee, fecret, caché ; P c , article.

D ̂  w , en , tel qu’il fe met devant le gérondif ; pAtf 
Ehedê  ̂en volant. G.

D a n  y vice, promptement. G. De là notre mot 
François foudain. Dan, feu en Bretoiî ; les mots

   
  



DAN.
qui figñlfient feu . fe font pris en Celtique au pro
pre de au figure. Voyez Berw. Dt’incdo en Efoa-  ̂

* gnol, promptitude , vigueur, agilité . hardiefle. 
D a n , ouvrage. I. *
D AN,  vers, poeme, clianfoii. I.
D AN , le meme que Dean. De même des dérivés 

ou femblabics. I.
^AN,  pay:. B Dana» en Tlicuton , adverbe qui 

marquq le lieu , le Pays.
D an , feu. B. Dann , ardeur , chaleur en Klandois. 

Voyez Danerrla.
D̂ an, gendre, ii. Damad, gendre en Perfan &

"en Danois ; P.yden, gendre dans l'Autriche ; Daned, 
gendre en Hébreu.

D a n , lui. B. Den en Chaldéen ,'liti.'Voyez Den, 
D a n , mer. Voyez Lydan, Tanta , goutte d’eau en 

Bafque, & Tanoa, eau croupie de la Tentine d’un 
navire ; Dan, rivière en Malabare, & Danni, Tant, 
eau ; Dam , marais en Tartare du Thibet ; üenisi 
mer en Tartare de Crimée ; Denyx,, Denyut, Den- 
g i s , mer en Turc ; Tcnger en Hongrois , mer ; Va- 
tan en Indien , Ville au bord de la mer. Voyez 
Tan qui eft le meme mot.

D an , T an , doit lignifier pointe. Voyez Dannod i 
Danvared , Dant , Ten, Tin ; ce qui fe prouve en- 
çor„ parce' qu’ils lignifient cime, pointe de mon- 

X '' tagne-
D/IN . agréable. Voyez H’ad.tn,
D an, pain. Voyez Bî'tr/idrf».
D an , le meme qu’/i«. Voyez D.
D an , le meme que Tan. Voyez D.
D an , le meme que Den, Din, Don , Dim, D'ion, 

Dyn. Voyez B.ú.
D a n , T an , ont dû fignifier coupé , coupure, 

partage. Tana en Gallois, difperfer ; Tarn en Gal
lois , morceau , picce ; Tomi en Gallois, coupé ; 
Dam & Darn en Breton , morceau , pièce ; Den- 
daria , tailleur en Bafque ; Dan en Tonquinois , 
couper ; Zadanil en Arménien, féparen Voyez 
l ’article fuivant.

D an , le même que Dam, Voyez Dam, Don,
D an Gvdd , en cachette. G.
D  an- M unxth , vallée. G.
D an S ang , d’une manière ferrée , les rangs ferrés 

près à près. G.
D AN A, hautain, fier , orgueilleux , impudent, au

dacieux, vaillant, courageux, hardi, libre , té
méraire, extravagant , fol. 1.

D ana , s’échauffer , commencer à fe mettre en co
lere. B. Voyez £),ia,

D ana , être fin , menu , délié, fubtil , étroit. B. 
V. Tefny eî  Bohémien ; Sienot en Grec , étroit. 

D ana , taille. Ba. Voyez Don,
D A NAc j i , qui a le front grand , qui a le vifage 

foucieux I.
D AN achd , hordielTe , liberté. I.
D an adl, ortie. On écrivoit anciennement Dyn ad.

G. Dyn en Dace , ortie.
D AN a i Gb I n , ofer, tenter. >.

- ¿ ' ’■an?«''-I-
D AN arv  ̂A , infigne , gvand , rigide , f'V'.re , 

aulfére, infame. I.
D*a N ardA AS , rigidité, aullérité , févérité.I.
D ANC Z , danfe. B. Dabfa ou D.tn¿i, &  Dounfi en 

Irlandois ; Duntxai en Bafque ; Da-fe en Fram̂ ois ; 
Dan%,a en Italien ; J)ana  en h.fpjgnol ; Tanta, en 
Allemand ; Dance en Anglois ; Tanca, en Hon
grois ; Dam en Flartvund; Tancz.cn btirien & en 
Carniolois ; Tanec en Bohémien ; Taniecz, en Po- 
lonois ; T^hucz. en Dalmatienj Tanz.anje, Tanaz, en
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Efclavon ; Dans en lilandols, danfe.V oyez Daxons 

Da N C Z At.L , D ANC Z AT , danfer. B.
D  ANO A , le même que Danta, Voyez D.
D  AND H A , fatal. I.
D  A N D W' N G , fous ferment. G. Dan , fous,

T'Kng.
D  ANEC 0 A , réel. Ba.
D a n e r r e a  , holocaufte. Ba. Voyez Dan,
D AN EU , montagnes. G.
D AN Ev EL , conter , raconter, révéler, faire uns 

defeription. B. •
D an FUIR,  danois.!, •
D  A N F 0 N , envoyer ;  Danfon At , commander , 

donner ordre ; Danfon Tmaiih, éloigner, exiler ¡ 
bannir , chaffer. G.

D  A NG E R ,  danger. B. De là ce mot. Daingear en 
Irlandois ; Danger en Anglois i Dangier en vieux 
François, danger.

D  ANC ERt v as, A. M. danger ; de Danger.
D AN GER u s s  , périlleux, dangereux. B. Delà ce 

mot.
D angi o , VoyezDsmjo,
D A N C O S , fournir , donner , livrer , indiquer , 

montrer, faire voir , annoncer, raconter , faire le 
récit, confidérer. G. Dan en Tonquinois, montrer. 

D  ANG 0 S ASFL , démonftratil. G.
D A NGO s E G , D a n g o s e r  , démonftratif. qui 

montre, indice. G.
D A N G  o s  ¡A D , démonilr.ttion , indication , mon

tre , action de montrer , déclaration , narration , 
récit. G.

D ANCO s IF R i qui indique , qui montre. G. 
D a n h a d l e n , ortie, g . Voyez ü/irWf.
D a n  H ADI. EN D d a l , oitie qui ne pique point, 

fcropholaire.G.
D a n s i a d s - e n  s r Rif , ortie qui ne pique point, 

fcrophulaire. G.
D a n s i  ADREN W  E N , concomlite fauvage. G .  
D a n h e d d h i r , qui a de grandes dents. G.
D  AN HEDDo G , qui a des dents, qui a de grandes 

dents. G.
D a n h e d d u , poulferles dents, commencer à avoir 

des dents. G.
D anh o u a , goûter, b .
D  A N 3 0 , Voyez Ditnjo,
D  A N M A N A as A c II . d c l o i n ,  I .
D a n  N R , bien , effets, matière, temporci. B.
D A NN EDO , dentelé, qui a  des dents. G.
D ANN E F  EL,  le meme que Danevel. B.
D AN N HED D GOLi . , édenté. G. Coll, 
D annhedog , dentelé , qui a des dents, qui » de 

grandes dents. G.
D a n n o d  , reproche , reprocher. G .  D a n n o d i a e t h , reproche, blâme. G. D a n n o g e n , bétoinc. g .
Dannocen  r  D sfr , grande fcrophulaire, pe

tite cOnfoude , brunelle , pâquerette. G.
Vano , deflous. G. Voyez Dan, Danon, 
D a n o d d , dcITous. G.
D anon , le fonds, la partie la plus baffe, abyfme. 

B. Je crois que Danon , Dan , ont aufft iignifié 
petit, parce que cetto.fignification eft fort analo
gue à bas : d’ailleurs Bas en Celtique lignifie bas 
& petit : il a de meme 1 une & l’autre fignüicatiort 
dans notre Langue.

D  AN 0,131 A , erre, Eus en Latin. lia.
D  AN Q.V I DE A,  entité. Ba.
D a n s a , danfer. B. Voyez YXivcc.
O anSa n g , fouler, preiïèr, comprimer. fouler 

aux pieds. G. Voyez Dan Sang,
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x> ANSAKE,  A.M. danfer; de Danfa, 
D ak s at or , a . M. dan/eur ; de 
D A f f s  0 N, bruit tel que fait une porte Joriqu’elle 

e û  fermée rudement. B. De Ten ou Den &
D A N T , dent, G. B. Adninn en  Arménien ; Danda 

3c Dendan en Periân ; Anton en Malaye ; Thnn en 
ancien Saxon ; Tand en Danois ; Tint en Flamand j 
¿■(/in en Allemand ; Dem en Latin ; Pent en Fran
çois ; Diente en Efpagnol -, Dente en Italien , dent. 

D ant , élcpliant. G.
O AN T , fourchtm- B.
V a n  T T Ci  , chicorée fauvage, dent de lyon. G. 

A la lettre, dent de chien.
D.4NT T L leiv , dent de lion , chicorée fauvage ; 

Dant Y Llexo Ll tUf , forte de carotte , corne de 
cerf. chien-dent , pied de lion. G.

D a n t  A , mordre , piquer, piquer au v if, outrer, 
élancer , aiguillonner. B.

D  A N T  A D V  R , piquure , petite blelTure. B. 
D a n t e c g ,  D A N T E c a ,  qui a de grandes 

dents. B.
D AN T Ein R i v Y  D D , délicatefle des viandes. G . 

D a n t e i l , dentelle. B. De là ce mot.
D A N T E N  , pierre d’attente. B. De Dant.
Vanter , médifant. B. De Dant. Voyez Damer“ 

Caer,
D a N T E R , tablier. B,
D A N T  E R - C  A E R  , hommc qui mange beaucoup, 

qui mange exceffivement. B. A  la lettre , beau 
mangeur.

D antos tap f  , p r e m ie r .B .
D a n t u s s , mordant, fatyrique. B. VoyezDawt, 
D a n t z a , danfe. Ba. Voyez Dance..
D A N T  Z  A G A  ,  é q u i l ib r e .  B a .
D a n t  Z  A T U  , danfer. Ba. Voyez Dan/e.«. D a n  f a r  

en Efpagnol,'danfer.
' D a n v  A O .  O s e r  A n  D a n / ,  a d , faire le chien 

couchant. B. A la lettre , faire la brebis. Voyez 
l ’article fuivant.

D ANT ADts  , brebis. B.
D AN V AT , brebis. B.
D a n v a y o v r , m elT ager. B .
D anue dd , matière.B.C’eft le même que Danvet., 
D a n t e z , matière , aptitude , difpofition , ma

tière étoffe au fens que les artifans prennent ce 
mot, c’eft-à-dire matière propre à recevoir la 
forme que leur art mcchanique peut lui donner 
par fes régies. Il lignifie encore du bien, des 
moyens de vivre à fon aife , patrimoine ; Cavout 
Danvez, , avoir de quoi vivre ; Danvez. Da Gnerzae, 
de quoi payer ce que l’on veut acheter. B. 

D ani faredd, piquant, fatytique. G.
D a n y s , dain. g. De Dan , vite; de là Dama 

Latin , f Xm Sc l’n fe mettent l’une pour l'autre )  
& D.tin François.

D an Z A , -A. M. danfe. Voyez Dancz. 
D anz eat , bien nourri, qui a profité de la nour

riture , qui a de l’embonpoint : Il fe dit des 
hommes Sc des bêtes. B.

D ao , monofyllabe , coup de quelque chofe qui 
fait du bruit en ftapant ou en heurtant ; Xei Dao , 
donner un coup , fraper avec bruit. Un homme 
habile en Breton veut que ce mot lignifie feule
ment le bruit du coup. B.

Z) .4 0 £ D , biens , richelTes. grands biens. G. Diet 
en ancien Allemand , biens, rithelles.

D a o  FIN,  Dauphin. B.
Daoi i l , jambe. I.
D a  o i N E  , l e i  hommes. le genre humain. I. Voyez

D)/n.

DA P.
Daoi neach , peuplé. I.

,  D A  O i  R G m  0 L E A ,  e C c U v e , I .

¡O A 0 iRSE , fervitude , faim, difette, I. 
D a o i r s e a c u , criminel. I.
D A O t l R S E A C H D ,  faim, difette. I. 
D ao î r s e o i r  , barguigneur. I.
D a o i r s i n , fervitude. 1. '
D A O  N , deux. B.
D A O N  A  , humain. I. Voyez Daion,
D a o n a i g n b , unanime. I.
D'a On as , hofpitalité , philanthropie. I. 
D aonczal  , danfer. B.
D  A 0 N  N E i  N  , damner. B.
D .a o s ,  cher, aimé, am i, précieux, de grand 

prix. I. '
D  A O R  , efclave. I.
D aOradh , condamner, condamnation, défapr 

prouver, improbation. I,
D aorara , efclave. I.
D aVRRh a n o c l ac h , apprentif. I. 
D aOr s u o d a c n , efclave. I.
D  A O  R D  A l  A C  H , rigouteux , rude , févére. I.
D A O R D H A t i  , rigueur, févérité. I. 
D aoroglach , efclave. I.
D a 0 R OGLac H , apprentif I,,
D ao r o t r u s , écreviflè, I. ___
D A  O U ,  deux. B. Voyez Dau,
D aOuarn , D A 0 Ü A R  N , m ain s , B .
D aoud E C  , f ir o t t o n c e z  DaovZEC , douze.B. D i 

D a o u  D e c ,
D aOUGAN , homme à qui fa femme eft infidelle. B. 
Daovlagad. L ovsaûu en A n  Daûvlagap ̂  

euphraife , chélidoinc. B.
D a O U I A C A T  , cligner. B.
D A O  U L I N  , les deux genoux. B. Daoie Clin. 
D aOu i l i n A , s’agenouiller, s’accouder. B. 
D a o u n i , damner, b .
D aou R ,  eau. B.
D aoust  ,  D  A u s T , c’eft ce que les Bretons difent 

en donnant la liberté de choilir. B.
D aous t  D a , quoique , nonobftant. B.
D A o u Z , deux. B.
D A  Ou Z E C Q , , douze. B. Voyez Daoudec.
D A F  , le meme que Dab. V o y e z  B, Dap en Ton- 

quinois , mouiller.
D afar , cuire, b . Delà Dapinare viünm aliéné 

dans Plaute , préparer un repas à quelqu’un ; de 
là Dapet en Latin , mets ; de là dans les anciens 
monumens Dapifer, réfeélurier , cellerier, celui 
qui eft chargé des repas, des provifîons de bouche ; 
Dapißcni, cuifinier ; Dapifeida , écuyer tranchant. 
Voyez l’article fuivant & Daphar.

D af ar , A. M. repas. Voyez l’article précédent. 
D af ax , D afati cus  , D afti cv s  , A. G- 

Dapax, homme que les alimens pris ont rendu 
caufeur & éloquent ; Dapaticus, Dapticut, libéral > 
magnifique , manifefte, propre à ; Dapatice , ma
gnifiquement , libéralement, abondamment. Voyez 
les deux articles précédens , le fuivant ; Dapfibf- 
liter, Dapfilis. ,.

D T f̂ ere , A. G. être à un feftin. Voyez les trois 
articles précédens.

D  A P E  R S S ,  fcrule, B. Voyez D«/
D af har , préparer . préparatif, appareil. G. Dap, 

réparer en Tonquinois.
D  A  F H A R , c u i r e .  B .
D af s i b i li ter  , A, M. le même que DapßUter, 

Voyez le mot fuivant.
D a f s i l i s , a . g . libéral, ou qui .donne abon

damment à manger , libéral principalement dans
t 1*
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la nourriture s DdpfilUas, iibcraüté ; Dapfliier, 
libéralement, abondamment. Da¡ji¡i¡ n’aura d’a*» 
bord fignilîé tjue libéral à d muer de la nourri
ture ; enfuite il aura été étendu à toutes fortes de 

• libéralités. Voyez Dapax, *
D A r u i u ^ j i  , commencement. Ba. 
■Daq ui s as gar r i ac , lettres teftimoniales. Ba, 
■Daqui r A S T EA . témoignage Ba.
D ar , prépofition qui entre dans les mots com- 

pofés: Elle eft compofée elle-mtme, felon Davies, 
oe Dy , prépofition augmentative , & d'/ir, pré- 
poiition augmentative pareillement. G. Ajoutez 
que Z)Ar eit le même qu’..dr, élévation , élevé, 
CTc. ( Voyez D ) Terrón en. Efpagool. motte , 
élévation de terre ; Tereb en 11 mgrois ; Terb en 
Efclavon , grandeur ; Deirm en Grec , lieu élevé ; 
Thenr en .■Arménien, Seigneur ; Taren en Hébreu, 
mât de navire , & Tarbiik , accroilfement; Thnrn 
en Chaldéen ; Thoura en Perfin . montagne ; De-  
hoor en Javanois , haut ; D.iyr , Empereur en Ja- 
ponois ; Star en Danois ; S:!mr en Norvégien . 
grand ; Turneo en Latin , s’élever ; Tertre en Fran
çois , petite élévation.

Va R, chêne ; au plurier Veri, G. C. E. I. Voyez 
Ver , -Derv, Dem,

V  A R , fous , defl'ous. G. Darac en Hébreu , fouler 
aux pieds, marcher ; Dar,te en Chaldceil, faire

. marcher, & Derica , aâion de marcher, de fou
ler aux pieds ; Dime en Syriaque , être foulé 
aux pieds , & Diroci , aétion de fouler aux pieds ; 
Varas en Arabe , fouler aux pieds , & Daraz, , 
v il , mcprifable ; i)trt en Perfan , vallée ; Derj, 
vallée en Turc , & Tkrin , profondeur , abyfme , 
.profond.

V A R , forêt. I.
V a r , le même que Daor. I.
V AR, le même que Dear, De même des dérivés ott 

femblables. I.
V ar , pierre élevée , ou petite auge de cuifine , 

égoût de cuifine ou autre cloaque. B. Adala en 
Bafque . canal : D & l’r fe mettent l’ane pour 
l ’autre.

V ar , débris d’édifice , gravois, menues démoli
tions, pièce, fragment, morceau. B. Taraph en 
Hébreu , déchirer , mettre en pièces. Var étant 
le fynonime de Darn, on a du dite  Vara comme  
Varna,

V ar , petit.B.
D ar , jour. b .
V a r , larme. B. Tar, larmes en Runlque. Voyez 

Dareuen,
ar , tuTbuIent, rude, brnfque , prompt, vite, 
vif. impétueux. B. Dare Dure fignifie encore en 
notre tangue précipitamment, avec vitelTe ; He- 
dart en vieux François, vil , a â if , léger en par
lant d’un cheval ; He paragogique Dar, Dara 
en Arabe , fondre avec impcttiotité , & Daraz. , 
aller vite ; Drati, û rad i  en Théuton , impétuo-

• Eté, vîtelTe ; Dare, avoir la hardieffe , ofer en 
Anglois r-Duare . téméraire en Iflandois ; éVhur, 
véhémence , impétuofité en Tartare du Thibet : 

T’a & le d fe fubftituent réciproquement.
D ar , eau , rivière. Voyez Dar-Went,
D ar , avant. Voyez Daryfed . DarUd, Darooan. 
D ar , çà & là , de tous côtés, tout à l’entouf. 

Voyez Darymred , Dargnoi, Dor , peau en Grec, 
On appelle Darjîne^isr la mediterranée. la partie 
d’un port de mer la plus avancée dans la Ville , 
bordée d«in quai, & fermée d’une chaîne , qui 
fert à Retirer les bâtimens de mer, & à tenir à 
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flot les bâtimens défarmés ; de Dar, de tooi 
côtés ; Cin , ceint, enfermé. Voyez Penddar.

D ar , prépofition diminutive. Voyez Dargud * 
Dar hua , tk Dar, petit. Dar, étroit en T urc.

D a r , prépofition explétive ou fuperflue. Voyez 
Darllain , Darltmgc.

D a r , arbre. V oyez Darvoet,
V a r  , D A RMERT  n , D a r ? A R fignlfieiit prépa

rer , & Daria?), bralTer la bière. Ces mots n* 
conviennent que dans la fyllabe Dar ; il faut donc 
que cette fyllabe fignifie ptépaijr ; ce qui tend 
ma conjeéture évidente eft Dare , qui fignili« 
prêt.

D ar doit lignifier pointe. Voyez Ar , piquer , 
qui eft le meme que Dar. Darkan en Hébreu , 
pointe , aiguillon, & Darder, chardon , point» 
piquante ; Tarme en Dalmatien , hallier ; Tefa , 
pointe en Finlandois j Dar , aigu , aiguifer en 
Tartare du Thibet.

D ar doit lignifier feu. t° ' Darcuein, Darieneia ;  
cuire, a®' Dar lignifie prompt, ce qui eft chaud 
au figuré ; or tous les mots qui lignifient chaleur 
au figuré , la lignifient au propre. Voyez Berw , 
(Sali, V.tfi, Tan, 5°- Dar eft le memequ’.4r ,  
chaleur. Darah en Arabe , animofité , courage, 
audace, chaleur au figuré ; Daretha en Chaldeen, 
potle ; Donilo , flamme en Syriaque ; Thero en 
Grec , échauffer j Diaro , flamme en Tartar» 
Mogol & Calmoucq. Voyez Darò,

V a R, le  même iia'Ar, Voyez D. D ir , près en Tar
tare du Thibet.

D a r , le meme que Tar, Voyez D,
D ar , le même que Dard, Dart, Voyez D,
D a r , le meme que Der, Dir, Dor, Dar, Vwr;, 

Dyr. Voyez Bal. Darai, terre en Malaye.
D ar A i X «£ , entre chien & loup. b .
D ar IV e  n t  , par crafe D areni -, Dour-Went, eau I 

rivière qui fait des courbures, des finuofités. G. 
Dar-Went étant le (j’nonime de Dour-Went, Dar 
eft le fynonime de Oonr, eau, rivière, Oder en 
Vandale ; Eider en Cimbrique , eau.

D a r a  , chêne. I.
D a r a , le même que Dama, Voyez Dar,
D a r a b h a l , noix de Galle , pomme de chêne. Î,
D A RAC H, cheno. 1.
D a r a d v  R , dolüiré, herminette. B. Voyez Data-

dar.
D a r  AG , chêne, I .
V a r a m e l a , qui porte. Ba.
Dar AS , terme pour diminuer ou affoiblir. G. 

C’eft le même que Darn ; Dar, terme diminutif.
D a r  AS,  Voyez Cuihdarait.
D a r a o u e s  , larme. B.
D ARAOUi , pleurer. B.
D aras , habitation. I. Voyez Dar, le même qu» 

■Dor»
Va RAT,  porte. C. Voyez Var, le même qu# 

Dor.
D ARBAR , bled. I.
D a r b a r e r , D a r è a r o v r  , aide de maçon ,

aide de couvreur. B.
DARBOD , confidération , attention , prévoir, pour

voir , avoir foin. G.
D ar  ROD , fragment de pot, te ft. B. Dar Podt.
D A RB OD A ET U , prévoyance , providence. G.
ÛARBODER,  donneur d’avis , entremetteur d# 

mariage. B. • j  , z
I>AHBODUS , qui pourvoit, qui a de la pre* 

voy ance . qui examine , qui pefe les tzifon». q*  
confidare. G.

P p p p p
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MnBOiDEn, le même que Darhoiitr, G.
> yi n e  , loiige. I.
).i Tt cAtn , gland fruit du cherté. I.
> A i t c  1 1 A  F y  , fr.aper. l i .

fraper. B. D<ircn Efpagnol, fraper. 
l Anc i iAVT^ fraper ; Ditrchjiut G*nt, dtaimcr un 
crjup. B.

) /I «  t  !/.« IF > £> -1 a c H o , fraper. B. Voyez T,uaW, 
f An c n F i  z , milieu. B. Dur , fuperflu.
)A HD , dard , javetot. G. B. I. JiirdoA , lance cn 
Bafque ; J)ariiur,t cn Bafrjuc , acSioii de lancer 5 
fJi ird eii Fran<çois ; DatÀo cn Efpagnol & cn Ita
lien ; Oiirt en .Anglois ; Dard,< cn Dalmatien & 
c-n Kongrois ; D.ir , D.m en vieUx François ; 
J}Arad(in cn Uamoulique , dard ■,J)ard.t, broche, 
trait en .Sririen & en Carniolois j Diirda cn Dal
matien & en Hongrois, épieu .lance ; Dur, arme 
oilenÎive cn i'aitare du 'l'hibct, & Da,t . trait, 
ficelle ; DArdof.it en Grec dans Hcfychius, lancer. 
Dans le .\iveraois . le Berri , le Boitou , la BalTc 
Nomtandie , Dr-rd fe prend pour une faulx à 
laucher. Voyez l>Arda , I>Ardi, DArtdei» , D.irt.
Il paroit parla que J ) A r d  a  fignilic lancer, jetter 
en general.
ÎAHDA, A. .M. dard 5 de DArd.
':A H D Al. . tempête. I.
\akd Alt A . V ibration , aélion de ! ancer , de jcitcr. 
aftion de chanceler. Ba. Voyez Pmd. 

ta  s  r> i> , origine. Y.oycz B r o d o r io n ,  

lAKDi  , lancer. B. Voj'cz D ^ r d .  

i a a i n a R r u s  , A. iA. îoViat. armé d’un daràj 
de Dard.

D.SRBtis ,K.'h\.àa't4 *,àcDar<l.
D are . vmrmtveny . prêt. a la vêrWe . mdr. auprès,

ptueVe , \razardi Dart Da , fur le ptorra. B.
D ared . dard .B .'
D A R ED. V «ijcz D«ridtn.
1) A K E D £ r N . darder , lancer. B.
D ared E.v, éclair fans tonnerre, éclair. Ce mot
■ lignifie encore les feux folets ou cxhalaifons. & 

CCS apparences d’étoiles qui fcinblcnt fe détacher 
du ciel ; au plurier D and , D<i«r. B.

DARFMFRtOl  , D A REM F KF.D IF F . fréquen
ter. B.

D A R E M  F t  EDO , ctrcs d’utic maifon. B.
D AREM F R E T  , fréquentation. B.
DARSi iFTEiN,  fréquenter. B.
D arehnF.l a  , larmoyer. B.
D arfo . chênes. G. Voyez Daf,
D ARERE.'tu , epiphora terme de médecine. B.
B  A REV El .V, éiiire. B. Voyez Daf.
Da R EV E N  , larme ; an plurier D.ircii, D.irr, B. 

D i ik r u o  en Grec . pleurer. Voyez J X t r .

Darevi  , D arevî , cuire, mûrir, approcher, 
apprêter, préparer. B.

D A RF IN M a , afin. B-
ÜAitFOB,  devenir vieux, fcchcr , deyeniv fee, 

eue. fini. être confunié, être cotifomme. G. D.ir, 
endeitxrfcns ; Bad.

D. i rpo D ADirx , qui fe perd , qui fe gâte, qui 
fe corrompe. G,

Darvouedic ; qui féche de langueur, qui cft 
Icc de langueur , palfagei. G.

D aR F ODEvlgrft II , confomption , phthific, 
.‘maladie du confomption. G.

— J? A R f U, cil fait. eft confommé. cft fini, cft péri. G.
b  A n e  N  , partie, lot, B. Voyez ü . i r n .

VARC NA , ébrécher, emanier Une chofe. B.
P arcnoi  , ronger tout à l ’entour. B, Cmi, 

ronger.

DA R.
D A R c  R El Z , 1e milieu du corps, rciq , ceinture. B.
ID A R c ir D , léger fonimei! ; DAr^iidi, s’aflbupir,

.■ dormir légèrement. B. Ces deux mots étant fy- 
noniirtcs à DArhun , DArhnno , Ct i d, cn cotnpo- 
fitioc) Gdd , doit lignifier foimncil comme Hitn •,
& Ciidr, dormir, comme B/iiito •, Daf , petit- 

D A RG V T, Dom le Pelletier ignore la lignification 
de ce mot , il conjecture qu i! lignifie court. 
Dom le Pelletier dans un autre endroit explique 
Dargiit par manchot.

D a  R G i r s  c  , fomthcil léger, état d’un homme à 
demi cndqrmi, avoir envie de dormir , s’accrou
pir , cligner les yeux , commencer à fominciller, 
s’endormir. G. pAr, petit ; é-’w/à , lommcil. 

p A R G i f ' s c ,  dormir profondément, être tout en
dormi. G. I)af , particule .-«igmentatlve ; C'vj»,

D A R G E  s o u  , avoir envie de dormir , s’accroupir, 
cligner les y'cux. G.

D A RH AV GANT,  battre. B. Voyez D,irc?iii«i Ĝ n, 
D A R i i v  N , dormir profondément. G. 
b  ARH v-N . foinmeil léger , l’état d’im homme ï  

demi endorm’i . s’endormir , commencer à fom- 
meiller. G. Aé«», fommcil.

D A RII  U N O , s’dndormir, commencer à fomraeil- 
1er. G. . .

D ARI. Ai R D AR I , pic oifc.au. I.
D a r i a  , ebene. I.
D ARI A OV , jeudi. B. Voyez Demon. .
D a r i f o e n n t , trepoinr. b .
D ARI V BIN , cuire. B. Darhle  on viepx François, 

forte de gâteau, 
i )  A H K A I »  , gland. 1.
D A R L E t ï  IO , retentir. G.
D A R ELAIN , lire. G. De /.leu, lire , dit Davies; 

D af eft donc ici une particule expletive. Voyez 
Ditrlleii.

D a r i i . a W , être aubergifte, brallêr de la bière, 
tenir cabaret. G-

D a r u .a i f ï d d  , aubergifte, vendeur de bière. G. 
D a r e i e a d , action de lire. G.
D a R LEE AIE, D a r l l e v , lire. G. Lieu, lire;

/leAxe par conféqiient fynonime de /leu.
7)  ARLI.EAIF DR , Icétcur. G.
D a r l l e n  ,  lire. G.
D a r l l e v  , lire. G, Voyez DAillaiu,
J)  A RLE ET DD, leétcur. G.
D a r l w n c e , le même que Tiir/wM̂ c. G.
D A RLE NGc V, avaittt, gober , engloutir. G. 
D a r m a d h t i i a , arinuUé , calfé. I.
D a r m e r t H , préparation, appareil> préparer. G. 
D a RM P.RT H AB , appareil, préparatif. G.
D A R M ERT iiiv R , pourvoyeur, G. ’
D ar n , part, portion , parcelle , morceau. G. B, 

Deunad cn Irlandois, mettre en pièces ; Darno 
en Touloufain , partie , portion , morceau ., 
tianclic ; DAmeen Bourguignon j D,>«e en Franc- 
Comtois ont le même feus ; D.ini'e en François, 
tranche, mqrceaq de faumon, d’alofe , d'e. Voyez 
I5 iir , T afIi . ,

D ar n , main. C. Voyez
D a r n , clalfc. I.
D a r n  , partie, pièce, lot. On dit *A D af» , pqur 

dire quelques - Uns ; comme cn François Vurm 
d'eUK , pour tjueiquc -̂uns d’enx. B. 

darn A, partager, entamer, ébtccher une chofe. D. 
D a R n a o v e t , prnicipe de DiiriiAoui, divifê . 

partagé . coupé ; Sc au fens figuré, lalfc , fatigue, 
ennuyé. B.

D AR N AOV ! ,  divifer. partager , couper par mor
ceaux , s’ennuyer. B. ,■

   
  



D A R .
D Attn s  , pot •ion , part, morteau. G. B.

,l> AR N t - iK , divifcr, partager. B. *
J J ahnet , participe de Varnu, partagé, enta» 

mt. B.
i)»t 1! N I C  H. petit vol d’oifeaii. B. A’;rA , voR 
J J arni geal , voler bas, voleter. B. A/heal ou  

Aititi, voler.
“DA RH 10 , partager , couper en morceaux , mettre 

en pieces, raboter, rapiécer , empaqueter. G. 
D arhi og , plein de morceaux, plein de piè

ces. G.
''1 ') ARN H VUIV SIH , vivoter. B. 
l )  A R N  o u  , las, ii. Voyez DArnamet.
ZJ/i R N 0 us , ennuyeux. B. •
JJ ARNIA,  entamer, ébiechorune cliofe. B. 
JiARNYA L , eutamure. B.
D a r n i e R;  celui qui fait les lots. B.
JJ ARO , mur , cuit. B. Voyez D.ir.
V A R 0 FY N , procurer. G.
X> a R 0 c , chêne. I.
JJ ARO CAN,  picdiâion, oracle, prophétie, au

gure , deviner, prédire , prciager. G. De JJ.tr , 
avant ; Car , Gan , dire.

PAROGANAn'L,  qui Contient des prophéties. G. 
D arocanol , tpii pronollique. G.
D ar o ganu , deviner, prefager, prédire. G. 
Varocani vr , devin , augure , prophète. G.
D A ROGENYO , devin; C.
P aros ti ung, agiter ou remuer ce qui eli delTous, 

mettre delTous, appaifer, retenir, modérer, G. 
D arò ST Y N C E D i c ,  fournis, fujet. G.
B ahost vwGEDiG/iErH, fouiniffion. G. 
D ar o s t y nc i ad , foumiffion. G. 
D aros tyngu’ R,  qui met fous le joug , qui 

dompte. G.
D ar o u , larmes. B.
D A RT AR , préparation , appareil, préparer. G.
D A  RT ARu , p ré p a re r . G .

.1 R P a R rv a , pourvoyeur, qui prépare, qui a le 
foin de trouver ce qu’il f.iur. G.

D ARRACH , cheiie en Ecollois du nord ; DArr.tf 
en Écoflbis du couchant.

t> AR R AC H , ifle du chêne. E. Day, chine-, Ach 
pat confequent ifle.

•B Z R R n , clignoter, avoir envie de dormir. G.
.4 R R E t N , être tout endormi G.

D A RR E N , clignoter, avoir envie de dormir , com
mencer à fommeiller , s’endormir. G,

D a r r i , rouge. I.
D ARRl c a , forêt de chines. I.
^ ar r u i g , chêne. I. •
D arrvs ', a . M. le même que DArdiis.
D A R STA IN , former, faite du bruit, réfonner, 

retentir. G.
P  A RSY Li u , contempler. G.
P a r t , javelot, dard. G. B. Ce mot en Breton li

gnifie encore un harpon ou dard à croc que l’on 
lance fur les gros poill'ons. Vc '̂ez PArd.

D a r t  AN , troupeau. I.
D a r f Oì v ^ n , dartre. B.
Da r f o î T-, finguliet PArvoidtn , moelle des ar

bres. B. yocdin pour Boeden , nourriture, aliment ; 
la moelle efl la nourriture des arbres ; P at lignifie 
donc arbre en général. Voyez DAr, jjerw.

I> .1 R R O Lt n , accident, évenein/nt fortuit, occa- 
fion . conj maure , rencont^ B •

B,iRROuDus, fort««. B.
P R lî’ .11N , fourdre. palpitation. G.
P ARd’ Fo'o , couler de tout cote , fe répandre 

bondir', palpiter. G.

DA S. 4 3 9
P ARĤ 'EDEN , Ic même mie VcrvneAtn. Ë.
D AR \vEiN t aéllon de ii>urdre , couler de tout 

cote , fe répandre, bondir, palpiter. G.
D A R Y  E  E D  , boire le premier , boire avant, G»

Tfed boire,
D A  R Y M E R T H y préparation , appareil. G.

ji y iW R £ D , fe promener autour , courir ça & là , 
écoulement , débordement, flux de ventre. G» 
B-hedeg , courir ; Tm , pronom perfonnel ; 
confequent ça &: là.

T) ARYSGYFLv y le même quT^ii/î«, G*
D A R Z y évier , pierre élevée ou petite auge de cui- 

iine. 13. Vo) ez
P  A  R  Z  y dard , poiifon de rivière. B,
J) A  R  Z ,  A I) A R 2 , à plomb. 13.
V a s ,  ce qui contient, ce qui enferme , ce qui cou

vre , ce qui entoure, G. D.is en Arabe, cacher  ̂
\'oyez DjcSy

P a s , propre à, G. Voyez Deas, Addus,
D A S  y pour P JS y chez une partie des Gallois. G. 
P as , tas, monceau. G. Ë. Dit en Tonquinois, tas. 

Voyez Tiis.
P a s  , le meme que P c a s ,  De même des derives ou 

femblables. 1,
P as  ou P a z , particule itérative ufité« feulement 

en compondt)n. B. Voyez D.id qui eft le meme, 
DaJ'a en Turc, plus, davantage. P as fignifianc 
mi)nccaii, tas, la reiteration ou augmentation a dû 
ligi iher fur , dclT-is, élévation. A/oncsau en Fran
çois efl formé d e  AUf/t, elevation.

P as , le même Voyez P,
P as , le meme que Tas, Voyez D,
P a s  y le meme que Des, Dis, Dos, P u s, Dws, Djs  ̂

Voyez BnL
2)  AS AS y chaleur , ardeur , empreiTement, ferveur;

violence, humeur hautaine , fierté , orgueil. I, 
D as as ac h , ardent, violent, emprefle , hautain » 

fier, orgueilleux , téméraire , imprudent. I,
D A S  c  0  R R  y vomir. B. Voyez Pacottin,
P  A S  ES A N  y fe retraiter, chanter la palinodie. Bat 

P az, Can, Vo)ez Pat.
D A S G  \ le même que Ta(â . Voyez D, De là Dace 

en vieux François, impolition. 
p A S G U N E A D H y  D a s g n u d h ,  maudire, faire 

des imprécations I,
D a s k e r i a ,  D a s k i r i a  y  ruminer comme font 

les ba’ufs, les moutons. C’è B. De P as, particule 
itératise; Cata , manger.

D a s o ' ^ e t ,  P a z o n e t ,  avenir, l’avenir, le fu
tur B. De I9, i , à ; Donet en compofition Zones ̂  
venir.

P  ASORCH y reflufdter, revivre , faire revivre, ral
lumer , relever un homme tombé. B- 

D A  s  P  R  E N  A  y racheter , délivrer. B. P a s  P r e n d ,

P  A S  P R  E N  A D V  R  E  Z  y  rachat, rédemption , déli
vrance. B.

 ̂ D AspRENER , PASPRENEVRy libérateur, ré-, 
dompteur. B.

p A s p v c N y  D A  S  P U  i G  N  y  P A s t v  N  y accumu* 
1er, amaifer, aifembler, entaÎTer, ramalTer, cueil-, 
lir, recueillir. B. Voyez Vas,

P  ASQ.I RI AT y ruminer. B. Voyez Daskeria,
P  AST A y aition de goûter, de tâter quelque chcrie, 

Ba. Le t ÒC le fe mettant l’im pour l’autre , on a 

dit T aJ Î a  comme D aJ Î a  j de là notre mot François 
tâter.

P as t az , terme dont ufe un laboureur lorfqu il 
veut taire tourner à droite leb bêtes qui tirent 
la charrue. B-

P a s t u m ,  coUeêlion , monceau, tas, amas'd#

   
  



4 4  ̂ DA S.
choies ou de perfonnes, affembler , araoncelei', 
entafTcr, accumuler, recueillir , emballer. B.

D ASTV ìli EtN , accumuler, raffembler. B. Voyez 
Dujinm.

D As r u  Ni , le même cjue DnÇfugn. B.
D A s w  RN  ̂ tas , monceau- G. V oyez D.ts.
D  AS EEV y entalTer, amonceler , arranj^er. G.
D a SY R N V , entalfer. amonceler. G. Voyez Dafitrn.
D AT , pied-1.
D at, couleur; Dai Bm^A.fard. I.
D AT  , prcp“fi“*" explctive ou fuperfluc. Voyez

Diiignn. *
D a t , prcpofitlon itérative. Voyez Datioi & Dad. 
D a t , prépolition qui marque l'oppolition. Voyez 

DnihrA-xf, üalhrofi,
D at , ptépolition privative. Voyez DAtgylchu , Dai- 

glymmu , Dattod,
D a t , le meme qu’.<i(. Voyez D,
D at , le meme que Dad. Voyez D.
D a t , le meme que T,u. Voyez D.
D a t , le même que Dct, Dit, Dm, Dut, Dxtt, 

Dyt. Voyez Bui.
D AT,  le meme que Da. Voyez D.
Dàt , datte fruit du palmier. G. Voyez Daiita.
D AT  A,  D AT  t o  , D a c lO , A. M. tribut, ce que 

le Prlnci ou le Seigneur recueille de fes fujets. 
Dace en vieux François. Voyez Dafg,

D a t  AC U , le même cjue Deaiach. De même des 
dérivés ou femblables. I.

D AT BR AW t , réfutation. G. Prasef, preuve; Dat, 
contre par conféquent.

D ATS RO F i , réfuter. G Voyez Datbratsf, 
D a t b y k i o , décharger. G. Pwn.
D ATc E iN i AD , qui chante fouvent. G. Can.
D /IT £.«, réalité. Ba.
D AT ECVRAN A , poffiblc , qul fe peut faire. Ba. 

Datta Eguin.
D AT ES , A.M. dattes fruits du palmier. Voyez D*t. 
D at eeovet a , chimère. Ba, Datca , réalité, 

Eta ûtta fans,
D AT c  A N N U , recourber. G, Camma,
D AT c  A N, chanter , raconter, prononcer, décla

rer , annoncer, divulguer. G. Cari, dire , chanter ; 
ainfi Dat eli ici fuperllu.

D AT 0  AN IA D, narration, déclaration , aveu , ré
pétition. G.

D ATG AN IF R , qui raconte , qui expofe. G,
D ATGA V , ouvrit, fendre, entrouvrir. G.
D ATi EEtN lAO , qui chante fouvent. G.
D AT G LA V DV , exhumer, déterrer , tirer de terre , 

ouvrir. G. Claddu. Voyez l’article fuivant.
D AT G L O I , ouvrir. G, Cloi, fermer ; Dai par con- 

fc'quent particule privative ; Daiiladdu étant fyno- 
nime de Daigloi, il faut pat conkquent que Ci,Ma 
ait aulfi lignifié enfermer.

D a t c l y n n i a d , aclion de dénouer, g . 
D a t g l ï m n u , dénouer, délier , dciaclier, rê  

nouer. G- Clymmu, nouer, Dat par conféquent 
particule privative.

X>aTcoDoi/iD, révélation , manifeftatlon, dé
couverte , indice , action de déceler. G.

D a t c v  n o i E D i G  , découvert. G.
D ATGV a D 10 , découvrir, expofer à la vue. indi

quer, dénoncer. G. Cuddio.
DaTGYDDIO , ouvrir. G. Celi le même que Dat- 

Gudâio,
D a t g y f r ODEODV,  défourdir, défaite un tilTu.G. 
D AT GY LC HU, Ôter la rondeur à quelque chofe. G. 
D at GY N N Atv , déboite; , dilloquer , démet- 

ire. G,

D AU.
D AT H , couleur. I.

AT n C H LO DU AC II , qul change de couleur, • 
qui eft de différentes couleurs. I.

D  ATH A D H , action de teindre. I.
D a t h a n h , teindre. I.
D a t h a m u a s , decent. I,
D AT H A NH L A S  , vigueur, feu , vivacité , oijie' 

ment. I.
D A T H A M H V i t ,  agréable , qui plait , dccent, 

bienfeant. I.
D a t h a n m u v l , délicat. I.
D AT a 0 I R , teinturier. I. Y
D AT HOL , brave. vaillant. hardi, vigoureux, gé

néreux. I.
D at uvci i ad  , 'teindre I.
D AT H U L ,  le meme que Dathol. I.
D ATI L A  , datte fruit du palmier. Ba. Voyez 

Dût.
D a t i l n o r d o a , branche du palmier arrachée 

avec le fruit. Ba.
D a t o l , le même que Dathol. 1.
D AT 0 R O V I  AN A , propre. Ba.
D a t  s A F , le meme qu’jir^.ie. G.
D attod , fondre, liquéfier, téfoudre .dîiToudre, 

défourdir , défaire un tilTu , développer, découdre. 
délier , détacher, lâcher, relâcher , expliquer , 
retordre, renouer. G. De P . id , Dodi, dit Davies. 
On écrit Dathod chez une partie des Gallois ; Dad 
ou Dat le prend donc dans ces mots itérative
ment &  privativement. Voyez les mots précédent 
& Dac.

D A TT  0 D IA  D , diflolution , adiion de développer, 
action de délier , action de lâcher , difcuiïion , 
examen. G.

D AT T R 0 t , tourner, dérouler. G. Trot.
D a v , deux. g . b . Z>-« , Do en Écolfois ; D a , 

Doo en Irlandois ; Duo en Grec , en Latin , en 
Italien ; Dot en Efpagnol ; Zmo en .̂ lllemand ; 
( e. pour d  ) Two en Anglois ; ( r le meme que d ) 
Troée en Flamand ; Tho en Danois ; Dua en Bfda- 
Ton & en Dalmatien ; Dvta en Polonois & en Lu- 
fatien ; Twa en Bohémien ; Tua en Tartare; Dua 
en Molucquois ; Toie en Langue de Congo ; Dca 
en ancien Perfan ; Du en Perfan moderne, deu-X* 
Dau lignifiant deux , doit fignifier partage. Voyez 
Dou, Du.

D au , D a f , eau , rivière. G. Voyez Dah. DauH, 
rofee en Flamand ; Daa eo Tonquinois, pluie i 
fuc.

D AV , cerf. E.
D a v  , bœuf, bouvillon, I.
D av. Voyez Davetin. •
D au , le même qu’v4». Voyez D.
D av, le même tiu’Zv. Voyez D. '
D au , d  a V, le même que Tâ«, Tav, Voyez D. 
D au , l e  même que Deu , Diu , Dou, Du. Voy* 

Bal.
D AV-Uau ent , quarante B, A la lettre, de»» 

vingt.
D av-Wynebog , jacée noire, g . »  
D avacu, tonneau. I.
D a v  AD, D a v  AD, brebis. B. Voyez Oarat,
D A V  4D t s  , brebis. B.
D  AV A N c HE R .^ablier, bavette. B. On dit Dev/ut-' 

lier pour tabliertren Franche-Comté : on difoic D(- 
vamau en vieux ^ n ç o ii ; les Kfpagnols difeut Dc' 
vantai. ^  ^  ^

D AV AN c ER , tablier. B.
Dauar , le meme que Daear. G. Vc^ez Daiar,

Douar.
•  D a v a r e R,

   
  



D A V .
DArARF. s ,  aide de maçon. B.

,  I) Ay AS,  brebis. C. Voyez Duiiixd. %
D Ay AT , D Au AT , btebis. li. •
D avata T errae , JDuvai de Ierre fignifie en 
, Écoflbis une certaine quantité de terre : ^ a été 

étendu à fignificraufli une baroniiic.Voyez Davedt. 
D Ay AT J congédier. B.
V Ay AT Ei K, envoyer , répercuter. B.
O AV DD F. ALU Ü AIR V AU DDEALL, équivOCJUe, 

mot qui a deux fens. G.
V A VDOTS LT G,  doublo. G,
D a V D R 0 RDI 0 G , qui a deu.x pieds. G. Treed,
& AV TDK pour D AB F. De OU D A B ETE,  juf- 

qu'à i ou mot à mot, à jufqqps. B. De I).t, à ; Belt 
J'.ede,  jufqucs.

D ai'EEi x , différer, retarder, prolonger, furfeoir, 
renvoyer. B. Ce mot íigniíiatit le dclài, le retard, 
I'anet, doit lignilier aulfi la demeure , le fejour ; 
p.irce que C’ell un fens entièrement analogue, 

,4 >a¡ ligniSc retard & habitation. Merer en 
Latin fignihe retarder, fej rurner , demeurer. 

D au e i r i o c , trompeur. G. A la lettre, homme 
à deux paroles ; Dau . airV de Guir.

JD A y ET F., le mé.Tie que D.tî'.ifc. B. 
l )  AV F EU , turlup^rades. B.
D auffurfai vl, qui a deux formes. G.
D A V FIN10 a , le même Amnca. G.
V AV F 1 S T  niED , qui a deux mois. G. Aih.
VAU G , cours, durée. B.
D AV G BRI V M , .A. M. le même que DAn¿tríum,
1} AV IAEA OU T ab i uas a  , au moins, du 

moins, pour le nioii.-. B, Da BUm fuperlatif de 
Bihar, p etit.

T) AV LiiF ! 0 G , de deux couleurs. G.
I) e v E , c:afe de D.'von, felon Baxter. G.
S ave , da.., peine dc' 'Cmné.s B.
S  A V E A \v , dix-huit. G. A la icure, deux neuf.
D AV E t , damner. B.
S  AV E V s , A. G. ih.pide , ft.t, fol. Voyez Semes, 
D a f o e . ’•j 'icre. G. Ceft .4:̂ 0« avec le d  prepofe, 

Baxter. Voyez P.
D avpe^^NIOGí qui a deux tetes. G. Dau Pen, 
DAVPEí f y íOGt  le G.
D avp b nnog , qui a deux têtes. G.
^  AV P m  N , dauphin poifion. B.
X>Aiir  ̂ gendre; pluricr Davon, G. C. B. mieux 

peut-être , dit Davies, Vaxçf ; pUirier Dofiort,
Va IV, deux, G.
V Aiv , le même que Vaf .  main. Voyez dans la dîf- 

feitation tur le cha:igeiucnt des lettres, Vi> & 1/ 
mis l ’un pour l ’autre.

Í) Aur t l i  meme que Tew, Voyez ce mot.
Vaiv, le même qu’/̂ .̂ Voyez D.
V AIK , ie meme que Tiiw. Voyez P.
J) AW /M, il m’eft arrive. G.
V AW D , lieu où l’on met quelque chofe. G.
VA^' Py^  donne. Voyez Caydax^d*
O auVEV, turlupinades. b . ^
D aî^ f , gendre. G.
tDAtVPr, ¿on. G. De Dawn font venus Donum; 

Dono Latins, don » donner François. On a clic en 
vieux François Guerdon,<jHcrdof)(r pour don, don- 

; Caer , beau, ajoute* Dunot en Giccj don > 
en Hebreu , donner. t  

D A H" N s , danfe , daofe en ticj^nant. G.
D A IVN s 10 , ddn¿r G- V ou; ( y e n  Ivlanduis ; Dan- 
r̂̂ AT èn Eipacnoli.^grf^.e<fl-'lumand ; l>Amtz,en , 
Ta?nz.en en À !!en ^ u u tp .j«c r en Anglais ; Van
eare en* Italien ; Ta?ic2.eiii en Dalmatien , 
ldnct,H ^ c en Folonois; TaheiAoini en H ongrois; 

‘SOAI £ I ,
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TanceVAti en Bohémien, danfer. Voyez Danev, 

D asv R , importe. G.
S  AU' RE, poing. C. Voyez Don. 
D a v Ut t e e b o g , qui a deux vifages. G. 
D a v w t e e r o g , le meme o^’Amtieu. G. 
D at ar , terre. G. Dajar en ancien Saxon ; Darut 

en Javotiois, vette. \oyoz Daear, D»Ur,
D at LA. Voyez Daliis.
D a z , ton , ta. B. ^
D A Z , un peu, petit, particule diminutive. B. 
D az , particule itérative. B. *
D a z , panicule explétive ou fuperfluc. B.
D a z , le meme qu',45., V'oyez D.
D a z , le meme que Tav, Voyez D.
D az , le meme que Dcz., Die,, D e v , Dur, , Dwl» 

Dyv. Voyez Bal.
D A Z A . cil couché. Ba.
D az s e f a , vivoter, b .
D azcoi up ra , embarraffer une rue. B. Dat. fu- 

perhu. Voyez Cembri & Diincombrem,
D AzeOR , vomir, rendre. B. Voyez Dafeorr.
D AS c  0 Z , vieillot. B. Cet,,
D AZCREiGE AT , ruminet, remâcher. B. 
Va z c r e e a , d  a z g  r e n  a  , t rembloter, êtr* 

en émotion , être dans le trouble, dans reffroi. £. 
D a z c r i c e v s . corrofif. B.
D azcreea . Voyez Daverena,
D A Z L AOv, larmes. B. C’cll le plurlet de Dat.- 

iaeuen,
D a z l a o u e e . larme, b .
D az laOu i , D a zlaovi  P f  , pleurer, B.
D  A Z LA O V  V s  , déplorable. B.
D A Z L ARD , petit lard. B. Lard, •
D A Z LA RD A , entrelarder. B.
D AZLOv , larmes. B.
D az O E ET. Voyez Dafontt.
D a z o r c h , rallumer, reffufciter.B.VôycZ Daferchl 
D AZP REE A , racheter. B. Voyez Dafprena. 
D az p r eeer , rédempteur, b . '
D A zi i i Lr  AT, ruminer, remâcher. B. Voyez Daf 

¡¡iryat, IV pour IV.
D a z o i r ï a t , ruminer, remâcher. B. Voyez

Daikerta.
D A ZR E , bade marée. B.
D as R E y  E L L A ’ ,  parler pluficurs enièmble , Con- 

verfation de femmelettes Se gens femblables qui 
parlent confufément & fans s’entre-entendre. B.

D A Z RO V , larmes. B.
D di gco-ITlae , couvert de laine. G.
D doe , Dieu. G. Dea , nom de Rhea en Etrufque, 

Voyez De.
D e , particule ajoutée à la fin du mot ou pour or

nement feulement, ou pour augmenter, ou poui 
changer la lignification. G.

D E , jour. C. B. Paye en Anglois , jour.
D e , à , de , du , des, par , entre, pour, à caufe 

touchant, d'entre, dehors, depuis, de ce que , à 
caufe que , ce qui fait que, d’où il arrive que , 
d’où , dès , félon , fuivant, en, ï ,

D E , Dieu. f. De là le Latin Deus. Voyez Dhevr,
De , le meme que Dae. De meme des dérivés ou 

femblables. I. De eft aullï le génitif de Dia. 
Dieu. I.

D E, noir. I. Voyez Dec.
D E . prepofition peu connue , fcparée des autres, 

cependant fort en ufage en compolltion, valant U 
Latine Ad ; on en fupprime l'e devant les voyel* 
les comme Dech pour De Oche, à vous ; & de
vant les confonnes on infère <» entre deux : d ’A- 
Brejl pour de Breji, à Breff. B.

Q q q q q

   
  



D E .
D e ,  prépofitlon fuperfluë. Voyez 
D K, particule privative.Voyez ¿ e lm  , & De Gallois.
D e , le même que Te, Voyez D.
D e , le même que Da, D i , Do , Du , D v  , Dy, 

Voyez Bal.
D t ,  jour. B. Voyez De.
D E .1B .< D H , combat. I.
D B ABH AM , combattre. I.
D E ABRV A , D t  AB SV E A , l e  diable. Ba.
D e AC H , meilleur , le plus e.N:cellent, le princi

pal , le premier. I. Celt le comparatif de Dach. 
D eacu , hier.JÎ. ^
D  BAC H A Ï S  , fcparation, I.
D  BACHRA , fcparé , plus difficile. I.

. D eachsad , difficulté. I.
D e a d , coutume , manière . façon de vivre. G.
D bad A SC A , applaudiiTement. Ba.
D  E AD ASC AT U , j ’applaudis. Ba.
D E A D A RSA , applaudiiTement, acclamation , e.v- 
. clamation. Ba.

JD BAD L A ,  hardi. I,
D eadvghad , parer, orner. I.
D BACH , en compofition bon , bien , beau. I.
D BA GH AI L T  , partage, divorce, fcparation, par* 

rager , divifer, féparer , fevrcr. 1.
DEacH.4i i iE,  bietvveillance. I. Voyez Deayh. 
D baghbhlas da , délicieux, doux au gout. I, 

Deagh BUs,
D eaghb i i oladh , bonne odeur , odorant. I, 

Deagh bonne; Boladh, par confcquent odeur, 
Dbachchai nt  , élégance. I. 
D eaghc hoi ngi Ol , intégrité , probité. I.
D EAGHCO MT H a , brave, vaillant, hardi, I.
D eaghla, falut. I.
D e a g h l a , de peur que. I.
D B A C H  L V  A i D i  os , bienveillance. I. 
D b a c h m a i s e a c h , fomptueux. I. 
X>£.aGHNxCH, dernier. I.
D BACH K o s , décence, bienféance, tempérance. I. 
D eachnosach , décent, bienféant , tempé

rant. I.
D BAC H OI S s BAC , bienfait. I.
D b ag h s u nd a , fage , prudent, entendu. I.
D BACHS 0 LA ST AC H , frugal. I.
D BAC HT H ASC- ,  tenom , renommés, réputa

tion. I.
D e AG N AD,  déplorer. I.
D e a i g h b e a s a c  , brave, vaillant, hardi. I.
D B A I T  H , vent. I.
D baka R , difficile. I. Voyez Deachra.
D SALA , aâion de nier, négation, refus. I.
D BALACUD , divorce. I.
D ealaghadh , fcparation , fchifme. I. Voyez 

Dal.
D balas  , charbon a rd en t . I.
D e a l a n , petit tour de tourneur. I. Voyez Dell, 
D e a l b h  ou  D b a l v h , i m a g e , llatue, vifage. I.

V oyez Dehe.
D EALBH a d h  , façonnant , traçant , deffinant , 

formant une ftatué , une image. 1. 
D ealb r aduan , le même que Dealkhadh. I. 
DEai.Ba.sDH.iN, moule. I.
D ealbhorach , délinéation , tracement. I. 
D b al b ht hoi r , ftatuairc. I.
D B A L G  , pointe , aiguillon, épine. I. 
D e a l GACH , pointu, plein d’cpines. I.
D e  AL L ,  entendement, intelligence, comprendre. 

concevoir , pénétrer, remarquer , appercevoir , 
être attentif, s’appliquer, prellemir , prévoir, fe 
d o u te r . G .

DEA.

>'

B b â l l a W L ,  intelleéfucl. G.
D E  A  L L G  A s , qui apprend aifément , intelligent, ,
• docile. G.
9  B A  L L  R  A C  H  , D B A L  L  R  A  C  H  R I  S , édatant. 1.
D E A  L L R A D H  , brillant, éclatant, clarté , rayon, 

expfiquer. I.
D E  A L L U  s , intelligent, prudent. G. •
D E  A L V  , ftatuc, idole. I. Voyez Delw.
D B A L U  G A D  H  , divorce. I.
D e a l v i g h i m , féparer. I. Voyez Da/,
D E  A L V  i G H T  H  E  , féparé. I.
D e A M  A i e ,  démon. I.
D  B A M  H  H  0 1 R  , forcier. 1.
D E a N, Doyen. G. B.
D e a s , homme. G,
D E A  N  , couleur. I.
D eam , gendre. B. Voyez Dan.
D e  A i r ,  forêt comme Daa. Puifqu'on a dit Dao 

Dean, gendre, on a dii par la même raifon dire 
Dan Dean , forêt ; on a encore dit Tan Tea«, 
étain.

D e a n  C l o d  A C  H ,  de diverfc couleurs. I. 
D e a n a c u m u a d h  , regretter, plaindre , gémir, 

lamenter. 1.
D e a n a d  , mettre en pièces. I. Voyez Dan.
D e a n  A O ,  rdndre , faire, fabriquer, façonner. I. 
D e a n a d  , exaggérer.I.
D E  A N  A  M  , façon. I.
D  B A N C  A N  , fourmi. I.
D e a n .M H A D ,  effet. I.
D e a n m h u s ,  effet. I.
D e a n m h v s a c h , failueux, joli, Î, 
D b a n m u v s n e i t h ,  du verre. 1.
D e a n  N  , homme. C.
D e a n n  , couleur, fard. I.
D e a n n a ,  rendre , faire , fabriquer , façonner, 
D e a n n  A M ,  colorer. I.
D e a n n c h l o d h a c h  , de diverfes couleurs, ijul 

change de couleur. I.
D E A N I V S  , fabrique. I.
D e a r , fon , bruit, fonner , faire du bruit. G. 
D e a r  , chêne. E. I. Voyez Dar.
D e a r  , fille. I.
D ear , grand. I.
D e a r , négation, refus I.
D ear , larme, I. Tear, larme en Anglots. Voyif 

Dar.
D e a r  , impétueux , rude , turbulent, brufque « 

vif, prompt, vite. B. Voyez Tear.
D e a r a c h  , trille , mélancolique , làsheux. I.
D E A  R  A I D R  B A C  H  D  , exil. I.
D e a r b h  , fur, certain, I, • ^
D e a r b h a d h  ,  D b a r b h a m  .alTurer, g a r a n t i t ,

prouver, preuve , expérience. I. .
DE/iJîaaHHT, pierre de touche. I. Art, pierre, 
D e a r b h r a t h a i r  , oncle I.
D e a r b h t a , certain, affûte. I.
D e a r s  H T  A S  , affurance. 1.
D e xb c  , oeil, regard, I.
D earcarhall , noix de Galle, ^oiame d(

chêne. I.
D e a r g  , rouge ; Dtarg.Jiaih  ̂ r»«*-1,
D E B B c , œil. I.
D earvam , rougir. I,
D e a r G a n  , pifce. I.
DBA RG Ha n , '
D  R A R G N U T ,

D E A R K . a i l .  l !
D  E  A  S M  A  D  , oubli. I.
D e a r m h a i l , '  très-grand. I.
D b a r m h vd , oubli. oublier,  mq{cre eif oubli.I.
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D e ARN A,  la  p au m e  d e  la  m a in . I .

JO  E ARN A D , p u ce . I .
D e a r s a i c h i m , v e i l l e r . g a r d e r . I .
D E ARE s  H ¡ V R , k c u t .  I, '
D í a s  , b e a u ,  jo l i  , b ien  m is ,  n e t ,  p ro p re ^  d é 

cen t ,  d é lic a t  ,  u n i , d r o i t , a d r o i t ,  r é g lé  , c o m 
m o d e  ,  p ro p re  à  , ju l le  , é q u i t a b le ,  ra m a f le  , 
preCTé,  fe rré  , n e t t e m e n t ,  p r o p r e m e n t ,  a d r o it e 
m en t. I. V o ye z  

D S AS , m id i .  I. V o y e z  Deau.
'  D eas  , q u i  e ft à  d r o i t e . I .  V o y e z  D ca«. 

Ds AS Ai CHi At ,  r a n g e r ,  m e ttr e  en  o rd re  , p r é 
p a re r . I.

D e AS A AI ,  s’a r r ê t e r ,  f e jo u r n e r ,  d e m e u re r . I. 
D e a s c a , D e a s c a d  , l i e . l .
D e a s v g a d , o r n e r ,  p a r e r ,  e m b e l l i r ,  h a b i l l e r ,  

m o u le r , fa ire  fur un m o d é le  , r é p a ra t io n  , r a 
d o u b  , r é p a r e r ,  r é f o r m e r , red relT er ,  s ’a m e n d e r .  
fe c o r r ig e r . I .

D e a s u o  n THE,  c o r r e é ! .  I .
V E AS V GHT H E 0 IR , f a v c t ie r . I.
ÜEAS Vt CHi M,  r a n g e r , m e ttr e  en  o rd r e  ,  p r é p a 

re r . 1.
D  E AT A c n  , f u m é e , v a p eu r . I .
DEATAIO HIM , ¿limer. 1.
D e a t v g u a d , e n f u m e r , n o ir c ir  d e  fu m é e . I .  
D e a V , D z  H a i r , q u i eft a u  c ô té  d r o i t ,  la  d r o i t e ,  

vent du  m id i .  G . L e s  H é b re u x  fe fe rv o ie n t a u lii 
du  m êm e m o t p o u r  d e lig n e r  to u te s  c e s  ch o fe s . 
J a m n  e n  H é b re u  , la  d ro ite  &  le  m id i  j  S em a i , la  
g a u c h e  &  le  f e p te n tr io n . C e t te  faço n  d e  p a r le r  
v ie n t  d e  c e  q u ’en  re g a rd a n t  l e  le v a n t ,  le  m id i  e ft 
à  d r o i t e ;  DeA> en  I r la n d o is  , m id i .  L e s  c h a r t ie r s  
d ifen t en co re  A Vìa , p o u r  à  d ro ite . O n  v o it  p a r  
D ch tu  , q u i e ft le  mc.-ne m o t q u e  D ek a « ,  q u e  c e  
d e rn ie r  te rm e  a e n co re  l ig n if ié  h a b i le  à ,  p ro p re  
à ; d e  là  DehAÎt , D e h e t ,  q u i en  v ie u x  F ran ço is  
lig n if io ie n t  a d r o i t , a le r te  , en ten d u  ,  h a b i le  à 
t o u t , p ro p re  à  to u t . N .iu s  d ifo n s  e n c o r e , en  c o n -  
fe rv an t la  m êm e  m é ta p h o re  , q u ’un  h o m m e  eft 
GAHche ,  q u an d  i l  e ft m a l - a d r o i t ,  q u ’i l  fa it  m a l c e  
q u ’i l  f a it . V o v e z  Dcas , Dchx,

D e a u , d e u x . C .  V o ye z
D e au  , le  m em e q u e  Tem.  V o y e z  B oad ed eau ,  Bou~

deteee.
D e AU G , dîme, B,
D eau  GA,  D eau G A P P , d î m e c . B .
D eau g u  ER , D e au gu o u  r , d c c im a te u r . B . 
D e a Z ,  co rn ich e . 13.
D  Et  A DIG , d é b a t ,  d ifp u te . B . V o3'e z  DeÎAi.
D  ESAT , d if p u te , d é b a t , g r a b u g e , ré p r im a n d e . B .

D e là  d é b a t en  F ran ço is . V o y e z  D cbhadh .  
D e r a t a b i l i s , .d . M  . c o n te n t ie u x , d o n t o n  d if 

pu te  d e  DcI/ai.
D e Ra t t ë i n , d ifp u te r . b .
D e RATu m , a , .M .d é b a t ;  d e  D .é a r , ^
£ )£  IX  r u s ,  c e lu i q u i e f tfu je t  à  a g a c e r , à  d ifp u te r . B .

co n tin g en ce , B ,
D £ S £ C U a  , d éfen fe . B a . •
D es  EU . » a r r iv e .  G .
D e b e d e a , f e n te n c c ,  d é c if io n . B a ,
D e b h a DH , i e  m êm e q u e  DeAhhndh. D e  m êm e des 

dérivés o u  lè n ib ia b le s , I .  V o y e z  D eb j t .
J^eb i e  , f o ib le .  B .
D e b î n a r e , a . M . b o rn e r  ;  x  Sonna  o u  Binna .
DEB i TBR EA U , a m o in d r if l iu ie n t . B . D e  là  Debi t ,  

g ran d e  vente en  d é ta il  e n j jd f r e  L an g u e .
D  EB ITT , a p p a u ñ if f e lw S ím B ,
D  E B i A U g u  I , abfolument, tout-à-fait. Ba, Voyez 

Bhi, ^

D e b r a d u s , demangeaifon , morfure , endroit où 
l ’on a mordu, & la place de ce qui a été mangé, 

* élifion. B.
’ D es RE, ap'prochez donc, avancez donc, hé ! venez 

donc. G.
D EBR El N, manger. croquer , démanger. B.
D e s  R ER , mangeur , grand querelleur. B>
D ES RI , manger. B.
D e BR IAT,  grand mangeur. B.
D EB RiGU t A H , mordacité. B.
D ebron , demangeaifon , gratellf, B.
D EB R 0 NU s  , curieux. B, •
D EB R 0 U R , mangeur. B.
D ebru. Voyez Dadebru.
D e b r u an , demangeailon , gratelle. B* 
D e b r t ad , grand mangeur, b .
D ebuCced , femblable. G.
D ebycced , femblable. G.
D £ c , beau. G. De là Decet, Decens, Décor latins. 

Deckon Anglois, orner, parer, embellir ; De- 
corar en Efpagnol , orner, parer. Voyez Tec qui 
eft le meme mot, & Dcife.

D e c , dix. g . b . Dekh en Irlandois, dix; Dekf 
en Grec ; Decem en Latin ; Diez. en Efpagnol ; 
Dieui en Italien ; Deche en Patois d’une contrée 
de la Franche-Comté ; Dix en François ; Defet ea 
Efclavon & en Bohémien ; Deffeth en Dalmatien ; 
7 '/ii en Danois ; Tyz. en Hongrois ; Zehen en 
Allemand ; Defflate en Rullien , dix, ( le «, pour 
l e  d )  V o y e z  Deg,

D ec , le meme qu'£c. Voyez D.
D EC , le meme que Tec. Voyez D.
D ec , le même que De, De^, Dei. Voyez Anel 
D ec , le meme que D ac, Die, Doc , Duc, Dwt :  

Dyc. Voyez Bal.
D ecacha A o u n ,  écacher l ’or.B.
D ec AC a ER , écacheur. B.
D EC ARGARE, A. M. décharger. Voyez C*rg*, 

Difcarga,
D ec EDI, décéder. B.
D ecefp  , tromper. B. De là Deelpio Latin , Dé

cevoir François. Voyez Decevi.
D ec ENTARIUS , Dt c  ENTARIUS , A. G. qui 

a de l ’adrelTe , de l ’efprit. fubtil , prompt. prêt, 
expérimenté , abondant, fertile , gras. Voyez 
Deas & Dec.

D EC EN T R i x  , A.G. vaiflêau orné , vailTeau paré. 
Voyez Dec.

D EC ENT U M, A. M. concert d’inftrumens. Voyez- 
Dec.

D ECEO , tromper. B.
D ec EST ARE , A.H. tromper ; de Deceff.
D EC EST l o s u  s , A.Vi. plein de tromperie. Voyez 

Deeepiare.
D ec ep t us , A. M. manquant, dépourvu ; de Deceÿ\
J) Bc EU El N , tromper. B.
D ecevi  , tromper. B. Deceive en Anglois , Déct- 

voit en François, tromper.
D ec CENE Z ER, décurion. B.
D ech , le meme que Dtach, De même des dérivés 

ou femblables. I.
D e c h , hier. B.
D e c h , le même que Teck. Voyez JÎru. Decorer ; 

Decorir en vieux François,  couler, Voyez encor» 
Adeg, qui eft le meme que Dech.

P  ECH , le meme qu’£cA. Voyez D.
D e c h , le même que Dock , Dich , Dock , D«ci, 

Voyez Bal.
P  ECH A ROI ARE, A. M. décharger. Voyez Pe*

cargare.

   
  



4 4 4  DEC.
£ > E C Ht F F R 4 n s  , A.  U .  déchiffrer. Voyez Di -

ch' f f f ra ,
D EC II REV , principe, commencemenp , origine, ' 

exorde , commencer , préluder, elTayer , faire 
elTai avant que de commencer . ourdir. G. 

D e c h r e u a d , commencement, principe, ori
gine , exordc , prélude , elTai avant que de com
mencer , aition de commencer , entreprife , pro
jet. G.

D e c i i r e u o i . , originel, d’origine , qui a été pro
duit le premier. G.

I )  ECH RVS , le,même que Dyckrp. G.
V  EC H V , le même que Ttchu .  G.
D e c i d e r e , D  e c  i  d t , A .  M. décéder, mourir.

V o y e z  D ec ed i ,
D e c i d u v s , A.  G. parefleux , négligent; de 

D ei f idh im  , comme Defiditm.
D ec l u  jV , A. G. beau , bon ; de Dec.
D ec IV s ,  A. M. dez ; de Dece,, On appelloit 

DejeUr en vieux h'rançois, celui qui fiifoit des 
dez.

D ec  L AR I ,  déclarer. B.
D EC L v  ER E , A. G. etre paré ; de D ec ,
D  EC 0 R AT 0 R , A. M. qui lave , foulon ; de D ec .
D ECO s r x.M EN r ti ai , A. M.. depenfe. Voyez 

Cojius,
D e c o s t a r e , D e c o v s t a r e , A. M. depen- 

fer. Voyez Cojius,
D E c Q , dix. B. Voyez D ec ,
DECQ. ET,  dime , dixième. B.
D E c ü E T , dîme , dixième. B.
D E c U M, A. M. digue , le même que Dicats. Voyez 

ce mot.
D ECV s  AT i  w  , A. M. honorablement, convena

blement. Voyez D ec ,
D e c u s s a r e  ,D e c u  s a r e , A. G. orner, parer, 

honorer. Voyez Dec,
D s c u s s A T i i a ,  A,  M. décemment. Voyez Dec,  
D e c z  , le même que Dicz,. Voyez B a l ,  Deix. en 

vieux François, dez ; en François Decs,
D  EC Z AOu  El  N , élever du plant. B.
D ec Z A U , plant. éducation. B. 
P e c z e n . D e c z i h , deiTein. B.
D ED, cheval. Voyez B id ed .
D e u , le même o y E d ,  Voyez D. 
ü r . a  , le meme queD«. Voyez D.
D EO , le même que T e d ,  Voyez D.
D EO , le meme que D a d  , D i d .  D o d  , D u d ,  Voyez

liai,
D  ED A U , delTous. B.
D E D n V , Wv , , droit, cérémonie. G. Voyez

Dtàyf,
D E n D F 0 E, \éga\ , Ugit'ime , permis . licite. G. 
B ebofoldeb , attachement à la Religion. G.
1) E D D v w , \e meme que Datih, G.
Dédi a , démet , dévouer. B.
Dedonhaa , appiivo'ifer. B. Dt, fuperflu. 
DEDiirD, parole pleine de vérité, lentence, ju

gement, enquete. G.
D e d u c i  10, D e d v c i u s  , A. M. divertilTe- 

ment; en vieux François DììIrìi. Voyez Deduj, 
D e d uc  AD , le même que Deadu^ad, De mcine 

des dérivés ou femblables, I.
D E U U' r D, heureux , favorable. G.
P edu' ï dd , tomber. G.
D e d i t ï d d o e , heureux , favorable.G.
D E o t r r  D D ure  U , DEDi r v DDï D , bonheur, 

félicité. G.
JdEDVT, charme , attrait, divertilTement. G. Voyez 

Deduàus, Dedwyd. Se Déduire ou Dedujer en

D E F .
vieux François , fe récréer ; Déduit ̂  paiTe-temps , 
divertiiTement. On a dit en vieux François^ 
pour plaire , faire plailîr : Cda me Duit, pour cela 

 ̂ me fait plaifir. Emmj eft compofe à'An ou En 
privatif , & de Dtty ou Ntiy , plailîr, agrément : 
Ün^voit par là qu’on a dit Ùuy comme Uiduj. 

X)tDY t dévouement. B. *
D EDY F  ̂ commandement, loi. C .  Voyez Deddf, 
D ee» noir. G. Voyez De.
D ZEN  ̂ le meme que Den , homme, &c. B.

F , habitation. Voyez H.iddef,
Ve f a i d  ̂ brebis au plurier» G. Le iinguUereft 

Dcifud.
D e e al t a , DEF/ftTt ;«  , a . m . défaut, negU- 

gence ; Defalte eri Anglois j de Deff.iut»
D E FAOT  ̂ incivilité, h.
D e f e i d i a v  , plufieurs troupeaux de brebis. G*
D E F El DTY  , écurie de brebis , creche. G.
D EF F AU T ,  imperfection, defaut, faute , difette , 

abfencc. B. En vieux François Definite ; Default , 
faute , defaut en Anglois ; Défaut en François * 
imperfection , défaut.

D E P P 0 L y le meme que Deihal. G. Et par confé- 
quent Efiol, le meme (\ii£thoU 

P  EF F RI ,  Voyez Pf/W*.
E F F ft 0 , veillant, qui veille , qui ne dort pas , 
éveiller, s'éveiller, être éveillé , exciter, émou
voir. G. Dy Effro, Davies.

D EF FY G l O » être défectueux. G.
D EFI  AL  ̂ défier. G.
D e f n - i , goutte qui tombe, gouttes, goût- 

ticre. G.
D EF NI YN , goutte. G.
-D E F jv y D O , fubftance , matière , matériaux, toute« 

fortes de bois coupés , ouvragés ou non ou
vragés, G.

D ef nyddadozdd , ancien plurier de Z></- 
nydd^ G.

D e f s y d d f a w r  t qui pefe beaucoup. G.
D EFSY D D lAD t charpente d’un bâtiment. G, 
D e f n y d d i o  , préparer la matière.G,
D EF KYD DI  II' R , ouvrier , artifan. G. 
DEFNYDDiyAïTi i ,  matière, matériaux, toute* 

fortes de bois coupés , ouvragés ou non ou
vragés. G,

PEFNYDDiVYDDy  Ic même Dcfnyddwaith. G, 
DEFNYDiOLy  matériel. G.
DEFNYt f y  petite goutte. G,
X>£F/VYiVJVi/(D, aétion défaire diflÜlcr g')utte % 

goutte, aétion de dégoutter, gourbère. G.
D E F t f Y N N 0 G y qui t o m b e  gou tt e  à  g ou t ta , p í e la  .

de gouttes. G, „ ' '
D EFNY N NU , tomber goutte à goutte.  G,
D e f o d  , coutume, cérémonie. G#
D e f o d i , s accoutumer, g.
D E F 0 D 0 1 y accoiicumé, G.
d^EPOLAREy A. M. bleiTer, fraper. Voyta 

Ure & Défoula.
O ePORTH AR E S£y  D ePORTIAHS, ]?£fOftrMTlO,

A. M. éviter d’être faifi, aétion par j.aquelU oa 
évite d’etre faifi ; de Fort, j De privatif.

D e FOUI *  déb, braver. B.
D EF ou  i E i s  , provoquer, défier. B.
D  E p o u  L 4 y abolir, déroger. B.
D efOU LANC Z aboliÜ'enient. B.
I) EF R A  y fein. c.
D epri  ou d  EF ri > 6c felon les anciens livres 

Dejfri, ferieufement, tou», de bon, fans raillerie, 
ferieux. B. Voyez Dlfrif ^

D e f u  ET, brebis. B,
' DR» .

   
  



D E G .
D i g  , dix. G. B. C. Voyez Dec,

, D eg, décade , dixaine. g . '
D i g , le même qu’/iieg. Voyez ce mot. i>
DEGALiGARt f ' cH , intelligence , pénétration. G. 
D i  g a n i a , a . M. doyenné , mot iormé originai

rement du nombre de dix ; Deganus, tpii prélide 
" à dix faifiilles ; de Dcç , comme Dicaiiîa Sc De- 

canut de Dec.
D EG F EU , dîme , dixième. G. B.
D E G ^ , le même que Dcâ i, De meme des déri

vés ou femblables. I.
D e ghde ant a , net, propre. I.
D egh M E A S ,  caractère, témoignage, réputation. I. 
DEGM M t A N , bienveillance, jlfeélion. I. 
D eghmi annac h , confeientieux. I. 
D e g u n i o m h , bienfait, grace , faveur. I.
D EGEE , hola , ho, écoutez. G.
D e g OvEh e i n , déchoir. B.
D egeivy s , dix livres pefant. G.
D egv AST ARE , A. M. ravager , détruire. Coafla ; 

De, fuperflu.
X) £ G t/ £ .VI £ J !, acceptation . accepter. B.
D egv ET R A , A. M .  dixaine ; de Deg,
D egw m , dîme. G.
D egt M MU , décimer , prendre la dîme. G,
D egyMMPVR, qui prend la dime. G.
D e H A , le meme que Dehalm, B.
D ehae , qui eli à droite. G.
D  EH A ST A , dépêcher , hâter d’aller . defortlr. B.

De eft ici fuperflu. Voyez H,tjia.
D EH AU. Voyez Deau. G.
D e H E , leur.B.
D euehyoe , méridional. G.
D eu EU , habile à , propre à. G.
D eheu, miü\. C. Voyez Dean.
D EH EU , côté droit. B. Voyez Dean,
D eh eu- 0  r lle h'in . Gwynt Deheu-Orllewyn, 

zéphyre. G. ,
D eheurar T H , partie qui eft au midi, côté du 

midi. G. Pareh.
jD E H £ U B /IH T II £ G, langue du côté du midi. G.

On fous-entend laith , langue , langage.
D E H eu B E RT H iG , qui eft du côté du midi. G.
D EH EU D D  U’  y  R E i N w r  N T , fud-eft. G.
D E H EU G , qui eft à droite. G.
D EU EU i G  , qui eft à droite. G.
D eheueaw, la main droite. G.
D EH EU 0 L , qui eft du côté du midi. G. 
D eheurh’ ydd , dextérité, adreflè. G.
D ehev IF YNT,  vent du midi. G.

‘ D eh E Y , droite, le midi. C. 
xz'i H MO B>, coutume. G. Definas en Langue de 

Cornouaille.
D ehoe-, midi. G. Voyez De.sa.
D eh 0 L, exi l , envoyer en exil. G.
D ehoe , chalièr . mettre dehors. C.
D eh OU .droite, côté droit, qui eft à droite. G.C. B, 
D ehOUYAD , droitier. B. ,
D ehREZ,  & par abus Z)£t£Z , degré; plurier 

DehrtiAïue'i D 'ériz.. B.
D eh r OU oh D e z r o u , prononcez Derott, com

mencement. B. Voyez Dechreii.
D ehui gei n , déchoir, perdre haleine. B.
D ei , deux. Voyez Deila,
D ei . Voyez Deiau.
D eia , ajournement, aflignatir.n à comparoître , 

proclamation de mariage ..avéïtilfemeut. Ba. Voyez 
De , Deiz, , Deîtu,

D EJ  AN N Ed N , Dejandein , fe moquer, goguenar- 
der ) contrefaire quelqu’un', ou répéter ce qu’il dit 

T*t)ME /,

D E I . 4 4 5
pour le faire moquer, ce qui s’appelle parmi le peu- 

' pie Refanner. B. En Patois de Franche-Comtc ort 
dit D e ja n m r  &i Rejain^ur ̂  lorfque pour fe moquer 
de quelqu’un on rcpc:c ce qu’il a die d’un ton dd 
mépris,

V e j a n u SS , fatyrique, goguenard , railleur, B. 
D e i a r t e a  , interpellation. Ba. Voyez D eia ,  
D e i a u , T n D e i a u  y de maifon en maifon, par 

les maifons, en chaque maifon. G, De i  y le meme 
que T e i , maifon.

D  E i c  A R IA y Vocatif. Ba. Voyez .Ôiiéi,
D e i c a r r i  A y réclame. Ba, Voyez Deia ,  
D e i c h , àiii. l . V o y e t  D e c :
D  EI  e R Ay citation, citation d’Auteur. Ba.Voyez 
D e i f i a d , aétion de brûler, brûlure, cuiiTonj 

haie. G,
D E i F i O y  brûler, rôtir, griller, haier, brûlet 

tout à l’cntour , brûler un peu , ctre brûlé , être 
brûlé tout à l’entour, être un peu brûlé, éclairer , 
jetter des éclairs, faire des éclairs , être éclairé , 
être éclaiic par des éclairs. G. Deita  en Theuton , 
brûler. Vo\ez Deifir.

D e i f i r  , célérité , vîteiTe , expédition , dépêche, 
hke , diligence, promptitude. I. \ o y e z  Deijta Ôc 
B e rw .

D e i f n i a u ' ,  Davies demande fi ce n’eft point le 
meme q u e J e  crois que c’eft le même î 
l ’anaJ».)gie de la Langue y ciî entière.

D r .  I F N  1 0  G y ordinairement i .)£ i iv iO C  , DEiNtOL» 
Davies dit que ce mot eft formé ou de Da f i t ,  oU 
de Dyfnft ,

D ei  F a , eaux. G.
D e i f r , les Deires, peuple du nord de l’Angle  ̂

terre. G.
D £ r F RIG HI .VI , hâter. I.
D e i g h d h i c i û l , aJteiTe , d'ifcrétîon, I. 
D e i g h e a n  ACH , depuispeu, dernièrement. I. 
D b i g h s n e a s , approbation.!.
D e i g h î o  MOHAI R,  bonne conduite , complai- 

fance , gaieté , enjouement. 1. 
D e i c h m e a s a d h , approuver. I .
D  Ei GH M EASD AS , probité.!.
D e i g h m h e i n , fincérité . candeur. !. 
D e i g h m Hi a n a s , fincérité, candeur.!. 
D e i g h n e , linéament, trait. trait de vifage. I;
D Ei G HN t u  CH A D H , foUiciter , poulTer. !. 
D e i g h t h e i s u , louange.!.
D Ei GR , larme. G. Dakr«» en Grec , pleurer. 
D e i g r y N , petite larme , petite goutte. G. 
D e i g r y n n i a  D , aéfionde faire diftiller goutte 

à goutte- G.
Ù e i g r y n NU , tomber goutte à goutte. O.
D e i l  , baguette , branche. I.
D e i  L , tour de tourneur. 1.
D e i l , le meme que Tell. V o y e z  D ,
D e i l , le même que D . t i l , D o i l , Duel,  V o y ez  B a l .  
D e i l . On voit par les quatre articles fuivans qu» 

Dell  fignific deux.
D e i l b h  EALACH , endroit ou deux chemins fe 

croifent. !•
D  EI LC H E A N A c  H , e p i  e  d e u x  tê te s . I .
D El  LE AD AN AC H , qul a dcux ftonts. I. 
D e i l e a l a , efpace de deux jours. !.
ü  £ IL £ f/, feuille. G. B-
D ei  LE N D d u  , plante que Davies n’explique pas',

G. A la lettre feuille noire.
D e i l e o i d h c h e , efpace de deux nuits. I.
D  E l L G t O N  N ADH , defert. I.
D ei i . c i o n n a i m , dévafter  ̂ ravager. I. 
D t l L G N E ,  aigu, d’cpiiie, épineux.!.

R r r r r

   
  



4 4 ^ DEI.
D e i l i a d  , client. G.
D e i hai d , Voyez M aos, G. Veitiaid de D ail , ^

comme Tyaid de Tj.
D EiLiN , petit tour de tourneur. I.
D ei li o , t'euiller. G. B.
DEl L i o c  , couvert de feuilles, touffu , épais, qui 

lelfemble au pampre, chevelu. G. Il le dit au 
propre d’un arbre ; & par métaphore d’une che
velure , d’une crinière ; enforce que Dtiliog fe dit 
d’un homme qui a une chevelure cpaifle, d’un 
animal qui a «une crinière touffue.

D El  LE > 1® métne que Daoill. I.
X)e i l l i a d , aéiion de s’avancer, d’aller en 

avant. G.
D EiLLi A i v , couler, découler, s’avancer, aller au- 

delà , fortir. G. Thdllo en Grec , fourdre.
D e i e o  , deux mains. G, Dei, deux ; Ldw ou Lo , 

main.
D eî lw , la plus petite partie delà jambe. G.
P  E U .  I l ' , lacet pour prendre desoifeaux. G.
D e i  MUE,  obfcuritc. I.
.D Ei M i i i N  , D ei il Hin , vrai, alfuré , certain. I.
D El  Mi i N EAC H , pur , franc , vrai. I.
ZI t'i ar fi NIG HI .il , affirmer , afi'urer. prouver. I.
D El M II N IV GH AD H , affirmation , affirmer, alfu- 

rer, attefter , prouver. I.
D ein , le meme que Ven , homme , &c. B.
D £ I w , fommet, promontoire. G. Voyez Den , 

Vin , Don,
D ei m , profond. I. Voyez Tin , Don , Doun, 
D e i h , chevreuil, b . Voyez Z).rn.
D  E l N , le meme que Den, Voyez Gaodetn. 
D E i N C O D Y i f ,  pépin, femence ; plurier Dcin- 

coi. G.
D e i n c r y d , Voyez Dcmtgntyd.
P e i n e , ardeur au propre & au figure , violence ) 

hâte , emprelTemcnt. 1. Voyez Dan,
V ei ne , loir. I.
D ei ne , le meme que Daoine. I.
D e i  N EAC II , le meme que Daoineacb. I. 
D e i n e a c i i d a c h  , âpre, rude , violent. I.
17 EI w £ .1 s , force , contrainte , violence. I. 
D e i n e a s a c i i , farouche, vite, agile. I.
D E i N M  E A s , vanité, néant de quelque chofe. I.
D  E I N M II E  A c  , vuide. I.
D E I N M II IG H i.M , être vain , être vuide. I.
D  E i N T G R  tu Y D ,  D  El  NT C RY D , Ordinairement 

D e i n c r y d , claquement de dents, tremble
ment de dents, fccoufle des dents , horreur. G. 
Dam Cryd,

D ei n t i o , mordre , denteler. G. B.
\ D E I N  T 10 G , qui a des dents, qui a de grande» 

dents. G.
D e i  N T IV R,  qui tient le foc de la charrue. G.
D E l  NT IV R , outil pour étendre les draps. G.
D e i NTi v s  , petite dent. G.
D ei ol , horloge. G.
D E l  R , jour. Voyez Deiriott,
Z7 £ir xn H , fin. I.
.DEmBSHttm . fœur. I.
D EIR c , folfe, mine , abyfme. I.
D e I R C,  aumône. I.
D  Ei RC Oi R , aumônier, qui fait l’aumône. I, 
D e i r d i s  , ils patient. I. De Deirim.
D ei re , fin , extrémité, arrière, derrière. I. De là 

Derrains, Derraine, DenenUr en vieux François 
moderne. On dit en Patois de Franche-Comté 
Darr'u pour dernier.

D ei rs edh  ̂ fin, extrémité, expiration, cataf- 
trophe. I.

DEI.
D  E i R E A N D AC H , le même que D tîr id b . t. 

, D e i r e An n a c u , dernier. I.
D e i r g e  ,  couleur rouge , rougeur. I.
J ) E i R G E A S ,  couleur rouge. 1 .
D e i ^ g i i e , fe lever. I.
D El  RGn I OLLA , le meme que Daoirghiolla, I. 
D e i r i d h , fin , bout, extrémité , ionclufioii, 

dernier, qui efl; après, poftérieur, qui eft derrière 
fecret, derrière. I.

D e i r i m , parler. I.
D e i r i m , relâcher, lailfer aller. I.
D El RI  0 N AC H, D El  RI O N N AC a  , dernier ;

poftérieur, tardif, dernièrement. I.
D E l  r i  o u  , jeudi ,j>our Deiziou, D eiz,, jour ;  /»*« 

jupiter. B.
D e i r l i , don, récompenfe. I.
D E i R R i D  , fecret fubftantif, caché. I.
D  E i R a i D  EAC H , clos, fermé, caché. I.
D  E l  RS  E,  D  E I R S E A  c  H ,  P e IRSEOIR , D e i r SIN ,  

les memes que D ao irfe , D aoirfeaeh ,  D aoirfeo ir, 
D aoirfin . I.

D e i  R SE. S r o t h  D e i r s e  ,  embouchure. I. 
Sroih, rivière.

D e i r t o n . T  D d e i r t o n , fièvre. G.
D  E l RY D , appartenir , être paient de quelqu’un. G. 
D e i s  ,  droit, du côté droit ; j i n  L am k  D e ll, 1» 

main droite. I.
D e i s  , après. I.
D e i s c e a r t  , midi. I. Voyez Dca» ,  Dcifeach, 
D e i s d e a n  , abomination, dégoût. L De là dé»

, ■ r J '  ' .D e i s d e a n a c i i , dégoûtant , qui le degoute, 
dt-licat, foible. I.

D e i s d e a n a d h ,  avoir du dégoût. I.
D E i s  D E S , fuivre quelqu’un , le fervir , dépendra 

de lui. I. Voyez Deis.
D e i s d i n e a c h , fale, vilain. I.
D e i s e  , décence , bienfcance . beauté , propreté, 

netteté, de.xtérité, adreffè. I. Voyez Dec.
D El  SE AC H , droit, du côté droit, du côté dft 

midi. I. Voyez Deifceart.
D EI S EAS , ornemens , beaux habits. I. 
D e i s c i o b a l , difciple. I. Voyez Dyfgu. 
D e i s i d h i m  , refter, féjourner, demeurer. I. De 

là Defdia Latin.
D e i s m i r e a c h , délicat. I.
D  EI S Mi R E A S  , pointe jeu de mots. 1 .
D E is  .VIR 10 c II , bijou, curiofité. I.
D E I S T  E A N , haine. I.
D e i s t i o n  , engourdiffement, I.
De i s y f , demande, défir. G. Deifss en Grec 

prière, «
D e i s y f i a d  ,  fouirait .défir, paflîon . envie , em- 

preffement. demande . fupplication , prière très- 
numble, prière publique , ce qu’on fouhaite. G. 

D e i s  Y F U,  defirer, fouhaiter avec ardeur, être 
paflionné, demander, prier. G.

D  E l  SY FW R 1 intercelfeur, qui pjle pour un au
tre. G.

D e i t  ASQ. UI NA , appeau pour appellâr les oifeaux, 
Ba. V o y e z  Deia, Deitu.

D  E i T  ATUA  ,  fameux. Ba. Voyez Dei».
D  EI'S 1“  U E , réparation. I. Voyez D iÜ , 
P e i t u i d e ,  foin, I.
Z )£rrH ii£ .iB ' îjelfe. I.
D e i t u  , j’apperl^ je conduis 5 Deiwa , appollé, 

conduit. averti.
D e i t e  A , appel, vocàTlfen a ua état. Ba. Voye* 

D eia. ,
D e j u n i , déjeuner, b ,  ,

   
  



DEI.•
D e i Wi O , diftiper, confumer, abolir très-promp

tement ou en rafant ou en brûlant. G. •
D Et  Z  , jour. B. Voyez Ve. •
D el , Vt L , fâcheux , dcfagréablc , difficile , 
. homme qui forme des difficultés fur tou», capri

cieux , bizarre , méchant , eftronté, infolent , im- 
-  pudcnf. G. Deltm en Patois Romand, le chagrin ; 

Dell!, Dell en Turc , fol , & Delir , courageux , 
brave , hardi ; Tall, Tcoi en Irlandois, voleur, 
brigand.

D e l , vient. G.
D el , feuille d’arbre & d’herbe. B. Dal , feuillage 

en Turc.
D el , le meme que DeJIl. \4pyez ce mot.
D el , ce qui tient, ce qui contient. Voyez Caritell. 
D el , le même qu’El. Voyez D.
D e l , le même que Tel. Voyez D.
■De l , ¡ e  tnime que Dal, DU, Dol, Dul, D v l , 

Dyl. Voyez B.tl.
D elà , le même que Deala. De même des dérivés 

ou femblables. I.
D elà H EiN , flanquer. B. Voyez Delés.
D e LAÏUS,  remife , délai. Ba. Voyez Dale.
D E LS  II E N.  Davies ne l’explique pas. Je crois que 

c’eft le meme qiie Dialbreii, parce que Dial en fe 
conjuguant fait D.til. G,

D E LC H ER , tenir. B.
D el c i O, feuille. C. Voyez Del,
D ele , collier. G.
D ele , dette. B.
D ele , vergue ; plurier Deleou. B.
D ele , le meme que Tele. Voyez D.
D ele , le meme que Dale, Dite, Dole , Diilc, 

Dxfle,  Dyle. Voyez Bal.
D eled , avienne. G. Voyez Del  
D eledai vc , liberal. C.
D e le K , feuille. B.
D e l eo ur , débiteur, b .
D elés , D elez , en vieux François près, auprès, 

à coté ; C’eft le même que Lés, Lez, fuperflu. 
D elese IN , abandonner, délaiffer.B. De là ce mot. 
D E L E S E L  , abandonner, délaiffer. B.
D e LE Z , vergue , antenne ; plurier Delez.ou. B. 
D elez. Voyez Derhez,.
D elez . Voyez Deles,
D ELF  , payfan. E. Voyez Dclff.
D elf f , iauvage, agrelle, barbare , payfan. G . 

Voyez Delf.
D e l f f ai dd , de payfan. G. 
D elf f ei ddr i vt dd , rufticité. G.

’ D e l f i h , dauphin, b .
T e r  G IV*. “image. G.
D elci fe , ftatues des Dieux du paganifme. G.
D Li.i ;*lingulier Delien, feuille d’arbre ou d'herbe ; 

plurier Dclsois. B.
DELIA , pouffer des feuillet. B. Voyez Del, 
D e l i a o v i , pouffer des feuilles. B.
D  elIAU-Ri t  , lierre. B. •
D  ELI A V  ES,  feuille d’arbre & d’herbe ; plurier 

Deliaa. *•
i )  E LI .f U U s , feuillu , touffu. B.
D elic aSFIA , A. M. dclicatefle. Voyez Délicat. 
D eli care , A. G. délirer ; de Del.
D e Lie AT, délicat. B. De là DcUcai en François ; 

Delicate en Anglois ; Delicati/o en Efpagnol, dé
licat. Voyez Dejll. ^

D e l i c a t v s ,  A-aàJ. dftüiicux. Voyez D e l l c i u s .
D E L I C  ATV s. V oyez'i^econd Delicias. 
D t L l c i * ,  A .M . lice , barrière ; de Liez,, lice ; 

De fu^tflu. ^

D E L ,  4 4 7
D El l e  IA dans Feftus, poutre creuiée pour écouler 

les eaux , placée dès le faite du couvert jufqu’aux 
dernières tuiles ; on appelle auffi DeUciares Teyii- 
U ,  continue cet Auteur, les tuiles creûfces. De 
Dalle ou Delle.

D ELi c iARi ,  A. M. manger dcUcicufenient. Voyez 
Ddicius.

D e l i c i Os u s , a . g . nourricier ; de Delicsari, qui 
ayant d’abord fignifié manger dtlicieufement, aura 
été étendu dans la fuite à iignitier manger en 
général, ,

D ELIC IV s  , délicieux. B. De là Deliciettx en Fran
çois ; Deliciom en Anglois, délicieux. De là 
Delitia en Latin; Deliz,, plaifir, délices en vieux 
François, 6c Deliieux , Délicieux , agréable , déli
cieux ; Deliykt en Anglois , plaifir . joye.

D ELIC IV s , A. G. enfant qui fait les délices de fa 
mere, ferviteur qui fait les délices de fon maître ! 
par extenfion on trouve Deiicaim dans les anciens 
monumens pour ferviteur . domeftique en géné
ral, Voyez l’article précédent.

D E £, I E r t i . devoir . être débiteur , être endetté. B.
D e l i e n , feuille d’arbie 6c d’herbe ; plurier De- 

liaii. B.
D e LIN,  fufil à faire du feu, B.
D ELioN , feuille d’arbre & d’herbe. B.
D e l i s , feuille d’arbre 8c d’herbe, b .
D e l i t i a r i . A . M.  le meme que Deliciars.
D e l i t i o s u s , a . G. domeftique né dans la mai- 

fon ; c’eft le meme que le fécond Deliciits ; ces do- 
ineftiques nés dans la maifon étoient ordinairement 
plus chers à leurs maîtres que les autres.

D ELITIV s , A. M . le meme que le fécond De- 
licius,

D e ll , délié, meni, petit. Voyez Dellten-, delà 
Délié en François ; de là Tela Latin, toile.

D ella , valoir. B.
D ellez a , valoir, b .
D ELLEZ o v T  , mériter, avoir du mérite. B.
D elli , aveuglement. G. Voyez Dali.
D ELLi c  <i , le même que Dcjtl. Voyez ce mot.
D E t L i D ,  D EtLiT , importance , valeur, mé

rite. B.
D ELLIO N ES , A G. tyrans ; de Del.
D EiLT , humide, moite, mouillé ; Délita , rendre 

ou devenir tel. B. Voy'cz Dal.
D ellt en , petit foliveau , petite planche , latte , 

copeau , éclat de bois, recoupe , barreau , baluf- 
tre , baluftrade ; plurier Délit. G Ten bois ; Dell 
aura donc lignifié menu, délié, petit ; ce qui fe 
prouve encore parce que Delfus en Breton ; Délié 
en notre Langue , fignifient délié. Hz Delien en Bre
ton , feuille.

D ellten NI  AV,  aéfion de fendre , fente , cre- 
vafle. G.

D ellt E N N V , couper & être coupé en petits foii- 
veaux , en petites planches, en lattes, en copeaux, 
en éclats, en barreaux , en baluftres, en baluf- 
trades. G.

D elltu , griller , treil lifter, fermer de barréauX 
mettre des jaloufies , fermer de paliffades. G.

D elo , viendra au futur du fubjonétif. G.
D e l or , oifeau qui mange les abeilles, pic oifeaui 

G. Del de D.tla qu’on voit par ce mot avoir figni
fié piquer, manger comme couper.

D ELPii I N  , pied d’alouette plante, B.
D e LS IV,  aiiion de tenir, détention. G. C’eft une 

crafe de Dalic/Id,
D e l t , humide, moite, mouillé; Delta, rendre 

tel ou devenir tel. B.VoyezDcl, le même queDal,

   
  



4 4  8 D E L .
D e l t A. Voyez Dell .
üELU , le meme i]ue Dlu  , truite , comme on dit 

D ele  &. D i e , dette.
D ELU BRU m .  Les Anciens, dit faint Ifidore, don- 

noient ce nom aux Temples qui avoient des fon
taines ; nous donnons aujourd’hui ce nom aux 
Églifes qui ont des fonts baptifmaux. Voyez D e l v .

D  ELUC H, déluge. B.
D e l w  , image, figure, effigie, ftatuë , idole, 

mafque^ manière. G. Servius dit que Deluhrum  
en Latin défignS une ftatuë de bois: Ce mot eft 
formé de D elw  , ftatuë ; Bren  ou B ru n ,  bois. On 
étendit enfuite ce terme à lignifier le Temple où 
étoit la ftatuë ; on s’en fervit apres pour déligner 
un Temple où il y  avoir des fontaines ; & par 
imitation , une Églife ou il y avoic des fonts 
baptifmaux.

D  E LIV, pâle , fans couleur. Voyez D elw l .
D  E L w  AD, image , reprefentation, figure, forme, 

mafque , impreffion , e.xtcrieur des chofes maté
rielles. G.

D eli v I , pâlir , faire pâlir . rougir ,  avoir honte. 
G. Delitw en Flamand, pâle , blême.

D eli vn , viennent. G.
D e l y  AOU EN , feuille. B.
D ELY AU , lierre. B.
D ELY EN , feuille. B. Voyez Del.
D e l y  N , fufil à faire du feu. B.
D e l y u  s . délié anciennement. B. De là ce mot.
D EM , un peu , prefque , à demi, demi , demi 

en terme de mépris. B. De là Demi en François ; 
Demochar en Efpagnpl , accourcir en coupant, 
diminuer ; Demiiih en Allemand ; Deomuaii en 
Théuton, humilité, foumiffion. Voyez Dim.

D EM paroit avoir lignifié habitation. \  o y e z  Demi , 
DemcurMce., demeure , demeurer en notre Lan
gue ; & Domm Latin , qui eft formé de Dem , 
D om .

D EM , l e  meme qu’fr». Voyez D.
D e m , le meme que Tem.  Voyez D .
D e m , le même que Dcn.  Voyez Dam , D tn .
D EM , le même que D am  , D im  , D o m ,  D i im  , 

D w m  , D jm .  Voyez Ba l .
D E m - D  ou c Xo, douceâtre- B.
D E m - R  o u s  , fauve. B.
D E M-ü U Z , rougeâtre. B.
D E M-Z 0  U E , demi-Dieu. B.
D e m a n d a , A. .M. demande ; de D am un ed ,
D e m a n d a r e , A. M. demander. Voyez J?e- 

m anda .
D EM A NT El  N , plaindre , fe plaindre. B.
D e MATACH,  D EM AT EC II , D  EM AT EO CH ,

bonjour. B. De  , jour ; M a i a c k , M a i e c h  , M a -  
t c o c h , bon.

D  EM B OR A , temps , durée. Ba. De là Tempm  
Latin.

D EM e n  LAS, verdâtre. B . Dem CUi.
D e AJ El, A. M. d e m i ;  d e  Dem.
D  EM E SELL , Demoilëlle. B. V oy ez  Dam,
D e Ai EU RA L o n g a , A. M. longue demeure, 

long féjour. Voyez DemeiirancL.
D  EM EU R A NC Z , demeure , appartement, habi

tation. B. On voit par Chom  Breton, M o ro r  La
tin , Demeure  François , que le meme mot a fou- 
vent lignifié le lieu où l’on demeure , & le temps 
de la demeure.

D e m e z i  , D i mez i  , Di Ai i z i  , marier. épou- 
fer , fiancer, fiançailles. B.

D E Al VAUT A , fêler. B. Dem Fauta .
D  E ML , édifice, tente, Voyez A rd em l ,

D E N .
D emm , dain. B. De là Dama Latin ; Dam Allai-
•  mand ; Dai» François ; Daino Italien ; Dahikea 

flamand ; Damiel, Danyel Bohémien. Voyez Dan,
D EM mes , biche. B.
D EMAi^s t e  d , petit dain. B.
D emmi ccl , petit dain. b .
D e Al ORARE,  D e m o r a r i , a . .m . demeurer.- 

Voyez DemeuranCL.
D E Al y  EN , blanchâtre. B. Dem D'en.
D eai us s are , a . G. diffimuler, fe taire, fom- 

meiller ; de M ue, , couvrir , cacher. Aiujfer en 
vieux François, cacher ; De fuperliu.

D E Al z u  , brun , noirâtre. B. Dem Du,
D e n , montagne, élévation. Voyez Dan, G.
D e n , homme. C. B. Dcn en Gallois, homme; 

Dune , Daine en Irlandois, homme ; Adam en 
Hébreu, en Chaldéen , en Syriaque, en Arabe , 
en Éthiopien . homme ; Ten, homme en Perfan ; 
Adam , homme en Tartare Calmoucq & en l'ar- 
tare de Crimée ; Dan, homme en T amoulique ; 
Dan, homme en Tonquinois ; Adcm , homme en 
Turc ; Tanucen Arménien , jeune homme; Deina 
en Grec . certain homme indéfiniment, & Ethnos, 
Ethenos, nation , peuple ; Dhcgn , homme en 
Runique ; Xen en Phrygien , htimme ; (  Xen étoit 
le meme que Zen dans cette Langue , comme on 
le voit par Axen , Az.en, barbe ; l e  z, 3c l e  d  
d’ailleurs fe mettoient l’un pour l ’autre ) Den en 
Chaldéen ; T«»« en Grec Dorique ; Then en Théu
ton ; Den en Flamand ; Thaene en ancien Saxon j 
Thana en Gothique ; Ten en Bohémien & en Po- 
lonois, pronom mafeulin lui. De Den, homme, 
eft venu Denken , qui en Allemand & dans les 
Langues du nord lignifie penfer 3c produire toutes 
les opérations de l'ame. Thon , hommes, nation en 
Iroquois.

Den , pay fan. C.
D en , le meme que Daon. I.
D e n , le meme cyue Dean, De meme des dérivés 

ou femblables. 1.
D e n , homme, mari, petfonne. Dcn tout feul fe 

dit comme en François perforine négativement. B. 
Voyez Dyn , Denc.

D en , en. B. Voyez Dan,
D en , dans. Ba. Voyez Dan.
D en , bois. Voyez Dellien ; le d & le i fe mettent 

l ’un pour l’autre. Den a auffî lignifié foret. i°- Dans 
le Celtique les termes qui lignifient bois, ligni
fient aulli forêt. Voyez Coad, Gwiii, Gwydd. z°' 
Arden en Celtique . foret ; A r ,'  article ; Den , 
foret. Voyez ce mot. Le terme de Den ou Ten 
s’eft conferve dans notre I.angue. BoiiL‘-eimou Boi.v^ 
tin eft un bouc qui vit dans les forêts. un bouc 
de forêt. Gourdin en terme populaire eft un fort: 
bâton ; Grordd , fort ; Din , bâton , bois : Din 
& Den font le même mot. On retrouve encore 
Den ou Don pour bâton , bois, dans Bourdon, 
V'oyez Burdornn., Tanréire en Franc - Comtois, 
lierre; de Tan, arbrillèau; Rhwyjlro, qui s en
tortille. Tenou en Languedocien , sjiantier ou 
pièces de bois fur lefquelles on pofe les tonneaux; 
Tenau en Patois de Befançon , gros bâton ; 
Hhhden en Hébreu , forêt, felon la verfion de 
Symmaque; Adamah en Hébreu, terre plantée 
d’arbres ; Adan ycn Chaldéen , homme de forêt ; 
Miireden en Éthiopien, verger ; St.in en Perfan, 
verger , & Timas, îhéuaçx ^ r ê t  épailié , foret ; 
Carafdan en Arménien j i b r ê t , & Doung , ar- 
brilléau ; Oman en Malaye , forêt, ¡ c  Tanam , 
planter; Toni , ai'bte en Siamois ;  Tan enfihinois,

• bois s

   
  



DEN.
bols, fubílancc de l’arbre , & nom d’un arbre dans 
la meme Langue; Vonh, arbre en Tartare^u 
Thibet, & Den , table ; Odtm, bois en *5 urc ; 
îajfeti en Cophte , foret, epaiiTeur d arbres ; JVijfen, 
arbres dans la même Langue , ( N i , marque du 
plurier ) & Ocjfen , arbre : ( Oe article ) Vs 6c le 
d  fc fhettent l’un pour l’autre. Tana en tfclavon , 
Haye, buiflbns ; Tan en ancien Saxon, arbriiTcau ; 
Tandy écorce d’arbre en Finlandois, & Tammi, 
clicne ; Ttene, foret en ancien Anglois ; Dendron , 
arbre en Grec , & Thamnos, Témenos, foret ; 
Temj>e en Grec , lieu plante d’arbres, félon Hc- 
fychius; Ti^mi  ̂ en Latin , chevron. \oy tz  Bnrri- 
tanici , Hardinea , Tcnfa ^Deunjdd^ 

i> KAT, le meme <\\xBn, Voyez D.
2) E iV, le même que Ten. Voyez D,
P  EN y le meme que Dan , Din , Don , Dun, Dron, 

Dyn» Voyez Bal» Den , palais en Tonquinois ; 
Tan^ y Tank. » haye, clôture en Arménien ; Dain- 
gnead , fortifier en ïrlandois ; OJiena en Finían- 
dois , Ville ; Tenne , ici en Finlandois. Voyez 
Dinas J Din,

D ô n  y homme. G. Voyez Denc, Denicq, 
D en- Blei z y lüup-garou. B. A la lettre , homme

loup. •
D e n - D i s ^ i e d  y faquin. B.
D  EN-ÍY N K y jeune homme. C. Voyez Dyn-Tvanc» 
DEN~AÍAi\'Ry Grand de l’État. C.
V ENA , tetter, fuccer. iS. Voyez D^f:n, 
D e n a . D enna, a . M. partie de foret plantée 

de chênes; de Dan , le n.cme cpie Tm>.
£>ENA IKADA , D EN AB. AT A . D e nARIATA,

A. M. prix d’une çhofe mis en deniers ou en ar
gent monnoyc cjuelconque. Voyez Dencr. 

D e n a r i a t v s . D t. nari ata Agri , r'iNEÆ, 
A. M. la quantité de champ , de vigne que valoit 
un denier ; de Dener.

I>ENC.  homme.I. Voyez Dën. 
jDenda, taverne, boutique, Ba, Voyez , le 

meme que Día , Tintll.
D t. n d a i s c a , fonde de chirurgien. Ba. Voyez 

7  empti,
1 )END ARIA , tailleur. Ba.
D endaz ar i a , cabarctier. Ba.
7 ) EffD EJ! tentat ive , elTai. Ba. Voyez Tempti •, 

de là Tentare Latin.
D enECH El N , approcher. B. De N'es ou Neck-, 

De fupetflu.
D enbc Z EiN , approcher. B. Voyez Dertechàn. 
D enede.au , fluxion fur les yeux. B.
D e n e r , denier^^STgent monnoyé en général. 
~ Vu; 11. rm I là Aeliiereren vieux François,

apprécier, mettre à prix d’argent. Denarius en 
latitr ; Deiiaro en Italien ; Diticre en Lfpagnol ; 
Danaren Carimhien ; Denaaren Albanois, pièce 
de monnoie , argent monnoyc.

D EN ES lU M. Voyez DevejtniA.
D en ES SEIN,  approcher, ÿccofter , joindre. B. 
D enev EL, contreiaire quelqu’un. B. DeDen Hevel. 
D e n f ï Rd , matière. G. Ceft le meme que X»«»- 

■nydd.
T>enc , homme. I. Voyez Dên.
^  ENc LiVY D , quia dixans.G. B l v y d  , an. D i n ¿  

pourDçg. Voyez encore les mots fuivans.
^ENGüf  II, , le nombre de dix mille, G. 
T>ENaneaiTi i ,  dix fois. G.
D ENC IVRI AD , dsicurio'’ . G.
D engyn , fauvage",'barbare , inhumain, opi

niâtre .»mutin , agrefto, ruflique. (i.
D eni ad , attrait, charme , appas, ce qui attire , 

T  O la E /.
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attraits, amorce , allcchement. follicitation, pour- 
fuite , réduction , demangeaifon , gratelle, G. 
V oyez Denu.

D en iCd , petit homme. B. Voyez Dca.
D e n n , le meme que /t/w. Voyez D. Dan,  pro

noncez Den , rapide en ancien Suédois ; Dona ; 
rapide en Suédois & en Iflandois ; Dana en Irlan- 
dois, hardi , téméraire . fol , extiavagant ; üanr  
en Arménien , pelant, tàchcnx,

D enn A. Voyez le fécond Pena.
D f. nnadh , variation, changement. I.
D enn F. IN , foncer parlant d’un tonneau. B.
D E N E EU s , un aile? bel homme. B,
D ens , A. !\1. doyen ; de I)cn .̂ Vuyet  Dengluyd, 
D BNT EiL , dentelle. B, De là ce mot. Voyez 

Dant,
D enu , attirer par des carelles, faire plailir. réjouir, 

folliciter, porter à. G. Apparemment de Dèn. 
Ln Hébreu Tirer avec des liens d'homme, c’eft atti
rer par douceur , par carelfes, par amour: lis 
vincuiis Adam tra'iam eos.

Ven F ES , contrefaire quelqu'un. B.
D EN y  ES ER, qui contrefait quelqu’un. B. 
D e nvet , brebis. B.
D en VI AT ou D EVi AT , grand mangeur. goulu, 

gourmand. B.
Dr.Nvi.Eiz  , loup-garou. B. TSleits,
D E N U N c  U U r  , éti ange:'. G.
D enîVr , qui attire, qui iuiinue, qui poufle à , 

qui follicite. G.
7 )i'0  , Dieu. B. Voyez De, Deor.
D EO , le meu'e qu’/G, Aw , l'jî. B.
D EO , le merne que Teo. Voyez D,
D r. OC , D LOCH , boilibn, eidre . coup à boire.

trait de boif .m , boire. I.
DEOtR-EACi r ,  efclavc. I.
DEC! . ,  e.sil , c-i ler, envdycr en exil ;  Grsrdeot, 

exilé. A la lettre, homme d’exil. G. Les Hé- 
bienx i'iCuiit de  incïne nn homme de donîeitrs pouf 
un homme fo .ffrant. Voyez Pryn.

D eo t . , f iccer. tetter. I.
D EOl tAD , exi l , bannllfement , profeription. G. 
D E OLV'R , qn: envoyé en exil. G.
D eo N , donneur. G. Voyez D.ttvn.
D ec N, mieux D ean , dit Darios , doyen. G. 

L’un & l ’autre font bons , puifquc les voyelles fc 
mettent l’une pour l’aittre. Voyez Bal.

DEON fond de quelque vaifièau , tel qu’un fond 
de tonneau, d’une cuve, d’un baquet, &c, B. 
C’eft le meme que Don , profond. Voyez Endeon. 

D eo N ACiiD , ebofe honteufe. I. 
D eonaC hadh , approbation. L 
D e ON Al GH IM,  approttver. L
O >; 0 jv c r., interprcier , expliquer ; Deon^Uad , in-

terp.àarion , erpheation ; Dconglfir, qui inter
prète , qui expli'i '0 , devin, (j .

Vedni aeth . tio.emiL. G, Vo;ez Dcon. 
Veontaci i , v o ’ o V.; i-e-.eut. L 
D eor , faire éehure vies p>ulcrs, action par la

quelle on fait cclor:e des poulet',. par ia'juylleon 
les fait fortir dehors ce la coque. G. Du la Dehors 
en notre Langue, l.'f .e m-.ttant pour l’ù , on a dû 
Defers comme Dehors ; les pavfans dirent encore 
Vifo ; par apocope on a dit Dors !U I 'm i, comme 
on le volt dans forban , qui sil Imrs du ban. D® 
Fors eft venu Far.is Latin. Vit ù  J 'a .’ge.mt en/, 
on a fait Sors ; de là Sortir en n'itre i.a'.gue Voyez 
Deoradh , Deoraidhe, D corat a , Deoram 

D e o r , goutte, hâ me. I.
D e o r a d h , hôte .convié , etranger. 1.

5 S S S ,s
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D EO RAIOHB , exilé. I.
D eo RAIDH EXC HD , exil. I.
D e o r a i g h i m , envoyer en exil. I.
O EO R A ST A , chalTé, étranger. I.
D e o r a t a , étranger. I.
D eo R lAD,  aélion de couver, de faire éclorre. G .
DeOr r e i s , clignoter, être tout endormi. G.
D eORUgheas  , alienation. I.
D EOv El N , dépêcher. B.
D E P .1 c T .1 R E , A. -M. dévalifer , dépouiller ; Pacq ; 

De privatif. .
J3 EP.iE.iRE, A. M. échalalfer une vigne ; Pal ; De 

fuperflu.
D EE AN A RE , A. G. dccliiret de l'ctoffe ; de Farm, 

drap , étoffe. On a dit en vieux François Dé
panne pour déchiré. Voyez le mot fuivant.

Z)£P.iNfiis , A. G. gueux , fans habit; De pri
vatif ; P a m , drap , étoffé.

D EPA NT A, être dépendant. B. Voyez Pan/,
D epech , dépêcher. B. De là ce mot. Voyez Def- 

pacho.
D E PECii t  , dépêcher. B. Voyez le mot précédent.
D E P £ c I /) R E , A. M. mettre en pièces ; Pez, , pièce ; 

De fuperflu. Nous difons encore Dépecer. On a 
dit en vieux François Depict de membre pour mu
tilation.

De p e n d e n t i .«. a . M. dépendance. Voye* Df- 
pajna,

Depend ERE, A. M. dépendre. Voyez Depan/a,
D E P ES c  AR E , A, M. mettre en pièces. Voyez De- 

peciare.
D EP1 LARE, A. M. peler , arracher les cheveux, 

la barbe ; Pilio ; De fuperflu.
D ep i lar e , A.M- piller , prendre dans les écrits 

des autres. Pitka ; De fuperflu.
D e p i t x r e , a . m . mettre en pièces ; de Pit, le 

même que Pet. Voyez depeciare,
D EP Lie A RE , A.M. déplier ; De privatif, P/yp ou 

P ly c , pli.
D epollare , A, G,  dépouiller. VoyezDibeuilha, 

DIpouUha,
D e p o r t , attendre. B.
D EP 0 RT A , attendre , patienter. B.
D epreti are , A.M. déprifer ; De privatif ; Pris, 

pris.
D E p v r i , députer. B.
DEQ.A RCH A RE , A.*M. décharger. Voyez Dechar- 

giare , Carg,
Deqi/itxtio , A. M. rachat. Qiiyia ; De fu

perflu.
D er , chêne. G. E. I. Dero , chêne en Breton.Voyez 

Dem.
D er , porte. G. Voyez Dor.
D er , beaucoup , très, fort marque du fuperlatif. 

G. & par conicquent au-defliis. Ter en Perfan Sc 
en Arabe , marque du comparatif ; Terot en Grec , 
marque du comparatif ; Drr en Arménien , martre. 
Seigneur ; Adar en Hébreu , grand , magnifique ; 
Data en Perfan, Seigneur.

D er , fort, roidc , difficile , rude, âpre , rapide, 
furieux, mauvai.s, violent, opiniâtre , impudent, 
infolent, effronté , qui ne rougit de rien. G. Adar 
en Hebreu, fort, robufle ; Daren  Araire , mau
vais ; Veraon en Hébreu, cruauté ; Ver en ancien 
Perfan , qui contraint, qui force ; Donfi ou De- 
rojl en Perfan, féroce , cruel ; Terre e„ Perfan , 
feabreux ; Drai en .Malaye , Igrt, & Douraca , mé
chant, pen’ers; Derhal en Turc , d'abord, fur le 
champ ; Tijcroi en Grec , bete farouche ; Dert , 
Ten en Turc , douleur , pÿne ; Dhrek,, force en

DER.
Runique ; Terarea , âpre en FInlandois, & Terat , 
acier ; Terd , OJler en Efclavon , âpre, rude , Vail
lant ; Uarabel en Hongrois , âpre , rude; Dire en 
zsnglois, terrible, cruel ; Dirm en I.atin , cruel ; 
Derb en Allemand , dur ; Dertel en Flamand , in- 
folenf, pétulant, fier, arrogant, & Tcrren, irri
ter; Thicr en Allemand ; Vinr en Danpis, bête 
fauvage ; Dtroué , trompeur en vieux François. 
Voyez D a r , Tear. De Der ou Tir ont été formes 
les mots Latins Dhiis, Te/er, noir, cruel ; Tctri- 
CHS, trifle , chagrin ; A/er, noir ; Atramentnm, en
cre ; ce qui fait voir que Der, Ter ont aulli figni* 
fié noir. Voyez Dcra.

D e r  , mis pour Dwr félon Baxter. G.
D e r , à , de, du , des , par, entre , pour, à caufe, 

touchant, d’entre , dehors, depuis, de ce que , à 
caufe que, ce qui fait que, d’on il arrive que, 
d'où , des, felon, fuivant. C. Voyez De.

D e r  , le meme que Daer, I. La meme crafe fe fait 
pour les dérivés de Daer.

D e r  , le meme que Dear, De même des dérivés ou 
femblables. I.

D e r , prepofition expletive ou fupcriluë. Voyez 
Dcrbi.

D e r , jour. Voyez Dergeeener,
D e r , le meme qu’£r. Voyez Ij .
D e r  , le même que Ter. Voyez D.
D e r  , le même que Dar, D ir , Dor, Dur, Dpfr,  

Djr. Voyez Bal. Deri.!, lac en Perfan; D.iira^ , 
Dairag en Arménien , mutiler ; Deres en vieux 
François, rompu.

D er A. T D u  era, le diable, le mal , les furies, 
mal de tete, frênclie , vertige. G. Voyez Der, 
Oz-ert en Bohémien, diable.

D E R EI, le même que Derfi , fera. G. D er , prépo- 
fition fuperfluc. Voyez Bi.

D rrb i os us  , A. M. Sjui a des inégalités, fea
breux ; de Der.

D e r b y  N , prendre , recevoir, xidmettre, accueil
lir, retirer chez foi , recueillir, ramafler, conce
voir , écrire ce qui eft dicte. G. D. fuperflu. 
Voyez Krbyn & D,

D E  n B Y N , contre, contraire. G- C’eft Erbyn , avec 
le d  initial paragogique. Voyez D.

D e r  B Y  N  T N  F y n y c u , accepter, agréer G.
D e r b y n i a u , réception . aéiion de prendre , de 

cueillir , de ramafler, de recueillir quelque chofe, 
récipient, vafe qui fert à recevoir, receveur, qui. 
écrit ce qu’on lui dicte, qui prend. G.

D e r b y  NiAXt, le meme que Dpwu/. G.
D e r b y nI aWd r , récipient. vafe qui fert à rece

voir . réceptacle , tout ce qui -fl propre à recevoh_ 
quelque chofe. G. ' ' “ -

D e r b y n i a î v l , d  ER by n 1 ER, qu’on re
çoit. G.

D e r c  , chêne. I, Voyez V e r .

D e r c  , rouge. I. L ' s f e  met pour 'c c ; delà derfen 
poiflim qui a les nageoires roi gcs.

D ERC U , qui eft Üe fe 'lent êleve , de bout & tout 
droit. B. Voyez Vyrchaf;,.

D ERC H E F O, derechef. C,. De là ce moi.' Dereco en 
vieux François , dercclief.

D  E R C  HEL , felon le P, d : Rofl.oncn , contenir , 
jentermer , tenir, fimrenir, aucier, conferver, 
obliger : felon Dcjin le Pclleiier, tenir, retenir, 
fous-entendant êleve ix debout. B. Voyez An- 
k;l»er,

D e r c r  e n t  , avant-htoi,^ei'le.
DpRno A , lance, lia. à'ovezDrrd,
D ERO RI,  le meme que Verity d. Q, DaVies n’expli'
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que ni Tun ni Tautie de ces mots. Derdrl étant fy- 
nonime à Dcrllyd^ doit être formé de Der ̂  forc> 
Vru^ Di i ,  gras, abondant. •

D ^ r e ,  commodité, bienféance , bienféant, aiTortî, 
 ̂ convenable, décent, avenant, gracieux, bea*i, pro
pre. B. Edtrra, beau , joli, charmant, bienfait en 

afque f  Dar en Hébreu , beau , Hadar ou Hday 
en Hébreu , parer, orner , honneur , majeftc * 
beauté , ornement principalement dans les habits; 
Haderak ou Hderak en Chaldéen , honneur, 
gloire, majefté, beauté; Hadoro ou Hdoro zn 
Syriaque. beau, illuftre, excellent; en Théu- 
ton, utile, bon , honncte , utilité ; Dtrtit , bien , 
comme il convient en Albanois, & Ndttr ̂  hon
neur ; NdttrU, honnêteté ; Dirn , Saint en Mala- 
bare ; Dcert en Anglois ; Ditt en Flamand , pré
cieux ; Zitren en Allemand, orner, parer , em
bellir, & Zierd , parure, ornement  ̂ (  le t. & le 
à fe mettent Tiin pour l’autre ) Zir en Efclavon, 
parure, ornement ; Citr en Flamand, jo li, beau ; 
Derefnié en vieux François, mérite,

D er e , origine , commencement, commencer. B. 
D ere , efcalier, B. Datera en Chaldéen, degré, 

échelle ; Maderega, degré en Hébreu ; ( m para- 
gogic^ue ) Dareg%^n Syriaque, dégrc ; DaragQn 
Samaritain , degré , état, condition ; Darach en 
Arabe, dégrc , & Oarag, monter par degré. De 
Dere en inférant le^ eft venu notre mot clégré,

Z) £ R E , le poillon de la mer qui relie fur le rivage , 
fur la vafe ¿  parmi le gouemon quand la marée efl 
fort baffe & qu’il n’y a plus d’eau pour nager & 
pour fe retirer : en Bas Léon fur la cote on pro
nonce Derez,. B,Dez,rez. de Defer, CVoyez Defertti) 
laiiTer , abandonner. De là Defero Latin.

D  E R E  AD  ̂ bienféant, aiTorti, convenable, décent, 
avenant, gracieux, beau, propre. B. Voyez Dere  ̂

Î ) ereadeguez  ̂ bienfcance. b . 
i?  £ R E ,4 D I c , agréable, gentil. B.
Z)er e AT y \e meme que Deread. B.
X> EREC H E A y occafion. Ba. Voyez Dere»
1> ERECT A R j v  s y A. G. qui brife les portes pour 

voler ; de Der, porte , Tar , brifer.
D  ER Eif f  y P e r e i n e i n , traîner. B,
P  £ H E iH X D , étrennes. B. Dere , commencement ; 

Ziad, bon,
Z > E R E N .  Voyez Derendîguei.
D E R E N D ï G U E Z y  propreté, B. & par conféquent 

Deren , le meme que Deread, Voyez Dereade-
gîtez,»

D er BS, atteindre. B.

D e r e z ,  efcalier . dégté. dégrc de parenté. D. 
D e r  F F...Voyez Dirv .
D erfi , D e r f z dd , fera. g . Voyez Z>eri». 
D erG , cilene. E. I. Voyez Dcr,
X ) e r G,  rouge. I.
D E R G A f f ,  rouge. I.
î> erGAE , D e r g v  EY, efcalier. B. De là par une 

tranfpolniort commune degré. 
i> ERCiFENER , Vendredi. B. A la lettre, jour de 

Vénus; Gvener, Venus.
I > E R H  , elicne chez les ÉcoiTols occidentaux.Voyez 

Dcr, Derhuecq,
D e r i i  El. , tenir , contenir, renfermer , f^utenir , 

conferver, arrêter, obliger, araufer. B. Celi le 
même ipie Dirchel.

D e R R G u y d e e T,  dàîire. B.
D eKHOEc o , chenaye. B. Voyez Verh, 
jD E B1, de Dieu , divin. I. Voyez De.

D E R . 4 5
D e r i d E I N  , accourir. B. Voyez Rhed, Rkedec , 

Rhcieg.
D e B ¡RERE, A. G. faire un dénombrement.. J e  

crois que cell une faute & qu’il faut lire Dcmvtrr, 
de JVizicr, nombre ; De fuperflu.

D E R K A ï f  , chêne. I. Voyez Dere,
D e r k o ma . Voyez Corma.
D e r l l y d , D e RL ly du. Davies n’e.vplique pas 

ce mot ; il paroit formé de Der , fort, beaucoup, 
& de Llydv , gras, fertile, abondant, G. Voyez 
Derdri. ,

D erluE , en haut. B. Voyez Der.
D ernyn , petite pièce , parcelle, petite partie. G, 

C’eft le diminutif de D.irn,
D ERO. Voyez Derw,
D ER OR A RE , D îsrorare , D erusare  , D er vp.îr e  ,

A .  M. dérober ; & Deroh.trta, Derrob.itio , Dero- 
baùo , Difrohatio , vol ; de Déroba.

D e r o c h  A T U R A ,  A.  M .  coupure de roche ; de 
. D er , roch.

D ERS PL Y G , porte. Gi
D ERO U E N , chêne. B.
D ERR , payfan. E. Voyez Der & l’article fulvant.
D err , bizarre, bourru , de mauvaife humeur , 

difficile à contenter . grolfier , ruftre, impoli. G. 
Dervé , Deve en vieux François, for, fol,

D erry , cliénaye , foret. I. Voyez Der.
D eru , chêne. G. Voyez Der.
D err. Voyez Dertr.
D e r r , le foir. B.
D ERR ED E N , Is même que De>voeden. B.
D err E en , chêne. B. Voyez Derw.

•  D er r en , D e r uen , chêne, b .
D e r r e s u m , D e b f u m . A .  m . forêt. Voyez 

Derw,
D E R R E Z , journée, durée d’un jour. D.
D e r r e z o u t , vouloir. B.
D err 0 è o .  L o u  sao en An D errood , petite 

chelidoine plante. B. A la lettre, herbe des dar- 
, tres. Voyez Dervoeden,

De r r o e d e n , dartre, & une autre ou meme forte 
de mal qui incommode les bceiifs & les vaches. B.

D e r w , D e r r , D e r o , D e r f f , chenearbre; 
lingulier Derwen , Vervtn j plurier Dervcntioa, 
Dervenned. Un Breton habile en fa Langue aflurc 
que l ’on nomme ainli tout gros .vrbre dur & fain. 
De Derw les Bretons font régulièrement Derwis, 
qui lignifie habitans des chênayes ou des forêts. B, 
Derw en Gallois ; fingulicr Derwen , chêne ; Der 
en ÉcofTois & en Irlandois, chêne ; Pérou , ebene 
en Provençal ; Derw en Anglois, chene; Therf.eh, 
chêne en Hcbteu ; Drm , chene en Grec ; Aironiit 
en Cophte , chêne , hêtre ; Tferfa , clicne en Hon
grois ; en vieux François, gland d’uneefpcco 
de chêne ; Drylle en vieux François,chene femelle ; 
Drean en Efclavon ; Draino en I ulatien ; üre^euna 
en Polonois, chêne; Derw a été pris pour arbre 
en gt-néral. Vo) ez hloneg T Deere. Derw ou D,irw, 
fignifie forêt dans un ancien hiftorien du Châlon- 
nois, cité par Dom Mabillon , dans la vie de S. 
Bercaire. Vareta en ancien Efpagnol, trône de 
bois. C Suétone vie d’.'\ugufle ) Dery en Irlandois. 
forêt ; Drumeléi ou Dervercmeih en Hcbiv», fo
rêt ; Der , table en Tartare du Thibet ; Den ene 
en Turc , montagne coiii'erie de bois ; D.i‘- . arbre 
en Arménien, & And.vr, foret; Der en J htur.sn, 
arbre; Drtiie en .Mbauírî  , bois; Tria, aibrcen 
Gothique; Tra , arbre en Runiqii«'; Triow en ,in- 
cien Saxon ; Trie en lOantlois ; Trae en Suc lois; 
T,eere en Flamand , arbre; Tri"- en Gothique;
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Tr^v en ancien Saxon ; True en Anglois ; Trie en 
iflandois. bois ; Tnin , poutre en Albanois ; Tree 
en Anglois, arbre ; Vcree , Drcvu Sc Dnon en Ef- 
clavon, arbre ; Drame en Lufatien ; Dri êuno en 
Polonois J Tree en Anglois ; True en Danois ; 
Termettfa en Hongrois ; Tz,iirh & Dar en Armé
nien , arbre ; Dervo , Dreve , bois en Stirien & 
Carinthien , & Drujl, fauvage qui vit dans les fo
rets ; Tretea , bois dans la Langue des Venédes, 
& Dra-wcneu , une bûche ; Dreve en Bohémien ; 
Drive en Dalmatien ; D rz^e  en Polonois ; Drm  
en Lfclavon ; True en Danois, bois ; Madera en 
Portugais & en Lfpa^nol , bois ; ( m paragogi- 
que ) Drui dans Homere & dans les anciens Au
teurs Grecs, fignilie non-fculement chcne, mais 
encore arbre en general. Nous avons conferve le 
mot de Der, bois, dans quelques termes de notre 
Langue ; Madrier eh une grande pièce de bois ; 
ce mot eft formé de M ar , grand . & Dcr , bois ; 
Peutre eft une grande pièce de bois ; ce mot eft 
ftrrmé de Peu , giar.d , Ter ou Tre , b<ns. Chantier 
lignilie ces grandes pièces de bois fur lefquelles on 
pofe les tonneaux de vin & un tas de bois ; ce 
mot eft formé de Chan, long, quantité, & Ter, 
bois. Trave un Franc-Comtois eft un foliveau.i?er- 
vefntn , Dcrvnm . Vervm , fe trouvent dans les an
ciens monumens pour foret. On voit par tout ce 
qu’on vient de dire qu’on a attribué le nom d’une 
efpcce d’arbre au genre, ainli qu’il s’eft fait en 
Latin.Al)»;«!, pommier, a été mis pour toutes fortes 
d’arbres fruitiers. Servies fur le douviéme livre de 
PÉneïde nous apprend ĉ ue lés I,.-.tius donnoient 
le nom de Gr.imen à toutes fortes d’herbes, le nom 
de Rehur, chêne , à toutes fortes de bois, quoiqu’ils 
n'en fulfent qu’une cfpèce,Ü»;«!j htrha g r̂amen veca- 
tttr , fient rchttr emne Henuni , ettm fit & fpecies, 
Derteen me paroit forint de D.r, beau, Wen, arbre. 
De Derteen par apliéréfe on a fait Deree ; & par le 
changement réciproque des lettres Dtre , D er f ,  
Derg ; enfin par une fécondé apheréfe, on a fait 
Ver. Voyez ce mot.

D eri vek. Voyez Derte.
V EBiy EN G Æ RV s A l .  EH, chamædrée ou german- 

drée, petit chêne ou chenette. G.
DERU EN T D daia R , verveine , chamædrée ou 

germandréc. G.
D e'rwen. T D erU'en F endi  g A I D  s ver

veine, chamædrée ou germandrée. G.
D  E  R ! ! '  E  iv  T  .  r a p i d e .  G .

D ê iV ENT , dans un dialecte du Gallois , le meme 
que Dirteyn félon Baxter. G.

D erWi n , de chene. G.
D er ir Is. Voyez J)ine.
D er :vLI.U'EN, Deru'ufïn . ¿uî-rwoEiuf, chc-

naye. G. _ _  .
DERi'/BEtNYN,  dartre vive. feu volage. G. Davies 

dit que Dyfrtereiayn feroit mieux.
D e r wy dd , druide , fage, devin , augure ; pluvier 

Derteydden. G. Voyez Druides,
D ERue Y D P ,  Vüyez Dryidheachd ,  vers, mots me- 

furés. I.
D ervnt , ont péri, ont fini. G.
D E RYIV, eft lait, eft confonuné , eft fini. C. 

Voyez Deire,
D es , terre. I.
D es , champ. I.
D e s , le même que Deas, De même des dérivés ou 

femblables. I.
D e s , droit l’oppoft de gauche. I.
D es en Bafjue, particule qui Cgnifie le mal.

DES.
ce qui n’eft pas bien , ce qui n’eft pas droit. 
Voyez. Deferra &. plufieurs autres.

D ES en Bafque, particule privative.V'oyez Dcfadina, 
Des , eft aulii privatif en François. Voyez Dis.

D ES en Bafque, particule fuperfluc.Voyez Dcftrreta, 
D es  , le meme qu’i'i. Voyez D.
D es  , le même que De, Dec , Dr}, Voyez Artt. 
D es  , le meme que Das , Dis , Des, Dns ,  Dtes, 

Djs, Voyez Bal.
D ES AU i N A  , intempérance, iis. Adina, tempérance; 

Des piivatif.
D e s a i s i n a , a . iM. delTaifiirement ; Deftijire , 

deiTailir ; De privatif ; Sefj.s , faifir. /
D ES AL A l  A  , abatement , défaillance. Ba. Voyez 

Defeli.
D e s a l Ai t u , j’abats le courage , j’ai peur ; Xli- 

Jàlaitiia, abattu . décourage . vahicii, Ba, Voyez 
Defoli,

D e s a l e  EGO,  impétuofitc. Ba, Z)« privatif ; Al -  
pego , lenteur.

D e s a h a t u  , je hais. Ba. Des privatif ; Amatts. 
D e s a m p a r a r e ', A ,  M. delemparcr. Voyez 

Dcftmparoa,
D e s a m p a r o a , abandon, défertion. Ba. Voyez 

Ampara,
D E s A R C V  i ER A , obfcutité. Ba. Des Argttia,
D  ES A R RETA , diftraéüvm. Ba. De s  Arred i.
D ES A R R  ET A , palelle , inertie. Ba. Des fuperftu. 

Voyez Arredi,
D e s a u r a  Q.UIU A,  difpute , procès. Ba. 
D e s a z a l d e a , action d'enlever le poil , d’ôter 

l ’écorce. Ba.
D e s b a r i l l a r i a , mouclieur de chandelles. Ba. 
D e s BECA LUEA , difpatité. Ba.
D es c a r g a , décharge. Ba. Voyez Carg, 
D e s c a r g a , D es  c h a r c a , D e s c  h a r c i  a  ̂

A .  M. décharge. Voyez l’article précédent. 
D e s c a r g a r e , A. .U. décharger ; de Dcfcarga. 
D e s c a t i b e r a , loilir. Ba.
D ESC L EU A RE , A. M. ôtct Ics clayes ; Des pri

vatif. \'oyez Clcdare.
D e s c o n f i a n z a , défiance. Ba. 
D e s c o r t e z .î , groffièreté , tufticité. Ba. Voyez 

Coriee.a.
D e s u i a , défolation , dévaftation , évacuation. Ba, 
D ES U INA , mépris, dédain. Ba. De là Dédain en 

notre Langue ; Des privatif ; Din.
D ES EGO Bi A , détermination. Ba.
D  ES ECUi LEA , deftructeur , exterminateur. Ba.
D ESEGUI TEA, ruine. Péu. Des Emin.
D  E s  El  G 0 A , pelle , cà. !v-'>e , ravage , ravage des

moilTons. Ba. '  ......
D ES EN ART A , luxatlon , déboitement. Ba. Des 

Nerlh,
D e s e n c u s a , diftimulation. Ba.
O e s e n u a t z  ALLEA,  dcfenfcur. Ba. 
D esei ¿ v i o a  , deftruction. Ba. Voyez D efg i i i t i s ,  
D  E •! ERA , intempérie de l’air. Ba.
D E’- t i i AD ALTU A , déraifonuablc. Ba. 
D e s e r a c o  A , difeonvenant. Ba.
D e S ERRANA,  abjuration. Ba,
D e s e r t a r e , A. M. deferter. Voyez Deferii.
2)  E SERT ARE , A.  M,  faccagct, dépeupler. tendre 

défère. \ oyez Defrz.,
D E SERTI ,  délerter. B.
21 E s E RT U  ̂ je relègue , j’exile. Ba. v oyez Defcj'z , 
D e s e r z  , déiert. B . c m  Irlandiiis’ ,- D efe r ì  e n  

François t i  en Anglois ; Def': . , ' ,n  ut. Latin j De
fer to  en It.illen ; D efe r t o  en Efpagnol, défert. 

D e s  ES AN A,  abjuration. Ba, “
DS S S S AXEA,

   
  



DES.
retractation. Ba»,

D E S E S  c  0 V T  z - A i divorce. Ba.
D es es i ai î e , a . M. dciTaiiir ; De privatif ; Se:^A, 
D es ES IRE y A. M. faifir, deflaifir ; au premier 

fens De fupcrftu ; au fécond De privatif ; ̂ ez,y(t, 
2 )e s £p , creance , opinion 5 &: anciennement def- 

fein. B.
O U T  , croire , avoir opinion. B. 

■ De s F j i i l h , defaillant, dcfolitiil'ant. B. 
D e s c r ac i a , difgrace. Ha. Des Grac~,
D E S  G U  A R  N1 R £  y A.M. dégarnir; Des Goarnicz.A. 
D E S I ,  occidental. I. Voyez Deck.
D e s i d i V m  pour D e s s d  i a  , A. M. parelTe;

l’un & l ’autre de Dcifidhim.
D es i di us  , A. G. parcfiéux. Voyez Dc/nfiww, 
D es i goldea , inégalité. Ba. Des /goldcA, 
D ési r  , paflîon , délit. B. De là ce mot. On a 

dit Defsrier, Deprer en vieux François .pour déiir ; 
Defire en Anglos , défit.

D e s î R a s k a  , facisfaction pour une injure. Ba.
V E s s R U  M  , A. G. bien avantageux ; de Oepr,
D  E S  L A  s r u  A  , négligent, parefieu.x. Ba. Voyez 

l ’article fuivant.
D e s l a y A , négligence , parelTe. Ba. VoyezD i le s .  

D e s l e y  A L A ,  déjoyal, perfide. Ba. 
J D e S l o i t u a ,  ouvert, débouché. Ba. Voyez Des 

Loitsi,
D  E S  L O T  SA , hardielTe, impudence, audace. Ba. 

Des Lotfa,
D e s l o t  s  A T I A ,  impudent. Ba.
D es L O  T U  , abfoudre. Ba. Des I.otH, 
D e s l o t u r a  , abfolution. Ba.
D  E S  R I E N  E E R A  , aliénation d’efprit. Ba. V o y e z  

Mènera.
D e s m o r i a ,  délire , frénefie. Ba.
D e S MO S y coutume. C, Voyez Dehmod,
D  E S  N A I Q . U  I D  A y ennui. Ba.
D ES N  A Y A , dcplaiilr, cjjagrin. Ba.
V ES O y but, deflein,  fin. Ji. 
D K S o n o R A G A H i A y  ignomînieux. Ba.
V E s  0 H 0 RATU , rendic mcprifable , desliono** 

rer. Ba.
D e s o h o r e a  ,  deshonneur, infamie. Ba, Dts 

Ohorea»
D ES 0 1 .A T  1 A R i  y A. M. dcfoler. Voyez Defoli, 
Z^£SOLi, dcfoler, B. Voyez Dcfiltua.
V  E S  0 K EST IA y obfccne. Ba. Des Onefl, 
D esOngondea y difeorde. Ba. Onyondea, 
V e S O R O V  A N  . mal-à-propos. Ba. Orduan»
J )  ES OREN A , heure indii^, contre-temps. Ba. 
D e s o rOndea , pjyaaiiïin. Ba.

7» A Ba. Voyez Depech,
VE.SPAXLH ou D e s p a i l l , t]ui ne vient pas à 

tempx, tard , tarait, qui arrive tard , te qui fe 
fait trop tard ; DtffaiU-A-B.a , il tarde , il cft 
tard. Ce mot figniiieaulîi retatdemcnt. B. Voyez 
DifpiU Sc DesjaUh.

D e s p a i l h a ,  tarder , prefler , être cmprelTc de 
faire quelque chofe. B. *

D esyALj <R̂ > arracher ; Des Pal.
V e s p b o  ,  D e s  P  E T ,  dépit. B. De là ce mot. 

Defpite en vieux François, courroucé. Voyez 
Deùitas,

DEs e s Di DA,  depart. Ba.
X) n s P E WD£R s , A. M. depenfor ; à c  Difpi^n oEi 

Difjiiii.
D e s p l n s a t u ,  d e p e n fe r . B a . V o y e z  Difpiçn,

dstjpinu.
D E S T E S  j^depit. B.
D e s  P E T ,  dépit. B.

% O U E  I .
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D ES P Et u s  , fujot à fe dépiter. B.
D e s  P ¡ TU s  , fujet a fe dépiter. B.
D e s p o l i j r e , d  l s p 0 l  i a r e , a , m . dépouil

ler ; de üibouiiha ou Depouilha,
D ES (ladu RE Z , éducation. B. Voyez Defp.
D ES QEIN , apprendre , eufeigner. B. De là Difeo. 

Voyez üyfffs.
D RS 01 , enfcigner , inllrulre , avertir , régler , 

difeipliner. B. Voyez 
D ESQ. IR L , docile. B.
D e s OU i RT ENDU a , à qui onTO coupé les oreil

les. Ba.
D ES RO BA a E, A. M. le meme que Derolare- 
D essai si na , d  e s s a t s 1 n AT î 0 , A. M. deflâi- 

lilfemeiit. Voyez Defaipna.
D essau , éducation ; Deifmcm, élever, donner 

l ’éducation , élever des plantes. B.
D essi n , droit , l ’oppofédu gauche. I.
Desta , A. G. goûtez au participe. Voyez Dafla, 
D es tapoa , évcneineiit, accident ; Dcfl,tpean , 

par cas lortuit. Ba.
D EST AT U , ddpofer , ordonner , régler. Ba.
D E ST EGU IA , dilfolurion. Ba.
D e s t i nadur  , deftinée , dellin. B.
D e s t l  , délicat, douillet, propre, fomptueux. G. 
D EST LU s , délicat , douillet, propre , fomptueux, 

joli , mignon , agréable, bien fait. G.
D EST LU s  R U'Y D D_, pioptcté , dclicatelTe , déli- 

eateife des viandes, éj.
D t: s  T L V S w  AI TH , recherché , exquis , cKoifi. G. 
D EST 0 LET A . aétion de plier. Ba.
D EST RL s  , contraindre. B. De là notre mot Fran

çois détrellè.
D e s t u a , conjeélure. Ba.
D estu M l , ramalfor, recueillir, rallier. B. 
D e s t u  RBiVM , A.M.  empêchement, trouble; 

en vieux François DePoarhier , Depor, Deflotirbe- 
ment, Deftourber, caufer du trouble, & Dcjloar- 
teiir, perturbateur; de Twrf ou Tmb  ; Des fu- 
perflu.

D es ventura , infortune. Ba.
D esugi i ad , préparer , orner, parer. I.
D ES U G H E , orné , parc , préparé. 1.
D ET , jour. C.
D ET , vouloir. Ba. Voyez Dethol, Défi, Detme  

en vieux François , perntillion.
D e t a c h ,  le meme que Deatach. De même des- 

dérivés ou femblables. I.
D ET ai LH , détail. B. De là ce mot.
D  ET Al Ll . U M , D e TA I. H  , D ET ALLIU M , D eTALLUM ,

A. M. détail ; de Detuilh,
D et h ol , clioifir. G. Voyez Del.
D et hr ou , principe, commencement, origine» 

exordc. (r.
D eti um , A. iM. le même que Decium,
D e t i u s , a . iM. le meme que Deciiis.
D ET Z EN , doniptaiit, ejui cft dompte. Ba,
P e u ,  Dieu. G. C.
D EU , deux. (>. B.
D EU , qui eft à droite. G. C’eftune crafe de Dehea, 
D E v , le meme que Tav, rivière. G.
P e u , deux. B.
D e u , le meme que Du. Voyez Denarl, Deuol, 

Duard,
D eu , le même qu’E». Voyez D.
D e u , le meme que 7 c«. V oyez J}.
P e u , le meme quel).««, Dou, Voyez Bal. 
D e vae r r ei n , récréer, b .
D EV Al RR , fonction , devoir. B. De là ce mot.
D EV A U R A  N BUS s  , conveifablc. B.

X t e t t
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D  EVAL , noir. C ,  Voyez Du,
D e v a l , aveugle. B. Voyez Dali.
D e v a l , defcente , val , vallée, rabais. B.
D Ei' ALADV R , penchement. B.
D e v a l a e k n  . bafl'e terme de manège. B.
D E y  A LA R E , D  Ey ALLAUE , A. M. defcendre , 

abalfler ; de DevaUin. 
l )EyALEENK,  coteau , colline. B.
D E y A L E i K ,  abalffer. B. On difoit Droa/f>- en 

vieux François ; on le dit encore en Patois de 
Franche-Comtj.

D Ey  ALEN NIC ..vallon. B.
D EV ALLIE , A. G. vallée en pente ; de D iva l .
D EV A R i c  AR E , A. G. pouffer , faire avancer ; de 

Debre  ou D ev r e .
D  EV ARN , mains. B . *
D e v ART , noir. B.
D e u r a r t u v , partager en deux. G.
D ev B EN,  à deux tetes. G.
D  EV Bi , D EV BY D a  , viendra , eft futur. G.
D EV B IV Y s , le poids de deux livres. G.
D  EV BYVD , fera, viendra , eft futur. G,
D e v c . Voyez Doc.
D e v c a n t , deux cens. g .
D  EV c  A N IV A IT H , dcUX CCllS fois. G.
D e v c q . ,  duree, b .
D e u d d e o , douze, douzaine. G.
X>Et7DUEGFED, douzicnie. G.
D  EV D v v  LL , qui a deux lornies. G.
D e v d d y d d , deux jours. G.
D EV D ENGi r  A IT H , douze fois. G.
D ev DO N,  diphtongue. (î.
D EV ED , brebis au plurier. B.
D ev EH , journée. B.
D ev Eh AN,  dernier. B.
D e v e h a t , taidit , lent. B,
D e v e i i o v r  , journalier. B.
D ev El  N,  pondre. B.
D ev END , brebis au plurier. B. D ev td , l ’n in

férée.
i)E r-EWS tr .11 , A. M. le même cp cD ne fum .
P EU E R . brebis au plurier. B.
P EVE R, obligation , devoir. B. Delà ce dernier 

mot.
P e k e r i u m , A.M. devoir -, de Daicr. 
P ee er rr nc e , paffe-temps. B.
P e v e r r us , divertUTant. B.
P everticzus  , divertiiTunt. B.
VI  y  ES , D lv E’  I A, D ev ES U M , D ev e s i v  M , 

D e v e n s v m  , D ee ENS A , A. M. champ, pré , 
bois ou il cft défendu de faire entrer le bétail. 
On a dit Dijj'ais, Défa is  en vieux François. D e-  
v e e r , défendre en vieux François ; de D t v i , ca
cher , fermer, rendre inaccelhble j ou de Difcn , 
D ivrn  , Devers , défendre.

D ev ET , brebis au plurier. B.
P EU E Z , journée. B.
D ev EX , journée. B.
D e v e z  , D e v e z i v m  , D e y  e z i v  s  , A. M. les 

mêmes que Deve s ,
V e v e z o v R , journalier, B.
D e v e z y a t , journalier, b .
D ev BAT h , double , de deux efpéccs, de deux 

façons, ( i.
P E U F E , gendre. G.
i) E u F F » »• V r H , qui porte deux fruits dans 

l’année. G.
P eupfubf , Vê t u  D ev e e v r r  , qui a deux 

formes. G.
JSevfi j ciOc, b IVi  al P e u f i n i o c , hache à

DEU.
deux tranchans. G. Vin , eh compofition pout 
Aiin J Finioo pour Afinio ,̂

D ev FI s. P et H P E U F i î . q u i a  deux mois. G.
*Fis pour Mis.

P eufodd. M eivn D eveodd , en deux fa- 
çoni G. Fod pour Aioi.

P eu for . P et h D w e Or , qui eft jjntre deux 
mers. G.

D ev FOR Gy f a r f o d , confluent. G. Cyfarfcd . 
rencontre ; P c« , deux; F w . en compofition pour 
Aior , eau , rivlere.

D e v c , portée, étendue, longueur, durée. B. 
V'oyez Dosig,

D e UC AI N , quarante. G. Deu Ugain.
D e VCEI NFED , quarantième. G.
D EV G El  NIV A IT I I , quarante fois. G.
D E V G 0 R N , qui a deux cornes. G.
D EV GV EN , quarante. G.
P eut , viendras. G. Voyez rar{icle fuivant.
P eut , venir ; Deuer , on vient. B. Voyez l’article 

précédent.
D E V i , brûler paffif & aétii. B. Voyez Ddfio,
D evi  , pondre. B.
D EVIN A , conjecturer, deviner. B.
D e vi nOVR , devin. B.
D evi s , parler, canfer, conter . narrer, déduire , 

le parler, converfarion. B, Pctjj'ir eu François, 
parler, vient de là,

D EV i s  A M ENT V e,i , A. M. devife; i o  Divis,
D EVI s LT T , prélix , précis. B.
D evi s  IA , A. iM.' le meme que Deves, 
D e v i z è t t , mentionné, b .
D EV Li N , les deux genoux. B. De Deu Glsn. 
D evlvei dd . T n D evlvei dd , humaine

ment, modeftement . honnêtement. G. Vo)cz 
Teuhsvriaeih,

D ev N , fonds . le fonds . la partie la plus baffe , 
abyfme, approfondit^ creufev plus avant. B,

D eu N , gendre. B.
D eu N A i r ,  dix-huit. G. Pc« A«w.
P  E U  N E  , couleur. G.
D e v n c a r o t î a d v a , blâmé. Ba. Voyez Deurv. 

gstea,
D evngarot zallea , délateur, aceufateur. Ba, 
PEUNGZRorzzr  £.n z t e a , blâme. Ba.
D EV NG A RO Z A n u  , je blâme. Ba.
P e u nc u e z , méchant. mal-honnctê homme. Ba. 

Voyez Pflnf̂ zro,
P euncuho £ c u i N r z z T  i.itzv  , jeblâme B.r. 
D EU N Y DD , matière , matériaux , toute, fuites de 

bois coupés , ouvr.i^li^m non ouvragés. G. G eft 
le meme que

P  £ U 0 , viendra au futur du* fubjonctif. m.
D EV OARN , mains. B. .
D euoedd, plurier de P.i« , ordiniiiremcnt P c»t 

YOedd , deux à leux, l'un St l’autre. G.
D EV e 0 , le niu le que Delà ou , dit D ivies, 

q ii n'explique aucun de ces mots. G. JKh  St, 
Bld 1.0 bgnilient»viendra au lutur du fubjonaif, 
aiiili que nous l'avons trouvé dans un autre Auteur 
(lalluis.

D ev R , R““’ G. B. Pesio en Grec ; Pcw en Anglois ; 
/),iw en Ihéuton. j ’arrofe ; Pi.iivc en ancien 
S axon  , lülée , & De.sma , arrofer. Voyez 
D o s t r ,

D EUR,  eau , liqueur, & fuc des fruits 5: des her
bes. B.

D eu R,  il importe. B. Voyez i
D EV R , le nieuie qu'£«r. \'oyez P.
D ev R , le meme que Teur, Voyez P .*
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j b 'E V tt ,  le  m im e  q u e  V a u r , D a w r , D tu r ,  V o y e z

Hal. ••
X) EU r-D  ER y  o u  D e r w  , g u i  ( !e  c l ic i ie . B .»
X> EUR A , D EU REI N , a iT o fe i', a b b re u v e r . 13.

EU R A n u  R , l iq u e f a it io n .  13. V  o y e z  D m r ,
D e u r a g h , a ig a d e . 13.

. V EUR EEC, f lu id e  , l iq u id e .  B .
iN k »  REN,  f u c . B .
■ De e r u , l e  m cm e  q u e  Vein'll. V o y e z  B . D e  l à  

D evo r o  L a t in .^
D e u r e e o u t , V e u r e e z o u t ,  V eureout , 

d a ig n e r ,  v o u lo ir .  B .
V e e r ï , r e f le x io n ,  a t te n t io n . B .
V e u r ï  l E, d o u b le  , d e  d e u x  e f p c c e s ,  d e  d e u x  ià -  

qons. G .
V EU s  , A . M .  d e u x  ; d e  V ai.
V e v s  a  r i , n e  fa ifan t r ie n . B a .
P  EU s A I N , d ip h to n g u e . G . V ca  , d e u x  ; Sain fo n .
V  Elis  T , n o n o b r ta n t , n é a n m o in s , m a lg r é . B .
V  EU ST 0 N , n o n o b f ta n t , m a lg r é . 13.
D  EUT A L , q u i  a  d e u x  f a c e s , q u i  a  d e u x  v ifag e s . G « 

Trf/ i jg n îf ic  d o n c  ta c e  , v ifag e .
V  Eiv   ̂ e au . CTc. V o y e z  J w ,  G ,
D E iv   ̂ D ie u . G . V o y e z  h n v ) .
V  EW , l e  fTiCine q u ’i v  V o y e z  D»
D El’/ y le  m em e  q u e  T î 'v . V o y e z / ) .
JO e w  p o u r  D p IV R, V o y e z  Cudarndtx if , Croendew,  

E iv  Ai NT , le  tem p s  le  p lu s  c a lm e  d e  la  n u i t , 
tem p s  d e  la  n u it  o ù  ch acu n  rep o fe  ,  n u it  avan 
c é e . G .

DEt E S ANOc .  T V e w b a n o g , b o u i l lo n  b la n c  
o u  m é lin e  p lan te . G .

V e î v b a n OC.  T V e w b a n û g , fc ch an  h e rb e  
d e  p a r a ly f ie . G . i e c h a n  en  c o m p o f it io n  p o u r  B e -  
c h a n , p e t ite .

V e w b a n o g , T  V e i e b a n o g  W e n n  W r-  
Jl  y  (c  , b la n c h e s  f e u i lle s  p la n te . G .

V e i e e d d  ,  d u re té . V o y e z  C ro en d ew , CroendeVedd,
V EiE I , le  m e m e  q u e  7 cw t .  V o y e z  P .
D  E i v i  N, a u g u re  , a r u f p ic e , d e v in  ,  m a g ic i e n , p ro 

p h è te  ,  th é o lo g ie n . G .
V e i e  i N n  AB , V e i e i n d a b a e t i i  ,  P e i e i n d a b e t h  , 

p ro p h é t ie  , p r é d ic t io n  , d iv in a t io n  ,  a u g u re  , m a 
g ie  , fo r c e lle r ie .  G . ^

P  E lE i N P A B U , deviner, prédire , prophctl- 
fer. G.

V EiEi NES , d ev in c re f le  ,  e m p o ifo n n e u fe . G .
V e i e i n i a e t h  , a u g u r e , p r c l a g e , d iv in a t io n , p ré 

d ic t io n . G .
V ei e I NI  A ET H W yn ej^  l ’a r t  d e  co n  j e é tu re r  le s  

p a ll io n s  p a r le  v i ^
.  . . - c «——¿ « r r tn e r . p r é d i r e ,  a u g u r e r . G .

V  El i ' INI  o r . , q u i c o n tie n t d es p ro p h é t ie s . G .
V e i e i n i i e r , devin, g .
D EIE i  N I . LE, e n d ro it  o ù  le s  au g u re s  l 'a ilo ic n t  le u rs  

o b fe rv a tio n s . G .
P  e IE i  N lE R A IG , en c l'.an te re fle  , d c v in e r e lîe .  G .
D  E IV J N Y DD I A RT fi , t llC ü lo ^ ic . G .
D n i v i s  , c h o ix  , c h o i i i r , c e  q u i e ft c h o i i î , c c  q u i 

e f t  le  m e i l l e u r , fo u h a it  , v a r ié té  , d iv c rf ité . G . D e  
l à  D ev i s  en  F ran ço is . D e  là  e u  v ie u x  F i'an ço is  
D ev i f e  y v o lo n té  , ted a ru en t ; d e  là  D iv i f e  eu  F ran 
ç o is  , fen ten ce  c h o i l ie  q u e  l 'o n  s’a p p ro p r ie .

•P i s A i  R y fuliragc, voix que l ’on donne. G.
Air,

n ehoifi. G.
V E ir î t  ̂  ^ » excellent. G.
V E B ^ i/ r  û j i  ’ f i .

ch o fe s»  G  ’ eh o le s  c h o i l i e s ,  le s  m e il le u re s
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D t. w i s o i  y choifi , excellent, exquis, qüi eft aii- 

delfus du commun. G.
, ciecteur. G.

D E i v  R y eau. G.
D EiVR y fort, hardi, vaillant. G. Thor en Iflandois t 

Tharre en Grec , hardidfe. Voyez De'^red, 
DEiVRy DEiVy dur. Voyez Cro(,ndevf y Cadarû^ 

dtxç,
D ei vrarp og , grand guerrier , vaillant, belli

queux , puiflant en armes, G. ^
D ew R D D R U ü  y hardi, courageux , brave , intré

pide , fort, robufie . confiant, ferme, inébran
lable. G. C’eft un pleonafme.

DEivRDERy  force, courage, audace , hardieffe à 
entreprendre. G,

V  Ì IVR E D  y robüfte. C.
D E U ’ R E D D  y force, vertu, vigueur , audace, har- 

diefie. G.
D Eiv R G A D R y courageux , vaillant, brave, vigou- 
’ reux. G. pleonafme D evr Ctidr.
D ew RIV Y cn  y fort, robufte. G. pleonafme Dexçr 

Cwych,
D Éu tvN y vlendrois à la première perfonne. G.
D EU Z y le même que Tenz.. Voyez D.
D BU 2 Ec Q , douze. B.
D EY A y proclamation d’un ban , fonéllon d’Avocat, 

vocation à un état. Ba. Vo) ez Deùù 
D E Y  E R y eaux. G.
D ey N y femelle du dain. B.
DivViVicQ, petit dain, il fe dit du maie & de la 

femelle. B.
D E Y  S C  E A R T  y D eysc E K R T i i , méridional. I.
D EYT HBx y être venu. (î.
V EZ y jour. B. De là Dies Latin.
D  E Z  y efeabeau d’enfant, marche d'efcalier. B« 
D e z a n , abfolument. B.
D EZE y D EZ EU y Dp. zOy  leur. B.
D e z b V y le meme que D'cjtv, B.
D E Z G IV E Z  y que l ’on prononce DeJucz,, Devez., 

Dervez. , journée, durée d’un jour. B Voyez Dez., 
D E Z R A o u , origine , commencement , commen

cer. B.
D E ZR a O u I ,*commcncer. cticnnei un marchand.B. 
Df .ZREy  décent, bienfeant ; Dcz,ycat y décence, 

& comme verbe erre décent & convenable , ctr® 
agréable ; Dez,reoitt , ctre bienfeant, bienfeant 5 
Vez,reiid:gH€ẑ , bicnfcance. B, Voyez Vere, 

D e z r OU y principe, commencement, originfe, 
exorde, commencer. B.

VEZROUiy  commencer. B.
DEZROUMADy  ctrennes. B.
D ezv EZ y j v u n n e e ,  d u r é e  d 'ü n j o u r .  B 
D E z v  F. Z o u  R y j o u r n a l i e r .  B .
D E z v  I y bi nier. B. \ oyez Diui.
Dh' .zvi  y p(>r,c.ie. B, X’o^cz 
D e Z vu s y con'.buftil>le. B. 
pì ì Ei Vy  Dieu. G Vo^c? Di.
D H 0 y auprès, prés, touchant. Ci 
D II 0 y monter. C-
V n o  N t , fynommj,cle Doiir, eau , rlvièrfi. Voyez

B i i f d h p u i ,

D h o r h , à , de, du, des, par, entre, pour, à 
caufe , touih.iiit, d'omre , dehors, depuis. de ce 
que , à caufe que, cc qi i  lait que , d’où il arriso 
que , d’ou , des, felon. f dvant, C. Voyez Dcr.  

V a u  n i n  , notre. 1.
V a II'R , coulant de livicie. G.
V i , particule privatile ou relative. Ci. B. Les latini 

ont Conferve cette prépoiùion en ce fens ; Vijjiii- 
l i s, Vtjjon/iis, diflicile, di/lorme.
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JP I , iâns. G. B.
D I . divifion, réparation. G. Voyez Dr » ôter , rom

pre ; & Vi, deux.
D r, brillant. G. Voyez Di, lumière.
D i , deux. I. Voyez D i, divifion; & Di, deux plus 

bas.
t> i , lumière , anciennement jour. B. De là Diane, 

point du jour en l'ran^ois ; D i , jour ; Han , tête , 
commencement ; Diana en F.fpagnol, le point du 
jour ; Dis, jour en vieux Fran<;ois ; Di, jour en 
Picard. Voyez »Di, brillant; Dia, jour. De Di, 
Dies Latin.

D i. à ; Di Me . à moi ; Di Te , à toi. B.
D I , ôter , rompre. B. Vov'ez D i , divifion.
D r , particule itérative. Voyez Di f nj n , D/wyrr,
D i , particule augmentative. Voyez Dioucr, Dy. Dia 

en Étrufipie , particule augmentative ; Dia en Baf- 
tjue , plulieurs ; Di en Hcbreu , abondance ; Dit., 
mand , haut en Turc ; Diz.man en cette Langue , 
homme fort grand, homme de haute llature ; Dix, 
beaucoup en Arménien ; D,« en Tonijuinois, 
grand, long, & Di magnanime ou de grand cceur; 
T l en Chinois , fouverain , tjui ell au plus haut dé
grc , & Vie, tas , accumuler.

D 1 , particule ou prépoiition explétive & fuperfluë. 
Voyez Diameth, Dichlais, Didreii, Dieoddianl,

D I , particule qui marque qu’on ôte. Voyez Digeejfa, 
& D i, ôter.

D I , particule qui marque le mal. Voyez Dinidor,
D i , contre. Voyez Dibred,
D t , dans ou fur. Voyez Diadeiliaw, Dilenyçi,
D r, fin. Voyez Difear.
D I , deux. Voyez Dichida, Dijlda, Vivalatn, Divy; 

& D i, divifion.
D I , le meme que /. Voyez O.
D i ,  le meme que T i , maifon , habitation. &(• 

Voyez D Di en Tonquinois, mailon.
D I , le meme que D ,i, De, f i n  , D « , Dw, O}, 

Voyez Hal.
D i , le meme que Den, Voyiez DHentil.
D i a , divifion , féparation. G. t)n voit par ce mot 

comparé avec Di , divifion , féparation , tju’on a 
dit indifféremment Di ôc Dia.

D ia , Dieu. I.
D i a , jour, I. Ea. Dia, jour chez les anciens Can- 

dints. Macrobe L, i .  c. r j .  Dia , jour dans les an
ciens l ’oi tes Italiens ; Ui. i , jour en Lfpagnol ; Dia, 
Ciel en ancien Perfan ; Die, Ciel en T'artare Mo- 
gol. Voyez Di.

Di x ,  terrne de charretier, B. C’eftle même que Da , 
cheval. Voyez ce mot.

D ia , jour. Ba. Voyez Di.
D ia a lignifié monceau , tas, troupeau , plufieurs, 

Dtahilla , régiment , taction ; Diacoa , plurier ; 
Dialâa, troupe de foldats ; Diadell, troupe, af- 
femblte, compagnie , multitude, troupeau ; Di.i- 
menea , gouvernement de plufieurs ; ( Mcnea , 
pulffance , aiicorité ; Dia par conféquent plu- 
fieurs ; ) Diandca, armée ; Diapea , famille ; Dia- 
pdla , alfemblée de compagnons, d'amis ; Dr.i- 
^[¡'da, amas; Diaf^nia , rijltiplicité ; Diaiita, 
Itgton. Vtqez Di.

Di x b x f f i . déniaifer. b . d ,'xîCif.
D ix  Bx h Fr, revenir de f)n et nnement, de fon 

ctourc ¡liciuci.t, recoj noitie , jcprendre fes ef- 
piits. B. Di 4 i

DixBXL, dén. U, L 11 vienr de Di..bo!ns.
D i x b j i î s , D i a b a u ü , \ü üedaiis, au dedans, 

intérieurement. B.
D 1X B B Z Z , loin, de loin. B. J’en ou Bell.

D I A .
D i a  b i l l a , régiment. faétion. Ba.
D i  A BRED. Ce mot, dit Davies. eft formé á'Abrei 
*  Sc de Di. G.

D i a c h a r , qui h’eft pas aimable, g . Ach.tr.
D I  AC ULES  , qui eft fans détenfe. G- Achies,
D i a c î l u D D , qui n’eft pas caché, découvrir. G» 

Achladd.
D ¡ A C H OR , qui n’eft pas petit, qui n'eft'pas 

qui n’eft pas menu , qui n’eft pas mince. G. ¿orr. 
D i  AC H o s  , fans caufe . fans fujet. G. 
D i A c n w A i t n ,  qui a du gou*. qui a de la fa« 

veut. G.
D i a c o a , plurier. Ba.
D lAc o v  RS EiN, defliabltuer. B, On volt par là 

que Cours a aulfi fignlfié habitude.
D i x d x f i , manquer d’haleine , de refpltatlon »’ 

étoulfer , défaillir, B. Voyez Adavr, 
D i a d d u r n , fans ornement, fans ajuftement. G. 
D i  AD E i L i A W  , bâtir dans ou fur. G. AdeUtAtr , 

bâtir.
D i a d e l l  , troupe , affemblce, compagnie, mul

titude , troupeau. G.
D i  AD ELLV , ralfembler, joindre en corps. G.
DIX D Fl’ IF , qu’on ne peut faire revivre. G. 
D i xd hx , divin, religieux, dévot. L 
D i a d h a d h , finir , achever ,* conclure, fermer , 

ferrêr, tenir ferré. 1.
D i  ADH AS , deïté , divinité , piété , dévotion , re

ligion, I.
D i a d h a v a i l , divin. I.
D I A D LA M , d’où l ’on ne ft,auroit fe retirer , d’o4  

l ’on ne peut revenir, d’où on ne fçauroit faire re
venir, t[u'on ne peut rappcller, irrevocable. G.

D I ADR AN , D I AD RAO N , DIADRE,  DîXUBS 
D ia d s e f f  , D ia d r en  , cul . derrière , la partie 
poftérieure d’un animal, croupe de cheval, lì. 

D i adi eyth , qui n’a point de mal . qui n’a reçu 
aucun dommage, indemnité, dédommagement. G, 

D ia ES,  D i a e z , difficile, mal-aife, incom
mode , melaife, mal-aife. B. De là Dieje en terme 
de chant,

D i a e z a  , incommoder. B.
D i a e z a  , s’évaporer , s’e.xhaler. B, Di fuperfiu i  

Aez..
DfxFiEC/iyn,  fain. G.
D i x f z , D i a f o l , Di AFi v t ,  diable, G. Du 

Latin Diabolus.
D i a f l a n  , qui n'a point été violé , qui n'a point 

été profané , qui n'a point été fouillé. G. D< pri* 
vatif; Aflan.

D i a f r d u - l , le mérrtS ĵC|it/iiw/. G. 
D i a g h e n t  ,  ci-devan^^TNM¿£vant^dc^^au^e— 

vant. B.
D i a g o i t z a  , camp de troupes. Ba. Voyez Dia,
D i  ACO N,  Diacre. B. Du Latin Diaconus'. 
D i a g U E I T a , fupplémont. lia.
T) i AGU EN T, avant, ti-devant. précédemment. U. 

JJ ia , Kent,
D I  AU o u  EEl  N ,  'défavquer. B,
DI Auv t LEi N, barbeier terme de marine. B, 
D ix iG H , fin , extiémité. I.
D i a i e . T i a i l i . A N ,  agile, vite. I.
D  IA IN AULLE , annihilation. 1,
D i a i s  .incommode, difficile, mal-aifé, pénible. B. 
J ) !  Aï s  A , incommoder. B.
D i a l , vengeance, venger G.
J r i  AL.  Voyez Dialrocb.
T> IA LAET n , vengeance , peing ..-fumltio.-, chàti' 

ment. G.
DIALBSN , devancer, B. *

, Dl Á Í B t nna;
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P 1 ALB ENN A, devancer , prévenir , obvier. B.
Di  ALBREK , gibet , G. bois de vengeance, dit 

Davies ; Dial, vengeance, «
D ialc Hu E ZER , qui crocheté les ferrure^ B.
D iald A  , troupe de foldats. Ba. i
D i aled , vengeance. G.
D ialed^ oen , torture, tourment, fupplice. G.

Di ^. EDDV , venger, punir. G.
DiALEVDtrR,  vengeur, G.
D i alen A , les Grands d’un État, les premiers 

de l'État, fupcrieurs d’une focictc. Ba. Vojjfiz 
Dialhiie,

D i alerch , d’après. B. Voyez iercii,
D i aluve , haut, le haut. B. Voyez DialtnA,
D i alhueza , ouvrir. B.
D I alla ID,  fclle de cheval. I.
£)1ALL0VEDv , ouvrir. G.
D i allv , impuilfant , impoflible, fort foible , 

qui ne fe poHcdc pas lui-mcmc , qui n’eft pas 
martre de lui-méme, G. Di  privatif.

D i alben, devancer.B.
Dr A Li re  U , folitude , défert , comme Tnialvch ; 

& par conféquent Dial , qui eft défert, qui eft 
folitaire, qui eft inhabité , comme Tnial, G.

DiALirR , bourreau. G.
D IA RI AD , demande. I,
Di war .(ES , de dehors, par dehors, dehors , ex

térieurement ; c’eft le contraire de Diabarz. : Il eft 
compofe de Di , &c Amats pour AAaes, champ ,

■ les champs, la campagne , tout le terrein hors de 
la maifon. On prononce commu.icment Diavaes, 
Diaves ; & en Léon Diaveas. ün trouve Diava 
pour hors ; de là D-wfc/iwi, étranger. B. Voyez 
Diameth.

D i amand , diamant. B. DUmamta en  Bafque.
Vt A M A NN , pied. l.
Dj, iMwaE , A. M. aimer beaucoup; de Di, par

ticule augmentative. On trouve auili dans la bonne 
Latinité Deamare en c e  fens.

D IA M A R R A , relâcher.B, Di Amarr,.
D i ambarquaj UA/cd, débarquement. B. Voyez 

Barc^.
D i am BREZBIK.  Voyez DambriiLcin.
X> I A  M B R o v  c , ramener. B. Voyez Ambnug.
D i a m d l a w d , Iccond , tics-abondant, magnifi

que , fomptueux , fplendide , très-abondam
ment. G.

D ü MEIn , qui n’eft pas à la commodité, qui 
n’eft pas à la bieoféance. IL Voyez Amcin.

tde plufieurs. Ba. Voyez
pas

D i am EN£A , gouvernj

ï>r w àr E r  H ,'le  meme cÿx'Ameih. G.
D i a mu ^ i r , abftrus , caché, difficile à com

prendre , /énigmatique , couvert, fecret. I.
DlAM H AR, le meme que Dïamhair. I. 
D i aMNAsladh , blafphémer. I.
Di AMl c u s  , A. M. fort ami. Voyez Dlamare. 
D i a m  MAU,  manifefle , éviddtit , indubitable, 

certain, f  • D» privatif; Amman comme Ammbens. 
D i am MH V RO , épurer , clarifier. G. De P«r<î.
D IA M B EAISEIN , défumpefer. B.
D i a m b e i c h ,  dégagé, débanaifé. B. 
D i a m b r e i n , démembrer. B.
D i a m s a t h r , où  il n’y a point de chemin, où 

l ’on ne peut pafTer, qui n’eft point pratiqué , 
qui.n'eft point battu , impraticable , inaccef-
fible. G. - ■

D i A  M S E R i  , être hors de faifon , avoir paifé fon 
temps, être vieilli , confume de vieillefle , ufé. 

*  Ttyu E I,
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On le dit au participe d’un homme , d'une bête 
de fervice , d'un meuble. B. Di privatif ; Amfer,

D i a n  , agile , vite, véhément, emprefle , ardent 
au propre & au figuré, violent, confiant, ferme. L

D i a n  , après. B.
D i a n  , pauvre. indigent. B.
D i a n , prépolition expletive ou fuperfluë. Voyez 

Dianhael, Pianhyvead.
D i a n a , fans manque, fans défaut. B. Voyez 

Dianaf.
D ia N A. Voyez DiaAHi, * *'
DIA N A ES T A ED , indigence. B. Voyez Dî«»îï..
P  IA N A F , fans manque, fans défaut ; Clan Dianaf, 

pur , fars manque, fans defaut, c’eft-à-dire très- 
pur , patlaitement pur. B.

D i a n a f ,  non mutilé. G. D» négatif.
D l AN A F F , ambigu, obfcur. B.
DIA N AOU s IA . Prépofé , Préfident , Évêque ; 

Prélat. Ba.
D I A N AIR , où l’on ne peut trouver à redire, qui 

eft fans tache. G.
D I  AN AI R M , lieu de refuge. I.
D i a n a  l e i n , D i a n a l o i n , refpirer. B. D’Anal.
D i a n a n n s a s , embralfade. I.
D i a n a o u d e c q ., ingrat. B.
D i a n a o u e d e i n  , défenrouer, s’échauffer. B.
D i a n a t i c v s , A- M. du matin. Voyez Di.
D i a n  AV D ECU EZ , ingratitude. B.
P i ano , égaré , hors de fon chemin ; Dianca i  

égarer ; Dianket, égaré. B. Je crois ce mot formé 
de Hendt ou Handt, chemin, & Di privatif. Voyez 
encore Diangc, qui paroit être le même.

D i  A NC H A R N , fortereflè. I.
D i a n c q , égarer, perdre une chofe pour un 

temps, égaré. B.
D i a n c o a  , P i A N C d O U T , égarer, perdre un« 

chofe pour un temps. B.
D i a n c r a f f  , ôter l ’ancre.G.
PiANDEA , armée. Ba. Dia Andea.
P I A N D E o u  I A , Général d’armée. Ba.
P l A N D L A l T D ,  mieUX D I AM DL A I T D , dit D s -  

vies, abondant , fécond , très-abondant, magni
fique , fomptueux , fplendide , ample . vafie , 
fpacieux , très-abondamment. G. De Di privatif ; 
J imdlavd , très-pauvre . dit Davies. Je  ne trouv» 
pas que cette étymologie rende le fens du mot ; 
je crois qu’il eft plus naturel de la tirer à'Amlbau, 
accroître , multiplier , amplifier, abonder, &c, 
Amledd , abondance , fécondité , & de Di,
particule explétive ou augmentative.

D i a n  EAU ST , automne. B. Dian , après ;  Eaufl ;  
moiffon.

D i ane» , difette. B. De là Dénué en François 
dépourvu,

P  lA N EF EL , conter, raconter, faire une delcrip», 
tion. B.

D i  A N E Z , difette. B. 1̂
D i a n f o d d o c  , propice, favorable, indulgent,G,
PIANGAICH , dégagé , détaché. B.
P lANGO , échapper , fuir , s’enfuir , arracher, 

fauver, aélion de fe fauver. G. D> pour D y , par
ticule augmentative en compofition ; & Âng. 
Davies.

D i a  N GE N , immortel. G.
D i a n g e r d d  , lâche , mol. G.
D ia NC FA, lieu pour s’enfuir. G.
P i A N G i i E N û  , (uffire, être fuffifant. G.
D i a n g h o f u s , quin’a point oublié. G. Di An, 

deux négations ; Cojiis.
D i  AN GUY M .MORT II , auxiliaire , fecourable. Ç.

V V V V T
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D i A N G o D D. A  D d i a n g o d d , furvivaiu , qui 

eft lefté en vie. G.
D i añgol , Tauvé , libre, fur, hors de danger, 

qui ne nuit point, (jui ne fait point de mal , im
puni , dont on n’a point pris vengeance , qui n’a 
reçu aucun dommage . futvivant. qui eft relie en 
vie. G.

D  IA N GO L L ,  qui eft entier , qui eft en bon état. 
G. Angoll , perte, mutilation ; de Coll avec l’article 
An ; Di privatif.

Z) »a N c 0 RI , Itver l’ancre. G.
D i angRadh , mignon, mignonne. I. Voyez Grad ; 

Vian . fuperflu.
libéral, généreux. G. Hael fignifie 

la meme chofe ; ainfi Dian eft une prépofition ex
pletive.

D Í A N HY IV LD D , clément, débonnaire , doux. G. 
Hyiacdd lignifiant docile , accoutumé au joug, on 
voit que Dian eft ici une prépofition explétive.

D i a n l l a d , continent. G.
D I  A N LL A D RW Y DD , continence. G.
V i a n  LOS A CD , captieux , trompeur. I.
D i a n  M HA I T L A S ,  probité. I. fuperflu.
Di annao v , plus bas, au-deflbus. B.
D i annaovt , méconnoitre. b .
D i A N NEH , indigence , difette , gueuferie. B.
D 1 AN N E U , bas. B.
Via N N E z  , le même que Diannch, B.
P i a n  NEZ.  Ti  D i a n n e z , maifon abandonnée.

B. A la lettre , démeublée. Voyez Armez,,
D i a n n e z a , démeubler, déménager, déloger , 

piller une maifon. B.
D i a n  N EZ ET , inhabité. B.
f ) i A N  N 0 D , non prémédité , ce qui n’cft pas 

difl'éré ; Tn Ddiannod , tout-à-coup , foudaln , 
fur le champ , d’abord. G. Di privatif ; Anted, 
Davies. Il fuppofe donc e^’Amtd eft le meme 
qu’Otrf, délai ; An , article ou prépofition explé
tive.

D i a  N N OE DE I N , échauffer. B.
Dt A N NV DD , découvert. G. Di Anhudd,
D i an OA , égarer , perdre une chofe pour quelque 

temps. B.
D i a n r h y d e d d  , qui n’eft point honoré. G. Di 

privatif.
D i anruydedu  , déshonorer. G.
D I ANS AV , dédire , défavouer. B . Di  privatif,
V i A N T  , maigre. Voyez AddUnt.
D 1 A N T EG , fans tache ,  pur. B. Di  prlvatil.
h i A N V A E S ,  D i anvez , le dehors , l ’envers , 

la furface , dehors i  Dianvet.mr , étranger. B. 
Voyez Diamaes,

D ia N VE z o u  R, étranger. B*
D ia NUS,  D i ana. On lit dans la vie de faint 

Cétó-.e d’Arles que l'es Payfans Gaulois appelloienc 
Dù'.m un certain démon qui menoit des hommes 
ÍC des fe»im 's à cheval fur certaines betes à des af- 
femblées' noéturnes ; c’eftee que nous appelions au
jourd’hui le fabbat. Ce démon eft nommé Diana 
dans d’autres monumens ; Via , cheval, aura fait 
Dian , mener à cheval.

D I A  NIV A D A L , ferme ,  qu’on ne peut faire chan- 
grr. G.

V I  ANI VADAL I VCI I  , conftancc , affermiffement, 
fírmete, (j.

V Z AOUT , dcTuvouer > renier , cacher. B.
D i a n z a v e T j défavoué , difeonvenu. B.
D i A o u  L  ̂ diable. B . Du Latin DÎAbolus.
D i AP Ej t , 1Â V i : c  A , famille. Ba. V oyez DU.
Dj APEÇA. \0)tz hiApea.

D I A . •
D i a i  ec o , ft)le familier. Ba. Voyez Di.ipea, 
i j , i  AP ILL A , afl'emblce de compagnons, d’amis. Ba.
D ^ A Qi p e i n  , déféquiper. B.
D i a  q u i d a ,  amas. Ba. Voyez Diii.
D IA R, fon , bruit, fonner, faire du bruit. G. Da

vies dit que Dyai- feroit mieux.
D I A R , après. B. ,
D IA R , le deffus. B. Voyez Ar. n /
DIA R A 0 C , le meme que Diaraucq. B.
D l A R A U  c  0  , avant, devant, le devant, au de

vant , auparavant. avance , frontifpice. B. 
D i a r a u g u i , précéder.b .
D I A  RR E D  , libéral , abondant. G. Di Arkd.
D I A  R R E N  , précéder , anticiper , aller à  la ren

contre. B. Voyez Arhen.
D I A R B  E N  A , aller à la rencontre , doubler le 

pas pour en devancer un aune , ou prendre un 
chemin plus court pour couper celui qui le 
fait. B.

D i  ARC H A n ,  intrépide, qui ne craint rien , fans 
peur, fans crainte. G, Di eft ici privatif ; il faut 
donc r îx'Archar fignifie crainte , peur. Argarz, en 
Breton fignifie horreur.

D I A  R C  H E  N  , déchaux , dcchauffé. G. B. Voyez 
Archen.

D i a r c h e n a d , D i arcue 'n o c , déchauffé. G. 
D I A  R c  H E N U  , déchauffer. G. B.

. D i archenu  , dépouiller, mettre à nud. G. 
D i archoll  , qui n’a reçu aucune bleffure. G. 
D i a r d r a n , revers, ce qui eft au dos, derrière ; 

Di.ipdran Dr X.iH , croupe de cheval ; Diardran 
Ur Lejlr , pouppe de vaiffeau. B.

D i ARES,  proverbe, fentence. G. D i  Ar Eh ou 
dieb, c e  qui eft f i  vrai qu’on ne p»ut rien dire 
contre. Davies. A la lettre . fans contre parler oU 
dire. Voyez le mot fuivant,

D i a r e b a  i r , axiome, maxime certaine , fentencê 
reçue, approuvée. G. Air,  parole, fentence. 
Voyez Diareb.

D i a r e b O î  ,  proverbial. G.
D i a  R E B U ,  dire des proverbes. G.
D i a r e  , qui eft fans armes. G.
V i A R V E O R D D ,  où il n’y a point de chemin, par 

où l’on ne pent paffer , impraticable, inacceflible, 
G. Di privatif; Arffbrdd pour f fo rdd  ; Ar , ar
ticle.

D i a r f f o r d d l e , détour, fentier détourné. G. 
D i a r f f o r d i , s’égarer. G.
Di  A R F  O G i , défarmer. G.
Dl  A R F U  , défarmer.^j.
DIR R G E1 , qui n 'e irf^ ^ ch é  , manlfefle. G. D i  

privatif; Argel pour V o y e z .  Viajpv l .
Di ARGYss f i ' n^ intrépide, fans cruinte. O. Di  

privatif, ,
^l ARCYi r SDD,  qui n’a point de mal, qui n’a 

reçu aucun dsimma.qc , innocent, qui n’eft point 
coupable , qui n’eU point criminel , où l’on n«
peut trouver redire, G.

DI ̂  R G Y ir E °  ̂^ • dirpoficion ù ne point
nuire, G.  ̂ *

meme que Dihu-nl ; Gt & par coiv
fcqiicnt Af'bdi'O'l , le meme que Mntpl.

2) ¡yi R n EB , mot J parole , terme , expreflîon. G* 
J) i A R i , délier. B. Di privatif.
PïARi AL , lâche , mol. G. Di  privatif, 
D i a r i a n n a i d  , dcfargentc. G,
P I éi R I 2v iv 1/, defargenter, G.
Di ARi zTEAt  prédicatiorXfcJia,
D t A R 0 c  a le même que DUrAucq,
D i a r o g î  a qui eft ians odeur, G. Di  gnvatif.

   
  



DI A.»
D l A k k  A  ̂ D i arrad y dcfirer , fouhaitcr, de

mander. I. *•
5 , defcente rude, tertre. B. Vbyez

Viar,
Z ) i A R S t v Y D y  intrépide, qui ne craint men, qui 

ne fe trouble point, qui ne s’émeut de rien, G. 
Di privatif.

3^ ^  B r  £ ̂  , le vulgaire. Ba. Voyez DU. 
D i A R T E c O A y  vulgaire. Ba.
DiARU^y doux, qui n’eft point rude, G. A r p  de 

Carxp & Di,
^ D i a r U ' y b o d , ignorant, qui ne fçait pas, qui 

n’a point de connoiflance , clandeilin, G,
D i ary G > rouge. E,
D i  A S  y exclamation, cri. G.
Di AS,  vengeance , peine. G.
D l A S  , deux. I,
Di as  y épi. I.
D i as y bas, le bas, en bas. B. C’eil le meme que 

DUz..
D i asbedai n y faire des acclamations. G.
DI  A s c  R EN y demeurer lenverfc fur le dos fans 

pouvoir fe relever ni fe retourner. B. Dufe Crain, 
Voyez Diatz^ac,

D î a s e  y artietee» iîtuation , pofition. B. Voyez 
Diatz âc,

DiASEEiN y pofer , aiTeoir , établir , aftaiiTer , 
s’affaiiTcr. B. *

D î A S E Z y  bafe , afliette , fîtuation , tranquille. B. 
D î aseza y pofer, afleoir , établir, alfailfer, s’af- 

failTer. B.
Dr  a s  G par corruption , dit Davies, pour Diofg. G, 
D I  a  S G  E N  y fain, qui n’a point de mal,  qui n’a 

reçu aucune bleflure, qui n’a re<̂u aucun dom
mage , impuni, dont on n’a point pris de ven
geance , qui ne nuit point , qui ne fait point de 
mal, G.

-Dr^sPyiD , cri. bruit, craquement, fon , reten- 
tiflement. G.

D i AS T E o  A I N  y crier beaucoup & fouvent, crier, 
craquer, faire du bruit . retentir. G.

JDiyiSQur^ , multipHciré. Ba. Voyez DU* 
DlASdVlTEAy  multiplication. Ba. 
Dl ASTEtHNElN , (Icteildro. R.
V i A T H R A i M H  , litfei't, abandonné, dcfolc. I. 
D i a t t r e d i , ôter les vuidanges. B. Atmd- 
D x a t t r e g  , non prémédité, fans retard , fans dé

lai , fur le champ, (j.
V i  A T  Z  A C  , il eft c 'H ic i ic ,  B. Voyez D U f e ,  V i a f -  

créa. ^
t ) i A U ,  jour, jours.
•Di A U  , ^.verbe pour affirmer, ouï. G.
D i av . certain, indubitable ; 7"« , certaine

ment. £ . D i , privatif; An de Gau. Davies.
D i a v  , tant, tellement, fifott, jufques-là. G.
D i A V  A E S ,  le dehors, écorce , apparence. B.
D l A V  A E Z  Y  A D  , externe , extérieur. B.
DI AV A N C  Z , reculer. B. Di pyvatif. 
hiAVBAS , le même que Diuo <«ei. B. 
b i AVBi * ,  lever le fort. B.
^ i a v e S , le même que DUvaes & Diamats. B. 
^ i ae e s i at , étranger. B.

i s  , écervelé, mal avifé. B. Di privatif. 
D i a v  L, diable. B. De DÎAbohn Latin.
D i a v  L E D ,  démoniaque. B.
D i AV s EIN , dcfajiifter. B. Voyez Anfi, 
D i au t a , légion. Ba. Voyez Du.
D i a i v d r y d d  , yvi-e, g ! a la lettre, boilTon li

bre ; D ic i  Rhydd, dit Uavies.
DiAWDiJRDODi  , dégrader. G.

DIB,
D i a U' g , le même que Diag. G.
D i  Air G s i r  R TH , négligent, parelTeux, fainéant.

nonchalant. G. plconafme.
D i a w l , diable. G. De Diahobis Latin, 
D i a wl a i d d , démoniaque, du démon, g .
D í a z , le bas, le fol, le tondement, le bas d’une 

maifon : En Díaz., en bas. Ç.
D í az  ou D i h a z , terme de laboureur ou de 

charretier qui fert à faire entendre aux bêtes qu’il 
faut tourner à droite. B. «

D i a  Z AY a , recteur. Ba. Voye*
D i a z è , établiffement, avalage. B.
D i a z e e i n , le même que Diafeein, B. • 
D i a z e r e a h . action de pofer. B,
D  I A Z E Z . le meme que Diaz.. B.
DIA Z E Z .\r première affife des pierres dans le fon

dement d'une maifon. B. Voyez Di.u, Diafe.
D  l  A Z N A 0 V E i N  , méconnoitre. B.
D i a z n a ü  DI G HEZ,  ingratitude. B.
D is  AB , élite, choilir, démêler, éplucher, exami-;

ner. B.
D I R  A B ET , exquis. B.
D i e  A B i , le meme que Dibab, B.
D i b  A BOU s , bavette de petit enfant qui empêch* 

la bave de tomber fur leurs habits. B. Di privatif, 
E.iw.

D IB AC OA , déballer. B. Pacqa.
D ib  AID, continuel, continu, perpétuel, qui ne 

linit point , fans retard , fans délai; Ta Ddibaid , 
incellàniment. G.Z>» privatif ; P nidio , en compoli- 
tion liuidio.

D m  ALL , qui ne manque point. G. Di privatif.
D i B AN N HY LU , dérider, ôter les rides. G.
D I  BAOT , rare , non commun , non fréquent, non 

abondant, non épais, peu. B. Di privatif, Baut, 
Baot, P not.

DIB A OEiN , déballer. B. Voyez Pacq,
D IB A RA , qui ne dure pas, qui paffe. G . Di pri

vatif ; Para , en compolition Bnra.
DIB A R A , D i  B A R R A , D I V  A B R A  , décombler, 

ôter le comble, rafer une mefure, rafer, appla- 
nir & au figure céder. B. Di privatif, Bnr. 

D i b ar ar lvs , qui ne s’énonce pas bien. G. PA-' 
rabl.

D I B AR c  H , qui n’eft point honoré , qui eft fans 
honneur, vil , méprlfable , qui manque de refpeâ, 
G. Di  Pnreh.

DiB ARES s , exaél, régulier, ponéluel. B.
D IB ARE ED , déteélueux , badin, écervelé, varia

ble. B.
J3 IB /IR T H , indlvlfible. G. Di Pnrth- 
D i b a r z , choifir. B.
D i b a t r o u s . T o u d  D i b  a t r o  u s  , bouillis 

& lait fans mélange. B.
D IB AU c  H , débauche. B. De là ce mot; & DebAHch 

en Anglois. ’ ,
D i b  AU T .  fingulier, rare. B. Í 4W.
D i b  E AD U AC H , n é g a t i o n ,  I .
D i b  E ALL , vieux. I.
D i b e a r t h a , mince. I,
D I B E a r t  H AC H . exilé. I.
D i s  E C U ,  dépêcher. B-
D I B  EEN N E I N  , échopper , travaillet avec des 

échoppes. B.
D i s e  1 ST , défaire , mettre en déroute. I. 
D i b e l l i o  , A. M. duel ; Di Bell.
D 1 3 E L R II E. Davies n’explique pas ce mot, il doit 

lignifier fans chagrin ; Di privatif; Petrhe, encom- 
pofition Beirhe, chagrin.

D is  EN . fin , extrémité , terme , conclufion, évè-.

   
  



DIB.
nement. G- Davies dit que ce mot eft forme de 
P y , particule augmentative, & Pen , en compo- 
fition Ben , & que de là eft venu Annibtn , inlini. 
■Mais Ben lignifiant feul , fin, extrémité , terme, 
il me paroit plus naturel de dire que Di eft ici 
une particule expletive ou fuperfluc.

D i s  E N-Eav ST , D i ben- Est . automne. B. 
A la lettre , fin de*la moilTon.

D i b e n d o v  , tranfaition. G.
VIB EN N A D El N , difluader. B. Di  privatif; Ben, 

tète. »
Di s  E N N A ET H fAETH , anarchie. G. Di priva

tif ; Ben , chef.
• D' i s e n n a t , dilTuafion. b .

UiaEtvwi ; &  dans les anciens livres D i t e n n a  ,  

D itbnnaf . décapiter. décoller. A la lettre, pri
ver de la tète. B. Di privatif ; Ben , Pen, tête.

D i b e n n i a d , exercice d’un emploi, acquit d’un 
emploi. accomplilTement, achèvement, confom- 
niation , perfection. G.

D is  EN NV , finir, achever, accomplir, conclure , 
borner, déterminer , parfaire , mettre dans fa 
perfeéHon ; î  Ddihennn , enfin . à la tin, G.

DIBEN N U , décoller. B.
D i s e  N NV s ,  fini, achevé. G.
D l s  EN NIVR , celui qui achevé , celui qui finit. G.
D i sent DD . peine . punition G.
D i e BEC , marque que l’on portoit jiifqu’à ce qu’on 

eût exécuté une entreprife , efpèce de ftigmates , 
au moyen defquelles on fe cioyoit fur du fuccès 
Sc hors de danger par l ’operation du démon. I.

Di s  ERC H EN, qui eft fans maitte, G. privatif}
Perchen.

D i berderr , fainéant. B.
D i b e r f e d d v , éventrer , arracher les entrail

les. G.
DI î  £ « VG t , fur , où l’on n’a rien à craindre , qui 

n>ft point nial-faifant ; Tn Ddiherygl, téméraire
ment. G. Di privatif ; Petygl.

D i s  ET RVs  , indubitable , alTufé , conftant, ma- 
'  nifeftc, é-vider.t. G. Di  Petrns.
D i brad H , le même que Deabkadh. De meme 

des dérivés ou feinblables. I.
D ie N E ,  négation , refus. I.
D i B U E  , fans ; Dihhe ALiigh , fans palfage. I,
D ieu each , fourmi. I.

I B H EART A , banni , exilé. I.
D 1 B HEiRT , exil . banniflement, rélégation , alié

nation , exclufion , bannir. 1.
DIB H i BT, le meme que Dibheiri. I.
D i E H R i n  , conduire . mener . poulfer, chaffer. I.
D i b i lnaDVR,  émondeur d’arbres, b .
Di Ri  L H E R  , émondeur d’arbres. B.
DiBiLHONA.  En Eu  D i b i e h o n a , fe re- 

fnuer. B.
D i b i e h o n a  , fe pendre ou fufpendre. B. Voyez 

Difpilh , Dimillona.
D tB iLHOv R , émondeur. B.
Di B i N, élevé. G.
® I BIIV E , extrémité. I.
D t Bi BY N y qui mérite les étrlvières. G.
D i BIST i c  0, y qui n’eft point eftropié, fans défaut, 

net. B. Di  privatif. Vijlicij, que l’on voit par ce
. mot avoir aufli fignifié tache . fiiuillure , imper- 

feéfion, défaut.
DiBLy  bord, la falilTure de bouë qui eft à l’extré

mité des habits, G. B1 eft une fyncope de BUen ; 
Di explétif ou fuperflu. Dibl pour Diblaen.

D i b e a c  2  y mouvement, B. Di Place,,
piBEACAA,  partir, s’en aller. B.

DIB.
D lEiAC ZEiN y déplacer, débufquer, déButer, 

IJartir. B. Voyez Place,, 
u i  B LA EN, V oyez Dibl,
Di%LAM,  DiVLABi ,  fans blâme, irrépréhenfi- 

ble, fans charge , déchargé , exempt de foin & de 
peine? B. Di privatif, Bl'am, •

D i blant  y ftérile , qui n’a point d’enfant; qui ne 
peut point avoir d’enfant. O. Di Plant, * -  •

Di BLANTBi N,  attacher. B. Voyez/’G»t. ^
D i s  LAS  y infipide, fans goût & fans faveur , dé

goûtant, défagréable, fâcheux. B. Voyez Dljlai^ 
DiBLASDERy  défagrément du goût. B.
D i b le , bord des habits , extrémités. G. Voyez 

Dibl,
D i BLEO , fans poil. B. Di privatif.
Di s  LE B , plat. E. Dmibler en Anglois ; Doublier en 

vieux François. Voyez Dxebler,
DiBLESOATy DiBLESQEiN,  écailler, Ôterles 

écailles, la peau, la coque, peler, B. pour Di- 
blufja,

DiBLEVi ,  Ôter le poil. B .
Dl BLl GH y vil. 1.
D i b l O y falir avec de la boue les extrémités des vô- 

temens. G Voyez Dibl.
D i blv y qui n’a point de plumes, plumé. G. Pin. 
D i slv A y plumer. B. *
DlELVSOAy  écaler , éplucher , égouflèr, éclorte 

ou faire fortir de la coque. B.
D i bltg y qu’on ne peut plier, qu’on ne peut faire 

pencher, inflexible. G.
D i blygv y déplier, développer. G. Di privatif, 

Plygu,
D iB 0 A N y commode , aifé, facile. B. Di P sam, 
ViBOANNYAy  appaifer la douleur. B, 
DiBOANNTERy  libérateur. B.
Dl E orlad y dégât, fac , ravage , défolatlon. G« 

Pobl,
D iB  DELL,  furieux , infenfc , fol. B. i)< Poell, 
DiEOëLL,  rage, furie, extravagance, dérégle

ment , déréglé , fans frein. B. Di P oeil,
DiB 0 ELLA y devenir ou tendre fo l, infenfé , fu. 

rieux, B.
Z)iBO£LLET,fol, extravagant, furieux , déréglé 

libertin. B.
D i B O ELLi y enrager, devenir enragé, B.
DiBOEN y qui eit fans peine. G. Poen,
D i B 0 EN y fainéant. B.
DIB o i s  y foulagement. B. Di Poil,
D i borth y pauvre. G. Penh,
D iBO BT a i  y reiufer fon fecouts, ne point aider. G. 
D i E 0 T A i LH A y lev^ücs barres. crocheter les

ferrures. B, De Poia i l lu^
Pi BOTAi LHER,  celui qui leve les Wrres , qu» 

crochète les ferrures. B.
D ie 0 V F F A y dénicher , débufquer , s’efiJuiver. B. 

De là le terme populaire S'epoufer de n̂eUpm 
endroit, pou r fortir de cet endroit.

D i B o v  I L y in c o n f t a n t .  B. C’eft le meme que Di,- 
boell. •

D i B O v i L B  y dépouille , butin. B.
D iB o v  iLH A y dé-pouiller , priver. B. * 
Di BOUi LLt TT , inappliqué. B. 
DiBOViLLTRONNEREAUy  bravoure , valeur. B, 
D t a o v  Li e  2  y brut. âpre , raboteux. B. Poulict,», 
DiB o v  LO V D EN N A y rompre les mottes. B. 
DiBOVRCHO y dépouiller , ôter les habits, B. 
DlBOVRFAEy  dépourvu. B.
D i B o v  R y  AiADV R . vacance. B.
D ie 0 VT i y exclure, B. De là terme de

Balais. •
. .  PI ER,

   
  



D I B .
î>i í  X , felle de cheval. B.
V i b r a , feller, mettre la felle fur le dôs clio- 

• val. B. ••
V i s  R Air F ,  réfutation. G. V i P m w f ,  contr* la 

preuve.
V i B R  A i V F  , cjui n’a pas été expérimente. G.
i > i  s  R E D  .«contre -  temps. B .  P r e d  , temps ; O » > 

cot̂ tre.
D I B RE D E R  , fainéant, fans fouci. B. 
V i B R E D E R O V E Z  , fainéantife , volupté. B. 
Il iBREDEr, fainéant. B.
V i bren N A, débarrer, fe dcbraiilcr, fe décou

vrir trop la poitrine. B. P r e n  , B r o n  , D i .  

D i b r e f o s s , déraifonnable. B 
V i b r e r , fellicr, ouvrier qui fait les felles, & 

valet qui felle les chevaux. B.
V i s B t s ,  tranquille. B. î rcr.
J ) i BRESs ,  fainéant. B.
V i B R l ,  manger. C. B.
Vi BRi AT,  grand mangeur. B.
D i b r i f f , manger. B.
D i  B R i M  , détruire. I.
Vi BRi N,  abondant, fécond, fertile , libéral. G« 

Pria.
V i s  R t N , manger. B.
DI B RtOD , qui vit fans femme , célibataire. G.
Di B RI OD A s , célibat. G.
i>iBRis ,  vi l , méprifabie , abjeéf , fans honneur, 

humble , bas , frivole , de peu de conféquence , 
trivial, vulgaire , bagatelles . chofcs de rien. G. 
P r i s .

D l S R i S t O ,  méprifer, rcjetter. G.
VI BRI S t i r  R , méprifant, dédaigneux. G.
VI B R i s u  , méprifer. G.
V IBRO F F E S  s , dont on n’a point donné la dé

claration. G.
V i B R O F i T T ,  infruélueux. B. 'Voyez P r o f i d  ,  

P ro f it .

Vi B R o t , dépayfer , bannir , chalîèr du Pays. B. 
V i  privatif ; B r o .

Vt sRO L. T N D D IB R 0 1,, brufquemcut, tout-à- 
coup , à l ’improvifte. G. V i  P r o l .

V i b r o  B , maulfade , falc. B. P r o p ,

D is  ROPOS , dcmefuré. 11.
D iBRY A , manger beaucoup. B.
V  i  B R Y  A D , grand mangeur. B.
ViBRYO , qui e(l fans grace , fans agrément. G. 
J JIBrvdER,  négligent, nonchalant, peu foi- 

gneux , exempt oe foin , exempt de fouci. G. 
Vl BRy  D ERi rc  H , négligence, nonchalance, dé

faut de foin. G. /
D t B RY 0 ir c  H , manque d’agrément , mauvaife 

grace.KÍ.
PIB « r ff., qui n’a point ete acheté. G.
V i b u n a ,  V i È V N t A F ,  dévider. B.
V I  b v  N A N , dcvideur. B.
D IB U N E R . dévidcut. B.
DiBüNOUEa, dév'ido'it. B.
X>ibUNOUR, dcvVdeut. b . *
I) I B U R 0  ̂affo’tbUv. G.
DIBIV D R , incorruptible. G. Pxtdr.
DI Biv ï  ut., fo l, détaiConnable , qui n’a point de 

raifon. G. P v t y ll.

D i b y n , précipice, qui pend, pendant, pen
chant , qui va en baillant, roidc, haut, efearpé, 
de difficile accès, qui eft en précipice ; 7n Nihjn, 
qui fait des ondes, qui fait des vagues, qui s'élève 
par vagues. G.

D i B Y  N F  A  ̂précipice , abyfine. G.
PI s V K !jt/ , pencher, pencher fur le devant, être 

Ta M E /. ,

DI C. 46^ I
pendu , pendre d’en haut, pendre droit en bas, G. 

■Vie , fans. Voyez VichAul.
P ic , le même que le .  Voyez V.
ViC , le meme que Tic. Voyez D.
P i c , le meme que Dae , Dec , Doc , D hc ,  Vtlc J 

Vyc,  Voyez Bal,
V i e  , le meme que V i , Di^, Dis. Voyez .ilru.
V I c  AC Z , ramener. B. Vi Caca..
D i ç ç  ou V i s s ,  dez à jouer. B. Voyez Vis,
V i e  c o u ,  dez; plurier de Vice , Sc jouer aut| 

dez. B. »
D i c e  R A , fluet, maigre, G . crafé*de D ic e ra .  
D i c c r a i v c u c , dégoût, averfion, répugnance. G , 
D  t e  c  U s  , A. M. digue ; de P iç , Vie ,
V ie  E R  a  , qui mange peu. G. Di Car,
D  i c  ERV A L , fans cervelle. B.
D I C  EU I. El  N , ettraper , feier le chaume qui relia 

après le feiage des bleds. B.
D i c a  , fort, puiflànt. G. D ich t  en A l l em a n d ,  f o 

n d e  , ferme , compaél, épais, ferré , Bien joint; 
D ic fn  en Flamand, folide , bien c l o s  & ferré en- 
femblc; Picè_en Allemand , gros , épais ; P i^  
en Flamand , gros, épais ; Piè en Hébreu , Ÿor- 
tcrelTe ; M i d a c  ou A idae  en Arabe , homme fort 
& robufte.

D i e u ,  le même que Dath , Deck , Dock , Duen, 
Vt>)'ez Bal,

D i c  H , le même que Tich. Voyez D,
V I C  II , le moine que I ch ,  Voyez D .
Vi e i l ,  le meme que Pf,acû. De inéme des dérivés 

ou femblabies. I,
Vi cHABOUS,  débat. B. On dit en Patois de Be- 

fançon Se Chaipoma, pour fe difputer.
D t c  H a f r a n t a , D i c  II a f r a n t i , arracher, 

déchirer, tirer par force, déchiqueter. B. Di Kt-  ̂
frann,

D i c h  Ai RREt N , défermer. B.
D i e u  AL,  le reflux de la mer. B.
D i c h a n c r a , échancrer. B.
D i c  H AV i . , lieu à couvert du foleil, ombrage. B,' 

Haul, foleil; Pic fignifle donc fans. Voyez P i.
D i c  RFA L, oubli. I.
D i c r e a l t a i r , lance, hampe d’une javeline> 

bâton. 1.
D i c  H E ALT H A I R  , enceinte. I.
D i c  i i B ANN,  qui a la tête coupée. I. Chean , en 

compofition pour Cean, tête ; Di pat conféquent 
privatif.

D i c i i e a n n a d  , D i c h e a n n i m  ,  couper la 
tete. I.

D i c HEANNTH A , fans tête. I.
P  IC H E c . fier. B. Voyez Dichecq qui eli le même, 
D i c h e c a n a , accellbire. Ba.
D i c  ¡ ¡ ECO,  qui eft rude en paroles , ruftique. B, 

Vi Chuec, Voyez Viehec.
D i c h e i l l i d h e , imprudent, qui n’eft pas po

litique , inconfideré , maniaque. I.
P iche LL, fourberl#, tromperie, nife, finefle,' 

embûches. G. en Chaldcen & en Syriaque, 
tromper.

P ichellgxr. , tufé , fin,  qui dieffe des embu-' 
ches. G.

P i C HEL L GAR i r c H,  rufe , tromperie , fourberie 
finefle, fubtilité , pénétration d'cfprit. G.

V ie  RE LL i o n , embûches, embufeade. G.
D ICI!  ENEO , difgracié de la nature. B. 
D i c r e z c a r i a c  , attachement. B*- 
D i c  RI  AL , phrénefie , manie. I.
D i c  R I DA,  duel. Ba. Di Cad.
D i Ch i o l l  , eftbrt , induftrie , foin , adreflè. 1«

X  X X X X

   
  



4 Ó: D i e .
X) i c ni OLiAC , induftrieux , (oigneux. I.
Di e  H LACK,  dcboidement dc rivière, inondation. 

B. Di C U gn .
D i c hlaona , inonder. B.
D i c  u LAiGN , le même que DichUgn. B. 
í>icH Í.A Is D ¡ IID , le même que Ciáis Dydd. G. 
D i chlan , debordemenr de rivière, inondation. 

È. Di CUn, . .
D i ci i lvd , porter , tranfporter. G. Cludo.
Dj. cii lu dedo , tranfport, aftion de poner, de 

tranl'po'rter. C\.
D te II i.ViV, foigneux , prudent, Curieux; Ta 
• .Ddichljn , artifleinent. en perfeftion. G . 
D i c h OAUT , dégoût, averiion , indiftcrence , in- 

dificrent, indolent , infeniible. B .i Di privatif; 
Choiiat.

p ^ i c H O  A N T A T ,  dcgoûter.B. 
b  s c  U O i s G i r  E , implacable. I.
Du CH 0 tf , pouvoir, avoir la puiiTancc , être fort. 

G. il a audi lignifie fort. Voyez Dich &. Pigoa 
qui font le meme mot.

D s c h o ni , pouvoir, avoir la puiiTancc. G.
D lApn o u  RD 1 , dégourdir les mains. 13. De là ce 

mot,
D i c h r ac z , rétif, maulTade , impoli. B. 
D schrei deadh , douter , foupçonner.I. 
i )  I c H n KID I 0 ,M H , doute, foupçon. I.
D i c  HW AIN , évènement. G.
D i chwant  , qui efl fans defir, qui ne délire pas, 

manquement de'délit. G. Di privatif.
D 1 C H WA R AV , férieux , grave. G. 
ü  r c s  If'£ L , face , vifage , mine, air de vifage , 

action de tourner , tour. G.
DiCiiw EN pour D IC H WA I N , évènement. G. 
h i c  H w  E RT H I N , qui ne rit jamais. G. 
i i  I C II w  ER W,  doux. G.
D i c  H w I T H , adroit. G. Di privatif,
D I C H T N, le même que Dichón. G.
D i cochena . éplucher. B. Di privatif.
D IC o c  I I I ,  éplucher. B. Di privatif, 
i )  I  c 0 F « I r , A. M. çfpèce de travail qu’on devoir 

au Seigneur. Ce mot ne vient-il point de Dicomhri 
ou Dicohri, Dicofri, enlever les pierres, les arbres 
abattis , les épines qui empccheroient une terre . 
un champ de produire.

D i couei i a , oublier. B. Di privatif ; Cotif, Coff. 
Di cra , dégoûté , qui ne trouve rien de bon , qui 

ne prend plailir à rien. G. Crafe de Dicera.
Di ÇRi Ei  N , diffamer , décréditer. B.
Dt  CRT ER , diffamateur. B.
Di c T i s  , petite ille. G. Cell lilis avec le d  pré-» 

pofé , dit Baxter.
D i c u z i , OiHt/zr,  découvrir. On s’en fert pour 

exprimer l’action de ceux qui fe montrent après 
s'etre cachés. B. Di privatif ; Ciiz,i & Huz-i , ca
cher ; Iluz., par conléquent le meme que C«e,. 

Xl icz.dez.  B. Di«  en Anglois, dez au plurier ; 
Dijle en Irlandois . dez auéingulier & au plurier.. 
Voyez Dis.

D i e z i N , delTein de peintre. B.
D i czi eoud , héréfie anciennement. B,
D IC Z l y  o u  der , novateur. B.
Di c  z o  LUT , libertin. B.
D i c z o l u d d , dilTolu. b .
D i c  Z 0 le I , dilToudre. B,
D IC Z ON ,  qui cil fans bruit. B.
D s c z o n i c O.., qni ud fans bruit, B,
D l e  zu t . .  Dimanche. B.
Di c z u m u l a , dllîimulcr. B.
D i d , net. G.

’  D I D .
D i d , mamelle. I. Voyez Diden.
D  iD.  Voyez Tii,
D i d  , le meme qu’/<f. Voyez D. •
D i d  , le meme que Tid. Voyez D.
D i d  , le même que Dad , D cd , Dod, Disd, D vd ,  

DydaVoyez Bal.
D i d  A , A. M. nourrice ; de Did , mamelle.
D i d  ACH , être caché, G. Di explétif ; Teehic, dit 

Davies. '
D i D AC U E I N , défenclouer. B. Voyez TacA.
D I DACl i W R , qui elf caché , qui cherche à fe ca

cher , coureur de nuit , qui cherche les ténè
bres. G.

D i d a d l e u , faire avouer, convaincre. G.
D I DA E 0 D , qui n’a point dc langue. G.Tafod,
D i D A F 0 D 10 , couper la langue. G.
D i d a i l h  , qu’on ne peut foumettre , laid, dif

forme , fale , mal-propre. B. Di privatif.
D i D A L,  qui n'eil pas payé,  qu’on ne peut payer, 

qu’on ne peut récompenfer, qui n'a point de dot. 
G. Tal.

D i d  AL A , défoncer. B. Tala.
D I D A LC H U S , impudique anciennement. B. 
D i d a l l o u c u e z , fàinéantife. b . 
D f D A L V E . D i D A L V E S . D i D A L U E z ,  méchant, 

vaurien , fainéant. B. Di privatif ; Dal. 
D i dal ve d i g u i ah , brigandage, b .
D i d  A L F  EZ A , faire le fainéant. B. 
D i d a l v o u d e g u e z  , non valeur , fainéantife. B. 

Voyez Didahe.
D I D A LV 0 V T  , D i d a l u Ou t  , fainéant. B.
D i d A MAL  , qui n’eft pas coupable. B. Tamal. 
D i D  AM MER , emportc-piéce. B. Tarn.
D i d  A N , fous , deiTous, en. B.
D i d a  n ~ E n f o r , par cœur , dc mémoire. B.
D i d  AN A , éteindre. B. D i  privatif ; Tan, en corn- 

pofition Dan, feu.
D  ID  AN GC , paix. G. Tangc.
D  ID  AN N A , deflbus lui. B. Didan.
D ID  A N N A , mettre delfous. B. Did.vt,
D id  AN y E Z , nécclîiteux, qui n’a rien , pauvre .

indigent. B. Di privatif ; D.tnvet..
D i d a n  ty CH , adoucifTement, allégement. G. 
D i darf  , intrépide , qui ne craint point. G. Di 

privatif ; Tarf fignilie donc crainte. Voyez encore 
Tarf»,

D I D  A R H El  N , apoftumer ,  s’ouvrir , pulluler ,  
fortir , paroitre , éclorre. B. Di Tarit.

D i D A R Z A , le même que Didarhein. B. D»
Tare,.

D I D  X T I K ,  A . G , p f r  d iv if io n s  ;  d e  D i.
D i d a w l  , qui ne celfe point, aflidu , infatigable

ment , fans fe laffer , inceCTamment. G.
D i d  D A D L , réfutation. G.
D i d  D A D L u  , réfuter , infirmer. G.
D i d d a i a r v , exhumer. G.
T> IDD A I L , qui n’a point de feuilles. G. 
b  i d d  A N , qui a des grâces, qui a de l’agrément, 

agréable , joli .Enjoué , plaifant , qui confole 
qui adoucit la peine. G, ^

D i d d  A N  i  A D  , action de fe réjouir. G,
D I D D  AN N ED , édenté. G.
D i d d  A N N H E D D U , edenter, caflèr les dents. G . 

D  I D D A NU  , réjouir, confoler. encourager. G.
D I DD AN w c  H , joye , allégrelTe, plailir, volupté, 

agrément, confolation , foulagement. G. 
D i d d a n w r , confolatcur. G.
D I  DD A RBOD , imprudent, inconfideré, qui agit 

fans prendre confeil, parelTeux , lâche , négligent, 
oonchalant, peu foigneux, qui manque de pre-

   
  



DID.I
\ o y a n C e , qui eft dans la fécurité , qui ne pòurvoit 
à rien , qui ne penfe à rien. G. 1)1 Darboi. • 

D i v n A R B O D ^ E T H ,  imprudence. G.
& I D  D A RM OD l , avoir peu de foin , défefpi;- 

rer. G.
'Di ddaif N , qui n’a point de dot, ftérift, qui eft 

fans agsément, qui eft fans graces. G.
P  lÆ D AK'R , le même que G.
D i d d e a l l , brute, ftupide , bête , fot.hébcti, 

infenfc, fol , qui n’a ni feus ni efprit. G.
D  ! D D E F  N E  D D  , bagatelles, vétilles, niaiferies, 

fut, ftupide, G.
J )  I D  D E S T I  , qui n’eft pas délicat, qui n’eft pas 

douillet, qui n’eft pas propre , qui n'ett pas fomp- 
lueux , négligé. G.

T> i n  D I A L  , impuni. G.
J j ioDiG,  paifible , doux,  tranquille, qui n’eft 

point agité , qui n’eft point ému. G.
D  I D I )  I  G 1 0  , s’appaifer, celTer d'etre en colere , 

cefler d’être en fureur. G.
D i d d i l l a d u  , déshabiller, ôter le manteau. G. 
D i d d i m  , rien , nullement. G.
D i ddi ncod , participe palîif du verbe ¿tir /« 

grains de raijtn, G. Voyez Dincod, 
ï > i D D i w E D O  , iqjini. G. Di privatif.
D î d d o l i  , le meme que Pido/»'. G.
D i ddonaf  , fevrer. B.
P I D D 0 s  , étanché, fans gouttière. G. Di  privatif.

• D o s . Davies. *
D  I D  D 0 s , toit. G.
D i d d O s i  , étancher, boucher , arrêter , empêcher 

qu’il n’y ait des gouttières. G.
D i b d  R W  G '  fans malice. G.
D I D  D W  F R , fans eau. G.
D i d  D U  w , athee , impie. G. D< privatif. 
D i d d s f y n , porter. G . Di  fuperflu.
D i d d y  R L E  G , fimple , qui n’eft pas double. G. 
D i D D Y C H R t u ,  intrépide. G.
D i D D E FNU . fevrer, feparer , définir. G.
V  I D D E F O  D , d’où l’on ne fçauroit revenir. G.
D i ddy M , chofe de néant, rien , néant , pau

vre. G. Voyez les mots fiivans.
D i d  DE M A N  s E R , moment, G.' rimfer , temps.
D I D  D E  M l A D  , aéiion d’effacer . rature , abroga

tion , aâion de réduire à rien , de ne rien lailler, 
aétion de cafter*, d annuller, prlvatio’n. G. 

J ) t D D Y M i o  , anéantir, rendre nul, affoiblir , 
amoindrir, diminuer. G.

P l D D Y M M U ,  anéantir, réduire au néant, abolir, 
abroger, regarder comme rien, vieillir. G.

D  I D  DE  R Y S S U ,  débrouille/, dcmcler , dévelop
per. G.

D t D D E f G ,  ignorant, lllitérc, qui n’a aucune éru
dition. G.

D i d d e  w, e d d  I , qui vit dans le célibat. G. 
P l D S A N ,  proteiHon, refuge, afyle. confervation, 

garde, dcfenfe, forterelTe , protéger. I.
D l D E A N ,  gain. I.
D i d e a m a d h ,  retirer, recevoir. loger chez 

foi. I. ,
D id eAN OiR , protedieur. I.
D id EC , qui n’eft pas ferein. G. Di privatif, T i|. 
D i d e i q  ̂ (aire le dégât, faccager, ravager. G ,  

Voyez Didvm,
D i d  E N ,  mamelle, mamelon. G. D i d  en Irlan- 

dois, mamelle ; D u d d a i m ,  en Hébreu ; D.idih« 
en Chaldéen , mamelle ; D a d  en Hébreu . 
mamelle; D a d d j a n  en Gothique, tener. Voyez 
Teih- ,  ’

p l D i N  jufclter. B. De Ta».

D I B . 4 ^ 3
P ï D È N G , qui a de groffes mamelles. G*
1 > i  D EO N N A i GH i  M , protéger. I.
Di DERFi  Ni  qui n’eft point borné , qui n’a poin6 

de terme , inbni. G. P i privatif, Terjyn,
P in  E l / ,  déplacer. G. P i privatif, T<r« par confé- 

quent place , lieu. Voyez Diduo & Th,
D i d i n , couverture. I.
Di Di nv A^  Di o i n k i , D i n i r  a  ̂ fortlr , faire 

ouverture pour fortir, pouffer parlant des arbres 
& des herbes, germer, pulluler ,̂ éclorre patlani 
des fleurs. B. Di Tinva. •

DiD 10 N , le meme que Diâeanaàh. î .
DiD I 0 N 01R , protecteur, celui qui retire , 

loge chez foi, I,
2) i v i r i û , être exilé, G. Delà M r é  envieux 

François, égaré.
l ) i DLi r s  , qui n’eft point élégant, mal fait, im-: 

pol i , mal tourné. G. P i T/w/.
D i ü N i G H T E û i R y  protcéteur. I.
D i do , fans couvert, expofé à l’air. G. Di privatif j

Pû T o.
D ID 0 I , découvrir, G. Toi,
D ido LC , plain , uni. G. P i Toîc,
D id 0 Lc i o  , dérider, ôter les rides , ôter les inc'- 

galitcs, ce qui rend un champ , un chemin ica- 
bieux, inégal. G.

D ID OLI , réparer. G.
ï> i  D o x i  A D , reparation, acflion de feparer. G. 
D i vo LIANT. Tn D di voli ant  , inceÎTam* 

ment. G,
P  ID 0 £.t , entier. G.
P  I D 0 L L , exempt de tribut. G. Di Toll,
D id o.yi t fans bouc. G. Di Torn,
D ID 0 M iAi , ôter la boue, les excrémens. G. 
D i don N AV i tranquille, calme, fans agitation.G#’ 

P i Tonntau.
D id or, T n  Do i DORy  inceffamment. G. P» 

privatif; Torr , fraécure , interruption. Voyez Pi-. 
dorr,

D i d o  R t infatigable ou non fatigué. B.
P  r D 0 R E r  H , ftérile. G. P i T jr c t h ,  
D i d o r e t h o g r i v y d d  , ftérilité. G.
D i D ORR , qu’on ne coupe point, qui n’a pas été 

coupé , qu’on ne peut couper, qui ne peut fe rom
pre, indivifible , entier, tenant , joignant, qui (e 
touche, continu, continuel, afiidu, perpétuel. G» 
Di Torr,

D iD 0 RR ADUR t îndiiTolubilité. B. Voyez T o r r  ^
T ôt ri.

D id RA  ̂ néceftîteux, qui na rien. G. P i Tra,
D i D R A F F E R ï  , oiiîf, pareÎTcux, qui n’eft chargé 

de rien. G.
D i d r a p i c q , (impie , naïf B.
D ID R A H A , humble, fans orgueil , (ans ambition# 

d’un efprit toujours égal. G. D* Traha, 
"DiDRAHAUSy d'un efprit toujours égal. G, 
P iD R^ i ,  perpétuel. G.
Di DRAi n f ,  le même que'Tm/;, G. 
Di DRAMGH^yDD y qui n’a point été ruiné, qui 

n’a point été abatu, qui n’a point été oiFenfé , qui 
n’a foüffert aucun tort, qui ne fe couche point. G» 

X>iD R AM îVY y où U n’y a point de chemin, qui 
n’eft point pratiqué. G. Di Tramxfy,

D i D  RANG y le même que Trang, G.
D i d  R AN G c  y immortel,  perpétuel,  qui n’a point 

de terme. G. P i Trangc,
D i dras  y qui ne font point unis par la parenté. G* 
D i D R A U L y  frugal, tempérant. G.
D i dre  y traverfer. B.
D id REF t inhabitable, G. Trtf

   
  



4 H DID.
i )  ID ff i  F Y , confus, qui eft pêle-mêle . dcrcglé , 

fans ordre. G. Tre f a.  •
DiDREh-TADv,  déshériter. G.
Did « EiGi  , inévitable. G. l'rdglo.
D IDE Ef f ,  au-delà. B.
D i o n  ES , fans aftàirc, fans travail, G. Trc i,
D i d  RETH , exempt. franc . libre. G. Di  privatif, 

Treth fignifie donc charge. Voyez Très.
D ID R EV , au-delà, de l’autre côté ; Treie Didreu , 

de part en part, d’outre en outre. B. T Tu Draw, 
outre en Gallois, à la lettre , le côté d’au-delà. 

D id REV , tranfpercer. B.
D ID R EV LG A R , qui eft fans ambition. G. Tmst- 

ga r.
D i d r i g i a s , vagabond, errant. G. Trig.  
D i d r i s t  , qui chadc la triftelfe. G.
D idr 0 , détour, écart, égarement, erreur, diffor

mité , imperfeélion, défaut, qui ne peut tourner , 
qu’on n’a pas déroulé. Di Tro, Davies. 

D i dr oadi , démancher. B. Troad.
D  iD R 0 ED, oifeau qui n’a point de pieds. G. Di  

Troed . ,
D i d RO ED 1 0 ,  fupplanter . donner le croc en 

jambe. G.
D i d  RO ET U,  libre, exempt. G.
D i d r o v c h e r  , découpeur . déchiqueteur , fon

deur. B.
D i DROVs  , pacifique, paifiblc, dou.x, fans bruit. 

B. Trciis.
D ID  RV E Z , impitoyable. B. Triset,,
DI D RUGARED D , fans pitié, cruel, inhumain. G. 
D i dri fch, heureux, favorable. G. 7 /wc/i. 
D i dri fx , diligent. G. Tnem,
D i d r i f s t  , fans bruit, qui ne rend point de fon , 

taciturne , qui ne fc trouble point, qui ne s’émeut 
de rien. G.

D i d r i f y n  0 , ôter le nez. G. Trs ç yn ,
D i dr vz a , dégraiffer. b .
X) ( D RV F , religion monaftique ou érémitique, abf- 

tinence de manger : il paroit, dit Davies , fignl- 
fier proprement défert; de Didref, hors de Ville. 
G. Tryf pour Tref.

D id  R TE IFR, & quelquefois par crafe Di/tiwr.
T iir i v i r ,  hermite, religieux. G.

D i d u c i i a n , qu’on ne pleure point. G. Tuchan.  
D i d V DT DD , exilant, faifant fortir quelqu’un de 

fon pays. G. D i  privatif ; D u d  e n  compofition 
pour T itd , terre, pays. Davies.

D i d v e d d , qui ne penche ni d’un côté, ni d’un 
autre , intègre. G. Tuedd ,

D i d v e l , amufement, hochet. B.
D i D VELLA , amufer. B.
D I D  U G AD , le meme que D eadu g ad .  De même des 

dérivés ou femblables. I.
D i d v i , occupation non férieufe, divertiffement, 

amukmem. h .  V o y ez  Deduy, D ed v yd . '
D iDVo , déplacer, ôter d’une place, chaffer de la 

maifon. G. Di privatif ; T« , en compjfition Du , 
doit donc lignifier place , lieu, maifon. Voyez 
Dideu. Le grand étymologique Grec dit que 
Didç en Phénicien fignifie vagabond , errant, & 
que c’eft de là que la Ueine Didon a tiré fon nom. 
Voyez Tu.

D i di fll , qui n’eft point creux . maffif. G. Tvill. 
D i d IFN, terrible. C.
t> ID IF Y G , qui n’a point fait de ferment. G- Tseng. 
Di o t t '  NN , entier, qui n'eft point brifé. G. Tstmi.  
ÎJI n I F  R F , qui ne fait point de bruit. G. 7 ’iv>/.
D i viF Y LL . qui ef t  fans tromperie , fans dol . fim-

ple , infaillible. G. Tseyll.

D I E .
Dinva ra i ï STL ,  tranquille , 4alm e , fans agita

tion, G. Tymmejll.
D i v i o , faire le dégât, ravager, faccager. G. 
D ie'I RR , qu’on ne coupe point. G. Cell le même 

que Didorr.
D i dï  IF'O DI . ôter le fable. G, Ty-Nod,
D i e , jour. G. De là Dies Latin.
I )  I F  B R y  D , le  m êm e  q u e  Diabred. G .
D i ebry D , attaque , alTaut. G. '
D i e b y d , impétuofité , violence , choc. G.
D I EC  , pareffeux, ftupide. B. D i, fans -, Ac , Ec en 

compofition, action.
D I EC H IF N G , auprès. G. Di fuperftu.
D I EC II Y R ;  plurier de Ducher. G.
DIE c  QAT , s’engourdir parlant de l’efprit, être 

pareffeux. B.
D ied , boiffon. B. Voyez Diod.
D i e d e y d d , certainement. fans doute. G. Voyez 

Dieu.
D i edlaes , lâche, relâché. G. Di Ed , deux 

prépofitions explétives. Voyez Lues.
D r ED,« IG , honneur. G. Di fuperflu,
Di f FLi G,  diabolique. G.
D i e g , pareffeux, négligent, fainéant, lent, pe- 

fant, endormi. B. Di privatif; Eg, aâion. Voyez 
Diog, Diegut, '

D I EG A R , ê t re  p a re ffeu x . B .
D ie G AT, cruel. B.
D iec  AT , être parellêux, languilfant, lâche, fpi- 

ble. B.
D I E c y I , parelTe . être parellcux. B.
D i egvs , le  m êm e  q u e  Dieg. B .
D i eg vy , pareffe , lâcheté, b . *
D I E I I . E I I F  , qu’on ne peut fajre revivre.G.
D l E i R  D A , diffamé. G.
DIEIT H R , étranger, monftrueux , qui a de l ’avor- 

fion , qui eft à autrui. G. Di Eiikr. Voyez Eiihrad, 
P  I  E I  T If R ,  conjonction exceptit#, linon , exr 

cepté. G.
D i ei ti i rad , exemption, exception , falfification¿ 

étranger. G.
D i ei t  II RAID,  étrangers. G,
D i ei t hr ai d  , bouclier. G.
D i ei t  II R A  IF L ,  cxccptif, G.
D i E i T H H D n r Y ,  étranger, pèlerin , voyageur.G. 
D i e i t  H RFY,  retraite, lieu à l ’écart. G.
D i  £ I  T II R F IF y D, ce qui croit dans un autre' 

pays. G.
D IE I T  n  R I A I T I I , q u a n d  o n  jo in t  u n  m o t é tran 

g e r  a v e c  un  n a tu re l a  l a  L a n g u e  d an s la q u e l le  o n  
s 'e x p r im e . G . v

D i ei t  URO , aliéner , détourner , diftraiçe , céler, 
cacher, feindre, diffimuler , transfigure ,̂ donner 
une autre figure. G.

D lEiTHR 0 L , qui eft à autrui , inuûtc ,  qui n'eft 
pas en ufage. G.

D i e i t i i r s y y g , parenthéfe , interpolition. G. 
D i elcu AT . effoulHer , perdre haleine. B. 
DiEEE,farouche'’ihorrible, qui porte la crainte. G, 
D i  EL IF*, mcprifable , vil , inutile , ignoble. G. 

Di Elv».
D i f L i F A N T ,  baffeffe. G.
i l  I £ I. IF E n D , mépris . baffeffe ,  baffeffe de oaif- 

fance. G.
D i eli fi  , méprifer, rendre bas, eftimey peu^ 

perdre , ruiner , détruire , anéantir. G ,
DIELiF IG , vil , méprifable. G,
D I £ ,111 c . petit enfant. G. Di  fuperflu. 
D i e m p e n , badin , folâtre , écervelé. B. De I» 

en vieux François Andemni, badin, folâtre à 
, ' l ’excès

   
  



• D I E .
Vexccs , Ltfclf j Di privatif; Empen , cervelle. 
11: M iv NT , diamant. G.

E)iEf i fYTHy laboureurs, ceux qui cultive»? la 
terre. G. ^

D x£îv, ruine entière, perte, carnage, maiîacre,
* meurtre , mort violence. G. C’elf le mc.̂ ie quei?/- 

henydd , qui a foufferc une apocope.
T) ï  EN  ̂ llîeau , agréable. G.
"ViÊ̂ N , fervitcur. G. Vitnen en Allemand , fervir, 

ctre valet ; Thoiian en ancien Saxon ; Ehi?ion , 
Thiotjon , Deonon en Tlicuton; Diener , fervitcur , 
valet en Allemand ; Dicnaar en Flamand , fervi- 
leur, fcTvant ; Dicnar-y fervitcur en vieux Frani^ois,

Or EN adjedrivement pris. Davies demande ii ce 
mot iignilîc certain, manifefte? Il eft très-pro
bable qu’oui. Il paroit forme de Di , fans ; Jna fy  
en compofiûon £;/4/; & par une apocope qui fe 
trouve dans prefque tous les mots compofes En , 
erreur. D'ailleurs Dieu lignifie certain, &: on voie 
par Dieu-Air que Dieu & Dien fe difenc inditfe- 
remment. Davies demande encore ii ce mot ne 
lignifie pas agréable, ^if? ün ne peut douter 
qu’il ne iignitlc agréable , ainii qu’on le voit 
dans larticie precedent, pris du Dictionnaire de 
Thomas Guillaume, Les phrafes que Davies rap
porte montrent qùc ce mot lignifie aufli vif. G.

D i e n  y creme, le plus gras du lait. B.
V lÊNAID , inanimé , qui eft fans anie. G*.
D i e n  A o u i ,  defennuyer. B. i?/privatif ;  ÌT ;;4 o/ì / , 

ennuyer.
D i  ENAU, qui n’a point de bouche. G. Di Genau,
DiENBYD , fur, où l'on eft en aft'urance , qui eft: 

hors de danger. G. /?/privatif.
D i e n e c q , indigent. B.
D i e n e i d i O y tuer. G.
D  i e n e  Z y b e fo in  , i n d i g e n c e ,  d i f e t t e , p a u v r e t é  , 

m i f e r e , m a n q u e m c n t . B . V o y e z / l M w n f c .
D i en I y mourir. G. Di privatif ; Geni, comme De- 

nafcor en Latin.
Dt ENi Gy  Di ENNi Gy  calomnic , médifance, 

outrage. G. Di  ruperllu.
D lEN l i v  0 , dédommager. G. Di privatif.
D i e n  LLi  B y qui eft ians tache, où Foil ne peut 

trouver à redire. G. Di privatif.
D ï e n n  y creme , le plus gras du lait, B.
D i e n  N ou D i e n  a une autre lignification qui 

m'eft inconnue , dit Dom le Pelletier dans la 
tragédie la deftrucHon de Jérufalem , où il io 
trouve plulicurs. fois écrit à l'ancienne mode Dyefi,
U rapporte quelques pafïhges où ce mot eft em
pio) é pour qu’on en découvre le fens. Tant par 
les paifagcs ici indiqués, que par l ’article Dieu , 
il papsiî que Dicfin ou Dieu, ou Dyen ( car c’eft 
le meme mot )  (ignil’C certain, certainement.

J) i BN NÀH , bcloin , indigence, mamjuemcnt. B.
J) ir.N n i q   ̂ le mCrnc que &. Diyr/iarbed. G.
D i enni v M , A. G. l ’efpace de deux ans ; i : y  , 

deux.
7) ; .V T £ r , gütc-métier. B. •
O i t N Wy  anoinmc. G. 7?/fiivatil,
J )  I ENWÔ'ci y übfcurcir. G.
d) i EN ï DDV y ruer. G. 

i E P P f E , fteriie. G. Ot privatif.
D 1 ERE B ou D i e  REE y oppofé j  Di  Dierch , 

à l ’oppolicc , contre. B.
D ie  R El N y délier. B.
Ü i t E E N  y délier , relâcher, débrouiller, démeier, 

développer. B. Di privatif; Ere , lion.

DI F. 4 ^ 5

J )  1 g  i tO l ¡ y  V  .(imicpule , c|ui ncciaint point. G. 
l ) l £ R O R ^ ^ ^  mtmoque Dicr¿>jd. G.
^ « tl 'OME /.

D I RRO N D gA , Îît'piib!li|ii0. lia. Voyez Día.
1 ¡:r RI A . nation, lia. Vojez Di.i. 

Di ERl v i NOy  adoucir, appaifor, fléchir. G. Di 
Gervfin.

i?  I £5 , le merne que Dkc, Voyez Am,
D ies A ou Di  a ez a , s'évaporer , s’exhaler.

IH fuperflu ; Aez, , vapeur, oxhalaifon. 
i?  i £5 G £1/E t/5 , lâche, mol. G. Voyez Dies  ̂
D i e s c i d i a u , dcchauífc. G.
Di ESGt o i O,  dcclîauüér. G.
D ies GU s y inexcufable. B. *
D i ES G Y RN y ĉ \jt[ n’a point d’os.*G.
D i es gyrnu  , dcfollcr. G.
Di  ET y boilTon. B. Voyez J)Íot, Vied.
D I ET y habitation. Voyez Dictas.
D lETA y dicte , peu manger. Ba. De Di Edou £/. 
D i etas , A. G. maifon ; d e l)«/ , de Tyei ou

Ijet,
Z > j£ri FED DU y déshériter. G.
D ieu y certain. G. Voj'cz Diheu.
D i eu- A ir , proverbe. G. Dttu pour Dien¡ Gair  ̂
D ieu B i , débarralTer« B.
D i eucq, a t , fe relâcher. B.
ViF.vEs  , D i evez y mal-avifé , incofilidcré , im

pertinent , qui n’a aucun foin , négligent , impru
dent , qui n’cft pas attentif à ce qu'il doit faire 
ou dire. B Di privatif ; livtz,.

D ieu ES VET y D î ve z d e r , l ? i r  ezdet, ira-’.
prudence, inadvertance , négligence, B.

D i eu GU I y parefte , nonchalance. B.
D ieux. , diable. B. Voyez DiauL 
D l EU 0 EDD y jours. G.
.Di EU CG, qui n'cft point coupable, mnocenc ;

qui ne feait rien d’un dciTein. G. Di privatif.
DI EU 0 G RWY D D y innoccncc , état d'un hommo 

qui n’eft pas coupable. G. 
i)i£ t/n t;5T X irr , infélicité. B. Voyez Kurui, 
D ieu RU y v d , certitude. G. 
j y  t E IV Y N N U , ôter l'écume , énerver , aftoiblir. G, 
DIE Y T H r- D  d y  N y étranger. G. Vo)ez Diehhr, 
D i ez , méfaife. B.
D i e z c Ont Z A y polygamie. \h.
D i ez  NEZ , indigence , difette , befoin. B.
D î f  pour D ydd. Voyez Diil.vt. G.
D 1 F y le menu* qu’//*. Voyez D.
P I  F y le même que Tif. Voyez D. 
i ? iF ,  le meme que VLï/ , Dc j , Dof ,  Ditf y Dyf» 

Voyez Bal.
DiFAy  derruiré , confumei , ravager, dévorer., 

manger. (í.
D i F AU Z A y cfficer. B.
/)rr.4P , orphelin. Voyez Llevad.
DiFADUy  priver. Voyez TmdÀij'Adu y T/nddijad , 

Bturvad.
DI F A EC 0 N y B» _ ^
Vu-A EDO,  perte, ravage , divaflarion , dégât,'

pillage. G. . ,
D i fací . , tpii n’eft point fouille. Q. Aia l̂.
D i fai  , fans faute , innocent , iucpiocliable , 

qui n’cft point criminel. G. Di litû. 
l UFAi . c n ,  /ans ambition, htiwhic. (î. J!aUí .
D I F Al. E i s R If  y V D , limpiicité. G. M.¡l,tis,
D I FA i . t s ,  qui eft fans malice. G. M.iUi¡, 
l )  r F A i . i .D  R A1N, ravager. G.
J )  I I A t . i f c  II , diligence. G. I ' a U  de B a U  , 

quemciit, dt'iant ; /V privatif.
J) i  I A »  , ürp!ie!''i de mere. C,.ylf.im,
I )  11 A,« t !  N , c’I.ftdiiKT, falir. Ji.  ̂ .
J )  ! FA N, qui fe diiiipe.qui s'évanouit, intpr-

fable , de mil prix. G.
Y V y >• t'
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p i  F  A t !  G O  L i  , perte, ruine, deflruâlon , anéan- 

tiiTement. G. PIconafme Difam Coll.
D I  F A N  C O  L L i , s’évanouir , fe diflTiper, fe perdre, G.
P i f  A N  N  , qui e(l fans tache. G. D i  B a n n .

PiFANNVy  difparoîtrc , fe diiliper, s’évanouir, 
s’écouler, fe paffer , fe perdre , venir à rien , 
manquer , s’envoler. G.

P i F A N T  , manquement , ceiTation de paroitre , 
cellation d’être , qui fe diflipe , qui s’évanouit, 
qui s’écoule , méprifable , de nul prix. G.

P i F A N i F  , qu'l, fe didipe , qui s'évanouit , dé
truire , rendreunéprifable , méprifcr. G.

P i f a n i f l , négligé. G.
P  IFA K F  , fans barbe. G. B a r f .

P i f a r l f ,  débraillcr. b .
P  I F  A R L E  A , déferler les voiles. B. .Delà ce mot.
Dt F ARNiAD,  condamnation , damnation. G.
D1F A R N U , condamner, convaincre. G, B , i r m i ,

P  I F  A R  N I F R  , Juge qui condamne. G.
D I F  A R W  , immortel. G. M a r i o .

D i  F  A S I A ,  reprendre, corriger. B. D i  privatif; 
F a j i a .

P I F  A V T  , fans défaut, accompli , parfait. B. f<«<( ; 
D i  privatif.

D  I F  A V T  A , rendre correil. B.
D i f  A W L  , qui eft fans réputation , fans eflime. G.
PiFAiVR,  glouton , goulu , goinfre, gourmand, 

qui dévore , diffipateur. débauché. G.
D  I F  A Z  F  A ,  rendre correét, châtier. B.
P  I F  D E  0  0  , dégât, fac , ruine , dcfolation , ra

vage. G.
D i f eddi annv , priver quelqu’un de Coït juto- 

rité , dépouiller , priver. G. M e i d i a n t ,

D i f  E D  D O ,  priver , dépouiller, dcpolTéder. G.
D F F  E D  D I F ,  fobre. G.
PiFEDDiVL,  imprudent , étourdi, fo l, peu foi- 

gneux , négligent, nonchalant. G. Meddwl,
JD I F E i> D « r  lî , qui prive. G.
ZJ i FEDi ,  privation. Voyez T m d d i f e d i ,  T m d d i -  

f a d » .

D  I F  El A D  , correction . amendement. G. B a i .

D  I F E I N Y D  , Théologien. G.
D  I F E I O  , corriger. G. D i f a i .

D i f e i s t r  , qui eft fans maître. G. M c i j l r .

D i f e n ,  défendre, défenfe, B. V o y e z  P i j f y n  ; de 
là le Latin D t f e n d o  , le François P e f e n d r e ,

P I F F. N  N  C o v  F.i., célébrer une fête. B.
D i f e n  N  E R  , défendeur. B.
D I  F E N  N I , défendre. B. Voyez D i f e n .

P i F E N N O v R ,  détendeur. B.
D i f e n  i f  a  d  , outrage , affront, blafphcme. G.
D I F  E N  IVI , médire , outrager de paroles, calom

nier. Ceft ainfi qu’on le prend ordinairement, 
dit Davies , comme compofé de P i  privatif, & 
E a n i  ; mais il fignlfie plutôt, continue le meme 
Auteur , eftimer peu , mé’prifer. G.

ViFENiFi  dans Thomas Guillaume lignifie mé
dire, diffamer, perdre d’honneur, déshonorer, 
faire des reproches , blafphcmer , corrompre , 
gâter. G.

D IF ERiAD , acTiion de dégoutter, de faire tomber 
goutte à goutte. G. B e r y a .

D / F r B I 0 G , dégouttant, diftillant. G.
y j  J F £  n r 0 N , goutte qui tombe , liqueur , fuc ,

jus. G.
P if ER LIE , flux . écoulement. G.
P i f er l IBCQEIn , déferler les voiles, fe dé

brailler. B.
XI t F K R 1.1 w G , débrailler. B.
D i F  B R U N O . ,  décolleté. B.

D I F . ,
J?/F£HLtïD, qui tombe goutte à goutte.tr, 
D i f e r m e i n , ouvrir. B.
Polj-' E R O L ,  qui coule. G.
D i f eru  , dégoutter , diftiller. G. B. Di Mer. Da

vies.
D I  P  E R U  , couler , s’écouler. G.
D i f e r i f s t , fluxion. catarre. g.
P i f  Esu R , immenfe , infini, immodéré.'G. M e f i i r .  

Pi FESURi ,  nombre infini , multitude itinom- 
brable. G.

P i  F  E T  I I , fans défaut. G.
D i f  E T  II  A ,  corrompre, perdre, ruiner, détruire.' 

p iller, ravager , tuer. G.
P i  F  E T U I  A D  , aflaflinat, meurtre , maflàcrc. G.
P  I F  F. T H  I F  R  , corrupreur. G.
P I F E U R A I E I N  , Ôter la forme. B.
P i F E i F ï v  . qui n’eft point parclfeux. G. M e v y d ,  

P IF F  A E T  H I F C  H  , délcrt, folitudc. G.
P i F F A  I T H  , défert, folitude , inhabitable , aban

donné , méprifable , bas, vilain , déshonnête , 
honteux. G. Di fuperflu ; Paiih.

P i F F A i T i i i o  , ravager, faccager , faire le dégât, 
dépeupler. G.

D I F  F  A L E S  c  E R  E  , A. G. difliper. Voyez Plfa l-  
drain.

P i F F A R A N c z ,  différence. B»
PiFFAIFD , malheureux. G.
DIF F ï  I r  H 10 . tendre défert, ravager , défoler. G. 
P l F F E i T i i L E ,  défert. G.
D i f f e i T H  I F  C H ,  défert, mal- honnêteté. G.
D I F  F  F. I T  I I  I F  R  , qui mérite le fouet. G. 
Pi FFENN,  D i p f e n n i ,  défendre. B, Voyei 

Dijfyn. De là Pefendo Latin.
15 r F F E w jv F R , défendeur. B.
D i f f e r  , défendre. G.
P i F F E R T H  , défendre. G.
P i F F i R M A R E ,  A. M. ouvrir ; de P ï f e r m e i n .

P  I F F  L A i s  , certain , fur , affuré, fain. G. P i  pri, 
vatif, Flail, Flai ĝio.

D I F  F  0  D  D  , éteindre, .appaifer. G. Xi privatif, ât 
Fo , qui a dû lignifier feu, Fo en Breton, feu, 

X iFFO D i, éteindre. G.
D I F F  0  P  I A  D  , action d’éteindre. G.
P iFFO nc H, avortement. B.
PlFFORCH, mal bâti, contrefait, vilain. B. 
PiFFORCHA. avorter. B.
P  IFF 0 RCi ARE, A. M. prendre par force. Forz.. 
P  IF F O R D O  , où il n’y a point de chemin.G.f/ôrdd. 
X / f f o r g h ,  fantafquement, impertinent, malo

tru. B.
D  I F F  0  R H  , triage. B.
X / F F 0 R H £ IW , diftinguer, diftribuer , feparer, 

fpécilier. B. ^
PlFFORHETT , diftinG. B.
P lFFRA , avancer, hâter. B. •
D I F F R A E A  , avancer. preflèr. B. D i  paroit fuper

flu. Voyez Prê t , F f r a e i k , Ffren.
D i f f r a i e i n , expédier. B.
D I F F R  A F  F  A , arracher , ôter par force, tirer pat

force. B. Voyez X^FRiiM.
D i f  FR A I F  D ,  qui eft fans défir. G. B i  privatif, 

Ffrawd par conféqtient délir.
P i e r r e , avancer, preffer. B. Voyez Pljfraea 
P i f f Rei di ad , dcfenfeiir. G.
P  I  F F  R  E I D  I A I V C  défenfeur. G.
P  I FF REI Z, précipitation , viteffe, promptitude. B. 

Voyez Xy/xyj, Pris.
D I F  F R  E I Z  A , parler, agir, marcher avec vîteffe, 

fe précipiter, le hâter. IJ. Voyez Pijfreiz,.
P  i e r r e n , nafeaux. b .
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P if fr 'et^ , drefler le linge blanchi, b . 
D iFF/iiFiTi, à qui l ’on n'a point mis de frein, qui 

'  eft fans frein , déréglé , dcfordonnc , fans retenqji», 
fans niodcration. G,

i> i F FR IF ï  r  H , ilérile , inefficace , qui ne fait rien , 
• qui ne produit rien , languilfant , mol , ̂ flafque , 
fané, flétri. G.

DiFFHt yÎTHDER , ftérilité, langueur, abate
ment, épuifement de forces. G- 

DI  FFRU'YT H D R A , engourdUTcment. G. 
DiFFRi f ' YTHO,  devenir languilfant , languir, 

énerver, engourdir, rendre effcminc, fe faner, abro
ger , déroger , aller contre une partie de la Loi. G, 

D 1F F RY D , défendre. G.
D i f f r y n , vallée. G.
D i FFU A NT , qui n’eft point dlfllmulé, franc , fîn- 

ccre. G. y/tiAnt.
Z)/FFt/c , le même que DiJfiiAtii. G. Ffag. 
DiFVU N , viendrois. G.
D I F F IF V N , défendre. G.
D  I F F IF r s mieux i> i p h IF V S , dit Davies, ef- 

carpé , coupé , précipice. G.
X> i F F ï  D O . infiücle. G. Di  privatif.
X) r F F Y G , défaut , manquemgnt , befoin , indi

gence , ccUpfe. G.
D IF  F V G I 0  ,  f a t i g u e  ,  la ff it i ide ,  fe la ffer  ,  f e  f a t i

g u e r  . ê t r e  f a t i gué  , ê tr e  l a s , m a n q u e r  G. 
J J i F F Y C i O r . , d c l e c l i f  . q u i  m a n q u e .  G.
D i f FYN , défendre. G. Voyez Difen. 
X>iFFYNiAD,  défenfe, protection, aélion de pré- 

fervef, refuge G.
D i f f yni aIVDR , défenfeur . proteéleur. G.
D if FY NW R , défenfeur. G.
D i f f y r t h ,, défendre. G. Peut-être , dit Davies, 

de Dji & Forth.
D i f i a v  pour D y d d  I a u , jour de Jupiter, 

jeudi. G.
D iFiLA , défiler. D.
D i f i l i ei n  , effiler, détortillor. B.
Di Fi Nt  fin, bout. B*
Vi Fi N,  émoiilTc. G.
DIFIOG,  pétulant, querelleur, emporté , toujours 

prêt à quereller ou à battre , effréné , farouche , 
indompté. G. Rhyviog ou Ehjfiog fignifie doux , 
clément, affable. En comparant Difiog & Rhyfiog, 
on voit que Fiog ou Wiog fignifie doux , clément, 
affable, & que Di dans le premier eft uneprépofi- 
tion privative , & Rhy dans le fécond une prépo- 
fition augmentative ou expletive, 

jD I F I. R c H , fe remuer , fe mouvoir, changer de 
place ou de pofture. B. Di fuperflu. 

DiFLACdET , éflanqué. B. Di explétif 
D i f l ..̂ en , faîte, cime , pointe , extrémité , fom- 

met, la plus fine pointe de ce qui eft pointu. G. 
Di explctif, Btaen, ,

Pi FLAi c a  , le même que Dijlach. B.
D i F lA i s y le meme que DijjlAii, G.
DiFLAN, qui fe dillipe, qui s’évanouit, qui s’écoule, 

qui pafl’e bientôt, pcriffable. Q. Ce mot eft fyno- 
nime à Difyin, &; par conféquent FÎAn à P an. Fan 
en compolition vient de Ban : Flan en compofition 
doit venir de Blan ; effeétivement Blaen, dont BUn 
paroit formé , a une fignificatlon fort analogue à 
celle de Bann.

D i f l a n  SEDIG , le meme que Diftan. G.
D i  F LA N  N  U , fe difliper, s’évanouir, diiparoître , 

fe palfer, fe perdre, venir à rien, perdre fon luf- 
tre, s’affoiblir. G.

fade. inlipide. fat, fot, niais, innocent, 
t  bon à rien, fort amer. G, D i Bias.
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D I F L  5 ,  f a d e ,  i

dupe, q u i r i t i

D i F L A S R WY D D ,  infipidité, fatuité, fotife. G.
D i F L A s u  , devenir fade, devenir inlipide , reg,ardef 

comme infipide , regarder comme fade, abhor
rer. G.

D i F L AT R , droit , finccre , vrai ami abfent comme 
préfent, B. Di privatif. Flaira,

X> r FEEiF , chauve , fans cheveux. G. Bleto,
D i f  LIN.  infatigable, rude , fâcheux, cruel, vio

lent. G. Blin.
D i  F LO D EV 0 , Ôter la fleur. G. Blodeiio.
D I F  LO N H EGU C 0  E D , ôter l ’aubier ou l ’aubour, 

G. Bloneg, ‘
D I FLOSQEiN, lever l’écorce , écorcher, cclilTeri 

B. D» privatif, Bloftj par conféquent écorce, peau.
D i f l y s l g , qui eft fans dclir. G.Blys.
D i f o a b , la lin de la foire. B. Foar, foire , Di pat 

conféquent fin.
. Di f o e l t r , foudre. B;
D i F O N C i  , défoncer. B.
D i f On c z a , défoncer, b.
D I F ONN , lent, qui n’avance pas. B. Di privatif j 

Bonn par conféquent vite ; c’eft une crafe de Bison.
D I FO R , la fin de la foire. B. Voyez Difoar,
D  I FOR CH , divifer, avortement. 11.
DIFORC H , malicieux , difforme, laid, fale, mal

propre. B.
D ¡ F ORGE T ,  défiguré. B.
D i f o r h v s s , diftinctif. B.
D t F O R Î F Y N b ,  feduire une fille. G.
DI fos ot  , A. M. efpèce de travail dû au Seigneur.' 

Je crois que c’étoit le travail de fofl'oyer. Ffofs.
DIF o v  NC Z a , enfoncer violemment. B.
D 1 FOURQ. A,  dcbufqucr. B.
D i f r a d i v , D i f r a d î f y o g , qui n’eft pas bri'^

fé. G.
D i f r a e u s  , d i l ig e n t . B.
D i f  Ra m  , a r ra ch em en t. B .
D i f r a m m a , arracher, tiier par force; En Èt* 

Diftamma, échapper. B. Voyez encore F ram.
D i f  R AV , qu’on ne fyauroit rompre. G.
D i f r a v s t a d u r , del richement. B.
DIF R R IF , qui ne craint rien. G. Di privatif, Braio.
D i f rai f , lâche, mol, négligent, nonchalant, 

pou foigneux. G. Di privatil , & Braso, brave.
D i f r a  H'-Wc h , négligence, fccuritc. G.
D i f r a ITc h , négligence, nonchalance , défaut 

de foin. G.
D i f r ai f d , défolation, ruine entière , perte , dé

gât, pillage, ravage, fac, brigandage, volerie ; 
prodigalité , profulion , dépenfe , confompiiori 
dés cliofes qui fe mangent, (i;

D i f r a i v r  , qui dcmiit, qui confume , qui rava- 
ge. G.

D i FRAt r v  , négliger, avoir peu de foin. G.
D i f r a x , a . g , qui a deux vifages. D y .d e a x ,  

Faez. , vifage , l ’r inférée.
D i f r e g , qui n'eft pas brifé. O.Brtg,
D I F R EG V , prier. V oyez Ymddifrigu.
D i f regi fai f o , ftrieux , qui agit férieufo-' 

ment. G.
D i f r e h e i f , crevât, ectafer. B.
P' I F R E r , défrayer. B.
D i e  R E I N  1 0  , priver, priver de fon état, cafter,' 

débouter, retufef d’adjuger. G. DiB/aint.
D i e r Es , contrefaire quelqu’un poutfe moquer. B.
D i f r e t a , dreffer l’écheveau avec deux bâtons. Bv
D IF R EUS , brèche faite par violence. B.
D I F  R EU Z A , crever, ro.mpre, mettre en pièces ,■ 

fracaifer, brifer, écrafer. B.
D i f r e u z e s , qui dévore, b .
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D i f r e x  ou D i f r è s , contrefaire pour fe mo

quer. B.
T>i f r £ z  ou D i f r è s , celui qui ne rompt ou 

ne déchire rien, qui conferve les cliofes en leur en
tier; par exemple, un enfant qui a foin de fes ha
bits enforte qu'il ne les dccliire pas. B. Di priva
tif ; Frez., rupture, déchirement.

D i f r i  , véhément, impétueux , violent , fort. G. 
Fri de Brys,

jD r F HIF , férieux, grave , qui agit férieufement. G, 
Di privatif, & Fri f ,  en compolition pour Bri f ,  
que nous voyons par ce mot avoir été aufli pris au 
figuré pour un éfourdi, un folâtre qui agit fans ré
flexion.

D i f r i  F.  T N D o t  f r i f , ardemment, vivement, 
palfionnément, extrêmement, éperdument, fi. 

i )  I F RI F 0 , devenir férieux , faire le férieux. G.
D I  F R I  F 0  I-, T  D D IF R IF 0 r.. tant, tellement, 

Il fort, ardemment. G.
D i fri fi fc  H , véhémence, cliofes férieufes. G. 
D i fri  GO,  couper entièrement, oter entièrement 

en coupant , couper les tètes des arbres. G. Briyo, 
D ! F R  I S O  , qui n'eft point pratiqué , qui n'ell: point 

battu, égaré , qui a perdu fon chemin. G. Di pri
vatif , Brij .̂

D i f  R I W  , qui n'a point rc^u de bleffure , c[ui eft 
fain & entier , qui n'a point été endommage , qui 
n'a point été oifenfé , qui ne nuit point, qui ne 
fait point de mal, impuni, dont on n'a point tiré 
vengeance. G. Britt.

Di FRi Yu,  m éc h a n t . G .
D i f  R I  Z  F i n ,  défrifer. B.
D i f  R O ,  e.xilé. G. D i ,  B ro . Davies.
D i p  R O D ,  dégât, pillage, ravage, fac. profu- 

fion. G.
PiFROüXETii. dégât, pillage , fac , ravage. G. 
jD i f r Od i , V i f r O d o  , ravager, dévafler. dé- 

foler , dépeupler, tendre défert, ruiner , faccager, 
piller, diffiper, prodiguer, dépenfer follement, 
dépenfer. G.

D I F  R O  D U  s  , défolc, ravagé , prodigue. G. 
D i f r o d w r , qui pille, qui ravage, qui fait le 

dégât, qui confume , qui détruit, qui faccage, 
qui ruine. diflipateur. G.

D i f r o e d d  , exil. G. \'oyez
D i f r û e z a , rompre , brifer, fracalfer, écrafer. B.
D i f r o i , être exilé. G.
D i f r o  N  , narines. B.
D i f r o k c o , fanglüt. C.
i> IF R 0 w c (2,1, foutHer du nez. B. 
Di PROUQnuf ^  ébrouer terme de manège. B. 
D i p r o u e z , ftérile. B. B>i privatif.
D i P n i r y s G ,  q u i  ne boit pas de vin, fobre. G. 

B r w y j i ,
D I FRY e u  , fans tache , point fouillé. G. Brych.
D IF RY c  U EU , nettoyer, éiter les taches. G.
DIP RYc H EU LY D , fans tache, net, point fouil

le. G.
D t  F r y  s  , lent, patelTeux. G. B ry s .
D i P u , eft venu. G.

'P  1/D I ) , in u t i le  , in f ru a u L u x  , v a in . G . B.idd. 
* F c ;u D i . . r D  ,  DiFODDiRtir p r iv a t io n . G . 
BuddiMi. ^

^i puoui o , priver, dépouiller, dépoiféder, fruf- 
trer, fe dépouiller, fe démettre . renoncer. G. 

O i F u  D D U P  R , qui prive. G,
D i f u e , impudent, effronté. G.
"l^'Ft/sORFi. L, diligent. G. JMuj;rdl.
Di Pu  ST LO , charger quelqu'un d'outiagcs, faite 

sSfünt à quelqu'un, lui dire des paioles injutieu-

D I G .
fes, lui dire des paroles outrageantes, Vovêz 
difaflio. G. .Te crois ce verbe formé de BiljU pris au 

• jiguré.
DIFWG , qui ne fume point. G. Mttg. 
Dj f PiPRiAD,  imprudent, inconfidéré, qui ne prend 

pas garde. G. Bwri.td. . .
D i f i p î o g e i , ôter la niouflê. G. Mttfogl. 
D i fi pyd , capable de faire mourir , •mortel, G% 

Bitt.
D iPiPY D 10 NI , ôter la moële. G. Mttydion.
D iPiPYN , inutile, de nul ufage , de nul avantage. 

G. Di Mrtjn. Davies.
D i PIPY N, Di  IP Y U par crafe , compenfation , 

fati.sfaétion. G. Di itératif ; Mwy» . jouillànce , 
ufage , avantage , enforte que Difttyn foit un avan- 

1 tage recouvré , une jouilfance reprife : C'eft là 
l'idée que nous préfentent les mots de fatisfaction, 
compenfation.

D i f wy ui ad  , action de violer, profanation» G. 
Di Pi PYui ANT,  dommageable, incommode. G. 
D i f IP Y It o , rendre inutile , vicier, dépraver, cor

rompre , jetter par terre . abatte , ronverfer , abo
lir . ruiner , inquiéter , chagriner. G.

J5 tF F .lt , défier. B.
D i f y f y r  , fans preméditation , non prémédité. G.

Myfyr. , •
D i f y g i p l , intrépide, qui ne craint point, qui 

ne fe trouble point, qui ne s'émeut de rien. qui 
ofe. G. Bygttl.

D ify N , morceau , parcelle , petite tranche. G. 
D i f Y NI A D , ac‘tion de couper, de deehirer. G. 
D i f y ni o  , couper, couper en morceaux , brifer; 

mettre en pièces, (j,
XI I F  F R  R, bref, court; de Dy Sc B yr r , court, dit 

Davies, Ce mot fignilie encore joyeux , réjouif- 
fant . agréable , parce que la joie fetiible abbré- 
ger le temps , continue le meme Auteur. G. \ oyez 
l'article fuivant, qui eft pris du Dictionnaire de 
Thomas Guillaume.

D i fyrr , agréable, délectable , qui fait plaifir, 
charmant, attrayant, engageant, joyeux , enjoué , 
divertiiTant, fait pour le plailir , propre pour fe 
rejouir, chofe agréable, chofe qui plaît; Ta 
Ddifyrr , Comiquement, d'une manière plaifante , 
d’une manière réjouiHànte. G- 

D i f yrru  , abbréger. G. B.
D i fyrru , rejouir ,. faire plaifir , être jovoux. G. 
D i f y r r i p c h , plaifir, volupté , jeu, divcrtinc- 

ment, jo ie, plaifanterie, raillerie , mot pou." 
rire. G.

D i f Y S CI ,  tumulte, confufion , mélange. G,

D IF YU S , défiant. R . •
D I F Y  IP Y D , inanimé. G. Bytt.
D ig , colere, promptitude, emportemenc , points 

de colere , fâché , en colere. G. Je crois que cS 
mot a aulii fignilié feu, chaleur au propre,
Les rermes n’unt été tranfportés au fens mérapho-' 
lique qu’après aiÿsir été ufités au propie. i “' 
cÂfROTi fignilie allumer , être allume. 3“' Diyui 
Breton , Digero Latin , Digérer Frantoi», font tur 
mes d e  Dig. q°' Digr.ùd en Gallois, incendie. 

D i g , le meme que I. De là digue.
D i g , fans. b .
D lO , fofte , creux. B.
D i G ,  fiij, pointu, pointe. VoyezDicè,
D i g a , A, M. le meme que D.gtr.
DI G IB A t  , accompli, p-ulâit, lans défaut, bien

adverbe. B. D. ; .
D IG AB L ,  i r r é p r o c h a b l e ,  q u i  eft l\usi t a c h e  ,  o n

 ̂ V •
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l'on ne peut trouver à redire. G. Ceil le même 

. que Digahal, ,  •
D i g  A C  , D i g  A C  Z  , apporter, adrefier, ameyer, 

attirer à fo i, emmener, engendrer, produire, 
. fiifciter. B.

D t c  A c  CA, le meme que Ûlgac. B. 
D i gadlRn y d , qui n'eft point fortifié. G.
D IG A EA D . découvert. G. Caead.
D ¡ 0 A E R A U  , qui n'eft point fortifié , qui eft fans 

mur.iilles. G.
D ¡ G A E T  a  , libre. G. Caeth.
D IG A ET H i v o ,  délivrer. G.
DiGAGEi i f ,  dégager , débarraflèr. G. D e làdé- 

gager.
D i gái s  , faîte , cime. ï.
DiGALEO , qui n’eft pas dur. G. Cdtd, 
Di o ALEDi , amollir. G.
Dt O At o n  , lâche , couard , fot, infenfé , fol , 

hébété. qui n’a ni fens ni efprit. G. Di privatif ; 
Calón , cœur. Les Hébreux mettoient de meme 
le cœur pour l’efprit.

D ig ALON NI,  manquer de courage, décourager , 
humilier, vaincre. dilTuader. G,

DlGAYiTEEN,  montagneux. B. 
D i o a m p e e n n , âpre, déréglé, fantaftiquement, 

hétéroclite , immodéré, incongru, irrégulier, fl. 
D i gampeennagh , débandade. B. 
D i gamp í nn , libertin. B.
D ig A NI , le meme qu’f¡gun. G.
DI G X N T , de , du, des , par, prépofitions. B. 
D i g a n t D o u e , delà part de Dieu. B. A la 

lettre , d'avec Dieu, ün le dit encore en Franc- 
Comtois.

D IC AOUI,  dédommager. B. Di privatif ; Gacu, tort. 
D i g a r , qui n’aime pas, fans amitié. âpre, cruel, 

qui n’a rien d’aimable. G. Car Di.
D i gar , auftére , impitoyable. B.
D i g a r a d , qui ne doit point faire de pitié, in

digne de companion , négligé . dont perfonne 
ne prend foin , abandonné , défert. défolé, fans 
défenfe , inculte , inhabité. G. *

D ig ARO D , le même que Cardd , captif, efclave. 
G. Di explétif.

D ig A RD O , non captif, non efclave. G. Di privatif. 
D i gare , prétexte , détour, biais. B. 
D i g a r e i , pallier, b .
D i garez  , prétexte, exeufe frivole, exeufe , 

raifon bonne ou mauvaife pour exeufer une aétion 
ou une omilfion . première cheville de la latte de 

_  1»  charrue B.
’ D i g a r e z i , feindre, prétexter , colorer , pallier , 

s’excufcr. B.
D iga R c u  EtN, défemplir. B.
D ig arfad , qui n’aime pas. G.
D igarra , démonter ou être démonté de fa voi

ture. B. Di privatif ; Car, en compolition Garr, 
D i  GARREGu , ôter'les pierres d'un champ. G. 

Camg.
D ig A R C ,  hajr. G. Cam,
D i garzsi  , défricher une terre. B. Di  fuperflu ;

Cars , Carc , Carz.a.
D ig A S  , indifférent. B.
DI G A s 0 G , qui hait, qui a en  averfion , odieux , 

hai , préjudiciable , contraire. G. Voyez Cas. 
D i gaucha , décrotter, B . Caitch lignifie d o n c  

aulîi bouë.
D î g a vc e a d u r , dlfconvenance. B.
Dl GE,  potiotv. boiffon. I.
Di GEl NGi n l ,  tailler, émonder. élaguer les ar

bres, Gf Caifps.
^ T t/a  s  /,
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D i GEL  , qui n’eft pas caché. G. Cet. 
D i g e l e y d d  , ignorant. G. Celfydd.
D IG ELLivAiR , férleux. grave. G. Cillvair. 
j P i G j î i V E R  , décurion. B.
D i g  EN E Z , dizaine. B.
D i g e n n u  , écailler. G. C<«»,qui par conféquent 

lignifie aulîi écaille , tout ce qui couvre. 
D i g e n t i l , Gentilhomme, b . On dit autrement 

Den-Gemil , ce qui fait voit que Di eft fynonime 
de Den, ,

i )  IG £ HI, digérer. B. •
D i c e r y d d , irréprochable, impuni, qui n’ell 

point châtié. G. Cerydd.
D i c h  , le  m em e que DeagA. De m êm e des dérivés 

ou femblabJes. I.
D i g h e a v t a , fortir de l’herbe comme les épis .

graines & boutons de fleurs, fl.
D i g h e i S , D l O H i s  , D i g  HI C N ,  épeller les 

lettres. B.
D i gi i eyi enni  ou i? IK £ ar £ ¡V iv I , anciennement 

Djgiternenn , commandement, commander. B,
D i GH E R i , ouvrir. B.
D I G H I G H £ I !V , décharner. B.
X) IG HI s. Voyez Ghis.
D i g h o a n a  , D igwana , D iroan a  , D irii’ a n a , 

fortir de terre coiome les herbes à la fin de 
l'hyver. B.

D i g  ISO , cgouiTer. G. C/é,
D i g i g o  , mettre la chair en pièces. G. Cig, 
D i c i O  , fe mettre en colere. G Voyez Diglawn, 
D I GL A I GN A , déborder. B. Dt privatif, & Claign , 

qu’on a dit comme Claign, Voyez Dichlagna, 
D i g l a w  N , qui a de l ’averfion . de la haine. G. 

On voit par ce mot que Dig n’a pas feulement ii- 
gnifié colere, mais encore haine , averfion ; Lavm 
Dig. Voyez Digiion qui eft le meme. Dig fignifie 
aulft courage , valeur. Voyez Digofaint,

Di CLEFT DD, fain. G. Clefjidd.
D i g l i s t  , bitume , brique. G.
D I CL LON , fâché , en colere , ennemi, contraire / 

qui n’eft pas favorable. O. Dig Ll.npn, plein.
D  IG LLO N ED D , colete , promptitude , emporte

ment , indignation , dépit. G.
D IG L LO N I , le même que Digllonedd. O, 
D i g L o c h e d i , défagraffer. G,  Clcched,
D I C LO D , que perfonne ne loue , indigne de 

louange, qui eft fans gloire, qui eft fans répu
tation , qui eft fans eftime. G. Clod,

D i g l o e r a  , éclorre.B.Clorr.
D i g l o i  , ouvrir. G.
D i g l o n  , indigné.-G.
D i g l Or a  , êclorxe. l ) .  D igloera,
D i g l O REI N , éplucher. B.
D I G  LU c  n , D I G LU D , temps où les poules quit

tent le juc. B.
- D i g l u s t , elforillé , fans oreilles, G.
D i g  LU' M , fans nœud. G. ClNm.
D i g l i f y f , fain. G. Clroyf.
D I GLY ir MU , ôter les nœuds, G .C lym m u,
P i C N , digne. B. De là Dignas Latin. Voyez Din, 
D i g n a i f  , non tondu. G. Cnaif.
D I G N E R I U  M , D i s N ERI U M , D t S N A R I U  M , 

A. M. dîner ; 'de Dineai ; par crafe Diner, Distar, 
Dinner en Anglois ; Diner en François, le dtnef t 
Thinem , repas en Étrufque.

D IG N EWY L L , dont le noyau n’eft p.as dur. G. 
D i g n e s T Y L L i n  , affoibli, fans force , fans vi- 

gueur. G.
D  I C N E if Y L LIO , tirer l ’amande du noyau. G, 

C n ev y ll. ^  t
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JiíCNM'o , ftcrile.qui ne rapporte rien. G, C«wà.
D i g n y b i o i r w y D D  , ftérilitc. G.
D igo At t i t )  A, écrémer. B. Voyez Coaen & Cohen.
D i G O  A i y  S.ZN s  E i D  , décrêmcr. B. Voyez Coonv.
D1 a 0 A N , cfpérance , attente. B.
D i goana , jetter ou faire fortir de l'eftomac. B.
D i goar , D ¡ w a r , D i h o a r , delTus. B. Voyez 

Digvar.
D i goar , droit. le contraire de Goar, tordu, &c. 

B. Di Goar.
D i g o  A R A  , 3feiTer , rendre droit. B. V o y e z  Di-

gOAT.
D i go A RI.  V  oyez Dioari.
D i g  O C R  A eft proprement nettoyer les petits en- 

fans. Cell improprement. & dans le difcours un 
peu burlefque , décralfer , tirer de la bouc, dé
créter , rendre propre ; Digocha au fens figuré , 
donner de l ’éducation. B. Di Coch , excrément. 
Voyez Digochen , Digochenna.

D i goci i en , ébauche. B. Voyez Digocka,
Di c Oc i i e HNA,  dégroflir.B. Voyez Digocha,
D i g o d d i a n t , le même que Coddiant, G.
D I C O  E D  , qui n’a point de feuilles. G.
Di GOEi i o v r  , arriver . avenir , expirer, échoir, 

dépérir. B.
D i c o e l , infidèle. G. Coel.
D i goevgreu , qui n’a point été tiré au fort. G. 

Coelbren.
D ICO ENT R A , fendre, divifer , feparer avec effort. 

B. Goenira iignilie donc joindre ; Di privatif.
Di GOEü v i ,  défenfler. G.
D ICO E Z ' E T  , pupilles ou mineurs qui n’ont pas 

encore leurs partages. B. Voyez Digeoez..
D i g o e z o v t  ̂ le même que Digoehoiti.
D i G O E A t N T  , colere . emportement, indignation, 

dépit. courage , valeur. G. Dig s’eft donc pris 
aufli pour courage . valeur.

D i g o f hau , le même que ¡Venu. G.
D i gof vs  , irrité , en colere, colere adjeétif, em

porté , indigné. G.
DIGOL , indemnité. B. Coll.
D i go LL , repréfailles. B. Coll.
D i goll , qui ne s’ell pas perdu. G. Coll.
D i g o l l e d , qui n’a reçu aucun dommage. G.
D i golledri fydd , indemnité , dédommage

ment. G.
D iGO L I . E D V , garantir , tenir lieu. G.
D I G  0 LM A , dénouer. B. Di privatif ; Colma.
D i g 0 N y abondant , abondance , abondamment, 

alfcz . fullifant, cxcelleinmcnt , e.xtrcmement , 
très, fort en tous fens, opulent. G. Voyez Di
chón.

D I G  0  K  E D  D , abondance , affluence, foifon , opu
lence , raffaliement, fatiété, réplétion. G.

DiGOwFOsr,  fans confolation. B.
D i go NI , fuffire , ralTalier , fatisfaire , payer , agir 

en homme , agir avec courage , avoir foin, faire 
ce qui fuffit. Chez les Anciens il ell fyjionime à 
Dichón . & lignifie pouvoir , valoir , prévaloir , 
faire. G,

D i g o n i a n t , valeur, puiffance , afiion , vic
toire , triomphe , aéllon de triomplier, célébrité 
du triomphe , prife de force , prife d’alfaut. G.

D i g o .n  N A R . corne de cerf plante. G. C o i i / i a r , 
rage. Voyez Digounnar.

Di g o nOl , abondant, fécond, fertile, opulent, 
fulHfant, ce qui fuffit, raffalié , faoul . alfez, fuili- 
famment, abondamment, à foifon. G-

D i gonûldeb , abondance , fertilité , fécondité . 
fuffifance , fatiété , ralfaliemcnt, réplétion.' G.

DIG.
D i g o no l i , fuffire , rafTafier, enrichit, rendre 
• .opulent. G. •
D î conolri vydd , le meme que Digonoldeb, G. 
D i g o n s o l , fans confolation. B.
Di c o ^ r u ' R ,  vainqueur , victorieux. G. •
D IGOR , orifice , ouverture, ouvert, épanoui. B.

Gor lignifie donc clôture. Voyez zlgtri ; Digori, 
D i goradur  , défrichement. B.
D IGOR El N,  ouviir, trouer. B. Corein, Gorein , 

fermer. Voyez Digiteri, Digor.
D i g o r i ,  ouvrir. B. Voyez Digor.
D ig ORF H, incorporel. G. Cvî-ph.
D IGO s P , impuni, qui n’ell point châtié. G. Cofpi 
D IGO S T E ,  entrailles. B.
D  IG o r  A , empefer , battre le linge dans les 

mains. B.
DlGOU ALI.. Voyez Dionall,
D i g  0  0  A N. ,  poulfer , germer. B. V o y e z  D  i g u a n a .

DIGOU E Z , échéance. B. Voyez Cotiez,. 
D i govez , compétent. B.
D i g o u e z a , échoir, tomber, arriver fortuite

ment. B. Di fuperflu ; Conez,,!.
D IG o u  E Z ET , échu. B.
D i g o u e z o u t , le meme que Digocz,out. B. 
D i g o u l m a , Di c o uLMAopF,  dénouer. B. X>» 

Conlma, Conimaff'.
D i gounnar  , corne de cerf ou clialTe - rage,

( plante ) B. Voyez Digonnar.
D i gourai ci i  , poltron. B. Di privatif; Couraich.
DIGOU RS , contre-temps. B. Cours.
D IG 0 U  s K  , infomnie. B. Di Confj.
7>igouskeiw  . réveiller, B. Voyez Di|oiiilt.
D I GOUS S TI US S  . laxatif. B.
D i c  OU S T , indemnité , impuni. B. Coß.
D i c r a i d  , incendie , action de brûler felonies 

uns; hrnee felon les autres. G. 11 lignifie l’un & 
l’autre ; rien de fi commun dans toutes les Lan
gues que ces termes à double fens. Voyez Craid 
& /¡nksler ;  Dig , fans ; Rhnid, lance. Voyez Dig, 
feu.

D i ^ rai n . erreur. G. Ce mot parolt formé de 
Di privatif, ac Giiir Guiren , qui lignifie encore en 
Breton vrai, droit.

D i grai fn , libéral. G. 7)i privatif ; Cram/.
D i gr Aii'N I , faire fouir le pus d’un abfccs. G. 
D i gr ED , infidèle. G. Cred. 
ü  I c R £ E D IG , incréé. G.
D i g  R E F F T ,  qui n’a point d’art, qui n’a point de 

métier. G. Crejfi.
D i g r e f y d d , qui ell fans religion , impie. S> _  _ 
D i grei  F I A N T ,  miféricordieux. G.
DIG R EUL 0 NI , s’appaifer , s’adoucir. G^Crc/tlon. 
DIG RI B D El E , retenu , modéré. G. C nbdcllio. 
D i gri ei n , décteufer terme de teinture. B.
D i g r i f ,  agréable , gracieux , qui a des graces, 

qui a de l ’agrément , eifioué , plaifant, diver- 
tilTant , burlefque , bouffon , rifiblc , flateiir, 
carelfant, qui l̂it des douceurs, qui dit des cho- 
fes agréables , qui dit des paroles obligeantes , 
chofe agréable , chofe qui fait plaifir ;•?« Ddigrif, 
comiquement . d’une manière plaifante , d’une 
manière réjouïflante. G.

/J 1G « I F X r R , exprelfion .agréable, grace, poli- 
telfe du difeoms , plailanterie , bon mot , en
jouement , mot pour rire , raillerie fine , delicate, 
polie , mot piquant, tr.iit fatyrique , raillerie , 
brocard , railleur , pb.ilant , homme enjoué, 
homme à bons mots. (..

D IC R I F D d o  ET II, agitable, cilosic , plein de 
fe l, qui raille finement , ingénieux , fpirituel. G.

   
  



DIG.
¿ ) i G R i r D D O i r H i . i D  ,  e n j o u e m e n t  a g r é a b l e ,  

r a i l l e r i e  f ine . G. .*
J 3 r C R i F i ) E G  , for t p l a i f a n t , fo r t  e n jo u é .  G, Tig 

m a r q u e  i c i  l e  fuperfa ti f .
' V j G R i F C A i . i y  agréable, enjoué, qui«raille fi

nement , plein de fel, ingénieux, fpirituel. G. 
D i a R i F H A A D ,  divertiiTement. G.
V  IG R IF H A U , réjouir ,  divertir, faire plaifir , 

confoler. G.
-DIG RIF i  R w , agréable , beau , gracieux. G.
£) IG RIF s 0 w , qui a le fott de voix agréable. G. 
D I C R I  FIV AS  , railleur, plaifant, rieur , enjoué , 

bouffon , homme à bons mots. G.
X) i G R i  Fi v e  H , agrément, plaifir, volupté , joie, 

enjouement, plaifanterie , raillerie, mot pour 
rire , défir , envie , volonté. G.

P i GRi F t v y c u  , fort agréable . fort enjoué , fort 
plaifant. G. Gwyck marque ici le fuperlatif.

D I G  RI NT A cH , l i b é r a l .  G. CriniAcb. 
D i G r i z i e h A j a r r a ch ez .  l i .  Griz-ieu* .
Z) IGR 0 E tv , fans peau. G. Croen,
VIGRO F. NI ,  ôter la peau ,  caufer des ulcères,  fî  

louter adroitement. G. 
ifiGROEwrxD, ulcération. G.
D i c i t o  i s  e l l e t ', dcfanché. B.
V i G R O  ES 0 , où l ’on n’accorde point d’hofpitalité, 

G. Croefvw,
D I G R O  G U El  N , déprendre, détacher. B.
D i o r  0 t fN 1 1 le même que Cronni. G. 
iJiGRONNiziD, liberal, généreux , abondant. G.

Î>i privatif. Cromi.
D j G R O T t E i N , décroter. B.
D i G R i V N y  plain, uni. G. Z?/privatif.
J)tGRiVYD R y qui n’eft point errant. G. Crxoydr. 
D i gry BWY Lhy dont on n’a jamais oui parler. G* 
D i G R Y D y  intrépide, qui ne craint point. G. 
D i c t e r  y colere , emportement , promptitude, 

faillie , colere fubite. G.
V i G u  y qui n’a rien d’aimable. G. Cu. ‘
V i  G U D  D , découvert, non caché. G. Cudd, 
D i g u e a , fingulier, unique. Ba.
D i g u  BAUT A , iJiHESDX,-fortit de l’herbe , 

comme les épis, graines & boutons de fleurs. B. 
Di Gne,uit,

DIG G E c H , épeller ; Diguech'Ar BaUf , dire le Pa- 
r ter à rebours. B.

DtGt/EicH , pur. B.
D i g v e i s , D i c v i s ,  ZJiGGtGH , épeller. B. 
X n G U E L L t r r , impuiifant. B.
X/l  GU ELLOV D EC , impuiifant. B.
Z>IGi/EME/V , mander, commander, commande- 

men«. B. Voyez Vikemermi.
X > i G V E  ME NNI  t le même que D i^ u e m e n .  B. 
■ Oi g u ê m e r , traitement, réception, accueil, 

abord, accès, approche. B.
V I G  U E N i Gu  Ei N t méfolfrir. B. ^
D j GUe r i , ouvrir, fe dilater, s’épanouir, lever 

les barres. B. Guéri, fermer, tnclorre. Voyez Di- 
goTeifi & Guer.

D ' i c U E t T A D , côtes. B.
Î I i g u E V A T a l , difproportionné. b . 
^ i c u e v r f d i g u i a h , incompatibilité. B. 
^ i G u i c H .  Voyez DigRciJ.
A>i g u i g a , D i g u i o e i n , déchaîner, b .
X) IC U i s .  Voyez
X) i g v i s e î n , diflimuler, déguifer. B. De là ce 

mot.
D i g v i z a ,e déguifer. B.

I c U N ,* df jeûner. B.
D i G t f  d d f v i i ,  D ig iv a n a , DmOANA ,  D ih w a n a ,

DIG.  47  i
fortir de terre, pouHer, germei , jeteer ou fair# 
fortir de l’eftomac. B.

DiGUSy  encolere, lâché , indigné. G,
D iGV ST. Davies n’expl ique pas ce mot ; la phraiè 

qu’il cite paroit indiquer qu’il a la même lignifi
cation qüe Digiis,

î> iG v STV VL y hors d'ufage , aboli, inufitc, extraor
dinaire B. Cuftum,

DI GW AD A. Voyez Cw.fi.
D IG w  A L L. Voyez VioHtill, ^
D i gwana y le même que DiguMna. B. 
D i gwanou . Voyez Dioüanou.
Vi Gi v a R , deflus. B. Di iuperflu.
Dig IV A R i. Voyez Dioari.
DlGiVhLCHi ,  Voyez Gyoalch.
Di GW EZ y familier, privé , poli, humain , inftruîti 

fçavant, civilifé. B. J)i privatif ; Gwez.> , fauvagej 
ViGWEZ,  ignorant, fans Icience ni connoiflance.Ü;

Di privatif ; üveet,, fçavoir.
DiGWEZy  héritage, fuccelHon. B. Di fuperflu j  

Coueẑ y échiite. Voyez DigvfyAâ.
D i  GW EZOVT y arriver par accident, fui venir. Bè 

Voyez Dig\oezAR
D iGWi LYDD y impudent, eifronté. G.
D i c w h  y fans faute. G. Cw/.
D i c i v  M MW L y fans nuage. G, Cvfmm'wL 
D10 w  s G y qui veille , qui ne dort pas. G. Cwjg» 
Di Gj r v p Dy  accident, contingent, évènement, 

toitune, fymptorne, mort, échoir } 7' C/wy/X>A 
g'xydd y mal-caduc. G. Cwyddo.

D ig w  Y DD 0 , échoir, arriver, tomber, G. 
D i g wy d d o l , contingent, g .
Di GWYi y  remarquer, appercevoir, prendregardej  ̂

être attentif, s'appliquer. G.
D i G W Y M P y  qui ne fe couche point. G.
D i c  IVY N y non pleuré, G. Cvoyn,
D i gwy N , qui n’eft pas blanc. G. Gyoym» 
D i g w y î ^ O S ,  qui n’a pas loupe. G. Cwyvof, 
DiGYDWRy  qui neft point participant. G. Cyd\9 f» 
D iGYD Y M AIT H , qui cft funs Compagnie. G.
D i GY  F A D D EF y dont OU ii’a point donné fa décla

ration. G.
DiGYFARCHy  non averti. G.
DiGYFk. i i . tACH . qui n’eft point participant, îtl-* 

compatible , inalliable. G. Cyfcillach.
D IGY F F ELY B y incomparable, fans égal. G.
DI GY F FIN Y D D y qui n’a point de terme; G. 
D i cyf f lud  y qui n’a aucun empêchement. 
D i gyPfro y immobile , qui n’a point été émü,' 

qui ne s’émeut de rien , qui ne fe trouble point, 
qui n’eft point troublé, qui n’a point été attaqué , 
qui n’agit pas, qui eft fans action, doux , tran
quille, pailible , appaiié , calme, égalité d’ef- 
prit. G.

D 1 GY Fl EüO y réparer deux animaux qui ctoient en- 
feinble fous le joug. G.

D 1 0  Y FL EU y déplacer. G. Cj/flen,
D igy F LU D d , libre de tout empêchement. Gd 
D i gyfnei vi d , immuable. G.
D i gy F O ET U y pauvre. G. Cyfoeik» 
DtGYPOETHiy  priver , dépouiller. G. 
Ï ) i g y Prai th y qui vit fans loi. G. 
piGYFRAN y qui n'a point de part. G.
D i gy F Rï F y homme dont on ne fait point de ca«d 

G. A la lettre , qu’on ne compte pas. 
D i g y f r H'ng y le meme que Dînyj'''' ĝ‘ G. 
D i gyfu' no y joignant, qui fe touche, immédiat, 

continu , continuel. G. Ce mot étant fynonime de 
Digyfrrong , on voit par là qu'on a di: Cyf^ing 
comme Cyfrpmg.

   
  



Á l ' D I G .
jD I c r r tr s D D , qui n’a point etc- touché. G.
X l i G Y L C H y N u  , entourer. G. X>i fuperflu. Cyl- 

c h j t m .

DI GY m M A R , fans compagnie , fans pair, incom
parable, fans égal, propre , particulier. G.

D i gym n  ELL , qui n'ell point contraint, qui fait 
de grc. G. C j ’ n m c U .

t) I GY i l  MO R T  H , importun , incommode. G.
D i gym MO N O , excommunier. G.
D i-c y mmw  L ,  qui n'eft point couvert de nuages. G.
OIcyM arri. 0S , le meme que D i g y m m - w l ,  G.
f f i G Y M M Y S G  ,'fans mélange ; pur, iimple, net. G.
D i g y m r o d e d d , difeorde. G.
D ig rwD s y G ED D, état d’un homme qui ell fans 

malice. G.
D lcyfico H , qui agit fans prendre confeil, incon- 

lidcrc, tcincraire, lâche , poltron , pareifeux. G. 
C y i t g o r ,

DrcyiŸGyo, qui ne peut foulfrir aucun délai. G.
DIGY N N EN , pacifique. G. ü n  voit par là que 

C y n m  a été aufll employé au figuré.
D i cy N N H 0 RT w  Y , le même que D i g a r n d .  G.
D i C Y N N t u ' A I R  , qui n’eft point fameux, dont 

on ne fait point de mention avantageufe. G.
D IG y N NI H' EI H , qui n’eft pas fréquent, ü .
D IGY N NIE R , doux, tranquille , paifible, adouci, 

appaife. G.
D i g  Y N N U 'R  F , qui demeure tranquille, qui ne fe 

donne point de mouvement, qui ne s'émeut de 
rien, qui ne fe trouble point, qui n’a point été 
ému, qui n’a point été attaqué. G.

D i g y n n y d u  , décroître. G.
D IGYNNYSGAEDD , qui n’a point de dot. G.
Z) I G Y  RR I T  I I . libéral. G. D i C y r r i ih .
D i g y s g a d u  R , qui ne dort point. G.
D i gy s s egr v , profaner, rendre profane. G.
P  IG y s s £ L r , qui n’eft pas le premier. G. Cyjfell,
D i G Y S s u R ,  lâche, poltron. G.
D  i G Y S  s  l y  L I T  , non lié , déjoint. G. D/privatif.
D I G Y  s  s i v i . L T  , tenant, joignant, qui fe touche. 

G. D i  explétif.
D i gy s t al , incomparable, g . Cy/?Æ/.
D i gyti i ryfi vl, qui ne fe trouble point, quin’eft 

point trouble, qui ne  s’émeut de rien. G.
D IGY IV a i r , négligence , manque de foin, né

gligé, mal en ordre , mal habillé , inculte. G.
D ic y in r . y p D ,  eflrontc ,  impudent ,  pétulant,  

infolent, impudique. G.
D i gyi vi i.Y D d-DR A , impudence, eftronterie. G.
D i ra , terme de charretier. B.
D m  A D  E I N  , égrener. B.
D m  A ELU ET T , haletant. B.
D m  A ESSO,  intarilfable. B.
D i haf ar c i i , qui ne peut fouffrir aucun délai, di

ligent , foigneux, fort, vaillant. G. Di  privatif.
D  i H  A F  A R C  u u  ,  lutter. Voyez T m d d i h A f a n h u .

D m  A I D  D . Davies n’explique point ce mot ; il pa- 
roit par la phrafe qu’il rapporte qu'il cft le meme 
que H a i d .

J) i H IG  t/ EIN. déchoir, décliner, dépérit, per
dre haleine. li . ,

DIH .it 0 U R , éplucheur. B.
D m  A LEN, fade , inlipidc. G. A la lettre fans 

fel.
D i i i A i n v * ,  amont. B.
D i hallOUT , impuilfance. B.
D m  A LO G , fans tacites, fans fouillure , non fali, 

incorruptible , pur, inviolable, qui n’a point été 
violé , qui n’a point été profané , qui n’a point été 
endommagé. G. fJAlfg.

D I  H .
D i h a mYradvr , rupture, B. fíAmpradur pat 

, conféquent union , jonétion.
D î h amp r e d , didoqué. B.
D i ñ A N G E i N ,  fournir à une affaire. B. Di  Anetjem,
D i i i ANV AL , D m  AV A L , différent, diffembla- 

blc. B! Di  H.vwaI.
D i hares  , le meme que Di.treh. G. .
D i H AR F A RCHRi VY D d , diligence. G. Voyet 

Dih.ifarch,
DiHARNAESEiN,  déshamaclter. B.
D i ras  Ur B u g u s l , amufer un enfant. B.
D m  AT n u  , déshabiller, dépouiller, mettre nud.

G. Di étant ici fûrement privatif, comme le fens 
du mot le montre , il faut qu’//.«r» lignifie habil
ler , S: Hatr, habit. Ceft une crafe à'AtoHrFtà 
atour.

D m  AV AL, Voyez Dlh,tnv,tl.
D i i i ai vl, déchargé, dégage. G. ff.iwl.
D i i i ed D , qui ne peut demeurer en paix, qui n'a 

point de repos . inquiet, agité. G. Htdd,
D itiEDD AlV G , le meme que Dihedd. G. 
D i h e e nt e i n , s’égarer. B. Di lintdt.
D i hegar , eft l’oppofé d’/Dj/ir. Voyez ce mot.
D I H  EID  D , D m  E I D D t V c  H ,  I c î  m e m c s  q u e  Di-

haidd, G. „
Ë i i i E L S U L ,  non troublé , non inquiété. G. 
D i r el hei n , eirouifler. B.
D m  Ei.R ET , effoulHé , qui n’en peut plus. B.
D m  ELI . , titre , charte ; plurier Dihellm ; dans un 

Dictionnaire D îcHoh , régiftte. B.
D m  EN , crème. B.
D i i i e n y d d  , ruine entière , perte. carnage , mal» 

facre, meurtre , mort violente. G.
D i h e n y p d i v r , bourreau. G.
D i r e n y o v , tuer, fupplicier, faire mourir. G, 
D i reoda. Voyez DigiicAHia.
D i r e r , fans hoirs, fans héritiers. B. Hcr,
D i u  E U  , certain. C. Voyez Dieic,
D i h e u d d y d  J’ e n , Davies n’explique pas ce 

mot. Pen lignifie tête ; Head en Breton , lignifie 
entraves, Hcud,i, empêtrer, enchevêtrer : paroü „ 
il paroit que Dihmddydd Pen eft l’aéfion d'éiter le 
chevétre ou licol de látete d’un animal.

D i i l EU RAD , juftification , action de fe difcul- 
per. G.'

D m  EU n o  , montrer que quelqu’un n’eft pas cou
pable d’un crime. G. Di elt ici fûrement privatif, 
Heur doit donc fignilier crime ; Hon en Gallois, 
calomnie , outrage.

D m  EU RO L , qui fert à expier. G. ~ _
D i r e u r i v y d d , certitude, g . Diau.''
D I R  EIV Y D , volonté , délit, inclination, affefiion, 

attachement, dévouement. G.
D i r e i v y d u s  , dévoué , penché, porté à faire 

quelque chofe. G.
D m i D LON , excrément. G. Hldl,
D m i  N e n  A , quitter fon chemin flour en prendre 

un autre. B. ¡Dm.
D i h i n e d d , mauvais temps, tempête , orage. G. 

Di privatif ; Hincdd cft donc beau ternes. Voyez 
Hin.

D i n i R  . deshonnete , infâme , mcil'éant , mé
chant. G. Di cft ici fûrement privatif ; Hir lignifie 
donc honnete, ‘Convenable , feanc, bon ; Oitir en 
Breton, bon , vrai . droit , équité, juftice ; G ou 
Gu & l'h fe mettent run pour l’autre,

D i R I R E n  , D m  i R 0 g , méchante, courtifanc. G, 
D m  IR 0 G , désbonneto. ( j.
D  m  I R  V A s  , qui mérite le fouet. (1 ,,
D m  IR IV GU , mal-honncteté, méclLnceiÿ. G.

. D i h i r y n ,

\

   
  



DI H.«
D  î  H i n Y  N , fourbe , affronteur, fripon , qui fçait 

couvrir fes tours] d’adrefTe , qui impofe par fes 
rufes, méchant, qui ne vaut rien , bouffon. O. 

Vi a  OALL , garantir , exempter . conferver. ^ro* 
léger. B.

D i h o a k  , germer , éclorre parlant des fleurs. B. 
DI  a 0 AN̂ . Voyez Diçuoana.
V ia  OA NT, dégoût. B.
■DiaOAüNMiN,  déferrer. B. Di Pfoan,
D i h  0 ARN i s s Bi N , dégarnir. B. Hournifcm pour 

Goanjijfa, Goarnijfcin,
■DIH 0 c c  ED , ¡impie, fans art, fans artifice. G.
D I H O B N I , fc flétrir, fe faner , fe palfer , perdre 

fon éclat, languir , fécher , devenir fec , fccher 
de langueur , fe confumer. G. Pi  privatif ; Hoca, 
joie , vifage gai. Ce verbe nous fait voir qu’é/vc« 
fe prenoit aufli pour marquer tout ce qui étuit 
bien dans fon état.

VuiOENiAD,  phthifie,maladiederfronfomption.G. 
IH 0 £R r. Voyez Dioari,

ViHOL , exclure. G. On voit par là cpiHol figni- 
fioit enfermer , contenir ; c’eft le meme que Col, 

Z) III0 H T ,  fans Ignominie, fans tache. G./Voit. 
Vi HOs c  A L B I N , effarter. B.
Vi aOs c VLBi N , ^arracher les chardons. B. Voyez 

Afcolen.
DiH o v  a l l . Voyez PioMÜ.
D i a o u  EEiN , fecouer la poulîière des habits. B. 
Vl HOVe ouRR , houffeur. B.
DiHOtitrrOVR, gladiateur, brerteur, ferrailleur. B. 
DI a U A LA , débrouiller. B. HaaI.
Z) IH U E w , défenfe , proteéèion. B.
Z) IH U E K N , maintenir , foutenir, défendre. B. 
D i a v  ENNEIN, maintenir , foutenir , défendre. B. 
Z)iH UBNNOUR , défendeur. B.
D i h v e r n e i n , démâter, b .
D i h u ID IGUIA H, fatigue. B.
Üi Hv i GUEl N,  déchoir , perdre haleine. B.
£>i au i NoVT , deviner. B. *
DIHU N, qui ne dort pas , qui ne dort point. G. Hua, 
D i h u n ,  réveil . éveillé, veillant, qui veille. B. 
D i h v  N A , éveiller, veiller, être ou rendre éveillé , 

dégourdir la jambe. B-
Vi aVNO , éveiller , s’éveiller, être éveillé. G. 
D i h v  s , goût, jugement, fantaifie, choiCr, amufer. B. 
DIH V s  CL, qui n’elt pas habillé. B.
D laa^ AN A, Voyez Diguoana,
J) IHW AN Ot, V oyez DiouAnoH.
D I HVYT EIN , déchoir. B.
D i h v  ZI. Voyez Dicuz.i.
ï Iiheheh , qui manque dehardielfe, qui manque 

de courage. G.
D i u y r i n , déshonnête, g .
D u  A , bientôt, déjà , prefque , peu s’en faut. B, 

De là Déjà François. 
p UAi CQ , le même que Dij*. 15.

inégal. B.
D i J A VGU,  immodéré, impertinent-B- 
D u manières.^. Di privatif, 
Vi i EV0 % ôter de deflbus le joug. G.
D i i e u OO,  qui n’a porté le joug. G.
DuEUTEl i f  , décompofer. B.
D u n  , divin. B.
D i i n c o m b r e i n  , dcbacler ,  débarraffer ,  de- 

combrer. B. De là ce mot.
D u o d t  , joués. B.
D u o v c H  , abfence d’efprit, abftraflion. B. 
P u r , acier. B.
P i J UN,  dé^ner.B .
Dl j VN*> cfjeûner verbe. B.

/■ 7 %  M E / .
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D i ra , D i Ratus  , A. M. les mêmes que Diccm,
D ii cEM EN N1 , commander, commandement. B, 

Voyez Ktmtnn.
DIKEiHM ERI, exercer l ’hofpltalité. B. £>t, mai- 

fon ; Kemrneri, prendre , accueillir,
DIKI s , difforme . défiguré , déguifé , étrange, dé

réglé , démefuré , énorme ; Dikija , défigurer , 
déguifer, &c. On écrivoit autrefois Di îs, B. DiQis. 
Voyez encore Ghis, de là le mot François Déguifer,

D IL , rayon de miel. G.
PiL , gicle , menu , foible , dèli# , minCe. Voyez 

Eiddil, Dal ,  menu, mince en tìébreu ; Pille ea  
vieux François, le faulfet ou doufil ; DU en Arabe. 
grêle , maigre , vil ; D.il en Chaldéen , fervi- 
teur , valet ; Dal en Hébreu , épuifé de forces , 
maigre , foible , malade , languiflànt , pauvre. 
Dal fignifie la même chofe en Chaldéen , comme 
on le voit par fes compofés.

P  IL en Bafque paroit lignifier corde , lien , parc» 
que Dilindaria fignifie qui eft fufpendu au bouc 
d’une corde ; /ndara , force ; Iriderà, tenir; DU, 
par conféquent corde ; Dildallua , collier. Voyez 
Dilaith.

D il , le meme que Diol. De même des dérivés ou 
fembl.ables. I.

DI LA , le meme que DeaU, De meme des dérivés 
ou femblables. I.

D il AC ER, libérateur. B.
D i l a c h a r , fans crainte, intrépide. G, Di eft 

ici privatif, ainfi qu'on le voit par le fens du 
mot; Llachar fignifie donc crainte.

D i l a c h r , fans crainte, intrépide. G. Cell un» 
crafe de Dilachar.

D i lacza , dégager, débarraffer , tirer d’intrigue 
tirer d’embvi^s ■ délivrer. B. Laez,.

Pl LAETHV, févrer. G. Laeih.
D i lai d , fans boué.G.
D i lai n , D i len , les mêmes, lì je ne me 

trompe , dit Davies, que Dilaith, Laith , carnage > 
meurtre , mort violente. G. Il ne fe trompe pas , 
puifqu’on trouve dans le Diélionnaire de Thomas 
Guillaume Dilain , mort, trépas. .Dilain , Dilen 
étant fynonimes à Dilaith, Lain , Len font fyno- 
nimes à Laith ; Di n’eft ici qu’une particule ex
pletive. Voyez Dilaith.

D i lai t  H , meurtre , mort violente , carnage 
malfacre , mort, ruine entière , perte. G. Laith 
fignifie la même chofe , ainfi Di eft fuperflu.

D i l a i t h , corde dont on tire les bœufs. G.
D i lamerec , lâche , indolent , imbécille.B.
D i l  AM ET, réjaillir. B. C’eft le même que ZJ<-i 

lamma.
P ila M M A , fauter, s’échapper, s’évader , réjailllr« 

B. C'eft le même que Dtlamet. Voyez Lam,
D i lar , le même que Diltar. I.
D i la R D A , dégrailfer. B. Lard,
ViLASTEiN , ôter les herbiers, délefteg, ôter le 

left d’un navire, felon Dom le Pelletier ; farder , 
felon le Pere de Roftrenen. B.

D i las tez  , propre & à fonaife, qui ne fent point 
la mifére , ou celui qui en eft délivré. B.

D i l a s t e z a , purger une terre enfemencée de tout 
ce qu’il y  a de mauvaifes herbes & .vermines. B. 
Di Lajiez..

Pi LASTOVR,  PiLASTRER,  délefteur, celui 
qui tire le left du vailTcau. B.

P i lau , abri, où l’on eft à couvert de la pluie. B» 
Glau.

D i l a t a r , muet. B. Lavar.
D IL AH'EN , défagréable. G.

A aaaa a
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D i l a w s , Yulde, G.
D i lo ALi v A , collier. Ba. Voyez DU.
D u b , amour.I.
D i lead , rature, aition d’effacer , d’annuller , de 

cafler, d’abroger, (i.
D i l b ag ha d u , coition, digérer. I. 
D i leaglai m , révérer. I.
D i leagba , adrelTe. I.
D i leacrad , adrelTer. I.
D i leamaOi n , amour. I.
D i l b a b , alm^. cher. I.
Di  leas , orphelin. 1- Voyez DUis,
DI LEAS , accommodé à , rendu propre à. I. 
D i l b c h i , difloquer. b . ¿fcñ.
D i l e d , qu’on ne peut élargir. G.
JDtLED.4Cii , noble, de condition. G. Lledach.
D iled c HWAITH , qui a du goût, qui a de la 

faveur. G.
D i ledde , fans obliquité , direétement. G. 
D i led FRYD , prudent. G. LUdfryd. 
D i l e dl e f , bon terme , bonne façon de parler 

où il n’y a rien qui relTente le mauvais langage , 
homme qui parle en bons termes, qui parle cor- 
reéiement . dans le difcours duquel il n’y a rien 
contre les régies , rien qui relíente le mauvais 
langage. G. D i  privatif ; LUd , particule qui mar
que le mal . l’imperfeñion , le défaut ; LUf, pa
role.

D iLED SY H', noble, de condition, fans méfal- 
liance , parfaite noblellè. G, Di LUdryv,

D iLEN , ignorant. G.
D i len, Voyez
D i l en , tirer quelque chofedel’eau; par exemple, 

une huitre de l'eau qu’elle a dans fa coquille , & 
d’autres chofes qui font dans l ’eau en quelque 
quantité que ce foit. B. D i  privatif ; Len , eau, 

D ILES N , élite, choix , élire, choilir, éplucher. B. 
D i l e nwi  , fe décharger dans , couler dans, in

fluer. G.
D i ler , le même que Diltar.l .
D i lerc H , après, derrière. On dit aulli A DiUrch. 

B. Lerch,
D i L t s  , abandon , celTion de biens, renonciation, 

abolilTement . déport. B. De là délailfer. Voyez 
Diltns.

D IL ES , inutile , infrudueux, vain , incommode, 
dommageable. G. Lies.

D i les el , abandonner , délailfer. B.
DI LES erra H , abandon, dclailîcment. B.
D i LESÈTT, aboli. B.
D i les g , diligent, fort. G. L/e£.
D t L EST AI a , ne pouvoir point être retenu. G. 
PiLETHAi , qu’on ne peut faire pencher. G. Di 

privatif. Voyez Lletlir.
D i l e t t e v g  AR . où l’on ne peut loger, quine 

reçoit point les étrangers. G.
D i letty , où l’on ne peut loger. G.
D ¡ l e t t e r ,  qui n’eft pas foupçonné, qui n'eft 

pas fufpeéc. G.
D i LEU , déplacer, effacer. G. De là Delee Latin. 

Di Lie ou Lieu.
D IL EU AD, qui eft fans lune. G.
D ileivvch , fans lumière, g.
X) I L £ U 2 « I , envoyer un exprès, députer. B. Voyez 

LeHz,rl,
■û 11. H a D , hardes. B. Voyez VilUd.

délier, b . ¿1 privatif.
CI B ER 1, délibérer. arrêter. B. 

icicrj. , délicat, douillet. B. De là délicat. 
^^^iF , inondation , ravine d’eau. G. LUf,

qui

parer, ajufler, agen-

ornement, parure. G. 
habits , fur tout ceux

D IL .
D i l i g  A R E  ,  A. G. prouver ; de DiUjs. 
D i l i g e n t  , diligent. B. Voyez Ditefg, 
i>ytr GN EZ , qui n’a point de famille, 

njfemble pas à ceux de fa famille. B. 
D i l s g n e z a  , dégénérer. B.
D u  JG N£IN , ternir. B. '
D i l u s  , certain. G. Voyez Dilys,
D i l i n  pour D i l y f n , ainfi que penTent quel

ques-uns , dit Davies, nouveau , récent. G. 
D i li n D ARIA , qui eft attaché & fufpendu aa 

bout d'une corde. Ba. Voyez DU.
D itiivD  OCX , pendant, fufpendu. Ba.
D i li n N , mer. I.
Di  L i a s  , ferme , ftable , fidèle , loyal. I.
D i li  R , le même que DUear, I.
D i l i s i o l , privé, particulier,!,
D i l i s t u , ! ) l i t s r ex , lentille. flégume^Ba. 
D IL IT H R , Immobile. G. Di LHthr.
D i li u , D i L i v , blême , pâle. B. Di Liu,
D i li u  EiN , dter la couleur. B.
D i L I V R A ,  livrer. B. On dit encore délivrera« 

même fens.
DI  Li i v  , inondation , ravine d’eau. G.
D i l l , ride, pli. G. Dili en Turc, p li, cour

bure , finuofité parlant de la mer.
D ii.LA , tromper. C. Voyez T êjU.
D ILLAD,  vêtement. G. B. Voyez Dilhad.
D I L L A  D , ornement , parure. G. AuilUre en 

Italien , parer. & AuilUio , paré ; AtU^ur en 
Efpagnol . parer , orner.

D i lladu , vêtir , orner , 
cer, embellir. G.

D i llaoi vi sg , vêtement,
D ILL AT , hardes , linges ,

que l’on a pour changer, habit. B. Voyez Dillad, 
D i lleachd , orphelin. I.
D i lleac HD AC H , état d’orphelin. I. 
D i lledydd , tailleur. G.
D i lledyN , vêtement,' habillement. G. 
D i l l i o g , ridé, pliffé. G.
D IL LU N , le même que Dillyn. G.
DI LLiv N G , le même que Cillmg, G.
D i lly , Loi. I.
D ILLY N , bien mis, propre, jo li, beau, brillant,' 

po li, qui a  de belles manières , fort, vigou
reux. G. Deiligt en Danois, élégant , bien m is, 
beau.

D i llynd ER , ajuftement de bon gojjt, propreté , 
n e t t e t é , fplendeur , éclat. G. Il eft forme de- 
Dillyn, ainfi il en doit avoir tous les fens.

DIL L Y N Es, l e  même que Di//y». G,
D i llyni on , joyaux. G, C ’e i l  l e  p lu i i e f  ¿ 9  

Dillyn. *
D i lo , rendre mince , amoindrir. Voyez Eiddji 

Eiddiio.
D ilo GE A, chaffer un locataire. B,
D i loh , dégel, B.
D i lohei n , dégeler. B,
dl iLORNi ,  reprocher, faire des reproches. G.
D IL Os a , incombuftible , qui ne brûle pas, qui 

empêche l'inflammation ; y  DdiUfg , {fttite jou
barbe. f plante^ G, Llofg.

D i lo s  T , extrémité ; Dilofi-Ag-Er-Bti, arrière- 
fai fon ; Diloft-fian, automne. (  Han, é té )  B,

D i L O S T , qui n'a pas de queue ; Qj DiloJI, chien 
fans queue, B.

D i losta , écouer. B,
DlLOSTET , écoué. B.
D ilo ST H AN , automne. B, a 
D iLOu AD I , déniaifer. B. \  •

   
  



D I L .
D ï t o v ^ i f f  * définfefler. B.
Di LOUî Ei s ,  débarrafler. 13*

•J) 1 LO YIVI, obfcurcir, G.
I>i LUC H » déluge. B. Voyez Dilnr ,̂ ^
J) iLUD , fuivre. G.
X ) * i L U D D y  prêt, que rien nárrete, «lui ne peut 

füuffrir aucun delai. G.
Úi L Ú DDE * Dy  infatigable. G.
2) i luddedu y rétablir, relhurer , refaire , remet

tre en fantc, rétablir en vigueur. G.
D n u  DD 10 y ne pouvoir ctre retenu. G.
DiLui/i ,  débrouiller, dcmcler. B. Voyez L«î<i.
Di i u i CHy  déluge.B-
■Di lun y difforme. G. Di privatif, Llun.
2  ̂iLV N y lundi. B.
X>r£.i;5C, vite, G. Î>î eft ici privatif; Ltife (\gn\fie 

donc lenteur , retard; ce qui fe prouve encore par 
Luzy,  qui en Breton fignifie retardement. 

I>iLircH, petitefle, dclicateife, foibleíTe. Voyez 
Jiieidil y Eiddilxock.

D i L i v  F  Ry qui n’eft pas lache, qui n cil pas paref- 
fe ix, qui n eft pas foible, fort, hardi, vaillant, cou
rageux , vigoureux , foigneux, diligent, G. L/w/r. 

D i î- IV G R y fans tache , fans alteration , fans corrup
tion, non violé , non profane, pur, incorrupti
ble. G. • ^

D i i u i v  y déluge , débordement d’eau, inondation ; 
mieux Di l y f , dit Davies. G. L’un & l’autre font 
bons ; Di augmentatif ; Lrv, Luch Ôc Llif , eau ; 
áel^Dilnviitrn Latin,

D i Lî VY BR , où il iVy a point de chemin , par ou 
l'on ne peut pafler, impraticable, inaccellible, 
égaré, quia perdu fon chemin. G. Di Llwybr,

D i L i v  Y  D D , malheureux. G. Llvfydd,
D ilivy Dû. T D dîlivydd F e l e n , chèlidoine 

ou grande éclaire , ( plante. ) G*
JD I r. Y N 0 , éreinter. G.
-I U Y E R ,  dcbrouilleur. B.
D i LYD y fuivre , pourfuivre. G.
D I  L Y  E D y Loi, Ordonnance, Droit. G, 
D il y g e id io , arracher les yeux. G.
Di hYNy  fuivre, pourfuivre, imiter, s’attacher à 

quelque chofe , à quelqu’un, fuivre quelqu'un» G. 
D i lyni ad y fuite, fuccelîlon. G.
D ilyn o l , imitable. G,
V i L Y N i v n ,  qui fuit, fuccefleur. G.
D U Y s  y indubitable , certain , certifier, qui ne 

craint rien , plein d’affurance. G,
JD I r. y 5 , certainement, furcnient. C,
D i lysi  ANT , qui n'eft pas rejette, que l ’on ne 

pieut rciuter, ret̂ u , admis. G. 
i> 11 r s I  Et/ 0 , arracher les herbes. G.
¿3 1 Lv S.R H'ïD D , certitude , évidence , clarté, fé- 

curite, habilité. folldlté, fermete, appui, foutien , 
ce qul'fortlhe, ce qui rend folide. G.

DI L Y s U , ne pas rejetter, accepter, recevoir, ren
dre certain. G.

H  r l  Y T H , not 1 foible , non mcprlfablc, non rejette, 
que l’on ne peut point réfuter .reçu , admis. G. 

D i i y » ' , déluge. G.
D i m , fftrticule négative , nul, nulle , rien. G. 

Dum ou Dim en Arabe , blâmer , regarder 
comme vil.

D im  ̂ quelque chofe, chofe. G,
D i m , mouton. G.
D i m At , moitié d'obole. G,
D i m AT , V i vat , mauvais , fâcheux , incom

mode , défagréable, cruel. fans bien. B. Di pri
vatif ; M it MVat.

D1MS.IN*, Iiariage. B. Voyez Dtmti.y,
A L

D I N .
Dt MEH, effronté. B. Di Meh,
D i mei gn , mariage. B.
Vl MENH, mariage. B.
D i menî r aee  , difloquer. B.
Vi MEZEi f f ,  fiancer. B. Voyez Dimeiii
D iMEZi .  Voyez Dermici.
D i mi i  , le même que Damh. I.
D i m h a , V i muan , bouvier. I.
D i m  UE AS, D i m h e a s a d , mépris, dédain; 

rebut . meprifer, dédaigner, téjetter , deprifer , 
mefoffrir, tourner en ridicule, fe jouer, fe^mo- 
quer. I. *

D i mhe as da , mcprifable, vil. I.
ViMi iEASDAS,  abjeélion, baffefie. I.
D iMii  east A , dédaigneux, orgueilleux. I.
X > i3rittow x.£ w £ ,iii)iM ii.£ .ow .< ,fe  remuer 

fouvent, frétiller, s’inquiéter, fe tourmenter. B. 
On dit fe  demetter sn Franche-Comté,

Vi Mi Nü ,  diminution. B.
D i m i s n i g i i t e , abêti, infatué. I.
Vi Mi SNi v c ADH,  décourager. I.
V I V  l u  I f f  , mépris. I.
Pi Mi ZY,  mariage. B.
Vl MMAi , obole , pièce de monnole de la valeur 

de trois oboles, picce de la valeur de trois as Ko- 
mains. G.

D i Mu f f u ,  diminution. B.
D 1 MU s , A. G. de deux ans ; de Di.
-D I  ff , particule négative. G.
Dt t f ,  au plurier £>«/■». montagne, fommet, pro

montoire , colline , montagne fortifiée , lieu élevé, 
ferme, forterefle. Ville, Cite, enclos, enceinte, 
haye.G.üiH a lignifié originairement une élévation ; 
& comme les premiers habitans fe plaçoient fur 
des élévations pour leur fureté , & qu'ils s’y fer- 
moient du mieux qu’ils pouvolent, on étendit la 
fignification de Din , & on employa aulii ce mot 
pour déligner une fortification faite fur une mon
tagne , une enceinte faite fur une élévation , une 
forterelTe dans un lieu élevé ; enfuite on l’employa 
pour fignifier forterelTe , enceinte, enclos en gé
néral ; enfin Ville , Cité, parce que les Cités Sc 
les Villes font fermées de murs. Vin, colline, 
montagne en Irlandois ; Vin en Phrygien, fom
met ; (Vindyme, montagne de Phrygie, ainfî nom
mée de fes deux fommets, dit Philoftephanus dans 
Apollonius ; Vin, fommet ; V y, deux ; )  Vinh , 
fommet en Tonquinois; Tingy À, Maiaca.haut; 
A rdym , fommet, faite en Arménien , & Idin , fu- 
préme, le plus élevé ; Tinnì, tas de bled en Perfan ; 
Vingia , tas en Iflandois ; Tien, Ting, Palais royal 
en Chinois ; Ven , Palais enTonquinois, & Vinh, 
Vang , miifon ■, Dinh enTonquinois, habitation 
du Gouverneur delà Province avec fes foldats. 
maifon publique, & Then, Village ; Tmghil en Ma- 
la)'e, habiter , demeurer , ôc Vending, muraille ; 
Tineet, habitation , demeure en Arabe ; Tim, hô
tellerie en Perfan ; Vimi, Ville, Village en Cophte; 
Mdimh  en Hébreu ; Mdirm en Arabe ; Mdin en 
Perfan ; Mdim en Syriaque, Ville ; (  m parago- 
gique ) Vinh, jardin, endroit fermé où il y  a des 
légumes en Tartare du Thibet ; Tan, maifon en 
Arménien , 8t Tang, Tank,, haye, clôture ; Tan- 
fan e , auberge en Turc; Sua» ,  domicile en Ef- 
clavon; Ojiena en Finlandois, mur ; Tine en Al- 
banols, caché , fecret ; Den en ancien Saxon , 
chaumière ; Vin, Village en ancien Suédois ; Dc- 
nizan en Anglois, citoyen. Voyez Don qui eft I» 
meme mot. Voyez encore Dînai, Tinell,

D in , le même que Dim- G.
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D t n ,  bas. G. Din iîgnifie aulTi !e plus bas. Voyez 

DinceirdM. Din, les felTes en Breton. Voyez Tin, 
Voyez Don, qui de meme que Din iignilie haut & 
bas. Din & Don font le même mot.

D i o r , colline , montagne. I.
D i n , agréable , délicieux. I. Din, beau ; Dina , 

aimable en Breton ; Ding en Tliéuton , joyeux , 
gai ; Adin , Az,in, ornement en Perfan iZi ni ,  beau 
en Brebére ; Tank, aimable en Taitare du 1  hibet ; 
Donatmak^en Turc , orner , parer, comme qui di- 
roit/aire beau ̂  Atmak. on Etmek̂ , faire ; Zheden en 
Efclavon ; Narfdan en Dalmatien , élégant, bien 
mis, beau ; Tin , blanc en Brelilien. f Voyez. 
Can)  üodin en vieux François, beau, mignon, 
joli ; Go diminutif ou fuperflu.

D in  , le même que Dean. De meme des dérivés ou 
femblables. I.

D i n , bien adverbe. B.
D i n , capable, digne, aimable. B. De là Dignus 

Latin ; Digne François. Voyez Dinadia,
D i n , les f elfes. B. Voyez Tin.
D i n , beau. Voyez Addien,
D i n , extrémité. Voyez Benhoetk. Din en Arabe, 

terme.
D IN , le même que Dion. De meme des dérivés ou 

femblables. I.
D i n , le même qu’/«. Voyez D.
D i n , le même que Tin. Voyez D,
D i n , le meme que Dim. Voyez Dom, Don,
D in , le meme que Dan , Dcn , Don , Dun , Dwn , 

Dyn. Voyez Bal,
D in a , aimable, digne. B. Voyez Din,
D in  AC H, D i n a c u a , nier, refufer. B. AVc. 
D i N AD IA , dignité. Ba. V oyez Din , Dina,
D in AF, le meme que DÎMaw. G.
D in  AG , libéral, généreux. G. De ATag, que l ’on 

voit par ce mot avoir été employé pour avare. 
D i n a h  , déni, défaveu. B.
D i n a i h a d a , a . M. le meme que Denairada, 

Voyez Diner.
D i n  A M  , fans defaut, fans faute, fans tache .fans 

exception , au delTus de toute exception , indubi
table , certain , au delTus de toute limitation. G. 
Di privatif. Nam,

D i n  AM,  fans défaut, non eilropié , fans faute , fans 
tache ni ordure, net, pur , entier , beau , agréa
ble , illuftre. B.

■ D i n A M H F D D  , certitude. G.
D IN AN , agréable, délicieux. I .  Voyez Din.
D i N A N , digne. B. V oyez Din,
D in A o u ,  pente. B.
D IN A O u  I , couler, écouler, découler, verfer. dif- 

tiller , tomber peu à peu, goutte à goutte d’un vaif- 
feau, d’un étang.iyr. & au fens métaphorique fortir, 
pulluler, être caufe, avoir pour origine, pour 
caufe ou occalion comme quand nous difons ; cela 
fort, part ou coule de telle ou telle caufe. Ce verbe 
fe prend auflî comme aéèif pour faire écouler ; 
faire diftiller. B. Voyez Dinaou, Dinen.

D i n  A < i u  i D  A , condignité. Ba. Voyez Dina, 
D i narO,  adéquatement. Ba. Voyez Dinam, 
D î nas  , promontoire. G. Voyez Din.
D in AS , Ville , Cité ; au plurier Dinafiedd, Dine- 

f d d .  G. C. Voyez Din.
D i n  AS , palais, chateau anciennement en Breton. 

Voyez Din.
D î n a s  G a EROG,  Ville. G. A la lettre, habita

tion murée. On voit pat là que Dinai a (ignilic 
habitation en général.

D i nas ai dd . de\ 'ille ,qu i demeure à la Ville ,

D I N .
civil, de citoyen, qui concerne la police. G. î! 
lignifie aulii poli. qui a les manières des Villes.

• Jéoyez Anninafaidd , c’eft YUrbanui des Latins.
D i f i  A s D REF , Ville . Cité. G. Dinai ;  Tref  pléo- 

nafme.
D i n A S f R A i N T  , droit de Cité. G. éÌMÌ»r.
D i n  ASI A , D i n a s t a , troupe d’hommes fans 

ordre. Ba. Dyn, hommes ; Tas , tas.
D i n  AStvR , citoyen , bourgeois, qui a le droit de

Cité. G.
D i n a t u r , dénaturé, b .
D i n  A T V R i  , dénaturer, ternir. B.
D i n  A Z , forterelfe , Ville. C. Voyez Dlnat.
D i n  RO ET a ,  arroche , perficairc , chanvre fau- 

vage. G.
D I N  B 0 ET I I , petit oifeau qui a la queue rouge en 

été. G. Din de Tin, extrémité , queue ; Boeih en 
compofition pour B oeih , ardente , rouge.

D IN c E IRD 10 L , qui eft du plus bas dégrc. G.
Din, Cerdd, .

D i n c o d i n ; plurier DiTCod. grain ou pépin de 
tout fruit à grappe. G. Le meme que Deincod -, 
comme ii l ’on difoit Deint Gawd , oliénfe , agace
ment de dents. Davies.

D i n c o d i t d , qui a beaucoup de grains ou de 
pépins. G. *

D i n c z  , dez. B. Voyez Dice,.
D I ND AN ,  delTous , en. B.
D i n d  ATI A , tintement. Ba. De là notre mot Tinter, 
D i n d e a  , proportion. Ba.
D i n  DI R RI A,  pituite. Ba.
X> r iv E , génération , âge. I.
D î n e , commencement. I.
V 1N E A D , effufion , épanchement. G. 
D i n e a d a c h , froc, fourreau d’enfant. I. 
D i n e c z a a t , approcher . fréquenter. B.
D i n  ED EEN N El  N , défiler. B.
D i n e i n . D i t h e  D i n e i n , dîner. I. Voyez 

Dignerium , Dinear,
D i n e i n , tetter, fuccer, épuifer.B.
D i n  E l  Z A , dénicher. B.
D i n e n , falle . fucccs. B.
D î n e r , denier, obole. B.
D i n e r a t , denrée. B. De Diner, Dwer, argent 

monnoyé ; Dinerat, ce qu’on achete.
D i n  B RA T  A , A. M. le même que Denairada, 
D i n e r e a h , fuétion. B.
D INERII  , foible , fans force , caduque. B. 
D i n e r h e i n , aflbiblir. b .
D i n e r i c  , petitdcnier, maille petite monnoie. B.
D i N ERi CQ. ,  diminutif de Dîwrr. B.
D I  N ER l U AI ,  A. .M. le même que Dignerium, 
D i n e r t h ,  impuilTant , foible, débile ,• inelE.-; 

cace. G.
D I N E R  TU U ,  aifoiblir. G.
DINERZ , caduque, foible. B. De là /neri Latin» 
D in e r z a , aifoiblir. b .
D in es , le même que E/èi. Voyez les articles fui- 

vans. »
Di N  E S  ID, de Ville. qui demeure à la Ville, civil, 

de citoyen , qui concerne la police. G. '
D i N ESSA A , approcher, accolter , joindre. B. iV«, 

Voyez Dyncjfit.
P , N Es s  A AD , approche. G. Di fuperflu.
D  I N  ES s A AT , approche,  jonétion. B. BTes,
D  i N ES s u  , approcher. G. zV«.
D i n e s y d d , citoyen, bourgeois, qui a le droit 

de Cité. G.
D i n e u  , répandre. G. É
D i n  E U ,  écoulement. B. l  •

,  * î ^^n e u  ,
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 ̂ , . D I N .
j y i N E U  , montagnes. G.
D I N E U  s y va in . B .
D i NEi vR , qui verfe , qui repand. G, ^
D IN EU Z , v a in . 1 .̂
Î) i N EU Z,  V o y e z  Neut..
D î n e z  y detors , qui uVfi. pas tors. B. Voyez 

JVcddm
I > i NGi M y prcfil-r , poul'li-. Iwliiciter. I.
d ^i NCi Ry  gauie fubOai::i.. J.
d )  I NI  A T  y cafque. 1.
■Di N II) on  y A- G. mauvai'c c'dcur. On voit parce 

mot t)uc Di iigniiianr le eNaut , l.j mam)uemcur, 
a c'tc ticiulu à frgnUter le , i|!ii eil une i;g:ù- 
i i ea tion  lo re v o i tm e  oo l i ;

D in 11> n . q̂ n ne dificrc po:;,: , 
tcnicr.r. G. i\:dr,

D i n  I K ir£ D , veau, G. A la Ictiic , qui n'eft pas 
mis fous le joug.

D î n i e z  , ioible. B.
Vi Ni My  boire, s’imbiber. î.
Di  N iSV R AD IV Y y c]u’oj; pcuC faccagcr. G.
D i ni s tri ad y dtgâc, U  y Kivage, deitruaion, 

duolation , ruine, (A
D i n i s t r i i v r  y deftmc>ci;r, C]ui rui-'c qui ren- 

verfe , ^u i faccajje . ch., ,ava-- . .„,i fait du 
degac. G.

D 1 I It E D D , qui na de mal, Iiors de
danger , fur. ( i. Niwdd.

d) l î f i i VEi D  , innocent , r;ui n’eii poiriC criminel, 
fans malice, iunpic , qui u“a rĉ ai aucun dommage , 
qui lia fouft'ert aucun t.irt. G. t)ii voit par ces 
deux mots que Nmcid ou A'i-xcd a iignitlé non 
feulement le mal pliyiique , mais encore le moral ; 
qu'il lignilie même le di.nqer.
1 rt i lï'r i n/t ir r n ji , cilpolition à ne point 
lîuire , aition par laqucüe ou préferve quelqu’un 
de uom.'.iage , état d’iin homme qui eft fans ma
lice , fiirqilicitc. G.
 ̂NI. Lir y I), Tn Prx'/.îrvD , poteiitille , ai- 

grenioine fauvâ te _ aigcoiine , lieibc utile aux 
nialadies des aines. G,

V i n  N ,  montagne, colline. 1.
V i n o a s  , V i n o  AU , .n i i  ne  nu it  p o i n t ,  p a c i -  

que , pailible. coaiimode. U. \'oyea Noat. , 
AJoafa. . ^

^ ' noch .aimable . digree, B.
dem” .Dit.’ 0 1), homme qui n’eft pas
de marque homme ignoble. G. Di Nod.

D i nodd . fansfuc. G. A ’, d d .
.D IN 0 DI) E1) , non prategé. G. MdAd.
D  i N 0 D î > abolir. G.
D i  N 0 E y diligence. B.

diligenter, b .
'"”■ P'"’'' ’ B.‘^fpouiller. mettre iiud , découvrit, 

manileitcr. G.
V in Ou,  t «  o u j verfer, couler, fottir , pul

luler . ctre caufe. B. V. vy ,  Diiimi.
V in o u  HS, qui défenmiv’e. B. *

H. Voyez JjW .
" ' « S i t l .  D i ns e i n . t i n t e r .  B .

impétueux, violent. B.
D , n ^ - ' ‘’ \^ P^ible. B.
VI N^Z'  • nDi  Nt„ * ^  nicnie aue DtwAt. B.

P:,‘^«ifdeAvv/.G. ^
Vi Nï s TRi  “‘•■‘' ‘Uiih-)!'. ruine enticre. perte. G.
V io , p a r t i

1 article/uf
“  ̂ /.

ou piivative. G. Voyez

DIO. . 4 7 7
V i o , fans. I. Voyez l’article précédent.
V i o ,  prépofition expletive. Voyez DioUith,
J) 10 , lac. Voyez Vioar, lac.
V10 A LC H AN CEI  N , déguigaonet. B. Terme po

pulaire dont on fe fert pour dire n’etre plus mal- 
lieureux , commencer à être heureux.

VI 0 Alt , l ’ac d’en haut. B. 0 .ir, haut, en haut,’
V  10 A a i  N EE , V  I IVA R E N E P , D i V A S E N E t  i  

l ’envers de quelque cliofe. B. Enep.
V  I 0 ARI  , D IG 0 ARI , V l G l V ^ R l  , V l H 0 E R I  

abrtenir ; En Em Dipvari, s’tbftenir. En Cor
nouaille on entend par ce verbe être fuperflu, 
fui palier la mefure nccelfaire, le befoin. B. Ce 
mot eli torme de VipfAr ou Vioar , defliis, au-, 
dcfl'us.

V io R A i r a ,  qu i’eft fans efpérance , qu’on ne 
peut efpcrer. G. Gohaiih,

V i O B E i T H i o ,  défefpérer. G.
V lO B ELL , fureur. B.
V iu B H , fans. I.
V io B II A I L , o u t r a g e  , t o r t , p r é j u d i c e  , d o m m a g e  ;  

m a l ,  i n c o m m o d i t é ,  d é p e n s ,  t r a i s , d é p r a v a t i o n , 
p e i t e  , g r i e f ,  p l a i n t e  , a b u s . d o n t  on  fe p l a i n t .  I. 

V i o b h a l a v h , n u i r e ,  i n c o m m o d e r , f a i r e  t o r t ,  
o u t r a g e r  , r e t r a n ch e r  ,  a c c o u r c i r , d im in u e r ,  I .

V I  0 B II A L L , vieux. I.
JJIOSII  ART A , exilé. I.
V 1 0 B H R A r  A, ouvert. I.
JLi o b l a b , prodigalité. I,
V l o  b  l a s  A C  U , prodigue, impudique, débauché. L  
V10 c ’ii , a proportion. B.
V I 0 c ’a , arracher. B.
V I O C H A I R O I O C H  , dépourvu d'amis, qui cf t  

fans amis. I. Dio , fans.
D 1 0  c H Ai RT  I i l , perdre fon écorce, être écorce.' 

I. Vi o , fans.
V 10 c u A  RAD RADH , défunîon , défunir. I. Via 

fans.
V i o c  H LAONADH , déclinaifon. I. 
Vi o c HOMAi RLi o c H , impudique, débauché ; 

diiTolu. I.
V i o c i i O N A i R E ,  impraticable , fans chemin , pat 

où on ne peut pafl'er, qui ne peut palfer. I. 
Vi o c HRA , diligence. I.
J)  10 CUT U , continu. B.
V i o c i i u R ,  diligence. I. Voyez 
D i o c s a , haut, ferme. I.
D i o o  , boilTon , coup à boire 'Viod - Haidde ; 

bière. A la lettre , boiflbn d’orge. G. Vtoc en 
Irlandois , boiflbn.

ViOD,  chez une partie des Gallois & chez les 
anciens Auteurs de la Nation , eft le même que 
Diofg , déshabiller, dépouiller. G. Viod, comme 
qui diroit Vidod r de Vi privatif i Vedi , mettre. 
Davies.

V l OD , folâtre. B.
Vi od A, fe former en épi. B.
Vi oDDEF , fouffrir, fupporter , porter , endurer 

patiemment, patience , ibuftrance. G. Di fuperflu; 
Cûddef,

V i O D D E F A i N T ,  fouffrance , paflion. G. 
V i oddef gar , patient. indulgent, doux, paf- 

lible. G.
V i O D D E F G A R i v c H ,  patience, patience à fup

porter , patience à foutfrir, grande patience , in-, 
dulgence , condefcendance, ü .

V i O D D E F U S ,  patient, paftible. G.
D i o  D D E S , le même que Vieddef Voyez Â/inif: 

dcj^arnch.
V 10 D D EU , propos , delfein. G. Godifu,

B b b b bb

   
  



4 7 ^ D I O .
/> 101) H /< r /< AI , ôter la couleur. I.

, donner à boire. G.
D 10 P I , déshabiller , dépouiller. G.
V ¡ 0  P M A,  fortercllc. I.
I> ion  o n  , fans interruption , continuel, perpé

tuel , continu. G. Vi Godorr.
D i OpoRS , qui ne peut fe rompre , auquel on ne 

petit réliftor , tenant, joignfint, qui fe touche, 
continu. G. Dio privatif ; Torr ou i>orr,

Dt o pTA . boire enfemble. G.
J ) i  Ov vKEAT abêti. infatué. I.
i> 10 r; I), fans délai, fans retardement. fur le champ, 

tôt, vite , promptement, tout-à-l'heurc. promut. 
G .ü iO td .

D i 0 BR , fans doute , certainement, oui adverbe 
pour affirmer. G. Comme qui dirott Di-Or, c'eft- 
â-tUrc Di-Oi, car Or cher, une partie des Gallois 
eft 0 ( ; S i , particule de doute. Davies.

D t o  F A B ,  qui ne prend pas garde .. négligent , 
qui fe croit en fùretc, qui ne penfe à rien , 
nonchalant, indilfércnt, imprudent , inconfidéré, 
lâche , mbl. G. Pi Cojfal.

D IO FA bh AV , décharger. G.
D i o f a b i f c i i , négligence, fécurité , défaut de 

foin . nonchalance , gaieté. G.
D i o f n , Di Opn o g , fans crainte, intrépide. G. 

Di Ofn.
D 1 0  FR EG BP V , grave , férieux. G.
D I 0 F Rï P , ordinairement Diowrjd , abjuration. G.
D î Of r i d a u ' g , voué. g .
D i o f r e p s e t i i , anathème, exécration. G.
Pt OFRYPv  , abjurer, renoncer au jurement. G.
■DiOFIt'Y,  qu’on n’a point vilité. G. DiGofwjf.
D i Oa ,  lâche, parelfeux, lent, tardif, fans vi

gueur , languilfant, .  alToupi . endormi , qui ne 
fait <iuc dormir. G. Davies demande fi ce mot 
n’ell point formé de Di privatif, & Aveh  , vi
gueur ? Il y a grande apparence, d’autant plus 
i\üAmh s’écrit aufli Avg , qui efi le meme qu’Ov. 
On voit par ce mot qu’i% a fignifié diligence, 
promptitude , vivacité , ce qui fe confirme parce 
qu’O» lignifie pointe. ( Voyez Awch , Hoggi , 
OcciB ) Or nous appelions encore la vivacité 
pointe; Otiiii en Grec , vite ; Oc/nr en Latin , plus 
vite.

V t o c  , digne. I.
D t o c ,  folié , tranchée , digue , rempart , niur 

foit. I.
JO I 0 c /I a i . renfermer d’un folTé . fortifier. I.
D i o g a n  , auquel on ne peut trouver à redire , qui 

ell fans tache. G. Di GogAP-
D iocxnta  , farouche. I.
D iû  G F.B ', fur , à couvert de tout danger, ferme , 

fiable . folide , certain , indubitable , oilif. pa- 
relfeux. G. Ce mot paroit formé de Di privatif, 
& de Gùgel, que nous connoiflbns p.ir ce terme 
être fynôniinede Cnchcl, qui lignifie éviter, prendre 
garde, fe précautionner; d’ailleurs Gogtl & Co- 
fIicI font le même mot, écrit diflércmment. Diogtl 
hgnifie donc un homme qui n’a rien contre quoi 
il doive fe précautionnor , qui ell en fûreté , de 
qui par conféquent relie tranquille fans rien faire, 
d’où lui ell venu la lignification d’oifif. parell’eux. 
Voyez Dioiigiitll.

D tp  G F.BF A , fortification , refuge , afylc , le- 
traite. G.

D10 c KI. R » ' ID D, certitude. G.
L) 10 G r: I, y , niettre quelqu’un en fureté , munir , 

fortifier, préferver , fauver, aficrmir, rendre fo
lide , décharger, ü .

D I O ,  , ”
D t o c  F. B ¡F c  II, c e  qui fortifie,  ce qui rend folide, 

appui, fouticn, fureté, ft.abilité, fermeté, folidité, 
certitude , caution. G ., ‘ ,

Di i ^c i i  A P,  malheur. I.
P 10 G U At  B , Olfcnfe , faute , injure, oùtragc. I,
D t 0 O UH I BT H, vengeance. 1. '
D t O G i l A B A t M ,  punir , venger. I. ______ —
Di oGHABTAc t t ,  P 10 G II A B T 0 1 R , vengeut.'I, 
Dt OGt t ABTUs ,  vengeance. I.
D 1 0 G H A RT A ! M , t r a i i c h c r  la  t é t c  I .
DtOGUBAt B,  dellruction , mal, blelTurc , offeiife, 

faiitc. 1.
D  t o  GH BU ! M , glanant, i .

~D I 0 G II BU M , glaner. I.
D t o c  t , lâcheté , pàrelTc , devenir lent, être lâche. 

être lent, être parelfeux . être mol, être foible-, 
être languilfant. G.

Pt OCBYP , défefpéré. G. Di Coglyd.
D t o c  n A i s  , amour, amitié , affection , bonté , 

qualité qui nous fait gagner le cceur. I.
D IOG IF Y PP, qui ne penche ni de côté ni d’autre,

G. Di Gogwyad.
P t o e r t f ,  parelfeux , négligent, nonchalant. G.
P  t o n  F. B , ce à quoi on ne peut répondre. G. Di 

Gohcb,
^  t o  H t R, fans retardement ,* fans délai, fur le 

champ. G. Di Goltir,
^  t o  B , le même qu’O/, vertige, trace. G.
^  t ot, , fin , extrémité. I.
Ot o f .  , capture . prife > la“' ' " ' diftribution , partage, 

don . fief. I.
D io r., paye , vendre , débiter. I.
D t O B , propitiation. I.
D tO B, vénérable. I.̂
D lOB,  dignement, juftement. I.
D i o b a p " ,  décharger fa colère fur quelqu’un. I.
D10 BAI D II B A C i t  P , payement. I. 
j p i OBAi i t t N,  abfence. I.
D  t O BAt T U , l e  même qUe Lipii/i, maffiicre. G. 
D i O B A M ,  payer. I.
D  t O BAit , rertouvcller. I.
D i Ob a k t a s , âge viril. L 
D i o b a s c  U OI M HEAP,  protecHon; J.
D tO B A s c  H 0  M H A t P F , gardien , défcnfèur. I. 
DtOBBREiM , elfarter. B.
P  tOBCU, féliciter, congratuler, fe conjoliir avec.G. 
PiOBCH , aétion de graces, remerciment ; il fe dit 

auifi Diolxsch, iSc mieux felon Davies ; de Py  par
ticule augmentative & /olvtch , continue le même
Auteur. G. -----

D i O B C i i G A i t ,  reconnoillànt , qui félicite, qm 
prend part à la joie de quelqu’un , favori . favo- 
rifé, agréable. G. •

D ¡ 0  Bt: HO A RiF c  H , rcconnoill'ance . gratitude ,
gratification , congratufiation , laveur ', plaifir , _
action de graces. G.

P 10 BC II 0 M A N , confédération. I,
D 10 BC HV AIB , boutique. I.
D  10 BC H U R A Ni négochition, I.
P t O B c u u s  , reconnoilfant, qui félicite, qui 

part à la joie de quelqu’un. G. *
D i o  BF.u , fans lumière. G. Di Goicii.
1 )1 0  BFii AS CAP II. cmbralfer, embralfade. I. 
DiOBFHUBAKGACH , aurtére , févére. I.
D tO BC A M , renvoyer, relâcher. I.
P i o B t ,  effacer les vertiges , les traces. Voyez 

Tmddioli.
P 1 0 B O , le même mi'ApAff. G,
D lOBo s AC H , innocent. 1.
D t o  BT A , content, I.

   
  



DIO.
D i o r  r  o  IR , vendeur. I.
V i o t . T O i R  , fot, badaud. I. ,
J )  i o  L V  c  II F. A s  , procuration. I. *
J j  10 LUO It I o s  , paie. I. •
D i o i . u i M ,  glaner. I.
D l 'ù i v  NT A , viril, fort. I.
D i O L i r c j i .  Voyez Ditlch.
D i o  i t s  N A N  , pafiager. 1. C’cil le même que

DkmbnAn.
D io  M s u  AN  ̂ volage , changeant, léger , inconf- 

tant. 1. C’eft le meme que DinuhnAn.
D i  0 M BU AN AS , Icgcretc, inconftaiicc , mutabi

lité. I. •
D  t 0 M s Vv t i  EACH u s  , ingratitude. I.
D I 0 y. U H A , indignation. I.
V  tO y  I! A L T A S  , caution. I.
D t o  MK AO I N ,  vain, inutile, oifeux, oiiîf, pa- 

reffeux, négligent, impertinent. I.
D l O M II AO IN E A s , oiliveté , vanité. I. 
l )  10 MU A RT , privé , fecrct. 1.
Di Oi U n e  H A R,  échalalTer , appuyer . foutenir. I.
D 10 M II 0 G A U II , liberté. I.
D 10  :,i n o G A .11, délivrer. I.
D i Om k r a c h d , obfcurité. I.

10 .11 !! R w , myfiére , cellule , hermitage. I.
J )  10 i l  M E D i> , rien. G.
D  lO MOI.  a u  D , blâme, blâmer , déshonorer, dif

famer. I. Dio Aioii.
D  1 0 il R A c  , temple. I.
D 1 0 il  U LT , gâter. action de gâter. I.
D t o  il  u s  , arrogance. I.
D i o n , chaume. J.
D i o n  , conforvatlon , garde, protection , abri, lo

gement . mettre à couvert, couvrir. I.
D i  0 N A P i i , couvrir de cliaume. I. .
D i o  N AV U , mettre à couvert, couvrir. I. 
D i o n c o s n a d h , garnifon. I.
D i û nc o s na m , mettre garnifon, I.
D  10 NG il  H A l a  , a b fo lu in en t .  I.
D I 0 N G il  H A LT A , pur , vrai, franc. I.
D I  0 N G i l  H A L T A s , p o u v o i r  a b f o l u . ^ l .  
D i o n c v a l a  , d i g n e .  I .
D i On l o n g î h o r t , garnifon. I.
D i on i l  HAR,  riche . qui eft à fon aife. I.
D i o n  N,  montagne. I. Voyez Don,
D i o n  N AN , petite montagne. I. 
D i o n u c h t h e o i r , fauteur, protecteur, patron. I.
D l O P A , rigide , févére , auftére. I.
D  10 R , fans bord. G. Di privatif.
D i o r , loi. I.
D i o r a c i i , juñe, légitime , conforme à la Loi. I. 
DioRACiiRACe,  injtiftice. I.
D ior Aiiu B N , défagréable. G,
D i o r b l f i n , émonder. B.
D i o r c h u d d , qui n'eft pas caché , dé cotivert. G. 
J3I0RCHIÍÜDI0, découvrir, dévoiler. déshabil

ler. G.
D l  ORCi i H' y i . E D D  , impudent, elTronté. G.
D  l O R C i I H ' y L U s  , qu’on a rendu impudique. G.
D 1 0  r GBI  rt , vomir , dégorger. B.
D t O r G^ AV H , dircétion , conduire, I.
D i o r g i ' S , droiture , qualité d’etre droit. I- 
D i o r h OBN,  défagréable. B. Di Oorhoen.
£> 10 RI 0 c , ferme, conttant, qui ne change point. G. 
jD I 0 R M , troupeau, multitude. I. V oyez DirmA. 
D  l  0 R N A , quantité. I. 
i j  I 0 H P H ¡R r s , qui cft en peine , inquiet. G.
J)  J 0 R R EN , nourrir . élever, inltruire ;  D in m , éle

ver du plent|; Diorren Gne^ , cultiver des arbres.G. 
éducation. B.
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vcr du planA Z>iom
D  I  O R R O ^ v i  R , éd

Di O R R U S »  , brufque, téméraire , imprudent. I. 
D i O R R U S C i O s ,  brufquerie , humeur brufque, I. 
D i O s  , D  i - O  s , indubitable. G. A la lettre, fans, fi.
D i  o s e  ,  ilérilu. I.
D i o s c a i . e i n , échardonner. ôter les chardons. B; 
D i o s c a n , ftérilc. I.
D  i  o s  c  a  N  , grinçant les dents, frcmilTant. I.
D  l o s c  , déshabiller, dépouiller. G. On a donc dit 

Gojg comme Gtoifg ou Goif^ , habit ; D i  privatif ;
O J l en compolition pour G o fg , habit.

D  i  o s e  A D H  , bruit aigu, querella», grincement de 
dents. I. *

D  1 o s  G A a  , grincer les dents. I.
D 1 0  s  G A N  A I  i l , grincer les dents. I,
D I o s  G A R , populace, peuple. I.
D l  OT  , amende , délit. I.
D i o t  , badin , fot, ftupide , hébété, impertinent ; 

fat, niais, puéril. II. Delà Id io t en François î 
D io lto ir  en Irlandois , fot, badaud ; D o t en Xon- 
quinois , ignorant, idiot.

D I  OT , le meme que D io d . Voyez D ,  3c D io n a ,
D i o t  A A T  , badiner. B.
D i o t a i c h  , babiole, badinerie , fotife , imperti

nence , extravagance, difeours vuide de ftyis, B. 
D i o t a l u g a d , aceufer. I.
D i o t  II , defaut, privation , négation , vice, faute,' 

imperfeétion, défavantage, perte, délit, amende. I. 
D i o t h  , particule privative, négative, fans. Voyez 

D io th a ir h io c k ,  D s o tk a r rm h a ,
D i  0  T U  A v i t  , ruiner, faccager I. 
D i o t u a i r b i o c h , défapprouvé. I. 
V t O T i i A R i i T i i A ,  défarmé. J.
D i o t h c i i a O i n e , regret, plainte, gémiiTcment;

lamentation. I. Voyez C a o in ia d h ,
D i o t h c i i u i r i m  , contraindre. I. 
D i o t h c h u s i o c h ,  infigne, infâme , grand. I.
D  ¡ 0  T H D A 0 1 N E A D  U , dépeupler. I.
D 1 0  T H L A I T  H R i u  a  H AD a  ,  dcftruétion ;  anni

hilation. 1.
D i o t  H O  I R ,  perdant. I.
D i o t  H R  A i l  , défert, lieu fauvage. I. 
D i o t h u g a d i i , nuire, incommoder. ruine. I. 
D i o t t a , boire fouvent, chercher à boire. fré

quenter les cabarets, être toujours au cabaret, ac-: 
tion de boire. G.

D i o t t  t UR ,  buveur. G.
P 10 U , deux au féminin. B.
D  ¡ o u  A D A  , faigner. B,
P  1 0 U R L c H , iutaùable. B . Gonulch. 
P io i ;/ i i .H / in t ;R , infafrabilité. B . C e f t le m é r u t  

que D iw a Ü A d iir ,
D l o u  A L L  ,  D  i H  OU A L i . , D i c Ou a l l , D i c i v a l l ;  

exempter & défendre du mal, prendre garde qu'il 
n’atrive du mal, preferver. B. D i  privatit s G o a l , 
G w a H , mal.

D  t o u  A N  o u  ,  D  I H I V  A N  O V  ,  D I G W  A N  a  U  i  
pierres d’attente. B. ■ .

P  i 0 ir R R Kr.ss Ritv . démunir. B.
V  i  o u  C H  , comme , felon, conformément, à pro

portion , vers ; D io u c h - M u  , à proportion que. B, 
D i o u  c h -D u , continu. B.
D i o u c i i o T ,  joues. B.
D i o  l ' E R ,  excédent, privation. B. P i  au premier 

fens eft augmentatif ; privatif au fécond ; Owr, 
avoir. Voyez D ioiieri.

D i o u e h  , D i o y E R ,  privation . difette, fe paf- 
fer. B.

D  l o v  E R E i N , manquer. B.
D i o v f . r b r e a h , diette. b .
D 1 0  il B R I ,  perdre, cefler d’avoir, être piivé du
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fcCDurs de fes paicns.fur tout de peve & de mere, U.

V i  O U c  / I N , prédictioi). B. Voyez
Oi ouG, i i t f . n ,  devin. B.
D JOUG AK i , prédire , promettre . menacer, félon 

le Pere de Ivoftrenen. Doin le Pelletier explique 
ainfi ce ternie , D io u g A u i, prédire, pronoftiquer , 
dire la Irpnde .aventure j & felon un liomine habile 
en Breton, c’elf le mciHc ternie qu’en Latin Pr.ip- 
¡ ¡r e  ; il .ajoute que c’eft aufli .annoncer une nou
velle fàclieufe. D io u ^ iu i fe trouve dans les anciens 
livres Bretonj pour ptédiélion de maliieur, pré- 
dicHon comminatoire. B.

D l o v  GV r.h\., fiir , alTuré , ferme, à couvert de 
tout dianqer, certain. B. Voyez

D i o u c v e l l e s , anciennenieut protecteur. 1!.
D i 0 VGUT.K , apporter, apporç, rapporter, em

porter. B.
D i o u c u e r e x , ftiretc. afliirance. B.
I) 1 0  U ¡1 1 K  E l  K  , bretter. B.
P  ¡ o u  I AGii , malhabiletc. B.
D t o u i  EC , ignare, malliabillc. B.
D i o v i K  A , dégainer. B. P i  O on iu .
P 1 0 UIN o u  R , eftalier, B.
:D 1 o u  tt 1 r. X N K t K , extirper, arracher. B.
P  i 0  U R I  E K X o u  R , extirpateur. B.
1 ) 1 0  V ST , dégoût, dépravation , nonobAent. B.
P i o u s T  Eix , aiüidir. B.
P  t o u  T , dégoût. B.
m o u T  , de,' d'avec . d’atiprès. de contre. B.
P i o » '  B , le iiicuUe qUe Diod. Voyez le mot fuiv.ant.
Pi OWBi . ESTR,  aiguière, verre, gobelet, taflb, 

va£' à boire. G. Phv/d pour Piod -, L i c f . r , vafe.
Di o i r  DW TDD, laurier. G.
P l O W G  , le meme que Dt o ^ .  Voyez P ie v ^ f i a r th .
P t O W e s  w  R T t t , parelTcux , lâcne , niégligcnt, oi  ̂

üf. nonchalant, fainéant, léthargique ,poltron. G. 
C’eA un pléonafme, D/oç Sv/nb-

D I  O W R Y  D , le meme que Pic f iyd .  G.
p i o w r , le même que Pim. Voyez Dhmty.
P  i o W t t y  , cabaret, taverne. G. D io s t t pour P l o t ,

P t o u  X , le meme que Pmtch, B.
P  l?A R E E T  , imparfait. B.
P i P E X X A ,  P t e E X X A F  , dccollcr. B. Dj. Pin.
P  t T U t y r  s  , qui va en montai^, lieu efearpé , pré

cipice , efearpé, cciupc. G. Ce mot eA formé 
comme A j f . u t , Aff-pryt dont il eA en partie fyno- 
niirre.

P  t P ¡G  o u  s  A . guérit les yeux challicux ou les net
toyer. B. Voyez V ie m t .

D i r a ,  le même que Pibr. B.
p t P R O R ,  mal-propre. B. Voytjt P ro p r ,
P t r u T E T  , députe. B.
P  l e u r  i ,  députer. B.
P i R , beaucoup'. G.
P  I R  , le plus haut. G . P t r y l , régner en Arménien.
Dr a , fonds', terre, héritage, domaine ; Brtyrdit , 

fonds, terre , héritage , domaine de Baron ou de 
noble, G. Voyez Tir.

P i R,  particule négative, G.
P i R  , contrainte, violence , néceliairc , certain , 

ce dont on péut fùrement difpofer. G. De là 
ARiri en vicxi.x François, égaré ; Ce qui cA égaré 
n'cA plus en notre difpofition.

P i  R, le meme que Pear. De meme des dérivés ou 
fcmblables. F.

.Dm,  acier; fingulier P ir e « ,  morceau d'acier, 
l'acier ou le tranchant d'un outil, fulil à faire du 
feu. B. Pur un Gallois, acier. On voit par là 

.que l’on a dit indift'éremincnt P u r  & P ir  ; d’ail-

D I R . •
leurs les voyelleS fe fubAituDnc mutuellement. 
Voyez B.d. On voit encore par Durjiag que le

*iermc qui lignilioit acier s’eA pris pour ■dureté . ru- ° 
(i;A'e. âpreté . tant au propre qu'au figuré. Piri, 
alfreux en Talciiga; Viriu Latin.

P l R ,  étroit. Voyez Beidir.
P i r , enfermer, renfermer. Voyez lAyJfciUair.
P i r , particule e.xplétive Ou ftiperlluc. Voyez Piryti.
P i r , particule augmentative. Voyez Pir¿aru Üc 

Pirf.iT)/ ; & P i r , beaucoup , le plus haut.
Z) I a , p.itticule privative. Voyez Pirmyg, P irv c j l ,  

Si Pir particule négative.
P ir  paroit avoir lignifié aigu, po'ipiu , taillant. 

Voyez Pirem t, Tired. Tiere en ancien Perfan , 
aigu ; Ti^r en ancien Perfan & en Méde , Aéchc i 
Tiar en ancien Perfan, couverture de tète ou 
bonnet qui fe teriniiioit en pointe ; Tir en Perfan. 
néchc.

P i r  , le même qu’/r. Voyez P .
P i r  , le meme que P h r .  I.
P i r , le même que Tu-. Voyez D, B d i r , texte en 

Écolfois.
P iR  , le même que P a r , P e r , P o r , Pur , P j t r ,  

Pyr. Voyez Bal.
DIK - / 0 1;, jeudi. P ir  pour Çi. B. Peir,
P  t r - Tw , il cA à propos. (S. í"!)? , eA.
D i r a , argent moniioyé. lia.
P l R A C A T  , tenant, qui ne veut rien r.abbairc. li.
P t  R A G , vis-à-vis, en préfcncc , devant, avatî . B.
Pi R/i i i Di o,  P I  R A  n 10 , dégrader. G. Di Grad.
P I R X, .A. G. col fupérieur, ou Aniflànt en s'etre- 

çiflaiit, éminence. orgueil. De Pir.
P t  RAC , le meme que Dirac. B.
D i R A G O  R , commun , qui eA en commun , qui 

ii'eA aftcctc à aucun particulier, qui n’eA pas dif- 
titict, qui cA confondu avec l ’autre, ordinaire, 
indifférent. G. Rha¿or.

P i r a c o r i a e t h  , indifférence. G.
P i r  A C  R I T  11, fans altération. G.
Pi RAGRi THRWTDD,  qualité exempte de mé

lange oR d'altération. G.
P  t R A  i A xu  , Ôter le fable. G. Graian.
P  I R  A K ,  indivifiblc. G. Ban, C’eA le meme que 

Pirattn.
P i R A K G U E i x ,  déranger. B. Voyez R a n c i j .

P t R A  X X , indivis. B. CcA le même que Piran,
D I R  A X  X  , qui n’a point de part. G.
P i r a x k a ,  égrener, détacher la graine de là tige ; 

Il fe dit particulièrement de la graine du lin. 
Voyez Ranvel.

P  ! R ATORO ,  diAinét. B.
P i r a s ,  méchant, vicieux, débauché, criminel. G.
P I R  A s  QA , émouAcr, B. • .
P i R A S R W Y D D ,  impiété, crime, mauvaife ac

tion. G.
P i rara , égrener. B. Voyez Diranva. .
D 1 R A X ouX , en ma préfencc. B.
D i r b e k c h i . vénérer, refpeéicr. G. Perehi,
P i r r o  E X  ,  tonrpient. G. Poen.
P i R c o E x t , infliger une peine, tourmenter, toUT- 

nrenter fort, affliger , faire de la peine.® G.
P  I RB r.Ÿ xu  , racheter. G. Prynu,
P  t  R c u w  A X T ,  ardente affeftion, partion. G.
P i R c n w Y D O o  , cnAer, gtoffir. s’enAcr, siélc- 

vcr. G. ‘
P i  R O R A  , la plus grande oppreflion, la plus grande 

injure. G. P ir  Draha. Davies.
P i r  O R  A I  s  ,  oppreffion, G.
P i r dy x x Î a o , cxteqfion ; cnleYcnenc de force, 

aétion d’arracher. G. V *
\p tiej i Y K Ku
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D i r d y nnv , cter, arracher, tirer, emmener de 

íorce. G.
1 ° D i beac , D iSEAC n , jufle . legitime , corrforme 

à laLo i, équitable , droit adjectif, íinccre , frugal, 
qui eft à droite , réel. I.

D Í i> l. i f C  U E l  t r , deflaifonner. B.
JJ I « £ .< s , , 1e meme que Diratc. I.
JJXSEBECH, qui n’eft point coupable, innocent, 

integre. B.
D i r e d e i n , déroidir. B.
■Dl R EDI,  courir, parcourir, venir en courant, 

travel for avec vitefle. B. JJr fuperllu. Voyez 'Rhedcg,
DXreen , bouclier. B. Voyez Dina,
T)l R E E R  , qui ramène. B.
D IREi Di  , méchanceté , grande méchanceté , 

'grand crime, pétulance , infolence , lafeiveté. G.
J j i RE lD ÏJ C H,  pire. (r.
JJ I R EI H , le même que Dircis.. B.
J J i R ï I H ï l i f ,  détraquer , déranger. B.
D i r e i z , J J i r e i s , dérèglement, déréglé. ano

mal , irrégulier ,• atroce , énorme, mal en ordre , 
déraifonnable, indocile. B.' Vi privatif ; jReiz. , 
ordre.

D i re : Z A, débaucher. B.
j y tRElZARtAHD,  a b u S .  B.
JJ ta EME, ou il nV a poi.it de chemin. I.
V i ren , amener, attirer à fo i, ramener. B.
V i r e n , le même que Dir , acier , &c. B.
V i r e n , lame , plaque. B.
V i ren M e l , rayon de miel. B. V o y e z  DU ; 

IV & l ’I fc mettent l’une pour l'autre,
V i r eneR, qui ramène. B.
V i R E N N ,  le tranchant d’un outil, d’un couteau , 

fufil à faire du feu. B.
D i r e Ol , déréglé. G. JJr privatif.
Vi REOt . ,  déréglé , dérèglement. B.
JJ iREPOï,  inquiet, importun, chagrin. B.
JJ IR Es, atteindre , parvenir. B.
V i r e s  , le meme que Diried.Vo y e z  TtndUiried, G.
V 1 R E S  o v  N , abfurde. B.
ViRESWM , abfurde, impertinent, ridicule, dé

raifonnable , qui n’a point de raifon , fou, infenfc, 
donfla conféquence eft nnile. G.

Vi RESYNi , qualité d’un homme fans mifericorde , 
fans pitié. G.

V IR EU s T LA, débrouiller, démêler, débarralTer.
B. Voyez Diroejlla. *

Vl R b u s t l e r , débrouilleur. B.
JJiKEia'EDic, qui ne gele point. G.
V IRE AWR , très-grand, iminenfe ; Tn Vdirfawr, 

ardemment, vivement, extrêmement, paftionné- 
ment, éperdument. G. Marer,

V-i R û ¿*, lincérité , droiture. I.
J) t R G E t , couvert , caché , fecret, myftique. G. 

De Di ou D'ir, C c l , caché. Davies.
XJIRGEl e d d , fecret, caché , myftére. G.
D i e GELe d i c , caché. G.
j j i r g e e f j , lieu caché. G. M a  o u  F a .

ViRGELiAD , difllmulation, fe'mte. G.
D i rge LU,  cacher, difllmuler, feindre, G.
JJtRCElVcH» fecret, chofe cachée. myftére. G.

■ JJrRGRVWtt, trembler. G. Crjmt.
V i r c w y n O , déplorer, plaindre, fe lamenter. G.

Cwywÿ,
V i R i i Y w i o c ,  qui n'eft pas naturel, qui n’eft pas 

vrai, qui n'eft pas fincére , qui dégénéré. G.
D i r i , foret. E. V o y e z  ] ) e r  , D e rx o en .
JJ IR I J  D . mauvais. G. C'eft le même que Viriaid.
jD IRI J  D . ¿^oîtrainte , adion de fubjuguer, im- 

pullion. G . /
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VIR IAID , méchant, criminel , fcclerat, lafeif, 

fou , for, fat. G, ou ^eid , ordre , loi.
D I  R I  A 1E R  .qui contraint, qui prelTe , qui neceftîte, 

qui poufte fortement & avec iinpétuoCté à quel
que chofe. G. Voyez Vir,

D I  R I  R I  N  , délicat, fenfible , qui incline. qui eft 
en ponte. B,

JJiH r R / N Ez , fenfibilitc. B.
JJ IRIE D  , cruel. G. C’eft le meme que Diriaid.
JJ IRI £ D , confier, efpérer , mettre confiance, ef-, 

pcrance . confiance. Voyez Tmddirkd.
JJ IR IE D , manquement. Voyez lîitymdd'mcd.
V I R I E I D  ,  méchant. G.
V i R i F E D i ,  nombre infini, multitude innombra

ble. G. Khyfedd.
Vi Ri FF,  derive, biaifement du vailTeau, B.
V l  R I O  , néceftiter , contraindre, prelTer , poufter 

fortement à quelque chofe, engager à , porter à , 
inciter, exciter, G.

D i ri  o c  H,  confeientieux, fincére, I. C’eft le 
fliéme que Vïreach,

ViRiOG , le même que Virhwr, G.
V i R i s c L O  , V i R i s c o  , ôter l’écorce. G. RhiJil.
V i R i F E R E ,  A. G. nombrer, compter; àe Rhy-

fedd ; Vi fupei’flu. De là eft venu Viribere Latin, 
diftribucr.

D i r i u g a o , adreffer, diriger. I.
Vi ri  IFR, le meme que JJirùiwr. G.
J J i  R M  A , troupe I. C’eft le même que V l o r m A ,

V i R M Y G ,  mépris, état bas, méprifable. G. M y i  

pour Miged , honneur ; Dir privatif. Davies.
V l R M Y C U  , méprifer. déshonorer. G.
Vi RMï GUS,  méprifable , vil , abjeéi, méprifé; 

outrageux , outrageant, infultant, têtu, opi-, 
niâtre. G.

Vi  RMYGW R , méprlfant, dédaigneux. G.
V I R  N  A D ,  concevoir, comprendre, pénétrer, ex

pliquer , interpréter, G.
V  i R N  A D U  , pleurer , faire des lamentations, pouf

fer des cris en fe plaignant. G.
V I R N  A D  I V R ,  qui fe mêle d’interpréter. les fonges 

par e.xemple. G.
V i r o  , chauffer. Voyez Tmdiro.
JJ r R 0 B J , dérober. B. De là ce mot.
V ir o c  I I ,  râlement, ronflement. B.
V  i n  0 c  a  A T  ,  ronfler, râler. B.
D ir O D  R E S ,  fans ambition. G. Godres.
V i R O E S T A ,  débrouiller, dcmcler , debarraffer. 

B. De Vi Roejl, Rocjll, Voyez Dir ttyjlro,
V  I R  0  E S T  L A ,  V I  R O  E S T E  A ,  Ics mêmes que D i ‘  

r o c j Î A . B.
D i r Og e a , déroger, B.
JJ IR 0 H , ronflement. B.
V l a o i i Ei N , ronfler, râler. B.
Vi ro LL, déréglé, dérèglement. B.
V  Ï R  0  L L , débandade, diifolution, intempcrance.B.
V I R O  LL , débauche , déréglé , non fociable , in.»

commode , dérèglement ; DirMa , débaucher , 
dérégler. On lit dans un livre Breton ; Chetu di- 
roUet VA  chApeUi coAnt, voilà mon beau chapelet 
déflié. B. Ce mot eft formé de Vi privatif; Seul. 
régie. V’oyez Direiz., De DiroU eft venu dans le 
moyen âge VrAiilm , drôle, qui fe prenoit alors 
pour un débauché.

D i ROLLER,  dcbaucheur. B.
P  I R O N T F I N ,  déranger. B.
P t  ROV O,  d é r o u t e .  B. D e  là ce  mot.
V I R O U  e s t  A , débrouiller , démêler , débar- 

raffer. B.
D  I R  R E R ,  devoir. G.

C c c c c c-

   
  



2, D I R .
Di nŸi t U' ï O,  tenir la place d'un autre, remplir 

l'emploi d'un autre , faire quelque chofe pour un 
autre , aider, fecourir. G. Voyez D i r v y .

D I s  f  ni v Yiv R , Procureur, Subflitut. G. 
VtRRAS,  fans grace , fans agrément. G. Dlr pri

vatif; ü ra s . grace, agrément.
1 )  iR R A S  , le meme que Dyrrm. G.
D i RRiyy N , D iRiVY U , mettre en peloton , 

entortiller. G.
D i rry , foret. E. Voyez Dcr.

RU , argent monnoyé. lia. 
i ) i RUSSRE, %-  G. être furpris, être étonne.

Voyez Dirybiidd , Dirybydi.
}) i R U  s , intrépide , qui ne craint point. G,
1)1 RUSQ.EN , écorce. 11. Di  fupeiflu. 
ü i RU' As c u ,  ferrer de près, pourfuivre vive

ment. G.
b i RU' i ST,  jeûne, abilinence. G. Gmjl, repas. 
Di Ri VEs r u ,  jeûner, faire abftinence. G.
DIRIYY , amende , peine pécuniaire. G.
D iRtVYM , délié. G.
D I RII'Y N , mettre en peloton , entortiller , amaf- 

fer, alTembler en rond. G.
DiRi f 'YNLATU , machine dont on fe fert pour 

charger üc décharger les vaifleaux , poulie, 
moufle. G.

D I RivY 0 , impofer une amende, punir. G. Voyez 
DiVwy.

D 1R m VS T R , qui n’eft pas embaralfé , qui n’eil pas 
embrouillé , libre, exempt , qui n’eft charge 
de rien , qui ne peut foi:firir aucun délai; In 
Ddirwyjlr , clairement, nettement, fans difficulté, 
fans obfcuritc. G.

D i ru’ ystro , déplier , “Bévelopper, étendre , dé- 
barraffer, dégager , délivrer, tirer d’affaire. G. 

Di Ri YrTH , fans murmure. G. ür-wyth,
D i r y  , efcalier. 15. '
Di r ï r v c » ,  foudain , fubit, imprévu. G.
D iRYS Y n D , inefpéré , qu'on n’attendoit pas, qui 

arrive à l’improvifte. G. *
D iRY c  HU , dérider. oter les rides. G. Rhjch. 
D i r y b u  , dérouiller . nettoyer , purifier. G. De 

K 'imd , en conipofition Rhyd.
DIRY FY G , humble. G.
DIRY M , fans force , foible , fort foible, afibibli, 

énervé, infirme, invalide , languiflant, qui a une 
inauvaife famé , inefficace, lâche, imbécille, vain, 
irivole , de nulle valeur. G. O’ryw.

D I  RY ! «  l A  D  , abrogation , action de cafter, aéfion 
ti'annuller. G.

XIIR V .1110 , affoiblir , infirmer , c?tTcr, annuller, 
anéantir, abolir, détruire. G. De là Diriinit Latin, 

D IRY mill U, abroger. G.
D 1 RY M M U , le meme qu’//en«. G.
D IRY m  AV , aétion de tordre. G.
DI RY N NU , mettre en peloton . entortiller. G,
D IRYW10 , dégénérer. G. Rhyiv,
■Bi s , particule négative. G. 15. Les Latins & le» 

François ont pris cette particule du Celtique; Dij- 
par en Latin , qui n’eft pas pareil ; Diffembial/U en 
François, qui n’eft pas femblable.

D i s , grand. G.
Vi s , cube. dez. G.Die enAnglois, dez.Voyez Dijii, 

Diet..
Vi s , deux . paire , couple. I,
V i s , miférable. I.
Di s  , le même que Deas. De meme des déiivcs ou 

femblables. I.
D i s  , anciennement jour. B. Voyez Di, Die.
D i s  ,  terre ou tetreftre. 15. Volez V i l .

D I S .
D i s  ,  contre. B.
D i s  , particule explétive, augmentative, privative.®. 
X>,is , particule explétive. Voyez V if^ o e an. ‘ .
jP i^ , particule augmentative. Voyez Difyreth.
D i s  , particule privative. Voyez D iiblyyyt , D ify a r ,  

D e s , particule privative en Bafque. ‘
V i s , divers. Voyez Vifm.
D i s , particule de mépris,  d’imperfeétion , de mal. 

Voyez Vif II, Difciina.
D i s  , le même qu’/s. Voyez D .
D i s , le meme que 7 is. Voyez D.
D i s  , le meme que D i- ,  D i e ,  D iy .  V'oyez oir«.
D i s  , le meme que Das, Des, Dos , Dus , Dws , 

Dys. Voyez Bal. ,
D i s  A C  H , éboulemcnt, brèche. B.
D i s  A C  11 A , fe former en épi. B.
D i s  A c u  N  , âpre , défagréable , fade. B.
D i s a c  Z  U N ,  âpre , fade, inlipide. B.
D i s  A F A R ,  taciturne. 15. ..4/ar. 
D i s a f f o r e s t a r e , A..M. mettre une forêt et» 

champs ou en prés. Di s  FforeJI,
D i s  A F N  ,  fans bouche. G. S.ifti.
D i s  A H E I . I .E T  , éhanché. B.
D i s  A ï s  I R E ,  D  i s  A I S I S  c  E R S  , A. M. défaiCr.

Voyez D e ft i j î i ia .
D i s  A L  A , défaler. B. ‘
D i s a i s A D E i N ,  faccager. B.
V i s  A L S  A T T ,  débandade. B.
D i  S A L E ,  fade, infipide. B.
D i s A i .  ¡y , non vil. B.
D i s a l y  E R ,  qui diiTuade. B.
D i s a m a r r a , délier. B.
D i s a n , miférable. I,
D 1$ A N , loifir. B.
D  i s  A N  A O U T  , méconnoître. B. A n a o u s .
D I S  A N C  , libre , non gêné ni retenu. Il eft dan* 

le Breton fynonime de franc. B, D is  privatif ; A /s^  
ou A/ic,

D i s a n t , fans dents. B.
D i s a n t e t , fans dents. B.
D i s a n v e z , n é c e f lite u x  , q u i  n ’a  t i e n .  B ,
D  I S  A O U R  , fade, infipide, fans faveur. B. 
D i s a o u t r e n ,  D i s a o t r e n , nettoye*, déo.

croter. B. Di privatif ; Saotr , fouillure, ordure.
D I S  A O U  Z  A N  , réfolu , hardi, déterminé , indica

tion d’une chofe perdue. B.
D i s  A S  A T ,  terfer. B.
D I  s  A R R U  G , indulgent. G. Sarruf,
D  I S A  R T  , pente ou penchant de colline ou de mo»" 

tagne. G.
V i s a s , vi l , de bafle condition, de la lie du peu

ple. G. A s  eft le même q u ’A c A , race, D is  eft par 
conféquent une particule de mépris . d’it.iperfec- 
tion, de mal comme la paiiicule Greque D u s ,  
qu’on prononce D y s .

D i s  A T  H H,  qui n’eft pas foulé aux pieds, qui n’eft 
point pratiqué , qui n eft point battu , où U n'y * 
point de chemin. G.

D i s  A F  A R  , l e  m ê m e  q u e  Difafar. B .
D i s  A U ' R  , fans odeur. G.
D I S  A U  Z A N  , hardi. B.
D I  s  R A V D U , châtrer, faire eunuque,  féparer,  »f- 

racher . déjoindre. G . Voyez S p a d .  
D i s b a n n i r e , d  I S  b  a  n  d  i r e  ,  A. M- lever le 

b.ui ; de B a n n ,
D i s b e a g a d u , abbaiffer, oiéprifer. 1.
D  i s  B E l  D I  A V  , r e lâ c h e . G . P e id io .
D i s b  E i R T  , d o u b le . I .
ViSBEROD,  e r re u r  ; Mjned Ar Ddi.'berod, e r r e r  G , 
Vt SBi Ni o ,  d é p o u i l le r .  G . D« e f t  i^ iév id em m e n t-

   
  



D I S .
une particule privative ; Pin , en compofition Pin, 
doit donc fignilîer habit. Voyez P,wn , Pi/icr, ^

D i s  B LY GU  ̂ déplier, G. Vii privatif, Plyjru  ̂ • 
V i B s o s T H i A N T  , atrophie. G. De Porihi ̂ u’on 
. voit par ce mot fignifier nourrir en général. 
h l s  s c  ATi o  , A. M. extii cation de forêt. 

BofcMs,»
Vi sBouRSELLA,  Voyez Pourbrlkc.
VI s n 0 U X B ellet. Voyez Bsiribcli'c. 
J J i sBxtCAXE,  A. M. aftiancliir de toute conlef- 

tation. De iV.ÿa.
Vi s BROEi  , rctuter. G. Profi.
Vi s B UX , impur. G. Pur, Vis priratif.
Vi s BVx,  pur. fans mélange, iaiis altération. G.
,  Vis hiperilu.

' l ) i s  Bii Y IL . difcrction , prudence. G. Dis fuper-' 
flu, Pvyil .

I )  1 s Bi v  Y L LO , rendre prudent, faire mention , fe 
fouvenir , ponfer à quelqu’un , rendre fain, gué
rir. G.

D i s e y d u ,  le meme ipue Dyhyilsyddn. G.
D i s c , eau. G.
V i s e  , doth ine , fcience. G.
D is c A BELL A , déchevelcr, dccocffer. B.

’ D isc AME i , déctynper. 15. Voyez CAmp,
D i s c  AN A , détonner, chanter mal. B. 
Vi s cANNEi N,  muer. B.
V  i$c A . \  N E IN . fe dédire. B.
D i scan N EiN,  enlever ou laiiTer la peau comme 

fait la couleuvre. B. Dis privatif ; CAnn comme 
Cf»», peau.

D i s canta , écailler. B.
D i s c a n t a r e ,  A. G. chanter fort. D»î augmen- 
) tarif.
D i s c ant ex , éplucheur, b .
D i s c a r , defeente , chiite , renverfement ; Vifear 

Al Loar , décours de la Lune , diminutiiin de la 
lune, B.

DI s c  A R , abatre, abaiifer, abatis , déchet, ra- 
■,ilir. ¡5.

D i s c a r a ,  defeendre , bailTer, abbalffer , abatre , 
renverfor, fupplanter. B.

D i s c ar e i n , fubvertir B.
D i s c  /.TC , décharge. B.
D i s c a r g a  , crever parlant d'un fronde. d’un 

bubon. B.
D i s carga , A. M. décharge. Difc.xrp,.
D isc ARG ARE , D esc a rg ar e , A.Jui. déchar

ger. Difc.ir .̂
D i s c a r o u r , abateur. b .

caducité, abatis , abatre, démolir, 
renverfer, faire tomber; Vifearr Amfer, automne;

' àlalettre, chiite de l’an , diminution des jours. B. 
On voit par ce mot opsAmfer a lignifié an. 

D i s c ar r auur , abatis, b .
D i scar REIN,  déchoir. B.
D is c. ARRE r. q eu n eu b , bûcheron. B.
D isc ED I C  , difciple ; Tn Dijçidjg . doctement.G. 
D isc H L AO , abri qui met à* couvert de la pluie. 

B. CI40 , pluie.
D I SC II ov LOU , contre-jour. B.
D i s c i , enfeigner .apprendre. G. D elàDifio Latin. 
D i s c  iRL,  difciple. G.

' s c t r U f. J K £ , A. M. enfeigner. Difc i , DifiM-
D i s c c ^ f f . ^   ̂ dégel. B.
D i s c l ac z a , dégeler. B.
D i^ c  La ERi A, déclarer. B. C/.!tr. 
f3rsci.£D.4jR£  ̂ ]yi. ôter les claies. CledA,
D i s c  LE« J r  ̂ interprete. 1.
Di s c b ERi ^^  interpréter, déclarer. B.

D I S . 4 8 3
Di s c t OS S £ i w ,  deboetter. B.
DI  s  c  0 c  H A , le même que Vi^ocha, B.
DI s  c  0  E I N , montrer, indiquer , fignifier, B.
D i s c o g u  e l e a , arracher , fecouer pour arracher,' 

Ou pour tirer ce qui eft ferré & engage dans un 
lieu étroit, fecouer en général. B.

D i s  CO L f  A , couper. B. Di s  fuperflu.
D i s c o m b e r t , revêche, b .
D i s c o m b r a r e , a . m . ôter les arbres abat* 

qui ferment le chemin. Voyez Combri,
D i s c o n f o r t , fans confolatliwi. B.
D i s  c  0  N T  A , lever le for: par des prières. B.
D I  s  c  0 R N  , dégel. B.
D i s c o r n i , dégeler, écorner. 13. Scorn, Corn;
D i s  c  o u  L M A , dénouer. B,
D i s  c o u  L T  R ,  non émondé. B.
D i s c o u l t Ir a , émonder, ébrancher. B.
D i s c  O U R L A ,  déconpler. B.
D I  s  c  o u  R , V i s c o v R E i N ,  dépendre , détacher 

ce qui ctoit fufpendu. B.
D i s c o u R N ,  dégel. B.
D i s c o u r r a  , émonder, ébrancher. B.
D i s c  o u  UY  A , congédier . donner honnêtement le 

congé. B.
D I  S C R A B , révérence. B.
D i s c  R E  D , foupçon. B. Dis privatif, Crtd.
V i s c R E D E i N ,  foupçonner , fe défier. B. Voyez 

Dijcrcd,
D i s  c  R Ei> I , foupçonner, fe défier ; Dificndic , dé

fiant , incrédule. B. Voyez V i fe r e d ,
V i s C R E D i c ,  défiant, incrédule. B.
V i s C R E i D E A C H ,  privé, particulier. I.
D  i s c R i D i , foupçonner, ne pas croire. B.
D i s c r i f a n , écrire, b .
D i s c r i f f  , defcrlption. B.
D i s  CRIE A , décrire. B.
D i s c u c h e i n , délalfer. B. Voyez DifcueJi,
D i c u d a , couper une haye. b . C»(f fignifie donc 

haye. Voyez Cuddyo.
D i s  o u  D A  , découvrir. B. DU privatif ; Cudt;  

couvrir.
D i s  e u  EH , relâche . délaCTement. B. Du Cueh,  fa

tigue , travail.
V i s c u E s i ,  le meme que DifeuS' B.
D i s  e u  E U  s ,  montrer. B.
D i s c u e z , montrer, b .
D I S C  U III , relâche , délaiTement. B.
D i s c u i s a , délafl'er. b .
D i s c v i z ,  relâche, délalTement. B.
V i s c u  L Y  A , divulguer, publier, découvrir, mon

trer, déclarer, expliquer. B. Cu l  fignifie donc ca-, 
ché. Voyez Cuh, Cik, , C u l , Cel.

D i s c v l y e r , index doigt. B.
D i s c u r l u , infeél anciennement, b .
D ISCU s, Dom le Pelletier dit que ce mot eft em

ployé dans un livre Breton comme fynonime de 
J o ly s , beau, ou fon équivalent; car Jefus-Chrift 
y  eft qualifié de Jo lys  H a  Vifeui, beau, & Difeus. 
Je Crois au contraire que ce paiTage fait voir que 
VifcHS ne fignifie pas beau, car on ne dit pas beau 
& beau. Difeu! fignifie aimable ; Dis fuperflu ou 
augmentatif, & Cuh, Cm , aimable.

D i s c u s ,  D i s c u s t ,  montrer , faire voir, ren
dre vifible, rendre public. B. DU privatif ; Cus, 
Ctix..

D i s cuta , découvrir. B. Voyez Vifiuda,
Di S CUYHy Di s c u YZ,  délalTement, relâche. B-
D i s c y n , defeendre. G.
D i s d o n a r e , a . g . donner diSférentes cfeofes 5 

de DU ,  divers.

   
  



4 ^ 4 D I S .
t ) i s E A O í .  Voyez Eaul.
D i s  E C  U A , Di S EUEi s , épuifer l ’eau , delfé- 

clier. B.
Di s  EG , pore dans l'Ifle de Mona.
D i s e g a l , difproportionnd, anomal. B.
D ¡SEGUE,  qui s’occupe, qui n'a point de re

pos. G.
D i s E i B i A N t , qui n’a point de repos, inquiet, 

agité. G . Seibiant.
‘ D i s e i t . b  l o a s  D i s e  i t , année (ans bled, 

année ftérile. B. Dis, fans ; Eit, bled ; de là 
difecte en FraîTïois.

DiSELEl FF,  découvrir. E. Cel.
D i sEM PERi , défaillir, manquer. B. 
OiSEMPEET,  abandonné. B.
D i s e ñ a , fevrer. B. DenA,
D i s e n t  , défobéiíTant. B.
D i s  EN I V , fans honneur , méprifable. G.
Di sEE c  H, qui n’aime pas, qui n'a rien d’ai

mable. G.
Di s  ER EN,  délier. B. Eren.
D i s e r f ï l l , ferme , confiant. G. Oi privatif. 
D t S E R i A ,  périr , manquer. 11 fe dit du bled feme 

qui ne leve point hors de terre. B. Di privatif ; 
Ser , élévation , ^ue nous voyons par ce mot 
avoir auffi fignifié lever , élever.

D i s  ERI ER , certain gros ver qui étant fous la terre 
coupe la racine du bled le fait périr. B. De 
Diferia.

D i sERR A , lever les barres, ouvrir. G. Di privatif. 
p i s  E R  TH,  défert, inhabité, inculte. G. I. De 

Di particule augmentative , & Serih. Davies.
D i s  EU R, revers de fortune. B.
Di s é UR,  funefte, fatal. B.
D1 s EU RI , dégainer, B. C'eft une crafe de D/r- 

feuri.
D i s  F EU RI, dégainer. B. Dis privatif, Feur, 
D i s  F12YU s , défiant. B.
D i s F L A N O E T ,  efflanqué. B. 
p i s FONCZA,  défoncer. B.
D i s c ,  plat de balance, difque. B. De Üi Difii^ 

Latin.
D i s G A G i A R E ,  A . M . dégager. Digaj êin. 
D i s g a m m a r , difperfé, répandu. G.
D ¡SGAR , D i s g a r a d , qui n’eft pas aimé, hai. 

G. Car.
Di sGETi iRiN,  âpre , rude , auftére. G. Dis aug

mentatif, & Ceihr. Davies. Ceihr fe prend donc 
aulli au figuré.

Di s e s  R, fubit. I.
DiSGLAiR,  brillant, luifant, éclatant, rcfplen- 

diflànt. G. Claer, Dis augmentatif. 
DiSGLAiRiA OU D i s c  LAERiA , déclarer. B. 

Dis fuperfiu ; Claer.
Di s GLAi Ri o , être plein d’ardeur, être plein de

feu. G .  ̂ .
D i sclao , abri qui met à couvert de la pluie. B. 
D i sglai v, l e  même que DiJ^lao. B- 
DtsGLEiNiO , reluire. briller, éclater. G. Glari. 
D is  c  LEi RUER , éclat, fplendeur, lueur , clarté, 

incendie , embrafement, ardeur, pafflon vive. G . 
D t s G L EiRiAD, illumination , aétion d’illumi

ner. G.
Di s c LEi R i o ,  avoir de l ’éclat, être luifant, être 

b r il la n t . G .
D I S G L E I R I O ,  expliquer. B.
DI s G I.EI R LAT HR , brillant, luifant, refplen- 

diifant G.
D l S G L E i R i O Y W  , fort tranfparcnt, fort luifant, 

fort brillant, éclatant, clair, brillant, luifant. G.

D I S .
D i s  GO G A N , D i SG OG A NT , deviner, augurer, 

prédire. G. Gogan lignifie la même chofe. 
E>iSGOGANAF,  le même que DiJ ô^an. G. 
DiSi fCOMBERARE,  A. M. ôter les obftacles; en 

Italien Difi<ombrare. Voyez Cembri, Difeombrare. 
D i s g o u f f y a , le meme que Difcoitvia. Bi 
D i s gr ae , anemone fleur fimple & fauvdge, qui 

croît dans les bois en Bretagne. Ce mot lignifie 
aufli demangealfon, gratelle , & tout ce qui oblige 
de fe grater , ce que fait, dit-on , ladite plante. 
Difgiab lignifie encore la manière de faluer d’un 
payTan, qui fe grate la tête d’une main après 
l ’avoir découverte de l’autre. Difgraba , grater. B. 
Dis fuperfiu. Voyeà Crab , en compofition Grab. 

DtSGRATiA,  A.-\I. difgrace. Dis Gras. 
D i s gr aIVLINGO,  dégluer , décoller. G. *• 
D i s g r e t h , grand cri. G. Dit ,  grand, & pat 

conféquent Creih , en compofition Greih , cri. 
D i s cret  H AIN , crier beaucoup Se. fouvent ; 

pouffer de grands cris. G.
D 1 s GR 1 Aiv , pouffer de grands cris , faire des la

mentations. G.
D i s grogna E Z  ent  , montrer fes dents en 

riant ou en menaçant Se grondant comme font les 
chiens. B.

D i s g u ARN1R1 , A. M. dégarnir. Coarnicca , 
Dis.

D i s c u i B L ,  d'ifciple. B.
D i s G u i R ,  perfide. B.
D i s c o l i a  , montrer, déclarer , expliquer. B. Dis 

privatif ; Cul. Voyez Difiiilya,
D i s c  iva r , droit, fans courbure ; Difgvara , re- 

dreffér ce qui efi courbé. B.
D i sc IV ENTRA, D i s j o e n t r a , DisjOenta 

difloquer. B. Dis privarif ; Goensra,
D i s c i v i l ,  garder. G.
X )  r s  G  i r i  1. 1 . a  i l .  veille ,  veillée .  ai îon de veiller,  

gardé, attente. G. Gwylio.
Di s a v i L i ED , faire attention, voir, confidé- 

rer. G.
Di s c i v i L i WR ,  qui regarde, qui contemple, 

obfervateur, efpion. G.
D i sgi vt L , garder , veiller à la confervation, être 

en fentinelle , regarder, voir, confidérer , ob- 
ferver, attendre , demeurer, s’arrêter , délirer, 
fouhaiter, attendu. G-

D i s c i v r L F A  , guérite, échauguette , adiond’étrt 
en fentinelle. G.

D i sgi vyli ad , adion d’être en fentinelle, at
tente. G.

D i sc IV YLiAiD , garde, fentinelle, guet, gardes. G, 
Pl SGYRL,  difciple. G. Difcipulm en Latin ; Di,-, 

cepelo en Italien ; Difiipulo en Efpagnol ; Difciple 
en Anglois, difciple. Voyez Difc.

O i s  GY EL A BT H , inftrudion , enfeignement. G.
D t s G Y E  RIT H  , auftére, féroce . cruel. G.
D i s  GY N, defeendre. G. B.
D i sgynf  A , defeente, defeents dans les Beu* 

fouterrains. G. •
D is GY R. Davies demande C ce mot eft formé de 

D is Gjrr. I. *
D i s gyrnu  D a nns do , l e  même qu’TJôyrrtygu 

Dannedà. G.
DISCYIVEN , manifefie , clair , éclatant, bril

lant, illuftre. G,
Di suAEREN,  délier. B.
D i s hanoual , D i s hanual , D ismânesal.

dilfemblable, différent, B.
D i s hanuoi c uex  , différence. B.t 
D i sh AV AL , dilfemblable,  différent.\
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D î s h e a v i . ,  lieu à couvert du foleil, ombre,
 ̂ ombrage. B.

tft DtSREAULiA,  ombrager. B.
D i s H n e  Q_, pa)fan. B. •
V is H FNE,  mcconnoître. B. Voyez 

T y i , dépeupler. B.
DiSHEîtr^ui ' j t^ dépcriiTcment. B.
Di snF. yEL,  diiTcrcnc , contraire, autre. B.
D i s  H E V El. EB ET , have, dcliguré. B.
DI s li.EV E L E BI , contrefaire. B,
D i s h i l I/i n , D  I s h i l i 0  , s'échapper , fuir. Les 

pavl'ans Bretons s'en fcrvc.nt pour due que le bled 
s'échappe d'un fac percé. d'un épi ou d’une gerbe, 
quand la fécherclTe l’en fait tomber par grains, B. 
J j ; r  fuperllu j  Cilio, fuir, ccliapper , qu’on voit auili 
■par ce mot avoir été prononcé Hitio , le c Î5c l'A 
fe mettant l'un pour l’autre.

Di s a i L i . Ay ,  Di sHi i . LON,  le dernier flot de 
la mer montante, B.

D i s hi lya , égrener. Jî. Voyez Diihiliart, 
D i s i i i lyadur , dépérilTement. B.
D i s u  OLU E l u  , tremper cc laver le linge pour le 

mettre à la IcITive. B.
D i s hualaf f , défentraver , débarralTer, dégager 

des empéchemens de marcher. B. Voyez HuaU, 
Ptsi i t/tv,  réveil, éveillé , veillant, vif*. B_.
D is I DA,  duel. Ba. Voyez DichU.i, Y)c\z Dijf- 

dium , Dijfidtc Latins.
D i s i e u  L ae z , lait écrémé. B. ÜUnn Di.
D i s  IF FEW D , qui ne fc trouble point, qui ne 

s’émeut de rien. G. Ciffro,
D i s i fvd , foudain, fubit, qui arrive à l’impro- 

vifte. G. Di paroit ici fuperflu ; car do Syfyd ou 
Syhyd on a fait le Latin Sitbii'o, Voyez Difyfyd. 

D i s i c t ,  ferme , immobile , inébranlable. G. Di 
privatif.

i ) i st .ME2y,  demarier. B. Di Dimtz.y.
D i s i o m , infaillible. G. ZV privatif. 
D i s i o b i c a i i , qui ne fe trouble point, qui ne 

s’émeut de rien. G.
Dt s i OT Ei s ,  déniaifer. B. Di Diot,
D i s i s i O  , A. M. dlviiion. De Dii,
D is  IV t u  A, dcffoler un cheval, B. Ivin. 
Di s i WE,  qui joue aux dcz. G.
D i s k , plat ; Difbn , feivir dans un plat. B. Voyez 

Dyfgl  ; de là Difciis Latin,
/ ^ i s K E w w ,  defeendre. B. Difyjn.

D i s  K l ,  apprendre , cnfelgner &  être enfeigné. B.
* Voyez Dyg.

D r s K l D i c , qui apprend bien. B.
Dt s Kl EKT , prive de bon fens , infenfé . fo lie, 

extravagance. B.
CiSL/tiTuEnK..'
DI  s EA R EiN , dédire, defavouer. B.

, D i seavaret , dédire, défavemer. B.
D i s e s , propriété. 1.
D i s e s , dezàjouer;  au plurier U ÿ f d i .  I. 
D i s e S A E ,  déloyal. perfide. B.
D i s e s a s , fidélité. I. •
D i sesber , chétif, contrefait, dilforme, défait, 

décharné, exténué, défiguré. B. 
D i seevi gh'.s s  , D m  eeiciîew , Diseeviiisn , 

baailler. B. Voyez Dyhfit Gen.
DisEEFy^ rendre difiorme. B. En Patois de Bc-r 

fançon qj, appelle Divl.iiva une perfonne mal 
*• propre, mai mlfe. Voyez Diflipa . d Mv,

D i s l ï o s  , fidelité, loyauté. I.
I s L J P ^ fouiller. B.

D i s i i t ' ^  dciolorc, terni » <jui a perdu fa cou- 
jf'>M El .  ^
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leur, blême, pâle, livide. B. D/j privatif ; Z<V> 
couleur.

D i  s El  y A,  6ter la couleur, flétrir. B.
D e s  E Í V C B A D  II ,  rendre propre à ,  décliner;

dégrader , adoucir, lénifier. 1.
D is  LUE, de diverfes couleurs. B- Dis par con>! 

fequent divers.
DJS1.0NCQ.A,  vomir. B. Dis Loneqa , avalen. 
D i s e o v n c c i a , vomir. B.
D i  s EYV A , ternir. B.
D i s .MANARE,  A. M. démener, J e  démener , fe 

remuer, remuer, ne pas lailfer tranquille j de Dis 
privatif ; Ai.m , lieu, place.

D i s i MA N D ,  dégât. B. Voyez Difmarit. 
ü i s . v  ANT , dégât, ravage . deflruftion. B.
D i s  m a n t a , f’amortir, s’éteindre, dépérit , écar

ter . difperfer , epuifer, dépenfer , abforber , dif- 
fiper, confumer, faire le dégât, difparoître. B.

D I SM ANT A,  A. M. nom injurieux forme du mot 
précédent.

D is  M ANT ADV RR , perdition. B.
D i s  M A NT EI N , prodiguer , dilTiper , ravager ;

détruire, délabrer, mettre en pièces. B.
DI s M ANT E T  , défait , maigre, chétif, exténué .

défiguré, languilTant. B.
D / s.M a NT I , diminuer. difparoître. B,
D i s  MA NT R A ,  écarter, difperfer. B.
D i s  M A S A T u s ,  A. M. fol où il n’y a point d’édl- 

lice. Dis M as , édifice.
D i s  MEC ANC Z ,  déshonneur, honte, affront; 

opprobre , impudence , infolence. B. Dis priva
tif ; MegAncY, par confequent honneur comme 
Myged ; ou de Mis, Meg. Voyez Aru.

D i s  M 0 E E i , faire devenir chauve, peler la tête. G. 
D i s m y t u v  , s’évanouir , fe dilTipet , difparoître, 

G. Dis explétif, Methu.
D isN A RE , A. M. dîner ; Difnarissm , Dijrurmm ;

le dîner. Voyez Digticrium.
D I s N ED EI N , effiler, défiler. B. 
V i S N E V D E N N A ,  D i s  N EU D I ,  effiler. B.
D i s  N EV E E , raconter, contrefaire quelqu’un. B, 
Di s . NF. vz ,  vil. V>. Voyez DifneuY,y. 
/>iSNEtrzy, anaigrir. B. Voyez Difmuz,.
D i s o  ANYU s , qui defennuye. B.
D i s  ORER,  défaire. B.
DI s 0 s £ « I , détruire , défaire, mettre en pièces. B. 
D i s  ODE i N ,  délinfatuer. B.
D i s o e e i , montrer, faire connoître.’ B. 
D i s o e e i n , montrer, déceler. B.
D i s o e f i , pleurer. B.
D i s o e i d , D i s o l i t , infolent, diiTolu. B. En 

comparant ce mot avec Solenn , on voit qu'on a 
dit Solid , Solit comme Solenn.

D i s  01.0 , naif, déceler, découvrir, produire. B. 
D i s  0 EU T , infolent. B.
D i s  O N ,  qui ne rend point de fon , quine fait 

point de bruit, qui ne dit mot, taciturne , pai- 
fible , tranquille. G.

D í s o n a , fevrer. B. Dona com m e Dena,
D i s  0 N CH , abftraition. B.
D i s o r n , qui n’a point de main, dégel. B. Au 

premier fens de Dorn, au fécond de Scorn,
D is OHVI, dégeler. B.
D i s o t h a c i i , net, propre, fans ordure. G-Ga- 

thac a donc fignific ordure. Voyez Ooth & Ar», 
D i s  ou c H , qui ne craint point ce qui eft à crainr 

dre, B.
D ISO U CH , relâche. relâéher. B,
D is  0 lÆ H A , éveiller. B,
D i s o u e u s , le meme que Difouch, B.

D d d d  d d
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D i s o v  n  A, fevrer , détacher quelt^u’un de ce qui 

faifoit fon plaiíir habituel. B-
D í sounch , diliraítion, imprudence. B.
J3 i s  o u  n c ï  , indifférent, indifféremment, negli

gent, endormi. B.
J)  i s o u  RN,  qui n’a pas de mains. B.
Di s ?  AC , effacer, B.
D i c ?  ACii , remuement de terre , & au fens méta

phorique émeute, émotion, &c.  B.
D i s s ac r a , remuer la terre avec une 'oéche, un 

croc ; 8c au f̂ens métaphorique remuei, écarter , 
difpeifer. B.’.

DiSpacHET, épars. B.
D i s  ? AC RARE , A. M. dépaqueter, déballer. Dif- 

pac/ja.
Z) is'p^CQvi, dépaqueter, déballer, délier un pa

quet , un fagot, une gerbe. B.
D I s ? A D DU , châtrer. G. Les autres mots qui 
■ commencent par Difp. Voyez les A Dilli. Ce font 

les paroles de Davies.
Di s par  A LAT, D i s parada, voler bas, vol

tiger fur la terre. B.
D i spárale A, fe rouler fur la terre , marcher fur 

fes mains, fe trainer. B. P. i f j l , paume de la main. 
D is PAO ou D i s p a r , délier un paquet, un fa

got , une gerbe. B.
D i s p a i o , eunucjue, chatre, G. Di fiiperflu. 

Voyez Spaz;
D i s pai i . l et , défaillant, manquant. B. Voyez 

Dtif.iUh.
D i s p ar . Voyez Difpag.
D i spaucer , dépenfier officier clauftral. B. 
J J i s pAt r c i RP , dépenfer. B.
Di s  P A NC Z,  difpenfe. B.
D i s far , différent, impair, incomparable, ac

compli , parfait, fans defaut. B.
D i s p ar ai c u , difparité , différence. B. 
Di spunaRE,  A. Àl. déparer. DeJ’ai-a. 
ÜISPARBOUILHET,  épars, délabré. B.
D i s parbui lha , fe délabrer. B.
D i sparei n , dépareiller. B.
D i sp A R ILIAR E , D i s p a r i l i r e , A. G. dif- 

tribiier. De Difpariya.
D i s p ari s s a , difparoître. B. '
Di SP A REA , lever les barres. B.
D i s p ar t i , divis, écart. B,
D i s P A RT ï  A , diliribuer, feparer , partir , s'en 

aller, B.
D is P EGA, décrocher. B.
D i s p ei di av , relâche , ceffatl.rn de travail , 

exemption de travail, repos après le travail, ac
tion d'atreter. G.

D ISP E lO IA IR , fe repofer. G.
D i s p e n , d i sp e n  ni  , couper par morceaux, 

découper, dépecer , entamer , déchirer, brifer , 
blcflér . perdre , dépenfer. B. Voyez Difpem qui 
eü le même.

D i s p e nc z , difpenfe. b .
D is P EN D ER E , A. M,  dépenfer. De Difp.incijf, 

On dit encore en Franche-Comté Dépendre eir 
ce fens.

D i spenn , démolir, abatre, renverfer, diffoudre. 
B. Voyez Difjn,

D is  P e n  NEI N , rompre, déchirer. B.
D ISP EN N E R , qui dévore, B.
D is P EN NI, Voyez Difpen.
Di s p ens a , A. M. dépenfe & chambre où l'on 

■Uet les provifions de bouche. De Difp.incijf.
D i s p e ns ar e , A. M. dépeirfer, üifpm.firitu ,

flépenller ; de Difpaneiff, Difpnncer.

D I S .
D i s t e r OD.  M ï n e d  A r D d i s p e r OO ,  s’é

garer. G.
i> ispEx , A. G. qui a une vue perçante, Di parti

cule augmentatlve, Spy,
D i s p i g n  , D i s p i g n o u t , dépenfer , dilTiper.

abforber, confumer, ufer les denrées, dé|renfç.. B. 
D i s p i g n , entretien. B.
D i s  PI EU , fufpendu , pendant, fufpcfidre. B.
D i s  P I NG ,  dépens, dépenfer. B. Voyez Di/pij» 

qui eft le meme.
D I s P IN G w , le meme que Difphn, B. 
D i s p i s c /Ir i , A. NV. pécher contre tout droit.

Dii 8c Pifeari , de Pyf^o.
D i s  P L A NT A  , arracher . fupplanter. B.
D I s PI, E n , abject. B. 
ffiSPi.EDEDD, abject'ion. B.
D i s p 'Ee g a , étendre, b .
D i s  P e e i t h  , defavantage. B. Voyez Bliili, 
PlspEET, vi l , abjeét. B.
D i s p Oe r i , cracher. G.
D i s p o s , alerte , difpos, dlfpofer. B. V o y e z  

Paoties,
D i s  PO U R B E E E A  , émoufler, B.
D i s  P R i s  , mépris. B.
D i s p r i s ANc z ,  mépris. B. ^
D ï s p r i s i o , méprifer, elfrmer peu. déprifer. G. 
D i s p u o  , difpute. B.
D i s p y d d u , vuider , répandre, défemplir, jetter 

dehors, épuifer. G. Dis efl ici fùrement privatif ; 
ainfi Pydd ou Vwd doit lignifier vafe, vallfeau. 
Vo)’CZ l ’edt.

D iSQEii  , repofoir. B.
D i s Qe r i a n t t , apprentiflàge, iniIrucfVion. B. 
D i s q e m e n n , contremander. B.
D i  s dEN, avaler , defeendre, abailTer. B.
Z) I s <2 E w w > tiefeente. B.
Di s Q . 1  , enfeigner, apprendre, inflruire. B. 
Dl SQ. 1 ANTET , fou. B.
Di s d i B L  , difciple. B.

difciple. B.
Di s Qi ENTEi N , rendre fou. B.
D I  s oi ent ETT , maniaque, B.
D i s o o  E i N  , manifefter, reprefenter , fajrevoit, 

montrer. défigner. B.
D i s  00 R N , fans cornes. B-
D i  s o u  E A R  R , ôter la liaye. B. Que ou K ae , baye, 
D t s o u è z ,  le meme que Difqiwein. i ,
D I s o u  iT , A. ü . il écoute, il connoit ; de Difjui 

ou Difjuez,
D i s o u  Z,  le même que Difmoein. B. Cuz.
D ¡ SOI  AN T , dépourvu d’efprit, dépourvu de jur 

gement, ir.fenfé. B.
DI s 0 1 A N T A , devenir fou. B. "
D I S  R A E I N  , fans épines. B. ü r a e i f i .
D i s  R E l  N A , défricher. B.
D is R El'EL,  conter , raconter, faire une deferip- 

tion, révéler. B.
D i s  R E IN A  , elfarter. B.
D i s r o b a r e , a . -M. le même que DerohAre, 
Pt SRONNEi N,  démallloter , déplier, dérouler, 

développer. B. Dis privatif j Ror.nein par confé- 
quent rouler, plier, emmailloter.

D  i s  s  A C  R I , dégrader ; il ne fe dit que d’un Prê
tre condamné au dernier fupplice. 6 . 

D t s s A R A R ,  paifible. B.
D i s s A G i R E ,  A. M. défaifir. Voyez Difii/Tn«,
D  I S  s  A i s i R  E , D i s s a s  I A  RE, D  i s s a s i R e  ,  

A. M. défaifir. Vtn’ez D e fa i fn A ,  
D i s s e m e r e a h  , ficcité. B,
D i s s r o u r r e i n , dépendre, b .

m  •
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V isS ERT H , dtfcrt. G. Voyez Diferth. 
V i s s O D E i N  , dcniaifer. B. privatif, Sût.

.*  Pr i ' i ’ ONTiiiv,  perdre pied dans l’eau, B.
vatii > So^t, fond. ^

\^J) i s ‘>ûucj/A , s’cveiller. B.
plongé. G. P «  fuperflu , Suddo, 

D issiSm  ̂ a . g . limpie» entier, iincére. Voyez

D i st  ̂ pieu, poutre, folive, tout gros bois de 
charpente. G.

t f i ü TACi i ,  agile, réfolu, hardi, délibéré , vif, 
aétif, difpos, dégagé , dételé , détaché : on le dit 
des betes de travail 41Ù étant détachées s'échappent 
pour courir ¿<c fauter ; il lignifie aufiî entièrement. 
B. Voyez qui ell le meme.

V i S T A D L ,  vi l , mcprifable , de bafle condition , 
qui n’cft point honoré. G, D¡s particule de mé
pris î Siad , état,

j y i S T A D L E D ü  , état méprifable , bafleiTe. G. 
D i s t a g , agile, robufte. B. Voyez qui

eft le même . m Dijïuga.
D i^T AG A  ̂ détacher, dégager. B. Staga, Dis» 
Z)isrwGi/£r/gr, ôter une ceinture- U. 
D i s t aguei Nj déiintéreiTer. B.
Zïfsi ' . iGü'Efi, débiteur de nouvelles. B. 
ü  i sT A Í iT , préfet •prépofé, ceconome, cenfeur. G. 
D i s t a l Ei i f ^  debarralïer. B.
DIST ALM , fureur , emportement. B.
D i ST AL M E î f f  , s’emporter, s’cmpreller , ruer. B, 
D i S T A MME R y  emporte-piéce. B.
D i sT A N A y éteindre au propre & au figuré , paci

fier , amortir. B. 7*.««.
D IST A SC A y déboucher, B. Di privatif; Stanc, 

bouchon.
D i s t a s t e i s  y Disr^ot^EiN. appaifer , cal

mer , adoucir, fléchir. B. Ceit le même que Dif-
tAYlA,

D i st ASTEKEAS y ifchuric terme de médecine. B. 
Z>iST.irL/<F, le plus mcprifable, le plus vi l , le 

plus bas, B. Voyez DijiadL 
D i ST AU L y retourner. B.
D i st Aii' y qui ne dit mot, taciturne , qui garde le 

filence , tranquille. G. Dis fuperflu , Turc. 
D i S T A WR i v Y D D y  lileiice , taciturnifé , réticence, 

tranquillité. G, Chez les Hébreux le meme mot 
iignifioit aufli lilence & tranquillité.

Di STAwUy  fe taire. G.
D i st EEN N y rdàcher, dcroidir, débander. B.

» D i s t e i s  y l e  meme c[nc Dijiah. G,
ELL y goutte, petite goutte. G.

D J STELLU y difldJer, dégoutter , tomber goutte â 
goulte. G. De ià DiflilUr, Voyez DiJlilUy 

D>isTEMPERAREy A. M. détremper j de Dif- 
tempra»

D î s t e m p r a , détremper, b .
O IST EN N A , étendre par force. B, Ttmx,
£> IST EN N A DU K , débasdeiiient. B.
D i s t e s , celui qui efî de peu d'apparence, qui a 

petite mine , mcprifable, cliitif, frivole, pitoya
ble , inutile, Oiince , de balTe nailfance . de peu de 
valeuf. infuffifant, bibus. Le verbe ell Dijieraa , 
DijUrai» , dépérir, devenir chétif. &c. Difteruez, , 
non valeur , dcpérilTement : En Difieran, le fretin.

rebut, mot pour mot le plus chétif. Tut ou 
t n d  Difler , petites gens, canaille. B. Diyfiyr en 

. Gallois, mépris ; Tfiyr, confidération ; Di privatif. 
DtSTEsAAT , dépérit. B. Voyez Dificr. 
D i S T B S a c h , babiole. IV Vo)ez Dificr. 
D i s T E S a d V s , infériorité, b .
D i s t e s * G , qualité d’être menu. B.
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D i s t e s â g i c , minutie. B.

D I  s t e r a n  , le rebut de l ’étoffe. B. Voyez D ijU r ,  
D  1 S T  E R  D E i  N , détendre, lâcher, déroidir. B- D i  

privatif; Sierdein, étendre.
D i S T E R N E i  N , defourdir , dégager , délivrer, lever, 

ôter cmpêchemens. B. Di privatif; Siarn, 
Starna,

D i s  T E R O  H , inférieur. B.
D i s t e r i ’ e z  , petiteffe. B. Voyez D ific r .
D i s e  E v  E t N  , D i s t e f i n  ,  déboucher. B. D i  

privatif ; Stetiein, boucher.
D  1 S T  E v  1 A , déboucher. B. Vo)4ez D ificu c in .
D 1ST EU R L ,  réllcchir, renvoyer, B. Tcuri.
D 1ST EU'I, fe taire, garder le lilence. G.
D i s t i l , beau. B.
D i s t  IL,  débit de paroles. B. II paroit que c'ell le 

fens figuré de DiftUla,
D i s t i l l , conjuguer. B.
D i s t i l l a  ,  D i s t i l a f f , dilHller. B. Voyez 

D ijh l lu .
D i s t i l l a s  l U s  , A M. qui dilHlle , qui vend 

des liqueurs dillillées ; de D iftU la .
DiSTiLLEiN , s’énoncer bien. B. Voyez Difiil.
D 1 S T  iN A , A. G. efpace de temps ; ¿'Eftyn.
D i s  T IN A R E  , A. G. repouffer. DU,  contre, Tcnna. 
D  1 S T L A B  E z  A , nettoyer, ôter le ordures. B. Di 

privatif ; S tla b c x ,, ordure.
D i s t L ï P P A ,  enfoncer. B.
D i s  t o n  , calTaille terme de labourage. B. 
D i s t o n e i n , appaifer ; il lignifie encore paflêr 

la charrue fur la terre au mois de mars pour y lemer 
en oétobre. B. De Tonn , rompre, pris dans la 
premiere lignification au figure ; dans la fécondé 
au propre. Dis fuperflu.

D i s t o n i  , détonner. B.
D i s t  O R N A T  u s  , A. M. détourne. Tarn, 
D i s t o r t  u s ,  AG. détour ; de Tort.
DI ST o u  F F A , déboucher. B.
D  i s T R A P A  ,  tirer par force. B. 5irap. .
D 1 S T R A Q . E I N  , décroter. B. S(wy.
D i s t r a w c h  ,  écume. G.
D i s t s e  M e i n e , cloifon. B.
D i s t r e a h e i n , dilToudre. B.
D i  s T R E I , détourner. diltraire , dilTuader. B. 
D i S T R E i i e i N ,  dépaHêr. B.
D 1ST R E M  P , détrempe. B, De là ce mot. 
D i s t r e m p a  ,  détremper, délayer. B. De là ce 

mot.
D l s t  R E U  L i o  , laver, arrofer, humeéter , mouiller 

beaucoup , nettoyer, eftàcer. G. DU augmentatif, 
T rc n iio . Davies.

D i s T R E i v i ,  éternuqr. G. DU fnperllu, Trtni.
D I  ST R I B  LL H , fufpendu , pendant. B. 
D i s t r i b i l h a ,  / s t r i b i l h a , fufpendre , don

ner attention , être attentif à quelque difeours ; 
c’ell au fens figuré comme nous clifons qu’un Ora
teur tient fes auditeurs Pendentes ah orc , pour dire

?u’il les tient fort attentifs ; En Em Diftrihilha , fe 
ufpendre, i e  pendiller, fe balancer étant fuf

pendu. B. Di fuperflu. Jfirihilh.
D i s T R i a u i ,  dillribuer. B. .
D i s t  R O ,  détour, lieu retiré, défert , folituds, 

coin, déclin , retourner. B.
D  1 S T  R O  , interruption. B.
D i s t  RO ER , tuer. B.
D 1 S T  R 0 E Z  A , effaiter. B. Vo y o E  Difironce.a, qui 

ell le même.
D  1 S T  R O I ,  retourner , prendre un tour dans foi»

chemin. G.
D i s t  B 0 1 , retourner. B.
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O I ST R O N CORT, livide, défiguré, défait, maigre, 

exténué. B.
D i s t r o r a , défiler. B. Sirop,
X>lsTRO?iRE,  A. M. eftropier ; ô.'Ejîropya ; Dt 

fuperflu.
D i s t r o r t , fans frein. B.
D i s t R 0 UEZ A , ôter les ronces , défiicher, eiTar- 

ter. B. Di Siroue:, , ronces. hallier, épitics.
D 1 ST R 0 U IL L , égoût de cuifine , d’ttabie, d’écu

rie , &c. cloacjue. B. Di Strouill.
D 1 S T ROüs  , funi^ux. B. Voyez DIJIroi.
D i s t r v c e i n .  anéantir. B.
D 1 ST RU IC H , D 1ST Ru j v  S, qui n'cit pas fer

tile. B.
X) 1 ST RU IGE A , D 1ST RU CEA , abolir-, détruire, 

dépérir. B.
l i i sTRYCH , écume. G. C.
VIST R Y tT,  V 1ST RYW ED IG A ETH , dcftruétion, 

ruine, renvcrfement, fac , défolation , ruine to
tale, perte, dégât, ravage. G.

Vi sTRYi r i AD,  le meme que Difiryvt., G.
D i s t  RYW 1 0 , détruire, ruiner, perdre. G .‘De 

là Dejlruo en Latin ; Diflru^gcre en Italien ; Dcf- 
triiyr en Efpagnol ; Difiroy en Anglois ; Détruire 
en François, détruire.

Vi s TRYwi WR,  D i s t r y w u r , qui détruit , 
qui ruine . qui ravage , qtii faccage, qui pille , 
qui fait le dégât. G.

Vi s Tu.  D o u a r  ü i s t u  , terre en friche, défert, 
terre froide. B. Sm.

Vi sTYLL,  le reflux de la mer, l’épanchement 
de la mer, goutte. Diftyll b'or , mer coulante. G.

V i s T Y L L i  A D , diftillation, action de faire difliller 
goutte à goutte. G.

V i S T Y L L i O  , diiuilcr. couler goutte à goutte. G.
V i s u  CH , qu’on ne peut foumettrc. B.
V i s u  DD,  qui eft fans fuc. G.
V i s v E , détors participe de détordre. B.
j y i s r  ELI - ,  qu'on ne voit pas. B. GuelL
V i s y z o  , Vi s EEE, [ans s’enyvrer. B. Abio , Abcu. 
Vi s u G,  qui eft fans fuc. G.
PI  SV i NC OA , regimber. B. GuincA.
] ) i s r  INCQ. ER,  qui frape fouvent des pieds fans

fujot. B.
V i s v  0 AS CL, détors participe de détordre. B.
D IR U RD 0 ES, qui eft fans levain. G.
V i s u  R z  , abus. débandade , bouleverfement. B.
V i s wN , qui ne rend point de fon. G.
Vi s v u NT , début. B.
Vi  s WRTH , diligent. G. Vi  privatif.
D i s w t t a , foudain , fubit, qui arrive à l’impro- 

vifte , foudainement, fubitement, à l’improviile , 
fur le champ , vite , promptement, d’abord, in
continent , tout-à-coup. G.

Vi s wYDD,  homme privé, qui n'a point d’em
ploi. G. Vi,  privatif.

V i s w Y D D O ,  dégrader, priver d’un emploi, 
d’une charge , fe démettre d'un emploi, d’une 
charge. G.

X) I s w' ï  D ü ï  M G IS , qui eft fans ambition. G.
p n s W Y N i A D  , flétriflure. tache , action de flé

trir. G.
V i s  WY N WR,  qui mine _ qui renverfe ,  deftruc- 

tcur. G.
DiSYCH , qui n’eft pas fec. G.
XII .s V P V D , imprévu , fubit, foudain, auquel on 

no s’attend pas, fubitement, à l’improviilc. G. 
V o y e z  D i f i f j d .

V HY Lw EDD , délié, mince, menu, vil, bas, 
mcprifable, G. Syimdd.

D IV .
Vi s YML,  fimple. G. Di fuperflu.
Vi s Yi aa ï uD,  Immobile, fiable. G. Di privatif, 
Vi n a i MWTH , fubit, foudain , imprévu, à quoi ' 

on ge s’attend pas, inopiné , inefpéré, qui arrive 
à l’improvifte , qoi n’eft point médité , qui fe fait / 
OH fe dit fur le champ fans préparation , qui— 
vite, fur le champ, tout-à coup, fubitcmient, 
foudain , vite , pçomptement, à l’improvifte, G. 

D i s y ni i Wyr , fou , fat, fot. ftupide , innocent, 
extravagant, infenfe . hébété , fans fens, fans cf- 
pri t , infenfible, qui ne tombe pas fous les fens,
G. Vi  privatif.

Vi s YRCH,  qui n’eft pas aimé. G. Vi privatif; 
Sirch pour Serch.

Pi sYRTH , qui ne fort point. G.
D ît  ,* le meme que Til. Voyez ce mot. •
V i t , le meme que V a $ , Del, Vo i , Vut , Vwi, 

Voyez H a I.
V it  , le meme qu’/r. Voyez D.
V ITH , défaut, manquement, indigence , perte. I.
VIT H AC II , le meme que Deaiach, I,
Vi Ti i i D,  manger. I.
Vi THi GTi i E,  annullé, caflTé. I.
V iT n a n s  N l u  GH AD H , furprendre , étonner. I.
Vi t H R E A R AC H , D IT U R E AVAC h , anacho

rète , hermite. I. *
D i THREAV ou UlTHREAB,  folitudc. I.
D ît H R Ht TE, défert, folitude. I.
D i t r i w r , par crafe pour Dr’diy/wr. G.
D ITT AIN. T V D ITT AIN, diclame ; T Vdiitaiit 

Loiaf, l ’herbe dont on fait le parfum appellé 
Cojium, G,

D ITT AY N , dilSame plante. B.
D iu  , Dieu. G. Aufone nous apprend que ce mot 

eft Celtique ;
VlvoNA Celt Arum hinguA fom Addite Vi-vU.

De là les Latins Divus, Vivinns, Voyez Vi- 
Doua.

D î t , eau. G.
V i u ,  noir; Aih Vin, novembre. C .  B .  V o y e j  

V m h  , Du.
D i u , fombre, brpn. C.
V i u ,  long. I. De là Viù Latin.
D i v ,  D I c/, deux, H. De là Viverfiti, Vivido 

Latins. Viv en Chaldéen 8t en Syriaque , deux ; 
vhiuiou en Langue de Madagafcar, brifer, rompre, ^  
diïifer.

V IV arou Z , bavette. B,
Vi v ACH, ^ Vi u Ac a  , croc inftrument poue^. ' 

travailler a la terre. B. B a c H .

VIV AC H A , ebrancher, émonder. B,
VIV ACHER , émondeur. B. *
Div AD , âpre d'humeur. B. Vi privatif ; AÎAd,

C eft le même que Dimat,
VIV A D E 2  , infidèle, tout homme qui n’a pas été 

baptifé. B. Vi privatil ; Badez., f '̂Adez,, baptême, 
f^n lit dans un Catéchifme Breton Adah-Divadet, 
pour dire un efpri* familier , un lutin. Je crois 
qu'en ce fens ViVAdez. eft le même que VivAd.

D iv AG, qui n’eft point nourri, maigre faute de 
nourriture. B. Aing.

D i v a h a i g n  , non eftropié. B* M a Ha ^ d ,

D i v a l a v  , affreux, rude. Il ne fe dit que ëu 
temps. B.

V i val o , fainéant, vaurien .  caimand, invalide.
B. Vi privatif ; GaIIh,

V iva LU EN,  fourclls. B. Vi Adalnex,
V I VA ai F R AG , démembrement. B. *D  ̂privatif ; 

Aiempr, Vempr, -membre.
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D i v a k d a n a  VF,  d<il>o«cIier. B. T)i privatif; 

PiiridAn.if i e  Banden, On dit encore Bond«?; pour 
• bouchon. •*

D i vaneqa, defliller, ouvrir les* yeux. B* Di '  
privatif; , Vaneg, cmivrir,

T} n'itifiN E, fans pluie, li. ISutmc.
Du'AÎfo^, Oter la mouffe. li. A'Un.
D i vanta , débander. B. Bahîa,
D i vanyell , indiftérent. B. .
Di r  AOUEi K , dégourdir. B.
D ivaq. ,  le meme que Divc\i. B.
D i var , 'dclfus. B. ZJi fnpeilin.
DtvARBEN.v.  S enni  D i e arbek N , fonner à 

coups, oii tinter. B.
D i r  Àr.CH A , démonter . proprement faire tomber
• ou defeendre de cheval, & aiilTi démonter une 

porte , la mettre hors de fes gonds ; & au fens 
iiguic démonter un homme, l'empêcher de con
tinuer fon difeours & de louicnir ce qu'il a avance, 
débaucher , dérégler. B. Di privatii ; AÎArch, 
p'urch , cheval.

D i v  ARE, hors de faifon , qui fe fait ou arrive hors 
de fon temps. B. Di privatif ; M.m , Katc, temps. 

D i i ' ar ï c ar e , a . g . dccl'.ircr, difperfcr, ré
pandre , divifer ; de D'evatta par analogie.

Dl V A R R  A , ébrancTier. B.
D i v  AERE N A,  lever les barres. B. ÜArren.
D i  y  A RRER , emondeur, qui ébranche. B. 
D i varva, D i var vei n , cbarber. B.
D l  y  ASdv EEi , DIV AES a u  E i . i .  ,Bi\e d'oifcau.B. 
D i vat . Voyev. Dim.h.
D i vaea , (jégou.air les mains. B- De Bava qu’on 

voit par ce mot avoir (igniiié engourdir en général. 
Di y AUTA,  dcg'.nrdir les mains. B. Bama,
Dl l '  B t  ABU , refage. I.
D t v c E ,  Duc, 1.
D i u c i i E N Ai s ,  qu’on ne pleure point. G. Di  

privatif.
i> 11' i> a IV , caprice, fantaifie. I.
Vi v e , détors participe de détordre. B.
Di yEA , défoutdir. B. 6'we.
Di yEAOUEi N,  défcnyvrer. B.
DtVEAT , ta rd . B .
D i vec a , to n d re  d es b u if lim s  d e  b o u is . B .
D j y  EH, effronté , réfolu. B. Meh.

' l üEHAT,  tard. B.
' Di vEi . Ei o  , A. M. duel ; de Dy Bi//,
DI y  El 0 V i , développer. B.
Di yELdi NEXN,  échigner. B. *

ÎVEBiVRA , dilloquei. B. Di privatif ; Adempv, 
P'cmpr, membre. ‘

D xvEN K , maintenir, foutenir , garantir, exemp
ter . tonfei'ver , protéger, dffendre. B.

D i y  ENK EB , défenfeur, protecteur, B.
Di  FER , action de couler , écoulement. B. Ber. 
D iver A, couler, dilUllcr, découler, ruifleler. B. 

Sera.
t l lVERADEK,  goutte. B.
£i I r  ï  « c H »  U « « . radiation, îftion de raturer. B. 
i>iv ERl^xiEIil .effacer, rayer.B Mexchein à^Murc. 
■DivERCl el ,  dérouiller. B. Merci.
^'VERER , diflillateur. B.
^ ' verclA,  dérouiller, b .

Rrcler , fourbificur. B.
^  XX' Enao k b t  , attentat. B,
Di v ERc  ONT, qui a perdu toute honte , infoicnt, 

impertinent, pétulant, hagard. B. Di privatif. On 
dir encore Dévergondé parmi le peuple.

D XV ERRAIT,  accourcir ; Diverraat An Amfer , 
paCTet le temps. fe divertir, proprement accourcir 

j T bo m  e I .
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le temps ; Diverramaiid, DiverramAnt, paiTe-tetnpSs 
récréation , divertiflèment, amufement. B>

D XV ER R A W R , contraéiion , abbrégé. B. Berradar, 
D i verramand  , D i verramant . Voyex 

D iv e r r a A t.
DIV F. R R AT , abbréger. B.
D i ve9 rus  , divertiflant. B.
Dxv  E R T i c  z u s  , divertiiTant. B.
D i ver t i s s a , divertir, b .
D i v e r z  , imperceptible. B.
D i u e s c ar , les deux jambes, b»
D i veset , qui a perdu quelque doigt de la 

main. B.
Dxv EU D , qui eft fans pouce. B. Maud, Mend.
DIV EV D EC Q, D l y  EU D ET, quieft fans pouce.]}.
D XV EV ëiN , dcfenyvrer. B. Meuein.
D i v  EU LU s , déshonorant. B. MawI.
D xv EU 5 , les levres. B.
DIV Ez , qui a perdu toute honte, Infolent. B. Mexii 
Dxv EZ , fin , bout. B.
Dxv EZ, D x v e z  A , tard , tardif. qui tarde , der

nier. B. Voyez Divedd , DiVeddof.
D i veza A , tarder , être , venir ou faire trop tard,

B. Divez.,
D IV EZ AT , tard, lent. B.
D I V  EZBER , D XV EZBET , inadvertance, négli

gence. B. Voyez Dievez. dont il eft formé,
D I  V E Z V I , dcfenyvrer. B. Mezjvi.
Di v i o AE v  , divifer, B. De D'tv.
D i v i i n ,  fufpendu, pendant. B.
D i v i n , divin. B.
D i v  IN A , augurer. conjeâurer, prédire. B,
D ivx N ABELL,  énigme. B.
D i vi ner , devin. B.
Dl v l RABVR,  égoùt. B.
D i vi rexn , écouler. B.
D t v i Ri B  t c u i AH , fluidité. B.
Di v i R T ,  exil. 1.
B i v  i s  , narration , conférence , accord , condi

tion , convention , pacte , ligue , choilir , parler , 
exquis. B. De là devlfer , conférer, parler enfem- 
b le , devife mot que l’on cho'ififfbit & que l’on fe 
rendoit propre. Devife en vieux François, volonté, 
teftament ; Divifn en Italien ,' livrée , parce qu'on 
la prenoit à fon gpût. On difoit Divijèr en vieux 
François pour parler enfcmble.

D i VIS. V oyez Dixois.
D i v i s  A, d iile r , s’aboucher, conférer avec quel-- 

qu’un. B.
D i v i s a , A. M. arbitrage. Divis,- 
D i vi s af v , divifer. b .
D i v i s e  A , déshabiller. B. Guifeej. Voyez Dimifcai 
D i v i s e r , A. M. arbitre. Voyez Divifà.
D i u  LAM , fuccer. I. •
D i vl am , qui n’eft point coupable , pur, net, fanJ 

défaut, irréprochable, intègre, parfait, irrépro
chablement. B. BUm.

D i vlaouexn , dépiler, b .
D i vlas  , dégoût, déboite , mauvais goût, fade 

infipide. B- BUs,
D i v l e a o v  EiN , quioiTer terme de tanneur. B. 
VxvLEAV , fans po'il, B. Bleau.
D iv LENA U r-K  e i g h e l . filet une quenou’illée 

toute entière, achever de vu’ider quelque choie 
que ce foit. B. Di Lenn , plein,

Dxv Liu , chauve. B.
D i v l e v i , ôter le poil. b .
D l u  LT A , négation. I.
D I U LT A D II , refus . négation , refufet, nier, di-, 

nier, défavouer, renoncer. I.
E e e e e •
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D i u l t a m , nier. I.
V i u L T O i n ,  fot, badaud. I.
ü i v N c o n  , ourdi, tilm. G.
Di yOAD,  hémorragie. B. Gond.
D ii'O ALCii , infatiablc. ü, Gv.ilcli.
D i v o a l ü , boulimie. B.
D i v  0 AN , pulluler, germer , pouffer Ifci s de 

terre. B.
i J iKOcH,  les joues. B.
Pt y ODER  , excès, qui eft fans retenui'-. B.
D i v o é v  , qu’ô j ne peut radaiier. B. liocd̂
P i v o E O ,  liémo«tagie. B. Goed.
J) IV 0 ED A , faire des cannelures. B.
J) tv  0 ED E , creufeur de jattes, d ccuelles. B.
.P I vo  ELL a  ARA , pain fans levain. B.
I ) i  vOEEEEi N , Oter les bc'vaux. B.
V i v O N A ,  fontaine des dieux. Ce mot Ceiriqtie 

nous a été confervé par Aufone. X)j'w, Dieu ; C.nr 
ou Fn/mn , fontaine.

Diioita Ccli.mm L'iAÿia ft,ns Addla Div:s.

P i v O N T E i N ,  démonter. B.
P i v O R E D i ,  s’éveiller. B. M m di.
P I V  0 RER , qui dévore. B.
P i v ORF i E L A r  s’és'cillcr. Alo f̂ilUi étant fvno- 

nime àc Moredi (Voyez Vivoredi /lîgnilie donc 
dormir.

D i V 0 « Z A , dégourdir la jambe. B
P i v o T A O U ,  déchaux. B. Boit.inv.
P i v o t  EU,  déchaux. B.
DI V ou LC H , non entame, B. Poulch.

P I V  0  U  R  0  U I L R  E  R  , dcbrouilleur. B. 3 ~ ) i frire- 
ment privatif; siaÙ. Hmv/cnnhA, brouiller; Bor- 
rùuUkcr, brouilleur. De là ces mots.

P I V  0 U T OU, déchaux. B.
P  IV ou  Z E L E  A , enfoncer. B.
D IV  R AN G A , ébranchcr. B. Br.vtc.-j.
P I V  a AS A , ébaucher, raboter , dégroffir , dcbni- 

tir. B. De Bras que l'on voit par ce mot avoir été 
pris auffi au figuré pour grollicr, ruftre, brute.

P i VRAS ADUR,  groficrie. B.
Di v RAS EI N , écarrer. B.
P  l u n n D O , dégrader. G.
D i v  r e s  , contrefaire quelqu'un. B.
P i v R O  , fans patrie , qui eft d'un pays inconnu à 

liii-méme , vagabond , qui dft hors de fou pays. 
banni, exilé, relégué; , dépayfer, b.annir,
challer du pays. B. P i  privatif ; Un.

P I V  RO AD,  vagabond. B. Voyez P iho , qui eft 
le meme. ^

P l v R O E T ,  banni, dcpayfé, B.
P i v R O U c z E R ,  ébourgeonneur. B. BroncL.
P l u s .  Voyez Pivus.
P l u s ,  difeernement. B.
D i u s a , ciioifir. B.
P  ¡USA FL,  qui peut être choifi. B. ^
P 1 IV, D e tv , Dieu, jour. G. iGw en Arménien, 

Dieu.
P u t - , deux au féminin. B. De là Divido, divifer. 
P i IV. Voyez Aw- G.
P i i v  , le mémo que Tet» ; G. de là Diva Latin.
^ ’ IVA,  détruire. C.
di>ivvA, argent monnoyé. Ba.
D u v a d , renoncer, renier. Voyez rmddivad & 

l'article fuivaut ^
P i WAV , le niéiue que CvAdii. G. Di fuperflu.
P  i wa v d  0 D , fans lie , fans ordure, pur. G. Di 

privatif ; Cwaddod.
Pi t vADDOD,  qui eft fans levain, G. Gviaddod 

lignifie donc aulli levain.

D
D I W A  D D O  V I , épurer, clarifier, ô;er les fèces ¡ 

tirer la lie. G.
PVÿ'A D D  O L  , fans dot. G. S ' x a d d o l .

P i  d n  u  , donner le croc en jambe , fupplanter. 
G. G v i a d n .

D i w a e d  , qui n’a point de fang. G. C v R e d .

P  I  IVA E D  D O  D I , ôter la lie , tirer de delli/lalie. 
G. Voyez P i T i A d d u d i .

non fanglant. G,
, le même que Piw.tddadi, G.

, le dernier de tous. G. GrcAeth, 
modefte, modéré , retenu, G.

P r WA ED LED 
D I IV A £ L 0  D I 

Gtçaclod.
P  l  '.VA ET II A !■
P  I WA 0 S A W :

Gw.t'i/.'tw.
P  IÍVAGSAIV , fort modefte. G,
D IIV A c s A W R W E U D ,  modcltie, modération , re» 

tenue. G.
DI IVA HAN,  P i iva HANOI,,  ntii n’cft pas diftin-t 

gué , qui n eft point féparé , infcp.rrable , indif- 
lolublc , Indivillbic , commun , qui eft en com
mun , qui n’eft aifecté à aucun particulier. G. 
Gmihan.

P I IVA H A RD D ,  ne pouvoir point être retenu. G, 
Gvmhardd,

D I WA I N A ,  dégainer , tirer de la gaine. du four
reau. B. P i  privatif ; Ctv.k'/j»

P i i V A i R ,  cltaftc, modefte, ptidique, plein de 
pudeur , plein de retenue. G. Di fuperflu, &c 
0'ïv.i/V de Gxah.trdd,

P i iva I t h , fainéant , pareffeux , oifif, qui ne fait 
rien , peu foigneux , négligent , qui n'eft point 
exercé , qui n’a point d'ouvrage. G. Gw.ùt/i.

P i IVA L , fans malice, préfervez , défendez , prenez 
garde qu’il n'arrive du mal. B. Voyez DIeîaU. 

D iivala , infatiable , inépuifablc , avide , avidité.' 
G. GivaU,

P i w A L A ,  preferver, défendre , prendre garde qu’il 
n’arrive du mal. B. Di privatif; Cwail.

D I WAI . DRAI N , manger fon bien , le diftiper. G. 
Pi i VALL , opulent , qui ne mantjue de rien, abon

dant , faoul , achevé , fini. G, Gvi.iU,
D I WA I. I .A,  grand mangeur. G.
P i wa l i i a d , fubvention , fourniture. G.
P I WA L L R i v  E D D , fatiétc , abondance , opu

lence. G. . r r
P  I I VA L L T  R A 1 N  , dlfperfer, G.
D U V A L  L T  U ,  arracher, couper les chovev.x. G, 
P I I VA I . I .U  , fubvenir, fournir, fithñre , ralfafier , 

faouler, enrichir, rendre opulent. ( '.
DI tvA NE A , erreur ; A-iincd Ar Pdiv/Anfa, errer. G 
P I IVA R , deffus. B. Di fuperflu.
P  I IVA RN Od , le meme que Diwnnd. G. 
D i i vas gar , qiii p'eft point féparc. G. 
P t i V E D D ,  fin, terme, concluhon . évènement, 

impé)t, tribut ; Or Pdiv.'dd , T/i Pd lmdd .’. f , à 
la fin, enfin. G. Voyez le mot fuivart, 

D i w e d d , dernier. G.
i ’ i l t '£1) D XF , qui eft à l ’extrémité, le dernier, 

qui eft après toq; les autres. G. B.
DIIV EO n-Div F, addition d’une fyllabe à la fin 

d’un mot. G. •
PIIV ED D A R , tardif, lent, nouveau , récent ; Tfi 

Pd iw idd jr  . il y a longtemps. G.
PIIV EDD AR Aci i  , poftéricur, qui vient après. G. 
P  I IV E D D A RIV  c  H , lenteur. G,
DI IV E D D c  H IV E D L , péroraifon. G.
P I  w EDD P A , f in . e .x t rém i té .  G .
D i i v  ED D G LO , connexion , conféquence. G, 
P i i V E D D i A i T H ,  épiphonéme. Gt 
Dt w  E D D L E P  ,  épiphonéme. G. •

■)

   
  



N .

D I W .
J) I II’ h ]) c  finir, terminer, conclure, G.
7; I jri, ;) ü Y G y G.
D ih’ ldyvd. Une partie Gallois fc fort d^«e 

tenue pour JJiXfcàH Djddy la lin du jour , Icjour 
tombant, le foir, G.
iV'Ki n,  hdcle, chaîne. C. Vo*>’Cz 7 )/w*tiV.

J) I K'£ >vî D £fi , chafteté , pu. ...té , continence. G. 
Priî 'E/,i* non bleflc, G. 0  •cl:.
J) n r  K i . n o  y le rneme que 6 O.
D n i ’ELYy qui oU fans lie , 1  o'dnre.s. (U J)i 

eft ici fùrcment privatif; C'Ŷ rj donc l ie,
ordures.

J) n i ’ E S ,  d ée f ic . G .
ViiVKSTi .  Davies n’explique pcf.i-.t ce mot, ni 

(avcJU dont il ell founé; lu.i on v ir par le 
• Breton ¿c par la phrafe qu'il cite , qii il i:;mn:ie fiel. 

Oncp, fiel en Breton.
■/) I i r  £ r  H /j £ , d e r n i e r , qui e f : à r e x c ic n û t é . G .
J) n i ’ EU s ,  fans levres. G.
D u v  E U  , fin , terme, G.
Di i r EüAT,  tardif, don.icr. G. 
i ) n r £ 2 £ r ,  traîneur, qui tarde. lU 
P n r e  , qui n’cft pas colore , G. Gtv’ .̂
J j u v G , le meme que Diw/ç:o. G. r  
/ ) u v j 3 i AUc ,  fiable, fcime. G. Gr>.\̂/o. 
J^nv i ES , dceife. G.

qui ne boit point du vin. G.
■Diivis , clîoitir. G.
D i i r j v ,  Z>ms,  JJ i y  u s , choix, election. B. 

\ Voyez De vi s .
D u f i s c a , 7 J » i r i s c . 4 ,  d . ; d . ¿ b i l l e r , d é p o u i l l e r .  

B. Di Ovifea.
Di i v t SG,  ians vetemens, dcbhaiûller. G.
7)  I t r i 5  c  0  ,  d é s h a b i l le r . (U  
Dii i^tADAiDD , im p u d e n t , e t lfo n tc . G . 
JJ i i yLADEtvDüi vYDD,  eftfon cerie , im p u d c n c e .G . 
J7 i ir£iTi i .  T D di i vli t i l , c h e lid o in e  © «g ra n d e  

é c la ir e , G .
Di  IV MOD,  falfon , temps. (U 
D i y  U N A , s’éveiller, dégourdir fa jambe. B,
Drrir/vi , éveiller'. B,
D n r  NX,4 D , fans couture. (B 
D i v u  HT , début. B.
D î WOhaet  ̂ efpcce de coîvée en ufage clic  ̂ les 

Bretons. fupertlu; Go.xd , garde. B. 
D iu' rai dd , déracinement, cxciipation, fans ra

cine. ( ï. CvrAidd.
V i ' w n E G Y S ,  fans ceintîuc. G. G v r c 'y s .
XJ i w  R E.i ly D 1 0 , d é r .a c ir .c r , e x '.n p c r , c o u p e r ,t a i l le r ,  

/ j t e r  l e  b o is  in u t ile  d e  la  v i g n e ,  d e s  a r b r e s , r a 
b o te r . G .

i > i i r « £ 5  , e x i le .  C .
rendre canu'-'nc. G.

jyi i r i i jvüD, joar, jour fixé, cl'j. .ce d’un jour. G. 
D l i v  RH 0 D A IV 1. , duj^ur, j'HiiuaÜer. (Î.
D i  i r  fl r  H £ B ^ IK , axiome, ma.xnne ccitaine, fen- 

tence reçue , approuvée, (j .
7) f irfl r  H L.4 U D , auquel on n j peut réfifier. G.

qui n’a point djf fcuillci. G. De 
G v ry c h  , q<-‘C nous voyons par ce mot avoir aufiî

V i u s ,  D t v z ,  a m u fe r  , d i 
ver ti r  b a d i n e r , j o u e r  c o m m e  le s  pe ti ts  cn ian s  
p o u r  le s  rCjOUir , am u fcn ic i i t .  B . Di  lu pe i Î lu  ; 

p o u r  Vo yc '^  jun^nL
I > i v v s u R y  e x c è s ,  exne .m O , e x t r ê m e m e n t .  B. 

i J i v u r ,  d é b u t .  B.  ̂ ^
Vl lVYBOD,  i g n o ran t  , qu.i ne Içaic n o n  , fans e x 

p é r i e n c e .  G. Owj i i o d ,
D ï i vï D , î îdufirieux, adroit, fui gueux , exac  ̂,

DI y. 49 î
alTidu , obligeant, officieux, fournis, complai- 
fant, conclefcendant. G. Gwjdd.

D iwiDRV/y DD , adreiTe , habileté , exaétitude ; 
adiduité , foin , diligence. G.

D u v ï o  . fans vice , qui a bonne grace , qui a de 
l ’agrément, d’une bonne conllitution , bien fait. 
G. Di Gwy., Davies.,

DI  »■ l 'G . habillement, parure , ornement. G.
D i wy g i a d , collection , amandement. rctablif- 

fement, réparation. moyen d’apporter du re
mède , cenfure office de cenfeur , expiation, fa- 
tislaction pour une faute , orneipent, parure. G.

Di i r i -  Cl 0 , corriger, réformer  ̂réparer, rétablir 
fatlslaire , compenfer, rccompenfer, orner, parer, ' 
embellir, ajufter. G.

i) I 11' y G I 0  L , correit ; Tn Ddiwygiot, coiteélc- 
inent. G.

D n r  Y c  ni'R , correélenr. G.
D i i y r  c i f , corriger. G.
D iii'Y c v  s , fans vice , d’une bonne conllitution ; 

beau . <iui a bonne grace , qui a de l’agrément , 
orné.ajullé, paré, bien mis, gras, riche. G, 
Voyez Di'xyg , qui ell le meme.

D a v r i l . ,  culte, honorer, adorer, cultiver. G,
i:Yt,'Uo.

D i ir Y 1.1.1 ad , culture , labeur. G.
X) I ir r 7.1.1 w ir il a , qui adore, qui honore , qui cul

tive. G.
D I ir Y 1.1.1 £ O i c  ,. culti vé. G.
D i ir V t.Li 0 , honorer , adorer , cultiver 1 cul

tivé. G.
D i IV Y L1.1 II'R , qui adore , qui honore, qui cul

tive. G.
D i i vY N , Inutile , d'aucun ufage, qui ne peut être 

bon à rien, perdu, ruiné , détruit. G, Cell une 
crafe de Difvy».

Vi i i ’ YN,  fatisfaétion, G.
Di i v YN0 , perdre , ruiner , détruire , dépouiller î 

priver de fes biens, altérer, faliifier, corrompre, 
contrefaire . déshonorer , fe paffer, perdre fa force, 
perdre fon éclat, falir , fouiller, gâter, polluer, 
profaner, violer, rendre vilain , rendre craffeux, 
chanfir, mollir, fatisfaire , frotter, oindre, graif- 
fer avec, oindre tout autour, enduire, teindre. G,

i> IIV Y Niv R , falfificateur. G.
J) a v  V R N A t v  D , jour, jour fixé, cfpace d’un jour, G.
D i tr YTIIL. T Da  1 iv yti i l , chelidoine ou grande 

éclaiie. G.
D 1 !v Y TT AF , plus diligent. G.
D i V U X. \'o)'ez Divin & Diltit.
D lu  Z. Voyez Divin.
D lY DD FU , décoller. G.
D lY M AD F ERTi i , lâche , polti'on. G,
D iy m AD RO DD , qui fe tait. G.
D i y a i a r r f d , qui ne pardonne pas. G.
D i Y ar A R 0 s , inconiidcré , imprudent, étourdi. G,
D I  Y M A T T A i. , qui ell fans frein. G.
DIV M s  11,, qu’on ne peut obtenir par prières. <m 

qu’on ne peut émouvoir par prières. G.
D i y .u d d i f f y k , qui ne s’ell point défendu , qui 

n’eft point muni, qui n’ell point fortifié. G.
Di Y M dr o  , qu'on n’a pas déroulé, qu’on ne peut 

tourner. G,
D t  Y MCEL , qui n’eft pas caché , qui ne fe cache 

pas. G. Gel de  Cel ; Tm prépolicion fouvent fu-, 
porflue.

D i  Y Rtc ELEDD,  Ic même que Di^a’ Rd. G.
D lY RI c  U D D , non caclié. G. De Cad , Tvt fu-; 

perflu.
D IV ;,i c Y R <•' a  , qui n’eil point fameux, dont on
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ne fait point de mention avantageufe. G. On voit 
par ce mot i^aTmgjrch & Cyrch , dont il eft formé, 
ont lignifié réputation , renommée.

D i r a  ¡HéUNERCH,  qui n’eft pas falué. G.
■üir i l . vENf/VDVio,  dcmonicr la cervelle, faire 

perdre le jugement. G.
/> i r i t t i i  OD , immobile. G.
D i r  M .V y s , à quoi l’on n’a pas touché , qui n’a 

point été endommage , qui ell entier, qui s’abf- 
tient. G. Vi privatif ; Ttnmyr, tormé de Aiyr , 
qui s’eft conler^é dans .'Hirct & Mirein Bretons* 

D ix  K ME R WA ET H , vuide , cfpace vuide. G.
D lE M s AT U R , le même que Difiihr. G. 
DiEMiVAP,  qu’on ne peut nier, certain, manl- 

fcfte, que l’on ne peut rcfiicer , auquel dn ne 
peut rcliller. G. Tm fuperflii ; Gw.né. 

J Oi TMi VARED,  qui eft fans remède. G. Gttarcd, 
D l E MW ASG,  défuni. G. üvafg.tr.
Vi EMi r Ei ,  qu’on n’a point vifité. G. On voit 

par ce mot que (Swelid , dont Tmvel eft formé, 
lignifie auftl vifiter.

D ie ME L , fans bord. G. Di privatif ; Tmyt fignifie 
donc bord : C’eft Tm fuperfîu, & o\x El , 
bord.

D lE M E  R , qui eft fans taché. G. Je  crois que c’eft 
le même que Di j r n m y r .

D I y  N I AL , qu’on n’a point abandonné. G. Ui’pri- 
vatif. ^

j y i E S G O D ,  ferme. G. Voyez le mot fuivant. 
D i esgog , ferme , conftant, perfcvcrant , qui ne 

change point, inébranlable, qu’on ne peut faire 
changer , immobile. G. Coawydd; î'j fupernu. 

J)ryscOG£DD, D  lE SCO G R W E  D D  , lermcté , 
perfévérance. G.

D Î E  s  E R E  D , fans efprit, fans fens, fot, lourdaud, 
hébété, mort. G. D i  privatif.

D i esveddu , évacuer,vuider, puifer, tirer, boire 
tout. G.

D i es eette , où l’on n’accorde point l ’hofpita- lité. G.
D i estru' ch , humilité. G.
D ees tyr , mcprifable , outrageant, iufultant, 

étourdi, imprudent. G. Di privatif. 
D i es tyraf  , dernier. G. 
ûiESTERV,  méprifer. G.
Di ESTERWc a , mépris. G.
JJiYsTYRKtR, mcpt’ifant , dédaigneux. G. 
DlzaLBZDOUR, qu’l  ta’it du dégât. B.
D i Z a  N a  U , 'in co n n u . B .
D t Z A N A Ü D i G U  E Z , ingratitude. B.
D i zeamnei m, effoncer. B.
D i zei . i a, éveiller. B.
D I Z E I . I A ,  arracber les feuille«. B . D t  privatif; D i h a .  
D i z e mSS,  célibataire. B.
D t z E M  era. d é tre m p e r . 13.
D i z e me z , d iz a in e . B .
Di zEEi  . défagrcable , délié. B.
DI Z eeereah , hoirie. B.
D i z eV R , à merveille, exorbitant, horriblement, 

infiniment , miférablement. B. Voyez Eur.
Vi z t  ERA , defleller, ôter la felle. B. privacii ;

Dibr,
Z I  s P E E  N N A D V  R  , inclilTolubifité. B.

î)\2isQ.tîfeHEREéiH » \nfaû abUiTc. B.
t>V2\ZERER£AH, B.
Î>\20N , femt. B. Voyez 
D^zorn , tuat̂ ebot. B. Dorn.
l > î 2 o v c .  , co u rag eux . B .
■ û f z o i ' ü c 7 £ i f ,  rapporter » re lu tu er » apporter. B . 

Di Dou^H4rj* »

D  L  U.  , ■
D IZ  0 U N A , fevrer. B, DoHna.
D ¡ Z o u  R A  , couler. B.
D u r a  , qui n’a rien, pauvre. B. Dr a.
D ize. ei n A , D i z r e i n a f f , ôter les ronces, 

ôter les épines. B. Drain. /
D i z r e m e n , repaffer. B. Dremtn. '
D i z r e ve l , DtZREVELLA,  racontet. "B.
D i z  RU E I N , dégraiflér. B. Druein^
D LAI  G H , cheveu. I.
D l a i  M H , obfcurité. I.
D l a  SQ , grive. B.
D le, dette. B. Voyez Dieu, Dliyim.
D leat , devoir, obligation, engagement, B. 

Voyez Vied.
D eed, dette, devoir, G.
D LEDDv s  , jufte . du. G.
D ledsi feDD,  P lkds s veddau, charge, of

fice , emploi. G.
D LED IFR,  débiteur. G.
D lî eur , débiteur. B.
D l e o u  , dettes , affaires, embarras. B,
D LE 0  UX , dcBiteur. B.
D leout  , dp*fcir, être tenu , être chargé de det

tes. B. ,  ^
D l e v , D l e f i , devoir verbe, b . G.
D LEU s , habitué à avoir des de’ites. B.
D LEE Z EN , penne de ferrure , loquet. B. *
D l j , droit fubllamif. I. Voyez Die, Dleat. 
Di . tDALT,  .A. .\1. efpèce d'habit ; de Dluià au 

Dlidh , c e  qui couvre.
D l IG HAD , fcpaiaîion. 1.
D li ghe , lo i . droit. I.
D i . i c  IM , fcparer. I.
D l i S d i o n a s  , légitimation. I.
£ )i,iE  I M , devoir verbe. I.
jDl o c u , D loc hdan , couloire , paiToire. I.
D l ORT A , ajugé. I.
D l o u t h a m , approcher. I.
D l OVT U Ÿ O V E N E ,  forêt, I,
D lv DH , tribut. I. Voyez Dieu,
D LU H , truite ; fingulier Dluhen ; plurier Dluhel,

Par la converfion réciproque du d & du ( on a dit 
Tluh comme Dluh, & par tranfpoficion Tul , Te.1 ; 
d’oii eft venu TiUpenn , Tulipefen en Breton , tulippo 
( Tul . yaric ; Pem  , tête ; Pech ou Pes, fommet, 
tête ; ) Tavelé en François tacheté. Par la conver
fion réciproque de l’r& àe l T on a dit Dru, Tru^\  
comme Dlu , 77« ;  d e  là Truia, truite ; Jtiadrurc y  
en François.mouclieture ; & par tranlpofition on a < 
dit Tur ; d’où eft venu Turdui, grive. On dit ‘
& Drapj, grive.

D l u i M H , obfcurité. I,
P LU IT H IM G II 10 LL A D , a l f ié g p r ,  e n v i id h n e r . 1.
D LU IT Ht N , cabinet, parc , enclos. I,
D LU IV, nuée. I.
D LU M H , abondance, épais. I.
P l u s , contiguïté , ajoint, joint, a|outé. I,
D luth , enclos, clôture , clos. fermé , ce qui 

ferme . ce qui eduvre, qui touche , contigu . uni, 
ferré. preiTé . épais, ferme , ramaffê  I. .

P l u t  HAD,  action d’ajouter, de joindre, fermer, 
ferrer, tenir ferré , prelTer. ferrer de près. I.

D  l u t  a A M , fermer, I,
D  l u t  H A N , le même que r lu ih . L  
D l u t h c a r a , adhérent. I.
D luthceancal, ligue. I,
D LU T H EA s , approche. Í.
P lut II FIDE,  fuite , connéxion. liaifon. I.
P lut m o  , ajouté. I. ^
ü  LU T u s c l a m  MAD , fflainmuitable, I.,

. 1»^ Dlif.

   
  



D L V .
D l w  , devoir. Voyez 
D  LU'  s  , dû Voyez A r ia n d lv t .

• D  LU Z . truite. tourterelle ; fingulier D lu z jn  ; rtö- 
rier Dluz,et. B. •

' \ ^ L V Z A t C H ,  rouiTeurs de vifage, lentille, tache. 
^  B. On voit par ce mot que Dlu lignifie tache , & 

que la truite a été appellée D luz. parce qu’elle 
eft tachetée.

D l u  Z E T , tacheté, tavelé. B.
D l ï e d , dette. G.
D  0  , couvert, to it, âge , fiécle, les hommes de 

chaque âge, de chaque fiécle qui fe fuivent les uns 
les autres, qui fe couvrent ainfi les uns les autres,
C l’on peut s’exprimer de cette forte , dit Davies ; 
ordre de chofes mifes les unes fur les autres , les 

• unes couvrant ainfi par ofdre les autres. G. Doc en 
Syriaque, hofpice ; D o r en Hébreu & en Chal- 
déen , génération ou les hommes de chaque âge ; 
D o ri en Arabe, génération ou les hommes de cha
que âge; Do en Tonquinois .écorne. & D u, dais. 
Voyez Doare.

J )  O , adverbe pour affirmer , oui , oui da cela 
eft arrivé, certainement, mais, meme, au con
traire. G. I.

D o  , deux. E. I. Vo '̂ez D au,
X> O, à, de , du, des, par. entre, pour, à caufe, tou

chant, d’entre, dehors, depuis, de ce que, à caufe 
- que, ce qui fait que , d’où il arrive que, d’où,

-, dès , félon, fuivant, en I.
1 D o ,  particule négative ou privative en compofi- 

tion. 1.
H  0 , mauvais. I,
D o, près. I.
D i , brûler , embrafer. "
D o  ,  le même que D au. Voyez Dosbarth ; ce n’eft 

qu’une différente manière d’écrire.
Do , le même qu’O. Voyez D.
D O , le même que T o . Voyez D .
D o ,  le  même que Doc , Do^ , Dos. Voyez A ru ,
D o  , le même que D a , D e , D i , D u , Dec , Dy.

Voyez Bal. V oß , pluie en Venéde.
D o  A , A. M. folTe , foffé d’un château , qui s’ap

pelle encore Douve en François; de D oues, Dde., 
Voyez encore Doga , Douves.

D o  A C  A T  ,  apprivoifer. B.
D o  a b a t , apprivoifer. B.
D o  A l  N ,  don. Ba. Voyez Do».
D  0  A t S E O U R u  , nouvellifte. B. Voyez D oare, 
D O A i f ,  ennui, déplaifir, chagrin. B. Voyez Dy^a 

ou Dugn.
D o a s i a ,  ennuyer, chagriner. B.

; D o a r . V o yez  D olhar Sl Dor.
( D o a r  .«terre , le continent. B. Voyez D a ia r .
I D o a r e . ce qui fe paffe de notre temps, les évène- 

mens journaliers, état des chofes, nouvelle . con
duite, état, les êtres d’une maifon. B. Voyez Do, 

■ D  0  A R  E A  , mettre en état, renouveller. B,
D o s .  V o y e z  Duke.
D o b  , profond. '} o y e z  Dohi, •
D 0 J , le même que Dof. Voyez ce mot.
D o s . lelnême que Dom, D o p , D ov. Voyez B.
D  0 B SS A  S t , maçonner , faire des murs avec du mor- 

' ‘®t, enduire de ciment, plâtrer. I.
0 « B a R, eau. I. Voyez D our. C’eft le même que 
Dobur,

. D o s a  AR ,  D o b u a r a n , obfcur. I.
D  0 B H O R  , frontière du pays. borne du pays. I.
D  0 BH RO K , trille, affliction, langueur. I.

. D o b h r o n a c 'u , trille , mélancolique , plaintif, 
fâcheux, uéplorable , lugubre , languiffanc, I,
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DOb i , D ob i k ' ,  eau profonde. G ./ ./ iv .eau. 
D o b l a , double, Ba,
D o b l a r e , A. M -doubler; de Dobla,
D o  B lerd lA,  fémidquble. Ba. Voyez DobU. 
D o b l e r i u s , a . m . V oyez  Doblo,
D o b l o  , A. M. une pillóle ; en vieux François un 

doublon ; en Efpagnol Doblon ; en Italien Dobbla. 
De Dobla. De là le vieux mot François Dossblier 
qui fignifioit bourfe, & le terme Doblerius de la 
baffe Latinité, qui fignifioit bourfe, petit fac.

D o  BRY , terme pour démontrer, v»ici, voilà. G, 
D o b u r , eau, rivière , fleuve. 1. C’ell le même que 

Dobhar.
D o c  ne fe dit guères qu’avec Cam, Dess , Peu, On 

dit A Doccam, à pas comptés, attentivement, avec 
foin ; Ha Ada Debret Doc Cam, & fi vous mangez 
lentement. Au pays de Vannes & dans la haute 
Cornouaille on prononce Deuc. Il faut remarquer 
que félon ce qui précédé ce mot, il fe prononce 
Doc, Z oc , 'Toc, Deuc, Zeu c , Teuc : par exemple 
E Toc An Deis, A Zoc An Deis, dans la durée du 
jour. B. Voyez Deucsj, Docq,

D ocamhal , difficulté.!.
D oc amhl ac u , difficile.!.
D  0 c  A i l  T A , hymne. Ba. Voyez D o ê , Dieu ; 

Can.
D o c  tí A, Voyez D oga.
D o c b a i r e a s , dommage, mal , incommodité , 

outrage . injure , bleffure. I.
D  0  c  Si A L , grogner parlant des pourceaux. B, 
D ocssaR,  le même que Dothar, De meme des dé

rivés ou femblables. I.
D OCHAR,  le même que Docbaireas. 1. Voyez 

Dollar.
D ocuar  AC Hs nuilîble , malfaifant, I- 
D  OCH A S  , confiance, efpérance. I. 
D ochas ach , confiance. I.
D o  CH M A , D O C H  St  AN , foiblc. I. 
D o c u r a c h  , févére. I.
D och RAiTH , concupifcence , convoitife. I. 
D ocht  , ferré, étroit, fermé. I.
D  o c  HT AM , [errer. I.
D o c h t r a i l , luxure. I.
D o c h u m , berceau. I.
D o c h u m u s s c h t h e , qui ne peut être borné. I. 
D o c ü u r a s r , D o c h u r l e i s  , appliquer,!. 
D ochus  , dépendance, efpérance, confiance. ! .  
D o c k , tronc. C.
D o c r i ,  durée, efpace. B,
D o c r a c h  , nuifible. I.
D  o c  Z ER , dolîier. B.
D o d  , pofé , mis. G.
D o  D , le même qu’Od. Voyez Od  & D .
D o v ,  le même que Tod. Voyez D.
D o d , le même que Dad, Ded , Did, Dud, Dwd, 

Dyd,  Voyez Bal.
D o d d e d i c  R u DD.  T  D o d d e d i g  R u o d , 

rofe du foleil. rofée du fulcil plante. G. 
D o d d e d i g  Wenn. T D o d d e d i g  W enn, 

Davies ne dit pas quelle eft cette plante ; il paroit 
qu’elle doit être femblable à la précédente , à la 
couleur près, qui doit être blanche. G. üwenn. 

D o d d  OEDD , étoit venu , fut venu. G.
D 0 D DY W , eft venu. G. Les Horlogeurs appellent 

Dodd'tne l’allée & la venue du balancier. Dodiner 
en Normandie , remuer le berceau d’un enfant , 
le bercer. Dodeliner en Anjou . remuer la tête. 
Dode/iner a fignifié originairement en notre Langue 
remuer le berceau d’un enfant, le bercer ; 8t 
comme on fait une chofe agréable à un enfant de 
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le bercer ou dodiner , de là Dodeliner 5 Dodiner 
quelqu’un lignifie le mignarder.

D o d u  AD a , le même que Do^hadh, I.
D o d u r a , le même que Doghra. De même des dé

rivés ou femblables. I.
D odi  , pofer, mettre , planter , donner ; Dodi Ai 

Dodi Wrih , ajouter, augmenter, accroître , join
dre, appliquer une chofe à une autre , l’appro
cher. G.

D ODi AD  , action de placer, de donner. G.
D od R E f N , uftpnfiles, meubles ; au fingulier Do- 

drefnyn , uftenfile , inftrument ; Dodren , poéti
quement. Rhefus prétend qu’il faut dire Djfo- 
dren. G.

D  0 0 u 'A D , ponte , aétion de pondre. G.
DODirr,  pondre, enfanter. G.
D o E , hier, le jour d’hier, G.
D o ë ,  Dieu. B.
D ocas , divin , devin. B.
Do ë  EL,  divin, devin. B.
Do ë  BLE Z, divinité. B.
Doë ES,  déelTe. B.
Do  El U,  pondre.. B.
D oell, porter, port ou action de porter. On dit 

aulli Doen Fee. , avoir foi ou confiance. B.
D o ERE,  conduite, nouvelle. B.
D oëT , doute anciennement. B.
Do  ET H, eft venu. G.
Do  ET U , fage , prudent, confulté , agréable , en- 

joué, plein de ici , qui raille finement. G. Les 
Mages dont il eft parlé dans faint Mathieu font 
appelles Doeihian dans la verfion Galloife.

D 0 ET U AIR, apophtegme , fentence , bon mot. G. 
Doeih Air.

D oet ur ar ab l , éloquence , le bien dire. G.
D o e t u R r d d d  , prudent. G, pléonafme, Doetk 

Prttdd.  ̂ ^
D  O ET II D ER , fagelTe , prudence , habileté. G.
D o r t  H GAL L,  enjoué, fpirituel, agréable. G. 

Doeth Call.
DoïTHtNEB , fagelTe, prudence, habileté. G,
D oi t  U lie ERS , parole mémorable , fentence. G. 

Gwers.
D oev A , apprivoifé. B.
D oceap l , qu’on peut dompter. B.
D oeh'an. M utyar D oei vau, framboifier. g .
D o e z r a u a t , embellir. B. Voyez Dez,re.
D o f  , gendre. G.
D S F,  apprivoifé , dompté , doux , tranquille, G. 

Le à & Vf fe fubftituant, on a dit Dob comme 
Dof\ de là Daube, forte de cuiiTon qui rend la 
viande fort tendre. Vm St le à fe mettant l’un 
pour l'autre , on a dit Dont comme Dof ; de là 
Vomo Latin , dompter ; Dop en Tonquinois, digue.

D o f  A ET U. Davies n’explique pas ce terme. Il 
paroit par la phrafe qu’il rapporte, 8c pat l ’ana
logie clu mot, qu’il lignifie dompté. G.

D 0 F AG AL A , rare. I.
D o f  F. Voyez Doun.
D 0 FFT , pieu , poutre , folive , tout gros bois de 

charpente. G.
D 0 Fl ,  dompter, apprivoifer, adoucir , s’adoucir , 

devenir doux. G. Voyez l’article fuivant.
D o f î , dompter. B. Dobiiak, viétoire en Dal

matien.
D o f  IA D , aâion de dompter. G.
D of R,  eau. ü . Voyez Dwr, Dour,
D ofraeti i , D of r et h , tribut, impôt, capi

tation. G.
Do  FF.'R, qui dompte. G.

D O I .
D 0  FYD D , qui dompte. G. C'eft une des épithétes 

que l’on donne à Dieu , dit Davies.
Zi’a c  , dogue. G. De là ce mot. Dog en Anglois ; “ 

J%>ck en ancien Saxon ; Dogg en Flamand ; Diigg 
en Suédois; AÎKÎiig en Irlandois, chien. Voyez^  
Dogues. /

D 0 G pom D A G, épÉe. Voyez Bidog. J3o/lî̂ en Fla
mand ; Dolch , Dolk^en Théuton ; Dllgur en If- 
landois , poignard. V'oycz Dag.

D o g , le meme qu’Cl̂ . Voyez D,
D o g , le même que Tô . Voyez D.
D og , le même que D oc , Dos, Do. Voyez Aru,
D o g , le même que Dag, Deg , Dig , Dug , D vg ,

Dyg. Voyez Bal,
D og , le meme que Diog. I.
D OGA , D o c  U A , D 0 FA,  D OVFA , A. M. folié, 

folTé que nous appelions encore Douve en Fran
çois ; de Dog , le meme que Diog , ou de Doues.
Dug en Anglois, foifoyé.

D 0 G A , D OF Â, A. M. douve de tonneau ; dé 
Dssvellen. On dit Dovelle en Normandie , Douelle 
en Anjou.

D o  GA N,  époux d’une femme infidelle. B.
D 0 GU AD H , incendie. I.
D 0 CURA , triftelfe. 1.
D o c  U RADII, foupir. I. •
D ogu r anu , angoilfe , calamité , dureté , diffi

culté , rigueur, fevérité , impollibilité. I. 
D ogur ong , le meme que Doghrann, I.
D og U RU DG, le même que I. ^
D o G U R U N G i 0  c  U , rigide, févére , auilere- I. - 
D ogu t hadh , brûler. I,
D o c k , mefure, mefure de grains ou d’autreschofes 

qu'on donnoit chaque nffiis pour falaire , quantité 
dûë. Les anciens s'en fervoient, dit Davies, pour 
Digon , alTez , fatiété. G.

D OGN F Y D AG.  Ce mot, dit Davies, paroit fignî- 
fier une annonce pleine Sc alTez claire de quelque 
chofe, comme C l ’on difoit : Digon 0  Fynag. G. 
Fynag de Mjnag , indication ; Digon, fuflifante. 
Voyez l’article précédent.

D OGNED , la quantité ou mefure de grains ou d’au
tres chofei qu’on donnoit chaque mois pour fa
laire , fatiété. G.

D o G D I ,  taxer, donner la mefure de grains ou 
d’autres chofesaffignée pour falaire chaque mois.G. 

D o G u t s  , dogue. B. Voyez Dog.
D o u ,  à proportion, côté, endroit, vers. B. En 

confrontant ce mot avec Doida , Doitjui, Doiipuia, /  a 
on voit qu'il a fignific proportion , idonéité , apti--/ j 
tude , convenance, ce qui eft convenable. Par là ’ 
s’explique le vieux mot François Deauié , qui fe 
trouve dans le Roman de la Rofe , qu’on^Ta point 
expliqué jufqu’ici :

Si tu te tiens en loyauté', •
Je te donray tcJ dcautc*
Que tes plavcs te guérira.

c’eft-à-dire : Je^vous donnerai tin remede ou qucl- 
tiue chofe de fi convenable, de fi propre, de fi 
bon , guérira vos plaies. De Défi efl; venu 
X)oJè en Anglois & en François , Vofa en Lf-
p a g n o l .

D oua , A, M. le meme que J>»^a, fofle , &c, 
X)oi iAi i f  G AT Z,  malheur. Ba.
D ouai  NIC y gratis. Ba. Voyez Don , Donin.
D 0 lî ATSu y heureux. Ba.
D 0  H AT s u  y t o m b e r .  B a .
D 0 H A 2Q,u F. N y marchant, Ba, ,
Do t  y deux. T. %

   
  



’ . DOI,
Do I , particule privative en compofition. I.
D o t , brûler , embrafer. I.

* D o t ,  faire fes petits parlant des bêtes, pondr* B. 
D o t ,  proportion. \ o y  a  Doida , DoigHta,

Doit».
‘‘D o n , plâtre. I.
D 0 1 c it J deux. Voyez le mot fuivant.
D 0 icH c ..1 NN.ÎCH , qui a deux tètes. I. Ca», 

tête.
D o t c H E M T S A ,  contumace, obfliné, rebelle, 

opiniâtre , diiTolu , débauché , impudique. I. 
Doro ,  main. I.
D o i d a ,  proportion. ‘Ba. V o yez  Doh,
D o  IDH , le même que Doigh. De meme des déri

vés ou femblables. I.
'Do t o u  E A t t T A , impoflîble. I.
DoiDHEAHTA S  , impoflibilité. I.
DOi D HREAHiz , ducI, Combat particulier. I. 
Do t  C H ,  conjeéture , confiance. I.
D o i c n  AM, confumer , dévorer, brûler, griller, 

flamber. I.
D oi grea R , javelot. I.
D o t e  H I M , confumer , dévorer , brûler, griller, 

flamber. I
Do i GHi M,  efpérer. I.
D o i c ht e , brûlf; Jundtitt , incombuftible. I. 
D oi guea, difproportion. Ba. Egmit privatif; 

Doi, proportion.
D o i i c t R , Do i Lc t RAf r ,  obfcur. I. 
Do i LEi GHi s ,  incurable. I.
D 0 1 L E O g , petite pierre. I. I,eog apparemment 

de Lech ou Leg . pierre , & Doi. diminutif.
Do t i c  H E ,  malade, qui fouffre. I.
D o  r t c  B I O S ,  peine, embarras, incommodité, 

mal , mifére, douleur, malheur, traverfe, cha
grin , afflidion, regret. I.

Dot i GHt OSAC,  trifte, fâcheux , mélancolique, 
lugubre, dolent, affligeant. I.

D oi l G H t K . déplorer , lamenter , regretter. I.
D 0 iLGHts y plainte , lamentation. I.
Do i h i o H y malade, qui fouffre. I,
Do i Li G y D o i u c a n  y difficile. I.
D o i l i g h , d  otLiGU ah y trifte , dolent, qui 

fouffre. I.
D o  I L L E  y obfcurité. 1.

^Doî m y pauvre. I.
D oi m y le même que Tualm. L 
D OIM A H  y pauvre. I.
D 0 I M H E I H  y profond . profondeur, creux , en

foncé. I.
D o i m h I H , le même que Domkein. I.  
D o i m h i h ,  ftupide , lourd. 1.
D o t  m m  H E ,  le même que Doimhein. I.
D o  i mhheadas  y profondeur. I. 
D o i m u h i o d u s , profondeur. I.
Do i H,  brun ; Doin Dearg, brun rouge. I.
D OiE eim H y le même que Doimhein, I. 
D0lQ.'Jt> bien exadement. Ba.
D o t a i ’ ' ' ' -  aptitude, idonéitoû Ba.
D o r s i ,  tentative. I.
D o  I R C  f  O S ,  obfcurité. I.
D o t  R E  y 'auiffon. I! V o yez  V er.
DoiREACU , plein de forêts. I.
D oi r e ama , brouffailles, lieu où l’on ne peut 

paffer. I. .
D D I R I  A H T  H A  y cliagiin , de mauvaife humeur , 

têtu . opiniâtre. I.
D o i r i - aroua y difficile. I. ,
D o .i RI AT A y impudique, débauche, l- 
D o i R i a t ^ s  y perverfité. I.

D O L .
Po i Ri OVTHAi  implacable. I.
V 0 IR LI o c  H AD H , égorger. I.
Z>o i r s e o i r , portier. I. Voyez Vor,
P  0 I RTE AL y évier , écoulement. I.
Poi RTHEACH,  répandu. I.
P  0 i rti  M y répandre, 1,
P o  ITE y brûle, 1.
POlTl IEACAISGy  fou. I.
D 0 IT HIM y brûler, griller, flamber. I.
Po i TUAy  adapté, alTorti. I.
P o i T u s  y A. M. canal ou peti* lac ; de Pouet, 

Les Normands appellent PofTtt ou Putt une eau 
dormance où ils lavent le linge & rouiflent le 
chanvre. On a appelle Pois , Paye en vieux François 
un canal ; Pouet en Angevin, un conduit, un canal.

P o i v E t S i  immenfft 1. Poi  privatif, f êis par con- 
féquent mefure.

DOKÂ R y difficile. I.
Do  KH A R y dommage. I.
DoKLACHy  difficile. I.
POLy  P  OIDI R y plaine au pied des montagnes , 

lieu ou terrein bas, plain, cultivé , fertile , plein 
de pâturages, plein de prairies, plaine remplie 
de pâturages, de prairies. Ce terme déiigne Je 
terrein oppofé aux lieux élevés & monrueux. G. 
2?;>, terre. Voyez les deux articles fuivans.

D o r.. vallée. G. P a l  en Arabe, defeendre en bas; 
Z).i/.r/i en Hébreu, tirer d'en bas, tirer du fond ; 
Vethla en Géorgien, bas ; T u l , bas en Tartare 
du Thibet j P aI en IHandois ; P a le  en Angloîs; 
P o i en Vandale ; P o i l en Lufatien ; P a lin a  en lif- 
clavon & en Polonois ; A rào l en Venede j Z)d-  

en Scirien & en Carinchien ; A u d o l, UdoU 
en Bohémien ; P o lin a  en Illyrien ; P a le  en An« 
glois; T u lle en Italien ; P a l  en Tlicuton & en 
Runique ; P a a l en ancien Saxon ; P a le i en Go
thique; D a lu r en Cimbrique &en Iflandois; P a lly  
P aleo  en Danois ; P œ le en Iflandois ; P a l  en 
Flamand ; P a l  y T a l en Allemand , vallée. Pol
lin a  en Efclavon; UdoU en Bohémien, vallée, 
plaine environnée de montagnes ; T al en Theuton; 
T h a ï en Allemand ; T ulle en Italien , vallée ; P o i 
en Efclavon , profond ; P o i , defeente , pente, 
& P o le  ,au-deflbus , au bas en Sririen & en Ca- 
rinthien. P o l i , P olu  en Efclavon ; P o li en Dal
matien ; P o lu  en Lufatien ; P o le en Bohémien ; 
P o lie  en Polonois , bas. P a la th  en Gothique, 
defeendre, bas, le bas, le fol. D oli en Efclavon, 
en Dalmatien , en Lufatien ; Dole en Bohémien ; 
P olie  en Polonois, fous, deflbus. T ell en Alle
mand , pente de montagne ou de colline; Do/«- 
g it i en Bohémien, defeendre ; T a l a r , T a l a r i , pre 
en Arménien ; P o l i , abondant, fertile en Turc. 
L'/& le d  fe mettant Tun pourlaucre, on a dit 
Sol com m e P o i ,  ce qui fe prouve parce que Sol 
lignifie vallée de meme que P o i. Le d  initial 
s’omettant, on a dit Oi ou H ol comme P o i ; delà 
f^o l en Allemand, bas; fiolJÎein , pays bas ; Srei« 
de Stan , pays. Voyez Holme , P a le  , P a ly  T a l ,  
P o le , l ’article précédent & le fuivant.

P o  L, lieu bas & fertile* B, Voyez les deux articles 
précédens.

P  Oh y courbure , anfe , courbe , crochu , fîniieux, 
ferpentant. G. Tolejïa y pli en Bafque, & ToUf 
quia y inflexion.

POL,  efpace , diftance. I.
P oi . y fraude, dol, B. Polos en Grec, Poïus en 

Latin; Dol en François, dol. f i a u d e .  Pohn  en 
vieux François, tromperie ; Polos en Samaritairî > 
agir avec fraude, avec dol; Palas en Arabe,
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tromper ; Tola en Cophte, dol, fraude ; X>oUb 
en Turc , dol, fourberie ; Dolo en Hfpagnol, dol, 
fraude , tromperie ; Dole» en Flamand, errer, 
igarer. Voyez Dolorra, DoUa.

D ol , douleur. G. B. Dotas en Irlandois; Dolor 
en Latin; Douleur en François, douleur. Dol ,  
douleur ; Se Doloir , être dans la douleur ; Dolofer, 
fe plaindre en vieux François; Doleful en Anglois, 
trilte, lamentable; Voler en Efpagnol, caufer de’ 
la douleur, & Dolor, douleur; Ùulden en Alle
mand & en Flamand ; Duld en Théuton ; Thulan 
en Gothiciue ; ThoUan en ancien Saxon ; Doleu , 
Tholen en 1  heuton ; Talan en Grec ; Tola , TaaU 
en Suédois & en Danois, fouflrir; Thol en Iflan- 
dois, foulfrance ; Tolerare en Latin, fouffrir. 
Voyez Dolua, Dolur, »

D o l , le même eju'O/. Voyez D,
D ol , le meme que Toi. Voyez D.
D ol , le même que Da l , D e l , DU, Dul, D w l , 

Dyl. Voyez Bal.
D ol AID H , dommage , préjudice. I.
D o l ai mghe n , épcc à deux mains. I- C'eft le 

même que Dolaivgen, que je trouve rendu cpée 
à deux tranchans.

D 0 LAIS, plainte , lamentation. I.
D 0 LAiv G E N , épée à deux tranchans. I.
D olami i ach , ambidextre. I.
D o  LAS,  calamité, malheur, défolation , affliéiion, 

douleur, déplaifir, peine, chagrin , incommodité, 
mal , regret, lamentation. I.

D o  LAS AC K , malade, trifte, chagrin. I.
Do  LASADH , lamenter, plaindre. I.
D oleh, magie. I.
D ol b hadh , fiction. I.
Do t n t * .  V o y e z  Dol.
D ole, plaine au bord de la mer ou d’une rivière. 

G. Voyez Dol.
D o LE F , cri, criaillerie, tintamarre de paroles, G.
P 0 L E F A I N , crier , crier beaucoup & fouvent. G.
D o  LE N, courbe , courbé , recourbé, finueux, 

courbure , cercle , rond, corde dont on tire les 
bœufs. G.

D o  LE N,  le même que Dol, lieu bas & fertile. B.
Do LENNi A D , courbure, tortuofité, finuofité, dé

tour , fentier détourné, entrelacement de broderie, 
peinture ou gravure faite par des lignes qui vont 
en tournant, G.

D o  L EN N O G , tortueux , plein de détours, qui a 
des finuofités, qui fait plufieuts plis, qui fe re
courbe , qui a des plis & des replis, courbé. G.

D 0 L E N N U , courber, tournoyer, aller en ferpen- 
tant, faire des plis & replis, refaire un tour, ar
rondir , tracer en rond , compafler. G.

D oli u M. M. du Gange dit qu'il ne fçait pas ce 
que lignifie Dolium dans une charte rapportée 
dans l ’hiftoire des Évêques de Maguelone. 11 li
gnifie canal, & il vient de TwU , prononcez Toll 
ou Doll,

D oll , féminin de Dw/i G.
D 0 LL A , tromper. C. Voyez Dol,
D ollei hughad H , cuire . bouillir. I.
D ollwelt  , foin. I.
D oloi n , courbure de rivière. G.
DO lOM , le même gue Dol, lieu bas & fertile. B.
D olor ea , fin , rufe, coquin . méchant, v i l . mé- 

prifable. Ba. Voyez Dol.
D olva , douleur, chagrin, affliétion , pleurs. Ba. 

Voyez Dol. . . ^
D olub , douleur, chagrin, inquietude G. B.\ oyez

D i i .

DOM. •
D o l o  BBOEN , tourment, fupplice, douleur vio

lente. G. Dolur Poen,
D B t v  R 10 , être dans la douleur, dans l’inquiétude. ‘ 

daiÿ le chagrin, avoir du regret. G.
D 0 to  Rt/s, qui fait de la peine, qui caufe de la y  

douleur, qui tourmente, malade, infirme, lan-^ 
guilTant. G.

D o l u s , A. G. douleur ; de Dol,
D OLivELLT , foin. G. De Cvelli que l ’on voit 

par ce mot avoir lignifié foin.
D 0 LY lUF ET A , fermer. G.
D O LY ST U M A D , courbure , finuofité , détour. G.
D o l y s t u m i a d  , entrelacement de Broderie , 

peinture ou gravure faite par des lignes qui vont en 
tournant. G.

D 0 LY sT u  »1M 0 , Courbet, fe courber, aller eir 
ferpentant, devenir courbé. G.

D o m . C l é s  T  D o m , les plus méprifables . les 
plus ignorans muficiens. G. De Tomm ou Domm 
qu’on voit par ce mot avoir été pris au figuré. 
Dam ou Dom en Arabe , vi l , méprifable, & Da
mai, fumier , excrémens ; Dome» en Hébreu, fu
mier , excrémens ; Dami en Turc , écurie ; Dom , 
pauvre, & Domhume, méchant en Irlandois ; Don, 
ie mal en Irlandois ; Domen en Arabe . fumier , 
laid, difforme ; Dung en Anÿois, fumier , fiente, 
ordure ; Dungen en Allemand , fumer une terre ; 
Dumba en 1  néuton , flupide ; Dom en Flamand y  
Ilupide ; Thumb en Allemand, inlipidc, fade; 
Dumff en Allemand , mauvaife odeur, relant ; ^
Dung en Anglois ; Dyngan en ancien Saxon j Dyn- 
gia en Suédois, fumer un champ.

D o m , particule négative. I. '
D o m , le même que Doint. I.
D o m , le même que T u a im , logis, habitation, mé

tairie, lieu, village. I. Dom en Hébreu, demeurer, 
relier ; D am  en ,4 rabe , demeurer, relier ; Don en 
Hébreu, habiter, demeurer ; D o m a, maifon en Sy
riaque ; Thnrno, maifon en Syriaque ; Dims en 
Égyptien , Ville , Village , métairie ; Tun , camp ; 
Tong, habitation , & Tan , temple en Chinois ; 
D onata en Japonois, maifon ; TAu* en Tonqui- 
nois , maifon , hameau, 8c D an g , maifon ; T h on , 
maifon en Langue de iMadagafcar ; T.xnatan en 
Perfan , habitation ; T ana en Arabe, habiter, ha
bitation ; T ina en Arabe, habitation ; D ohn, Doun, 
Toun, Tan en Arménien. maifon ; Doma en Geot- * 
gien, habitation ; D am  en Turc , maifon , habi
tation , couvert, couverture, enclos ; Tam bos, 
palais en Pérouan ; Dum en Scythe , habitation, 
car u lurdum  fignifioit Ville en cette Langue, [//«, 
grand, d’où il fuit que Dum  fignifioit habitation. 
D un en ancien Saxon, V ille, 8c T«» , maifon, 
enclos , Village ; D um , maifon en Vandale ; Thun  
en Frifon, enclos ; Thum  , maifon en Ihéuton ; 
Dom , maifon en Stirien 8c en Carinthien ; Dom , 
maifon en Efclavon ; D u m , D am  en Tonquinois, 
couvrir ,* Doun en Arménien , toit ; Tung , bâtir 
en Langue de Cango ; Tun en Flamand. enclos ; 
D en en ancien Saxon , chaumière , chambre, 8c 
T u n , T o n , Ville , Village , métairie , hSbitation . 
enclos ; Dum  en Bohémien , Sc Duom . D om , 
Domu en  Polonois ; Dom en Lufaticn ; D om hixa  
en Dalmatien , maifon , domicile ; Tosone en An
glois, Ville; Turn en vieux François, maifon ; 
D oum is, maifon en Auvergnac ; Dom.s en Grec 
dans Hcfychius. habitation. en Irlanoois, 
Ville, forterefie; Dttnck^cn Ècolfois, X'i'Ki. On fe 
rappellera en lifant cet article que fe ^ 8c le /, l’w 
ïc r»  final fe fubllitiient .mutuellement Sc que les

• vovelles

   
  



DOM.
voyelles fe mettent indifféremment les unes pour 
les autres. Voyez' Don qui eft le meme mot que 

• Dom, De Dom Celtique eft venu le Lario Don̂ ¿m„ 
La racine de Dom eft Do , couvrir.

'v D o  M , Sieur, Seigneur , Dom , dôme. B. On voit 
par Je fens de ce mot, qui iignitie ce qui eft élevé 
au propre & au figure, qu’il eft le meme que Don. 
D’ailleurs Vm & l’n fe mettent Tune pour l’autre à 
la fin du mot. De Dom eft venu le Latin Dotninus ; 
Vs, terminalfon Latine j ¡f¡  ̂ terrninaifon Celtique 
indiiîaente. Ditm, Dom , Dauî  , Dom¡>, Dam fe 
font confervés longtemps dans notre Langue dans 
le fens de Sieur , Seigneur. Dom eft encore en 
ufage dans (juelques ordres religieux &: en Lfpa- 
gne, c’eft un titre referve aux nobles. Ces termes 

• font cntics dans le nom de plufieurs Villages.
, Dammariin . Dompierre , D.impicrre y 

Davipilkn , Domf/ont, &c, ont été ainfi nommes 
de Saint Aiartin, de Saint Pierre, de Saint fr ont  
ou du Seigneur, comme Dam^ilhn. On commen(¿a 
dans le quatrième ficcle à donner le titre de Dont 
aux Saints. On lit dans la relation de 1‘inventíon 
des reliques de Saint Étienne Domniis Stephama 
pour Sai.dns Stephanas. Dans le dou7Ícme ficdcic 
les fiiivans on leur donna le titre de Monfeigneur. 
On trouve dans n«s chroniqueurs Alonfcii^nenr S, 
Dents f A-hnf.ipncur S. A/.irtin. Les payfans di- 

-V fent encore MonjUnr Saint PUm ̂  Monjienr Saiut

r 'Jacques. Voyez Domnach.
D OM, Voyez Don', apprivoife. S<c.
D 0 M y le meme que 7 om. Voyez D.
Do M y le meme que Dof. Vo}'oz ce mot,
D om , le meme que Dob. Voyez P.
D o m , le meme que Don. Voyez Don , Dom ,■ ap- 

privoifé,
D o m , le meme que Dam , De?n , Dim , Dum , 

Dxom , Dym,  Voyez Bal.
D o  M A y A. G. couvert, toit ; de Do. Voyez Dom. 

On a enfuite employé ce mot à fignifier une mai- 
fon y Tetinm en Latin a eu aulTl ces deux fens. 
Doma tut après étendu à fignifier les champs atta
chés à une maifon ; Aièiairie fe prend auiti en ce 
fens parmi nous. Enfin on fe fervit de Doma pour 
défigner un parvis non couvert, ce qui eft diamé
tralement oppofé à fa première lignification, II fe 
trouve en ce dernier fens dans le glolTaire de 
Papias.

D o MAC H y dommage. B- De là ce mot. Do« ou 
Dom en Irlandais , mal ; Dautapt en Anglois , 
dommage.

D om æ nii/m , a , M. domaine, Domany,
D 0 M A N IV M y A. M. domaine. Domany. 
DohjA^f - i^ domaine» P>. Demain en Anglois, do

maine. Voyez Dom.
DOM^h infipide.I.Bhti, goût; Dow, négatif.
DoATfi£.,<SD/is, inlipiditc. I.
D omblvs  y fiel. L
DOMGÏO, D0MP3ONVS y DOMNW y DOMNIONO y 

A, M . les mêmes que Dunjo. *
D 0 M H  ̂w . D om HUN y le globe terraquee. I.

* DoMHA^y  eau. I.
■^OiHHiiRBHTH.4, immortel. I. 
^<^mh ar b h t h as , immortalité. I,

hébéter, rendre ftupide. I*
D 0 AT li U Voyez Domha?t. I.
D om hunte , méchant, inligne, infame, grand. L 
D 0 MI c E t r, ,1, A. M* fille do Roi, de Prince , de 

Grand, de „Seigneur , de Baron , diminutif de 
Dom , qui cftmme Dam étoic un titre d’honneur 
pour les ¿eux faxes.

• 7“ 0 At £ /.

d o n . 497
D Om IC EL LV s , A. M. fils de Roi, de Prince, de 

G rand , de Seigneur, de Baron ; de Dom. Voyeï
Dof/iicella.

D o : » i n u a , lieu où repofent les reliques des Sts. 
Ba. Voyez Dom , Sieur, crc.

D o  MINU A , bulle. Ba.
D O »1 lit , garder. B. Voyez Dom.
D o  M N AC H , Ville. I. Voyez Dom,
D 0 MN AC H , du Seigneur. felgneurial. I.
D o n , élévation , colline , montagne , forterelîè ; 

Ville ; au plurier Dotiieu. G. C'eft le même que 
Din & Dm.  Voyez ces mots. ,

D o n , c'Ievc , grand. Voyez Gviddo«,
D o n , Seigneur. Voyez Arddunaw.
D o n , p ro fo n d . G . B . Aldon en  H é b r e u ,  b a fe  ; 

fo n d em en t ; Thom en  H é b re u  ;  Thorna en  C h a l-  
d éen  ;  Thnmn en  S y r ia q u e , p ro fo n d e u r  , a b y fm e  ;  
Dom en  H éb reu  , b a s , p ro fo n d  ; Diimnh en  H é 
b reu  , b a s ,  p ro fo n d  ; Dun en  É th io p ie n  , l e  b a s  ;  
Donna en  A ra b e  , defl'ous ; Dm en  A r a b e ,  in f é 
r ie u r ,  &  Dm, p lu s  b as ; Tondi, p e n te  en  P e r fan  ;  
T im i  ,  p e t it  ; Tonh, Tunh , p lu s  p e t i t , m o in d re  ;  
Tinh , p ro fo n d  , a b y fm e  ;  Tonh , g o u ffre  d ’e a u  e n  
T a r t a r e  d u  T h ib e t  ; Antoumk_, p r é c ip ic e  en  A r 
m é n ie n  ; Titnagoi en  G i e c , fo f le  p le in e  d ’e a u , 
m a rc  ; (  Agoi, e a u  ;  Tnn, fo iT e} Dim e n  G re c  , 
g o u ffre  d ’e au  ; Dunotitos Tou Theon d an s A p p ie n  ,  
le  fo lc i i  fe  co u ch an t ; Dim en  G o th iq u e ,  p ro 
fo n d  ; Doton,  bas en  A n g lo is  ;  Dô ni en  E fc la v o n , 
b as , &  litnif, g o u ff ie  j Dno p o u r  "Dono en  D a lm a 
t ie n  &  en  P o lo n o is  , f o n d ,  le  fo n d  d e  q u e lq u e  
ch o fe  ; Vno en  E fc la v o n , le  fo n d  ,  Si Tommti, a l le r  
a u  fo n d . Ndene , fous en  A lb a n o is . (  ?/ p a r a g o g i-  
q u e  en  ce tte  L a n g u e  ) D m , l e  f o n d . l e  b a s  en  
S t ir ie n  &  en  C a r in th fe n  ;  Doiiin &  Domi en  I r la n -  
d o i s .  p ro fo n d .

Dow, creux. Voyez Donnât.
D o n , rivière d’un Ut profond avec peu d’eau. G.
D o n , p o r t . I .
D on , noir, brun, bay ou châtain. I.
D o n , mal fubftantif. I.
D o n , D on, D o n h , D o m , apprivolfc, privé, 

domeftique , docile . doux , familier, ami, mi
gnon ; Donaa, Donha, Donva, D iv a , Doma, ap- 
privoifer. B.

D o n , anciennement don. B.Vdyez Dxvn, Donagh ; 
de là Donum, Dono I.atins ; Don , François,

D 0 N .  U R C UREO A Do  N  , femme de mérite. 
B. Chreg de Grecg, femme ; Don, mérite, diftinc- 
tion, excellence. De Don, mérite, eft venu/ifo»t«r 
Latin.

D on , forterelîè. Voyez Tonnach,
D on. Voyez Tonn.
D on en Bafque a fignifié fouverain, augufte, Koi; 

faint, ce qui eft digne de refpeCf, ainli qu on le 
voit par Donc , Dona, Donecarra , Doncella.

D on. Voyez Dan.
D o n , le même que Dan, Dm , Din , Dun, Dion ; 

Dyn. Voyez Dan Si Bal. Don , bois en Xon- 
quinois.

D on , le  même  que Dom, Voyez Don , appri- 
voifé.

D o n , lememequ’On. Voyez D.
d o n  , le même que Ton. Voyez D.
D ona , piie , corrompu, malheureux, mauvais, 

méchant, qui n’eft pas bon , qui ne vaut rien. I.
D o n a , Dame. Ba. De même en Efpagnol & en 

Italien.
D ona , tetter, fuccer. Voyez Didona.
D onaa. Voyez Don, apprivoifé.
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. 9  s DON.
•p o  kj IB EK a6  , plaintes, lamentations ; Vomthe- 

ténèbres de la femaine fainte. Ba.
V on A GH, donné. I. Voyez Don.
D ûnai dhe , pire. I.
V 0 N AiGH ¡ a  , détruire. ï .
D onan , le même que DonaMt. I. 
J )o w w w rs i.r , facrilége. Ba. Voyez Don, Von^n.
V  0 N A ^ u i A ,  { a c i é .  Ba. V o y e z  D o n .
b o N A S ,  mifére, calamité, ftupidité, lourdife. I. 
VoNATïA , iacrc. Ba. ^
D onc A, le même que Touca. Voyez D.
D on CELA,  fils^e Roi. Ba. Voyez Dont.
D 0 NC ELA, qui eft dans luge de puberté , jeune 

homme. Ba. Ce mot, qui dans fon origine ligni- 
fioit un jeune homme de condition, a etc étendu 
dans la fuite à tout jeune homme & à toute jeune 
perfonne de l’un Si de l ’autre fexe. Voyez l ’ar
ticle fuivant.

D oncella, fille, vierge, fervante , fuivante. Ba» 
Voyez Dont, DomicclU & l ’article précédent. 

D oncelLv s ,  A. M. le même que Domicellus,
D ON CIC 0, ,  doucement. B.
D on D A lt  , cavité. B.
D one , D o ñe a , faint. Ba. Voyez Don. l . ’n 

Si le  d {e fubfticuant, on a dit AVrê comme 
Doué ; de là Nonnm , faint en Latin ; Nonne, re- 
ligieufe en François. Voyez Doneden , Donepîllit. 

•Do N EC ARRA, augufte , fouverain. Ba. Voyez 
Don.

D ON ED-P^AO , bienvenue. B.
D onedea , religion. Ba. Voyez Doné,
D on EGO E A, impie, irréligieux. Ba. Doné; 

ígnea  privatif.
D oneei lla, ordre religieux. Ca. 
D onequi da , D 0 N EQui oEA , confécration, 

Prétrife. Ba.
D o  NES A, f a in te té . B a .
D ON ESC ANiA , oblation. Ba.
V on ESO AIT A,  proceflion. Ba,
VO NES O N , don. B. Voyez Don.
VON ESTE A, fanâification» Ba.
D on ET,  venir. B.
D on ET,  dompter. B.
D qnet . D onet  D a Ve z a , devenir. B. 
D on ETC A,  facré. Ba. Voyez Donc.

0 w G , le même que Donaoh , dont il eft la crafe. I. 
D onga , le même que Z)oac.<. V oyez Arn. 
D onga GU KA , malveillancp , haine, malveillant.

qui hait. Ba. Voyez Donger.
D o nc a r i a , criminel, coupable. Ba.

0 N GX HO ,  a b u s . B a .
D 0 N G E R , averfion de (Quelques mets, naufée, bon- 

dilTement de cœur, dégoût provenant de la mal
propreté des mets ou d’une repletion de b ile, 
horreur, répugnance, abomination. B. 

D o n g i O, a . M . le même que ,
D oncuea , abus, très-mauvais. Ba. 
D ongvedea, fuperftition. Ba.
D 0 N GU iT EA , dédicace. Ba.
D onia , le meme que Voania. B.
D on i AO, aélion de donner. G. Voyez Don, 
D oni eu. Voyez Don.
D 0 Nto , donner, faire un préfent, doter. G. 
D on JO,  D o n j o n n u s , D o n j o n u s , A .  M .  

les mêmes que Vnnjo.
D onlOG,  qui fait des dons , liberal, q u ia , qui 

pofTéde , doté, doue, orné. G.
D onue r , qui donne . donneur. G.
Do N N  , rouge brun , obfcnr , noir, ténébreux. I. 
D onna , fombic, brun. I.

D O i .
D onna , dompter, apprivoifer, rendre docile,<r<.

B. Voyez Don.
D ^ n n a , a . m . Dame. Voyez Dont,
D o t i  N ART,  amadouer. B.
D on î a t , approfondir, creufer plus avant. B.
D o nn â t , le meme que Donna, dompter . ¡¿-c. B,, '
D 0 N N ED iGU Ez , avcnemenr. B.
D on N ET, D o n t , venir. B.
D onnruad H,  bay, de Couleur bay, t.
D onnr uadH,  enceinte, grofle. I.
D o nns a , fot, badaud. I.
D 0 N N V s, A..M. Sieur, Seigneur.Voyez Dom,ScDon^
D 0 N 0 RA D , anoblir. Ì. Voyez Don, Dont,
D ons A,  fot, badaud. I.
D o nt , le meme que Donet, venir. B.
D onva, D onvaat, D onvat, D onvi , domp

ter , apprivoifer, &c,  B. Voyez Don , apprivoife.
D ONVAEL , qu’on peut dompter, &c, B. Voyez 

Donva,
D 0 N U GE , mifcrable , digne de compaffion. I,

Voyez Donni.
D ONUGH , le même que Donagh. I.
D o  NUS , le même que Douas, 1.
D 0 0 , deux- I.
D o o  UNUS,àe  probité. G.Onfous-entend'homme.
Do  R,  porte. G. B. On trouve .aulfi ce mot Celti

que dans la vie de faint Oyand, écrite au cin
quième ficelé. L’Auteur de cette vie dit cyx'Tfar-^ 
nodor fignifioit en Celtique porte de fer ; Tfarn, 
fer ; Dor, porte ; Doras, Domi , porte en Irían- "  
dois; Danr en Gothique; Dora, Dur, Dure} [ 
Durit en ancien Saxon ; Dur, Dure, Thur en ü heu- 
lon ; Dur en Cimbrique; Deur, TTieur en Flamand {
Vor en  S u é d o is  Si en  D an o is  ; DooT, Dore e n  A n - 
g lo i s  ;  Vera en  A ib a n o is  ;  Vauri e n  È fc la v o n  ;  Duri 
e n  C a r in th ie n  ;  Vuere en  B o h é m ie n  ;  Dueri en  S e r -  
v ie n ; Duira en  L u fa c ien ; Dyr en  M a n d o is  ;  Dor, Ver 
e n  P e r fa n  ;  Thor en  A lle m a n d  ;  Thera e n  S y r ia q u e  
&  e n  P h é n ic ie n  ;  Therahh en  C h a ld é e n  ;  Thurn 
e n  T a r t a r e  ;  Toiirn en A rm é n ie n  ;  Dan e n  M a n *  
d in g o ;  Thura en  G r e c . p o r te  ;  Toori,Tori en  J a -  
p o n o i s ,  p o r ta il  ;  Torij , Tort ,  p o r t e  d an s l a  m é m *  
L a n g u e ;  D o r a f ig n if ic  o u v e r tu re  en  g é n é r a l .  Voyez 
Gorddor, Tourey , p o rt  en  T a m o u l iq u e .  Dor s’e lb  
p r is  au  f ig u ré  p o u r  e m b o u c h u r e , c om me OJliunt 
L a t in .

D o r , eau , rivière. G . Dere, fleuve, torrent en ' 
l'urc & en Perfan ; Deria , mer, lac , étang ei>
Perfan ; Ter , humide, mouillé en Perfan ; Der ,  ,
Ter, fueiireiiTurc, & Deria, met  -, Nithori, j 
failles en Copine ; Ni, marque du plurier : On 
fçait que ces arbres croiflent au bord des rivieres 
& dans les endroits aquatiques. Doo , causen Ja- 
ponois. Do en Tartare Mogol & Calmouckparoit 
lignifier eau, puifque Doh/a en cette Langue fi* 
gnifie je fais boire, j ’abbreuve , & Dolgo , flots. 
vagues. Voyez Dour, O r , Our, qui font le mém» 
mot que Dor.

D 0 K , fuivre , aller. G.
D or , terre. C. Cell une crafe de Douar,.
D-o R , verr'ouil , barre, I. * *
D o r , couverture. Voyez Srondor, Do.
D o r , habiter, habitation. Voyez Brodor, Dor ea  

Hébreu & eu Chaldceij, habitation ; Dor en Hé
breu , habiter , & Tor, enclos . fortereffe ; Dor 
e n  Syriaque, habiter , & Doro, habitation ; Dar , 
palais en ancien Perfan ; Dar , maifon en Arabe 
Sc e n  Perfan ; Daur en Arabe , ViUage ; en 
Punique , maifon ; Dar en  Perfan , demeure,
V ille ; Mdor en Étlüopien, maifo8 j  Diro oo

   
  



D O R .
Syriaque , maifon ; Dar en Égyptien , maifon 5 

en Africain ; Adhar enCVMien \ Mdor en 
• Éthiopien & en Chaldcen , maifon ; Hhadara 

Éthiopien , habiter, & Aikludare, habitation dans 
la meme Langue ; Athar en Chaldcen ; Aic^ en 

• ancien Perfan, lieu , habitation ; Adottar ̂  Vil
lage en.Maure ; Do en Tartaro du Thibet, habi
tation ; Dor en Tartare , maifon ; Turak. en 
l'urc , habitation, maifon, ôc Dnmak,,hahkcr ; 
£^or en ancien Saxon , maifou ; Dort en Ihcu- 
ton,adverbe qui marque le lieu où l’on demeure; 
Dorp en ancien Saxon , Village , & Thorp , mé
tairie , Village ; Dorp en Flamand, Village ; Dotff 
en Theuton en Allemand , Villagp ; Thorp en 
Anglois, Village ; Vorp en Danois , métairie , 

»Village; Dvor en Efdavon & en Dalmatien ; Dxcur 
en Bohemien, fale, palais; Dttori en Dalmatien; 
D'Vnr en Bohémien ; Duor en Lufatien ; Udnar 
en Hongrois , grange, métairie ; Daer en Flamand, 
advetbe qui marque le lieu , la demeure ; Aldcar 
en Efpagnol, Village. On voit qu’on a ajouté in- 
difteremment le p ou Vf à la fin du mot, & qu’on 
a dit Dorp, Dorf, comme Dor,

D OR i fource. Voyez Dxcre,
D OR y elevation , élevé. Voyez Vorcnsfi, Tor, Tur^ 

Tnrumly Twr , Dmnrea, f e r , élevé , Iloi ; Dar  ̂
Seigneur, deifus ; Dara , iloi ; Doar , Gouver- 

,̂,.r̂ neur ; Dcr , deifus, au-deiTus, particule augmen
tative en Perfan ; Torcim, Roi en ancien Perfan j 
Tnr ou Dur, montagne en Arabe ; Dor:t, Doruk ,̂ 
faite, cime en Turc ; Doré, Monficur en Malabare ̂  
Dohoor en Javanois, haut.

D o r , contrée, pays. Voyez Douar, Tjr ÒC D or, 
terre. ,

D or y le meme qu’Or. Voyez D.
D or t le meme que Tor, Voyez D,
D or , le meme que Der ̂  Dir  ̂Dur, D vfr , 

Dyr, Voyez Bal,
D o r-Ai.u U E y ferrure. B.
D or. An D or , en bas. G.
D 0 R-D al y la grande porte. È- fa i .
D o  R A C  H  , tcuebreux. I.
D orai s  y porte. I.
D oran y petite porte, volet de feuctie, B. 
D orant A  , indivifible. ï.
D oras  , p o r te . I. Voyez Dor,
Doiicyfo , brun. I.
V O R C H  A y  noir, brun , obfcur, forltbre , couvert, 

épais, groilier, caché, abllrus, diflicileà compren
dre, énigmatique. I.

D 0 RC H AD, brun, fombre * obfcur, cache, rendre 
obfcur. I.

confufion, chaos, nuit. I. 
'•X>o« ch .4i>h .45, confufion , chaos , nuit. Ì, 
D orch adus  y obfcuricé, édipie , brouillard. I. 
DORCHaî ar , noir. ï. 
l?o n e ii.4 iDiM, obfcurcir. I.
D o n c  H AS , obfcurité , ténèbres, berlue , obfcur- 

cilTement de la vuë. I. ^
^ 0  RCtt H A y porte. I.

la foirée. I.
D o r c h u g a d h  y éclipfe ,  cclipfer, obfcurcir. L 
D o r c i r f Aî touchant, de , d u , des, 1

'r e , pour, à caufe, L
D 0 R c  Oy A. G. avide , glouton  ̂ de Dorr» 

ventre.
D o  RD AM y bourdonner. I.
DO- r d ^  , brjiit, rumeur, difpute, querelle. ï .  
DORDHUiLEf  porte brifee , pliante. I. 
D orbadeÊn , dorade poiiion. b . *

D O R . 4 9 9
ß  0 Re l i t , comme, en qualité de, estant quê, aulTi 

que , près. 1.
D ores s , porte. I.
D orf , V o y e z  Dut.
D orf  AGI. T D or f agî , e u p lir a ife  (  p l a n t e )  G ;
H o R Q v e K , butte, petit tertre. B. Voyez D»~ 

rocz.cn .
D o r h  ELI., loupe, ferrure. B.
D o  R I O  , petite porte , volet de fenêtre. G .
D or i k a . M. Du Cange n’explique paste mot. 

Il paroit par la phrafe qu’il rapporte, que c’étoit 
une couverture; D or,  couverture.,*

D  0 RIovEL , battant de porte. B.
D o RIS s , porte I.
D 0 R LE, A. ÎA. pour O r t e , bord. Le à  fe prépofoid 

indiffïremment à la tête du mot. Nous difons en
core O r t e , O urle , O urlet pour bord. Les Italiens 
difent O rlo . O r  , bord.

D  0 R L L i V Y  D, D o r l l i v y o i c . T  D o r l w y d i
T D ORLLWYO , r  D 0 RLLIVYDIC, ive mufcate, 
ou chamxpitis plante. G.

Do R LO , félon le Pere de Roftrenen , manier beau
coup. D orlo T oa s , pétrir à la lettre , manier beau
coup la pâte. Dom le Pelletier explique ainfi ce 
mot. D o r lo , D or lo l, D o r h h i , au feus propre & na
turel , c’eft couvrir la pâte & la tenir chaudement 
ahn qu’elle fe leve ; il fe dit aufli au feils figure 
pour carelTer avec la main ; D orlo Un D en , carelfet 
un homme comme on fait aux enfans, aux chiens, 
aux chats & aux autres bêtes. Ce verbe eft Com- 
pofé de D orn  , main , & LUchi. B.

D o R LOC A, D or l ot a , carelfer de la main. B. 
De Dom le Pelletier.

D  ORLOT A  , dorloter, mlgnarder, carelfer, ché
rir , manier. B. Du Pere de Rofttenen. D ore lo t  en 
vieux François, mignard, enfant gâté : il fe dit 
encore en Poitou.

D o r i c  , main. C. I. B. Delà D ogn o itr  en vieux 
François, s’ébattre ; D ora  , main en Albanois ; 
T yrn  eni Arménien , main. Voyez Dxsrn.

D 0 Rtc , poing , poignée, manche d’outil, coup  ̂
foufflet, fouffleter. I.

D  ORN , anfe. I. C. C’eft ainfi que nous appelions 
main la grolfe boucle d’une porte , parce qu’on y  
met la main.

D ori c . Voyez D wran.
D ori c  , l e  même que T orn , Voyez D .
D orn , le même que D a r n ,  D em  ,  D ir n ,  D a m  ; 

D m rn , D j m ,  Voyez B ai.
D oric A  , D ouric a  , battre , fraper, maltraiter; 

B. Voyez D yrnu .
D 0 R t c  A C  a , du poing. I.
D ornadei c. V o y e z  D o r n a i .
D orn AN,  poignée, plein la main. I.
D 0 R N  A T  , poignée, plein la main > coup de main ; 

fingulier Dornaden. B.
D o r n  A X E R E Z , badinage avec la main, folâtre

rie de la main. B.
D o r n c u v R,  manche d’outil, poignée d’é

pée. I.
D ornclei dd , la main gauche. B. Voyez D o rn -  

g l e d d ,
D 0 RN Ec a ,  qui a de grandes mains. B.
D ornell , manche de la charrue , manchon. B-
D o rn er , batteur de bled. B.
D or  N g LE DD,  la main gauche. C. Voyez D orn - 

c l e id d .
D  0  RN oc , gravier, caillou rond. petite pierre, I,
D ORIC oc , le meme que D orn oc.  I.
D  0  RIC OV i plurler de D orn  , main. B.

   
  



^ o o DÜR.
D ó r o c z e n  , butte, petit tertre , hauteur d e  ter

rain , colline. B.
D  0 s  0 j  0 u  ; plurier de D o r  , porte. B. 
JDo h q s s h n  , m aiTuc. B .
D or os s e n , le même rj^ue/Joraei-i». B.
D orè, Voyez X>or.
T>0 REE y fâcheux. Ba. Tetjic en Efpagnol. 
D oreea, raviiTant, ravilleur. Ba.
D o  R R ^  ventre. G. Dcr cn Arabe , rond.
Ü O R R , âpre , enroué , dur. I.
D o r r , le mén»e que Ti/rr. Voyez D.
D o r r à , eau , iticr. Voyez CJndoryj, Dsr,
D o  RR ACU , âpre, enroué , dur. 1.
D or rAN , âpre, enroué , dur. I.
V O R R D A ,  âpre , enroué, dur, aitrtére, ingrat. I. 
D o n  RD II A,  farouche,  cruel , chagrin,  refrogaé ,  

rechigné. I.
J) 0 RR E A , tour. Ba. Voyez Tor.
Dû  R R i , le meme que Torri, Voyez D.
D o  R R i N  , le poing. I.
D  0 R R I  Q,ELL, guichet. B.
D 0 R R 11. ur Tl D. T D 0 R R 1 . I . WVD , potentillc , al- 

gremoine fauvage, argentine herbe utile aux ma
ladies des aines. G.

D 0 R s A K , fauterelle. I .
DoRSEÿ NVS,  A. G. parafitc ; de Dorr, ventre ;

Den, en compolition Zen, homme.
D ORT A , infufion. I.
D ort AD H , verier, répandre, effufion, I.
D  OR T R A  , n o ir . I.
D orus  , porte. I. Voyez Dcr.
D OR US  L I S  , portique. I.
D or ¡y R , Je même que Dawr. G.
D o r z e l l , ferrure, b .
D o s ,  goutte. G.
D o s , allez, vas, marches. G. Vas en Syriaque, 

fouler la terre aux pieds ; Dufe ou Dofe en Hé
breu & en Chaldccn , fouler aux pieds. Voyez 
Dûiict,

D O S  , prépofition qui marque la fréquence. G.
DOS , prépofition augmentative. G. C’elUe même 

que Dojfcn,
D o s , buiiTon , hallier. I. Doni en Allemand, épine. 
D o s  , écume. I.
D o s ,  lememequ’Or. Voyez D.
D o s , le meme que Tes. Voyez D.
D o s ,  le meme que ü<tt, Dis, Dis, Dus, Dvs, 

Dys. Voyez Hai.
D os as  , boiter. I.
D o s a s , buHTon , hallier. I.
D 0 s A SD A , infatiablc. I.
D os as uchthe  , implacable , infatiable. I.
D o s  R a r t  H ,  diftributîon , difpolition , arrange

ment , ordre. G.
Dossa RT H lAD,  divifion , défunion pour ce qui 

regarde refprit, alignement ou mefure d’un 
plan. G.

Dos barti i u, diftribuer , partager . donner partie 
à l ’un , partie à l’autre , divifer, féparer , ordon
ner , diipofer, ranger , arranger. G.

D o s  s ART B ir R , qui prend des alignemens ou des 
mcfurcs d’un plan. G.

D o s C A I s i e a  , facriheateur. Ba.
D o  S C A N I A  , facrifice. Ba.
D oscvdas  , chagrin , mauvaife humeur. I. 
D o's g Vcas , extravagance. I.
D os c uc hac h , inligne , grand I.
Do s i s  , A. M. canal d’eau ; de Doc. ; ts , eau. 
D oseartu , divilion , dü.inc.ion . difeeruement , 

difcrétiüu, fépararion . aual\!e. G.

DO U.
• D os Í X* r  f i E D  te  , féparé. G.

D o s  E a r t  a i  AD, aétlon de féparer, de mettre à 
•|*art, de faire les parts , d’arranger , dihribu- 
tiçn. G.

D o s e ar t ho l , féparc. G.
D o s e a r t u v  , partager, divifer, féparer, dillri» 

buer , départir , arranger . diipofer , mettre en 
ordre , difeerner. G.

D o s e a r t u  u s  , ordonné., rangé , difpofé , dif- 
cret, prudent. G.

D o s e a r t r  ¡ y  R,  ordonnateur. G.
D os s  A t y  a , goutreu.x, qui dégoutte. G.
D o s s  EN , butte de terre. II.
D  O ST i R 0 D IC  A , com ique. B r, 
D os t i r udi ar r a , comédien, farceur. Ba.
D o t , vouloir verbe. Ba. Voyez Du. .
D ot c  E , pays, la campagne. I,
D OT E QUI  AC , biens dotaux. Ba.
D 0 T a A d H , embralfcr. I.
D ot HAR , fleuve, rivière, l . h e  Th s’ômet, & on 

prononce Doar,
D OT II A RC L AI S  , canal , tube. I.
D othci i us  , D o T u c a u s A C a ,  efpérance, 

confiance. I.
D o r n o  SI AI ST E , tmmenfe. I,
D ot H OVAIS,  immenfe. I.»
D OT a u c a s  E, ftupiditc , lourdife. I. 
Do r a u c a s EANA , CRcUé. l. ^
D 0 T H Y ir , cil venu. G.
D o t t r y n , doctrine. B. Voyez Docth.  ̂ ^ j
D o T U , jeu de jeunes garçons, qui s’appelle en  ̂

François jeu de la crofiè. Ce mot efl forme à'Oh 
Tu , à votre côté. Ceux qui jouent a ce jeu 
crient fouvent Doh Tu , vers vous, y ayant deux 
bandes qui jouent l ’une contre l ’autre. B.

D o u , deux. G. E. B. Don en Perfan, deux. Voj'cz 
Dau , Du,

D o u ,  noirâtre , verdâtre. G.
D o v , profond. G. Voyez Davain, '
D o u ,  maifon de campagne , métairie. I. 

Deva,
D o y ,  le meme que Dof. Voyez ce mot & Dova.
D o v  A , apprivoiler, dompter, rendre docile. B. 
D ova. Voyez Do^a, 1 ,5 .
D 0 y  A I N ,  protond. E. 1.
D  o u  AN , Ville. I.^
D o v  AR , eau , rivière. I. Voyez Dour.
D ouar , terre. B. Il fe prend aufll pour paysr 

contrée. Nous prenons le mot de terre dans ce 
fens . qui cft très-analogue , & il s’eft pris de 
même dans toutes les Langues. Voyez Vacar, 
Dañar.

D ouar S tu , terre prépat;ée pour receviÿr de la 
femence. B.

D o u  A R A ,  prendre terre , aborder , aterrer, ter- 
raflèr, renverfer, abarre, jeiter par terre. B. 

Do u AR Ai c a ,  débarquement. B.
D ouarecq , riche en terres. B,
D o u  A RE N ,  petit-fils. B.
D o u  a REN ES , petite-fille. B.
D o u a r u s , riche en terres. B. •
D o u  RI ER , nappe, B. On a dit Teuhitr en vieux

François.
D o u B L ,  double. B.
d o u b l a , copier. contrefaire , imiter, B.
D 0 1/BIX £ T 7-, fubgronde. B.
D o ub l er , copifie. B.
D oubi . e r i v m , a . M. ferviette; jsn vicicc Fran

çois Dcuhliire ; de Doabicr , VI inlïrée.
D o u  c  cl, durée. B. •

.  D o ve r ,

   
  



DO U.
D o v e  Z ,  doux, accommodant, accordant, dé

bonnaire , facile , galant, amoureux , maîtrelle 
• par rapport à un amant.'B.

Do  U c  Z A AT , alléger. B.
D o v  c  Z AT , appaiier . modérer , tempérer. B.* 
D-o u c z d e r , douceur, b .
D OUDHÈ , leur. B.
D oue , divinité , Dieu ; Htjz. Doue , orge mon

dée , orge fans filet &fans balle. B. A la lettre , 
orge de Dieu : Cell ainfi que les H ébreux don- 
noient Icpitl-.ctc'de Dieu à tout ce qiù excelloit 
dans fon genre ; drr moAiÂ rm de Dieu étoient de 
hautes montagnes ; des cèdres de Dieu étoient de 
beaux cèdres. Le petit peuple a conferve parmi 
nous cette façon de parler ; Il appelle du bon 

•pain , du puiu de Dieu ; du boir vin , du vin de 
Dieu,

DOUEES,  déeffe. B.
D o v  EN , aéfion de porter. B. Voyez Douguen. 
D o v e r , eau anciennement. B. Voyez Aches, 

Dour,
Di U ES,  déelTe. B.
D o v  ES , folfc , fofle. B. Voyez Douel,
D oves , folTe , foiTc. B.
D o v  ET,  canal ou conduite d’eau, ba de fon

taine ou autre amas*d’eau claire où 1 o.i lave les 
hardes. B. Toe, tuyau en Tartare Mogol & Cal- 
moucq. Voyez Doiius.

^ D ouct , doute. B.
i? 0 tr £ r  t; s , douteux, flottant, chancelant, am- 

 ̂ bigu , contingent. B.
D o u e , Voyez Dostn,
D o u  FELE , duel. B. Don Bell, 
jD0 tf FF. Voyez Doun.
D ouffês  , folles de château. B .  Voyez Douvet,; 
D o v  FN , profond ; Doufiia, approfondi-, creufer ;

Doùfnder, profondeur. B. Voyez 
D ou f o u n , profond. G.
D o u e  , fuppott, porter ; & anciennement duc. B. 
D o v o  , la durée des chofes. B.
D o v o  A ,  porter. B. Cell le même que Douguen, 
D o v  CA F F , craindre. B.
D o vg anc z , peur. b .
D o v  CE A , craindre, être fournis , agir &  obéir 

par crainte. B.
D o v  CE AN c  Z , p e u r . B .
D o v c e a f ï . , formidable. B*
B o v g e v s  , D o u j u s  , timide, docile par crainte 

fervite. B. Dou/e en vieux François, fin , délié j 
du Jil Dûugè , du fil fin.

® o v  o v  EN , porter , fupporter , mouvoir , émou
voir , exciter, produire , donner nailfance , con
tenir ,• renfermer ; Douguen Aiinichi, afiifter les 
affligés. B. Doucom, porter quelqu’un en Malaye. 

DOV e u  EREAH, propenfion. B.
DOv e v ET  , enclin. B.
DOV UE , Dieu. B.
DOVJ A , lu même que Dougen. B.
DOVJAFE,  redoutable. B. •
X> 0 U11H » prononciation de D uyl , ,, trom

perie. K , 
oui lle , feuillage.!.

T> Ov iN , profond. I.
d} o v  L , douleur. B. En Patois de Franche-Comté 

on dit Cran-Doti , pour grande douleur, grand 
regret. Voyez DtL 

D o v  lsi zl , horloge d’eau. B.
D O'v MAL c  H r-dommage. B.
D o u  n N , ÿ-o 'ond.i. C’eft le même que Dosifn, 
D  ÛVN , montagne. E. Voyez Ven,

* T f i a s  I ,

X

D O U. 5 0 1
V o v  N , creux, profond.-B. Voyez Don , Dostn* » 

Dounnai , & Doun plus bas.
D oun , avant. B.
D o u n , D o v  F,  D ovff , D off , je fuis. B.i
D o u n , profond.C.I.
D o u  N A , tetter, fucer. Voyez Dicostn*. B.
D o v  N A AT , approfondir, creufer plus avant. B.'
D ounedi c ub z  , avènement. B.
VoUNESON, don. B.
D ou N H A AT , apprivoifer. B-
D oun IA , le même que Voanin,
D 0 V N 0 c  H , fynonime de PellocU B.
D 0 V N z i , danfer. I. Voyez Dunce.
D ove , le petit bout de chandelle qu’on met fur 

le binet pour achever de la brûler. E.
D oufen N E G ,  qui a deux têtes. B.
D o u e , eau , rivière. G. C. Voyez Aches,
D o u e , eau , rivière, jus, fuc ; pluricr Dtmrou ; 

Douriou , Doureiir -, Ce anciennement paume de la 
main. B.

D ove , eau. G. Dovur, eau en Irlandois ; Dossr ;  
eau en Cornouaille ; Hydor , eau en Phrygien j 
JJdor , eau en Grec ; Thonrh en Hébreu, humide , 
mouillé ; Chidor, eau en Hébreu de Rabbin ; 
Tssr , fontaine en Arabe ; Dfour, Zurn en Armé
nien , eau ; Deou en Arménien , mer ; Sou en 
J'onquinois, eau ; Doo en Japonois, eau ; Doute 
en Hébreu, en Chaldécn . en Syriaque , en Sa- 
mariiain, couler ; Thuy en Tonquinois , eau ; 
Douw en Flamand . rofée , CL- Doopen , plonger 
dans l’eau dans la même Langue ; Thuruh en an
cien Saxon , canal d’eau •, Too en Hongrois, lac» 
Tiorn en Iflandois , étang , lac ; Dotsrgtte, cruche 
à eau dans quelques Provinces de France ; Doute 
en Languedocien Sc en Gafeon, fource d eau ; 
Doys en vieux François , fontaine ; ( Voyez Dv/r )  
Doufi en Anglois, plonger dans l’eau ; Dorai en 
Efpagnol, un oifeau marécageux ; DwiirUdome, 
gouttière en Bohémien ; Tiir en ancien Perfan , 
nom d’une rivière ; Tonna , eau en Galibi ; Dour, 
eau en ancien Anglois ; Aldore S i , eau en Lap- 
pon , en Finlandois & en Morduîne j TJôu, mer 
en Tartare du Thibet.

D o ve , le meme que Ttorr, excroillànce , congef- 
tion , tas, amas. Voyez Dour-Dero.

D oue. Dans un monument du treizième ficelé on 
voit qu’on appelloit dans le Blaifuis Pour un reli
quaire fait en forme de petite tour ; de Tior, tour, 
le d & le ( fc mettant Fyn pour l’autre. Voyez 
Dorrea,

D oue Chach , eau dormante. B.
D oue C h a g  , eau dormante. B.
D ou e-D ER 0 , D ou r-D E E v  , eni  de chêne. B.' 

Le gui de chêne eil une cxcroiflance de chêne ; 
ainii Dour fignifie ici excroilFance ; il eft le même 
que Twn-, prononcez Tour ou Dour, congeftiun, 
amas, tas.

P our o' o t r ix »  , eaux minérales, b .
D oue H av , eau minérale. B.
Do u a  H o  U ARN,  ean minérale. B. A la lettre; 

eau de fer ; Houurn , fer.
V ou  r- M a r 0 , eau de vie, B.
D our- M eal , eaux minérales. B. Meal, tranfpo- 

(îtion de Mael, fer : les eaux minérales font fer- 
rugineufes. Voyez Pour Hotiarn.

D oue M elar , eaux minérales. B. Mcl pour 
M,tel _, fer; Melnr, icirugincux , de fer. Voyez 
le mot précédent.

D oue M e t al , eaux minérales. B. AAm/ eft U 
meme s\\\eMcal, le < inféré. Voyez Dour Meal, , 

H h h h h h

   
  



' O Z DOU.
D oui! Si tCH,  eau dormante, mare. B. Comme 

cil a dit S,uh pour Chach , on a du dire 
pour Cha ,̂ Voyez Dour Chach, Dour Chag, 

Do u x  S AO, D o u x  Sav , eau de fource. B. 
1 ) 0 0  X S ECU , marc. B- Sech de Sach.
D o v  s - W e n t  , eau ou rivière qui fait des courbu

res , des finuofites. G. Donr , eau. rivière ; Gt>tnt, 
en tompofition Went, tortueufe.

D o v  SA , eau & fuc des fruits & des herbes. B. 
D ousa , abbreuver , arrofer , imbiber , faire 

boire. B.
D o u  BAER,  porteur d’eau , le fabot où fe root la 

dalle pour aigîiifer la faulx. B.
VouBCHLAN,  limon d'eau. B.
D o u  BEC d,  lieu plein d'eau. B.
D o u s E N t t  , fuc, huile tirée de quelque chofe , 

elfence. B. C’eft le meme que Dour ; En, terrai- 
naifon indifferente.

1)  0 V RO HI, loutre. B. Voyez Doiirç ôn, 
Hov RGOt r ,  loutre. B. Dour, Qitoît, chien. On 

voit par ce mot que Qo« , chiens, a été aulli mis 
pour chien , de meme que C i , en compofition 
Ohi,

D Ou RC O vN , loutre ; & au figure, homme inhu
main , cruel , dur & violent. B.

D o u  R G U  EN , anfe de pot. Quelques-uns enten
dent ce mot d’une anfe d’eau . ou petit golfe de 
nier ou de rivière. B-

D 0 U BI A R , poule d’eau , râle d’eau , volatile qui 
fc nourrit dans l’eau. B.

D ourlech, abbreuvoir. B. Dour Lecli.
D o u  RI. 0 NC A , avaler de l’eau. B. Dour / , ohc<]a, 
D ou RM , anfe B.
D ourn , main. B.
D o u  RN A , fraper , battre le bled. B. C eft le même 

que Doma,
D 0  U RN AT , poignée , plein la main. B.
D 0  U R N E R , D o u  R N o u  R , batteur de bled. B. 
D o u  R O C  d . qui a du jus , lieu plein d’eau. B. 
B o u R d T  , loutre. B. Dour Qy , chien. 
D ûurronca exprime l’aftion d’un homme qui 

étant plongé fous l ’eau , en reçoit dans fa bouche 
& la rejette , ce qui fait bouillonner la furface de 
l ’eau au-delTus de lui. B. Dour Konch.i. 

D ouryab  , poule d’eau. B. Tsr, poule. Voyez 
Douriur,

D o u  s , chauve. B,
D ou  SOLI A , D o u z o l i a , raccommoder, re

faire , relever des foulieis, y mettre des femelles 
neuves. B. Dou , deux-; Sol , femelle. 

D o u s t e r , affabilité, bénignité, débonnaireté, 
modération , aménité. B.

B o u t , doute. B. De là ce mot. Voyez Duda, Puis, 
D out a , A. M. le même que Tolta ; en vieux Fran

çois Toulte , Toute , exaâion injulle ; Totio.
D o : r  , boeuf dans l ’ifle de .Mona. Voyez Dav. 
D o n ' , le même que 7 trv. Voyez VoxtjU, On a 

donc dit Tow.
D o w ,  eau, &c. Voyez Ato, G . Voyez Du,
D o u  RA, Voyez Doga , i ,  ?•
D oue ELI,  duel. B. Don Bell,
Do v r r . s - ,  plurier Douvez.iou, douves OU folTés rem

plis d’eau. B. Dov.
D OW N , élévation , montagne , colline. I.
D o  IV N ,  profond. B.
D o WN pour Dxm, Voyez Dovnut, G.
D ownus  , de probité.G. Doym pour D.ivm,
D OW R , eau , rivière. G . Voyez Dovr, Dour,
D o u  n.- B . Dieu. B. Voyez Dww.
ÜOWYD,  couches , enfantement. G . De Dodv/,

DRA.  '
D o  wï DOU , être près du terme des couchés, être 

enflé. G.
D,o w  Y LL, obfcur, opaque , épais, ombragé. G, 
D t u z E C d ,  D o v  Z EG,  douze. B.
D o t  Z E GU E T  , douzième. B.
D OY  en un dialeéfe du Gallois , deux. G.
D oya , propre à , précis , fixe, ponétuel. Ba. On 

dit Duire en François , être propre à. Voyez 
Dmijuittit, Doh,

DoYUSdUi A,  efpace qui eft entre chaque triglyphe 
de la frife de l'ordre dorique , cavités où font 
pofes les bouts des folives ou des chevrons, Ba. 

D o  Z  , folTc , fofle. B.
D o z t a z e a , badiner. B.
D 0 z v i , pondre, faire des petits parlant des ani

maux. B. Voyez Dodwi,
D ra , le même que Tru, G.
D r A,  chofe. B.
D ra , par. B.
D ra, Voyez Dranoeih,
D r a , le même que Ra. Voyez D,
D r A , l e  même que Tra. Voyez D,
D ra , le même que Drue , Drag, Dras, Voyez 

Aru,
Dra , \ tie que Dre , Dri , Dro , Dru , D r v , 

Dry. Hal,  ̂ ■
D R A, A h Dr a , pendant. B.
D rar , tache , defaut. I.
D r ab i l agu , faifons tourner.Ba. ^
D R AC H eft la prêpofition françoife de. G.
D rac IIEFN , D RAC U G EFN , de nouveau , de

rechef , une fécondé fois. G. Comme qui diroic 
Dra Chefn, Drach Cefn. Davies, 

D r a c h y m m y s g , mêle. g .
X) s X c Q , eau de vie burlefquenjcnt. B, 
D rxci/j .A .M . nom d’une efpèce de démons que 

l ’on voyc# en Provence fous la forme d’hommes 
& qui demeuroient dans les cavernes. Voyez Traco- 
nés. Drac, Drag en Languedoc fignifient une fée. 

D R ATtiFRlF, Tn D R AO tFRiF , fort fcrieufe- 
ment, avec grande attention, avec grand foin. G. 

Vrabn , Dr aenen , épine, halIier.G.B. Dracja 
en Efclavon, épine , hallier ; Dorn en Allemand ; 
Dorn , Thorn en 'Théuton ; Thaurn en Gothique ; 
Thom , Thyrn en ancien Saxon ; Doren , Doernen 
en Flamand ; Thorne en Angl̂ ois ; Tern en Efcla
von ; Trn en Bohémien ; Tarnye en Dalmatien , 
épine. Tous ces mots font une tranfpofition & une 
altération de Draen. Dorn en Iflandols, agrafl'e , 
parce que les peuples du nord fe fervoient d’épine 
pour agtaflé : Tegurmen omnihus ftgum .fibula aut C f i  
défît) Jpina confenum.TRCHe, des meeurs des Ger
mains , chapitre /?.

D r ae n , arrête de poiflbn , détente. B. Voyez 
Dratnog,

D r ae nb l u , poil follet. G. Drxf» P/«. Davies. 
D s A E N E c d ,  bar ou barbeau poiiTon. B. 
D raenen, Voyez Draen.
D raenen , prunier fauvage, G. 
D r ae nl l wy n ', lieu plein de halliers, Jebuif- 

fons épineux. G. ,
D r A EN OG , épineux , hériflbn , efpèce de muge 

poilfon. G. Il paroit par ce mot que Draen a iigni- 
fié en général pointe , piquant.

D r ae nWYDD,  prunier fauvage. G.
D r a f f , guichet, porte cachée, claye, cloifon 

d’ais. tour de religieufes. demi porte. B.
D rag , feu , colere , fureur. I.
D r a g , drague inftrumcnt à dragûpr les ¡mitres 8£ 

les foies. B. De là ce mot. 'Vliyez Drtgio,

   
  



DRA.
DnAGALn» draguer. B. Voyez le mot precedent.' 
Vkaqart y pierre à feu, toute maticre feche pro- 

• pie à prendre le feu, amorce, mcchc. I. ^
D ragiî i  A , T) RAGEY A y D ragî a y A .M . Îra- 

gee ; Dragerium, drageoir. Voyez prAgtẑ » •
D R AGE Z y dragée. B.
DR^GHAiCnEANy  pcle à feu. I.
DñAGiOy  dcchirer. G. i )  fuperflu , Rag» coupc 

en Gallois ; Roga , mettre par lambeaux en Breton. 
On a dit Tragio & Trangio comme on le voit par 
Tratones, trancher, tranchant, tranchée.

-D R  ̂c 10 c , déchiré. G.
Dr AG 0 N y ferpent. G. Drach , Drnck^cn Allemand j 

DraAk en Flamand , dragon ; Dr.igon en l:ij')agnol, 
en François & en Anglais ; I)r.ikon c'\ Efclavon ; 

, DrACo en Latin; Dracone, en Italien; DrA-
gen en Damns; Dr^klin en Croaticn ; Drookiin en 
Efclavon ; en Bohémien , ferpent, dragon.
Voyez Drug'jun y Draicc.

D r ag on , le meme que Dragan, I.
D RAGO N-f^o R y vive poiflon. B. A la lettre dra

gon ou ferpent de mer.
Dragovn y dragon. B.
VRAGVi.VMy A. M. dngue ; de Drag. 
D r ai c e , dragon. I. Voyez Draig, dragon.
D R A IG y dragon. Gik 
D r AIGU EA N y épine. I.

-J) fl/!icri Ere HEWN, réchaut. I.G H N £ 0 G , épine noire. J .
D R A 1 LH y lingulicr Drailhen ; pluricr Vr.üîhou ,

' copeaux, morceaux , fragmens de la matière fur
laquelle on travaille avec un outil coapant ; 
Drailha , faire des copeaux en travaillant de cette 
manière , item , travailler groiUèrement, dégrofiîr, 
ébaucher. B. De Dom le Pelletier.

Vrai lh A , brifer , mettre en petits morceaux, ha
cher , faire des copeaux, fendre , déchiqueter. B. 
Du- Pore de Roftrenen, DrilUan en irlandois ; 
Drill en Anglois , foret, petite tarière; Drell en 
Allemand ; Tredlii en François, treillis. Voyez 
Drailh Qc Drj ll ,

DRAiLHACi i y  guenille. B .^ i ï W i L H E i V N ,  échantillon, retaille, morceau.
chiffon, vieux morceau. B, Voyez Drailh.

D r AI LU ER y dccoupeur, dcchiqucteur, tendcur.B. 
D r AI LH EüR y découpure , colifichet. B.
X?Rwir. L W G H ,  retailles. D,
D rai llou y farmens de vigne coupés. B- 
D r a i n , le meme que Draen , épine. B, G. Voyez 

Draintach.
DawiN Es p i n i s , épine vinette. G. i ) R W l N E W C H ,  plein d’epincs. I.
Drain^ c . D raî NOC,  épineux; bar ou bar

beau poiÎTon. B. Voyez Drainée, Draeno^.
AIN EN y je même que Draencrt, épine. B, 

DRAiNtAGAy  étrangler avec une ariete ou épine 
qui demeure au gofier. B.

D r a J O V n  y bourgeon. B.
D ram , eo grande quantité , abondant. 1.
BnAX , médecine, potion , doie, dragmc. B. 
D r am , javelle, poignée de ce que l'on coupe avec 

la faucille, foit de bled foie d’herbe verte ; plerier 
Bramait : Eridr/imi, mettre en poignée ou p̂ r poi
gnées dans un tas. B. Voyez Stldrtm.

D ram , io meme que Ram. Voyez D.
D ràx , le meme que Tram. Voyez D.
D r A âr>le meme que Drcm, Drim , Drom, Drum, 
- V o y e j - B a l .
D R A M 0 U I LI.E Í ir  ̂ thiffonner, farfouiller. B. 
D r a xOV^i apotiricairc. drogucur, B.

DR A. 5 *̂ ^
D r a m s e i l  ,  c e ll la d e . B .
B r a n , n o m b r e , c ad en c e  ,  h a rm o n ie  ,  m e fu re . I .  

D e  l à  Trantran , te rm e  p o p u la ir e  q u i  d e f ig n e  u n e  
c e r ta in e  fa ço n  u f ité e .

B r a n  , do s . V o y e z  Aràran , A drcn,
B r a n , l e m êm e que Tran. V o y ez  B .
B r a n  , l e  m êm e  q u e  D r« «  ,  B r in , D r o n .  B ru n i  

V o y e z  lia i.
D  RA N 0 ET U , d e m a in . G . A  la  l e t t r e ,  a u - d e là  o u  

a p re s  la  n u it .
B  RA N O G , l e  m e m e  q u e  Bran. I .
B r A NT , ga i, enjoué , difpos, â îfrte , éveille, qui 

fe tient droit & ferme fur fes pieds. B .
B R A N T AD H , g r o n d e r . m a c h u r e r ,  f a l ir  .n o i r c i r .  I -  
B  R AN T I C Q ,  e n jo u é . B .
B r a n z ' u g h a o h , l e  m e m e  q u e  Brantaâh. I .
B  RAO c  , c e r ta in e  m a u v a ife  h e r b e  q u i c r o i t  p a rm i 

l e  b le d  . fu r  to u t  p a rm i l e  f e ig le .  B . D e  D o m  le  
P e l le t ie r .  Le P e r e  de R o f tr e n e n  m e t  D rcattc,  
y v r a ic . V o y e z  Brong.

B b a o i  , B r AO t DH , B r a O i t u  , m a g ic i e n ;
fa g e  . d ru id e . I .  V o y e z  B ruidis,

B r a o i d h . V o y e z  D raci,
B  R AO 1 DH E AC HD U , m a g ie . I .  
B r a o i d h e a s a d h , e n c h a n te r , e n f o r c e le r ,  c h a r 

m er . I .
B r AO I G H , m a g ic ie n  , f a g e , d ru id e . I .  
V r a o i c h e a s , B r a o i g h e a s a d b , cnchatt-;

t e r  , e n fo rc e le r  . c h a rm e r . I .
B r a O i g h i o n , épines. I.
B r a  r , drap. Voyez Brader. Drappe en Italien I 

drap.
D  R A f  A , A . U .  drap ; Braparia, lieu o ù  l ’o n  garde 

les draps ; de Drap.
B  R AT E L I ,  d ra p e a u  v ie u x  m o rc e a u  d ’éto ffe o u  d e  

l in g e .  B . D e  là  ce  m o t.
B r a e e n n , l e  m êm e  q u e  D rapc/1 . b .
D r a p e r  , d r a p ie r ,  B . O n  v o it  p a r l à  q u ’o n  a  d it  

J)rap co m m e  Trap ; d ’a i l le u r s  l e  d  &  l e  < fe  fu b fti-  
tu o n t. D e  Draper c f t  v en u  B rapier en  F ra n ç o is  ,  
Braper en  A n g lo is .

D r a p p v s , B r a p p w s  , B r a pë r u s  , B r a p e s ia  ,  
A . M . d r a p  ;  Braperia , d r a p e r ie , b o u t iq u e  d e  
d ra p s  ;  Drapcriui, Drapperius , d r a p ie r  , m a rc h a n d  
d e  d rap s ;  Brappariits, Braperim , d r a p ie r , fa ife u r  
d e  d rap s ;  d e  B ra p .

D r  AS CA , c r a q u e r , p é t i l le r .  B .
D r a s c a l , p é t i l l e r . c r a q u e r . B .
D r a s c u s , D r a s q u a , A . M .  o r g e d o n t o n a  

t ir é  la  b iè r e  en  l a  fro iffan t ;  Jprague o u  Brache en  
F ra n ço is  ;  d e  Bragio.

B  R A SK  , g r iv e  o u  m au v a is  o ife au  ; Draiksoat, g r iv e  
d e  fo re t q u i  a  q u e lq u e  re ffe m b la n ce  au  p ig e o n  ;  
B raskaot, g r iv e  d e  r iv a g e  , d e  c o te  m a r i t im e , q u i  
a  la  p o it r in e  ro u g e â tr e  &e une m a rq u e  b la n c h e  a u -  
deffus d e  la  q u e u e  ;  Draik;Bihan , p e t i t e  e fp èce  d e  
g r iv e  d ite  au trem en t Bitrac, B . C e t  a r t ic le  e ft d e  
D o m  le  P e l le t ie r .

D r AS a, g r iv e . B . Bn^o en  I ta lie n  ;  Brcfel en  A l 
le m a n d , g r iv e .

B easq,a l , c o u r ir  ç à  &  l à  c o m m e  un  h o m m e  fo r t  
a ffa ire . B . V o y e z  Brafjla q u i  e ft l e  m ê m e  m o t. 
Bralo en  P t r lo n o is ,  f o ld a t  a rm é  à  l a  l é g è r e . Af- 

. trahi en  T h e f f a l ie n ,  v i t e  ;
B  R A S Q i., grive. B . Trafics en vieux François, grive, 
B r a s o l a  , pétiller , étinceler, B .
B r a s t A , r e t e n i r , a rrê te r . B .
D r a v l i a , A . i A .  ce  q u e  le s  o ffic ie rs  d es S e ig n e u rs  

e x ig e o ie n t  fans ra ifo n  d es c o u p a b le s  5c d es  accu- 
fes ; d e  B r a n s , in ju fte .

   
  



D R  A .

£> R A U LUS , A. M. fou, débauche. Voyez DitoL 
J)  R A it' , tenue pour indiquer, G.
D R A S y travers, de travers, injufte. G.
D u t ,  lieu, liège , demeure. I.
D r e , au travers, à travers, travers. B. 
t) R E , par. B.
D RE. A D re , d'entre. B.
D RE. A D re ( ¿ei n , arrière. en airicre , en re

culant. B.
D R t , droit. B. De Dred.
Dut .  A D r è , derrière, b .
D r e , le meme^ue Rc. Voyez D.
J) RE , le meme que Trc. Voyez D.
D r e , le meme que Dza, ÛH, D/a, Dru. Voyez 

RaI.
D R E - Z E , donc. B.
D  RE AA N , roitelet oifeau. I, \'oyez DryTf.
D RE AC H , figure, ftatuè. I.
D r eac ham , figurer. I.
J'> R E A c a o  A , troupe. I.
P r e ac h d am , faire connoître. I.
D rea.h , nation , tribu, famille. I.
D RE AM a AN , fureur, rage. I. '
Dre AM il AN AC,  furieux. I.
D R E A M H NA t .M , être furieux , être enragé. I.
D RE AN, mauvais, farouche , combat, bataille. I. 
D rean , épine , arrête , détente. B. Voyez DrAcii, 

Drc.n.
D  R EAN a c c D  , puce. I.
D RE AN N AM , Combattre. I,
D r e ano i r , augure. I,
Dre:AS , lieu, llation. I,
D reas , hallier, ronce, builTon ; iJir.rt Choill, 

VreAS Mhun , lieu plein de buillims , de lialliers , 
de ronces. 1. zffnrr eft mis là eonrrne lynoninic 
de CM , forêt. Voyez Vrai».

D RE AS o c  , builfon , ronce. I.
D R EAT H , gravier, fable ; DreAth Leiicx, bancs de 

fable. C. Voyez Triath , Tr.ttth.
D reax n , le meme que Vreach, De même des dé

rivés ou femblables. I.
D RE AV , un peu gai, gaillard , prcfque y vre. B. 

Voyez D’ffst,
Vreau , coqueluche maladie. B.
ÜREAVCQ,  y vraie. B.
D r e c z a , drelTer , rendre droit. B.
D REC Z El N , accommoder, arranger. B. De là eft 

senu notre façon de parler drelfer un repas. dref- 
fer un deflert.

D Rt c  Z o v  ER , buffet. B. De là le terme populaire 
drclfüir en ce fens,

D R E P , équité , droit. B- De là ce dernier mot. Dc- 
rcci.o en Efpagnol, droit, jufte, équitable.

D :iEP , étourneau. B,
D rea , un peu gai, gaillard. B. Voyez Deiah,
D r RE A, vingt-quatre. G. 
ilREFF , derrière. B.
D rec , pic ( oifeau. ) I.
D rei  , par. B. Voyez£!;wy.
Drei lh , treille. B.
D bei i l . Ceft ainfi que les Gallois prononcent

iVyH. G.
V R El M , e ffo r t . I .
D ri dmhne , militaire. I.
D r b i mi m  , tenter. I.
D rei  MINE,  échelle. I.
D R E I N , épines. B. C’eft le pluricr de Drtan.
Drei  n-B ert ii , lieu plein de builfons épineux. G. 
D r e i n e c  , builfon , touffe de petits buis remplie 

fouvent de ronces Hc depines. B,

D R E .

D R El N EN , ronce. B.
D r EiNiOG , plein d’épines, plein de builfons 

^épineux, qui porte des épines, épineux , d’épi- 
iie , couvert de brolfailles, plein de builfons, G.

D R ÈiN LLW t  N, endroit plein de lialliers, d’épi
nes. G.

D r e i n n a i t t u , fichure terme de marine, ç’etl 
une efpèce de trident. B.

D REis T , par-delfus , au-delfus, dclfus, au-delà , 
outre, beaucoup. B. Voyez Treis,

D R E i Z EN, la grolfe & principale arrête d’un poif- 
fon qui occupe toute la longueur du corps & de 
la queue , felon Dom le Pelletier ; jmete en gé
néral , felon le Pere de Rollrcnen. B.

D REi Z EN , ronce, cremaillière. B. Drijfen Irlan- 
dois ; Drix en Ecolfois j Dryjiin en Gallois^ 
ronce.

D rel , ruftique , agrcllc , barbare , inhumain, 
cralfeux. G.

D rel , payfan. E.
D RELY N , ruftique, agrefto , barbare , inhumain ; 

cralfeux. G.
Dr ELY N,  fourbe, affronteur, fripon, qui fçaic 

couvrir fes tours d’adrelfc , qui iitipofe par fes 
rufes, G. Voyez Dri lhAm.

D REM , héfiter. B. .
D rem , vue, vilion, regard. G. Voyez l ’article 

ftiivant. ^
D rem , felon Dqm le Pelletier & un fçavant Bre

ton , eft équivalent à l’- id «  des Latins ; c’eft pour
quoi A-fel-Drem, à vue d’ceil, eft prpprement 
d’une vu;’ perçante & attentive. Ce fçavant Breton 
ajoiitc que l’on dit Drem du tranchant du couteau, 
zieie! Glitdii ; mais l ’ufage ordinaire eft pour ex
primer un regard attentif & appliqué : On dit à 
un homme , T'cchit F.us Va Drem, fuis de ma vue s 
Selit En E Zrern , regardez fon regard , remarquez 
fa mine : On en a fait le verbe JOremA, avoir la 
mine, le regard, Drem , felon le Pere de Roftre- 
nen, vifage. air de vifage , face . mine, phyfio- 
nomie, façon , trânehant d'outil. B. Drimm en 
Grec . la pointe. la vivacité des fens ; Drima 
BUmmA , regard fier & perçant ; Drirmi Bief on , 
regardant fieremeat & avec vivacité dans la même 
Langue. V’oyez l’article précédent.

D re  m-B u z , vifage plein de boutons, B. A la 
lettre , vifage rouge.

D r e me dal , dromadaire. B.
D rem M , tril , mine. B.
D r EM ROSY,  nom donné à un R.'i de la petite 

Bretagne à caufe de fes yeux brûles ou de fon vi- 
fage brûlé. Davies.

Dr F JiFEI.I. , horifon. B. •
Dr EN,  pivot. B.
D R en , détente d’une arme à feu. B.
D ren , le meme que Dievi. B .  Voyez Drm,
D r EN, derrière. B.
D r e n , dos. Voyez Adren.
D ren , le  mémo q u e  Ren. Voyez D,
D ren , le meme que Tren, Voyez D .
D ren , l e  n ic tn e  q u e  Orna, Drin , Droit, Dm/t. 

V o y e z  B aI.
D ren. Vo y e z  D-çoran.
D r e nC , p ic  ( o if e a u .)  I .
D rench , D r e n c , A . M .  h o m m e  a t ta c h é  à  la  

t e r r e  q u ’i l  c u l t i v o i t , p a y f a n  ,  la b o u re u r  ;  d e  Dreng ,  
o u  d e  Drei, d e  Tret.

D r EN EN, ronce. B.
D r ENC , ruftre , grollier , Impotr", bourm , ca

pricieux . bizarre , fâcheux , chagrift, difficile •
* ru d e  •

   
  



DRE.
« k.

rude, dur, rigoureux, fevére , de mauvàife hu* 
0  incur, G. Vroigen en Allemand ; Drh:gen en FU-
• inand ; Tkringan en ancien Saxon ; Drangen  ̂

Thrangtn en I  hcuton j Traengia en Sucd<.i¿s î 
Throng en Anglais, prefTer , poufler , chafier ,

•opprimer; Dretig^ > fouci en Perfan. En
Franchc-Comtc le peuple dit qu’on ÏEirAnge, lorf- 
qu'on lui fait une propoiifion qa’il trouve dure ou 

. dcraifonnable,
7 ) ij r 0 , agile, gaillard. D. Voyez Drev.\
.D REOGii  At> H , faire pourrir, faire corrompre. I, 
X>nE0îr£/4S, mauvais goût, odeur reíante ; Dreoi- 

th s , qui a ce mauvais goût , celte odeur. I.
D RF. 01. A N , moineau , roitelet. I.
D r FON,  derrière. B.
J>n F s , au-deffus. B. Voyez Dr;:fl,
D hes , lerntmeque Dr.-.s. Vo\ez ce mot.
D R E s , le même que Rts. Votx'Z D.
D RFs , le meme que Tris. Voyez D.
D R FS , le meme que Dre, Drec . Dre^.Voyez Aru, 
D R FS , le meme que Drus, P r i s , D n s , Drus , 

Drus , Drys. \^oyez li.d.
D r FS T ED, dépit, indif;nation. B.
D r f s q i s ,  rigole, paflage de l'eau au travers 

d'une terre cultivée. B.
D RFS OIS FI N , fatre'une rigole , un paflage à l'eau 

à travers une terre cultivée. B. 
i )  R Ess I F F  , dreffer. B.

• D r f s s o r i u m ,  d  r  e s  s a t  0 n i u  ri , A.M.dicC-
foir ; de Prccz-oiitr.

J iREST,  au-deiFus. B. V oya  Dniji.
D r ESTE , A. M. traite ; de Tr.sid ou Dr.tsi.
D r  ET , étourneau. B.
D rft , équité, droit. B. De là ce dernier mot. 
D r e u  , un.peu g a i, gaillard, prefqu'yvre. B. Voyez 

Drew.
D r EF A , mot Gallois latinifé , qui fe trouve dans 

les Loix d'Hoel, Roi de Galles. Il parole lignifier 
largeur. Voyez Dreus,

D r e v c o , y vraie. B.
D r  EU s. Av EF 7) n F L’ s , vent coulis. B.
D revs , le meme que Trots. Voyez D,
D resv, que l'on prononce Dreo , gai, gaillard, 

joyeux , difpos, aleitc, dru. ün a écrit autrefois 
Press, Drcait. B,

D rei veui c , puant, qui fent mauvais, dcfagrca- 
ble. G.

XlsEircOED, bois puant. G.
D REtv I, puanteur. niauvaife odeur, puer, feiitir 

mauvais , avoir de l'odeur fentir. G. 
i l  R E ir i.^ .VE , puanteur, odeur de rance, odeur de 

relant, odeur de moili £c par métaphore puant. G. 
D REiv»i.E D , puant, qui fent mauvais. G.
D r  F U  Z .  A D r e u  Z  , do travers, en travers , à 

■»»...travers, travers. B.
D rfy , A. M, droit ; de Dre ou Drtd.
D revs , D r f y s t , les mêmes que Droyl. B.
D REZ , épine. B. Voyez Dresz.en,
P rez . A D r e z , de travers, en.travers, à travers, 

travers. B.
■ ^ .« E Z E if ,  r o n c e ,  h a l l i e r .  b u i f lb n , c r c m a il l ic r c  ;  

à r r e te , B .
, bu ilTon. C .

^'<f z i annf u  , p ar le  b a s . B . D re DUmicu,
^  RI , le même que B>. Voyez D.
O b i  Jigmeme que Tri. Voyez D.

, s I , leVnème que Pr ie , Drig , Pris. Voyez Arts, 
■Ûtn , -lo. m è ^  qye Pra ,  Jdie , Dro , Drss , P rn  , 

T)ry. Voye.z ¿4/.
P  B ICC,  dragon. I. Voyez Dr,te on,
^  " T u m e /.

DRO. 5 ^ 5
P  B I C  s  , glace de miroir, miroir. B.
P b i c He d  , loquet. B.
P  B I C  Z  , cordage de vaiflêau. B.
P  R I O  A I . , fe trémoufler, tteCTailIir de joye. B. 
P ri d E R E Z .  V oyez Drit.
O R i i i V E  , toux , rhume de cerveau. B.
P  RI  L H  A  N T  , enjoué, gai. B> De là Vrille, terme 

populaire.
P  R I  L E E  A  N , foret, petite tarière, I>
D R I  R I .  Voyez Vrym,
D R  m , le meme que Rim. Voyez { l >

P r i r i  , le meme que Trim . Voyez»D.
P ri R I , le même que Pram , Prem , Drem, Prum, 

Dnem , Drjm. Voyez Ral.
P  R  I N .  Voyez Dwran.
D R I N G  , dégrc, montera, monte, adion de mon

ter. G.
P r i N o c  , montera , monte, adion de monter. G. 
P  R I  N  c  F  A , efcalier. G.
D ri ng H  edy dd , monteur. On appelle ainfi en 

Gallois les betes qui défendent leur vie en mon
tant , comme la martre & l'écureuil. G.

P  R I N  GI  A D  , afeenfion, élévation , adion de mon
ter. G.

P r i n g o , monter. G.
D r i ngoi . , ofcille. G.
P  RI o u  GH T , fafcinc , enchanté. I,
P r i s , P r i s h e a c h , Drisheog , DriseûG 

Drisi.fog , ronces , épines, hallier. !..
D  R  t s  P  4  R I , grimper. I.
D R I S S E  , cordage de vai flean. B.
D ri t , D R I D E R E Z  A Calón , épanouiife- 

ment de cceur, grande joye. B.
D ri t  H  L E ,  étincelle. I. Driller en vieux François, 

étinceler.
D ri ti i li ghi i h , étinceler. I.
D r i ve i n , dériver. B.
P r i x , épine , hallier. E . Voyez Prit, Dreuenl 
P r i x , ronce. I.
D r o  , le meme que Droeh. I.
D r o , le même que Ro. Voyez D,
D r o , le même que Tro, Voyez D,
D ro , le meme que Droc , P ro g , Près. Voyez Arst, 
P ro , k  meme que P ra , P r e , P r i ,  Drss, P r i t  , 

Pry.  Voyez Bal.
P ro. Ar-D ro , En-D ro , E'a r-D r 0 , en rond, 

autour, à l'entour, aux environs. B.
P ro. B ou I I ,  H E  n-D r 0 , fondrière , terre molle 

& tremblante où l'on enfonce. B. 
p R O B H L A C H ,  gros bdton ou perche pour porter 

quelque chofe à deux. I.
P R O C  H  , mauvais, méchant, féroce, I. Voyez Prwgi 

Preg, Drone, Drug,
P roc U , obfcur. I.
D r o c  h. Voyez Driech c|ui ell le même mot.
P  R O C  H  A D  , pont. I.
D r oc hagh , mifere. I.
D R 0 c H .11G NI D Ir , malice. I.
D R O C  H  A I L  , médifance, calomnie. I.
D ro c h a î n e , abus. I,
P r o c h a n  , obfcur. I,
P roc HD , obfcur. I.
D r o c  H  F. D  , pont. I.
D r o c  H  L U  A D A R ,  c h ic a n e . I ,
D R O  c  H  LU A D  R A C  H, méchant, infame, infigne 

grand. I.
D R O C  H  M  H U  N T E  , pétulant. I.
D roc ht H E AD , pont. I.
P  R O  E D  , équité , droit. B.
P r Oedrudd . r  D roedrudo , bec de gru« 

I i i i i i
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(  plante ) G. A la lettre , pied rouge.

Du  0 ET , équité, droit. B. De là ce dernier mot. 
D rûc , mauvais. C. Cell le meme que £>rwç.
D ROC A , aromates, drogues. Ba. V'oyez Prmiir . 
Droga N , prédiction. G. Cell le même que Da- 

rooan,
D R OGHED A , pont. I.
D r Og h e t -, fingulier Ur Droghcim , habillement 

des petits cnfans rant garçons que lilies, lequel les 
couvre depuis les épaules julqu'aux talons. B. 
De Dom le Prallctier. Vo\ez Droÿud,

D  ROGH N i , mal, malignité. 1.
D r o g OV R , droguitte. B.
D rogu E , tiflü de fil.B. De là Droguei, étoffe faite 

avec du fil & ,de la laine.
D ROGV ED , D R 0 GU ET , robe de fci-nme. B. Cet 

article eft du Pere de Ilollrencn. Vo) ez Drogue 
ÿc üroghel.

D r o g u e de e n , épaulette. B.
Dr o g u I.ER , droguifte. B.
D roguerez  o u ,  drogue. B.
D roi c  H , mauvais, méchant, féroce. I.
Droi c H , mal, mal-à-propos. I.
D r oi c  II CIO MOHAIR,  de mauvais naturel, de 

mauvaife humeur. I.
D B 0 1 c- H c 10 .SI <; Il a R , énormité, humeur fàchenfc, 

humeur incommode , defobciifance , conduite 
pervcrfe. I.

D roi c  II c i OMCHOi R,  infolent, impudent. 1, 
JJROICHDEANTA,  maladroit. I.
D r o i c h e a d , pont. I.
D RO hCHGNi 0 RI H , maléfice. I. •
D RO i c  U i,M, nuire. I.
D r o i c r i n t l e a s , ftupidité , lourdife. I. 
D r o i c h i o t t , pont. I.
D r oi c hmeas da , inligne , grand , infâme. I,
D RO ICH MU EAS , haine. I.
D RO ic II M tsmu GA D , d é c o u ra g e r . I .
D roi d , étourneau. I.
D roi dheachdh , magie. I.
D roi ghneach , épines , hallinr. I.
D R 0 IT H, D R 0 T H, ¡es mêmes que üroick , Droch, 

De même des dérivés & femblables. 1.
D RO IT HECOIN , auguie. I.
Dr Ol , baye, plaifanterie, tromperie. I. De la no

tre mot François Drôle , Sc Droll en Anglois, rad
ier , bouffonner.

X) R 0 .SI, dos. I. Voyez Drum qui eft le même.
D RO M , front. Voyez Vromgad- 
D RO M , le meme que Kom. Voyez D.
D R 0 M , le meme que Drom. Voyez />.
X) R 0 .sr, le meme ejuc Dr Am, Dr cm , Drim , Drum, 

Drwm, Drjm. Voyez But.
Dro MA-, pluricr UromaM, dos. I.
D RO n  Am , dos. I.
D ROMCiiLA , fuperficie. I.
Dromgad. X D r o m g a d , le front de l'armée. 

G. Cad , armée, en compolltion pour Cad ; Drom, 
front au figuré. Voyez Drom, fuperficie , furface.

jiOM , dans le glollàire de Saint llidore, ejt un 
grand vaijJeaH , ainji nommé parce eju'il eji pins grand 

îie les autres. Nous voyons eli'eciivcment dans 
i'iuftoire que les Dromons étoien: de grands vaif- 
feati.x de charge ou de guer.e; on les y appelle in- 
dilfercniment Drotnews, Di.mandas, Dromos en 
Latin , & Dromon, Dromont en l'raiiçois ; de Drom, 
le même que Drym , io it , iK A.n ou On , très. 

û r o .m o rb , grand dos oc n iline ou grande 
pente. 1.

D ron , duii, adicctlf , fù'. L

DR O.
D r OH.  Voyez Dsor.m, Drovm en Anglois. noyer; 

inonder , fubmerger. ▼
I f i f o  N , le meme que Ron. Voyez D.
D r «  N,  le même que Tro«. Voyez O.
D RO N , le même que D ra n , D r c n , D r l n ,  D i m  , 

D iv e r s , D r jn .  Voyez Bal.
D RO N AD H , direétion , qualité d’etre droit, I.
D RO N A N  , droit adjeétif, fiir. I.
D r On c h r o i c u t e , perpendiculaire.!.
D RON DU AN A M  , fermer, rendre fixe. I.
D r ON G,  troupe, bande, compagnie, peuple. I,
D r o n n a m , D r o n n a n , dos. 1.
D R 0 s , pour , à caufe. G.
D r o s ,  dans. g .
D r o s  , prépofition qui marque le mouvement. G,
D r o s  , le même que Ras. Voyez D.
D r o s , le meme que Tros. V oyez O,
D r o s ,  le meme que Dro , D roc , Drag. Voyez 

Aru.
D r o s  , le meme que Dr.ts, Dres, Dris, Drus, Drws, 

Dry s. Voyez Bal,
D ros B e n , au-dolTus , deCfus , fur, par delTus ; 

Da Dros Ben , fort bien. G.
D R o s  0 D D , fynonime de Dros. G.
D r o s t  0 , dcfl'us, par-deffus. Ç. Drofio en Allemand, 

gouvernent, prépofe ; Drouin en Ifiandois; Druk- 
en l'héuton ; Drithen en ancien Saxon, 

Seigneur. ' ,
D rou , le meme que Trois. Voyez D.
D R o u , le meme que Drosse ou P r o s s e q , Dro i t g  , 

Prous. Voyez Aru.
I>ROuc ,  a'djeaif : méchant, nuilible , pernicieux ; 

fubftantif: mal, malice, malignité ; plurier Drois- 
COH , maux. B. Voyez Droucq. D roug .D nvg ,  
Droch.

D r o u c - C h r a c z ,  dilgrace. b .
D r o u  c- C o n r s e r  , medifaut. B.
D r o u c - S e e r e d  , démon. B.D r o u c q  , mal, douleur , colique , brouillerie ;  

diflention , mauvais. B. Voyez Drosse.P r o u c r a n c z ,  difeorde , tumulte, diflenfion. B. 
D r o u d i g u i a u , violence, b .
D r o u  G , mal. B.
D  ROU G , indigne, B.
D r o u  g~A t e l , vent fubit, violent Sc de peu de 

durée, tourbillon. On donne aulli cette dénomi
nation à un mal dont on ne connoit pas la caufe , 
mal-caduc , épilepfie, toute maladie furpre- 
nante. B.

D r o u  g- R ANC, difeorde, diiTeniion. B.
DROUC t s A N T ,  prefago , prelTentiment ; Prosg- 

finicin , prcITontir. B.
D r Ou g c o r , mal couvé. B.
P  ROU GE E D E N , imprécation. B. A la lettre, mau

vaife prière.
D  R O u G U l E z , malice, malignité, difeorde, haine, 

animofitc, averfion. B.
D r 0 U H , gras. B.
D ROU l o !  M - L E f s  , approcher. I, Voyez Des,
D r o u i e h e n ,  D  RO u I n e , havrefac ^dc chau- 

deronniers , & par métaphore gtolTe fille flu 
femme. B.

D r o u i m  , dos. I. Voyez Drom, qui eft le même.
D ROU L AC Z , D ROU LAN c  Z . adverCté , mal

heur. B.
D R o u  1.1 N , courbure de rivière, ri

vière. _
D r o v s c a n t i i , prénotion, b . ■'V
D ROUE AN E Z , mal habillé. B. Dro» Anhee,.
D RO u t  N , D ROU i N E , havrefac de cljauderon-

-  y

   
  



D R U .
nlers, fac, malle , liavrcfac en general, carnadere, 

, gibecière. B. De là Drouiue.
D r v  ̂ abondant, dru , dpais, gras. B. î)^i^e ̂  

Drugi en patois dû pays Romand, fiimier, ei«grais 
 ̂ de la terre ; Endrugi, fumer, engraifler la terre ; 

Drefene en terme oc jardinier, terre gra/fe , bien 
penetree des fucs du fumier ; ^dros en Grec, 
abondant, gras, fertile, riche. Voyez Drutifu 

’ Les payfans en Franche-Comté difent ejue le bled 
truche lorfqu’il croit en touffes 8c fort épais.

D ru t àniidc. B. VoyezDmiHcs.
1)  RV t le meme que Ru. \'oycz D»
D R U  t le même que Tru» \'o) c/. D,
D ru  ̂ le meme que \ oyez/).
i?  fl 1/, le meme que , Drr, Dri  ̂ Dro , Dr y ,  

Voyez Bal.
D RU A D H, magicien. I. C’eft le meme que Vraoid/u 
V nv A N  , le même ouc Tru.vi. Vovez D . .
D ru A N V  , le meme que Tr:-..viî. Voyez D.
D ru AT H AM , commettre le péché de fornica

tion. I.
Pflt;i< y Lr^ , A. M. petit prcfer.t que l’on ajoutoit 

au prix de la choie achetée par politeli'c, par 
amitié : ce prefent eft appelle Pro«///« dans les 
ordonnances de Brille ; de Pr« , ami, Pr««y/, ce 
qui fc donne par amitié. Voyez encore DruUU 

2 ') R U  R H , habitation. I.
D rubh , chariot. I.
PflUBHOifl , charron. I.
D ru C H  y le meme que Dnvh. De meme dès déri

vés ou femblables. I,
PfltrCiiD , D R V C  H D  A N  , D r ’J I C H D I N  , Drucht , 

rofée. I.
Pfli/cQ , mauvais. B. Voyez Vroucq.
D r u d ,  fore, vaillant, hardi, véhément, impé

tueux, violent, dur, rude, févére, confiant, ferme» 
fidèle, inébranlable , cher, précieux. G. Drud , fi
dèle dans l’ancienne hiftoire Britannique. Drudes , 
Drudi dans les anciens monnmens, amis, hommes 
de confiance qui ont donné leur foi à un Seigneur. 
Ceux qui dans les Édits do nos Rois font nommés 
Féaux ccoicnt anciennement appelles Drus, Ijruts, 
Sc les femmes Drues. Drtid, aiiciennement en Bre
ton , illuRre ; J J m d  en Breton, aimé ; Drttd , Drude 
en Auveignac, homme de confiance jPn/c en vieux 
Provençal lignifiait la même choie ; Drut , Drnyt, 
Drauî en Théuton > avoic le même fens; Dru en 
vieux François, ami, amant ; i>MiC,amie, amante; 
Drueric y amitié. On a aufii appelle Pr«p en vieux 
François, un homme en qui l’on pouvoir placer fa 
confiance ; Drudo en Italien, ami ; Druthe en 
Théuton , l ’ami de l'époux , que l'époux prioit 
d’etre fon paranymphe ; ÜrudarU dans les an
ciens monumetis, amitié, fonds dont on accorde 
Bufage à quelqu’un par amitié, en vieux François 
Druerie, Dmrie ; Dru en termes de fauconnerie , 
fe dit des oifeaux qui font prêts à s’envoler du nid , 
qui font affez forts pour commencer à voler. Dm  
en vieux François, fignifioi; gztllard. On employé 
cemo^à Paris pour brave, courageux, hardi * 
alerte. entreprenant ; Druimon en vieux François, 
fortement. De Drud, fidèle, cil venu le mot Latin 
'Drutina. Voyez Drudaire,

D r u d , iiluftre anciennement, fi.
D ru D  ̂ aimé. B.
•^^W > ^m er, ferrer,tenir ferré, cmbraiTer, bou- 
' cher. im l^ h e r , clôture, clos, enclos, I. Vmdge 

en Anglois,.
D RUD y mafque du fupcrlatif. Voyez CrettlAmidrud, 
D RV DA X R E  g le meme que DrugJiire  ̂ I.

D R U .  5 0 7
D rvo Ai t , le meme que Drud. Voyez Druiit-

niacth.
D r u daî hae t » , amitié, amour, force. valeur 

iiardieffé , violence. G . formé de Drndan ; de 
Drud.

D RU D ARIA. Voyez Drttd.
D rudes . Vo)'ez Drud,
D r u de e w , ion . ü .
D R U DT E, fermé, clos, I.
D RU Di y y , D rudw Et t , étourneau. G. DrozA en 

Polon'ois. étourneau. Voyez Drtd.
D RU EIN , engrailTer. B. Voyez ï>rr«.
D r u g , mal, méchant, mauvais. G. Driicq , mau

vais en Breton ; Driikçn en Flamand ; Druckta en 
1  héuton ; Triccau en .Saxon ; Tryckiu en Suédois, 
opprimer ; Drucken en Allemand , prelTer, oppri
mer , fouler, affliger ; DriiJI en Théuton & en Al
lemand , chagrin; Drufe, ulcère en Allemand; 
Tî'ĥ .-î en Suédois ; Drouvu en Théuton ; Drohen, 
Vrowen en Allemand , menacer ; Dm en ancien 
Saxon ; Drojf en Anglois, Se Drc«<, Truofo en Théu
ton , Droeffim en Flamand ; Ih'Mtg en Suédois ; 
Trux, Truyos en Grec, lie , ordures ; D r y t  en Fla
mand , fumier ; 'IrttikR en Bohémien, rebut. 
De D r n ^ , méchant , mauvais, font venus r r u x , 
Airtx Fatins ; de là Drille en vieux François, 
fouris animal nuifible.

D r u g  A I RE,  valet, cfclavc, valet employé aux 
plus bas oiHces. I.

D i t  U  G E A  L  , badiner; Drujet, enjoué. Ce mot eft 
en ufage dans les Provinces voiiines de Bretagne , 
où l'on dit qu’un homme eft Dmge lorfqu’il eft 
enjoué & badin. B.

D ru G ET. Voyez Dnigiul.
D ru H , gras. B. Cell le même flue Dru,
D ru a ,  druide. B. Voyez Dru, Druides.
D ru H AT, graifler, engraifler. B.
D RU U Et K , le même que Druhat, C.
D ruhonn i , graifle. B.
D RUi o  ES. Célàr en parle ainfi au livre fixième de 

la Guerre des Gaules : »  Les Druides ont l'inten- 
n dance du culte des dieux & de la religion , ' 
1) avec la direétioii des affaires tant publiques que 
«particulières ; Ils font aulli chargés de l'inf- 
»  truclion de la jeunelTe. S'il fe fait quelque 
»  meurtre ou quelque crime ; s’il y a procès 
»  pour une fucceflion , ou quelque autre différend,
1) ce font eux qui le décident, & qui ordonnent 
» les peines & les récompenfes. Et loifqiie quel- 
»  qu’un ne veut pas acquiefeer à leur Jugement, 
«  ils lui interdifent l'entrée de leurs mj-ftéres. 
>> Ceux qui font frapés de cette foudre paffenc 
»  pour fcélcrats & pour impies ; chacun fuit leur 
» rencontre & leur entretien : S’ils ont quelques 
» affaires , on ne leur fait point de juftice ; ils ne 
>> font point admis aux charges ni aux dignités ,
»  & meurent fans honneur & fans crédit.

» Les Druides ont un Souverain Pontife dont 
» l ’autorité eft abfolue. Après fa mort, le plus 
»  confidérable des autres lui fuccéde ; & s’il y  en 
»  a plulicurs qui y prétendent , la chofe eft remife 
>) à l'élection, & quelquefois fc décide par les 
»  armes^

» Ils s’alTcmblent tous les ans dans l ’État de 
n Chartres, qui cil comme le milieu des Gaules, 
j> en un lieu confacré & defliiié à cet ufage, où 
î) ceux qui ont quelque procès ou quelque diffé- 
)> rend fe rendent de toutes parts , & en paffent 
JS par ce qu’ils ordonnent. On croit que leur inf- 
jj titution vient de la Bretagne ; & ceux qui veulent

?  '
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>5 avoir une plus parfaite connoiiïànce de leurs 
» m} itères, y font un voyage,

1) Ils ne vont point à la guerre , ^  fontexempes 
» de coures fortes d’impôts & de fervitudes, ce 
«  qui eft caufe que plulieurs s'y rangent, ¿5c cha- 
j) cun tâche d’y mettre fon fils ou fon parent. On 
V leur fait apprendre par cœur un grand nombre 
»  de vers, car il eft défendu de les écrire, foit 
»  pour exercer leur mémuire , qui autrement fe 
î) néglige & fe relâche, ou pour ne point pro- 
>•/faner les myftéres en les divulguant; de forte 
î> qu’ils font ^elqueff)is vingt ans au College. 
»  Dans les autres chofes ils fe fervent de l ’écriture, 
yy & ufent de caractères (irecs.

iS Leur principal dogme eft que les ames ne 
» meurent point, mais qu’elles pailcnt en d’autres 
>3 corps : Ils eftiment que rien n’eft plus propre à 
33 faire méprifer la moit Hc à infpirer du goût pour 
33 la vertu que cette créance. Ils ont un grand
3) nombre d'opinions fur la nature de l’univers iJe 
33 le pouvoir aes dieux , qu’ils communiquent à la 
3> jcuueiTe dont on leur confie l ’cducation,

Pline croit que ces Philofophcs ont pris leur 
nom du mot Grec Dms, chene , parce qu’ils n ef- 
ïimoient rien tant que cet arbre. A. fuppofer fon 
étymologie véritable, il fe tromperoic dans la 

^foLirce ou il la puife. Un Peuple ne va pas cher
cher dans le langage d’une Nation éloignée le 
terme qu’il employe pour defigner les premieres 
perfonnes de l’Etat. Ce qui a trompé Pline, c’eft 
qu’il n’a pas fçu que Drus fignilioit un chêne en 
Celtique de meme qu’en Grec , cette exprcflioii 
Cclro-Scythe s’etant confervée dans les deux Lan
gues, ainfi qu’un grand nombre d’autre^, comme 
on le peut voir dans ce DiCconnaire ; Derwydd , 
dont on voit que Druyd eft une crafe fprt natu
relle , lignifie encore en Gallois fage, devin, 
Vraoidh en Irlandois fignifie fage , magicien ; 
Drttidh/t en Irlandois, conduirediriger. Dans 
U verfion Irlandoife du Nouveau Teltament les 
Mages font appelles Druides : Voilà l’étymologie 
de ce tameux terme Gaulois. Les Druides étoient 
originairement des .Sages qui étoient les Inftltu- 
teurs, les Précepteur., les Directeurs de la Na
tion ; ils s’adonnèrent enfuite à la divination & à 
la magie, & voilà pourquoi le nom de Druide 
fignifia non feulement un fage, mais encore un 
devin , un magicien. Nous voyons dans Vopifeus, 
vies d’Aurelien & de N'umericn ; dans Lampridius, 
vie d’Alexandre Severe, que les femmes Gaultfifes 
qui le mclüient de picdîre l’avenir , s’appelloient 
j)ryades. Encore aujourd’hui en Frife on appelle 
Vrits ( ce mot eft f) nonime de Dcrcçydd ) un 
homme qui a commerce avec le démon. Druten en 
Allemand, magiciens, forcières, fpeétres, incube ; 
Druden en Franconie & en SuiiTe, forcières, &: 
Drutner ̂  enchanteurs, magiciens ; Drafgo cnE{- 
pagnol, efprit follet, lutin ; Drus en Breton , 
démon , efprit malin.

ün pourrait encore tirer l’étymologie de Druide 
du terme D m d , iliuftre, reipecté. Céfar aÎTure 
que les Druides font le premier ordre de l’État, 
¿  qu’ils étoient infiniment refpectes de toute la 
Nation. Les autres Hift )riens nous 4lpprenncnt 
que les Druides étoient habilles magnifiquement, 
& qu’ils portüient des coiücis dur, Di/)n Chry- 
foftome dit que les Rols ne pouvffient ni projetter 
ni exécuter aucune enrreprilc latís i’aseii des Drui
des; de iâçon que ces Sages avi>ient vciitablement 
Pautoiitc fjuveraine, Hc que les Rois n’écoienc

D R U .  ,  *

que les exécuteurs de leurs ordres. Je preféreroi» 
toutefois l’étymologie que nous venons de donner,

.5¿ je  croirois que Dmd,  qui eil le même mot * 
que Dmid ou Dirwydd, n’a oj iginairement lignifié 
que fage. & qu’enfuite on l'a étendu à lignifier 
illuilre, refpetté, à caufe des honneurs iic de? 
refpeâs que l’on rendoit à ceux qui le portoient, 

f?R t/iz) ; m , conduite , diriger. I.
Dn t r i Di M,  fermer. enfermer. I.
D RU ILI.  Voyez DruUU.
D r vi ll a , découper, mettre en pièces, mettre 

en petits morceaux. B. En comparant ce mot avec 
D ry l t , on voit que Druill a fignifie pièce , petit 
morceau. Dans quelques Provinces du Royaume 
on appelle Droites les petites chofes que l ’on fa 
réferve en faifant un bail. On appelle en Franche. 
Comté, parmi le peuple. Drôleries, de petites > 
chofes.

D RU ILLA , battre , fraper fans ménagement, brlfer,
B. De Dom Le Pelletier.

D RU I M, fuperficie , furface , terrein. fol, dos. le 
derrière de quelque chofe , fommet, élévation. 1. 
Voyez Trssm.

D r u :M , D r ui man  , pauvre. indigent. I.
D ru JOUR , badin , folâtre. B.
D ru SS . fornication , convoitiie. L 
Dr u Isra c h , incontinent. I.
D R U  I S I M  , être luxurieux. I. i v.
D r u i s l a n n , mauvais lien. I.
D r u i s t e Oir , fornicateur. I.
D RU M , dos. G. E. I.
D  R r  ,11, le derrière de quelque chofe. I.
D r um , faite. G. C elile  même que'Trtitzï, Voyez 

DrmsA , Principauté en Étrufque.
D r u m . le même que Rssm, Voyez D,
D rum , le même que Trum. Voyez D.
D ru M , le meme que DrAtn , Drem , Drim , Drom 

Drtoin I Drym, Voyez BaI,
D RU M ACH , tambour. I.
D r u m c h l a d h , toit. I.
D ru MON , A. M. le même que Dromon.
D ru M U S ,  A. G. bois épais; de Drym, Drssm. 

Voyez ce mot. On appelle encore Drome dans les 
forges un bols fort épais qui renvoyé le coup du 
marteau.

D ru NC , nation , peuple , tribu , troupe. I.
D ru N e u  s , A. M. troupe de foldats ; Dr/M?4TOi;,' 

le chef de cette troupe ; de Drwig.
D ru N I, graille , engrais. B.
D ru E a , le meme que Drishh. I.
D r u s , rofee. I.
D r u s , impudicité .«fornication, convoltife , cu

pidité, délir, appétit. I. •
D r u s , gras, fécond , abondant, fertile , dru. B. ^ 
D r u s , druide, démon, efprit malin. 13. Voye^^'' 

Druides.
D r u s , anciennement chêne. B. Voyez Dent,
D rus  , le même que R<«. Voyez D.
D r u s , le même que Trsis, Voyez D.
D ru s , i c  meme que Drss, Drue, Drstg. Voyez Ar«, 
D rus  , le même que Dras, .Dres, Drif, Dros,

Dnts , Dry s. Voyez BaI. De \i Drefenr.e, terre 
engraiflee.

D ru s  D H A I L T I débauché contre nature. I.
D RV s E AC H , D r u s i o c u ,  d sllo la , d érég lé , dé

bauché , im pudique. I.
D husEamhlas , folâtrerie, bud ln a g f r^ f^  . — 
D rus eami i ul , laiesf, isupudiaise^débaueh&T^ 

dilfolu. I.
D rus i ocu , Voyez Drufeach, I. *

^ D ri/s mu aî
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D R U .  ■
Dai/SMHAR,  couvert de rofce. I.

,Vi>us 0 N i , grailTe, fertilité , abondance. B.
O RU s u  s ,  A. G. patient, ou fcvcrc, ou opiniârtd! 

De Driid, qui en prenant une terminaifon, cha«ge 
^le d  final en a..

D ru T U , fille ou femme de mauvaife vie , maque- 
rellc. I.

D ru TU L ann , crèche. I.
’ Dr u t H i.A N N, mauvais lieu , lieu de débauche. I. 
D RUT 0 I R , fornicateur. I.
D RU y , chariot. I.
D n i y , fidèle dans l’ancienne Hiftoire Britannique. 

Voyez Driid.
D riv , le même que Derw. Voyez Druides, 
D rotcu , travers. à travers, injufte. G.
D RW G ou D R 0 c , mal, méchant, farouche, cruel, 

barbare, obftiné, implacable, qu'on ne peut 
fléchit, qu'on ne peut adoucir ; T D rv g , le dia
ble, G. Nous difons d'une chofe de peu de va- 
leur que c'eft de la drogue. Dro^ en Perfan , men- 
fonge.

D RWGABSENy mcdifance, calomnie, critique, 
coup de dent. G.

DnivGAi f t i 'YDAU,  colère, emportement. G. 
D R WG A f f i V Y D V S  ».colcrc , emporté , qui eft de 

mauvaife humeur. G.
D/îit'CiiRFEflt/, abufer. G.
PiurCaiHOCi., puanteur , mauvaife odeur. G. 

' l )niVGAROGLi  , puer, fentir mauvais. G. 
ÙRiVCDAFODioCt  mcdifaiit. G. Tdtfod,
D Riv G DA MIV AIN , accidcnt malheureux. G.
D RĤ G D D itv  £DD, mauvais fucccs, difgracc , mal

heur funefte , perte entière. G.
D rî vgdyb  ̂ fo^pçon. g .
D rs vgdyb i o  ̂ foupçonner, preiTcntir quelque 

malheur. G.
D ri vgdybus , foupçonneux. G. 
PnirCDVi/GED, infcrtune, accident malheu

reux. G.
D r i v o e n l u s  ̂ calomnie. G.
D RiVGENtv y mauvaife réputation , infamie. G. 
D BVf'C EWY Li i s i O Ly qui a mauvaife volonté, 

malveillant. G.
D ri vgfoesai î^g , qui a de mauvaifes mœurs. G, 
2  ̂RWCFO BS 0 L , outrageux , outrageant, inful- 

tant, effronté, infolent, impudent, pétulant. G. 
D R IV G g Y s  G II 0 RU s , qui donne de mauvais con- 

feils , qui porte à de mauvaifes actions. G. 
VRtVGLiiviOG y décoloré, qui a perdu fa cou

leur, G,
DRtVGNATURiAETHy mauvaife humeur, hu

meur difficile. G.
I^Rtvo^N Atvsu s y D Riv GN o iv  s u  s y emporté, 

colere, bilieux, de mauvaife humeur , difficile à 
contenter. G.

qui fent mauvais. G.
2)Ri vGSEiNtAivG y qui rend un mauvais fon. G, 
2>RiVGSEiNio,  rendre un mauvais fon. G.
D it IV Giv B II R E D D y aétion •mauvaife , aciiîon 

Criminelle , péché commis , crime , forfait, faute, 
inalcfice , pente au mal, inclination à mal faire. G. 

^ n w o DD y à travers. G.
^^¡uvoDD. To RRi  I>Ri voDDy  brifer entière

ment, rompre tout-à-faît, (î.
2)  n iv  0 D D y fynonime de Drofodd, G. 
Dni ^^^Dy  abondamment. Voyez Trwodd, G*

R ivs G. en Bohémien; porte.
Voÿez /)o î,'»idont ce mot eft une crafe.

D r IV Y y p«r, à travers, pourvu que, dès, d e , 
d'entre, G.

^  î i o  «  E  / ,

d r y . 5 0 9
Ë n W Y ,  chênes. G.
D  Ri y YD DO , d’outre en outre , de part en part. à 

travers, tout-à-fait, entièrement. G.
D RUY LU AD , peloton de monde. B.
D r u y k , drouine havrefac de chauderonniers. B.
D RU Z, gras, fertile . abondant, dru. B.
D  RU Z A , cng ra ilT er . B .
D  RU Z 0 N N Y , grailTe. B.
D ry c- H  i jv n 0 g ,  o r a g e u x  , fu je t  a u x  tem p ê te s . G .
D ry c i l ,  face, mine , air de vifage , image , re- 

préfentation , efiigie , figure. G. ^
D r y c H , m ir o ir  , vuè’ ,  v if io n  , r e g a r d . G .
D  RYC H , le même que D rw eh .  G.
D RYC U A FU , élever , lever , relever. G.
D RY CH 1 0 L A F.T H , apparition, vifion, fpeéfre , 

fantôme , aétion de voir, imagination , fantai- 
fie. G.

D RY c  H 1 0 Ll .  V  o y e z  Tmddrjfchioli.
V r y d a l , t r c i r a i l l i r  d e  j o i e ,  fe  tré m o u f le r . B .
D ry DEN,  outre adverbe. B.
D r y d o n , T D r y d o n , aigremoinc plante, g .
D  RY c - D dy  n , fcélerat. G. D rw g  , en compofition 

D ryg  ;  D d j n , en compofition p o u s  Dy»  , homme.
D ry c -H i  n  , mauvaii temps. G.
D r y  G AI R,  tn é d if a n c e , c a lo m n ie  , in v e c t iv e  , a c -  

eu fa tio n  , m a lé d iâ io n  , m au v a ife  rép u ta t io n  , in 
fa m ie . G .

D  R Y  G A N  t A E T  H , m a l i c o , g r a n d e  m éc h an ce té  ,  
g r .in d  c r im e . G .

D  RY G C H W A N I  . palTion déréglée. G.
D RY GDDYN , méchant, fcélerat. G.
D  RY GDY N , m a rq u é  av ec  un fe r  c h a u d . G . C ’e ft 

l e  m êm e  q u e  le  m o t p ré c éd en t.
D  RYC ED D , malignité , méchanceté. G.
D R Y  GF LA s .  Ce terme à la lettre femble fignifier 

mauvais goût, BUs fignitiant faveur, goût, & 
les deux termes quf le fuivent comme fynonimes 
dans le  Diétionnaire de Thomas Guillaume ligni
fiant mauvais goût ; cependant il pourvoit bien 
fignifier mauvaife odeur. Parce que le terme 
qui le précède comme f)'notiime dans ce Dié'tion- 
naire fignifie mauvaife odeur. Le terme Latin 
f'irus, dont il eft la traduction, lignifie auffi 
mauvaife odeur. 5°' S.iwr, qui fignifie goût, 
faveur, fignifie aufli odeur, ce qui peut faire 
croire que B/as, faveur, a aufli l'autre fignifica- 
tion. 4°' En Patois de Franche-Comté FU fignifie 
odeur,

D R Y G FO ES , aé t io n  h o n teu fe  ,  a é t io n  p le in e  d ’in 
fa m ie  , a f f r o n t , o u tra g e . G .

D RY G FRI  , a f f ro n t . o u tra g e . G .
D r y g f r wnt , in fe é t , p u a n t , p o u r r i ,  c o r ro m p u . G .
D  RY G l 0 G , fcélerat, malfaifant, qui fait du mal , 

qui caufe du dommage. G.
D R Y c  10 N s , méchanceté . malignité , malice, vice 

impudicité. G.
D r y g i  0 NU s , D r y c i o n i s  , mauvais, méchant 

fcélerat, malin, vicieux, criminel, débauché, 
impur, impudique. G,

D r y g l a k  , infortune, malheur, évènement mal
heureux. G. D r a g ,  mauvais; L sm  doit donc 
fignifier évènement.

D  RY G L E i s i o  , f r é m ir ,  f a ire  g r a n d  b r u i t .  G .
Cleijto.

D R Y GL i w  10 , tacher , faire une tache , faire perdre 
la couleur. G.

D RYG N A D , c r i , glapiflement. G.
ËRY<^n a d u , frémir , faire grand bruit, hurler , 

pouffer des cris lamentables, gémir , braire comme 
un âne , rugir comme un lion. G.
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5 1 0  DRY.
huYGNAiys, m au v a ife  h u m e u r ,  h u m e u r  d if f i

c i l e  ,  c a p r ic e  , b iz a r r e r ie - , fa n ta lf ie  , b o u ta d e  , 
m au v a ife  c o n ft itu t io n  d u  c o rp s . G .

D ar G!/Aivsus, b i z a r r e ,  b o u r r u ,  c a p r ic ie u x ,  
fan ta fq u e  ,  d ’h u m e u r  c h a g r in e , d e  m a u v a ife  h u 
m e u r  ,  d if f ic ile  à  c o n te n te r . G .

DarcsAira,  m a u v a ife  o d e u r  , p u a n te u r  ,  o d e u r  
fo r te  d ’u n e  c h o fe  q u ’o n  b r û le .  G .

D RY CS AW aus, p u a n t . G .
V a Y  GU y f a ire  d u  m a l , m a l- fa irc  , f a ire  d e  l a  p e in e , 

c h a g r in e r  , b le lT e r , e n d o m m a g e r . G .
X>K V G KM ir a c c h a n te  a iU o n  ,  d e g a t ,  d o m 

m a g e  , m a lé f ic e , G .
V RYGWAS , fu je t  au  fo u e t . G . D rW f Gif as. V o y e z  

Drŷ à-jn.
JDyR YCÌU Ry m éc h a n t h o m m e ,  m a l-fa ite u r  , m a l - f a i -  

fa n t . G .
V  R Y CH' YNT y p u a n teu r  , o d e u r  fo r te  d ’u n e  ch o fe  

q u ’on  b r û le . G .
DRYGYF ERTi i Uy  f a ire  d es la m e n ta t io n s , p o u ffer 

d e  g ran d s  c r is  en  fe p la ig n a n t ,  fe  la m e n t e r , g é m ir , 
p le u r e r , h u rle r- G .

V r y g y r f e r v h  y l a m e n t a t io n s , c r is  p o u ffes dans 
l ’a f f l ié t io n , g ran d s  c t ’is  d e  p la in t e , d e u i l  , p le u rs  , 
a f f l ié t io n  q u i fa it  v e rfe r  d es ’̂ a rm e s . G .

P a r t , - P a r t o  H r ,  D r y i t h  Ey  d e v in  ,  m a g i
c ien -  I .  V o y e z  Vraoi.

D RY iD H E AGUD y v c t s , d ifc o u ts  en  m e fu re . I .
D r y l e , m o rc e a u , p a r t ,  p o r t io n . G . ü n  a p p e lle  

Drille en  F ra n c lie -C o m te  un  p e t it  m o rc e a u  d e  
l in g e . V o y e z  Druill.

D r y l l i a d , a c t io n  d e  d é c h ir e r  ,  d e c o u p e r . d e  
b r o y e r . G .

DRYLLlEDlGy d é t ru it . G .
D RY ELIO y d é c h ir e r , m e ttr e  en  m o rc e a u x  , r a b o -

D r y  ELIO G y c o u v e r t  d e  la m b e a u x  , d é c h ir e  , e f-  
c a rp é  , c o u p é  , d é t r u i t , p le in  d e  m o r c e a u x , ru d e , 
r a b o te u x . G . O n  a p p e lle  en  F ra n ch e -C o m té  Dril- 
leux un  h o m m e d o n t  le s  h a b its  fon t en  la m b e a u x .

D RYEEYN y p a r c e l le  , p e t i t  m o rc e a u . G .
D r y  M y f o r c e , v ig u e u r , f o r t , r o b u l l e , p e fa n t. G . 

V o y e z  Dromon.
D r y MiAu y p e fe r . G ,
D r y m y n i a i f g , D av ie s  d e m a n d e  fi c ’e ft l e  m em e  

q u e  Tramyniiiŵ . I l  p o u r ro it  a u l i i  ê tre  fo rm é  d e  
Dijm,

-D R Y N T 0 r. . a n f e , p e t i t e  a n fe . G . Dymtol co m m e  
q u i d iro it  Vjrndol, c ’e t t - à - d ir e  Dôl Dtirn. D a v ie s .

D RYS y d o n t le  f in g u l ie r  e f l  Dryjten, G .
D RY s Ait y p e t ite  p o r te . G . V o y e z  Dnos,
Z> R r  s  r , le  m em e  q u e  Micri : ’i l  fa it  a u  f in g u l ie r  

Dryfm, G , V o y e z  Vrix . Dret..
D r y s i e n  y b u i f ib n ,  é p in e s ,  h a l l ie r . G . E .
D RY S LEivY tf, l i e u  o ù  i l  y  a  q u a n tité  d e  buiiTons 

é p in e u x . G .
D r y  s Or y p o n i e r , q u i g a rd e  l ’e n t r é e . G . V o y e z  

Drus.
D r y s u  , f y n c o p e  d e  Dyryfu, G .
D RYTHY EL y l a f c i f , lu b r iq u e , o b f c é n e , p é tu la n t .G .
D RYTHYEE y la fc if . C .
D r y t h y e e f a b  y d é b a u c h é , in t e m p é r a n t ,  q u i  

a im e  le  l u x e . p r o d ig u e , d iff ip a te u r , d c p e n l ie r , 
f a r c e u r , b a te le u r . G .

D r y t h y e e u / c h  y lu b r ic it é  , paffion d é i é g l é e ,  
d é b a u c h e , d é b o rd e m e n t , p é tu la n c e , in f o le n c e , im 
p u d en c e , e ffro n te r ie , m a g n if ic e n c e , fo m p tu o fité . G .

D RYtv y ro ite le t . G .
D U , d e u x . G . B . D e  là  D'ilslus L a t in  ;  Dis Sy. Dto , 

d e u x  en  A lb a n o is . V o y e z  Dau,

• DU. . *
D U y D ie u .  G .
D U y e a u . G - Deuo en  G re c  , a rro fe r  ;  Dem on A n-
»  ,g lo i s  ; -Dohwî en  F la m a n d  ;  T irw  en  .A l le m a n d , ' 

ro f é e  ;  Dumane en  T u r c  , b ro u é e  p e t i t e  p lu i e ;  .  
en  A r m é n ie n , m e r . V o y e z  Dour y Dur.

D V y n o ir  , e n c r e , n o ir â tr e  , o b fc u r  ,  d e  c o u le n f  
m in im e  o u  t a n n é e ,  v e r d â t r e , a d v e rb e  q u i  m a rq u e  
l e  m a l ,  m a u v a is . G . Du ,  n o ir  en  É c o f io is  &  en  
B re to n  ;  Z>w , n o ir  dans l ’I f le  d e  M e n a  ; Dujf, 
n o ir  en  É co fio is  ; Du y Duf, Duhh, Duach , n o ir  
en  I r la n d o is  ;  Duave , n o ir  en  L a n g u e  d e  C o r 
n o u a i l le  ; Dlu en  H éb reu  ; Deutha ,  Duihu en  
C h a ld é e n , e n c re  ; Diia en  H é b re u , n o i r ,  c a r  Chudua 
en  c e t te  L a n g u e  l ig n if ie  jo n c  n o ir  ;  Chu, jo n c  ;  
d’Achu y p a r  con fisq uen t Dua, n o ir  ;  Diuo en  S y 
r ia q u e  , e n c re  ; Dmia en  A r a b e , e n c re  ; Tuach e n  
H é b r e u ,  o b fc u r  ; Dua en  P u n iq u e  , n o i r ;  Tourma, 
n o m  d u  m o is  d e  d é c e m b re  en  a n c ie n  P e r fa n  ; ( c e  
m o is  é to it  a p p e lle  Mis Du, m o is  n o ir ,  p a r le s  G au 
lo is  )  Zuan en  P e rfan  , n o m  d ’u n e  h e r b e  q u i v ie n t 
p a rm i le  f ro m e n t &  q u i  a  d es  g r a in s  n o ir s  ;  Touly- 
jdn,  e n c re  en  M a la y e  ;  Daucos, n o m  G re c  d ’u n e  
p la n te  d o n t  p a r le  T h é o p h r a f te  c ju i a  la  r a 
c in e  n o ir e  ;  Tula,  n u i t ,  &  Dud fu m ee  e n  P e r fa n  > 
Douh en  A rm é n ie n  ,  fu m ée  ,  &  Touh , n o ir  ;  Da- 
xeai,  e n c re  en  M a la y e  ,  &  Douca , tr ifte ffe  ; Du, 
m a u v a is  ;  Duc, d o u le u r  ; Dus, p la ie  en  T o n q u i -  
n o is  ;  Dus, f â c h e u x ,  d é p la if a n t  en  P e r fan  ;  Tu, 
f u m é e ,  t r i l l e  e n  T a r t a r e  d u  I h i b e t ,  &  Duk.y a f -  • 
f l ié l io n  , e n n u i ,  r i g u e u r ,  p lu s  m a u v a is  ; Tun , n u it  
en  T a r t a r e  J a k u t  ; Touen, n u it  en  l  a rta re  d e  I q -  
b o ls k  ;  Dm , Duk. . n o ir  ;  Dm , fâ c h e u x  . d é p la i
f a n t  ; Dud y Tut y m e u re  f r u it  n o ir  ;  Duiun,  Du- 
c/tan y fu m ée  ;  Duman , b r o u i l la r d  ;  Tumani ,  t a y e  
e n  T u r c  ;  Dus e n  G re c  ,  p a r t ic S le  q u i m a rq u e  l e  
m a lh e u r ,  l e  m a l ; Tdu en  a n c ie n  S a x o n  , n o ir  ,  Sc 
DußerUy o b fc u r  ;  Dock., n o ir  d an s l ’a n c ie n n e  L a n g u e  
d u  N o rd  ; Dokçr en  v ie u x  I l l a n d o i s ,  n o ir  ,  &  
Dokçie y n o ir c e u r  ;  Tufehe en  A lle m a n d  ,  n o ir c e u r  ;  
Dunckfl en  A lle m a n d  ;  Donker en  F la m a n d  ,  n o i r ,  
t é n é b re u x  , o b fc u r  ;  Tnlluach , c o rb e a u  en  G ro e n -  
la n d o is  ;  Ditißer e n  F la m a n d , d e  c o u le u r  o b fc u re  , 
b ru n  ; Dußtr en  A lle m a n d  , o b fc u r  , f o m b re . Du 
s’efl: co n fe rv é  d an s n o tre  m o t F ra n ç o is  d e u i l .  O n  
d if o i t  Deul a n c ie n n e m e n t . O n  a  d it  en  v ie u x  F ran 
ço is -« id iic iW cr p o u r  c a u fe r d u  c h a g r in . Diiolo en  Ita*  ' 
l i e n ,  d e u i l ;  Dueloy d e u i l ,  d o u le u r , m au v a is  é ta t ; Dua, 
fe rv itu d e  ;  Duar , m a i lo n  o u  lo g e t t e  d e  p a i l le  , h a 
b it a t io n  d e  m if c r a b le  ; Duende, lu t in  ,  f o l le t  en  
E fp a g n o l .D e  Du o u  Tu, n o ir , c i l  v en u  Touquety n o m  
q u e  n o u s  d o n n o n s à  un  o ife a u  q u i  a  le  h au t d e  la  
tê te  n o i r , le s  a i le s  üY. la  c ju eu c  n o i r e s , l e  b e c  ,  le s  
ja m b e s , le s  p i e d s , le s  o n g le s  n o i r s , fon d « s  &  fon  
c o l ap p ro ch an t d e  la  c o u le u r  c e n d ré e . Vn &  l e  <i 
fe  f u b f l i t u a n t ,  (  V o y e z  JVaoulin )  o n  a  d it  N s ^  
co m m e  Du ;  d e  l à  Nukes L a t in  ;  Nuée, F ra n ç o is  ;  
lAuve en  A lle m a n d  ; Nue en  P u n iq u e  ,  n u é e . D e  
l à  Nux en  L a t i n , n o i x , (  l ’é c o rc e  d e  c e  f ru it 
n o ir c i t  )  Nuez, e g  E fp ag n o l ;  Niiß'en A lle m a n d  ;  
Nulle en  A n g lo is  ;  Nulle, Noie en  F la m a n d  ;  Noce 
en  I ta lie n  ;  No‘x en  F r .-m ço is , n o ix .  I l   ̂ é té  fo r t  
c o m m u n  p a rm i le s  p eu p le s  d ’a p p c l le r  n o ir  c e  q u i 
é to it  m a u v a is ,  l a i d ,  d é f a g r é a b le , t r i l l e ,  f â c h e u x ;  
c ’e l l  a in f i q u ’u n e  m e r  e f l a p p e lle e  n o ir e  à  c au fe  
d e s  tem p ê te s  f ré q u e n te s  q u 'o n  y  e lT u y e , &  n o n  d e  
l 'o b fc u r it é  d e  fes e a u x  q u i  fo n tau ff i c la ir e s  o n e  d ans 
le s  au tres m ers . P a r  la  m êm e  ra ifo n  i l  é to ic 'fo r t  o r d i-  
n a ir e  d an s le s  a n c ie n n e s  L a n g u q ^  d / ^ T t r v j » ^  
m e m e  te rm e  p o u r  d é f ig n e r  l e  b l a n c , l e  b e a u  Si 
l ’a g r é a b le  ;  G rvy»» en  G a l lo i s ,  b l a n c , b e a u , a g ré a -

• -  ^

   
  



DU,
b le  ;  Alhui,  Candidus en  L a t in  , b la n c  ,  h e u r e u x  ,  
fa v o ra b le . V o y e z  le s  d e u x  a r t ic le s  fu iv a n s  &  Dujii. 

' V u  , n o ir  ,  o b fc u r  , f o m b r e ,  t r o u b le  :  i l  f ig n j f e  
a u f li n o v em b re  ,  p a rc e  q u e  l e  C ie l  e ft o b fc u r  ¿ a n s  
c e  m o is  l à .  B .

S u .  Canol Du , F roud D u , c a n a l  n o ir  o u  
c a n a l d o n t l ’e a u  e ft p ro fo n d e . B .

S u  , t e r r e ,  c o n t r é e ,  r é g io n ,  V i l l e ,  V i l l a g e  ,  m a i-  
- ,  fo n  d e  c a m p a g n e , m é ta ir ip . I .  V o y e z  Tu.

S u  , p a r t , p a r t i e , d e tte  ;  Du , p a r t ic ip e  d e  d e v o ir  
p r is  p o u r n o m  ,  p r e f e n t . I .

D u  ,  n o ir . E .
S u  , l e  m ê m e  q u e  T u .  V o y e z  T .
S u , le  m êm e  q u e  Duc, S u g ,  Dus. V o y e z  Aru. 
S u ,  l e  m êm e  q u e  O « ,  S t ,  S i ,  Do, U w  ,  D y .

• V o y e z  Bui.
S v-B od ,  n o ir  à  l 'e x c è s . B ,
S  u - l A  i r  N .  n o ir â t r e ,  q u i  t i r e  fu r l e  n o i t i  G ,
D u-P ECQ,  n o ir  à  l ’e x c è s . B .
D U-P'o D , n o ir  à  l ’e x c è s . B .
D u A , v ers  p r é p o f it io n . G .
S ua , n o ir c i r .  B .
D u  AC H , n o ir . I .
S u  AV H , e x e r c ic e  , t r a v a i l ,  p e in e . I .
S u  ADUA MHUL , la b o r ie u x . I .
S u  ADHXtaLAS , d d re té  ,  r ig u e u r  , f a t ig u e . I.
Du  A DH M HUR , d i f f ic i l e , d a n g e r e u x . I .
S u  A CH , p e in e , f a t ig u e ,  e m b a r r a s , in c o m m o d ité ,

m a l .  I .
S u  AH Eitr , d re lT e r , f o r m e r ,  in f t r u ir e . B.
S u  AIL , p a r t , p a r t i e ,  d e t te  ,  p r e fe n t . 1,
S u  ai le , p ro p r ié té . I .
S u  A I M , l e  m êm e  q u e  TuAÎra. I .
Du AIN, cb an fo n  , o d e ,  p o è m e . I ,
S uai s  , a â io n  d e  ré c o m p e n fe r . I .
D ual , p a r t , p a r t i e ,  d e t t e ,  p r e fe n t . I .
D ual , b o u c le  d e  c h e v e u x  , f r ifu re . I .
S u  alai dh E, fc u lp te u r . I .
D u al am , fculpter. I.
S u  AL G A s , t r ib u t . I ,
S u  ALGU s , f ie f . I .
SUAN,  V i l l e ,  C i t é ,  M u n ic ip e ,  V i l l e  l ib r e .  I .
S u  A N , vers d lfc o u rs  m e fu ré . I .
S u  AN , b le d  n o ir c i  e n  d ed an s  ;  Duamn f in g u l ie r ,  

u n  d es g r a in s  d e  c e  b le d . B . O n  v o it  p a r  c e  m o t &  
p a r  Duuncn, q u e  Duun e ft f y n o n im e  d e  Du. 

S U A N  A i r t e a c h , S é n a te u r . I ,  V o y e z  Dhau , 
V i l le .

S U  A NA C U  , V i l l e .  I .  
s u  AN AM , f e rm e r . I .
S u  AN EN , j a d e l l e  fo r te  d e  c a n a rd . B . D e  Duahs 

n o ir  ;  £ c .«  o u  En f o ife a u . C e t  o ife a u  eft n o ir ,  
S vanrshaoi s , p o l ic e .  I .
S u  A RD, b r u n , n o ir â t r e , b a fan é  ; Dunrdts, b ro d e  

o u  p e t ite  fem m e d o n t le  te in t  e f t  u n  p e u  n o ir  ; 
Duurdefic , p e t ite  b ru n e . B .

S u  ARORE iD H E ADH , e n f a n t e m e n t .  I .
Du ARE , b r u n , n o ir â t r e ,  b a fa n é . B .
DuAf f C , non. C. ,
S u r , n o ir . I .  V o y e z  Du.
S ur. V b y e z  Duhe.
D ur , le  m em e  q u e  Duf o u  S u f ,  Sum , S u p , 

Suv, V o y e z  B.
^VR , l e  m êm e  q u e  Tub. V o y e z  S .
¡^u R  ̂ l e  m êm e  q u e  Dub, Deh , Dih , Sob , Dwb, 

V o y e z  Bal.
S ure , ‘p ig e o n  p a t tu . B .  Duve en  a n c ie n  S a x o n  ;  

S u i t  fin G o th iq u e  ; Dttfa en  R u n iq u e  ; S u b , 
Tub en  Su iC fe . T,mb en  A lle m a n d  ; Duyve e n  F la 
m a n d  ;  Dove e n  A n g lo is  ;  Due en  D a n o is , p ig e o n .

D U D. 5 1 1 ^
D u  RE A a deux fignifications alTez differentes. On 

le dit communément au fens d’éplucher ou d’arra
cher le duvet, la plus petite plume des oifeaux ;
& de plus il fignifie quelquefois ôter le plus dut 
des plumes que l'on met dans les oreillers pouf 
n’y laiffer que les plumes les plus molles. B. De 
là Duvet,

D u  B EN U s  chez les anciens étoit le même que 
Dominm , Seigneur ; ce font les paroles de Feftut. 
Voyez Duhhain.

S u b h , noir. I. Voyez P b.
Du  RH , grand. I au propre & au figuré comme le» 

autres termes qui fignifient grand, haut.
Du  B II paroit avoir lignifie canal, tube. Voyez 

Dubhach, Dubla , tube ; de là Tubui Latin ; Tube 
François ; Dovelen Anglois. tube.

Du B H Ch OS AC K, capillaire f herbe. ) I.
S  U R H D h e a d a c h , qui a les dents blan

ches! I.
S u  RH L och L o i n n a c h , Danois. I.
SuRH ACH , tube , canal. I.
SuRHACH , encre. I.
D urhachus  , trifte. fâcheux, trifteffe. I.
D U B H X D H , pleurs, deuil. I.
SURHAICEAN,  DuRHAi GEi N, profondeur. Is 
D tí B H y) J w , les reins. I.
S u  R H AIN , D u r b a n , grand. I. au propre & 

au figuré. Voyez Subh.
S u  B H AIN,  D u éhan , noir. I. 
S uühalladh, défaut, manquement. I,
S u  RH ALT A , douteux. double. I.
S u  R H AN , hameçon, crochet, agraffe, I, 
D u r b an  Voyez Dubhain,
SuRHCHUt L,  battoir de blanchiffeufe. L 
D ur H DH 0 N , brun, couleur brune. 1.
D u R HE  , noirceur. I.
D ur H EAGAN,  profondeur. I. 
SuBHEALAUARTOiR,  magicien. I. 
D ur hean , mouette oifeau. I. 
SuRHCHORMAN,  teindre en noir ou en bleu. I, 
S u  B  H LAN A D H , ofer, avoir la hardieffe. I, 
SuRHLANTAS,  défi , oppofition. I, 
SuBHLEANTACH , mélancolique. I. 
Su RHLi N,  S v v E L i N,  Du i BHLi UN,  canal 

noir ou canal où l ’eau paroit noire à caufe de fa 
profondeur. I.

D u  RH LUC AD H,  doubler. I.
S u  RH N E AL AC H , couvert, fombrc, obfcur. I. 
S u  RH OG,  lac. I.
D ur HSHU L i o c  U , qui a les yeux noirs. I. 
S u B i u s  , A. M. le même que Subenus, Voyez 

Subk.
Su RLA,  Du  B LAD,  foureau. I.
S u  R R 0 N, déplaifir, regret, chagrin, affliétion , 

langueur. I.
D u c ,  le même que Du , Dug, Sus, Voyez Aru, 
D u c , le meme qu’C/c, Tue, Voyez D,
S u ç a s , le droit d’aineffe. I.
S uch , le même que Duach. I.
S ucho N , guerre. I. Voyez Sychon,
D uc uon  , D uchan , D u  chi n , noiraut. I. 
D u c  HO N,  le même que DycAo». G.
D uc i c uLU s , Ducillus , Duciolus, Docillus, 

A. M. douzil, fauffet ou petite foffe ; en Auver- 
gnac doiil ; de S v f e l , Dofel.

D UC 0 N E, hiéble en Gaulois. Diofeoride nous a 

confervé ce terme. L’hiéble porte des haies noire«. 
Duach ou Such , noir.

S u d , oreille. I. 
i> h D 4  J  doute. Ba.

   
  



5 l ì  DUD.
VvoDRAENEt i ,  prunier fauvage ou prunellier. G. 

Dh Draenen.
D vdea , d o u te . Ba. V o y e z  Duia.
S u D s a  , noirceur, haie de vifage. B.
Duo i - E,  il eli bon. B. Dadi, bon. Voyez Dudj, 

De Dadi ou Dodi eli venu Dodu.
Du DO c  , c o rn e . I.
Du D Y , attrait. charme, divertlflement. B.
D u ë , Dieu. B.
Du  ED,  noirceur. B.
Du  Ec ,  r a te . Gw
D u  El N , hâler.'B. Voyez Dit.
D uel ou Du u e l -, linguller DuelUn, robinet, 

canelle de tonneau. B. Voyez Dwfel.
D U ELLiO , A. M- duel & celui qui fe bat en duel; 

de Dicvell.
Du ELLIO , A. G. rébelle ; de DiielUum , guerre.
D u  ELLiu »  , A. M. duel & par extenlion guerre ; 

de Duvell.
D u  EM , dain, chevreuil ; Duemmct, la femelle. B.
D u ERO , folle. Ba.
D ue . le meme que Diib, Dtthh. I. Voyez Duff.
D u e , le meme que Duh , Dum , Dup , Diiv. 

Voyez B.
D U F , le même que Drt/, Dc f ,  Di f , Dof, Voyez 

B.Ü.
D ue AT. Voyez Duffin.
Du E E LL , d u e l .  B. Dit Bell.
D u  EF, lieu bas, profond. G. Voyez Dttfen,
D u  FF, noir. E. Voyez Duf.
D uefen , profond. G. Camden dit que ce mot fi- 

gnifie en Gallois des lieux bas au pied des colli
nes. Celi le meme que Duf. DtthinA, profondeur 
en Efclavon ; Ditbok.,en Dalmatien 8c en Efclavon, 
creux , profond ; Dittp en Gothique ; Deop en an
cien Saxon ; Dyl>, Dybt en Danois ; Deep en An- 
glois; Diep en flamand ; Tiitf, Tiejf en Allemand, 
profond ; Dith , tronc creufé ; Ditbem, creufer ; 
Dttben, creufé en Stirien & Carintliien. Voyez 
Dvtfti.

D uef en , D ue e n , Dveen , TVfen ;  p lu r ie r  
Dufat , Tuvat , d o u v e s . d o u v e l le s  d e  to n 
n eau  , e n  g é n é r a l  d u  ro e rre in . B .

D [/ F R r c H , le même eya'Ardttfrjch , comme Dit 
eli le meme cpi’Arddu. G.

Du EU N, p ro fo n d . G . Voyez Duffen.
D U FY R R U A , lieu élevé 8c qui eli en pente. G.
D i; G , il a porté. il a emporté , il a enlevé. G. 

Voyez Douftwi.
D u c  , celui qui tient le premier rang , Duc , con- 

duéleur. B. Voyez Dùy.
D u c  , obfcurité , ténèbres, brouillards. Voyez 

Caddity .̂
D u c ,  impétuofitc, véhémence. Voyez Additi,
D u c  , le meme qu'f/j. Voyez D.
D u c ,  le meme que Thj>. Voyez D.
D u c , le même que Du, Duc , Dut. Voyez Aru,
D u c  , le même que Dag , De g  , Di g , Dog , Dvg , 

Dyg. Voyez Bal.
Di t e ,  G é n é r a l , C o m m a n d a n t , C h e f  d e  t ro u p e  , 

D u c ,  p e t it  R o i , r o ite le t .  G . Voyez Diig. Dtace 
en  I r la n d o is  , D u c  ; Duk. en  H é b re u  , a v o ir  fo in  
d e  q u e lq u ’un  , &  Dok. en  S y r ia q u e  ; Dacc.tn en 
P e tfa n  8c en  A ra b e  . l i e u  é le v é  ; Dttcoi en  C h a l-  
d é en  , D u c  .  G én é ra l ;  Doge , Tiigc , D uc , P r in c e  
en  T u rc  , &  , p lu s  , d a v a n ta g e  ;  Toitgs en A r 
m é n ie n  , P r in c e  , D u c  ; Duché en  A ib a n o is  , D u c , 
C o m m a n d an t ;  Doukat en  G rec  v u lg a ir e  ;  Duca 
en  I ta lie n  ;  Doge à V en ife  ; Dttque en  E fp a g n o l ; 
Duh A n g lo is  ;  D w  en  F r a n ç o is , D u c . //rr-

DUI.  . *
toge en Flamand , & Hericog en Allemand, Duc, 
font formes à’Heri ou Hertz,, terre, & , ,

*Dog , Chef. Tttck^, crête en Finlandois. En vieux 
Fsençois on difoit Dut pour Duc. De DugotxDuc 
Celtique font venus Diix , Duco Latins.

D u  G ALI A , A. M. fülTes ou côtés des foliés.’ 
Voyez le premier Doga.

D u  G ARIA , A. M. folfe ou canal. Voyez le pre
mier Doga.

D u  CAS , le même que Dygas. G.
D u c e s , héroïne. G.
Du CI Aü , trajet. G. Tugia , coulant d’eau en Per- 

fan. Voyez Duo,
Du CI A ET II, d ig n i t é  d e  D u c . G .
D ugi .a i s  , meurtrillures, couleur livide ou plom

bée , pâleur ; le même que Clait. G.
D u CLAYS,  le meme que Duglait. G.
Duc lei s i o  , meurtrir . être meurtri , être livide, 

être plombé , être noirâtre. G.
Du  CLtE Y T). T D D t; GI. (F Z D , arretebœuf plante, 

felon Davies, qui dit que d’autres veulent qu’il 
fignifie oreille de rat plante. G.

Du  GU es , Ducheffe. B.
D uh , noir. E. Voyez Du,
D u  H AT , brunir. B. Voyez Du,
D u  I , Dieu. G. *
D u i b h , noir. I.
D u i b h e , noirceur, encre. I.
Du  I BU ELMAC H , négromancien. I, 
Z>ltIBHG£JtVN, epee. I. ,
D u is  II CEINTE, Danois, p e u p l e  noir. I. Noir 

fe prend là au figuré. Voyez Du. Les maux que 
les Danois ont faits en Irlande leur auront lait 
donner ce nom par les Irlandois.

Du I L ,  amour, dclir. I.
Du  IL , d iv i l io n . p a r ta g e . I .  V o y e z  Dul.
Du ILE,  feuille. 1. Voyez Del^
D u i l e a m h , Dieu. 1.
D ui leami i anacdh , divinité. I.
Du t  LE A M II AN T A , divin. I.
D U ILE AS G , algue, goc.mon. I. Dilejg , Dtlii 

dans l’ifle d’Anglefey.
D u  ILEO G A , porte. I.
Du  iLi  CH , aime à la troificme perfonne du fin- 

gulier du préfent de l’indicatif. I.  ̂ ^
Du  ILL, poignée, petit paquet aife a empoi- 

gner. B.
D ui lle , rameau verd . feuille, feuilles. I.
D U ILLE AB a AI R , f c u iU e s ,  f e u i l la g e .  I .
D U iLLE ABU AI R E AC ¡1 , couvctt de feuilles, de 

feuillages, I,
D u  I LIE AC H AN , feuilles de livre. L 
D ui l l ean , lance. I. •
D ui llei n , feuille. I.
Du l l .  LEO G ,  feuille. I.
D ui lleogach , couvert de feuilles. I.
Du  ILLEU IR , de f fi les. I.
D ui lli gi  .11 , poullci des feuilles. I.
D UI LLiu M , A. i i .  tyrannie. Voyez Delilonet.
D u  INF., homme. I. Voyez Dy n , Dune, Den. 
D u i .n i n , petit homme, I. *
D u i o u i n a , indu/liie; Duttu, rendre adroit, in- 

dullri-'iix ; Duttu i ,  adroit, tndullricu.x ; Duiia , 
adroit, agile ; Duya, de.ttérité. B t. Dture en 
François, drelTer, accoutumer à quelque chofe , 
être propre à , accommoder , convenirj,,Xoyez

 ̂ „a-
chêne, I. Voyez ^

D ui rle A CAD H , égorger. I. ,
D u i s ,  corneille. I.

J D u i s ' c  HI L
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DUI.
J5 t/isc H i l l , faniluaire. I. Voyez Vai CHI,

• Dv t s Gi Li A , Dvi sGiOLi .A,  client. I.
Du  I T .  Voyez Didiiy, Duiquiti.t. ^
D u  I TU,  V oyez Ditiqiiiaa,
P u i u ,  noir. G. Voyez Da.
JD 1/Jt/ ii. déjeuner nom. B.
D uc. ,  coup, G. & btiliite, partage, puifqu'il eli 

la racine oe Dulie, Voyez DiiU.
D u t ,  aller , marcher ; Dui Âr Each , aller a che

val. I.
D u t ,  défir, appétit, goût, dclTein, propos, ré- 

folutlon , entreprife. I.
Du  LA, clou, aiguillon , pointe. I.
D ulas , noir tirant fur le bleu ou fur le verd , de 
. couleur de fer, verd noir , d’un roux obfcur , 

noirâtre, plombé, livide , meurtri. G. Du Glai. 
D uleaua HUL , avide. I.
D u l e e n , nombril plante. B.
Du L i  A D  , contufion , meurtrilfurc. G.
D vlco , battre, brifer, piler , broyer, fe fraper 

la poitrine par un mouvement de douleur. G. 
D ull , caverne. G.
D ull , figure, forme, effigie, apparence, trait, 

linéament de vifage , coutume , gelle, condition, 
état, p li, pli d'irablt, ride , linus. finuolité , 
réparation par parties , divifion par pelotons. G. 

Dullauao , défier cjuelqu’un. I.
D u  ILE , Du LLEOG,  feuille. I.
D ulli ad , pU. G.

. D u i n o ,  plier, courber, aller en ferpentant. G. 
Du LLt o a  , tortueux , plié , courbe , plein de dé

tours, qui a des finuolités, c]ui fait plufieurs plis, 
qui fe recourbe, qui a des plis & des replis, di- 
ylle par parties, fepare par pelotons, dentelé, 
f range , fait en forme de /range, fr ife, bouclé, G. 

D u i L N E O ' t D D i . i D ,  trans/urniation, metamor- 
p h q f c , eransligaraeion. G,

D  U L M  A A BA D H ,  é g o r g e r ,  I .  
jp r rL O r» ' ,  fo r t  noir. I.

jquLH'YD, brun m in im e ,  de couleur (année, en
fumé. G.

2) U l y s  , perlîl noir. G.
D u m , e n - d e ç à .  B .
D u  l a , duvet. B. LV & l'm fe fubllltuant , on a 

dit Duv comme Dum ;  de là Duvet en François. 
Les Angevins, les Poitevins & les Normands 
difent encore Dumet pour Duvet, Voyez Dube , 
Dumet.

D u  K , le même que Dub, Voyez E,
D u m , le meme que Tum. Voyez D,
D u m , le même que Dun. Voyez Don , Dom, 
D um , l e  même que Dam , Dem , Dim, Dom , J7 wi». 

Dym. Voyez Bal,
D u m a , orgueilleux , dédaigneux. G.
D u m a , en-deçà. B.
D u m a , A. M, duvet. De Dum,
D u  ai Ait , en-deçà. Jj.
Du MB A D u  . recentifTement. Bj.
Î)t/AIiOTSH, bruit, lia.
D u  M E » ,  biche. li.
D u  m e t ,  duvet. B. Voyez Dum,
D u m g i o , D u m ì o  n u  s , A. M . Voyez 
^ u m m a ,  orgueilleux, dédaigneux. G.
^UN,  montagne, colline, élévation en ancien 

Gaulois, félon Cl itophon : Il avoit la même figni- 
/ìcatiòf. dans l’ancien Breton, au rapport de Hcde. 

-éhiÿ errKja'lois, montagne, colline , éminence , 
élevé , Seigneûr ; Dutt en ÉcolTois, montagne , 
colline , Elevation ; Puu enirlandois, colline; 
Dun f u n , funycn  en Breton, colline ; Tunyecq , 

Y ’ 7*0 AI H /.
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lîioncagneux > D oyn , Seigneur, & V e n  en Bre
ton , diftingué , éminent ; D u n  en Baique , ele
vation ; Do« en Bafejue , Souverain, Koi , .Mo
narque , le plus haut, le plus élevé dans l’État j 
D«« en ancien Saxon, numtagne , colline, & 
A ld o r t i Souverain ; article ; D n n  en Vandale, 
dciliis, la partie la plus clevce j V o n  en Anglais, 
montagne 3 Dow« en Anglois, colline 3 J h - n n a  

en Anglois 3 D u jn e s en rkmand 3 I h in a i en Grec 3 
D u n e  en Italien 3 D u n a  en hraiKj'uis, éminences, 
elevations de fable au bord de* la mer; T h en   ̂

T h e m  en Thcucon , montagne 3 J )iim  en Godìi- 
<]ue t haut ; DunÇen en Allemand en Flamand , 
groiîîr, s'enfler, s’élever 3 D n )n e n  en Frifon , 
groflir . s'enfler, s'élever ; D u n  dans la baile Saxe, 
colline, montagne, & D u n e n , groliir, s’enfler, 
s’élever 3 T h u n d e n  en ancien Saxon , grolÜ, 
enfle, élevé 3 D o m b  en Hongrois, tertre, col
line ; Doitnos en Grec , colline 3 ( Os terminaifon ) 
DttnaJÎes en Grec, Seigneur , Prince 3 D u m  en 
Efclavon, Seigneur 3 D u n  en l ’iilon, elevation 
de fable 3 en lilandois, monceau ; J)o?nh

en Hébreu, élevé ; T h e m  en Hébreu, cime , Í0111- 
met ; A d o n  en Hébreu , Seigneur; D o n  , / id o n  en 
Phénicien, Seigneur 3 Dvun en Arabe, deflus, la 
partie fuperieure , noble,excellent 3 Tun en Arabe, 
colline , elevation ; T o n  en Égyptien , montagne ; 
D o en  en ancien Perfan , lieu élevé; D a n  en Per- 
fan , puilfant, conlhcué en autorité, placé au- 
dclTus des autres 3 D aino en Syria<)uc, Juge, 
homme conflitué en autorité , placé au-deiTus des 
autres ; D u n  en Hébreu , juger, avoir la fouve- 
raine autorité, être à la tete de l’État 3 B o m a  en 
Suédois & en Danois, juger, erre élevé au-üeffus 
des autres pour terminer avec autot'ué leurs ûiftc- 
rends ; D o n jarn en Gotb'uque , \ugcT, «rc é\cvÉ 
au-deflus des autres pour terrnmer avec autoùtè 
leurs différends 3 D o rn  en ancien Saxon 3 Duomo 
en 'IhcuCon 3 D o m e s en Anglois > jugement, dé- 
cifion portée par celui ou ceux qui font élevés au- 
deflus des autres pour terminer leurs diflerends 
avec autorité 3 D a n  en Hébreu & en Chuideen , 
celui qui clf à la tête de l’État, qui occupe le 
rang le plus élevé dans l’État ; D a s j , nom d’une 
dignité éminente chez les Perians 3 T a n c k , cime 
de montagne, & T a u a l h , colline en Perfan; T a -  

n n f  en Arabe, cime de montagne 3 Tinara en 
Chaldcen , montagne 3 D i n  en Hébreu , hauteur, 
élévation 3 V o n  en Arabe, noble , excellent, qui 
eft au plus haut dégrc 3 B o r n a  en Samaritain , le 
principal, le meilleur, qui eft au plus haut de
gré ; D o m a  en Géorgien , appartement du defliis 3 
D u n g y  haut en ïonquinois; D h t h  y fomniec en 
Tonejuinois 3 D o n g  , titre de dignité en I onqui- 
nois; D u n  y grenier, dclfiis de maifon en lon- 
quinois 3 D o m  en 'J onquinois , augmenter , ac
croître ; T u n g  en Chinois, l ’accroiflemenC , la 
montée de l ’cai| 3 D o n n a  y Seigneur en Tamouli- 
que 3 C .ir iv u n d o fi , Seigneur, & D in o tu ia u  y Sî)u- 
verain en l'alenga; D o n  y proteércur , & T o n  y 

haut, élevé , puilfant, élever en Tartare du Thi
bet 3 K a io u n  , Dame en Tartare Mogol & C'al- 
moucq, & D u n t o  , grand, élevé dans la meno 
Langue ; A t n n  , grand , élevé , fiipcrieur en Pe- 
rouan ; Dom y Prince en Czeremiirc ; l l a t u ' y 
grand en Perfan ; D i a n  , Souverain , Prince dans 
la Langue de Madagafcar ; T u i n g h i , beaucoup , 
en quantité dans la Langue de Congo , ik  T .m eney  

grand dans la même Langue ; D a n r  y grand en 
(\nr.énieu 3 R , Scigfjcur en Géorgien. T u n ,

L i m i

   
  



5 1 4  d u n .
Ttn , I)tm f ig n if ien t en  T u r c , g r a n d  , é le v é  ;  j ’en  
ju g e  a in fi p a r  le s  m o ts  fu iv an s  ;  Tenlik., g r a n d  ; 
Z.;'4,te rm in a ifo n  ;  Tangri, D ie u  ; Æ t » »  , D u c h é  ; 
Kadan, D a m e . TAo»  a  f ig n it ié  é le v é  au  p ro p re  
&  au  f ig u ré  e n  C o p h te  ;  Èioin e n  c e t te  L a n g u e  , 
d o m in e r  ; Afiomi, e l l e  s’e f t  le v é e  ;  vous
vous ê te s  le v é e  ; Tank., le v e z -v o u s  ;  As Thons, i l  
s 'e f t le v é . Adors en  C h a ld é e n  , S e ig n e u r  ;  Odons, 
D ie u  en  S y r ia q u e  ; Adossas , D ie u  en  H é b r e u  ; 
Tossrs, D ie u  en  I d a n d o is  ;  Ossm en  a n c ie n  In d ie n  , 
R o i  ;  Dcssss e »  M a la y c  , S e ig n e u r  ; Dissi, Tissghi, 
h a u t  e n  M a la y c  ;  Thiss dan s l a  L a n g u e  d es M a 
n i l le s  . m o n ta g n e  ;  Tsisssess en  C h in o i s ,  h a u t  ;  
Tfossg , f u p é r ie u r ,  q u i  e ft au-de/Tus d an s  l a  m êm e  
L a n g u e  : L e s  C h in o is  fe  p la ife n t à  in fé r e r  l ’s a p rè s  
l e  t ;  Tossi en  J a p o n o i s , é m in e n ce  , é lé v a t io n  ; 
Toss, p r in c ip a l , q u i e ft au  p lu s  h au t d é g r c  ; Tosso, 
P r in c e  , S o u v e ra in  ;  Tssssde , fu p é r ie u r  d an s  la  
m ê m e  L a n g u e  ;  Dossac dans l a  L a n g u e  d e  i ’i f t e  d e  
M a d a g a f c a r , l a  m a ifo n  d u  S e ig n e u r  q u i  e f t  p lu s  é l e 
v é e  q u e  le s  a u tr e s  ;  Tssssessc en  L a n g u e  d e  C o n g o  , 
g r a n d  ; Taisso dan s l ’I f le  E f p a g n o le , n o b le ;  Dssssa 
en  I ta lie n  , p â tu ra g e  fu r  l e  h a u t  d ’u n e  m o n ta g n e  ; 
Voss , S e ig n e u r  e u  L fp a g n o l ; Toss e n  E f p a g n o l , 
g r a n d ; (  V o y e z A .  )  Davsso en  D a lm a t ie n , 
Da-stno e n  B o h é m ie n  ;  Dassssay en  E fc la v o n ,  g r a n 
d e m e n t  , lo n g u e m e n t  ;  Dossec e n  L a t in  u fité  ;  Do- 
ssicHsss en  a n c ie n  L a t in  ,  p a r t ic u le  q u i  m a rq u e  la  
h a u t e u r , l a  g r a n d e u r , l ’é te n d u e  ;  Dusss, p a r t ic u le  
L a t in e  d e  m ê m e  f ig n if ic a t io n  ;  Tassseo en  L a t in  , 
j ’e n f le  , j e  g r o f l ls ,  j e  m ’é lè v e  ;  Tssssssslsis en  L a t in , 
t e r t r e ,  é l é v a t io n ;  Dosssissm en  L a t i n ,  m a î t r e .  
S e ig n e u r  , S o u v era in  ;  Dorssissor, j e  c o m m a n d e  ; 
Dossit en  F ra n ç o is  ,  o u v ra g e  d ’a rch iteC tu re  q u i 
s ’é lèv e  a u -d e f t iis  d 'u n  b â t im e n t. O n  a p p e lle  Dssssgcs 
o u  Dassgsss d e u x  é m in e n ce s  q u i fon t p rè s  d e  S u 
b la in e  en  A n jo u . Tossshe , Tossshd dans le  D io cè fe  
d e  N o y o n  , l ig n if ie  é lé v a t io n  ;  Dsssssssse en  F ran 
ç o is  e ft l ’é ta g e  le  p lu s  é le v é  d e  l a  p o u p e  d u  v a if-  
fe au  ; Dossjoss en  F r a n ç o is , la  p a r tie  l a  p lu s  é le v é e  
d 'u n  ch â te a u  b â t i  a  l ’a n t iq u e . , Dossjoss fe d it  a u li i  
en  n o tre  L a n g u e  d e  la  p a r t ie  la  p lu s  é le v é e  d 'u n  
b â t im e n t  p a r t ic u l ie r .  Dosso en  v ie u x  F r a n ç o is , 
D e m o if e l le  , f i l le  n o b le  ; Sedoss dan s le  la n g a g e  
p o p u la ire  ,  f ig n if ie  u n  h o m m e  q u i a  un  g ro s  v en 
t r e  . un v en tre  é le v é  ;  Dossdoss fe  d it  p a rm i l e  p e u 
p le  d ’u ne g r o l îè  fem m e  ;  Toss dan s le s  a n c ie n s  
G lo lfa ite s  L a t in s , é lé v a t io n . ( O n  fe  r a p p e lle r a  en  
l ifa n t  c e t  a r t ic le  q u e  le  ( &  le  A fe  fu b ft itu cn t ré 
c ip ro q u e m e n t , &  q u e  d e  m êm e  le s  v o y e lle s  fe  
m etten t l ’u n e  p o u r  l ’a u t r e . )  V o y e z  Doss, Dss’ssssss,

D UN , m o n ta g n e , c o l l i n e , é m in e n c e , fo r te re lfe  , 
V i l le  ;  p lu r ie r  Dossiess. G . V o y e z  Doss &  le s  a r t i
c le s  fu iv an s .

D un , u n io n . G. Woyez Dvssdtls.
D un , m o n ta g n e  o u  ro c h e r . E . V o y e z  Tsssscssst, 

Dsssstssst.
D un , tertre, colline, élévation, éminence, Ville, 

lieu élevé fermé , haye , enceinte, enclos. E. Tiw» 
en Auglois. Ville; Tyssess en Allemand , munir , 
fuuificr. Voyez Doss.

Du N . Du NZ N , v a l lé e . E . V o y e z  Doss Sc le s  a r t i 
c le s  fu ivan s.

D un . c o l l in e , V i l l e , l ie u  é le v é  fe rm é  , fo r te r e lf e , 
h a y e , en ce in te  , en c lo s . I .

D un , c o l l in e . B .
D u n  , p r .ifo n d . B .
D un . S e ig n e u r . V o y e z  Arddssssaxo,
D u n . é le v é . V o y e z  Gwiddosi Îi le s  a r t ic le s p r é -  

céden s.

DUO.
D u n , le meme qu’i/«. Voyez D.
D u n , le meme que Tssss. Voyez D.
1js3‘n , le même que Dusss, Voyez Don, Dosst.
Duos , le même que Dass, Don, Diss, Don , Dun , 

Dyss, Voyez Bal,
D u n . le même que Djss, parce qu’on fe fert in

différemment en Gallois de Vu 8c de 1/.
D u n a , forterelfe. I.
D u n a , élévation. Voyez Achaquiduna.
D u na , gros. Voyez Aurduna.
D u n a d h , éminence fermée de murs ou de haye , 

cloture, enclos, enceinte. haye. G. Voyez Dun.
D U N A D H , camp, maifon, habitation , fermer , 

boucher , empêcher , ferrer, ferrer la main pour 
alTurer ; DussadhSuas, cicatrifer. I. Voyez l ’article 
précédent.

D u n a m , fermer , boucher. empêcher. 1.
D u  N ARAS,  maifon, habitation. 1.
D u  NC , colline. I. Voyez Dun Sc Aru.
Du NCK , Ville. E. Voyez Don,
D u  ND EB , confentement , unité, concorde. B. 

Voyez Dun, union.
D u  ND F. R ,  profondeur. B. Voyez Dun ,  Don, 

profond.
D u  NDU R A n i  A, qui applaudit. Ba.
D u n e , homme. E. I. Voyez Daine,
D uneamhul  , humain , brave. I.
D un ENN, dune, levée de terre ou rochers efear- 

pés, rocs, falaife. B.
Du N EU N , promontoire. B. Voyez Dssn, Don.
D U N F U RT , fe refaire, s’étendre, s’engraiffer. I.
D u n g , le même que Dossagh. I.
D U N G E 0 , D U N G i 0 , A. M. les mêmes que 

Ditnjo.
Du N JO  ̂A- M. donjon la partie la plus clevée d’un 

château bâti à l ’antique , & par extenfion château 
bâti fur une éminence ; de Dun, élevé ; lavsn , le 
plus, très. »

D u  N El OS, palais. I. Voyez Dun Sc Uys,
D unn , obfcur, brun ,'fombre. I. Duss en Anglois, 

brun. Voyez Dxtn,
DuNNADH , maifon, habitation. I. C’eft le même 

que Dunadh.
D u  NO pour D y uno , unir, être d’accord , con- 

fentir. G. Tum , enfemble en Chinois. Voyez 
Dundeb,

D uns  A, lourdaud, fot, bête. I. Duncc en Anglois, 
lourdaud.

D u  NT E , fermé , clos. I.
D u n u m . Clitophon cité"dans le livre des fleuves 

attribué à Plutarque, nous apprend que ce terme 
en Gaulois fignifie montagne . colline. Eric dans 
la vie de Saint Germain, dit que Dun en Gaulois 
fignifie montagne, ün trouve la meme chofe dans 
d'anciennes notes faites fur l'itinéraire de Bordeaux. - 
Bede & les anciens Écrivains Anglois traduifent 
le mot de Dstn , ufité dans l’ancienne Langue Bri
tannique , par montagne. Nous avons prouvé que 
l ’ancien Breton éîoit le meme que le Gaulois. On 
voit aifément qu’i7w dans Dunusn eft une termi- 
naifon que les Latins ont ajoutée. Les nouveaux 
Editeurs du gloffaire de Ducange difent qu’il eft 
furprenant qu’on ne trouve plus le mot de Dun , 
pris pour élévation dans le Gallois, mais feulement 
dans une fignification oppofée , fçavoir , pour 
profond.La lurprifede ces doctes Religieux-enflera 
s’ils veulent bien lire les articles Don ^,Dsm de ce 
Diâionnaire. Voyez Da's, Don r  Dun, "  —■"

D u o , noircir, obfcurcir, offufquer. Q.
Du OE , Dieu. G.

   
  



* . DÚO.
P a o n ,  noir. G.
P  v o n  a  s dans Feftus, bon ; de Dtiionm.

’ D v o T , charbon dans le bled. B. Voyez Du. » * 
P u o v  , deux. Voyez Duoudec. «
P u  o v  DEC, douze.B.De Dec , d ix , & Z)»»« , deux. 
P  VP, noir. I.
D v  P Ai n , P o  P 4 n , P u p i n ,  noiraud. I.
P u  PH,  le même que Dukh. I.

„ P u  PL A, A. M. double; àe Dvkl.
D upla ES,  A. M. doubler ; de Z)wW. 
P up laei uM , A. M. bourfe, petit fac. C’eft le 

même que DohUrius.
PuPLARi uM,  A. M. copie, double ; de Dvhl. 
D ue , eau, mer, rivière. G. Dur, eau en Breton, 

Voyez Dwr, Pour.
P u e , dur au propre & au figuré. G. Durus en 

Latin ; Dur en François ; Duro en Italien & en Ef- 
pagnol ; Tiordj en Bohémien . Tmardi en Polonois 
& en Lufatien ; Tvard en Dalmatien ; Tord en Ef- 
clavon, dur ; Turus, Turs , Turfu , âpre, fâcheux, 
auftêre en Perfan. Voyez Dur , Durfirg , Duraidd. 

D u e , chêne I. Voyez Per.
P u e , abêti, infatué , groifier , ftupide, q u ia l’ef- 

prit pefant, négligent, pareffeux. I.
P u e , eau. I. B.
P ue , acier. B. Voyez Diir,
XJoit, le même que Dru. Voyez Puryonny.
P ue , le même qu’lfr. Voyez D.
D ue , l e même que 7 ur. Voyez P,
P u e , le même que Pur ,  Ve r ,  Dir, Vor , Dy r , 

Poor, Voyez B¡ú,
P ùe , acier, fer qu’on a aceré. G. Voyez Dur, acier. 
P u R A D H  , fermer. I.
P u  EAiDD, dur, févére , rude. G.
P ue AM. C LYC H Du n AM , orvale ( plante ) G. 
PusAnDAL.  Voyez CuUburne.
P u  EAÍVD, d’acier. G.
PuEBH ATH , hermitage. I.
P u E C ,  poignard, petite épée. I. 
P u E C H E O i D H E A c a  , abjeâ, méprifable, bas, 

lâche, honteux, faquin, vilain. 1,
D u  ECO, A. M. bateau ou vailfeau de rivière ; de 

Dur.
D ueeta , petit fiége. Ba. Suétone dans la vie d’Au- 

gufte nous apprend que ce terme fignifioit en Ef- 
pagnnl trône de bois. Voyez Dur, Per,

P ue E a r  , gelée . froid glaçant. G.
D b s f ïw y c , tnepotes. G. Dur Menyg.
Z) ir * F J w G, d’acier, dur, auftére, ievére , rude, 

difficile, fâcheux, violent, véhément, fort, im
pétueux , farouche , cruel, barbare , obftiné, in- 
fléxible, implacable, aigu, pointu. G. 

DuEF^nc BEE , rigueur, rudeiTe. G.
P u  Ei n  , P  U  El u , confluent de deux ruifTeaux.B. 
P u  E l  0,  aiguifer avec l’acier. G,
Du  EiON NI , graifle. engrais. B.
P U E n  , main , poing. I.
Du EN, main. B. Voyez Porn.
P u  En , le même tyti'Addurn. i l  oyez  ce mot.
P ue oO AC h , fot, badaud. I,
P u E O i f r >  gtaifle. B.
P vrei lUM dans la Loi Salique,. jambage ou 

pieu fur lequel eft pofée la porte. Pur de Dor, 
porte, & Pii àe Pal, pieu. On a déjà remarqué 
que le Théuton avoit beaucoup d’affinité avec le 
Cfc'tique.

PuEE même que Porr. 1.
P U et AC H , temple. I.
Z Jtrarxs .  f)in , exaéHtude. I.
Du ETASACH , exaü , füigneux. I.

D U V .  5 1 5
P U E T H E A C H  , hermitage. I.
Du  E U  n  D  A E X  A , qui applaudit. Ba,
P u  R U  n o  I A ,  tintement. Ba. Voyez Twrd ou 

Pxord,
P u R ï n  , bec, trompe d’éléphant. G. Dorom en 

Syriaque, bec.
P u E Y n ,  tranchant; Cledyf-Deu-Duryn, ‘ é pé e  i  

deux tranchans. G.
P u E Y O n n r ,  le même que Dméiwwy , B. & par 

confequent Pur  le même que Dru. Voyez Toreih, 
P u  R Y  0 n Y  , graifle. B. ^
P u s ,  forterelTe. I. •
D u s  , le memequ’t/s. Voyez D.
D u s ,  le même que Tus, Voyez P ,
P u s ,  le meme que , P u e , Dug. Voyez Aru, 
P u s ,  le même que Dar, Z)« , Z)<j, Dos, P v s  , 

Dys. Voyez Bal.
D u  s A I T  , lieu de refuge. I.
P u s  A R A ,  Du s A E R  A ,  client. I.
D u s  A S ,  éveiller, éveillé. I.
P u s C H U M U A L ,  cliente. I.
P u  S G  A C  a  , éveiller, réveil, aélion d’éveiller. I. 
P u s i u s ,  Saint Auguftin, livre XV de la Cité de 

Dieu , c, 1} , nous apprend que les Gaulois ap- 
pelloient P u f t l  une efpèce de démons. Saint 
Ilidore dans fon gloflaire traduit Puflus par dé
mon; de Deui,, qui en Breton lignifie efpritfolet, 
lutin. Les Payfans en Franche-Comté appellent 
encore le démon le Defe ;  Deis en Perfan, diable. 

P u s o c T A C H ,  client, l.
Du s  R U E An V D , agonie. I.
D u  STU m-Et re-E-Diu  SEC H , accoHer. B. 
D u t  , le même que Tut. Voyez D.
D ut , le meme que Dat, P e t , Dit, Dot, Dm , 

Dyt. Voyez Bal.
P u  T  C H U  s , lieu de la naiflance. I.
P u  T  H  A D  H , patrie. I.
P ut H A iD H , D U T  a AIGU, terre, pays, contrée, 

village, métairie. I.
P u  T  U C  H  A S  , nature. I.
P u T H C H A S A C H ,  du pays , habitant. I. 
P u T H C H E ,  contrée, pays. I.
P u  T  H1D H  E, terre, contrée , pays, campagne. I. 
Du T  H I  G H  E , terre , contrée, pays, campagne I. 
P u t  H  R  A S ,  diligence, ardeur, ferveur, iuduf- 

trie , adreffe , foin. I.
P u t  H  R A S  A C  H ,  diligent, ardent, preflant. I . 
D ut I A  , adroit, agile. Ba. Voyez Duiquina, 
PuTi EZ A , maladroit. Ba. Zfwtii, adroit ; Eisa, 

par conféquent privatif.
D u v , noir. G. I. & dans l’ifle de Mona.
P u r  , le même que Duk , Pu f ,  Pu f .  Voyez B. 
Du y - Ru  a d h  , roux. I.
D uva , a . m . douve ; de Duv ad.
Du  y  A D  , douves. B.
P u  y  A D  Caiiv , bardeau. B.
Pu v AHi LA,  D o y  AH ILA , A. G. fcrviette à ef- 

fuyer les mains , encore aujourd’hui en François 
Touaille ; de Touailk ou Pouailh , groffe ferviette. 
Dwaal en Flamand , elfuyemains ; & Dvteil , 
torchon.

DuyAE , lieu couvert de buiffons & de halliers. I, 
Du’ E L ,  double, doublé. G, Double en François & 

enAnglois; Poppel en Allemand; Poble en Efpa- 
gnol, double. Voyez Duhhalta.

D i u e l e d  , robe de femme double ou doublée. G. 
Dvy B LE R , plat fubftantif. G.
P i y  Bn , le meme que Pxofn. G.
D usb n D  E E  , le même que Dufnder. G,
D u v  E , noir. I.
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V n ' E D Y G ,  finir. G.
D w e l l , duel. B. Duel en François 5 Duilo ea  

Efpagnol, duel.
D w e l l e n , douve. B. Duel» cn Efpagnol, Dome 

en François, douve.
D well. Voyez Duffen,
Du V ER , D I V  E R  , eau. G.
DiiLEN, profond, profondeur, abyfme, gouffre. 

G. Diipfen, Taujfen en Allemand ; Dypfan en an
cien Saxon ; Daupç^Mt en Gothique ; Doopen en 
Flamand ; Dob(,en Danois, plonger. Dv>, puits en 
Iflandois & en Hunique. Voyez Dujfcn.

D tv EN DER , profondeur. G.
D i venglo D D i o  , creufer profondément. G.
D !!• F R , eau ; plurier Dj f r , Dyfroedd. G.
Dmt E WN , profond. G. Dwf y r , eau. G.
D w g -, porte troilicme perfonne du fingulier du 

prefent de l ’indicatif du verbe porter. G. Voyez 
Dug.

D w  Q. Voyez Djyyfor.
D veclas  , livide. I.
Du EH AC H,  encre. I- Duvk, n o n e ‘,A c h ,  eau. 

Voyez Achu,
Di v i ,  eau , rivière. G. C’eft Wi , avec le d prepofe, 

dit Baxter. Duyker , plongeon en Flamand.
Di v i ,  Jupiter. Voyez Wi & Dui,
D w l n , profond, g .
D wi n t r o s o b d  , traverfer. G.
D w i s  c  , eau. G. C’eft Wife avec le d  prépofe, dit 

Baxter.
D ivl, émoufte, obtus, engourdi, hébété, ftupide. 

G. Il fignifie aufti lourd, pefant. Voyez Amddvill, 
Afrddeol. Dull en Anglois , pefant, ftupide. fot, 
& Dol: . fot, badaud , ftupide ; DoU en Allemand , 
infenfé , enrage , extravagant, dcraifonnable , bi
zarre, fantafque , plaifant, drôle ; Dol en Flamand, 
enrage . hors de fens, furieux ; Toi en Allemand , 
fo t, ftupide ; Dut en Anglois, lûche , tardif ; 
Dull cn Anglois ; Dole , DloUæ , Deoala, Djula en 
Gothique ; Doll dans la balTe Saxe ; Dulivus dans 
la Langue des Ofquos; Deli en Turc; Telich en 
1  artare , fol ; Tylja , hébété en Finlandois ; Douil, 
Touil en Arménien , lâche , parefteux, languilTant, 
qui manque de force. De DtoI ou Dol eft venu le 
mot François niqiledouille. Le t fe mettant pour 
le d, on a dit 7 w/ comme Dvi-, de là Stulmt Latin. 
Tule , Emule en vieux François, fot, benais, fat ; 
Eniouiller en vieux François, embarrafler , empê
cher , mêler , falir, tacher fouiller. gâter ; £»rr«- 
loutlltr, mêler, confondre ; /dulls en Étrufque, 
brebis.

D H ' L L ,  trou.Nioyez D ylluan, 8c troué. Voyez TwW. 
DW N,  fombre, brun, noirâtre , qui tire fur le noir, 

obfcur, ténébreux, halé. G. Voyez Diim.
D w n  , profond. G. Voyez Drofa.
D w  N , le meme que Dvf». G.
D w n , elevation. Voyez Byjlwn, Duu.
D wn , bois fubftance qui compofe le corps des 

arbres. Voyez Pafteon.
D WN , l e  meme que IV». Voyez D.
D wn , le même que Tw». Voyez D.
D wn , le même que Dan, Den, Din, Dort, Dun, 

Dyn. Voyez B.d.
D wn N, brun , noirâtre, tanné, de couleur d’aigle, 

de couleur minime. G. Voyez Dunn.
Du v o n ,  noir à l’excès. B.
DIV R , eau , humeur, liqueur, bras de mer, détroit, 

manche , pas , coulant. G. Dvor, eau en Langue 
de Cornouaille; Dur, eau en Irlandois, Voyez 
Dour, Voyez Aches,

D w r .
D w r , eau. C.
D w  R , fontaine. G.
D*u*v R I s c , pays. contrée d’eau. Baxter traduit 

encore Dnir ï s , lieu où pafle une rivière & qui eft 
placé d’ailleurs près d’une grande étendue d’eau.G.^

D wr IV i, coulant d’eau. G.
D wr T Aio R , onde , flot. G.
D wr AN , ruifteau. G.Ce mot, dit Baxter, a pu être 

prononcé Dren, Drm, Trcn , Tira, Trin, Si peut- 
être aulll Dron 8c Dora dans les autres Dialeétes des 
Gaulois.

D w rdd , fon, bruit. G.
D w  RD D,  querelle. C.-
D wrn , poing, poignée. G. Voyez Dora.
D WRWERN , fleuve rapide, félon Camden. G.
Dw  s  EL,  robinet, cannelle, doufil. G. On a dit* 

Doifil en vieux François pour doufil. Dox.el en An- 
glois ; Doufil en François moderne.

D w s  M EL, harpe , ly re , luth , inftrument de mufi- 
que à cordes. G.

D w t h w N , jour. G.
D v w , D ew , Dieu; plurier Dwootau, Sc chez les 

anciens D'orywau. G. De« en Langue de Cor
nouaille , Dieu ; Doue , Due en Breton , Dieu ; 
Dia, Dieu en Irlandois ; De\, Dieu en làmouli- 
que ; Divi, Dieu en Talenga; Douta cn Indien , 
Dieu, divinité, 8c Destra, temple des Dieux; Theus, 
Thout, Dieu en Cophte ou ancien Égyptien ; De- 
v t l  en Élgyptien moderne; Zeul, Dieu en Vala- 
qiie ; Dtvoi, J?cw (ignilient obfcur, invifible. Le 
Prophète liâïc, c. y-s, parle à Dieu en ces termes : 
Vo«i êtes vraiment le Dieu caché, L’-Apôtre Saint 
Paul appelle Dieu l’irtvifihle Pot desfiécUs, Le Dieu 
inconnu des Athéniens préfentoit la même idée. 
La Souveraine , la première divinité , le premier 
Dieu cliez les anciens Égyptiens fe nommoient 
Cneph , c’eft-à-dire, caché ; Celi, nom de Dieu en 
Gallois, lignifie caché. De Dew ou Deo ou Tco eft 
venu le Theos Grec, Dieu ; le Zeus, Jupiter ; Deus 
Latin.

D u  w  AL, cruel, furieux , forcené. G. C.
D vwd o d , divinité , dé'ité. G.
D ttir E r. w  , livide, plombé , meurtri, non âtre. G. 

De Du Gtrelxo.
D u  w  ER, eau. G.
D u w g a r , aimé de Dieu. G.
Du w i AU , Saints. G.
Du  w  LES , déelTe , chez les and«as Droyxoes. G.
D u w i o l , divin, faint, facré, confacré , religieux, 

pieux. qui a de la religion ; chez les anciens 
Dwytrol, G.

D u  ¡VIOLA ET a , divinité. G.
D vwi oldeb  , fainteté, piété. G.
D WV , noir. G. Voyez Du,
D i v ï  , deux au féminin. G. Dui en vieux François, 

deux ; Dwa , deux en Ruftien.
D wy , deux. E.
D wy , eau. Voyez Cyfrdwy gc Dyol, G.
D WY, le même cpi’Ardcoy, proteéiion.Voyez ce mot,
D w y a d e i n i o g , qui a deux ailes. G. ,
D w y r i g  , qui a deux pointes. G. Pi^.
D w  Y d D 0 R, P  ET H D  W Y D D 0 R , qui ® deux

portes. G.
Dw Y E E O R C H.  P e TH DtrXFFORCH,fourchu, 

qui a deux fourchons. G.
D w y e e o r d d , 0  D w y e e o r d d , de dcuxrcô- 

tés, de deux manières, de deux moycIts^G.
D  W Y E Lt v  Y d . P e t h D w y f l w y d , qui a deux 

ans. G. •
D w r  E0L , divin , pieux, dévot. G.

Dr/ y F OCDE
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DirrPOtDE» , pi^té , dévotion. G. 
ßii'YFO «, /’ ETti D w y f o e , qui eft entre ¿d\lx 

mers. G. •
D ll 'Y n o t ,  confluent. G. Dvy Mar.
' DwYFKo n  , poitrine, eftomach. G. Bran. 
Di y YFSo s FAt y R,  qui a une large poitrine. G. 
D i vyfronneg , gorgerctte, ce qui couvre la 

„ poitrine. G.
D wy 1.11V , D wylyw , l’un & l’autre gouverne

ment , l’une & l ’autre partie. G. Diay. LUved. na
tion , troupe, Llymdiiiacih , gouvernement. 

D ivyll, fynonime de Dwyn. \ oyez  Cjnwyl l ,  G,
VIV Y LO, mains. G, Dvy LUv.
D î vyn, porter, attirer, mener, conduire, faire 
• aller. G.
D w  Y n  A r  , poulTer , chaiTer , amener , faire 

aller. G-
D ivyu B y VT I  L e , voj^ager, partir. G. . 
D wyn I  B e v , aJnener. g .
D ivyv T hai t  h , emmener , enlever, emporter, 

ôter de fa place. G.
Di v r vFYG,  Davies demanda s’il eft forme de .Wyi;? 

je réponds que cela paroit être ainfi ; cette forma
tion fuppoice, il paroit fignifier qui porte de 
l ’honneur , du rclpecl. G.

D i vyrai v, orient, lever des aftres. G.
D IV Y R A N. F ET II D w  Y R A V , qui a deux par

ties. G.
DIV Y RE , commencer d’etre , commencer à paroî- 

tre , fourdre , fe lever , élever, lever, enlever 
en liant, drelTer , enlever, traufporter , emporter , 
tirer .dehors. G. Le ri s'eft perdu & on a dit 
W jrc , prononcez Oyre , ainli qu’on le volt par 
Orior Latin.

D w y r e a w r , monteur, qui monte, qui éleve, 
qui häufle, G.

Di v  Y R ET N , orient. C.
D i vys , pefant, mäflif, qui n’cft point creux, ferré, 

reflerré , févéro. G.
D i vys , plein , rempli. Voyez .lirçoniw/t. G. 
D ivys. Voyez CyiRvys fon enmpofe. G.
D ivy s , dans. Voyez D'ny[gnoi. G.
D wy ssiVY LLEO . févéri'.é. G. Pvyll,
D ivy SD ER , pefanteur, féverité. G.
D i vys drb h , contemplation. G.
D i vys gnoi , entamer, ronger, mordre dans. G. 

Cnot.
D ivy SIR , deux pays , deux contrées. G Dtey , 

deux ; Sir par confequent contrée.
D ivysO „  prelfer. ferrer, ( i.
Pirviit.<rTa , deux fols. G.
D iVYlvAU , dieux chez les anciens. G, 
D k' ywai vl, divin , de neâar. G.
DR' y we s . déefle chez les anciens, g .
DiVYtvoL chez les anciens, dévot, pieux, religieux, 

qui a de la religion , faint, divinement. G.
D iv Y tv OLDER,  fainteté. G.
D ivYivOl der , divinité , déi^tiort , piete. G,
Du X , À. M- doufil, fauflet ; de Dvjel.
D uy , le meme (̂ uc Deduy. Voyez ce mot.

UV.4 , dextérité. Ba. Voyez DmqmitA. 
livide. I.

<" r 1. H , peloton. B- 
■ß t; y t, H a D , peloton de monde. B.
D ujtll, fraude , dol. B.
D u y v , ,gouflie . abyfme dans une rivière ou dan» 

la mer anciennement. B.
D uy V , nqir. Voyez Pcndduyn & Diim.
DuYlV ES , déefle. G.
D u z e , D u-ze , de là.B.
, •  T o  NM I,
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D Y, prcpofitîon tjui lignifie ce qui eft fâcheux 

mauvais, dcfagreable . qui équivaut à la prépofi- 
tion Grecque Dus. G. Voyez Du.

D Y prcpofitîon qui en compofition augmente la 
fignification du mot auquel elle eft jointe. G. T», 
qui eft le même que Vy , marque en Bafque le 
grand nombre; Ciüa , è  plufieurs pointes; Ci, 
pointe ; Diu, trop en Géorgien ; Didi , grand en 
Géorgien ; Dîa en ancien Perfan , grand, illuftre ; 
Diras en Perfan, long ; Diu en J.atin, longtemps i 
D yl , diftance, eipace en Bohémien, Tilt, eu Hon-, 
grois , Magiftrat.

D Y  , ton, ta. G. Il eft mis pour Tau.
DY , deux. G.
Vy , D adverbe pour affirmer en compofition. G.
D  Y , prcpofitîon qui marque la fréquence. G.
D Y  , particule privative. Voyez Dybryd , Dp  

f a i .  G.
D Y , particule itérative. Voyez Dychwelyd. G.
D y , prépolition expletive ou fuperfluë. Voyez Dy -  

blyg. G.
D Y , logis , maifon , habitation ; y  adverbe de 

lieu. È. T eft encore un adverbe de lieu dans neu
tre Langue. Voyez Ty . qui eft le même.

JD y ,  le meme que ü a ,  Ve, Di, Do, Du, Dyf, 
Voyez B,il. Di , marais, étang en Tonquinois.

D Y, le meme que Ty. Voyez D.
D Y A D , coutunie , manière , façon de vivre. G.
D Y ALL,  entendement, intelligence , comprendre, 

concevoir. G.
D y A LLG A R , intelligent, prudent. G. Dyal l ,  Sc 

Car de Car. Remarquez ce feus : car aimant eft 
mis ici pour ayant.

D y a l l g a r i v c u , intelligence, g .
D y a l l u s , intelligent, prudent. G.
D y a vt e c  Q , exempt de tout défaut. B. Anteq',
D y A R , fon . bruit, fonner, faire du bruit. G.
D y R A LU , le même que Dyfalu, Voyez Tmddybalui  

Tmdyfa lu.
D y R I , fera. G.
D y R LAD , aétion de mettre deux à deu.x. G. 

Dvhl.
D Y R LIA D , aétion de doubler , redoublement, re

duplication , duplique. G.
D yr lu  , doubler, redoubler. G.
D y r l y g ,  double G.
D y r ly g , pli. g . De P/ŷ . Davies. Dy  eft dons 

ici une prépofition explétive.
D y R LY Gi AD , redoublement, reduplication, du

plique. G.
D Y R LYc U , doubler, redoubler, plier. G.
D y r o e l l e t  , détaché. B. Di privatif, Poelt.
D yr 0 E R I , cracher deflus, couvrir de crachats. O,' 

De l ’ oeri.
D Y RO ET R I , faire bouillir. G. Poethi.
D y RO R I , paître fouvent. G . Pari, paître.
D y r o r t h i , porter , tranfporter. G. Ponhi ,
D y r o r t h i v r , crocheteur, porte-faix. G.
D yr R , felle. B.*
D y r r u nai vg  , D y b r y Ua w g ,  méritoire. G«' 

De Pryna .  Davies.
D y r r y d  , difforme, laid, informe, mal-fait, fàm 

graces, qui eft de mauvaife grace , fort abfurde, 
très-impertinent , tout-à-fait hors de propos. G. 
Bryd vient furement de Pryd, beauté ; Py eft don® 
ici une particule privative. Voyez Dybrjt,

D y RRY D ED D , difformité, laideur. G.
D y r r y n  A w c .  V o y e z  Dybrunavg .  G.
D y b r y t , vilain, difforme, infâme, C. Voy»« 

Dybryd .
M ro m m m na
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I)YtV , eft venu ; Dykiiitm, fommes venus. G.
D \ s u c H O ,  dtfirvr arciemment. G. P u ch o ,
D y b y d d  p o u r , fera, viendra. G.
D y b y n n u , vouloir. G.
V y c  H , le memo quTrA. Voyez D.
X>Ycn,  particule expletive. Voyez DychUmmK,
D yc. h a ^ ,  fatyre , poeme fatyrique, invective , in- 

fulte, outrage. G. Can,
JDy c  H A N u , outrager en vers, invecUver, dire des 

injures, outr^er de paroles. G.
D ychanvs  , iatyrique. G.
D ychani vr , qui injurie , qui fait de faux repro

ches. G.
/)veHE«'£L£Drc, réciproque. G.
Z>y c h l a m m u , fauter, danler , palpiter. G De 

Llamnm, fauter, dit Davies ; Dych elt donc ici une 
particule expletive.

^  Y c  ¡1 LU D, porter, tranfporter, voiturer. G. Clndo,
D y c h r a î n , deHy, prépohcioii augmentative, !M- 

Cr,ii,i. Davies. G. ^
P> YCiui EU , croafl'er. G. Cyîu.
P) Y c  U BY N , crainte, peur , tremblement, horreur, 

dernière frayeur, agonie. G. Crymt.
H y c u r y n d o d , le meme que D ych r y n .  G.
V Y c  II R Y a  E U t G , craiiitii. peureux , timide , ef- 

lVa\ é. tremblant, horrible, affreux qui fait peur.G.
V Y e n  RY N i . L Y  O , C r a in t i f  , timide. G.
D i  un RY NN-EuiG , c o iif te m è  , e f t ja y é , G . C e f t  

le  m em e  q u e  Dyehrynedig,
D y c hr ynv , craindre, trembler, iriffunner de 

crainte, faire trembler , effrayer, confterner. Cf.
V i e n s  ï s i o ,  de Dy  augmentatif, & Criftat!. 

Davies. G.
V y c h u ’ e d l , l e  m ê m e  q n e  C/iwrdl, G.
ZJl'CHH'ïl.. retour. Voyez Any ci w l ,
D y c h i î 'EL pour ¿>ycArvf/yd. V o y ez  A nnych c c e l ,
D yc H i vELiAO,  retour, retour au meme endroit, 

aition de ramener , de reconduire. G.
D y c h i v e l y d , revenir, retourner fur fes pas, re

tourner, tourner vers «» du côté, convertir. G. 
direct , C hvy l , tourner.

D i ' c n n ' ï u u ,  vomir. G.
Dy c h w y s u , ar e  tout en fueur, fuer de tous 

cotes. G.
D y c h u ' y t i i v , fouffler, pouffer dehors en fouf- 

flant. G.
P>Y c u Y  BASF 0 D , aller à la rencontre. G. Cy- 

fa r fd .
h  i <: n Y F F Y, mouvra , troublera. G. Cijfroi.
D yc i i y f y d , fe lèvera , commencera à païuitre. 

G. De Dy & Gy/yd , dit Davies, qui n'explique 
pas ce dernier terme. Je le crois formé par re
tranchement de Cy/reirain.

D y c u ï m m e l î , contraindre. G. Cymmel l.
D y c  n r  il la Y G , invention , découverte , chofe 

inventée , invention d’efprit, problème , énigme, 
conjecture , chofe controuvée, aCtion d’inventer, 
d imaginer , de trouver à force de penfer , in
venter , imaginer, machiner , oonjefturer. trouver 
après y avoir bien penfé, altérer, falfificr, con- 
trouver , corrompre , contrefaire. G.

D y c h y m m y g i a d , fuppoftion , feinte. G.
D Y c n Y ,ir , in G 0 L , i i 1, g in a ir e  , te in t . G .
D Y e n  Y u n i  Y G  U , fnnuie , contruuver. G.
D r  c  n  Y .,r i l  Y G i r  n  , ¡menteur, auteur, qui dé

couvre le premier , qui invente à loree de rélle- 
xlons, qui explique les énigmes, ouvrier, artifan, 
qui controuve. G,

DiCHY. i iMYSG,  mélange, mêler. G. Gy.irmyft.
D Y C y i Y W N A U ,  allumer, étic allumé. G. Q e«,,.

DYF.
Dr c a YS C i r ,  choc , attaque. G. Cynh,

D, alî ah ! G.
D yj> t D yDDYT f termes pour avertir. C.
Z>YD,  Voyez TiV.
V y d d  y lumière, G. •
D y D D , jour ; plurier DyÀdinH\ Dieuoedd- G, B, C. 
D ydd F ennoDy jour Hxc. G.
D y D D BRAivD , jour de jugement. G. BrAwd, 
D y d d e l i v i  ̂ le même que Delvfi. G. 
D Y D D E R B i y  fera. G. Dydde r , fuperilu,
D y d d  E RF Y DD ,  fera. G.
D y DD F U , manquer , fccher. G.
D Y D D G E D y  pitance qu’on donnoit par jour à un 

efclave, étape d’un foldat. G. Dydd Ccd^
D Y D DGiVA iT U y ouvragc d’un jour. G. •
D y d d h a U b faire jour , il fait jour. G. 
D y d d i a i v i , journalier, du jour. G,
D ydd t o ,  arbitrer un procès. G.
D y d d i o l  ̂ du jour , de j<aur. G.
D y d d u v r  ̂ arbitre, paciiicatcur. G, 
D y d d o d d y w  ̂ le meme que Doddyw* G. 
D yddon, D ydd^au D y ddon , jours de va

cance pour le Palais, jours ou l ’on ne plaide 
point. G.

D y d d o r i , avoir foin. G,*
D yddOR\a d , foin, application. G.
Dr  DD IV 0 D P , falüire d’une journée. G. Gwohr.

porter, tranfporter, voiturer.
DtvytJe

D  Y D D i v Y  R t i î ^  , commencer d’etre , commencer 
à paroître. G. Dxffjre.

D y DDY M , chofe de néant, néant. G.
D Y DD Y MU ̂  chofe de néant, néant, anéantir. G* 
D y D I , toi. G.
D y b g u s , négligent, endormi. B, i?/ , privatif? 

, a<ftion.
D yell A r Ge o l , écrouc. B.
D y EN  ̂ ci^me. B.
D y e n n a , écrémer. B.
D y f ac hUj accrocher, g . Bach,
Dy p Ai S f  invention, finefle, moyen pour rciiiHr J 

adrefl'e , relÎort, artifice, invention d’efprit, chofe 
controuvée, conte fait à plaiiîr. G.

D y f al , aflidu , foigneux , exact, diligent, pré
voyant, induftrieux , adroit , habile, obligeant* 
oHicieux. G. Z>y privatif 5 Fal y ï dut c ,  défaut* 
manquement. ^

D yf al , reflemblance , femblaT)ie , énigme , mo
querie , raillerie , conjetffure , foiipçrm. G. Djy 
iuperflu ; F a l  en compoiition pour M a l , reflem- 
blance.

D y f a l , rude, fâcheux. G. F a l  de A i a l ,  de
AiaUiftis, mauvais.

D y F A LC H IV ILIAD , rcclicrche exafee , enquête 
füigneufe. G.

D y f a l g a ï S,  recherche foigneufe , difcuÎIio» 
exaéte, perquiiition, recherche. G. t,\n,

D y f al gei !>̂  ̂F donner des foins pour trou
ver. G.

D y F ALI AD,  conjeifture. G. *
D yf al v , reiTcmbler, moquer, railler, conjec

turer. ( j. Davies veut que ce mot fiit une crafe 
de Dyh.iJalliAu , comme Cyfa'h.ut de Cykafalhau : 
N'eff-ii pas plus fimple de dire que ce mot vient 
de Dyfal z > V'oycz 7'rfiddy/alu. •

D yfai . i vch, aiîiJuitc , exactitude, ^ in  , dili
gence, adreiÎe , induOrie- G,

D y F A IIV R , qui fc mcle d’interprcteié» les Congei
par exemple. G.

P i  FARNU , juger, rendre des fen ênces. G, Barnu^
•  I •
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J5 rFEisiO> inventer, machiner. G.
V y  F  E i s  i t v  R  ,  qui invente , q  , i  controuve. Q  •
V Y ? E sw  l , bouillir , cuire , digérer . faire  ̂fou- 

vent cuire. G. Bervt,
J ) Y F E E S T i N ,  le meme que Dijforthi. G.
Z)rFFC), viendra; iJjr F F0 w r , viendront au futur 

du fubjonctif. G.
D y f f o r t h I j  le même que Vjporthi, qui fe dit 
 ̂ mieux. G.
Ü Y F  F RYB , le ‘même que Dijfrjd. G. 
n  Y F F RY N , D r  F F RY i i  r  , vallée. G. C. 
V y f f r y n d i r , terre de vallée. G. Tir,
D yf f wn , viendrois à la première perfonne. G. 
D y f f y r , eau en Gallois, felon Camden. Voyez 
•
D y f î , le même que Tj t t i , rivière. G.
D y F I ,  fera. G. ily fuperflu ; Bi.
D yfeOeh , morceau, copeau, éclat, recoupe, 

toutes fortes de planches propres à faire des portes. 
G. De Dy fuperflu , Sc Davies.

D y f n , flots. G. Voyez Dw«.
X> r F  n-G lOdvi o , creufer profondément. G. 
Z ) Y F K A F ,  le plus bas, le plus profond. G. 

Divfn,
D y F N AID , le mcrtie que CeridjftiAii. G. 
D yf nddys c , philofophie. G.
D y F N D E R , a b y f in e  , p r . . f o n d e u r , g o u f f re . G .
D  Y F N F 0 R , oeccan. G. Diffn , profonde ; Mo r , 

eau.
D y F N F OR , la mer tranor.ille. G.
D y f n i a p , qui tetto. G.
D y f n v , tetter, fliccer, pnifer, tirer , attirer. G. 
D y f n f o R,  occcan, G.
D yfod , venir; Djfjd Ai , arriver , aller à ; Owr 

Dyfod , étranger. G.
D y f o de di g ae t h , arrivée. G.
D y f o di ad , venue, arrivée, approche , qui vient, 

qui arrive, qui vient d'ailleurs , étranger ; Dya 
Dyfodiad , voiiîn , (jui demeure près d'un lieu. G. 

DyFODSEN. le même que Uodrefn. G.
D r  FOL  paroit (igniticr plein, faoul, raflafic. Voyez 

T'mddyfolli, G.
D y f Ol l i , remplir. Voyez. TmddifolU.
D yfr , eaux; c’efl le pluvier de üwfr.  G. 
D yfr-Ast i llen , faillie, avance. G. 
D yfr-/a r , cercellc. G.
DzF«DOiviFy, la Dée rivière. Voyez Dyfrdvtj. 
D Y F  R D tF Y , lu TÎce rivière d’.Angleterrc. G. De 

Drofr, Dy f r ,  eau; Drvy de Donyl l , obfcure , 
fombre ; ou de V:t, Dv y , noir.

D y f r e f v  , mugir. G. B/efit.
D y f r u g , cruche, pot à eau. G. 
i>yFaFFOs, canal , fofl'c , rigole , foilè , mare ,

aqueduc. G.
J) y F a FI jv T , menthe aquatique. G. Mimys, 
D y f r g i , loutre, G. De Ci.
D y f r Gli vyd , hydropifie , hydropique. G.
D y F R G y ai .111 a IF D, prompuSc agile à la chafie 

des loutres. G.
y F n if a R D , arrofement, action de macérer quel
que choie dans l'eau. G.

^ ^ f r iia U , arrofer , abbreuver, macérer, faire 
tremper. baptifer, faire fa provifion d'eau. G. 

D y F ni  ar , poule d'eau , foulque, mouette, fran- 
 ̂ colin efpèce de faifan , corbeau d'eau. G. 

D y f r les t r , cruche, pot à eau. G. 
D y f r l i di ar t , clos dans une rivière , entouré 

d’une rivj^re. G. Dyfr , rivière ; Llidiart par con-
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D y F RLLEST R , vafe à mettre de l’eau, pot à eau» 

aiguière. G.
D y F R L L i w , de couleur de verd de mer. G,
D y F Ri .LY d , aqueux, arrofé , humide, aquatique ;  

marécageux , naturellement humide, pluvieuse, 
de pluye. G.

D y f r l e y d r i f y d d  , perfidie. G.
D y F RL I.Y s  , AUfma , AngujlifoU* , P t t a m o g e l o n , 

fauge faut age. G.
D y f r l y n n , hydromelle. G.
D y f r  AI Ei DR,  ferpent d'eau ,.*liÿdre , vipère fe-i 

melle, (r.
D y f r o e d ,  eaux. G. C’efl le plurier de D v f r ,
D y f r o f d  , deux rivières ou ruifleaux. G. Dyi 

dcu.x ; Ffrotd de l-frwd, que nous voyons par ce 
mot avoir aufli lignifié ruilicau. rivière.

D y FROEDD , bains chauds, G.
D y F ROL , aqueux. G.
IJYFRSARPH hydre, ferpent aquatique. G.
J) Y FR II'R, porteur d'eau. G.
J ) Y r  RIF R EIN Y K , dartre vive, feu volage, G.
D y FRI E Y s , qui arrofe par fes eaux. G.
D Y F R i i 'Y s  , arrofé. Voyez Amddyfrr oy s .
D y F RY , terme pour démontrer, voici, voilà. G.
D y F RY d , défagrcable. G. Piyd , agrément.
D y F RY n  ED D , D y f r y d i v c h  , défir, attente, 

félon l.lyn , plurót dcfagrcmcnt, dit Davies, G,
D y f r y d i o ,  cuire , échauifer , être échauffé . être 

bouillaiic, faire bouillir , s’échauffer, s’emporter, 
fe mettre en colere . fe laiflèr aller à la vivacité , 
être fort ému. G. Cell le meme que Brydio dont il 
efteompofé.

D y F R V s , hâte, précipitation , diligence, promp
titude , grande diligence. G. Brys,

D Y F R Y s  I 0 , fe hâter. G.
JO y F IF R IF , jetter quantité. G. Bwrw.
D Y Fit'Y HIV R , violateur , corrupteur , profana  ̂

t e u r  G .

D y F i i ' i  0 , multiplier, augmenter , abonder. G. 
De At-mj en breton & en Gallois, plus grand. 
Davies, %/yoy en breton , fignifie encore davanr 
tage . plus,

D y f y d d i ,  viendras. G.
D i  F Y N , avertiffeinent, citation, citer, charge 

dtuiffier, de fergeut G.
D y FY K s  ED l a  , cité , appelle. G.
J )  Y F Y K N 0 L , cité, appelle. G.
D  Y FI N NV , vouloir. G.
O yfy n if  a I. i.Aiv, mieux , dit Davies, ÙyfrYral- 

l a r o , de D y fn t  G'^oallavo. G,
D y f y n w R,  huiflicr, fagent, qui avertit, celui 

qui va porter les ordres de la part d’une compa- 
gnle. G.

D y f ÿ r ,  le même que Difyr. G.
D y  F Y RRU , abbreger. accourcir, raccourcir. G.
Dr F Y RR i F c a  , déiir, envie , volonté, aéiion de

fe réjouir G.
m é la n g e  ,  co n fu fio n  ,  tu m u lte . G .

D
féq u e n ccT ü S , e n c e in t e ; L /yd , b o rd . 
r  F e l l e , t ÿ n a l ,  ac jueuu c ,  l i t  d e  r iv iè r e . G .

D r  F Ys Gt
M,f, .

D y p y s g i , d e f t r u a io n .  C ,
Dy FYscu , m ê l e r , co n fo n d re . G .
D y G AS , ha'i, exécrable , abominable , méchant 

fcélcrat. G. Cas  Di
D y G AS ED D , haine, inimitié, abomination, exé

cration, G.
D y c a s o g , odieux. G.
D yg EG t AD , aéèion de gargarifer. G. Ccg.
D y OEGU , étrangler , gargarifer. G. Ceg,
D y g e n , porter , tranfporter , voiturer. G, Voyez 

Viig & Dosirtie».
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î>r GiAD , aAion de porter, tranfport, adion de 

voiturer, agitation. G.
Dr c t Ai y o R  , porteur , brancard, chaife à porteur, 

enfeigne, guidon , cornette , porte-étendard. G.
D iG J ED IC , relatif. G.
J?r G r. U D 0 , porter, tranfporter, voiturer. G. Cludc, 
D y GL Y ly , le même tjue C/jrw . écoute. G.
D yclyw E D  , écouter, ouir , entendre. G. Cljmd,

■ D y gn , ennuyeux , fâclicux. G.
D ygn- G as s au , dctelfer, avoir en horreur, en 

exécration. GT*̂
X ) Y G H  AlVD , le mcrtie que Dygnedd. Voyez Erd-

dygtiAYfd,
D y c he o e n  ̂ ennui, chagrin , embarras chagri

nant , incommodité , grande peine . travail péni
ble. G. Eoen,

D y c k b o e n i , tourmenter, affliger, faire de là 
peine. G.

D ygnedd, chagrin, ennui , fouci, afflidion, 
tri.^clïc , inquiétude , importunité , difflcultc , 
dernière extrémité. G.

D Y G n  F Li N , fâcheux, chagrinant, qui fait delà 
peine, dommageable. G. Blin.

D ygnf  LINDER,  dégât, ravage. G. 
D y g n f l i n o , inquiéter , alfliger , tourmenter, 

faire de la peine , caufer du chagrin, incommo
der, fatiguer, endommager, gâter, nuire, ravager, 
tourmenter fort, tourmenter cruellement. G.

T) Y GN G A s , déteftation , exécration , abomina
tion , horrible, affreux, G. Cat,

D ygngasau , abhorrer. G.
P ygnu , ennuyer , chagriner , inquiéter. G. 
D ygochi  , rougir. G- Cochi.
Vy cÛdd , il a porté. G. Vriyez Z>«̂ .
D y g o s e l , embûches. G. Gochel, qui c ft le 

même que GoJ-l . fignifie prendre prde , éviter. 
I)Y GRY  N n o  i , le meme que Crynnoi, G.
Z)  Y a  IF R ,  qui voiture. G. Voyez Png , Pygen, 
P Y G W Y T ü t o ,  broncher, chanceler. G. Cmyrn^a, 
D ycyfarth , aboyer fort , crier après. G.
P  Y GY FOR , tumulte, agitation des flots, bruit 

des eaux , être agité par les flots , faire du bruit. 
G. Dygy de Dygiad ; For de Mor, 
y Cl-F OR, affemblage d'eaux, avoir en abon
dance. G. On Voit par ce mot que Dyg en com- 
polition , Pt f g  au fimple a fignilié ali'emblage , 
tas. abondance. 7 w/ ou £>w/, fignifie augmenta
tion , accroiflement.

P yoy K MOD , contrat, convention , accord, con
dition, conciliation, alliance, réconciliation. être 
d accord, confentir, être convenable. G. Cymmod, 

P ygy M 3/1 O D i , contracter , pafler contrat. G, 
P y gYM MODWR,  qui fait un accord. G.
P y GY M3IY SGu , mcler. confondre. G. 
P y g y nnwl , ramafler, recueillir. C.
P ygxrc II, impétuofité , violence, véhémence, 

affaut, attaque. G. Cyrch.^
P  Y GY RC a v  , attaquer, fréquenter , aller voir fou- 

vent. être fréquemment, venir, accourir de tous 
côtés. G.

dJvGvanvDDlPCH , te n d r e  , étendre , attein- 
dre.G.

P ygys cu , s’endormir, s’affoupir.G. Cyjgu.
P y II A E D D , tendre , étendre , atteindre. G. Hnoddu, 
P y I! F.AD , palpitation, action de refpirer. refpirer 

en palpitant, haleter, refpirer avec peine. G. 
P yhed, indécent, C. P y  privatif ; Hod, décent. 

Voyez Ederra,
D Y II E D V , le même que Hcdd , paix, treve il f- 

gnific aufii le contraire , diireiilic n , difeorde , di-

d Yl .
vifion, débat, guerre. G. Dy au premier fenS fu- 

• çerflu , au fécond privatif.
P Y ÿ E U  . palpiter, refpirer en palpitant, haleter < 

refpirer avec peine. G.
P  Y HI N ED a  , intempérie . roauvalfe difpof tion ds 

l'air, pluie , pluie foudaine qui tombe avec irnpe- 
tuofite, otage, tempête. G. P y  privatif; Ni n à 'Hi
lton, temps forain; Hinedd, férénité, beau temps, •

D Y H I RY N , le même que P i h l r y n .  G. Voyez les 
autres mots commençans en Pyh à Dik, dit Davies, 

P yuol , chaffer, mettre dehors. C.
P yhv DD AI ,  qui appaife. G.
P Y H U D D i A N t ,  adouciffement , confolation, ac

tion d’appaifer. pacification , ce qu’on fait pour 
appaifer, ce qui fléchit, G. *

P y HV D DO .appaifer, pacifier, confoler.G. comm» 
f  l’on difoit Pyhtddn , dit Davies. Voyez Dyheddt 

p Y i t u D D i F R ,  P y h u d d a i , pacificateur. G. 
P y i i y n t , le meme que//r”' - g .
D y u y s b y d d u , évacuer , épuifer d’eau ou d'un» 

autre liqueur. épuifer ; de là Dishydd , épuifé, 
évacué, manquant de fuc , de liqueur. G. Ce mot 
eft forme à’Hyfp, en compofition Hysb, Dy fu- 
perflu.

D y i c h a f a e l  , élévation.* G, Voyez ArchA- 
facl.

P y LAI N, le même que DiUin. G.
D Y LAIT H , meurtre, mort violente, mallâcre, car

nage, mort. G. LUith,
P y LAIT U , corde dont on tire les boeufs. G.
P y l a i t  H , le meme que Dolcn . G.
P  Y L A N , mer. G. Davies dit que ce mot eft formé 

ou de Dy Glann, parce que la mer couvre fes ri- 
rivages, ou de Dy LIahy , de fon flux & reflux.
Ne pourrolt-on pas dire que ce terme eft formé d»
P y  augmentatif, & L a n , étang , lac , eau ?

D y l a n  , nom propre d’homme. G. Apparemmei» 
formé de P^ Clan,

P y l a n w  , écoulement, influence. G.
P y l a n w  AD , écoulement, influence. G.
D Y le , le même que Tyle. G.
P y l e d . P y l î d , P y l y e d  ,  D l î d , dette, de

voir. G.
D  Y LED AID c , homme noble. C.
D y l e d i o n  , ce qui lefte dû. G.
P y l e d o c , héritier, grand , héroïque , magnifi

que , noble , généreux, conjme étant celui , dit 
Davies, à qui le premier rangflfe gouvernement, 
la fucceflion eft due. G.

D y LEDOGt ON,  les Nobles, les Grands, le?
premiers d’un État. G.

Dvled, OGHiVïD , nobleffe. G. *
P y l e d o w g r  a'  Y D , noblefle . excellence d’orD 

gine, générofité. G.
P y l e d o i f c r y i y , noble, de la race des no

bles. G.
P  Y LED R Y iF , nobleffe, noble. G, Rhyv. 
P Y L E D F ü ' Y D D ^ c h a T g e  , emploi, miniftére.C, 
P y l e d u s , du, qui mérité. G,
P y l e d i v r . débiteur. G. Dy/ed. * 
P y l e f a i n , crier. G. Llcfain.
D y l e i t  II 10 , tuer. G. LUiihio.
D y l e v . Voyez Pylu . G.
D y l i  , conftitution du corps, bonne ou mauvailë 

fanté, prefque le même que Diwig, G. D- là f 
Maiidjulc en vieux François, mal-adrqjt. Ce mot 
eft encore en ufage dans le Boulenois,

P y l i f , trame, ü . ,
P  Y LIFO , faire la trame. G.
P y l i f o  , couler, couler enfemUle, joindre fes

•  eaux.
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"caux, faire un confluent. G, Ds I^y au g m eft"  
tatif; IJ'ifo, Davies.

• Vyllest , hibou, chat-huant. G. 
pŸLLiOC, frifc. G.
Vyllv AN y T y LLV AN , hibou, chat huant, G.
• Davies demande fi ce mot n’cft pas forme dc Dali 

ilaan y aveugle folcil, parce que le hibou ne volt 
pas ioríque le foleil paroit. Je croirais plutôt ce 
mot forme de Tw//, Dvtll, Dyll y avec une ter- 
minaifon , trou , parce que ccc oifeau demeure 
dans les creux d'arbres. La chouette en Breton eft 
nommée Cavan , Je chat-huant (¿aontn ; l’un & 
l’autre de Cav , Qaott, creux > Ucn ou / to , arbre-.

X)Yi.OET H, mort. G. 
j )YtOF\y  Z) V r. ir F, manier. G. tlofu 
ÿ vLOFYNy  poignée, floccon. G. 
jDVLtr, D Y LEV y devoir verbe. G.
DYEVDiADy adtion de battre le bled. G.
P  VL un 0 , battre le bled , pourfuivre , pourfuivre 

avec ardeur. G.
J9 vr.tr Dll'H , c|ui fuit les opinions & les fentimens 

d’un autre. G.
X?VLirF, manier, poignée, floccon , faifeeau , 

paquet, fagot. G. Voyez le mot fuivant. 
P-VLirvF dans quelques exemplaires des Loix 

d’HoNfcl le bon Uni de Galles, cft fvnonimc à 
■Gofyymynon y menus bois focs, matière propre à 
allumer le feu ; dans d'autres il eft fynonime à 
Vylxof y poignée, floccon. G.

DïLYEDy  mérite, \oy tz  Annylyedus y DyUdits.
P  Y ly Eü U s y méritant, qui mérite. Voyez Anny- 

lyednSy DyUdm.
D y LYEU y lécher. G. 79;  fuperRu. 
jDvLVFtr G EN y baailler. G. Gin eft mis ici pour 

Gcnau y bouche.
J) y L V N, fuivre, pourfuivre, s’attacher, G. Dy Glynu.

Davies. II lignifie aufll imiter. Voyez AnnylymU 
V ylvnaivr s fucceiTeur. G.
X>Y LY N i AD y fuite, conféquence, fcquelle, tout 

ce qui fuit , tout ce qui eft à la fuite, imitation, 
qui fuit les opinions & les fentimens d’un autre. G. 

J)YLYNiAiVDR,  fucceftcur. G.
D Y  l Y  N  0  L  y fuivant , qui fuit, confequent. G. 
D \ly vu y être adhérent, tenir à quelque chofe. G. 
P  V L y N ir i î , fcc'tateur. G.
X>YLYsGy mieux Dyluf^y dit Davies, acÜon de 

tirer. G. Py Llufgo. Davies 
Vylysq T M or y algue, mauvaife herbe. G.
D y M y le méiQ^^e Dim. G.
DYMAy  terme pour indiquer. G.
VvMBi y  DYMBYDDy mc iora. G. D’Tnty moi; 

fífy ByddyÎCTà- Davies.
D Y At ( û ti'ELI AD , cataftrophe ou renverfement 

de l'état des chofes en bien ou en mal. G.
D y nt c  H ¡V ELY D y renverfer , abatre , jetter par 

terre, démolir, ruiner, détruire, dilîîper, fup- 
pianter, donner le croc en jambe, tourner, tendre, 
étendre, allonger , couvrir, enterrer, enfouir. G. 

DyflïCHirvoD. enflure, tu.meur. G.
Í) y M PIT y N, conception, génération des animaux 

au ftis de la mere, concevoir , engendrer. G. 
^ ymheRUS. Tn D y il h ERU s y modérément. 

G. Voyez Tyrnmtu
Ay terme pour démontrer , voici, voilà. G, 

arar.4, orgueilleux, dédaigneux, I,
y ar aj 4 w , le même quT?«OTrfn. (i.

DT^i MXX)  Y les memesqu'>4í'JyíW7wyr.G*
D  Y MU N , füuhaiccr. G.
D yyiunED y fouhait, défit , envie, volonté, paf- 

(ion , prtcie , demande , défit ardent. G»
7*0 Al F U

d y r . 5 2. t
D Y MU ZDiG , dc-firc. G.
Dy  MU NI AD , délir, paflion, cupidità, prière >' 

invitation , ce qu'on fouhaite. G.
I>y MU N 0 , prier, demander avec inihnce , bri

guer , ambitionner. G.
T) Y MU N 01., dtfiré , dcfirable. G.
D y MVAi wR , interceiTeur, qui prie pour un autré. G.
D YN , homme ; plurier Dynjim ; chez les anciens 

Dyniadon ; dans un Écrivain Breton du quatot- 
zicme liccle Vydunau, G. Dtn en Breton. Les an
ciens & les Bretons ccrivoient t pout y , dit Davies.

D y n  , le meme que ¡71». G. B..
D y n  y union. G. V o y ez  Dyun.
D Y N-U A fl , qui aime les hommes, obligeant, douxi 

aflable. G. Car,
D Y n-G arWc a , amour des hommes. G.
D V N-C A s , mifantrope. G. Cas.
D y n - T ii'a n c , jeune homme. G. V oyez/e«art¿c.
ÜY NA,  terme pour indiquer. G.
D y n  A , voilà la. G. Tna, Davies.
D yn AD , D y N AD L,  ortie. G. Voyez Danadl.
D yn  AN, femme mcprifable , femme vile. G.
D yndawd , D y n  DI D,  humanité. G.
D Y N ES s , force. B.
D y n e s s a u , être près, approcher. G. C. iVrJ.
D Y NES s u  , arriver, approcher, aborder, prendrt 

terre. G.
D y n c , union. G. Voyez Dy».

Y N lAD Alts L , humain. G.
D y  N ir . ir  ED , veau d'une année, bouvillon, jeune 

taureau, genifle. G.
D y n i ON,  hommes; chez les anciens Djmadan i 

dans un Auteur Djniortaa , une fois feulement. G,
D y n i o n a c i i , hommes de rien. G, ^ c h  particule 

de mépris.
D y n o , homme méprifable, homme vil. G,
D y n o d , collines. G. Voyez Dp»,
V y N OE , retard. B.
D y N 0 ET H , nud, fans habits. G,
D y N O ET U I , déshabiller , mettre nud. G.
D ynoe , humain , de l’homme. G.
D y n o  i, IA E TH,  humanité ou condition des hom

mes , perfonne , humanité ou douceur. G.
D Y N s E L I AD , efpion , obfervateur. G. Se/u.
D y n  ha s e d , imitation . imiter , contrefaire , al

térer , faîliher , ctrrrompre. G, Voyez Dynytarci  
qui efl le même.
Vfi (t'fl « ED r.iD , i.mitatlon. G.

P  Y N INA n ED 0 1. , imaginaire, feint. G.
D Y N If A SE DU' s , imitateur , qui contrefait, qui 

copie, feétateur, ialhficateur. G.
D Y N ir A s  E T, piquant, fatyrique. G. Voyez 

Djaviv'ed qui eft le meme.
D y n  Y,  homme dans r i (le de Mona. Voyez D/n.
D y n y d d u , tordre, filer. G.
D Y N Y N , petit homme . pauvre homme. G.
D y 0 i . c  u t , l a v e r , p a f le r  & rcpalTer d an s l ’e a u . G , 

Golchi.
D y e e n n  A , décapiter. B- Di  privatif ; Pen ,
D Y P II SI  N , v a llé e . G .
D ypo sTHt ,  porter, tranfporter, voiturer. G. 

Porthi,
D y q e m m e s e t  , prendre, recevoir, accueillir, 

cueillir. B. Djr fuperflu.
D ys  , eau, rivière. G.
D y r a g , en prcfence. G.
D Y RA IN , lubricité , être lafeif. G.
D y r a i t h . Un Auteur Gallois dit quE ce mot (î- 

gniüe fans fruit. Davies demande s’il n’eft poini 
compofé dc D̂  augmentatif, & Rh.ûih,

N n n n n B

   
  



^11  D Y R .

ï)  ï  rtAKi fu,  partager. G. Rh vimi.
D yrasri vydd. méchanceté. G. Voyez
Dy H AT nu  , froter. G.
P  Y RA IV R. lafeif, lubrique, porté à l'inconti

nence. G.
D yrchab , P yrc h a F, Ics-mcmes que Dj'r- 

chufii. G.
P y RC ¡1 A F AD , aâion de monter, d’élever. G.
D Y n'c H A F A EL , le meme c\a'Arch.ifad, action de 

monter, d’clever, qui monte , qui éieve , monter, 
lever, élever. G.

D Y RC U AF e d Vç , élevé, haut. G.
£>yscH/iFEr.,'fe lever. C.
P  Y RC H A F EL, monter. G.
J.’ YBCH .1FI.4D, aétion démonter, d’élever, af- 

ccnlion , élévation , promotion , élévation aux 
charges. G.

pYRCHAFU,  lever, élever, monter, élever aux 
charges , élever par des louanges. G. ,

D yre , lubricité, paiTion déréglée ; Dire Mcinh , 
chaleur des jumens. G. Davies dit que Dyre a une 
lignification approchante de celle de Chnarae.

D yre chez une partie des Gallois, approche à 
l ’impératif. G.

D yre , il eft necelTaire, il faut. G.
V Y RED chez une partie des Gallois, approche 

à l'impératif ; Dired /ma, viens ici. G.
D y R ED , accourir , Courfe d'un lieu à un autre. B.
D YR EIV , gelée. G.
D yrf les ter , outre vaifleau. G. Dy*/ pour 

Dyfr.
* D yrlltdd, le même que Derllydd, G.

D yrn, Roi. Voyez Dyrnas.
D y R N AID,  poignée. G. Dvrn.
Dyrn AS,  royaume. G- Voyez Tyer«. On a donc 

dû dire par la meme raifon D y r n , Roi.
D yrNchi vi ti i  , gaucher, G.
D y R KDiv K s  , manchot , qui n’a qu'une main, 

G. 7 rvvw.
J? FR ¡V£rn y w , poignée , plein la main. G. •
D y rnFol , gands. G. Fol pour Mol ; de Moled.
D y r nf qlau , mitaines, g .
D y RNiAD , aétion de battre le bled. G.
D y r nOd , coup proprement de poing, coup, 

blefl'ure, plaie. G.
Dyr NOOiAU , marques des coups de fouet. G.
DYkNo Di o ,  fraper , battre , donner des coups de 

fouet. G.
D yrnto L , anfe , poignée , manche d’un vafe ou 

d’autre chofe. G.
D r  R NU , battre le bled. G.
P yrnivr ,, batteur de bled. G.
D yRNy n , poignée, plein la main. G.
D yrO , donne à l ’impératif. G. Dyroddi.
D ï r Od d i , donner, g . RhoAio.
D y rOddi ad , aétion de donner. G.
D yrRas , méchant, fcélerat, mauvais. G. Racailh 

en Breton ; Racha en Hébreu , terme de mépris.
D yrras aci i , pire , plus mauvais. G.
D yrr AS EDO, D yrrasi vci i , méchanceté , fcé- 

leratefTe. G.
D yrr AU. T n D yrrav , ata$.  G.Trrni,
D yRRV. Une partie des Gallois fe fett de ce terme 

pour Gyrru, comme li on difoit Dy- rrni.Davies.G.
D yRRYlau. T h D yrrylau , à tas. G .Tyrru,
D Y R IV E N  , le meme que Dirmn. G.
D r r i v y  P , D yrrivy P. Davies demande s’il vient 

de Dyre. G.
Dyi i yon , donnera. H cil encore fynonime à 

Rhydd. G»

D Y S .

P y r y n n u , amalTer en rond, mettre en pe»
1 Otons, G,

D ŷr y s , builTon , hallier. G.
D y RYS , embarraffé , brouillé , entrelalTé , couvert 

de broflailles, plein de builTons, défère inhabité, 
inculte . plein de difficultés, rempli d’embarras t 
perplex. G.

D y RY s- L i v y  N , M i e r i n  L l w y n , lieu cou
vert de broflailles5 de buiflons , d’épines, de , 
halliers. G.

D y RY SBLETH , embarrafle , embrouillé. G.
D y RYSGLtv M , nœud inextricable. G.
D y r y s i , lieu plein de halliers, plein de ronces;

lieu inégal, lieu raboteux , perpléxité. G. 
D y r y s i a d , embrouillement, embarras. G. 

y R rs  t E , lieu raboteux, lieu inégal, lieu cou« 
vert de broflailles, de buiflons . d’épines. G. D y r y s n i  , défert, perpléxité. G.

D Y RYSu , quelquefois Dry/à par crafe, embrouil
ler , embarraflèr, G.

D YRYStvc H , le meme que Dyry/, G.
D ys , particule augmentative. G.
D ys  , ptépofition qui marque la fréquence. G,
D y s  , luperflu. Voyez Dyfyvnhel.
D y s B E i a i A D  , celTe , ceflacion, interruption. G.

Petdio. •
D y s a  , doétrine, feience , érudition , littérature > 

inftruétion. G.
D y s a  ADW Y , qu’on peut apprendre. G.
D y s GA 7n M AR , le même que Difgammar. G.
D y SC AW DR , doéfeur, précepteur, martre, qui 

enfeigne. G. '
D y s c e d  t e  , içavant, inftruit, enfelgné. G. 
D y s g e i d i a e t h , érudition , doétrine, fclence ,  

littérature, inftruâion, enfeignement, précepte , 
la fonéiion d’enfeigner. G.

D ys gl , plat. G. Ditkps en Grec ; Di/cas en Latin ; 
Dish en Anglois, plat ; DUa en Dalmatien ,  
écuelle.

D y s g l a  N , petit plat, écuelle. G,
D y s g Od r è s  , maîtrelTe, celle qui enfeigne. G. 
D y s g o g a n , oracle , prédiction , augure , pro

phétie , préfage, prelTentiment. G.
D y s g u , enfeigner & apprendre. G- B. De là le 

Latin Difeo.
D y s c i v e d i v n . Voyez, dit Davies, s'il n’eft point 

formé de Dys 8c Groyddan. On ne trouve point ces 
mots dans fon Dictionnaire, ni dans celui de Tho
mas Guillaume ; on lit feulcmitrivlans le premier 
Cviddon, fotcicre, donneufe de malétrees. On voit 
d’ailleurs que DyJ eft fuperflu.

D y s g i v e i n i d  , de Dys Hc Gm ini , dit Davies, 
Voyez le mot précédent. ,■

D Y SG IV BY D , de Dys 8c Gnea , dit Dav'ies. On ne 
trouve point ce dernier mot dans fon Diétion- 
naire , on y lit feulement GtteHS, levres. Voyez les 
deux mots précedens.

D y s g  tVRTU e s  , répondre. G. Pyi fuperflu, 
D y s f a d d u , le même que Difpaddu. G.
D Y s F A i D , celTatlon , interruption. G. Paid,
D ys F s t D i A D  , difeominuation, relâche / cïflion; 

abandon.G.
D y s r  ES DI 0 , ceflTet, difcontinuer, interrompre, 

faire une paufe. G.
D y ST REU Lio , h r e r , nettoyer en lavant, ôter les 

taches. G.
D y s y c h u  , fécher, delTÿher, fe fécher , devenu 

fee, devenir aride. G.
D y s y f y d . T n  £>dysvFVB , tout-àcoup,fub- 

tilcment, foudain, fur le champ, G. '

   
  



• . DYS.
"* D Ÿs r LU, ifccumuler, anaaflèr, eiiraffer. G.

P ï  s Y N NI , fonore , réfonnant. G.
*Z)yTDrr ,  adverbe dont on fe fcit pour faire évv 

ter. G.
D y t h , aflidu. G. *
D yun , joint, uni , union. G.
Z) ï  U M) £ i , unité, union, concorde > accord, con

vention , confentement. G.
Y UNO,  joindre, unir, s’accorder , être d’accord , 
convenir, confentir. G.

D y v R , eau. G.
D yw , Dieu en un dialciie du Gallois.
Z) y IV pour Djfdd, V oyez HcddyYo.
D yw AV, le même que Gw«i<«. (j.
D yw AV U, nier abfolument. G. Gv,id:i.
B y w AL, cruel, furieux, forcené G. C.
D ywalver , cruauté , fureur, tranfport furieux, 

tyrannie. G.
D ywallaw, verfer , répandre ; les Gallois difent 

aujourd’hui Tywallt. G. Ortallav.
D y wALLVR A m  , confumer, diiliper. G.
D yw AS G, comprellion. G.
D y wAs c u  , ferrer. G.
D ywi vvi  , époufailles, mariage. G. Gvedd.
D Y w  E v v i o  , mettre fous Je joug, mettre fous le 

même joirg, marier. G.
Z J r m n D t o i ,  marié, conjugal, de fiançailles.G.
D y wevc ar , railleur < plaifant, enjoué, qui dit 

de bons mots. G.
D ywevc ARWCH, abondance fuperflue de pa- 

roles. G.
D y w e v l a v  , mot, parole, diéiion, expreflion, 

Élocution, énonciation, le parler , prononciation, 
aâion de prononcer, narration, récit, G.

D Z H . 5 2 3
D y w e d w r , grand parleur , qui difte. G.
D y w b v y v , parler, dire, diéter , fe quereller 

avoir des paroles, parlez , dites à la fécondé per> 
fonne du plurier du prefent de l’indicatif. G.

D y W E L L I N G ,  le meme que Divall. G.
D y w  ELW , livide. G.
D y w E Lw i ,  devenir pâle. G. G w lv i.
D Y WE NY V V, plaiftr, volupté. G, Dy augmenta-! 

tif, Awenjdd. Davies.
D y w  ETG AR , grand parleur. G.
D Y W E T H G U R W c h  , caquet. babil , long d it 

cours. G. ••
D y w t o i o L  , qu’on ne peut expier. G.
D y w  Ov , venir. G.
D y w o e , divin, b .
Z>yirosirrN,  religion. G.
D y w r t h r e d  , d e  Dy Gvmhred. Davies, G.
D y w u , eft venu. G.

D y w y v v , D y w y v v u , les mêmes que Dowydd, 
Dovyddu. G.

D y w y g  , D y w y g ï o  , les mêmes que P » w / j ,  
DvNigio, G,

D y w y g i w r , cenfeur. G.
D Y w  Y L L , ténébreux, obfcur. G. Gvyll,
D y w y l l î a w , & c . Voyez DivylUaY>, Sic, G.
D ywynnv , D ywynnygv , les mêmes que 

Tywynu , T y v y n n w , éclater, fe montrer , paroi- 
tre. G.

D y tr y iv^ YC , clair , évident, qui paroit, briller , 
éclater, reluire. G,

D y w y n n y c u . Voyez Dyvynnu. G.
D y WYS g i  ou D y f y s g i , deftruâion. C.
D2HARN,  ja rd in .c
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—=^3^ ES voyelles fe mettent l’une flour 
l ’autre. Voyez Bui.

E , particule <jui fe met à la tête du 
mot fans rien ajouter à fa fignifi- 
cation ni en rien ôter. G. On s’en 
fert de même en Breton. Voyez 
E 0 <ï., E h e i t , , E Nts.

E , particule privative , non. G, On la trouve en 
ce fens dans Enormh Latin.

E ,  l u i ,  G . B .
E ,  article chei les anciens Gallois, article dans la 

Langue de Cornouaille. G. C.
E, il. 1. iêe en Anglois.
E , le meme qu’Æ. I.
£ , i l , fon , fa pronoms. B. ^
E , en , dans, chez. B.
E, tu. B.
£  eft la Îyncope d’£w ou £a . e ft, il eft ; M a d  E .

il eft bon , pour Mad En. B.
£ , prcpolition qui marque le bien. Voyez Elavar, 
E , eau. Voyez Banne, Bannach.
E , terre. Voyez Eyenen.
E B ï a o v , e b  you , o u t r e ,  à  c ô té . B .
E C o u r s ,  à  tem p s , à  p ro p o s . B .
E C u z ,  derrière. B.
E  F  E T  T ,  concernant, touchant. B.
E i ÎALLt ,  peut-être. B. '
£ L e i z , abondamment. B.
E M a ES, dehors. B.
£ MESi ,  parmi. B.
£ Ns  s,  proche. B.
E P ad , tandis, pendant, durant. B,
E  P een , o u t r e ,  a u -d e là . B .
E Qehyd', ta n d is . B .
E Q F.y ER , c o n c e r n a n t , to u c h a n t. B .
E Qi c b /i w , e Q i chaon , E ( ¿ i chb nh , 

a u p rè s . B .
£ Ta  I., auprès. B.
E T i , E T r , chez. B.
£ T o v  Ez,  parmi. B.
Ea , particule privative. Voyez Eadaimln.
E a Agvdo , courage , alerte, dépêche-toi. Ba. 
E a  b a d  a , or fus, courage. Ba.
E a E a s t e r , allons, courage. Ba.
E a BR A DH , fer. I.
E ach, champ, campagne. I.
E ac h , cheval. I. Voyez £cA.
E a c h ,  allions. B. C’eft le même qu’£ai?;p.
E a c h  , excrément, merde , répugnance , dégoût.B. 
E a c h  A CH , riche en chevaux. I.
E a c h d ,  co n d itio n . I .
I‘. x c H D X M , agi r , faire. I.
E a c h d r a N A C H  , étianger. I.
£ X c H X s G. baguette. I. De là notre mot ÈchaUs, 
î . '  X G H R a  D H , chevaux. I.
L X c il a .< N N , ronce. I.

E/tCHSt/s, tnalfon, famille. Î.
E ac h  T,  condition. I.
E AC 0 R AC H , erronné. I.
E a d , E a d a , envie, jaloufie. I.
E AD ACH, habit, habillement, ornement, parure, 

couverture. I.
E ad AD a  , habit. habillement. I.
E ad AG , le mêm.e qu’£4d<tcA. I.
E a d a i g h i m , vêtir, couvrir. I.
E a d a u . ,  gain , capture, pnfe. I. 
E a d a i l l e a s h , Italien. I.
E ad AL,  proye. I. *
E a d a l a c h , lucratif, utile. I.
E A D  AN, front, face, vifage , mine, contenance » 

devant, I.
E ad AN,  gain. I.
E a D A N AC U , qui a un front. I. 
E a d a r c h a d h , intercéder. I.
E ad  E,  cap, promontoire. I.
E a d e n  ,  allé. E. I. V o y e z  Aidai».
E a d h a d h , tremble (arbre.) I.
E AD H A LAC H , lucratif, utile. I. 
E a d h a r s u a s a s , legéreté. inconftance, I,
E ad Kl H A R,  jaloux, envieux. 1, 
E a d h m e a c d h , jaloufie. I.
E a d w h u i r e , jaloufie. I.
E a d o c h  AS , défefpoir. I,
Ë .< D 01 .ir i iv , ‘qui n’oft pas profond. I. D clm h in  » 

profond.
E ADV GH AD H, parer, orner , parure, ornement 

atour. I.
E A G  , mort fubftantif. I.
E a G , dentelure , coche, entaille, I.
E  AG, particule privative. Voyez E w o m h t h m / i ,  
E a g a c  H , profond. 1.
E  AG ALAC U , honteux, modefte, plein de pudeur. I. 
E a g a m , mourir. I.
E a g a n  E i n  , jabot. I. £>'» oifeau.£  B G £ 0 I i t , outrage , tort, préjudice. I .  *  
E a g c o m h t h r o .h , impair, nompair. I. Carnh-  

th r om  , pair ; Eai  ̂par confcqiient privatif.
E a g c  ORACH, outrageux . injurieux. I.
E' a g c r u  a d h , infirme , malade. I, ,
E ag c  RUAS,  infirmité , maladie, I,
E a c h  , mort fubfl»ntif. I.
E  ag LA , peur, frayeur , crainte, terreur. I.
E AG LAC,  £ /IG r.'t CH , timide, peureux ,* qui » 

peur, défiant, terrible, propre à donner de U 
crainte, à donner de la terreur, horrible, qui fait 
horreur , effroyable , épouvantable. I.

E  AC LA :  i l  , craindre. I.
E A G L Aï s  , Églife, temple. I. E. Du Latin iU- 

défia,
E  A C LA N , morfure. I.
£ a c r. 1/ c H a D H , furprendre, étonner .»intimider, 

furprife, étonnement. 1.
•  E a g n a ,

y

   
  



• , E A G .
‘  EAcn a , fageCTc ,  jn g c d u i t c ,  f r a n c h i le . I .

E a g h a c h  , prudent. I.
* E a g na d u , fcience. I.

E a c n u d e , fage , judicieux, expert. I. •
£ A gaud , adreUe , direcHon. 1. 

' E ags amhlas , varicic. I.
■E AG s A At Hv iL , divers, vatic. I.
E a h  , horreur. B.

, £ A i i u s  , efirayant, hideux. B.
£A Hi , abomination, peur. B.
E ai  HUS , abominable , affreux , épouvantable. B. 
E al , Ange. B.
E at. ,  poulain. B. \ioyoz EaIa!: , EaU,
E ai . A,  cygne. I.
Eal A, agnelet, vêler. B. Voyez E.tl.

' E ala, jour. Voyez DeilexU.
E alach , lune. E. Voyez GtAlach.
E al AD H,  cygne. I.
Eal ad u , E al adha , feience, art, adreiTo, 

artifice, rufe, flnelTe , métier. fonaion. I. 
Ealadhahta , faSice , l'ait à plaiiir. I.
E a l a k  , cygne. I.
E alan, pouliner. I.
E al AH,  fel. I. V oyez f ia i ,
Ealb H A , troupeau. I.
E A LIA e u  , betair. I.
E all AC U,  terre. î.
E a i l a c h , combat. î .
E aLO GH AD II , fuir, fe fauver, s'cchaper. I.
£ a LV GHT H E AC U , fugitif. I.
£ a AI P , allions ; Sez,a Ez, Ejinp , nous allions ; à la 

lettre , être , nous allions ; Sez.A, être ; Ez., nous ; 
Eamp, allions. B.

E atî , oifeau. I. Voyez Em, Un,
E a u , eau. I.
E an^cu compofition Un, mcmei I.
JE a w . effroi. B.
E.AIT, lui. B.
JE a jv , Ciel. B.

' ' E a h  , repos, paufe , celTation. B.
AH AD 0 IH , oifeleur. 1,

E ahD, E e h d  , aillent. B. De là Eant Latiii. 
M an G, rang. I.
E ang , ample, large, étendu, qui n’eft pas étroit, 

qui n’eft pas ferré . libre, affranchi. G. E fuperflu, 
Ang.

£ A N G iv  H. Voyez l a n f v r .
EANLAruoiH , oifeleur. I.
E a h h , drrft, qui n’eft ni panché ni courbé. B,
E A h E , l^^ème cpxE.imp. B.
E aOLj J eao  LIA , E A o u  L. V o y e z  Eaul.

—  1 Cr^rr.-DEA, exhortation. Ba.
E a«  ia ir . B.
E a h , heritier, b .
E ar- Ea e , Grand de l’État. I.
E a h b , chevreuil. I.
E A RH all, E a bru LL, queue. I.
E a R<̂ i itupét. tribut. I.
E arCH,  neige, b . •
E a R H A,  E ar EN, lier. B. Voyez Eren, 
E a r c ^ i hî , bâtir.I.
E a r c  h- N a  I DEACU,  héros. I.
E a r i w r CH,  chevreuil. I.
E A» K , Ciel. I.
E a r k , bœuf. I. 

i Smt-R K , tribut, cens. I.
E arhchoula , cataraâe. I.
Earl , C o m te . I. Voyez A/aor.
E arlaiv», les Grands de l ’Etat. I.
EaRLOa , hérilTon de châtaigne. 13a,

ÏOME l.

E A U . 5 ^ 5
E a r m a , E a r m  A i d  h e a s a  , le galop. I. 
e: A RAt P EA, paflron , fouffrance. Ba. 
£ a r n , E a r n a , E a r n e  , grand. I.
£ A  RN AC H , fer. I. Voyez Haiatn, Hmxtn, Hat» 

nos,
E a r r , queue. I.
E a r r a d u a , marchandife. I.
E a r r a d h a d h , attelage, harnois. I.
E a r r  AID , colere, dépit, atrocité, aveuglement ;  

erreur, grief, plainte, abus dont on fe plaint, 
ignorance, violence que l’on ftjÿfire, I. De là Errp 
Latin, parce qu’on a dit Erraidcomme EAiraid, 

E a r r u o i i e , commodité. 1.
E a s , particule négative. Voyez Eafccin,
Eas a , cataraéfe. I.
E a S a i d i i t m , fe révolter. I.
E a s  AL , queue. I.
E a s  AM,  faire. I.
Eas AO NT a-As-Agu ADH , dilTenfton. I. 
E a s a o n t a c  a ,  contraire. I.
E a s  A RD, fchifme , divifion, querelle, fédition;

différence, élancement. I.
E a r s a r c a n , tumulte. I.
E a s a r l a s  , charme , enchantement. î .
E asb AD a  , défaut, vice , imperfediion., I.
Epis B AIN,  Efpagne. I.
E a s c , eau. I. Voyez Aches,
E a s c , E a s c  a n , vieux, ancien. I. 
E a s c a o i n , rude. I. Voyez Caoia,
£ A s c  A R A , adverfàire , ennemi. I.
E a s c o n g  , eau. I.
E a s c o n  N , lune. I.
E a s c On n  , vieillard. I.
E a s c  A , lune. I.
£ as ga , £ asgan , agile, vite, foudain, legetj 

rapide, propre à. I.
E a s g a i d u  , facile, aifé. I.
E a s c  a i n e , courfe. I.
E a s g  AL , bruit, querelle , difpute. I,
E a s c  AN, E a s g a n n , anguille. I.
E a s  GU DE AS, agilité. I.
£ a s g u l , flot, vague. I.
£ a s l a i n , mal adjeâif, mauvais; E aJIaItiu , ta- 

lie. I.
E a s  L AIN , malade. I,
E a s  LAN,  malade. I.
E asn AD H , chant. I.
E a s n a d h  , côte. I.
E as og , belette. I.
E a t  , allé. B. Voyez Âeth,
E Al  AL,  combat. I.
E atu , huit. C .  Voyez Eith,
E at uar , navire. I.
E a t h  R AN, le même qu’EAcirn». t ,
EATHRUs , le même quEAchms. I. *
E a t  LAI  H ,  combattre. 1.
E aton , géant chez les Anglols feptehtrionaux f 

il y  a apparence que c’eft un terme Écoffois qu’ils 
ont confervé.

E atorth ADH , e n t r e ,  parmi. I.
E a t t r o .m , capricieux , léger , légèrement fait^ 

fait à la hâte. I.
E attrom AD H,  décharger. I.
E a t t  r o m  AS , caprice, boutade, legéreté, in« 

confiance. I.
E a u  , eau. Voyez PodttAU, Eamr en ancien Au» 

glois, aiguière.
E a u c  0 , faumon. B.
E a u s r , mémoire, b .
E a u g  , mûr. B. ^

O  O OO 00!

   
  



^  Z 6  E A U .
E auo , faumon. B. Cair.Jcn nous apprend qu’il y 

a un lac en Irlande que l ’on nomme Enugh , qui 
eft aliondant en faumons. Voyez Ef/c.

Eauqvi , rouir, b .
E au h,  F.aovi. ,  E aoi . , folell ; Enoliit, expo- 

fer au foleil ; ni feao l , fans folei!, ombre. qui eft 
à l’ombre. B. Voyez Hanl.

E aur ai c h , mouillage. B.
EAÜST , dilTyllabe ; Aiii-E,iujl, mois d’août ; Eaiift, 

moilîon ; , moilTonncr; £«»1? Ilg.iifie auilî
mûr ; Eiiùfti, mûrir. B. Eofeh, moilTon en Cophte. 

È AV s TI f  0 £ N. , fanner le foin , le faire fé- 
eber. B.

£. tu ST ic<î , roiïignol. R, On voit par Eavis, que 
Ticg n’cft qu’une terminaifon. 

ÜAUSTi c t i - BAi i i ,  petit oifeau que Dom Le 
Pelletier dit qu’il ne connoit pas. Son nom . 
ajoute le meme Auteur, exprime un roflignol qui 
a une marque blanche fur la tete.

Eau T,  le  même que 0 «i.ia/. Voyez Aiu.
E au' s , rolfignol. G.
£ au2 e n , Yves nom d’homme. B.
E a z , plaifir, commodité, aife, aife. B.
Ea z , fingulicr EaiCi & Ez.c:i, vapeur chaude, 

exhalaifon , petit vent doux & agréable. B. Voyez 
l’attide précédent.  ̂  ̂ ^

£ s , je dis ; Eb ou Htb , U djt. G. Epo Grec , je 
dis. Voyez Aucb,

E 3 , fans. G.
Eb , près, fur. B. Huh, près en Turc.
E B pour Ebaci, Voyez M oré ,
E B, On voit par Ebeuil, FEhI , poulain ; Eboâ , 

hbodn, fumier de cheval ; C Bodn de Bodden, 
ventre, i i  Eb , cheval ) f  hra» , nourriture de 
cheval . (  Eb Ran )  qu’Bli a lignifié cheval. Le p 
& le b fe mettant l’un pour l’autre , on a dit Ep 
comme (Voyez Epvyedix*} De là /ppos en 
Grec , cheval.

£ B , le mémo qii’L/, Ep, Ev. Voyez B.
E s , le  meme ipx'Ab , 1b , Ob, Ub. Voyez Bal, 
Ebacartea , interfeeftion. Ba.
E baCH , golfe , finuofité . pl i , repli , tortuofité , 

angle, cul de fac. G, E fuperflu ; Baehiad.
E b AD , bien fubftantif & adverbe , plailir, diver- 

tidément, bienfait. B. E fuiierllu ; Bad. d ’Ebad, 
Ebandir, Ebandir en vieu.x François, fe divertir, 
fe réjouir. On trouve encore dans nos vieux Ro
manciers £wà»/e, efpèce de joute; Eiban'oy, Es- 
barsoyi, Esbai , jo) C , tournois ; Esbanoitr, Esbar- 
Tsir , Esbaruoir, le réjouir. Vovez Ehaea , Elbat. 

E s ae a , plailir , appétit, goût. Ba. Voyez Ebad. 
Ebai n A , loible. Ba. On diroit également Evaina, 

Avaina, On dit en Franche-Comté Avaini pour 
alFoibli.

E.b A i s v EK , qui ravit, qui prend , qui vole. Ba. 
h B X I., A. G. tas de pierres ; Al , pierre ; Eb lignifie 

donc tas.
Eb ak , le même cpi’AhMS. G.
£ 8 X Q U t , couper, creufer , tafer, tondre, brou

t e r .  B a .
.é’B X qu IX , creufé. Ba,
Eb aR. Vo)ez H x/oo/hj.
Eb AB , le meme ou’.df,«-. Voyez Bat, 
y: B X R G 0 F I , oublier. G.
P bxRCOFIxd, oubli, g ;
l iBXBGOFiiS, qui oublie aiféinent. G. Ces trois 

derniers mots font formes de Caf , en compofition 
O'o/, mémoire ; Ebar doit donc être une particule 
privative. Voyez Eb.

Eb arh , Erarz , dans, devant. B.

E B O .
Era s LE A, ravi.Teur. Bi. Voyez Ab,lU.
E b a s t a l i t u , faire un nouveau créancier, ea 

•ejipruntant de lui pour payer un autre. Ba.
fi B  x̂ T, bon . ébat , jeu , divertilfement, amufe- 

ment; & comme adverbe , pendant, durant, en 
l’cfpace, en la durée. D. Voyez Pal, D’Ebat eflf 
venu ébat François. Voyez Ebad,

E bat a , fe divertir, jouer comme les enfans, ba
diner. B.

E bat ER,  badin. B.
E bat si r EK,  qui voleia, qui ravira. Ba.
Ers A,  A. M. le reflux de la mer. Ebe.
E r e , le reflux de la mer. B» Ehhe , i f t x  en an

cien Saxon ; Ebbe en .Anglois ; Ebbi en Normand 
5d en Flamand, le reflux de la mer.

Eb e d d , le même qu’£W if. Voyez B,
Eb EDI w ,  tout ce qui fe paye à l’occafion de la 

mort de quelqu’un. G. Spelman explique c e  mot 
de la fomme que l’héritier d’un mort étoit obligé 
de payer après la mort de celui dont il héritoit 
au Seigneur fuzerain , pour pouvoir tenir le fief 
à la pofleflion duquel il avoir fuccédé. L'explication 
que nous avons donnée eft celle de Davies.

Eb EK , l ’autre en parlant au féminin ; le mafeulin 
eft EgUU , EguilU. B.

E b ek  , en tete , fa tête. B. E)'£ B m ,
E b b s t R , le meme qa’Ebill. G.
Eb ET, Gu ER £BBr , .  pasunmot ;  fiep Foi Ebit, 

fans faute; à la lettre , fans faute aucune. On voit 
par là qu’£'éi( lignifie aucun , nul. B.

E b ET, le meme cpi'Ebedd. Voyez £>.
E beui l , E bevl , Ebei vl . E b u l , E ubul, 

UauL,  poulain; Ebulic, petit poulain ; Ebiilés, 
pouliche ; plurier Eheulet, Ebulicn, B.

Jî B H X D H , tremble ( arbre. )  I.
Eb i l , 1 b i l , cheville de bois ; finguUer ISWto i  

ibilen ; plurier Ebilioa, Ibiliou, B.
Ebi l , détour , chicane , fophifme. B. Voyez 

Ebili,
Eb i l , marchant. Ba. -,
Eb i l i  , qui a erré , qui a tourne. Ba. Voyez Ebilr t̂
E b i l i a , I b i l i a  , i Bi Li AE, doit lignifier, 

dit Dom Le Pelletier, commettre un péché grief, 
car il eft mis au rang des differentes efpèces de 
magie. B. Ne feroit-ce point tourner le tamis ? 
■Voyez Ebili,

Eb i l l , tarière, trépan, touret. B.
E B iLLi o , percer avec la tarière, avec le trépan. B.
E b i OV, à coté , auprès. B. VoyeJ^fxo«.
Eb i s , a . g . fot, ftupide , étourdi • fans I 

particule privative.
F.-bq D , Eb 0 D K , fumier de cheval. C.
E b o d k i , chier, fe vuider. Il fe dit d’un*cheval 

qui fe vuide. G.
Eb o l , poulain. G. Ce mot paro'it avoir été étendu 

à figniller tout petit d’cnimal ; car en phifieurS 
Provinces du Royaume on appelle Effjsil i ’ac- 
croit du bétail; Efoel en vieux François l’accroit 
du bétail : ( E fi i  eft le même qu'L'io/. Voyez B ) 
Abolenti.s dans la moyenne Latinité , lignée , race, 
famille. Nous Voyons par Ebml & Peul Ërctons . 
Ôc Poalaia François, qu’on a ôté 1’« , & qu’on a dit 
Pal ,  Bol, Polen, Holea. ( V oyez  Eporedlca. ) 
Polos en Grec, poulain ; Fola en ancien Saxon . 
en Suédois & en Iflandois; EaU en Gothique; 
Fiilin en Théuton ; Foie en ancien Saxon Simoa 
Anglois ; Fol . Foie en Danois ; t ôle en Alle
mand ; f prononcez Foie) P"sien , P’esslen en Fla
mand ; ( prononcez Folen , Fenlen )  »Poulaht en 
François, poulain ; PhUhs en Latin , tout petit

   
  



• E B O . «
d’animal j Mullicare dans la moyenne Latinité , fe 
fouiller du fang d’un enfant ; r o i h  en Efpagnol ; 
Fo/en Danois ; F^/« en Panique, pouflin*  ̂

£ b olès , fcininin d’£/»o/, pouliche. G. 
E b olp ar c h , poulain, g . F arch à t  March * 
JiBOLGARN T G A RD D AU, cabaret ou nard fau- 

vage ( plante. ) G. Garn de Cam.
EB o i uDD t d’abord. G. Heb Oludd de Ladd^ fans 

empêchement, fans retard. Davies.
E boroch t Yorck Ville. I.
£ b 0 îT£,f .4îich, poulain. G. Voyez Eholf.irch*
¿ 'b« , le même qu’F/ir, eau  ̂ felon Baxter. G. 
Ebran t nourriture de cheval, fourniture de 

maifon. G.
E brannu M e IRC Ut donner la nourriture aux 
« chevaux, G.
£*3r e i l , qvii ouvre, avril mois. B.
£ B n £ L , avril, B.
£ B RIL L , avril. G.
£ B R 0 K , ciel. C. Voyez £/-
£ b r u , le même que F?« , ventre. Voyez Cyfcbrti,
E bbïv YD D t vite , prompt, qui fe hatc. G.
E s  niv Y V D 0 , ÍC hâter. G.
£ brvfvci ; ,  oublier. G.
£ B U1.17 M , A. G. ellébore. £t'<?r ou Evol , EboL 
£Bi rcH,  gémiiTem«it, fangloc, lamentation, cris 

pou.Tés dans laHl.cHon. G.
E SY c  H i AD t action de foupîrer. G.
E bychi o  t gemir , fangloter, foupirer. G.
£ B y c H10 r., qui a coutume de foupirer. G,
E B r c H ü , gêmiv, faire des lamentations , pouffer 

des cris en Îe plaignant. G.
£ b V H , airain. G.
£ b v r , plurier d’/ii'cr. G.
E BY s T R ,  le même qu’£W/. G.
E c  , action, B.
£ c ,  particule qui marque la fortie, l’abfence, 

l’exception, le defaut. B. De là Ex Latin.
Ec  ou £ k , pointe , piquùre. Je ne lui connols, 

dit Dom Le Pelletier , cette iigniticatîon que par 
fes compofes , & par cette expreflion Ober-An-Ec, 
chagriner, affliger , irriter, provoquer. B« Voyez 

, Aiveh , Ëcnùfa.
£ c  , le meme qu’£  ̂, Cs. Voyez Am. 
E c ab i ldar j a , Prv/teireur î^à.VoyezCabilUstCabl. 
E c ac ua , orage, tempe'e. Ba,
E c  AD OY A y Juge, Ji.ilice. Ba.
Ecaquh Gab ea , iu.'»,>)u. Ba.
Ec a ï r a , oljAjcIe, emptchiment. Ba,
£ c ^ i r ^ ,  ^ini'.iiftration. Ba. Voyez £c. 
Ec Ai TB^ f ,  chagàn , d-nileur. Ba. Voyez £î4 
E cajj<2 a , orage, tempête. Ba.
EcANtii Ecaî^v , encan. B. De Cau, ÆcAn, 

Ecan , lean en ancien Saxon, augmenter, 
E c a k d a , attrait, charme- Ba.
ECa n z a , Îigure, imae- . iimulacre. Ba*
E c  AN Z ATu A y imprime. Ba.
EÇARi  mettant, pufanc. Ba.
E c  A R D O  i dea , intégrité. B^ 
jîc/ ia I C  , os. Ba.
£c . í i ¡ r «w , bon pour paffer. Ba. ,
^ c^ hlEA, conducieur. Ba.
^<̂ a« x a ï a , aimer, amour. Ba. Voyez Ciir.
^   ̂A R BEE A, loyer. Ba.
£<̂ a r r ï , amener. Ba.

' ¡ » t e k , produlfant, engendrant, mettant, 
pofant. Ba.

£c  A V T  A , députation. Ba.
£ cay A , gbftacle. empêchement, but , deifein , 

intention, matière. Ba, Voyez Ec, Eeeva.

E C H. 5 2 y
X^ecBAü,  E c e s  , poete. I,
ECCKZSI ,  exercer. B.
E c EA . humidité , humide. Ba. Voyez Aches, Ech. 
E c  e i n  E R A , perfonne. Ba.
Ec e n , mais. Ba.
Ec.EQ.viA,  refus. Bà.
E c  E RE ZA  , rien. Ba.
E. CE RT U,  défendre, empêcher. Ba,
E c e v a , excepter. B. Ue là Efckever en vieux 

François , éviter, échaper.
E c o ,  forêt. Voyez £».
E c u  , prepofition fuperflue. G. ,
Ec h , cheval. I. De là Ecjims Latin ; de \z Echiele, 

qui en vieux François lignihoit efeadron , troupe 
de cavaliers ; At^ue en Auvergnac , jument. De la. 
écurie en François ; ArÄ , chevaux ; Uri, habita
tion ; Hejl en Danois, en .Suédois, en iflandois ; 
HcRgji par épenthéfe en ancien Allemand & en 
Flamand. & par une nouvelle épenthéfe f fen^eß 
en ancien Saxon , cheval. On lit Chenßflo dar‘S ia 
Loi Salique pour un cheval hongre. Voyez EtUa. 

E c u ,  le même qu’£ac¿. De meme des dérivés ou 
femblables. I.

Ec u  , eau. Voyez Bauucch & Ach, ♦
E c u .  Voyez Echdoe,
E c u  A , felon Baxter, le même cy iTchav, élevé. G.

Îke . grand en làrtare Calmoucq & Mongale. 
E c u  A ,  maifon, habitation. Ba, Voyez Chai. Ett- 

chia en Hongrois , chaumière ; I ch a , cuifine à 
Morteau en Franche-Comté. Vo^ez Ecq, 

Ec u ac i aé e z t a , plan d’un bâtiment. Ba.
E c u  A D ,  cavalier. 1.
E c u  ADI  A ,  village, tribu. Ba.
Ec u  A I .  On voit par Echa , Eche , Chai, qu’on a 

dit Echas comme Chai, maifon , habitation. 
E c u a j a i nCOa c , penates, fares. Ba. 
E c u al at u s , a . M. échalas ; de Eafchlag.
E c H ALO D EEN , échalotte. B. De là ce mot. 
E c u  A M v  G A , réparation de deux maifons conti

guës. Ba.
E c han , cavalier. I.
Ec u a n d i a , cour, palais. Ba. Echa Anâia. 
E cu  A NDR E A  , mere de famille , matrone, maî- 

trelTe du logis, Dame. Ba.
E c a A N G i v  M , A. M. échange. Voyez Changia 

& Ech ĉyn.
E cu  A P E A ,  toit. Ba. De là notre mot échope. 
E c u ar e t i a , domeflique, client. Ba.
E c u  AR Z,  le meme qu’i'A.irt,. B.
£ chdoe , avant-hier. G. Voe, h ier; Eck pat 

conféquent avant,
£cHDri rrwNEDiG , brillant . refplendilTant, 

éclatant. G.
E c hdyWt n n u , luire, éclairer, briller, étrS 

éclatant, faire briller comme un éclair, G. Ech 
fuperflu ; Tyvynnts,

E.c n DYsvY N NY G V  , refplendlr, reluire. G.
Ec  UE , dans. Ba.
Eche , Ec u t  > Ec  hea , É c u  A , Ec hb aí  

maifon , habitation, foyer ; Eche, de maifon en 
maifon. Ba. Voyez Echa,

E c u b a r e n , uftenfiles. Ba.
E c U E i e i A N T ,  aiflleu. G.
E c u  EI N,  bœufs, bœuf. B.
Ec u  E I N I AD , étroit. G. En confrontant ce mot 

avec Eching fon fynonitne, on voit cju’Ech eft une 
prépoíltion fuperflue, ( /ad terminaifon ; ) & par 
conléquent Ein , qui dans Echeiniad répond à Ing. 
lignifie étroit comme ce moc.

E cu  EL,  aiflicu. G.

   
  



E C H .
JE c H E t , peut-itre. b.
B e n  EN. Davies dit qu’on voye ii c'eft le meme 

■̂ vtAchett. Je le croirois aiiément, l ’e fit Va fe 
mettant l’un pour l ’autre.

ÊCHEN , cavalier. I.
B c  H  EN. Vo y e z  Egcn.
E c  U EQ_u iD U RA , empêdiement, Ba.
B cher e , écharpe. B. De là ce mot. On difoit 

Efchsrfe en vieux François , St Bfchcy fer, mettre 
en écharpe.

Kcbetee, a . g . bois droit de la charrue, que 
le laboureui»Bent en labourant, fit dont il pouflTe 
la charrue ; Chet , bois.

E c H E (' IN U s , A. M. éclievin ; de Schvyn , Chiiyn, 
li paragogique.

E chibs , E c hi ae , doigt. Ba.
Ec n t NG,  étroit. G. Ecü fuperflu; Ing, Voyez 

Echeiniad,
E chlys , cau fe  , o c c a f io n . G .
Eci i lys i on , p e r n ic i e u x ,  fu n e fte  , p r é ju d ic ia 

b le .  G .
E cüt-ysi/r , caufe, occafion. G.
}ic R 0 A s , repos du bétail pendant la grande cha- 

ijur. B.
Echo E D  E R  , alouette. B.
E c  H O  L A ,  cabane, chaumière, gargote , ombrage. 

Ba. Voyez Ucha.
Fcholetbn, fe mettre à couvert dans une chau

mière , dans une gargote. Ba.
Ec H 0 tf , ample , grand, fpacieux. B.
E c  »  R E , m a is , m e m e , au  c o n t r a ir e . G .
E c  H «  E ,  d is - je . G .
£ c H H i , au contraire , plutôt. G.
E  C H B JT 0 . horreur. G. Voyez C r y d , Echrys.
£ C H a y w , crainte, peur, tremblement, horreur. G. 

Voyez C r y n u

E c  H R y s . im pieété méchanceté , état d’une chofe 
tort, dommage, mal, infor-cxécrable, lelion

tune , crime. G. .
E C11K y s , terreur. C. Voyez Echryâ.
B c h r y s - E I A i N T , maladie , maladie des arbres 

caufée par une mauvaife influence. G.
Ec H R Y S  L A i V N  OU EcHRysr. ow,  nuifible , of- 

fenfant, pernicieux , funefte, dommageable, qui 
fait de la peine , tiés-horrible, fort effrayant, mal- 
faifant, mal-faéteur, méchant, débauché, vicieux, 
criminel, fcélerat, exécrable. 0 .

E c h r y s l o n i ,  rendre fcélerat. g .
E c h u ,  cavalier. I.
Echo DD , le même que Ciidd. G. E fuperflu. 

Davies.
Ec i i ué DES,  alouette.B.
Echu N A ,  couché. Ba.
E c h U N A B A C î ,  E c h u n e r a z o ,  envoyer cou

cher. Ba.
E c h u  R ,  maladie. G.
Ec B U  R U  B E A, goutière, cour où tombe l’eau des 

toits. Ba.
EchH'eder , alouette. B.
E c H »’ N G , poulain. G. Voyez E c k .
£ c H tf N G , le meme qu’ftfwy. G.
E c H if y D , le fuir, au foir , fur le forr. G.
E c  H IVY D U , tard. G.
l i c  HIV Y N , p.ci, échange. G.
E c  H IV Y N A , prêter, emprunter, G. 
EchV/y n i a d , emprunt, g . i
Eei r t f ywot ,  d’emprunt. G.
E eu ivYNiVR , celui à qui l'on prête. G, 
ËCHWYBTH,  fol, inienfé , qui a perdu le fers, 

qui a perdu la taifon. G. I  privatif, Chvjnh  par

*  E D .

cbnféquent fens , raifon. Voyez encore LUde- 
chttyrik.

f  c H y w G , étroit. G. Voyez Echhç.
E c H Y NC, plurier à'Echsvg , prochain. G.
E <̂H y N G U , le même <\ü'Echwng, G.
E c i , dompté. Ba.
Eci an , cavalier. I.
Ec  I c  El) A , raillerie , chicane , fuperchetle. Ba. 
Ec t CAi TZA,  férocité. Ba.
Eci N, immobile, ferme. Ba.
E c y n a , impuiffance, impoflible. Ba,
E c I T  E Z  X , indompté. Ba. Ecim £ î .r .

E c i r u  , dompter, dompter des chevaux, appri- 
voifer. Ba.

E c 1 T G X , dompté, apprivolfc. Ba.
E.CK.ARCEN, porter. Ba. Voyez Carg.
E SLA F FA, A. M. fourflet. coup fur la jouc.VoyeZ 

CUp.
E c l a s  , ièrrure. I. Voyez CU),
E CLE AV, écho. B.
Ec leav , joubarbe ( plante. ) b .
Ec l u s a , A. M. éclufe. E, eau, Clos ou CIks , clô

ture. arrêt.
Rc ol a , boutique, école. Ba. VoyezEchoU , Seul, 
E c o m e n A , honneur , réputation.Ba. 
b c O N D E A ,  eftet. Ba. Voyez Ec.
E c o  N ES, A. G. Prêtres ruiliques , Prêtres de la 

campagne. Voyez Atgones.
E c o t a l d i a , féjour, réfidence. Ba.
E c OT ECViA , la région des élémens. Ba.
£ c s  . lieu.habitation.VoyezEcwicc^, MclUcq, Echa, 
E c r a m  , écran. B. De là ce mot.
E c r e i s ,  au milieu, b .  Voyez 
B c v  Ez AN c  Z , abfence. B. Ec privatif, Ecz4.’ 
B c v e z a n d , abfent. b .
E c v r t s a  , obéïiïànce, lcrvice, Ea.
E cu  SC ARIA , fpeétaderBa.
Ec  ZAïiSY, effain. B.
Ec z e mel , exemple. B. Voyez E fm p l , SUmpJ, 

EiJiompUir.
E D, abondance. G, .
Ed , prépofition explétlve ou fuperfluc. G.
£ D , gain, défenfe , proteétion. I.
E D , le même qu’Eiui. De meme des dérivés ou fem-1 

blables. I.
E D , bled. B. Ti en Gallois, bled ; Huede en Da

nois ; Wete, prononcez Quitt en Anglois, bled.
E D. particule itérative, fécond. Voyez Edfryd.
Ed , manger. Voyez Cyfcdd,  De là Edo Latin, fdiei 

manger en Tartare Mogol & Caltn^cq ; Eta» en 
Gothique fie en ancien Saxon, 8c 5ts|lflandois -, 
Etc» en Flamand ; Ait en Danois ; E<n enTSaglois_; 
hpLtm en Hongrois; Edcln, Kihcin, E.fihUn , E/- 
ihiein en Grec ; Aei* en Suédois ; Ez-y-A’i en Théu- 
ton ; Ejfcn en Allemand , manger.Voyez Ed, bled. 

Ec , agréable, beau, défirable, bon. Voyez BreA'4  
fie les deux articles fuivans.

Ed, le meme qu’Edt«- Voyez Guedd,
E D  , plaifir, fouhyt. Voyez Gwled, H/dta, Eaddunl 
E d , avec. le même que Gued. Voyez Ara 8i

G.ind. De là notre mot François aide. Afd en An
glois , aide ; Aid en Arabe , affermir, fortifier, 
aider.

E D , diminutif. Voyez Tvrtd. De là notre diminu
tif Et.

Ed , Er , fe mettent par cpenthéfe ; Annudâ Afi* 
nndded, voile.

£ D, abondant, fertile , Td « ,  fertile , fe dit Td par 
fyncope ; il y a meme raifon pour la ( '̂ncope d’E» 
ü'Edw, VoyezEd, abondance,

E d

   
  



E D .
« E D  ̂ Ed A  ̂iîgnifié eau ; ainfi qu’on le voit par

» foif ; Edalea , buveur j Edaleta , papier qui 
• boit ; EdaqMzjtna , potable ; Ed^r.tn , lidan^itco , 

abbreuver; Edaierasua, abbreuve ; Eden, (juvant. 
Ad- Edel.Voyez rivière en 1 arfare.

• £0i«> A .  G baíleme char Gaulois ; , agréable.
La baderne ctoit une voiture douce & agréable dont 
fe fervüient les Dames.

Edafe.ddog , plein de filamens, plein de fi
lets. G.

H D ii I w , le même q\iAdain. G.
Edamea , courroie. Ba.
£ 0/1IV, delTous B.
Eda i fEf f  , qui boira, qui doit boire. Ba» 
EoANERAZOy  abbreuver. Ba.

^ Ed AN 0 R , oifeleur. C. Voyez Edn , Eden,
E d  ARAN y abbreuver. Ba.
EDÀ&tEMALLEA,  grand bouteiller, grand cchan- 

fon. Ba.
Edasleere y verbeux , parleur. Ba.
£ D yf 5 r  £ .4 , parole, difeours, Ba.
Ed ate A , adiun de boire. Ba.
Ed A T  ER A y à boire î Laaona Edatera, camarade à 

boire. Ba.
Edav y ñ i i  piuTÏer Edafedd. Gy 
£ dd, habitation, ftraifon. Voyez Cyntedd. Voyez 

Edfon,
£ D D, le meme ç̂ yCAid, Voyez Carneddy 
Eûdei f ni ad  y qui fucce, qui puife, qui attire.G. 

Adyfnn^
• JSoo fisrfl, cheval, poulain. G.

Edd ESTT R y cheval, G. C’ell le même c^ ’Eddejlry 
Eddertid y plurier d'Addrççyd, G.
£oDI , poil de bete, frange. G.
B odi cor , le même qu’/4 r̂ hvy<í¿. g . 
BDDiiTHTa,  de, du,  des, dès prêpofition. G»
E D D RIN y le meme cya’Edrinaw, G.
ÊDDw^y P,  es aile. G.
Epovif.  Je crois, dit Davies, qu’il fignifie nation , 

peuple , parens, hommes. G. Edil en Allemand, 
famille, race.

Eody s t» ,  poulain, g .
£  D D y ir  , palTê , écoulé. G,
EoEAy  étendue. Ba. Voyez/*í¿.
Edean y retraite , afyle. I, Voyez Edd,
Edef y fil. G.
E d epyn y f il, charpie qu’on met dans une playe.G. 
EoBNy  oifeau. G. Voyez EdriyEz^n, En,
E den y aile. G.
E D  E N  y bui^nt. Ba.
E O £ K , le^cme que Ven» Voyez E.
Eoewîî*, poifon , venin. Ba.
E itén̂ n y grain de bled. B. Voyez Ed»
Edera y orné, propre, beau. Ba. hdtra enGafeon, 

beau. Voyez Dtre.
Ed eransi a y embellilTement. Ba. 
£pERyiTERy4, abbreuver. Ba.
EDERATOQ.V 1A y abbreuvoir. Ba.
E.DERATVy abbreuver. Ba. •
E d e r c  AT A y E d ERG Al  A y E p £ « C y i i * i ' t ^ ^ >  Or

nement. Ba.
ornement ; Edergayri Affoix .̂u, dé- 

guifement, fard. Ba.
I EuERGARRiy  meuble de vil prix. Ba. 
r  £ n fc* fi G UI, bien-, proprement. Ba.
^  Eoe/i q u i  ̂ bien, proprement ; £r;r/î/«/i,

ceint de petits galons, de petits rubans. Ba. 
Eot RRAy  beau, joli, charmaiic, blcntaic, efFc- 

miiic. Ba. Voyez Edo\iy 
EdER.RESTEAy amour. Ba.

T̂ M£ y.

5̂  D O . 5 2 9
EoEtntETA , beauté. Ba.
£ D ï  « s E T ZI y , qui aime. Ba.
E dertas s vna , beauté. Ba.
Edeetu , j ’orne , je pare, je trife ; Edcrma , orné . 

paré, frifé . efféminé. Ba.
E d ERTZ E A, deguifer fon vifage. Ba,
£ d ^  , fil. ü .
E d F RY D , aétion de rendre , reftitution , rendre 

refficuer, rapporter , renibourfer ou rendre les dé
pens , refaire, rétablir, reftaurcr . rajufter, raccom
moder , réparer , remettre fur pied. G.

E d FY i l , E d F Y  NT , pleurs, dtlir ardent. G,
E d o y l l a c h  , défit. G.
Edgy LL A ET U, pleurs, défit ardent. G,
Edh , le même <ÿx’AM. I.
Edhere , le meme c â’ Aodhere. I.
E d HR , le même que Aez.r. B.
E d i , ¡left. Voyez /doii f .
Edia , A. M. aide. Voyez Aid , £¡1.
Edi f , Edi f a r , repentant, pénitent; Edif.irGtn- 

nyf ,  je me repens. G.
E d i f  ARH AV, E d i f  A RU , fe repentir, avoir du 

regret. G.
Edi fedd , heritier. G.
E d i f  B i R i  ANT , repentir, regret. G.
Edi f ei r i og  , Ed i f e i r i o l , quife repent, qui 

a du regret, pénitent, repentant. G.
E d i FF. i  R HTc a , E d I r  El  a i  At  NT , Edi fari fch ,  

repentir, regret, pénitence. G,
E di  F I C Z A , b â t ir .  B .
E di ai  , prendre. I.
Edi r , terre. E. Voyez Etîr.
Eb i f i c z a , bâtir. B.
Edlaes , lâche, relâché. G. Kii fiiperllu.
Edlid , le même que Ehd. G.
Edl i n , petit roi, roitelet, (j .  Ed diminutif; Lia 

fignifie donc Roi. Voyez encore l’article fuivant.
Edi . ING t Edli n y héritier roval. G Edcliai  ̂ en 

Théucon , fils de Roi ; Acikeha^ en ancien Saxon, 
fils de Roi , héritier roval. Voyez Li.

E d l i w  , reprocher, blâmer outrager. G. C’eft 
une tranfpoiitlon de Liivied. D av ies .

E D n i F  G A R , outrageant, infultant, honteux, in
fâme , couvert d’ignominie. CJ.

Edi .i i vi ad, E d l i u ' i a n t , reproche, blâme, 
reproche injurieux, affront, outrage, parole ou
trageante. G.

E D LUI' iH' R , qui reproche. G-
E dlyxi , le meme que Llym. G.
E dlynu. Davies dit qu’on voye fi ce n’tffl point 

Eddljna, enduire, crépir , oindre , froter de quel
que chofe qui refte deffus. La phrafe que Davies 
rapporte me femble prouver la vérité de fa conjec
ture.

E omy c  , E d ai YC , honneur, ordre, gloire , ho
noré. G, Ed fuperilu.

£ D MY G v  , louer , honorer. G.
Edn , oifeau ; au pluiier Ednaia, Ednaint. G.
E dn y étroit. C.
E d n o g y n , moucheron, mouche. G. C. E da. 

Gyn apparemment petit, qui étant en compolition 
, doit faire Cya au (impie.

E d n y d d  , jambage, G.
E DO GAi S T Oc O Ay  qui fe porte bien OU mal. Ba. 

Il y avoit dans le Celtique des mots de /¡guifica- 
tion oppofee , & cela n’etoit pas paiticuüer à ct'ie 
Langue. Voyez le fécond chapitre delapicmiète 
partie des Mémoires fur la Langue Celtique.

E d OJ OAn , j’approche. Ba.
EdOi t u , O d e i t v  , fe couvrir de nuages. Ca.

P p p p  PP

   
  



^  5 O E D 'O .
i  D 0 N CJ A, tafTe ; Ed<intz,ia , verre à boire. Ba. 

Voyez Hâa».
EDOrORiUM,  A. G. vivres ou nourriture. Ed Sc 

Por, aliment, vivres. nourriture.C’eft un plconafme.
Edoq,ui t E N  , qui eft à la mammelle , qui fucce 

le lait. Ba.
En o s  Qv i ,  fuccer. Ba.
EdOùn , je fuis. Voyez Idoiif. *
Edoz as ui ac  N e v r Ri tu , mefurer des ton

neaux. Ba.
Ed RIF A  O', le même que Rhifo. G. Ed fuperflu.
E o R t n ,  le même que 7 r/«. G.
Edrj  N Alt' , le même que Tririo. G.
Edr ï  BEDif ,  Ed r ï b o d , hiftoire. g. Adrybcdd.
Ed RYC H , voir , regarder. G.
Edr Y c u i AD,  a f p e c t ,  r e g a r d ,  v u e .  Œ i l l a d e ,  

a â i o n  de r e g a r d e r  , a é l io n  d’être e n  f e n t i n e l l e ,  
c o n t e m p l a t e u r ,  ce q u i  f a i t  connoître . f a c e ,  m i n e ,  
v i f a g e  , a i r  d e  v i f a g e .  G, ,

E DRYCHV N , voir. G.
Edry c  ut'/ R  , fpeftateur . fentinelle. G.
Edr yD , parenté , race , reprife ou répétition de

mot. G.
Edry DD, qui raconte, qui fait connoître. G.
E d R Y  F, parenté , race. G.
Ed R Y  N  A I V  ,  combattre. C.
Edrysed d , le même que Rhyfedd. G.
Edryi van, Edr y WA NT-, d'/i, prépofition ex

pletive . & 'TryTiartit. G. Davies.
Edr y we dd , odeur, le flairer, aéiion de fentir , 

le fentiment qu’éprouvent les chiens de chaflè en 
flairant la pifle des ¿¿tes qu’ils pourfuivent , le 
frai que les bêtes lailTent, aéiion des chiens de 
chafle pour trouver ce frai. G.

Ed R Y  w  E D  D  U  , fentir. flairer, avertir en abboyant 
fur les voies du gibier. G.

E d u q u i .»c , failis , affliges. Ba.
E d v s  , fécond , fertile , abondant. B. Edus en 

Grec , agréable , qui fait plaifir ; Ead en Anglo- 
Saxon , bonheur, félicité ; Hcdken , Hedhnah en 
Hébreu , volupté , plaifir ; E-done en Grec.

E di v  , fécond , fertile, abondant. G.
Edwad , langueur. G.
E d W I,  languir , fe flétrir, fe faner . fe fécher, 

s’aigrir. G.
EdWi n , languiflànt, flétri, fané, fee. G.
Ed wi n  0 , le même qu’£<fw(. G.
Edwy N , a connu. G.
Eouyn. Le Pere de Roftrenen dit que ce mot a 

figniliê anciennement fqavoir en Breton, C’eft 
le même que le mot précédent.

Ed y n , oifeau. C. Voyez Edi».
£ E  , foie. I.
Ee . ciel. B.
Ebi reu , berger, pafteur, féparer. Ba.
Ee n , ciel, oiieau, Yves nom d’homme. B.
E E tre s , poulette. B-
Eer , or daits l’ifle de Mona.
Ee r , oifeau, air. B.
Eerch , neige. B.
E ER II , neige. B.
Eer R E I N  A ,  Reine. Ba. Voyez Rei.
Ef , Ef b , Ef o , lui, ¡1 , cet, celui, celui-là, 

elle , celle-là ; Eff Ehunan . foi -même. G,
Ef a , boire. C.
E p a . E f a f f , E f a n  , boire, B. Voyez Tfcd.
EvEaSRca,  effeélif, réel. I.
Efell, le même que GtfiU. Voyez Ar«.
£ P E LI. G V B. Davies dit qu’on voye fi c’eft le même 

(¡a'Ejyi qu’il ne rapporte point, G.

E G .
Epee v e n u ,  le même que fi c ft lj chn. G.
E'f f , aufli. B. Voyez Hefjd.
E e s  , ciel en ancien Breton ; plurier Effi»* . Evou, 

EJj ôu-, He f , élever en Iflanaois, & Ejÿpi, 
fuprême , fupérieur ; Hcofen , Hafcn , élevé en 
ancien Saxon.

Ef F , lui. B.
£ F F, eau. Voyez Podtcau. B.
Ef f a , boire. B. Voyez Tf cd, Efa, Eva.
Ef F A c i  , eflàcer. B.
E F FED , effet. B.
Effe IRIAD , le même ryxOJfcirUd. G- 
£ F F E B , buveur. B.
Ef fet  , buveur. B.
E f f e , peupliers, trembles, B.
E f f l e c h , buvette. B.
Effi . en , peuplier, tremble. B.
Ef f l OUT , mort aux chiens ( plante. )  B.
Ef f n , oifeau. B. Voyez Ed».
Ef f n , direéi, droit. B. È]|ff» en Flamand, jufte, 

égal , plain , uni ; E é t »  en Allemand , jufte, égal, 
uni, plat, plain ; Ebtr.e, plaine dans la meme 
Langue.

£ F F 0 r ,, le même cm'E.hal. Voyez Drjfol. G.
£ F F R E 7 s , effroi, frayeur , terreur , épouvante. B.

Voyez Effreiz.. •
Eff rei s  , déchiré , rompu. B. Voyez Ereis, 

Eres,
E F FR El Z, effroi. B. Ê r̂tanr en vieux François , 

peur , effroi. Voyez Ejfreis, De là effroi, effrayer, 
frayeur. On voit par ce dernier mot qu’on a dit 
Freiz. comme Ejfreiz,.

E f f r e i z e t , eftrayé. B.
Ef F R O , qui veille , veillant. G.
E f f r o i , veiller, s’éveiller, éveiller. G,
£ F F R  o s ,  eupliraile herbe. G.
Efgi/errac , aéiions de graces. Ba.
E f n y s , ennemis. G.
E f o , boire. B. Voyez E/a,
Efo , lui. G.
Ef o r y , d e m a in . G .
E f o u  R , buveur. B.
Ef r a i , Langue hébraïque. G.
Ef R AU , y vraie. G.
Ef R E, yvraie. G.
Ef r e w y s i o n , Hébreux. G.
E f r i s e d , le  m ê m e  nu’Afrifed. G.
E f RI.LID, mérite. G.
E f r y d d , mutilé, manchot, boiteux. G.
Efy D D  , airain. G. i
E f y ddai d , d’airain, de cuivre , ob^bronze. G. 
E F  Y  D  D  E  N , tout ce qui eft d’airain, comme chau- 

deron , coquemar , ■ G. Les Latins ̂ h r  de 
même nommé un chauderon Ahenum ; d’Ær. 

Efyddlai s  , fonnant comme l’airain. G. 
Efyddu , couvrit ou garnir de cuivre, d’airain 

de bronze. G.
EFYDorVAiTt i , tout ce qui eft fait de cuivre , de 

bronze. d’airaiij. G. Efydd Gnaiih. 
Ef y d d y n , chauderon, chaudière d’airain, de 

cuivre , généralement tout ce qui eft d» cuivre , 
d’airain. G.

£ G, aéiion. B.
t  c  . e a u . V o y e z  E n t ie r ,  CwAnt£ . ligA il,

ro fê e  en  F ra n ç o is .
E G , lieu. Voyez Rhedyneg. G. C’eft Ac. ^
E G diminutif. Voyez Padclleg. G. **
Eg , bœufs, vaches. Voyez Gr '̂.-nheg. E ycIa en 

Hébreu, geniflè ; Epel en Hébreu ; EgtU e* 
Chaldéen ; Okor en Hongrois, veau.*

   
  



EG.
Z 6 , forêt ; Ox» , frêne ; 0 /meg, frênaye ou bois 

de frênes -, Dcru , chene j Verhuecq , chênaye. B. 
Voyez aufli ,

Ega , piquer , pointiller, froter, & figurément 
chagriner. B. ’

• £ gjI , branler. B.
Eg^ jI ,  Egala , E c o  a, aile, aile déplumée. Ba. 
Egaac a OA , petite aile. 6a.
E c A A G A a t A ,  volatile. 6a.
E G A A R i A f  mobile. Ba. Voyez 
Ega ATSU A , ailé. Ba.
Eg a a t u , je vole. Ba.
E gaca t B i A  , calmar poilTon. Ba,
E ga FF,  remuer. B. Voyez Egaaria,
E gal , égal. B.

 ̂Egala , aile , aile déplumée, auvent. Ba.
E GALca 0 A, petite aile. Ba.
Eg ALD ATZt u , volant. B*.
E g ALDi A , vol d’oifeau. Ba.
Ega a i e  A, agitation des ailes. Ba.
E garai  , quia foif. Ba. On dit EJJarn en Patois 

de Franche-Comté.
Eg A a a I A , foif. Ba.
E g ar r i ac , avoir foif. avoir chaud. Ba.
Ega a a r  , cuir. G.
Ega RT U , porter n conduire. Ba.
Eg AS, chagrinant, fâcheux, incommode. B. Voyez 

Ega.
E G AT s A, ai le,  plume. Ba.
E gaztfrreî î a , paon. Ba. Il eft ainfi appellé 

à caufe de fon beau plumage ; Egaz, à'Egatfa ; 
Terren, beau Voyez Eder , Dere.

E g a z t i a , Egaz t i na , oifeau. Ba. 
E gazti az  As m AT z alla , auÿiie .Ea.
E ge , le même qu’Æje. I.
E c  E A  , branler. B.
i c e j v ,  Ej en , Ec hen , Evge n , E u j e u , 

E uchen , boeuf ; plurier Ohett, Ouhen , Ege- 
nci. B.

£ G EN GE, peut-être. Ba.
E g e e t AV, Er ghet ao v , Er ghe ut aov , 

tantôt parlant du temps palfé. B.
E g a i s ,  V oyez G bis,
E GU LT N,  adhérent. G.
E gi le. Voyez Ebe».
Egi n , germe, grain femc commençant à fortir 

de terre, bourgeon d’arbre; hngulier Eginen-, 
plurier Egma , germer, pouffer dehors
parlant des plantes. bourgeonner. B.

E g i u a t , terme dont on fe fert dans le Diocèfe de 
Léon pour demander fes etrennes. ün dit Eghin- 
An-Eit à Morlaix, ce qui fignifie le bled germe. B. 

E c t ÿ O  , germer, pouffer, croître en herbe. G. 
E g i n y n , au plurier E^in, germe, herbe que 

pouffent d’abord les grains. G. *
E g l , aigle. B.
E gleau , joubarbe plante. B.
E gl ec of al a , marne dont les Gaulois fe fer- 

voient pour fertilifer leurs champs. Pline , Uv.
* x y l l  > F. S , nous a confervê ce mot Celtique; 

Clai, terre, avec l ’£ prépofe. ( Voyez P ) Eglai 
à caufe de cette compofition ; Copal, graffe ; 
EgUicùpa ou Eglecopal. terre graffe, terre qui en- 
graiffe. Voyez Coipea.

E gl i n  ̂ coude. C.
£ G tir a , clair, refpIendiiTant, éclatant, illuftre. G. 
î g l v r d e b , Eg i u r d e r , clarté, fplendeur, 

éclat. évidence. G,
E clurhaad . aétion d’éclairer, illumination, 

explicaifon. G.

E G O .  5 3 1
£ g LURHdtv ,  découvrir, dévoiler. G. 
Ü G L U R i A D t  explication, interpretation, déda* 

ration, aveu. G.
B G L U R L A T H R f  E g l v r l a w n  ̂ claïf, luifant, 

éclatant. G.
E g l v r l o y w  t clair, brillant, ferein , fffns nua

ges , évident. G. E^iur , (jlo jw  pleonafme. 
E c L V R Q y  éclairer, illuminer, expliquer, manl» 

fefter. G.
E gl i vg  ̂ le meme G. Il paroit , dit

Davies, avoir une lignitkation fort approchante 
d ’̂ mlxeg & ‘

Eg l wr , infigne, confidcrable’, illuftre. G.
£ gi , l'emple , Églife i E gl^yjU idr  ̂ faerî- 

lége ; à la lettre , voleur d’EgliÎe ; Pré
dicateur, Ecclciiaftique, Pretre. G, D'EceUfia 
Latin.

E g l y  N , attaché, adhérent ; Tr  Eglyn „ faxifrage » 
îBnanthe efpcce de FilipetidAla , lys du foleil. G. 

Egnj  y effort véhément, palîion , délir, zcle , ten-* 
tative, force, vigueur, ofloit. G.

£ gnio, verbe formé d'Egni. Voyez Tmegnio. 
Egni O i , qui fait effort, qui fait fon polhbie, q u i 

s'efforce, fort, robufte. G.
E g n i v s  y le même qu’Ĥ wk/. G,
E go  A y aile. Ba.
E go A y le m idi, le vent du midi. Ba,
EüOBiAy  indifférence. Ba.
E g o c  A I T  2 A y inquiet, remuant. Ba«
E g o c  A Y  A y m a tiè r e . B a .
Ego ERA y pofture , (ituation. Ba.
Egoi A y le meme qu’£̂ <»4. Ba.
£  G 0 1 L £ , faifant , ayant foin. Ba, Voyez E g *  

Fi GOi T EAy  demeurer. Ba,
E g O ï t z  A y habitation ,  féjour,  réfidence , camp,  

htuation, pofture. Ba.
E c o i z T E y  je t , adion de jetter, Ba. 
EcoizrEAT, qui jette. Ba.
E g o  N  y or particule. B.
E g o  N y qui a demeuré; Egonten, qui demeure;

Egonen , qui demeurera Ba.
E g o  N A y féjour, domicile. Ba,
E G OiVD £ii , camp. Ba.
E g o  N ES y A. G. \  oyoz Æ gones,
Eg 0 n  i u  M y A, M, pifeine, endroit où l ’oft lave « 

d’E ,̂ eau.
E c O N T Z A y  féjour, domicile. Ba.
E g o p  EA , fübftance. Ba.
£ c 0 Q y I , infulier. Ba.
Eg OQVI Ay  foin, obligation, qualité, propriété. Ba* 
E coquibz4dez1, abfurcité. Ba.
E goq, u A y importance, confiance. Ba. 
E c o d u i T Z A y  procuration. Ba,
Eg 0 QU iT Z A LIE A y ProcuFCur, Intendant, qui % 

beaucoup d’attention. Ba.
E  G 0 o u  I T  Z  A T U y procurer avec foin. Ba.
E g o  R y ouvrir. G.  ^
E c o  RED y qui peut s’ouvrir, qui s’ouvre, qui 

bâille , qui s’entr'ouvre, qui eft ouvert, qui eft 
entr’ouvert, difiolu, mol. G,

£GOflEi>zGzi£rfi , adion d’ouvrir. G,
E c o R t  , ouvrir , bâiller, avoir la bouche ouverte, 

G. Oghir y clef en Irlandais.
E o o R t A D y  adion d'ouvrir. G*
E c o r t e a  ,  mifîion, Ba.
E c o R Y D y  ouvrir, G. j  u
Egos  y prefque, approchant de, pr ŝ de. e* 

Voyez Agos,
B  CO S i  A y cuifTon. Ba.
E G O T E 4 ,  ému. Ba
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E c 0 T Z , qui jette. Ba.
E go T Z I ,  fe livrer à fou feu , être emporté. Ba. 
E gOt z i , qui a dcpofc , qui a dcjetté. Ba. 
E got z i a , intrépide, plein de courage, plein de 

feu. Ba.
E c o r z i A  , profcrit. Ba.
E gotzi r  EN , qui mettra. Ba.
Eg oy A , le vent du midi. Ba. Voyez E^oia,
Egr , acide, âcre, aigre. G. De là ce dernier

mot. Cager, aigre en Anglois.
Egr , aigre. B.
£ G H /II c H , i^ijus. B.
E gb as , fauvagêon, arbriiTeau fauvagc. B. 
Eg r e f i n , Eg l e f i n , nom Anglois gc ÉcoiTois 

d’un poiflbn. On le nomme en François, au rap
port de Nicot , Eglefin ou Egrefin. Rondelet dit 
qu’il a le bec aquilin , la tête groffe, la bouche 
grande ; Egl, aigle ; Ein, extrémité , bec.

Egr ET TE , cfpcce d’oifeau. B. 
t ECRi ,  aigrir. B. Aljrt , douleur en Turc.

£ G a 0 £ s , fruits iàuvages produits dans les forêts, 
comme pommes, poires, &c, iingulier Egnefen ; 
plurier Egreefennmi. B. D’£gr , acide , âcre. 

Egr o e s e n , nœud d’épine, fruit d’églantier; 
plurier Egnes, G.

E grv , s’aigrir, devenir aigre , chanfir , moifir. G. 
E gr vNV »1, A. M. acidité J A'Egr«: On a dit 

Atgrun pour acidité en vieux François. On appelle 
en Franche-Comté du verjus fait avec des raifins 
verds, du verjus A'Egrun.

E g r y g i , le même que Z)rrv̂ . G.
Egr y n , crainte, peur, tremblement. G. De 

Crjn , qui fait 67a  avec l ’t prépofé. Voyez 
Crynu,

Egv AN Z  A , aurore. Ba.
£ ci/e R , aiguière. B. De là ce mot. On dit Agnére 

en Patois de Franche-Comté.
£ g u e r d i x , midi. Ba. E)'Egmrea Di,
E gv EREA , fplendeur , éclat. Ba.
E gvet , pour. B.
E gv ET , que après le comparatif. B.
E gv ET AV , tantôt parlant du temps palTé. B. 
£Gtf£Ti ,  dot. G. C’eft le meme qu’£gwtdd>. 
E gv BY RI A, A. M. aiguière; à'Egiier,
E g vi , agir, aiSion. B. Voyez EgiiierA,
E gvi  A , vérité , ingénuité. Ba.
EIgvi at i a , vrai , véridique. Ba.
Egv l Az  , vraiment. Ba.
E gv ICA R RI A, aflâire. Ba.
E gv 1ER A , action. Ba. V o y e z  Egui,
E g vi g o a , oppolition. Ba.
Egvi le , autre. B.
E gv I Li e  A, calament (plante.) Ba.
E g v  I L L E  A ,  faifeur , agdfant, actif. Ba. 
E gvi n , germe du grain femé commençant à fortir 

de la terre , bourgeon d’arbre ; fmgulier Eguinen ; 
Eguina . germer, pouffer dehors parlant des plan
tes, bourgeonner. B. Voyez Eginyn.

£ ç t/1N, voijter, bâtit en voûte. Ba.
E gvi n , je tonds. Ba.
Eg U ¡N , fait, faite. Ba.
^ n v  INA, aétion , coup donné par furprife, a ile , 

date. Ba. Voyez Eg.
Egvi n P A , corde de chanvre. Ba.
Egv I N D SA , Egv iN Dv RA , aê'tion noble, ac

tion héroïque. Ba.
Ec vi nder ac , faits, geftes. Ba.
E gv In t ar r i a , aéteur, agiffant. Ba. 
£ g ü i (2uf.RR.1, aflivité , efficace. Ba. 
E gvi QVi da , coopération. Ba.

E H E .
£Gt/XRirDi.a, vraifemblable. Ba.
E g v i s  , comme, felon. B.
E c v i t a t z i a ,  vérification. Ba.
É d u  I T  E A  , aétion, faite. Ba.
E g ^ i T E A  , j'épouvante. Ba.
E g v I T E C O A ,  faits. geftes. Ba.
E g v  I T V  R A  ,  œuvre, réparation. Ba.
E g  V I T  Z  A , narration. Ba.
E g v  I V  N  E A , union, paix. Ba.
E g v i y  A , colline , éminence. Ba.
E g v i y  A S , être obliquement Ba.
E g v  N  , jour , aujourd’hui. Ba.
E g v  N D  A N  0 , jufqu’ici. Ba.
E g v n d o  , jufqu’ici. Ba.
E g v n d v  , je luis. Ba.
E g v n o ,  jufqu’ici. fia.
E g v  R ,  bois lubftance de l’arbre & forêt. Ba.
E g v  R  A L D  !  A O  N  d ê v  , calmer, appaifer, adoucir > 

rendre ferein. Ba.
E g v r a l d i a z  J o a n ,  céder au .temps. Ba.
E g v  R A S  A  , récréation. Ba.
E g v r f  i L L A  , monceau de bois. Ba. E g u r  P i l l ,  

E g v  R T  Z  E  , forêt. Ba.
E g v  s  , agiffant. G. Voyez l’article fuivant, &  E g u i -  

E g  V S  , aéiif. B. Voyez l’article précédent. & E g u i,  

E c u '  A N  , foible, languiffant, éreinté , abatu, infir
me , imbécille, mol, un peu délié. G. £  fuperflu. 
Voyez C w A n .

E g u i  E D D i , dot. G.
E g i f y d  , cheville du pied, la plus petite partie de 

la jambe, piège, lacet. G . ,
E g i f y d d o r  , alphabet , rudimenS, catechifme , 

élémens d’un art d’une fcience, commencemens 
d’un art, d’une fcience, initiation, inftruétion. G* 

£ct rvDnoRr ,  initier. G.
Eg IV Y DD 0 RIO, tjui eft à l ’alphabet. G.
E g v  Z  o v  I A ,  fuleil.Ba.A la lettre , faifeur de lu

mière.
E H , eau. Voyez Goch.
E  H A H , époux. B. £ûc en Allemand , mariage.
E h  A I T V  , moudre. Ba.
E h  A L ,  jument. C.
E u  A N  , interruption , paufe, délalfement, halte , 

repos, ceifation. B.
E u  A N  , Jean nom d’homme. B. 
f f i i A N  A , s’arrêter, fe repofer , fe délaffer , inter

rompre fon travail, ceiier. fe défifter, fe tenir en 
repos. B.

E h a n g , ample , vafte , fpacieux , étendu , grand , 
large, qui n’cft pas étroit, qui n’cft pas ferré, libre, 
affranchi, libéral, qui fait deslargeilës, dilfolu.G. 
Cell le même qu’E.iv .̂ ,

E h a n g , large, vuide. C. r
E i i a n g d e r  , ampleur , grandeur, étendue , lar

geur, gralid efpace. G.
E h a n g r i v y d d  ,  capacité , étendue. G.
E h  A R M  A C  , arbre généalogique. Ba. 
fi H A R  R I A  , petit cochon. Ba.
E h  A R T  A T  V , greffé. Ba.
£ H .t R r /) T1 / c . ' planté avec. Ba.
E h a r z  ,  auprès, tout proche, tout contre, ' is a-

vis- B-
E h a i v n  , hardi. C.
E u t ,  foie. I.
E i i R D  , E h E D  E G  , voler ; Mnen T.ned; Eijedfaen. 

aimant. G. A la lettre , pierre qui fait voler. £ fu
perflu. Voyez Hedti.

E h  E D I  A D  , vol, volée , atSion de voler, ce qui 
vole, volatil. G.

E ü e d y D D  , alouette, alouette hupée, G.
E h i b h ,
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£ h BBi i , époux. B. Voyez F,ha.
. £ h e g  B , vite , prompt, cjui fe hâte, d'abord. Iit<)t, 

fur le champ. G. iJi^re, fuite eu Turc ; ficaire en 
Arabe. •  '

Eu EH , époux. B.
E u e i n e ', plurier , boeuf. B.
E u  E L  B e z a ,  peut-être ; £  , 11; H c l l  pour G u e l l ,  

pouvoit; Bcc.î, être ; Enct-Bczai, peut-être pour 
le temps pafle ; comhie Maruz,e pour l'avenir. B,

E i i e l a e t u ,  ce qui vole , volatil, g.
E a E L  A E T  H  , ample, valle , fpacieux , étendu , 

grand, large . libéral, magnifique , qui fait des 
largelTes, diflblu. G.

E H  ENC,  le meme qu'TA/<aç. G. ^
^ E h e n g v  , amplifier, cteudre , aggrandir, élargir , 

découvrir à tout le monde. G.
BuEVTO. A F, U ETTO, volatile. G. Voyez Ehcd.
E u  EU G ,  faumon B.
Eu PAL,  haut. C. Voyez Ehmal.
E h î n a  , facile. Ba. Ajaa en Efpagnol, facilement, 

vite, Ctôt.
Eu 1N AR A , E UIN Q,u I , très-facilement. Ba.
EuOy  E ût U.  mouclr#; Ba.
EuO A , E H 0 A z , le «c-pos des bêtes à midi. B-
Ea o  A Zi  privé, apprivoifé ou apprivoifeinent, do

cilité. douceur, tranquillité. B.
Eu 0  A Z A  , fe repofer. B.
Ehoaza , apprivüifer. B.
E u o ë c .  Davies dit qu'on vdyé fi ce mot lignifie 

verd , couleur verte. Je réponds que les phrafes 
qu’il rapporte femblent l'indiquer. D’ailleurs 1 lio- 
mas Guillaume dit qu’/forw fignilie verd : tous 
ceux qui ont quelque connoUlirnee du Gallois, 
voyent combien la fubftitution mutuelle d’f/ô W 
& d’Hoeg eli facile en cette Langue. ( E dans 
Ehiie  ̂ eft fiipordu. ) f/orç Eloyn , aura non-feule
ment hgniiié verd , mais encore herbu, herbe , 
pré, comme (jv^rdd & I r . qui figniiiont l ’un & 
l ’autre ; d’ailleurs on voie l'analogie qui cil entre 
tous ces fens. Hucg par une craie fort naturelle 
aura fait//vç ouAng. ainli qu’on le voit par Aa  ̂
en Gallois, prairie, ¿c Augia. Aug^u ancien .\!le- 
mand, pré.//yw aura foulfert le retrancherSent 
de fa dernière lettre dure à prononcer , c’eft ce 
qui fe voit par Hoy , qui dans une partie du Comté 
de Bourgogne (  à Ornans, à .'Vloutier ) 'fignilie 
encore prairie. Xì'Hojw par une crafe fort natu
relle , ou aura dit //t»rv ou Ow, Aura, aitili q̂ u’ou 
le voit par Av f Au ,  qui eu ancieu^Allcmaud 
fignifioient pré. De là f j mx,  arbiilTcaSl toujours 
verd. ^

Eu 01 ^  , grand. Ba. *
Eu 0 IT Z A , digeftion. Ba. Voyez £iâo.
E u o  M , befoin. B.
Eu 0 » !  ECO . uccefiiteux, qui eft dans le befoin. B.
Eu ORi , oif.au. Ba.
EuORTU , le mêmequ'hortA. G.
Eu  OR RR > corbeau ou enrcri;eur de morts. Ba.
En OU AL,  haut.G. Voyez Ehuel.
Eu u  0 , «credule , ficüe à être trompe , inconfidérc, 

imprudent, ttmtiaire, étourdi , fou, qu'on peut 
perfuader, hceiitieux, qui prend trop de li
berté. G.

EuuDRi f . y „D . léinérité, inconfideratiou', impru
dence , précipitation , audace, hardielTe. G.

£ Ht/EDI Z«, alouette. B.
EuuEL,  haut. B. Voyez EheiiA.
EHVN,  merle ; phuier Ehiiaei- B.
E HU N , cent. Ba.
Eau i THl Si e  , jufte. C. Voyez Eim.

T  OiiiE A

EID.  5 3 3
E i i u s ,  étonnant, furprenant, merveilleux, épou

vantable , horrible.
E ¡ i n' AS, inaccellible , impratiquable. B, 
li t , fon, fa, de lui , d’eax. G,

Ille dans les oicades. Voyez Ev.
E i , eau , riviere. Voyez Aihts,
E t , particule explétiva ou Cperfluc. Voyez Eiddi l .  
E i , avoir accoutumé, lia.
E t  AC A , vite. Ba. Voyez Ewi g , Eoig.  ,  
l i j At f ,  boeuf. B.
E i b i i  , le niéme i]u'Ao:l>h. I.
E t c  II , votre. G. en .■Ulemand & en Flamand, 

propre, à foi.
E t c  II , theval au génitif. I,
E t a t  IN,  mammelon. I. ■
E t D , fruits. G.
E id , tribut. I. «
E i v d , prépofition cxplétive. V’oycz Eiddutug,
EID U E  IP , l i a f t e  ; J' i  u v  D u a i a b , lierre

terrollre , rave fiiuvage. G.
E i d d e i î ' OG,  plein de lierres, g.
E id DI , fou, fa. G.
E ID D IG , jaloux. G.
£ I üü I G ED D , julüufie. G. ^
E i bdi geddu  , être jaloux , être envieux. G.
EI n D t G EU 0 U s , jaloux . envieux. G.
£ f®/' i r; e it , le mcnie qu'£;l.'ii’or. ü .
Et i> D i c u  V , jaloux . envieux. G.
EID II 11., f i^til, délie. mi'ice. menu , petit, grêle, 

foibie , leget, inconiiaiit. G, Je cro^qu'£i ell ici 
une p’-épolition expletive , parce qnidl)tW lignifie 

* mince, menu, petit. Voyez Adül.
£ i ddi i .0 , tenure mince, amoindrir. G. 
E i d d i i i v c u  , taille menucC uélicate,. grêle, dé

lice, petiteifc, foiblelfe, JélicatelTe, contraction , 
rétréciireinent, reifenement. G.

£ rxiizi TOC , p.ès .prochain , prcfq'uo. G. 
Et Du i OB I P G,  lierre, (i. ^
E i o d o , propre, appaitenant , fon , fi . pronom 

^pollellu univerlel. Ci. /.fis/, piopre en Grec. *  
E i d D o c  n , votre. G.
£ i d D 0 E , mien , mienne. G.
Èi DDOM , uiitre. G.
EIi d d  OT , ton , ta. G,
E i dd u d d , les, leur. g. *
h  iDDu K , voSi promcirc , veen défit. défirable. G. 
£ i D D U N A s  ir .U , dêfir. Voyez Eiidduujii/i, 
E.i ddvnaw , vouer. G. ,
EID DU K E D , vulgairement Adiiaed , vœu proiiicire^ 

vœu défit, dévouement, envie , volonté, demande, 
fuppücati.in , prier? très-humble & très-inf- 
tante. G.

E i DDU N E DU , dévouer , dédier , confacrer. G. 
E i d d u .w TAU,  dévouement,  dédicace ,  action d© 

dédier. G.
£ i D D t'JV 0 , vouer , -dévouer, dédier, confacrer, 

délirer, demander, prier , fupplier trèf-htimblo- 
ment. G. , , , , c,

EtD D U n  OL , défiré , dévoue. G. iT 
E i d d i p n g , près, auprès, prochain. G. Eidd  fu- 

perflu. Wug. Davies.
Ei ddy NT , fes, leur. G.
EtD E AD i l , appareil , arni'tfe en general. I. 
Ei deadi i ac u , aimé. 1.”
Ji iDEN.  V o y e z  Fit.,
E î d e r g u e a  , irrévérence, malhonq^etc. Ba,
• Eder Egtiea.
E i di i e , le même cya'Aoidhe.  I-
£  (  P  H E -/ tv  w  ,  E i d  II E-lN EOG, E i d u e a n ,

lierre. I,
Q q q q j q
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i i P B  £S , biche. B.
S i D H t D U E  , le nicme <\\xAo'idhidhe. I.
B i d h h i  , le meme I,
£ ¡ DH HEAT A,  E l D U n i D H ,  gelé. I.
E ¡ Di o G , courageux , vif, vigoureux. G.
,£ IDI 0 N , bœuf. G. • »
E î d l O N , le meme que Swrn. G.
E i d i o  N N AID D , qui a des cornes de bœuf. G. 
Et Di ORBHUAS ACH,  capricieux. I.
E i d 1 0  R ¡ .V AS , bruit, tumulte , prccipit.ation. I. 
E i d IR . entre. J ,
E i d i r d h e a l a s m  , réparer. I. *
E l  EN.  Voyez Eŷ en.
E i e £ AS , effet. I. ,,
£ ig , lune. I.
E l  c e  Z ART , tort , injulHce , outrageux , inju

rieux. I.
E i c c r i o n n A*, imprudent, qui n'eil pas politi

que. I.
E i g e a n  , contrainte , violence qu’on fouffre , ou

trage , il faut. I.
E i g e a n a c i i  , obligé , contraint. I.
E i c e a n t a , qui rellraint, qui affujettit. I.
E i g h , biche. I. Voyez livfi .̂
EtG h i m , crier. I.
E i g h r e a t a  , froid , glace. I.
E i g i a n  le meme qu’/ î«». G. ^
E t c  I A  I V  N,  océan. G.
E i G i N  , difficile, difficilement, à peine. I. 
Ej C i o w,  océan, mer. G.
E t a l  ON , ig/oyCme, gouffre, profond. G. 
E i g RI d e , maigre, foible , caduc , languilTant, «  

fragile, abject, mcprifable. I,
E i g i i de ac h  , folbleffe, langueur, fragilité. I. 
E i c e i di o s  , foiblelfc , incapacité , infuiftfancc. I. 
E i g n e , faumon. I.
E i gni ughxdi i , ravir, ravifiement. I,
EIG H E1/, bottines fans, éperonii G,
E t e s E A o t i , école. I,
K i c s t ,  a r t ,  fc ie n c e . I .
Ei i i  , huit. B.
E u  ON N , bœuf. B.
E u . , fangle, courroie. I.
E u , ,  le meme qu ’AoH. I.
E u  , filtre , fécond, un aide. B.
E u b l a w d  , fleur de farine de froment. G.
E u e  AN,  rétraélation.,G.
E u e  I I  iDY L , de nouveau , une fécondé fois. G. 
E u e Y R C H  , aétion de réitérer. G.
E  UE AC H , le meme qWAnilcAch. I, 
E i l e a C u d a m , aliéner.
E u e i m , dépouiller, enlever. I.
E I £, F x .w , autre mere. G. Aiiim.
Et CF F ¡¡¿'y LU ON,  lutins, lémures. G.
E u f f u  RF, réformation. G- 
E11F V D D , fécond, femblable. G.
Eu. F Y IV , qui revient en vie. G.
Ei Li ADf  aélion de plier. G.
E i l i d , E u - i d a n , fauvage qui habite dans les 
, forets. I. ^  

ü I CI E a , tente. G.
El II a, Davies n’explique pas ce mot. Il fe contente 

de rapporter cette plirafe Galloifc : Ei/i? Pyfy Tn 
Llyn. l ’ yfi lignifie poiiTon ; Yn , dans ; ¿iyn , eau ; 
je crois qu’£i7î  lignifie fe pliant , é ’EUio . 
plier.

Eii-ich Ht\e même qu 'A oiligh . I.
£ I El ai H , le même q ii'E iliom h. I.
E u i o ,  plier. G. ^
£ 11 i  0 l'i H , juftice , droit, prétention , demande ,

E l  N .
plaidoyer, raifons fur lefquelles on appuyé fa de
mande en Juftice , pourluite , brigue. I.

P i i i  OT RU i l , cercueil, litière. 1,
£ ia.t! T , fauvage , qui habite dans les forets , bi

che. 1. '
Eui ugi i adu  , défier, faire un défi , provoquer, 

prétendre , avoir des prétentions à , aceufer , ré- 
eufer, I. •  ^

£ I r. I IF. fard, apparence , couleur. G. EU LUw,
Davies.

■£ 11.1 IF ,  £  1 11 IF E D D ,  £  I L I  IF 0  £ D D ,  Oppro
bre , outrage. G.

E ILL, Voyez /II.
Ei lli ad , vol. larcin , brigandage , pillage. G. 
Ei l l i edy d , qui racle. G.
E i l l i o , rafer, tondre. G.
Ei lli w R , qui racle , pillard , qui vole, qui ex

torque. G.
E i ln EC i A , A. M. aînefle. Voyez AinefeU,
Ei lon , cerf, jeune cerf, faon. G. Ellen en Alle

mand ; /lUn en Théuton, fe hâter, aller vite.
Voyez Elain, Allya.

Eu r h w y  M , action de li^r de nouveau. G.
El LS A IG,  confitures, pâtifleries, tout ce qu’on 

fert à table au deflert. G.
E i ltri n , aétion de retoucherfon ouvrage. G.
El  LU N,  image, ftatuc , idole, copie, apparence, 

fantaifie , imagination. G.
E t LU N A ID , imaginaire , feint. G.
Eilu' A i T H  , deiechef, de nouveau, une fécondé 

fois. G.
E11. IF £ R s , derechef, de nouveau, une fécondé 

fois ; Bob E i l w e n  , alternativement. G.
E IL  IF I N . piquette. G. A la lettre , fécond yin.
E i L Y  D  D  , autre , fécond. G.
EI M . beurre., I.
E t  MH,  queue. I.
E I ,w HI ,H , crier. I.
Ei ms i r  , temps. I. Voyez Amfer.
El N , nôtre. G.
Ei n , le même qu’/ioi». I.
£ i n , oifeau. B. Voyez En.
El i t  , paragdgique. Voyez Elnoes.E i n , étroit. Voyez EcAeiViirtd.
E in  A , vite. Ba.
EIN c A DU R R , reflerrement, reftriôion. B. E i n c h i n e a d h , de la même famille. I. Ein Cl- 

nead.
E I en compofition , un , memp. I.
E  IN F . AC  i t ,  face  , a p p a r e n c e . I .
E IN  E B 0 U R , antagonifte , contradicteur. B. 
E i n e c i a ,  E i f N E s c i A  ,  E i n e c i u s -, a . m .

aînefle. Voyez Ainefcia.
E i n EF , contraire. B.
E INGio N , enclume. G.
E i n g l , étrangers , ennemis. Il parolt , dit 

Davies, que ce mot défigne les Angluis Saxons 
qui ont été longtemps- ennemis des Bretons , HL 
qu’ils ont été ainC nommés, parce qu’ils liabitoicnt 
au commencement dans un angle de l ’Ifle ; car les 
Bretons appellent un angle Ongl.

E in i iu  B , Ciel. B.
El N I .  Voyez Einioes.E i n I X  I F N  . juftice. G.
E i ni oes  , âge. G. Eini fuperflu. Voyez 0 « .
E i n i o n , enclume, g . ,
£ INI IF 0 , nuire , faire du tort, caufer du dom

mage. G. El fuperflu. Voyez Eiimdd,
EIN 0, fon , fa. G.
E in o c u  , vôtre. G,

   
  



E l  N.
'S i  fro  D*. ton , ta. G.
Et WOES, vie. G. Voyez Eimots.
Eiw o f , mon , ma, mien , mienne, g. ’ ’
E i n  0 M , nôtre. G. •
E i not  , ton , ta. G.
£ I w (T c H , vôtre. G.
£ 1N « ' r n . ton, ta. G.
Ei trt t 'YF , mon , ma. G.
E x n y m  ,  nôtre. G.
E j o f t ,  bœuf. B.
E rs paroit fignifier beau. 1°’ Eiria», Eiroti, E,irys 

fignifient beau. Ils ne font femblables que par Eir ; 
donc Eir fignifie beau. lignifie beau.
Ir fignifie verd ; je remarque qu'i/uyw qui figni
fie verd fignifie aufli beau.

-'Et R A, neige. G.
E t a c H, plurier d'Arch, demande. G.
Et n c a i AD , demandeur , qui appelle, qui in

vite. G.
E i re , Irlande. I.
E i re , charge. I.
E i r e , -plurier à’Arf. G.
E i rgh E , levant, orient. I.
Ei RGut M , fe lever. être levé , fe lever contre , 

fe révolter. I.
E i r gvE i L A  , ^racHEtE, « ,  reculer. B. Voyez 

ArguilA qui cil le meme , & Erchjllii.
E i r i , nombre. Voyez Amiri. G.
E t  R I  A C  H  , épargne , épargner, pardonner. G.
E i r i a C^OL,  épargnant. G.
E i r i a n  , beau. G. ^
E  i R i A S , braife du feu , clrarbons allumés, flamme, 

incendie , bucher , le bois qui foutient les autres 
bûches du bucher. G.

E i n i A S V A N  , incendie , bucher, le bois qui fou- 
tient les autres triches du bûche I’ .

£  I a IF , nombre. G.
E ' v t i c a ,  fe.lever. I. De là £n^a. ^
E t  RI la.  chevaucher. I. ^
Et  R If f  ; fingulier Eiri/ien . prune. G. B.
E i r i n  ,  fruits. G.
Et R I  N ,  Irlande. I.
E i r If f  ü i i ' i o f r ,  bryone , bijone blanche, cou- 

levrée, coulevrée blanche. G. Eirin , prunes ; 
GwUn doit donc lignifier blanche ; de Gwyn.

E ir t N G w  LAN o c  , pêche flruit. G. A la lettre , 
prune laineufe.

E i ri n M a i r , grofcller. G.
E i r i n  P e r t  h i , prufte fauvage. G. A la lettre, 

prune de buiffon.
E i r i n  T C i ,  efpcce de fatyrion , ferpen-i 

taire. <1.
E i r i r b e r T I I ,  prunier, prunellier , prunier fau

vage. G.
E i r i n  B R E N  , prunier. G. £»<», prunes ; B re n  

en compofition pour Pren, arbre.
E i r INEN,  prune. G. B.
E i r i n  E N ,  figue fauvage. G.
E i r i N E I - i ' ^  > tnieux E u r in l ly i j millepertuis. af-

cyron.
E i r i o Î s , beau, belle. G.
Et a t o c ,  neigeux, ü .
E i r i o l , invitation, exhortation , perfualion , al

légation , exeufe, exhorter, preflur. foliieiter , 
intercéder, prier , ambitionner. briguer. G. De 

, G«ir Si /oli, Davies.
E i r i o l e d  , E i r i o l BDD , prière, intercef- 

iion. G.
EiRJOzr,-exhorter.  G. j  r  r>
EiHtOUf' fi ,  intercefllur, qui perfuade. O, On

G.

E ï S. 5 3 5
appelle en Franche-Comté Emrioleur un homme 
qui perfuade ce qu’il veut.

Ei r i onyn , frange , bandelette , bord de drap;i» 
Eirionj/nTir, borne de champ. G.

EI RI 0 N Y NU , entrelacer l’un dans l’autre. G. 
E i r i o n y n u , plier. G.
Ef Ri s ,  Ei r i s a n , ami. I.
Ei r i  Z ET. G r ec-E i r i z et , époufe. B.
El  R K , corne. I. Voyez finf.

^ E i rle , Ei rn E , fragment, morceau. I.
}iiRNE, Voyez Eirle. "
E i r o e d , lorfque. G. ’
E i r s c e , tronc d’arbre. I.
E i r t hi ai f , le même qi/Tribia'N. G;
Ei Ri i r , cacafafte. G.
E i r y  , neige. G.
EtRYAiFL,  de neige. G.
Ei RYOe ,  de neige , plein de neige. G.
E.i r y s , beau, belle. G. Les Poètes donnent fouc 

Vent le nom d’iris à leurs maitreifes réelles oü 
chimériques. On ne voit rien dans la d^llé fabu- 
leufe qui porte ce nom qui ait pu occafionner 
cette allufion ; n’eft-il pas naturel dé croire que 
ce terme nous eft reflé de la Langue de nos ancê
tres , Si qu’/nj eft le même mot qu’E/ryr, qui 
fignifie belle ? On voit dans les chartes que leS 
Bretons prépofoient autrefois l’épithéte de belle 
aux noms des Da.-nes dont ils parloient.

£ i s  . huit. B.
Ei s ,  troupe, bande, troupeau. I;
Ei s ,  trace , veftige. .1.
.B i s - D o i^ ,  à ’Ais-Torri, dit Davies. O. C’eft- 

à-dire , morceau de planche.
Ei s deas , audience, écouter, I.
Ei s d e c u s e , clTai. I.
E is E AS , efficace, î.
Et  s E N ,  côte. G.
E i s e n , le même qu’.-ijt«. G. ^
E i sen , le même tyu’Aii. G.
Ei s p e t , E i si - et , huitième. B.
E i s g e i r t h e , libre, exempt. I.
E i s g l i n , pifeine. I. '
E i s gl wy p  , pleuréiie. G. Eljc’i Clwyf.
E i s i am Entu M , E i ssanci a , A. iA. aifancer 

Aezj.
E i s iAU, E i s i o u ,  indigence, manquement, 

pauvteté. G.
E i s i lly DD , poftérité , defeendans. G. Voyez 

Sill.
E is t ri , fuivre à la trace. I.
Ei s i n  , fon partie la plus grofficre du bled. G. 
E i s i n g r u g , tas de fon. G. Crtig.
E is IN lly D , plein de fon. G.
EI s IN 0 G , de fon. G.
E i s t o ,  griller, treillilFer, fermer de barreaux, 

mettre des jaloufies. G.
Ei s iORipLAiRy Et s i o j i i LAi R, excmple. I ,  

Voyez EczAmjtl-  ̂ •
’  E I s I H' E D,  indigence ,. manquement , pauvre

té. G.
Ei s i i v  edi g , indigent, pauvre. G.
Ei s a  E S ,  mais, cependant conjonction adverfa- 

tive , déjà, depuis longtemps, jufqu’ici. G.
Et  s o  R, feinblable , pareil. G. *
E is s iLLi  NG , Ei si lly d , enfans, poftérité. G. 

Sill.
E i s s i Oe s , conjonélion redditive. G.
E 1ST E Wrt H , afliéger. C.
E i s t edd , s’alî'eoir, etre allis. G.
E i STEDD Cer L l a w , être couché ou être placé

   
  



5 3 ^  E I S ,
dtiprîs de (Juçlqu’un , foit à ubic , foie cit cjuelque 
autre occafion. G.

p i S T E D D F A ,  lieu où l’on s’alTcoit, liège, 
chaife. G.

£ i S T E D i t r  A i N t i c  , fiége . chaife. G.
E i s t E D D F O D  , fcawc communè à pluliours, af- 

feniblce publique , compagnie qui tient coqieil , 
alTcmbiée. G. E o d  de Ha d  , «pi’On voit par ce 
niot & par B o iiiin  avoir ftgniiic pluricur;,

■ £jSTEj>ctytD , aition de s'aflèoir, aiiion d’etre 
couché ou aHis auprès de quelqu’un ;  foit à table, 
foit dahs quelque autre occaiiun. G. 

£rsTEDi>tai . , s’alTcoir & fe rafl'eoir fouyent. G. 
EI ï  r  E O B /. f. E , fiége , chaife. G.
£i sTEBD«rR,  qui cft aflis, fédêntaire, qui eft 

aflis avec un autre. G.
E t  S T  B ,  huîtres, B.
E i s t «  E H  , huitre. B. Voyez OfjÎEw,
E t  S I ' E T ,  huitième. B.
E t s t t ' A r i F  , plcuréiie. G. E i i , c ô té  , côte ; G w 4y w ,  

lance, qu’on voit par ce mot avoir été pris au 
figuré.*

p t s T  D D E  N  , le même que S j id d p .  G,
E i s z e c , dix-huit. li. 
f i i r ,  pour , à caufe. B,
E t T  , bled ; (inguliçr E l d t t t , un fcul grain de bled. 

On lit E t h  , bled dans ain Diélionnairc -, ü t E d  , 
T ih  , bled daiis un ancien livre Breton. Il fe dit 
en général de toutes les efpèces de bleds. B. 

E i t - D u  , bled noir. B.
E t T  a g  , dix-huit. C.
E i t b , E i t e o g  ,  E t r o c ,  aile. I. Vpyez H t d ,  
E i T E A C C A i t . ,  volatile. I.
E t T  E A t . t .A C I l  , v o la n t . I .
E t  T E C  E N  , ont fait. Ba.
E i t e o g .  V o y n E i i e .
E t r t i  , froment. G. Voyez E it .
E t T  a  , huit. B.

* E t  T H  A E  , fupreme, extrême, au-deffus, dernier, 
trcs-éloigné, le plus reculé , qui eft à l’extré
mité , fin , bout, extrémité . acheyenient, per
fection. G. En-comparant ce mot avec T»pp, qui 
en Gallois fignife faîte ; T a p  , qui en I jnguedo- 
cien fignifie tertre , qn voit qu’£< 'clt ici fuperilu. 

E l  u t  A F . O n  E i t  H A F ,  conjonclion diminu
tive. G. On voit par ces deux figniiicatio îs 
qu’£«A(i/cft le meme que B r . i i d d , S i qUe comme 
ce mot il lignifie extrémité en général, le haut 
St le bas.

E i r u  A F a E L i , éloigné, qui cft loin. G.
£ t  T U A F E E T i t ,  le plus intérieur, qui cft le plus 
^ avant, intime. .G.

E i t i i ' a f e d o  , bord. G.
E i t h a f i g , qui cft au bout, qui cft à l’cxtré- 

1 mité. G. , ,
£ IT U A F i c i O H , ceux qui habitent fur les tron- 

,  tiercs, aux extrémités d’un pays. G.
E i t  a  A F  O u ,  extrémité. G. C’eft le même qu’£<- 

ria/avcc la tcrminaifqn indifférente On ,
E i t  H A t y , le même qu’£/i/ta/. G,
E i t i i  E A C H ,  chéne. I.
E i t i i  E O i t t , qui fe parjure , menteur. I.

, E t T  H I N  , jan efpèce de genêt. G. V o y c i  A t t i n ,  
E i t  l i t  N F  F K E N  G I C  , ncrpruiii. G.
E i t  U I N  T n  l A i n ,  artêtebanif Ou bugrondc. G'. 
E i t u i 'n  A N  , efpèce de genêt. C.
E i t h i n e n , au plurier £/iljj«. Davies n’explique 

pas ce mot ; mais j’ai trouve ailleurs qu’firn«« en 
Gallois lignifioit j.an , efpèce de genêt ; E iih in n »  
en laiigage de Cornouaille, efpèce de genêt ;

ELA.  '
enfin Thomas Guillaume met dans fon Diéiion- ' 
naire Eithititn pour fynonime à Miertn. |

£'i T Ht NFYiF , fabinc ( plante. ) G. ,
£ i r,.‘i t OCH , faulfeté. 1. '
Et  TH R , fi avec une négation, linon , fi ce n’eft , 

excepté , hormis, toutefois, néanmoins , cepen
dant , mais , hors, outre , au refte , à la réferves 
Eithr Od , que fi, mais fi. G.

E i t  II R A D ,  exception, exemption, G.
I E i t  n  R EO G , glace. I.
" EtT H Ri'AD . aliénation. G.

E i t  H R c i F A  R E T , mais. G.
£ I r  I ,u , danger. I.
El  T t 0 Et. AC II , volant. I. n
E i t i o e i a d h , vol , volée. I.
EIT L E A D II , vol , volée. 1.£  I r t, £ B a y , E ti.edan, F/etledan , H etiieedah , 

que quelques-uns prononcent Elclcd,m , pbntaiu 
( plante. ) B-

£IT EEOC II AD H , Vol , Voléc. I.
E it EEOGA t,u , voler. I. -i 
E i t e e o r a c h d , vol , voléc. I.
E i t o  , au refte. G.
£ i r o c .  Voyez Elle,
Et Z ,  huit. B.
El Z, ,  èau. Voyez Giiynieie.. ^
E t Z A ,  chafle aux oiféaux , chaife. Ba.
E l  Z  A R E  A , lacet, embûche^ Ba.
E l Z  y  ED , oétave. B.
Ek . Eauchet clans fou livre de l ’origine de In Lanc 

gue Françoife , cLtp. z , dit que ce mot cft bas- 
Breton , ¿X c]uil lignifie fuumon r Si cela eft , 
c’eft une crafe d'Eitccj.

Ek e í t  , durant, pendant. B. £ lï , grand en Tar- 
tare Calmoucq. ^

£ K E y . à car, pour. Ba. ^
£ K E r  .t ir , tSHtbt ait palfé. B.
E Kl  CH EN,  près, proche, auprès; Ek!che«ni( 

diminutif fojt de fuperlatif. B 
£ e , haut, hauteur, colline, fommet. G. / ie l , 

montagne en ancien Suédois félon Biulbeck j 
Elioii en Phénicien , très-haut ; se l lm , Dieu cil 
Punique î Jii en Syriaejue , haut; Voyez AÍ, tpii 
cft le même mot.

« £t. , le meme qu’.^ l. I. f
Eu , comme, fj.
£  t  , lile. B.
£ E , Ange. B.
£ E , manche de charrue. If. C’eft une crafe i 'Hiü.
E E diminutif. Voyez Creneli. v
£t..-Voyez £//.
£ i  à'Atl, comme Al à'Ail. ®  ■.
£  E , privation , làns. Voyez Elboct.
E e  ou £  r, e paroit avoir etc pris pour épaulcî Voyez 

EUn, CamAÎlh.
E l , \e même cp iAl, I l , 0 1 , VI, Alt, O//. Voyez 

Bnl,
^Ee , le même que Ce l , Gel, Sel. Voyez Am. Le 

fçavaiit iVîcndoza'dans fa défenfe du Concile d'iîl- 
virc, dit qu’£/ lignifioit Ville en ancien Efpa- 
gnol.

E la , cygne. I.
E ea. Voyez Ella.
E eaÉtu , g r a n d . G .

 ̂E E Al N , cerf dans un Diélionnarre Gallois ; femelle 
de daim dans un autre ; petit daim, faon de biche 
dans un autre ; Elnncdd au plurier. G, Voyez 
Anbçler.

E ean , ifle. E. I. EilAiid en Flam.ind'; Alendi en 
Xhéuton ; Eylnnd on ancien Saxon, Ule,

E l an  ,

   
  



EL A.
t '  I. A -V, ¿Ian bête fauvage. B.

,  1- LAR , bière, cercueil. C. C'cft le mime qu'i"/«'. 
ki .AROARE,  A. M. élargir, faire fortir de prifofi; 

ElargMto , élargiflement, foitie de prifon , »aug- 
ineiicatic^ ; de Larg.

E larri  A , excellent. Ba.
E las , gefier . foie. B.
E i.AU , orme. G.
El. A EAR, cloquent, bien difant. B. Ce mot ell 

formé de Lavar , EavAret, parole , & d '£ , appa
remment pour Eu , quî aura fignific ce qui eft 
bien en Celtiqbe comme en Grec.

¿ L A ï f  , pinces ou ferres dos cancres & ccreviffcs. G, 
£r , x i r ,  le même qu’Æ/.riv. Voyez E/w.
'El A II'ER. V oyez Elv.

" E l .  A l ' A ,  hirondelle. Ba.
E l êar i a , aftbiblilTement de nerfs, perclus , ef- 

tropic. dilforme. Ba.
El b ar xt ua , manchot, débile. Ba.
E l s i c  , émulation , à qui mieux mieux. B. 
•Eleûet , famine , faim, aftiimé. B. Boa , aliment;

El lignifie donc privation , fans.
È t c ,  maiivais. I. ^
E lc AR , A lc AR , enfemble , s’unir. Ba.
E i c  ARDU tt A , mutuel, réciproque, lia. 
E l c j r g An a t v , terminer un procès. Ba.
E LC A R GO A, ligue, confpiration , haine , inimitié 

cachée. Ba. EUat ; (Joa privatif. 
ElcaRROsouxa , fymphonic. Ba. Voyez Elcnr, 
E lcaRTEA,  union, concordé .accord , confente- 

merit, harmonie du difeours. Ba.
E LC ART O,  accorder. Ba.
E l C A  ¡ ' A ,  poignée, manche. Ba.
E lct s en, plurier £.cyj, oie fauvage. G.
E ld î plus grand, G. Voyez El , Aid.
¿CDEX,  maladie épidémique. Ba.
E lder A ,  maturité, fin, perfection. Ba.
E LDI Air, près. Ba 
E l d c , prendre, tenir, Ba.
Eldu , venir; l'.ldu-Ccn . il faifolt jour : A la lettre* 

le jour étoit venu. Ba.
¿CDD,  palTant, entrant. Ba.
B'cddx , pris par force . entêté. Ba.
E i. e a  , troupeau de gros bétail, haras de chevaux.

Ba. EU , troupeau en Grec. Voyez Elu.
Ele A , fable. Ba.
E lean , Eleand , mauvais, t.
jEc e ch , pierre, tuile, bardeau. G, Voyez Leck.
E l e d , allez à l ’impératif. G.
JiCEiFP, couvrir. B.
E leIS , beaucoup. B. Voyez Ldi.
Elemekd , clément. B. Voyez Elfen.
¿CEiv^ année; Eleni, l ’année, prefente, l ’année 

courante , cette année. G. Voyez Hdene. 
¿cEwi TH,  élevé. G.
^  c £ if w li , cimes des marais. G. El , cime 5 

Etun , marais.
¿ cEî hxndd , éléphant. Ô.
EleRHABT , éléphant. G. *
£ l e RC^;  c . Voyez AUrch,
¿CESE, en ce lieu là. B.
Elessi or , a . g. qui cajole, qui donne do faulfei 

louanges ; de Lh,  cajolerie.
E l e  ST R , pluriel Elefron, iris, lys, accrus. G. 
¿CES T a ,  iris, glayeul felon Dom Le Pelletier;

qjavot felon le Pere Maunoir. B.
E letarra, pâtre, berger, bouvier. Ba.
¿CEE,  Anges. B.
¿CF,  Ei'f~E, (ce. E. £1/ en Anglais, lutin, ef- 

prit follet'
TûME A

E LL .  5 3 7
E l f  , bluette de cendre volante. B.
E i.F, bardeau , petite planche de bois, ais. B. 
E l f , nerf. B. Je crois que ce mot a auHi fignifié 

force, vigueur, puiflànce ; Neuron en Grec lignilie 
nerf & force. De Nerih , force, puilfance en 
Breton, eft venu le Latin Nervus. D’Elf au fens de 
puilfance eft venu Helpen , Helffen en Allemand , 
fejourir ; Ellen en ancien Saxon ; Eleni, Ellend 
en Théuton , force, vigueur, puilfance.

E l f  , E l f  , E l i v  , E l o , E l , E z l , tremble 
(arbre.) Voyez Eihlen. >,

E lfei t , bluette de feu. B; '
E i. f e k ,  élément. G.
E l f e n i t , élément. B.
E l f o , délire. B.
E l f z d d , ç im ier  Elfyddan, élémèn’t de la terre , 

pays, terre . contrée ; Elfjid^ciau , terre ou con
trée près du ruilfeau nommé GeUu. G.

E l f i ' d d , fécond, Icmblable. G,
£ L F YD D E K , élément de la terre, pays, terre; 

contrée. G.
E l f y d  DU , être femblablé , imiter. G.
E  LG A i r  Z A , fièvre. Ba.
E  LG ET H, menton. G, C. B,
El LG ET H,  mâchoire. G. B.
E l g u e t  , E l c u  E Z , menton, mâchoire infé

rieure. B.
E l HURRA,  neige. Ba.
E l i  , onguent, médicament, remède, emplâtre. G. 
E l l , J l i , Oihenart C ” ot. u ir ./Fafc. )  dit qu’£/», 

l l i  dans l ’ancienne Langue Efpagnole fignifioient 
Ville , & Berri nouvelle. Voyez E l.

E l l a  , troupeau. Ba. Voyez E lca ,
E l i  A IF. V o y ez E lio ,
E l l e . Voyez Gy#!
E ly RE R, petite poire Ikuvage de bois & dé 

hayes. B.
E l j c  o u  s , oui da. B.
E  HET, affamé. B.
E l u t , coude. G. B. Ulyn , Coude en Îrlandois ; 

Elin, Efelin en Théuton ; Eln en ancien Saxon ; 
Alleina en Gothiqup ; Otene en Grec ; Elle en 
Flamand ; Ell en Anglols ; Ahu en Efpagnol & 
en Italien , aune, coudée . coude. D'Ulyn ou Ul/i 
Celtique font venus Ulna Latin . ..^««ecn François, 
parce que la première mefure qui fe prcfeiite na
turellement à l'homme eft jufqu’à fon coude. 

E l l u , bias. G.
E li N adjeéiif d’£/i. G.
E l u t  AT , coudée ; fingulier E lin a ie n , une mefurS 

de coudée. B.
E t i t r o G  G o c u  , arroche , petficâire , chanvre 

fauvage. G,
E l i O,  oindre. G.
E 1 .1 O  , E l i a i f , L l i a i f ,  lierre plante reptile. B» 
E l i s t u n a . bleu, Ba,
E l i t  a ,  biche. 1.
E l i t h e i r , £ r . i r i iE R , étranger. I.
E l i x  , A. G. ftllon pour faire écouler l’eau ; de

Lix,
E l l , cl ezadon ,  motte. G . V oyez £ /, 0
E l l  prcpolition itérative. G.
E l l , danger, combat, choc. I.
E ll , partie ; membre s’entend des principales par

ties du corps, comme bras, jambes ; on le dit 
meme en particulier des jambes : c’eft alnl* fta® 
Dom Le Pelletier explique ce mot. Selon le Fera 
de Roftrcnen EU lignifie membre, ergot. £, Voyez 
A/.'kçler. Voyez EU Araxjr. •

E l l , lieu. V oy ez Briddclt.
H r r r r f ï

   
  



5’ 5 8 ELL.
È ll diminutif. Voyez Ci'unt//, Pibell, Lindi,
E ll , autre. Voyez Ellmjn.
E ll prcpofition expletive. Voyez ElUd.
E L l-A k a z r , manche de la charrue ; Ellai, Eljit, 

Elu , tenir 2c conduire la charrue par le manche ; 
EiUr , celui qui tient ainfi la charrue. B. Voyez 
Hcalcr,

E lla. Voyez Ell-Arnz.r. 
î  LL A EL, fourcil. G. At l , fourcil. •
E l l  A K ,  ifle. I. Voyez//in».
Ella N,  clan bête fauvage. B.
J'.LLANU, iflei Voyez llUn.
E lld nEW Z N , belle-mere. G. AlUraK 
E ller. Voyez Ell-Amz,r.
Ell ¡ ET,  affame, qui a grande faim. B.
E LL ME N , .‘Vllemands ; On l’employe pour defi- 

gner toutes fortes d’étrangers. G. EU comme AU, 
autre; Mnn, homme.

E l l t ï DD , forêt en plufieurs cantons du Pays de 
Galles. G. •

El LT Y DD. Voyez Allt.
El l ü at vs , a . g . fale; à ’UaUvg ou H aU m, 

fale , fouille.
El LU DI ES, A. G. afiion de labourer. Voyez 

Ellnt. Elltii, Ellud.
El LUMI,  allumer. B. Etna, éclair en Géorgien ; 

Elude , Al lude, éclair en Franc-Comtois. Voyez 
Elv.

£ lli vno, le même que G.
E llyledi c , qui a l’cfprit troublé forarne s’il 

avoir vu quelque fpeftre. G.
Elle LL,  fpedre, lemures, lutins, fantômes hi

deux , efprits follets, idole. G. Elil en Hébreu, 
idole.

Ellyll, fpeclre. C.
Ell y l l dan , feu follet. G. Dm , fcu. 
EllYlles , féminin d'Sllyll. G.
Ellyllon , le meme qu’£//y/l. G,
£t.I.VN, rafoir. G.
Ellyn , Rn-, Ellynedd, I'ro paiïé. G. Voyez Elen, 
E l m e t u s , a . M. heaume; à'Hdm, Elmete en 

Italien, heaume.
El.vus , A. M. le même oftElmeius,
ElO, Voyez Elf.
Elocada, chiquenaude. Ba.
Elûd, membre. G. Voyez EU.
E loga , A. G. commencement, exorde. Heilog. 
El o r , Gî i o b , bière, cercueil. G.
Elorri a, prunier fauvage, épine. Ba. 
El o r r i s c o , d’épine. Ba.
E lori tyd, bière, cercueil. G.
E lotri s ea, genet arbrilTeau. Ba,
Elî  , beau-fiis à l ’égard d’un beau-pere ou d’une 

belle-mere , fils d’un autre lit. G. EU, autre. 
Els bs , belle-fille à l'égard d’un beau-perc ou d’une 

belle-mere , fille d’un autre lit. G.
Elton , penchant, en pente. I.
Eltzallea , qui prend par force. Ba, ■ 
Eltzea, pot, marmite. Ba,
Eltzoa , moucheron. Ba.
Elu , troupeau. G. Voyez £/c.«.
B ÎK, bluette de cendre volante. B. Ce mot aura 

aulfi fignillc bluette de feu . ainli qu’on le voit par 
E/ven qui ell le même mot. D'Elv ou Ele efl venu 
Jilelfe en vieux François ; Elude eu Patois de Fran
che-Comté , éclair. Voyez EUumi.

Ele. Voyez Elf.
Elva, démon. E. Al f  en Ifiandois ; ..iti/, £//en 

ancien Saxon. bon ou mauvais génie. «
Elu A N , pâturage. I. Voyez Elu,

leu. B.
N N A , ét'm-

E M A.
Elu R lu  M , A. G. inondation. De LUh ou Llub,

£ fuperflu.
E,l,ven , élément, g . Voyez £//«. •
E lven, bluette de fcu. B.
E lu En T a n , étincelle , bluette de Î£u. B,
Elu E N  N A , Elu E N  N  A F E ,  El f i  

celler, jetter des étincelles. B.
El u m e a , troupeau. Ba. Voyez £/h.
JE L U ,ri I , ■ allumer, exciter , émouvoir. B.
Elu R , Elu RA , neige. Ba. Erury , neige en Gal

lois ; VI & l ’r fe fubftituent.
Elurc E  , nèiger. Ba.
Elur p ella , boule de neige. Ba.
E L U  RT E A  , abondance de neige. Ba. Elur , neige ;

Teu par conféquent abondance. Vojez Tiw , Tee, 
E lus E N ,  Elu s e n i , aumône. G,
Elus E N  D Y ,  hôpital. G.
Elus eni vr , aumônier, g.
E L  tu. Voyez Elf.
Elif , gain, profit. falaire , honoraire, folde. G  ' 

Voyez Elwa,
E L I E  A  , gagner , faire du profit , augmenter, mé

riter , fe rendre digne. G. Ehe doit par confé
quent fignifier^ccroilTement, augmentation. Ajoû- 
tez c^u'AcUw fignifie richelTes, biens en abondance; 
Elwnid , riche, opulent ; 'Lluwer, ce qui ell en 
grand nombre , multitude , quantité . abondance : 
Elawer compofé d’e , & LUwer doit donc ligni
fier fort abondant, en fort grande quantité, qui 
croit beaucoup.

EliI'acu , E lyacu , bardeau , merrein. B. 
E li vai d, riche , opulent. G.
E L I E  A  N T  , gain. G.
Elifc II , joie , confolation , foulagement, allège-- 

ment. G,
EtnrEZBW, E L I F  E  Z  A N  ,  E L C  I l ’ l F  E Z  A N  ,  ia- 

venelle plante. B.
E  L I V E  Z  E N ,  Voyez Allwdn,
E l w  1 0  , apparence, figure , forme. G,
E ly , huile anciennement. B.
E ly B pour Elfydd. Voyez Cyjfdyb.
Ely D N , airain , étain , or où il y  a un cinquième 

d’argent. G.
E ly DR, airain, étain, or où il y  a un cinquième 

d’argent, éleâre métal. G.
E L Y  E  N  E N  , bluette de feu. B.
£ r. V F, £ r. y F F , £ L y F F ir , opprelfion , violence, 

maladie contagieufe, calamité. G.
Ely sT A N  , juge fuivant quelques Auteurs Gallois ; 

mais Davies dit qu’il elt fynonime d'ElyW qu’il 
n’expllque pas. G.

E 1. y ir. Voyez Eljjlan,
Em , bord. I. „
£ M , fe, lui , il pronoms ; Em, par ma foi, pour;

En, ma. B. Voyez Emu.
E M. Voyez Embunn.
£ M , le meme ciii Am, fm, Qm, Vm, Tm. Voyez EnE 
E ,11, le meme que Cem, Gem , Sem, Voyez Am.
E ,u A , il ell. B. Eyn , il , Ma.
£ M A, femme. Voyez Emngmnu, Em.ifeUUt, Se Ami 
E mac o r r a . qui s’appaife aifément. Ba. ' 
Emacu MERO,  d’une manière elféniinéc. Ba.
E m ac umet u  , je rends efféminé, j ’énerve. Ba. 
Emae z c ar r i a , implacable. Ba.
E M AC A R R i A , anodin. Br.
EmaCu i na , fage femme. Ba. Emu Geni. 
Em a g u r i a , affabilité, civilité, agrément, affa

ble , agréable , favori, reconnoilTant. Ba.
Em A I I . I . E A ,  libéral, magnifique, Ba. Voyez Muet, 

Muilh,

   
  



£ M A .
}i M A  I T  E N  , mettant » pofant. Ba*

A  i T Z  A  , don. Bâ.
** J£m a i t 2A,  efpiit. Ba. ^

E M ALO P A » pavot. Ba.
J i M A L O P E A y  Opium, Ba* *
E M A N  i voici adverbe de temps & de lieu. B.

annoncer, donner, embrafler, fervir de 
caution. Ba.

l i  .w A  N  , qui a donné. Ba.
Emana , qui donne caution, adion de donner, Ba, 
Emana , donné, Ba.
E manay a , liberal. Ba,
£ w £ i f , qui donnera. Ba*
Em a n o , A .  M. voiiinagc, près. Les Sçavans qui 

ont donne la nouvelle édition du gloflairc de 
„ Ducange ont bien vu par la fuite du difeours 

c û’Emano fignifioit au voifinag  ̂ ; mais ne con- 
noiilant pas l'origine de ce mot, ils ont cru qu'on 
avoir lu Emano pour £ On ne s'eft point
trompé en lifant Emano ; ce terme lignifie au voi- 
iinage , près. Voyez Eman, Eme, Emeiou , Emetnio .̂ 

Em A N  Q , u i T A D £ A ,  émancipation de fils de famille» 
IS. liman Qttji. 

l i  1« a  R C  A  R  i A , pere. Ba.
a  M A RCV M , ternie dont les Gaulois, au rapport de 

Columelle /. ///. c. î , delignoient uu cep qui pro- 
duifoit du vin médiocre. Amharc en Irlandois, 
faute , défaut. Voyez Umax, Urne.

B ,11 .< R a tM , femme forte. Ba.
E A  R T  E A  ,  Ey  A R T  z A  , génération. Ba.
£ m  A S C  A  i f  I A  , offre. Ba.
Emas î i ui da, diftrlbution. Ba.
EM A S T  E ,  femme, époufe ; Emajle Efccndn^, femme 

qui n’eft pas mariée, concubine. Ba.
Em A T  E A  , j ’accommode. Ba.
Emat ea , annoiiciatiou. Ba.
£ mat i a , libéral, Ba.
Ewat u , j ’adoucis, je dompte, je rends fouplei 

■ j ’appaife. Ba. Delà M.tner.
£  A x  ,  A. G, petit. délié , maigre. d’iÎTWc.
£ m A T  A  ,  don , prefent. 13a.
£  la  A Z T E A  ,  fem m e . B a .
E m a z t e t u , je rends elfcminc, j'énerve , j’amol* 

lis. Ba.
Emban N , cri public, publication , publier, pro* 

clamer, bannir, faire demander. B. E m  fuperffua 
Voyez B  a n a ,

Eríbaníier , crieurpublic. B.
Emb at , divertiflement. b . \ oyez Ebat,
Emb A T  E A  , agitation des flots de la mer. Ba> 

E m b a le  en Efpagnolj» choc , aiiion de fe heurter. 
E m  B a il» .

E i a B E ¿ ,  près. B. ,
E i a B L Y f .  T  A o u  E m b l y t , jeudi abfolu, grand 

jeudi. B. Voyez Âhblyt,
£ m b Ot , médifance. B.
EsibOu d o nk 'eb , faifeur d’entes. B.
£ MSB A , femme. Ba. Voyez 
Embrea , femme. Ba.
E i u s R B < ¡ A , E i a B B E a u E R ,  embrafler, manier, 

■tatonnçr > prendre avec les mains ou avec les bras, 
agir, travailler , entreprendre, emmailloter. B* 
De là embrafler.

Embrouc , mener, conduire. guider. B.
E  M B Ru  M  ̂ A. G. homme d’affaires, homme intri* 

gant , homme tufé. Voyez Embrega, Embroiic, 
'Comme leè gens d'affaires, les hommes iutrigans 
font penfifs. dé là vient qu’en vieux François on 
appelloit Embrm un homme penfif, un homme qui 
cherchoit a tromper. En Patois ^  Franche-Comté

E M I .  5  5 ^
oïl dit d'un homme qui cil penfif, qui ne dit mot 
parce qu'il rêve à quelque chofe, qui n’a pas le 
vifage ouvert, qu’il eft Amhronchie, 

E mb u c i i i æ , a . m . embûches. De Bach, cou- 
vrir , cacher ; £m , foi.

E M but 0 A , entonnoir. Ba. L’r fe mettant pour le 
t on a aufli dit Embitfoa ; de là en Patois de Fran* 
che-Comtc EmboiiJJie pour entonner.

E M c  AN, combat, bataille. B. Em fuperflu.
E M D  l y  AV,  orphelin. B.
E M D Y y  AT , abandonné. B- 
Em e , bord. I. Voyez l’article fuiya'nt.
E M E , autour. environ. B.
E M E  , petit enfant. Ba. En confrontant ce mot aveC 

Emax, on voit qu'il a fignific petit en général» 
D’ailleurs les termes qui fignifient petit enfant en 
Celtique fignifient petit en général. 'Voyez Abe 
Voyez Emig,

É m E , femelle , femme. Ba,
E me-VE , dis-je. B.
E me a , femelle, femme, mere. Ba. Voyez »ita» 
E M E A , doux, modefte. Ba. 

s , hors. B.
E M E IT II ; plurier à'Amaeth. G.
Emeui . out . En Em Eme l i o u ï  , .fc mêler ; 

s’ingérer. B.
E m ELU A , é to u p e . Éa>
Eme nda , a . m . Rmenàe. Emendlo,
E M E N D A M E N T U M, A. bA. uiélioration. Èmeadioi 
Emenda M E N T U M ,  P anis O e Emendamento , 

A. M. pain de moindre qualité t nous difons quel
quefois Amendir pour diminuer le prix de quel
que chofe i à'Emendic qu’on voit par là avoir été 
pris non-feulement pour corriger ou changer en 
mieux , mais encore pour changer en général,

£31 END IC, à l’avenir. Bi
£ 3ï £ N DID , corriger. G. De là Emendo ■ Latin» 

Voyez Aman, Emienda, Emendamentum. 
Emendi oa  , addition , augmentation. Ba. Vpyeï 

Mental*
E menen , b e u r re . B .  V o y e z  Emenyn, 
Eai ennydd, c e rv e a u . G . Emî , f e ie n c e  en  C o p h te »  
E M ENY N  , b e u r r e . G . V o y e z  Emenen,
E m ER AUD EN, émeraude. B.
E M ES , dehors. B, C’eil le même mot que AEes è 

Æaes,
Emet as s u na , douceur, débonnaireté, modef- 

tie. Ba. Voyez Emea,
Emeti  Au RR a , à l’avenir, Ba.
E  Al E T  I C  , de là. Ba,
E m et o u  , p r o c h e , e n v iro n . B .
£,u £2 .t. dit-il. B. Voyez 
E»i E Z Q U  IA, fubornation. Ba.
E m g a e e o u t , trouver. B. Voyez Stiffout,
E M GAN, combat, bataille, joute, difpute. B. Voyez 

Can,
E M  I C  i i ANC z ,  apparemment, vraifcmblable- 

ment. B.
f ,  MIEN DA , amendement. Ba. Voyez Emendia, 
Emi g . Davies dit qu’on voie s’il fignifie petit enfant ; 

je réponds qu’oui. t°- La phrafe qu’il rapporte pa
role l’indiquer. Eme en Bafque fignifie petit 
enfant.

£ .111N10 c , frontière , feuil d’une porte. G. Voyez 
EUîn. *

E M I S S  ARt U s  , A  M iss/i RI V  s  , A. M. étalon.
d'Amm , avec une terminaifon Amy>.

Em ISSUS,  A, G.  cerf en rut. D’Amws, avec une 
terminaifon Amys,

Eai i sti s . Voyez AmiJUd,

   
  



^  4 0  E L .
Em LAS , tuerie, carnage , combat fanglant où l’on 

i e  tue mutuellement. B. Bm Lafa.
Em LAS A , fe tuer foi-meme ou mutuellement. B. 
i i a r t r í í  , fuivre , pourfuivre. G.
B m LïN lAD , le même <\\x’TvilynÍAÍ. G.
ÜHOLC H , bruit des oifeaux à l’équinoxe , chaiTe , 

chuiTcr. B.
E M 0 Lci i  AT , E m o i c n  I AT , E ai 0 1 c a £ r , 

chaduiir; plurier Emolckidt, Emolchtrien. B.
Em 0 !.c H ET B v o c i i  , vache pourfuivie par le 

taureau & devenue pleine, vache ramenée de fon 
égarement à fyable. B. ABoulhy en Irlandois, va
che qui a fbuiferc le taureau.

Í  ,ri 0 LC H I , chalTer. B.
£ .U 0 r. 0 G U R £, A. .M. confirmer , louer, approu

ver. De M o li. De là notre mot homologuer.
Em ON, donner. Ba. Voyez Eman.
£ ai 0 R 5 , attrait, amorce. B. De là ce dernier mot.
E ai P , le même qu’Euwjp. B. C’en eil la crafe. 
fe ai r AC h 'a , empêché. Ba. Voyez Ampeich,
E M P AI. A E nM 0 R, empereur poilTon. B.
E ro P A N, paume de la main. G.
E M P ARA , aélion de mettre en fêqueilre . dé

pôt. Ba.
E m p a r a , E  .m p a r a m e n t u  m  , E m p a r a n t ia  , 

A. M- proteélion , défenfe. D  Emparu. 
E m p a p a r e , A. M. défendre . garder , protéger. 

D'Em para.
E M PENH A , A. M. empeigne, le delTus du foulier ; 

Empetiha en Efpagnol ; de Pmn, deflùs & à ’Em fu- 
perilu ou paragogique.

E MP F. NN, cerveau , cervelle. B. En Ptnn. 
E m p e n n i  , entêter, donner ou mettre dans la tête.

avoir des entétemens. B. En Penn.
E mpfn 0 A ‘i gage . promefle. Ba. Voyez Empenni. 
E M P H I s , à l’ablatif, A. G. terreurs, outrages. 

Anàuff ou Ampaf f , étourdilfement. Empefer en 
vieux François, fâcher.

E juPH. ASS E A R E, A. M. emplacer ; de Pince.. 
Emp i as t r u  AI, A. M. fol à bâtir;  de PUce. , 

place ; Try ou Tru , habitation. On a aulii dit 
Plajlnm, en vieux François FUftre en ce fens.Voyez 
Em fuperflu.

Emp LEIA , A. M. emploi, impie.
Emp lî t  , emplette. B. De là ce mot.
E.mpren, rayon de charrette , raye que fait la roue 

de la charrette. B.
E JI P R E N D I .« £ W T U SI , E M  P R E N E  AI E N T U M ,

A. M. ufurpation , action de s’emparer. Voyez 
Empret.

E Al PREST , emprunt. B. De là ce mot. Voyez Em- 
prejii,

£ M P R EST I ^  > emprunter. B. De là ce

£aUPs£r,  emparé. Voyei De la £w-

Eai pri s i a, a . M-entreprife, defiein, elFort pour 
s’emparer ; Emprífe en vieux François, entreprife, 
deliein- Voyez Emprendimemum,

£ K RA , 'ambre. Í. B,
£ M n AIB , le même qu’7 i»r.i«. G. 
fe t isER, temps. I. Voyez Ainfer.
E M R ell , entrevue , conférence. B.
£ AT rER . près. Jf. De là Environ,
£ A l R V s , louange félon Idyn & Po'Vrcll, Auteurs 

Gallois. Davies prétend qu’il lignifie combat, com
battre , & qu’il cil mis pour Xmptryi formé de 
Getryt. G. Voyez Ankcler.

£ AIT EGv F s , lage-fcmme. B- Voyez Eme, £ot(ç.
E MP L , mieux Tmyl , dit Davics, bord. G. L’un

E N A .
& l’autre cil bon putfqueles voyelles fe fubllltuent. 
Voyez Em.

E I i’ v n , hymne, g .
E Aiys ,  étalons. G. Cell le pluriet d’.4 mwj. 
Uaiyth, douter felon Llyn, Auteur Gallois. Davies 

dit qu’il fe trompe ; car, ajoute-t'il , Emyih & 
Emeiih eft le plurier d'.4 m,Tiih. G. Donnez-lui les 
deux fens. Voj'cz Ankeler.

E m z i N  V A O , E ai zi fao , E m z i n ÿ a t  , Eai zi vat , 
orphelin. B.

E N, eau, rivière , fource, fontaine. G. Anpn en 
Cimbrique , eau, rivière.

E N , ifle. G. Even en Iflandois, ifle.Voyez E.nts, Enii.
E N, fur , delTus, élévation. G. En , excellent en 

Irlandois; i'n , Ena , Seigneur, Dame en Bearn, 
en Arragon , en Catalogn’e , en Languedoc ; En 
dans nos vieux romans, Monfieur ; En , ciel en 
Breton ; En marque du comparatif, plus en Baf- 
que ; En marque du fuperlatif en Turc ; Einnh, 
monter en Brebére. Voyez An , Hcn.

E N , non. G.
E N , autour. G. ^
£ N en compofition Un , même. I.

, le même qu’/ion. 1.
£ N , ciel. B. Voyez Enfis, Enwij£,
E N , oifeau. I. B.
En , lui, B.
£ N , dans, en, chez. B. P/en en Cophte ; £n> en 

Grec ; Tn en Chinois; Endo en vieux Latin ; /n 
en Latin ; En en François ; E<n , In e j  Théuton ; 
Ein, In en Allemand ; In en Italien & en An- 
glois ; En en Efpagnol ; In* dans la Langue do 
Congo , dans.

£ N , marque du comparatif à la fin du mot. Ba.
En , particule privative. Voyez En-wir & En , noni 

Ein particule privative en Runique.
E n fignifie la mauvaife part. Voyez £n//iF.
£ n , prépofition expletive. Voyez Elncii.
En , terminaifon indifférente. \  oyez  Brin*, Brlmn I 

Scod , Scoden.
E N  , arbre. Voyez Miaren , Moiumn , Avalenn. 

Aine, Aynet, petite baguette dans laquelle on 
enfile les harengs. Voyez Hen.

E n , tête. Voyez Cw/tn & £/<n.
En , petit, diminutif. Voyez laen , Croenen , Pibeni 

Lloeren.
En , frêne. Voyez Enpfcddon i i  On.
E N.  Voyez Enxoydd.
E n , le meme que Den, Ten. Voyez D.
E n , le meme que Cen , Gen, Sen. Voyez Arit. 
En , le meme qu’..4n , In , On* Un , Wn , Tn. Voyez 

Bal.
En , le meme que Afin. Voyez £n , arbre.- 
En , moitié, demi. V oyez  lUrren.
E n a n d r ED , envers. B.
En V er L ie  h , dernièrement. B.
En-D ez- All , dernièrement. B.
E n-D IVE Z , enfin , à la fin, B.
£ n - D  r  0 , autour;. aux environs, B.
En Em S t l egea , ramper. B,
En h  ar c , auprès. B.
E n T al , auprès. B.
E n T v H o n t , outre. B.
En Ev  Ai  A, en-deçà. B.
E n Eu M an , cn-deçà B.
E n U n D r u i l b a d , pcle-mêle. B.
En U n D u i l h a d , péle-mcle. B.
E n AC H,  amende ou fatisfacli.m que l'on fait à 

quelqu'un pour^ne injure. Eiiech ve;it dire ou
trage, injure en Ijiecon.

♦ E nach,

   
  



• _ ENA.
K n a c u  , le meme nn'^onach. I.
E n AO. Davies doute fi e'eft le fynonime ¿'T/iAd, 

’ .Tiige , ou s'il vient de Gcrii , naître, Si fignifie 
naturel. né avec nous. On voit par la qu'on a dit 
ou qu’on a pu dire Eni comme ücni, G. *

E n  A D  A ,  efpcce d'hirondelle un peu plus groilè 
que l ’ordinaire. Ba.

En A  EN , tel , un tel , un certain homme que l ’on 
ne nomme pas, un quidam. B.

I.NAEN. Un EnAt N,  un tel. B.
En a f e b i a , omiflîon , indolence. Ba. Voyez Al-
• ptr , A lfcr-, £» fuperflu. Voyez EncAryjua. 

E n a f f ,  aîné. B.
E n A I D ,  ame ; Enaid Faddiii, digne de mort;

Eaddea en conftruétion pour MaddiK-, Perchen 
 ̂ Enaid, animé. G.
E N  A L  , animal. B.
E N A ni-Go U L o v , ombre, privation de lumière > 

& communément de celle de la chandelle ; car 
quoique GohIoh foit de la chandelle allumée, il 
iignihe cependant proprement en général la lu
mière , la clarté : Ertam lignifie donc défaut, pri
vation ; c’eft par conféquent le meme que Nam 
avec un e paragogique. B. 

a  N  A  0 UI , animer. B.
Un A O u i , ennuyer.. B. De là Eantii, Ennxyer, 
E n  A  C V S  , aîné. B.
U n a p ,  contre. C. 'Voyez Emp.
£  N  A R G i  A  ,  A. M. paroît lignifier mifére ; Aaror ,  

mifcrable ; Arier , corvée, redevance , Icrvi- 
tude.

Jî N /Is , ¡lie en un dialeâe du Gallois. Baxter. G. 
E nb r Oudat us , a . M. brode; ¿ e  Brodio„
E v  s  B  o v  E D  , les porte-lames du tiflîer. B.
UnBzD,  dangereux. G.
E n b y d , danger. Voyez Dienhyd. 
E n î t d r i F ï d d  , danger, épreuve, elTai. G. 
E n b y d u s ,  dangereux, pernicieux. G.
E n c ,  étroit, reli’erré , dans l’angoifle. B. Voyez 

En  ̂, ing. Ce mot lignifie encore oppreiïion Sc 
coin. Voyez Enc»,

E n c  A ,  E n  C A T ,  E n c q , e i n  , étrécir, ferrer, 
mettre à l’étroit , mettre dans l’angoilTe , oppri
mer , opprefler, coigner, ferrer dans un coin. B. 
Voyez Une, Àac,

E n c a n t a r e ,  a . m . vendre à l ’encan; /ncan- 
lare en Italien ; d ’Ecand,

Enc anum , a . m . encan; Eicanta en Italien; 
diEcand,

E n c a r d ,  écart. B. De là écart, écarter, s’écar
ter ; de là aufll égarer.

E n c a R D a ,  carder. B. De là ce mot.
£ N  c ^ R D  E R  , cardeur & lileur de laine. B.
E n c  a r g u a ,  charge, ordre. Ba. Voyez Car^ua, 

Car^a , Car ,̂
E n c  D  E T ,  aSUétion. B.
E N C  E , manière , forme, façon. Ba. De là ainfi. 

ün difoit Ains en vieux François pour ainfi , SC 
il fe dit encore en Patois de Franche Comté, 

E nCF.l. Voyez Encll. *
E nceUGIA,  Voyez Andecinga,
E n  c  E R C  A R E  ,  E n c a l c a r e ,  a , m . chercher; 

Circa , Enclafj,
E n c e r n  A ,  ceindre, enceindre , entourer. B. 
E n c h e l f  , écharpe. B.
E N  e u  ER A .M E N T V  M , A. M.enchère; do C r̂. 
En C I L ,  aiHon de fe ret'uer , aétion de reculer en 

arrière, fuite, retraite, refuge, afyle , lieu de 
fureté , lieu écarté , folitude. G. Cil eft le ijéme 
oü ’Eiicir, par conféquent En eft fuperflu. Comme 

T o m e  l .

E N D . 5 4 1
on a dit Cil , Cel , Cul, Culis, on a dû dire paf 
ia meme raifon Encd , £ncul , E7iailis. G, 

Ë N C î L î A D t  fuite, fugitif, qualité qui fait <]ü̂ on 
fuit aifement, aéèion de reculer en arrière. G,

E N c  1 Lio  ̂ fuir , $’enfuir, fe retirer , s'en aller ; 
aller dans un lieu écarté > aller dans la folitude » 
aller en arrière, aller à reculons, G.

E N c  iMV m t A. M. aétion de fraper une femme 
enceinte , de laquelle fuit la mort de l’enfant & 
de la mere : On a dit en vieux François Ends ; 
Enea > Encima.

E nclaovï  y enclaver. B. en vieux Fran
çois, limites, frontières ; Endaveurc deporte»  
clôture.

E nc r. AS (i y rechercher, chercher avec diligence 7 
s’informer. B,

E N C i ‘ A S ( i E R y  qui cherche , qui s’informe , qui 
recherche. B.

E s c  L O C H  , croc en jambe. B.
Enc omb r ar e , a . m . empêcher. V C o m b r U  

Encombre François, accable d’affaires j
Efcornbrc en Languedocien, tas de terre inutile 5 
E?7Combremcrn en vieux François, accablement 
d’afflictions ; Encombrier , malheur , adverfité 5 
Encombrer un homme d’affaires, c’eft l ’en accabler ; 
Eficombrer un homme de faire quelque chofe, 
c’eft l ’cn empocher , & sEngombrer c’eft fuc- 
comber.

ENCQy étroit, reiTerré, peine d’efprit. B, Voyez 
, Enc,

E ncq,a y accabler, accourcir, fermer , relTerrer. B* 
De là s'Engouer , fe fuftbqucr en mangeant, 

Encq, aat t accourcir, ^eflerrer. B.
ENC( i R t s  , Encrés  y chagrin ,  embarras ,  cont. 

ternation , inquiétude , affliction , peine d’ef- 
prit. B.

E  N c  R E S  t  y affliger ,  avoir ou faire de la peine. B« 
Engríete en vieux François, envie, jaloufie > 
Engrais, fâché.

E nc U L y E N c  Ur. î s .  Voyez Encil,
E n e u  LE , auditeur. Ba,
En c u m b r a r e  y A . M. le même 

brare.
Encu N, qm Z oui ; Encunic, qui entend5 Encuta ¿ 

oui , entendu. Ba,
E i N C Y D y  loiiir, délai. G.
E nd y chemin. B. Voyez Revend , Henàx 
E nd A  y oifeau. I. Voyez £«,
E nd A ,  folitaire , unique. I,
E nd A  C  H  y le meme q\ïAond4 ch, I .
ENDALCHy obligation. B. Üe Dalch:
E n D A M  y End A N  y delTous,  fous, B.
E N D A T  H y le même q\x' Aondath, I, 
E ndeRfovt y pofleder, avoic, B. "Dei^Endeve  

en vieux François, forcené, comme qui diroic 
poiTcdé du démon- Voyez Endevout,

E N D e L lv s  y En d e n Sy A. M. Voyez Jn r ,  
dena»

ENDEOf^y aufond. B. dans ; Dm»  , fond: 
E nd ER y jeune. Voyez Enderig,
ENDERCHRLy obliger. B.
EnDERF y End ER S' y E nderu y Fefpace de 

temps qui s’écoule depuis trois heures après midi 
jufqu’à la nuit. B. En Darftt,

En de r i g  y bouvillon , jeune bœuf. G. h  ou Tek ; 
bœuf

E N D E V E Z O v t y  pofleder, avoir- B.
E nd E U  N y tout franc , franchement. B. En , fans 5 

TeuUy fauiTetc , fourberie.
E N D E U N y au fond. B.

S s s s s s

   
  



54'i e n d .
F.ndevOVT,  poffcder, .ivoir. u.
E nueh'/i s , ai écoute ; Emimis, a écouté. G. 
End o , a . g. doux, accommodant, qui ic plie 

aux volontés des autres. Endm.
V-N D 0 c  LU s  U s , A. G. entermé ; l indo,  dans. 

Voyez Un.
l i . vDüA,  tandis, durant, pendant que. B. 
i ' .NDnnMi ,  E N V s  .1 Si , E n u n a s i , mettre 

eu poignées ou par poignées dans un tas, enja- 
vclcr , engerber , mettre en javelle. B. lin 
Dr,un.

Envr o mi s . •Martial nous apprend dans une de 
fes épigrammes du livre neuvième , que l’on faifoit 
chez les Séqnanois des robes appellees Endromis 
d'un terme Lacédémonien , qt'i étoient pefantes 
& groilières.

M.wc ubi SeijííAnícA , plnouejn íextrícU nlurnnam 
(̂ itA Laccdcmoniíím , b.irbarn nonicn h.ibet 
üoràida , fed gélido non afpcrncndn decanhri 
Dona peregrinam , miuimtts Endrornida,

Martial fc trompe lorfqu’ll croit qu’Endromis efl 
un nom Grec , il cft Celtique. Andtvim , pro
noncez Androm , iignifie fort peíante : telle étoit 
VEndromii, qui étoit une robe de dciTus ou efpéce 
de manteau fait d’une étotfe fort groflière pour fe 
défendre de la pluie ou du froid. Voyez Trvini. 

End u a , enduire. B. De là ce mot. 
Endu a nand , fomentation. B.
Endui f  Un Go u l y , étuver une plaie. B.
Ene , plurier d’i/tu» , oifeau. I.
Ene , fans. W oyez  Enen.td.
Ene , ame. B. Man , ame en Chinois ; Anni, je 

comprends en Tartare Calmoucq & Mogol.
Enes , vifage , contre, empeigne. B.
Enebarz  , douaire d’une veuve, terrage efpéce 

de droit. B.
‘BÑKCEA  ̂ A , M ,  aîneiTe, V o y e z  Awefcia^
B iV EFF, ame anciennement en Breton.
£ ^ e î d i o , animer, donncrl'amc.G# 
i<v£/i)fOx., animé, animal. G.
B í í ej dkwydd  ̂ t e m p e s , G .
K nei rchi aw g. Voyez , die Davies , s’il vient 

à'Arch, Erchis Je ne vois point de racines dûù 
II puille plus naturellement le former.

En k i t z v  ̂ ames. C. Voyez ¿'//c.
/;-V E 0 y , ames. B. oyez Mrtev- 
B aV £ P, vifage , face , contre , à l'oppoiite , à la 

rencontre, à rebours. B.
£wKP-BorÉ5j  empeigne de foulicr. B.
En Z P-C L E K'' , écho , voix ou bruit réÎlèchl. B. 
£ nep . Ah JiiVEP T v  > à l’envers. B.
£ îvep-G 1/En c H , don de noces. B.
£*vep . R AC En Z.? y tout droit. B. 
î i^Fi î ,  Prince felon Llyn Auteur Gallois; mais 

Davies dit qu'il paroit lîgnilicr ne , naturel , de 
6cf7i. Les pnrafes que Davies rapporte ne permet
tent pas de douter que ce mot n'ait le fens qu’il 
lui donne ; niais il ne fuie pas de là qu’il n’àit pas 
l’autre J puifque Ncr fignihe Seigneur en Gallois; 
£ s'ajoute au coinmcncement du mot. G. Voyez 
A'ihtir-

B n e s > plurier l îmj ï , /neft. B. Â cfos, ifie 
en Grec ; Of termlnaifon ; Cahc/ui . ifle en Cana- 
dois ; , iile en MadagafciTtû » ; Tatjof, ifle
en ('ophte ; T  article. Voyez 

J iwi i ' ï  poulette. B.
/“■ .V £ s U , Infiihiie. B.
EhiRSEti ,  E n i s z u u  ,

J t IN Cjî.
................« , infulalre. B.
E n  ES Y A D ,  i nfulai i e.  B.
Ênet , carnaval , les trois jours gras qui precedent 

carême’; en Trêguicr , ce mut iunilie les Qua' 
trt-Temps. B. Voyez Tnyd , Irimei,

ET A T  , chalier aux oifeaux, B.
En e t e i n , chafler aux oifeaux. B.
Enev» ame ; plurier linevou , Enenvou , Efjcon, Bk 
£n  e u   ̂ bouche , embouchure. G.
Ene vav , orphelin. B. Etuv.id Încvad. Diftâ 

ou TmJdifdd en Gallois, orpliclin ; Tr» fuperfluj 
comme on le voit, parce que Dijad iîgniiie fans 
pere ; D i , fans ; E' îd, F ad ; F.id de E.id ou PaÍ  
iigniHe donc pere ; delà pAare, Vaitr  ̂

Ene v Ai . y  animal. B.
Enèvali gu l A H , beflialitê. B. 
f .NEYA,  A. M. aîneiTe. Voyez Ainefda.
E ne2: ,  ifle. B, Voyez Evcî.
U n  F A D O  A, chagrin. Ca. Voyez Fata, Fati^ , oU 

En privatif; Fnd de M^d.
F. N F 0 D y noble. G.
EnFYSy  £i vf i ' 5C,  arc-en-ciel. G. C. , ciel ;

Eli, en compüiiîion Fi s , courbe , courbure , arc. 
E n c  , étroit. G. De là Anxim Latin. En¿ en Fla

mand &: en Aileniand , étroit ; A,i^un , Angtm , 
étroit en G”dnquc ; I n j c , delie en J  ure.

En G y la foule , le commun du peuple. G. Delà 
Ens, Enfement en vieux François, cnicmblc. De 
là notre mot eníembl<?.

En G A I t '  , appel à un Juge fuperieur. B.
E N G AN N A , traude , tromperie. Ba. L’Italien dit 

Ingnnnn , dans les anciens monumens EngAnnart > 
tromper ; EngAnnum , Ingannum, IngAtinm , Ingan, 
hngan , Ingtnmm, tromperie ; Ingtnmt , avec trom
perie, avec fraude ; EngannAr en Efpagnol , trom
per , & EngAnno , tromperie ; Engatin en Langue
docien  ̂ tromper ; Enganer , Enganner , Engi-‘ 
gntr y Engeigntr y Engincren vieux François , trom
per , & Engin y tromperie ; de là ce mot fi corn*, 
mun dans les anciens monumens Latins WAlum in- 
genium , &: dans nos vieux chroniqueurs François 
Mal Engin pour mauvaifc tromperie.

Tel Cuide Engeigncr Autrui.
On a aulîi dit en vieux François , Eng.tiçmr pour 
tromper ; Enggncmem pour lineHè ; Engine, 
charme , cnforcelc , enchante ; Üc En^igniere , 
trompeur. On a dit encore Engne?iery Enguiner, 
tromper. Voyez Engi,

E n o i y  être à l ’ctroic J être genê , cere enferme > 
être contenu. G.

Engi  , enfanter. G, De là En êAnce. Eager de ver
mine , remplir de vermine, iàire produir«; de la 
vermine en vieux François ; Defenger en vie^x 
François, détruire rcfpècc , détruire Tengcancc ;  
Enger en vieux François, peupler, provigner■» 
multiplier Tefpecc.

E n e i  H , admirable, infupportable , cruel. G, s; 
O'irad, cruel, ^

E n G r n t A ¡r L , le même qu’£v r̂r. G.
Enc i Ri or . ,  admirable, furprenanc, G. 'Ceft Je 

même qu’Fngiriawl,
£ .V <; I. £ ‘V , adhérent, attache. B.
E n e e  en A,  adhérer, s’attacher, fc joindre , être 

attache, attacher cnfemble. B. De là £«̂ /rf;/fr, 
glane. Voyez Clynu.

En c i En AFF,  le mèmp qu'EngUnA. B,
£ n o  l i n  , E n c L Y n , attaché, adherent, G. 
En^OESTLAFF,  cautionner. B,
£ n GR AF FI , graver. B. *’

   
  



E N G .
£NCn ÂPFOV Eft  ̂ burin. B.
£ NCR API,  graver. B.

* c i? oè'5 , foule. B. • •
£ N c  V EH F. NT A  ̂ engendrer, conccvoii*, produire. 

B- Voyez Canct.
E ngyl , Ange. Il fe prend orc’i;-.:iiremcr1t pour feiH 

parce qu'on croie communcinchC que ic leu eil 
dcrtencui du Ciel , die Davies, (j . Voyez £ f i .  

£ kgy n o  N t Anges ; e’eif le plurier d'l-jicjl- G. 
£ n c y  LL , épaules, bras au plurier, e’eft Ic pj^ricr 

d'An^cll. G.
£ nGYRTH , ie même qu’£/'̂ iV. G.
£ n i i  y Ciel. B.
E N H E U R y  d’abord. B.
£ 0 R , ancre de navire. B.

< ^£ n  i  y ne. G.
E n i  , là , en ce lieu là. B.
£ n î  y le meme que Geni, Voyez £ W , ih iniir .  G. 
£ n i  y ifle. G.
E n i a n , ÈNiAWy E n i a w n , droic , juAe. G, 

En fuperflu ; /ut»;; , juAe. On voit par ces mo» 
qu'/w & lufç fe font dits conmme Lwn. 

E n i b r a ,  a . G. contraires. 'D'Encb.
E n i c  A y h-  ù .  adultère au féminin. Eni^ , outrage ;

Enica apparemment femme qui outrage foh mari. 
Eni g y outrage, calomnie, mcdiiance. (?. 
ENiGMANEVi^iy A. G. genre mafculin, Eni y 

Aian. ,
E n i O n  y droit, juAe. (j.
J ^ N i s ,  Voyez Ana y ifle. G.
E n i s  y ifle. G. -I.
E ni t i  A P A RS y À, M. droit d aînefie. AmefeU, 
ENi i vEDy  ^ATi i rEin, dommage, tort,prcjir- 

dicc, perte. G. E fupcrflw. Voyez Niveid^ 
E niiv 'o y ’nuire, caufer du -dommage. G. ^
E n KE LE K y le meme qu’.̂ ;;̂ /̂/ic>'. B. •
£ n  K i N  pointe de fer qui s’ajoute au fufeau pour 

.le mieux tourner. On le dit auifi des autres poin
tes & fpccialemcnt des pointes de glace pendante 
aux toits des riiaifons fie aillonrs, B.

ENLLiBy  calomnie , mcdifancc , outrage. G. .Te 
crois que Llib eft le même que Llixf, & que VEn 
marque la mauvaife part.

E nli i b ai d  y ignominieux. G.
E nl i i b i o  y dilVamcr, perdre d’honneur, médire -, 

calomnier, outrager. G.
E n LLIB n r  R , calomniateur , médifant , homme 

qui diftarne. (i.
E nllj bu s  y calomnieux, outrageant, infulcant, 

ignominieux, couvert d’ignominie , perdu d’hon
neur, infâme , dHiMnc, honteux. G.

ENj.i.YNy ragoût, airaifonncmcnt, G, Davies dit 
qu’i i  paroic formé de Liyn*

Enlly Nio y pardonner. G.
E n N y ifle. G. Even en Iflandois, illc.
E n N y ENNEy ancien. B. Ainé.
En N a plufieurs iignifîcations. Premièrement il le 

dit des motcès de terre dont on fait du feu , ôc fur 
tout de celles que les labourcî i'S font pour brûler 
les terres qu’ils veulent enfemencer. Il Îignihc aufli 
la creifte du lait. Il iigniHc encore les coquilles des 
pèlerins de Saint Jacques. Le plurier eft Ennou, B.

^ N N y long. Voyez BarAenn.
N * demeure , habitation, féjour. Voyez Etrm ,

En y Atiy
F,fi N Al NT y bains chauds, onguent. Il flgnific auÎlî 

eaux. G.
E nnAO VIy allumer, mettre le feu. B- Voyez Ennjn, 
ENNEiNF^y  endroit ou ionfrotoit d huile les 

atlilétes» G.

E N  T. 5 4 3
E nne i ni a - d y onction , ce dont on oint. G.
E n N  E i N  10 y oindre. G. Anojnt en Anglois, oin

dre. Voyez Efinaint.
Enn Ei Ni o c  , oint. G.
E N N EIN I w  n y ENNEiNîVity qui oint. G*
P'N N  ES y le meme <\\x'Tnnei, Voyez BaL 
li NN i EN y fille dans l’Ifte de Mona*
E nni s  , ifle. C. Voyez Encŝ
E n n o ï  y ennui. B.
E n n o i e r , ennuyer, b .
E n N On y fource , fontaine. Voŷ qz Tnnon,
E n N  o s  y À. G. qui demeure ou profondeur. 

Jiabitation. Dans ie fécond fens il patoit venir 
d'Annyvn , Annon,

E n n y d  y efpace de temps, repos, vacance. G.
ENNYLy \crC'.cmç<.\\i'Annel. G.
Ennyn y allumer, mettre le feu, enflammer ,  faire 

brûler. G.
En NYN F A y inflammation, incendie. G*
En N Y N N U y enflammer, brûler. G.
E n 0 y nom, réputation, renommée. G.
ENOy là , en ce lieu là. B.
E n 0 Â R  y génifle. B.
ENOé y ennui. B. Enojo en Efpagnol, ennui.
EnO i  y ennuyer. B.

0 rv , là adverbe de lieu 5 A Enon , de là , de ce 
pays là. B.

En OR y honneur , adoration. B. Voyez Henor*
En 0 R R  A  y verrue. Ba.
E N 0 RU s y honorable, adorable. B,
E NOU t y ennuyer. B.
ENFt NNy  cerveau. B.
E nq.  ̂■, En a AT y bouclier, fermer. B.
ENQ.ELER y E n (lU ELEZR y faiitôme , fpeíftre¡¡ 

gcaiit. B.
Ens AUAV A y falade , vinaigrette. Ba.
E n T y chemin. B, Voyez Plynt.
E nT A y donc . par confequent or, or ça, B.
E n t a  y A. M. habitation, maifon. Enn y Antl 
E ntac Z A y entafier. B. De là ce mot,
E. NT A i e  H y cache , marque, fouillure. B. EnUchie  ̂

en vieux François, entacher.
E nt A I G U  y le meme qvCAontaî^b, I.
Entai l , V o y e z  Etail, *
Ent ALLI A T u  s y A. G. entaillé. Taeîib.
E n T A ÍU M y A. M. alun coupc, Taclio^
E NT A  M iF F , entamgr. B.
Ent A MI N y étamine. B.
E n t  A M  Ml y entamer. B. De là ce mot. Voyez

Tnm,
Ent AN A , embrafer, brûler, boute-feu, B. Voyez

Tan,
PINT AN OU BR y entonnoir. B. De là cè mot. 
E,NTAFBRy étapier. B.
ENTASSATORy A. M. qui erttàiiè.
E N r,F. N D A  M A  N T  y entendement. B, Voyez Entent', 
E.NTBNT y entendre, concevoir. B. De la Entendre-, 
En t b r r aMentum y A. M. enterrement, En>̂ 

terri,
E n t  BR R I  y enterrér. B. En Ter, De là ce mot. 
E n t e u n  y car, mais particule adverfative. B«
E nth A R D i z  y hardiment. B.
En Tl  M A , fignifier, intimer. B. De là ce dernier- 

mot.
E ntoc (i> eftoc. B. De là ce mot.
E nt OFF , étofte. B. Sioff, étoffe en Flamand. Voyez 

Ijhjf. Ejiofa en Kfpagno!, étoffe. Stujfiitm dans les 
Ordonnances de Robert premier Roi d’ÉcoiIe fi- 
gniiic garni , cquippé, pourvu. Etojfc fe  lit dàt}̂
F l üiiiarc au même fensA il fe dit encore aujourd'hui«
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f . N T O F P B R ,  ouTiier en drap. B.
¿ N T O . w A R K ,  A.M. entonner, chanter le premier.

Efitoiii.
En r e  N i , entonner, chanter le premier. C.
Ent o i t T i r  I V! , A. M- torche.
Entra , le meme e^aA:id>a. B.
En t r a i l hou , entrailles. C.
E N T  R A N  A C ,  les entrailles. Ba. Vojez E u ir a i lh o u .  

Ent r ar e r , attraper, B. felon Menage. De là £»- 
I'j'.iper, embarralTer, arrêter en vieux François ; il 
fe dit encore Ch ce fens en Franc-Comtois Sc en 
MelTrn. De là Entrai/es en François.

E n t r e , parmi, au milieu , entre. B. De là ce mot. 
E n t r e , tandis, pendant, durant, au temps. B. De 

là notre façon de parier entre-temps pour durant 
ce temps.

E s t  REC A , propre à. Ba.
]■ N T R E N 0  s , lendemain. B.
E N T  R e t  A N T  , entrefaites. B.
Ent R E H ’ , éternument. G.
Ent R E i v i , éternuer. G.
E nt r e z e , vers prt-polition. b .
Ent R T  c  H , E N T Y R C  H , fommet. G. Voyez, dit 

Davies, s’il vient de D>jch.ifn. 
Ent z u nl e a , E nzvlea , auditeur, qui écoute ;

Enz,u , qui a Fouie. Ba. *
E n v , Ciel. B.
E n Vel , Efel , femblable. B.
En V E  L L  , entrevue, conférence. B.
En vme t , bœufs, b .
E nvo E l ,  ennuyer. B.
Env 0 R , mémoire , relTouvenir. B.
En V OR, Evor , bourdaine arbufte, B.
En v o R i , chercher de la bourdaine, couper de I» 

bourdaine. B.
E n W , nom, renommée , réputation. G,
E N w  AT>, aélion de nommer , dénomination , ap* 

pci, le nom qu’on donne à une chofe. G.
£ ,v 1'/ .a H D IG , écorché. G.
E nw EDO AN , frêne. C. Voyez Grteddart.
E s w  ED 1C , nommé, principal ; Tn Enwdig , ex- 

preifément, en termes formels. G.
E  N U  E D I  G A  IV L , appcllatif. G.
Enk' e r t s , louange. G.
h  N I V E Z , E n v e z , anneau que l’on fait entrer de 

force fur le manche d’un outil, d’un couteau. & c .  B. 
E nu' i , nommer, appeller. <ê.
E.nw i  R, injufte, vicieux , mc..hant, inique, impie. 

G. En privatif, ü'i ir , Gwirtd, vérité, juftice , 
équité, droit.

E n IV lR E D  , injufUce . iniquité, méchanceté. G. 
Eni vi s c , arc-en-ciel. G.Voyez Enfis,
E nH'm , nom. g ,
E n w o g , illuftre, fameux. G. Comme qui diroit 

nommé.
V.ni voccae , fc rén if lim e . G .
En w o g i , illuftrer, rendre illtiflre, louer .van

ter. G.
E N w O G R t v Y D D  , réputation , renommée , eftime , 

état d’un homme qui mérite le titre de férenif- 
finie. G.

E N  IV TDD , frêne. C. En comme Oen , Gvidd ou 
arbre.

£ N W V N , petit lait. G.
E n Z U T  E N  , méprifant. Ba. 
t  0 , arbre. I.
J i o ,  if. I. -Voyez Tw.
E o  , faumon. I.
Eo , queue, aiguillon, cl eu, épine, pointe de 

quelque chofe que ce foit, 1.

EOR.
£ 0 , particule affirmative qui répond au mot vul

gaire S if . i i i , B,
£ Cl ', E i v , E o u  , E u  , eft, il eli ; M u d  E t , il 

dldron. B. Voyez T « .
E o ,  moudre. Ba. Voyez E h i ,

E o  , eau. Voyez Foîm,
E o a , tiffii, treifé. Ba.
£ och , cheval. I.
E o c h a i d  , cavalier. I.
E o S i i  A I L  , rameau , jet de plante, pouiTe do 

plante, la premiere puufle d’une plante. I.
E  0 c  H A I R  , le meme qu’£ocAai/. I.
E o e  H A I R  , bord. I.
£ 0 c H 0 D, cavalier. I.
B o e r a , tiflure. Ba.
E o f n , intrépide , hardi. G. O/« , crainte ; £ par 

conféquent privatif.
£ 0 F N D £ « . intrépidité , hardielTe. G.
E o e ,  faumon, truite faumonéc. G. V o y e z  E u H g , 

E o o ,  mur, amolli, attendri. B.
£ O G 1/1, mûrir. B.
E o g v i n  , oifeau. I.
E o i  D U C  II E , nuit. Voyez D i lc t i d h c h e ,

E o  I N , oifeau. I.
E o i n e a l g a i r e , oifclcur. I.
£ 0 t , feience , art, I.
E ol  , volonté, B.
E o l , huile. B. K/.ri’ri/emGrec ; en Latin ;

O l i l o ,  prononcez 0 //(’o . en Italien; 0 / en Alle
mand ; O lie  en Flamand ; O i le  en vieux François ; 
Oy/e en Anglois ; E fiiile  en François moderne ; 
O l e  en Efclavon ; O le i en Polonois ; O le g  en Bo
hémien ; A le:et en Gothique ; E i e  en ancien Saxon s 
O H e en Danois; O lio  en Efpagnol, huile. W o y eZ , 
O le u ,

E o l  , le meme que C u e o l. Voyez A r n i  

E o l a c h  , fçavant, habile, expérimenté , brave3 
vaillant, hardi. I.

E o L A i D U E  , d i r e â e u r ,  c h e f ,  g é n é r a l ,  I .
E o L A S  , fc ie n c e  . a r t .  I .
E ol  E C U ,  t r e m b le ,  p e u p l ie r .  B .
£ 01- G X c H , qui fçait, fçaehant. I.
E  0 L U  D H E ,  E  0 L U  i D  U E , diieéteur, conduéleuri  

général. I.
£ 0 t  U s , fcience, connoilTance , direftion. I.
£ 0 ai P. allons. B.
E o N  , intrépide , liardi. G. C’eil une crafe d 'E o f i  i  

comme le remarque Davies.
E o n  , oifeau. I. V'oyez E a n .

E o n  , Jean nom propre d’homme. I.
E o n  , diteci, droit. B. Voyez Jxw».
E o  N A  , écumer, faire de l ’écume, devenir écumei 

B. Voyez E a iw ,

E  0 N A D  A N , cage. I.
E o  N D  ER , hardielTe , courage à entreprendre, G> 
E o n d r a o i g i i i -iI , prendre les augures. I. 
B o n n , écume. B. V o y e z  E w y n ,  E v e n ,

E . O N N  E N , écume. B.
E o n  N  F. N A  , la-acme qu’Eona. B.
E 0 N s  U A I C  U I RI , p re n d re  le s  a u g u r e s . I .  
E o n t , allons. B.
E o N T A R R A i G u i m ,  prendre les augures. I. 
E o n t r  , oncle. B.
E O R ,  eau, rivière. G. V̂ oyez Or ,  Eart t ,
E O R  ou E n  HO R , ancre de navire. B.
E o r , mémoire. B. V o y ez  Envo r ,
E o r i a , ancrer, jetter l ’ancre. B.
E o r l a  , orge. I.
E o r t a  , goutte. Ba. Voyez E o r .

Eo R T  I I , I lu d i e u x , z é lé  ,  q u i  r e c h e rc h e  a v ec  p a l '
l io n  •
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iion , foigneux, diligent, attaché , aflldu, exaâ.
G. De là Honor Latin.

' ’S . o n . i z v M i . A ,  pofthume. Ba. 
n o s ,  roflignol ; io f tg , petit roidignol. G. V<j)’C2 

E arn .
E o t a s p e a , la meule inferieure du moulin. Ba. 
E o t a r r i a , meule de moulin. Ba. 
i ' 0 T H X r I.. le même cfiE o ch ail, I.
£ otct, moudre. Ba.
E o t u  , trefler. Ba.
E  o u  AN , Yves nom propre d'homme. B.
E o u l , huile. B. Voyez £o/.
E o v  i . , E  o u L L  , volonté , fouhait, defir ; plu- 

rier Eoidlou, B.
E o u  LLEC O , volontaire. B."
•a o u  LL t ,  vouloir. B.
E o u t r , o n d e .  B .  V o y n  Evyihr,
E r , fans. B. oy ez Hep.
E r , cheval. B. V o y ez  E ben il, Kenep,
E  R, Voyez Eppa , E,ppil.
E r , le meme qu’lit. Voyez B. .
E R *  O A Z A , tranchant. Ba. Voyez EpaUzAt , 

SpAtha.
E r A O ,  E r A T ,  durant, pendant. B. Voyez Pj<i. 
■Er a t c h o a , petit vafe, verre. Ba. C h o a, petit; 

E p » ¿ ’E fa . ”
E r AIR A ,  coupure, mutilation, déchirure. Ba.

Voyez EpAitLA,
E  R A ISO  AC , braflelets. Ba.
E r A IT  Z A , le m éfoe au 'E p aira . Ba. V oyczSp .it., 

Spatha,
E r a i t z a , tronc, petit coffre troué. Ba. 
E r a l l r R i a , boucherie au propre & au figuré, 

hallê, marché. Ba.
E r a q u i  , couper, fendrè, retrancher, raccourcir. 

Ba. Voyez Sp«/i.
E P a U R . le même qu ’E paira . Ba. On dit en Patois 

de Béfançon DAÎpouera pour déchiré.
E p e a , jouraiïignc, temps déterminé , terme. Ba. 
£  P £ E N , outre adverbe. Ba.
El R EL A , tiède. Ba.

' E r e l d  E A ,  tiédeur. Ba.
E r e l d u a , tiède. Ba.
E P E B , le même n a ’A per. Voyez E aI.
E r ER a I A , feiles. Ba. V o y ez  Epiirdia, 
E r e r d i c a r a  , hochequeue oifeau. Ba. 
E r e r r a , perdrix. Ba.
E r N a n , juin. C . V o y ez  Even,
E-R H roden , gai. B.
E r i n  A , épine. Ba. Dé là ce mot & Spina Latin. 

V o yez  P in , pointe.
E P 0  R E D J X . bon dreffeur de cheval. Pline , UB,  

/// ,»c . 1 7 ,  nous a confervé ce mot Gaulois : 
E po nd icai G alli honos eqnornm domiiores vocani, 
Ep , cheval ; R cdja , dompter, diefler.

E r r a , finge, guenon. G. C'eft le même qu’/iè, 
E R p i L  ,  B'ppir. ED, enfans, poil érltc. G. De H il, 

dit Davies, & Ep à ’Ap ou Ab ; c’eft un pléonafine. 
E illet en Hébreu, engendrer , enfant en
Runique ; Epelir en vieux François, éclorre, 
fortit de la coque. D ’Eppil on a fait EU ou EU 5 
de là Filins Latin , FUs François.

E E PI £ I O , génération , produétion , accouche
ment. G.

E p p i £j ^£i. jj  ̂ génération, production. G. 
£j >p i e i o , engendrer, faire des enfans. G. 
E r r i l i u t r , qui engendre, qui produit. G. 
Ê p roOf e , éprouver. B.
E r u r c h u i ^o a , fondement ou anus. Ba. 
S r u r c o l o c a , femme vive üt prompte. Ba. 

Te}ME /.

E R .  5 4 3 ^
B ru RD 1 A , felTes. Ba.
Erur mac ui lla , croupière. Ba.
Eru RT AGUI A , ver luilant. Ba.
Eqei t  , pendant. B.
E Q.EN VER, côte à côte. B.
B quera , e ou ersi  a , adion , exercice, praç 

tique. Ba. Voyez Eg.
E o u I , avec. Ba.
E q u i , action. Voyez Equigoa.
E oui a , foleil. Ba. Voyez Argttia.
E o u  IC a u  LO A, b rè c h e . B a .
Eoui d A , fabrique , conftruétion., aétion de bâ

tir. Ba.
E o ui dal a , faculté, puilTance. Ba.
E o u  iD A R AV A ,  méthode, ftatut, ordonnance. BaJ
E o u  IDAR IA, ouvrier , architeéte. Ba.
E o u i d s i t z a , parjure. Ba.
E o u  ID E R A , aétion , pratique. Ba.
E o ui dor a , inventaire. Ba.
E  OU I G 0 A , mauvaife aétion. Ba. Goa , mauvaife 5 

E,gni par conféquent aétion. Voyez Eguin oh 
Equin , & Equina.

E OU IL E NG 0 A , prédécefleur. Ba,
Eo u  IN , avec. Ba.
E o u  INA , ouvrier. Ba.
Ea u  iNAïA , diligence. Ba.
Eo u i n t z a , minillcre, devoir. Ba.
Eoui ya, fuffrage . approbation. Ba.
£ R . montagne , haut, e.xtrcmement, particule qui 

entre en compofition & qui augmente la lignifi
cation. G.' Er , fur , delTus en Breton ; £ r , noble, 
grand en Irlandois ; Er , le long en Langue de 
Cornouaille. Eri, particule Grecque qui entre en 
compofition & qui augmente la lignification 5 *
Eno , haut en Italien , & Ena , haute , éminence, 
chemin haut, ientier où l’on monte ;'£r en ancien 
Allemand, Seigneur; Ehr en Allemand, honneur, 
dignité; Eer m  Flamand, honneur, dignité, pri
mauté ; Herorin, plus haut en Théuton. Voyez,
A r , qui eft le même mot.

E r , de, du , des articles ; dès prépoíítion ; Er Tu 
Emma, de ce côté là. G.

£ R , oui adverbe pour affirmer felon des Auteurs 
Gallois. Davies rend ainfi ce mot : E-r , affirma
tion chez une partie des Gallois, comme Xs chez, 
une autre partie. G. Voyez Ere.

E R , conjonélion adverfative. G.
E R , article. G. C. C'eft le meme c¡a’Ar.
E r. Baxter allure que ce mot lignihoit terre chez, 

les anciens Bretons ; Il parle des habitaos de la 
Grande Bretagne.^Le Pere de Roftrenen dit que 
ce terme fignifioit terre chez les anciens Bretons :
Il parle des habitaos delà Petite Bretagne. Ce mot 
s’eft confervé en ce fens dansJsryen. Ertz. en Hé
breu ; Artha en Clialdcen ; Ariho en Syriaque ;
Ertoft en Cophte ; Erz en Arabe ; E n  en Puni
que ; 1er en 1  lire ; Ercir en Arménien ; Airtha 
Airdha en Gothique ; Erda en Théuton ; Erd eu *  
Allemand ; Earth en Anglois ; Eerd en Flamand ;
Eard , Bord en ancien Saxon ; Jord en Danois 8c 
en Suédois i Era en Grec , terre ; E ra , fol en 
Efpagnol ; Hcrtha , terre chez les anciens Ger-, !  
mains, au rapport de Tacite.

£ R , le long. C. Heri en Arménien, éloigné ; Ereck,
Ariich , long en Hebreu ; Errec en Antongilois, 
plus , davantage. Voyez Eür.

E r , neige. C.
E R , aigle. C. B.
E  R , grand , noble. I.
Er , fur, deftits. B. C'eft le même qu'.4r,

T t t t t t
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E R ,  d an s . B .
Er . h eu re . B .
Er , air. B.
£ R , homme , B. felon le Pere Pezron. Ce fçavant 

Religieux a raifon, car dans le Breton on met 
• indifféremment Er ou Our pour homme. Voyez 

Queour. Er , Ar , / r ,  homme en Tartare. Voyez 
GwiV. E>, homme en Turc.

E R , maifon, habitation B. dans la vie de Saint 
Gildas; Erbi, habitation, demeure en Cophte ; 
y ir . i , lieu , R îambte en Turc. Voyez Moer ,
CiUomey. •

£ r , prcpoiltion expletive ou fuperftue» Voyez Er- 
barchy Erfady ’Erregne y Erromtiox.

£Ry particule privative. Voyez 
En , particule qui marque le bien. VoyezErgljvjedd, 
Er , long, grand. Voyez Ervtyddcn,
£ h , eau. Voyez Goer. Erbi en  Cophte, étang, 

mer ; Erke en Finlandois , lac.
EA, le meme què D ir, Ter. Voyez D.
Er Ae meme c[\iAr, Ir, Or, Ur, WV, Tr. Voyez Bal.
Er , le même que Cer, Gcr , Ser. Voyez Aru^
Er-EAD , bien. B. Ead.
Er-F/n . enfin. B.
Er- Hynk y  , bien que, encore que, quoique, 

mais. au refte. G.
£ r~M a d , bien. Ë. JEiad.
Er- M a i n t . combien peu, quelque peu. G.
S  R-Ai ORD , I* même qu'Enoed , c‘eft-à-dire, Er 

Mau Old. O.
ER-Mivri>{ parce que. G.
E r a , maniere, façon, état, forme . façon d’etre, 

temps ’ durée, commodité. Ba. Voyez Erru.
' £ R  ̂ prépofition de mouvement. Ba. E m r  en

vieux François , aller , marcher, & Erre , che- 
; Em en Latin. Voyez Err.

£ RA , A. M. aire , fol ; d’Er.
S R aRAci a , î r Aèaci A, gain, profit, j’ac

quiers. Ba.
E r r r r g v e x , informe. Ba. Erd 
E R A B A Q̂ v t , je prends la réfolution. Ba. 
Erabaq,u î a , jugé, réfolu , fentence , arrêt. Ba. 
E ras AQ, u  I T  ZAI.LEAC, Juge. Ba,
ERASAStF.  , a c q u i l i t io n . B a .
E b a b r A^ p u d e u r . B a .
E r a b e a , ennemi. Ba.
^■Rab edea , folutlon , décifion. Ba, 
ERRSEr.RR/i. jufquiame. Ba.
Er abrra i puberté. Ba.
E rRrèsRi U, V om ir , rejettef. Ba.
ARRRESZ/t, exemplaire, ofpgtnal, Ba. 
ErAb i g o a , à deux vifages. Ba,
^ R A  B xlc 0 A , fo u rg o n  d e  b o u la n g e r . Ba.
^R A Si  I I ,  j’admisiftre. Ba.
B  R R R 11, L I R  , m o u v e m e n t. B a .
B r r b i l z i r c . a g i t é .  B a .

^  E- RABi i r t A,  mélange. Ba.
^  E-RA b o t a t o  À , q u i  re to m b e . B a .

B rrçri tzr  , difforme. Ba. £r<i.
B r r c r r hi . j’acquiers. Ba.
E R A c  A n R I  , je retire en arrière. Ba.
E r r c u s i . j'enfeigne. Ba.
E R A  c  A ï  A , caufe, motif, titre , raifon. Ba.
E H R c H I, bailfer, abbaill'er , pencher, renverfer. Ba. 
Eraci ten , qui fait. Ba.
E R acvtSiRSN , qui indiquera. Ba. 
Eragarri a , b illet, obligation par écrit. Ba, 
E r agoa , utilité. Ba.
E R R G 0 R , chroniques, annales. Ba. 
Er ag o al d i a , pafic-tCmps. Ba.

Ba.

E R  B.
É s A G O D E A ,  plaifir , amufement. Ba. 
E r a o o i i u i a  , éloquence , perfuafioa , inf- 
• Rance. Ba.
£ n« G 0 <21; IR . futilités . bagatelles. Ba. 
E r a c o s c a r r î a , E r  A C  o s  0 . 0  e t  a . empêche

ment , obifacle. Ba.
E r a c o s g u e a , expédition navale. Ba. 
E r a g ü e a , négligence. Ba.
E r a c o i h  , exceller. Ba. Voyez E r  A ÿ ô n .  
E r a i c q r a , exclamation. Ba.
£ R A  I S C O t f A  , E rai sqoi i/a , addition. Ba. 
E r r l d r z r . transformation. Ba. Era.
E r a l d e a , raifon. Ba.
E r a l d e r A,  tranfaction. Ba.
E r a l d e t a r r a , raifonnable. Ba.
E r a l d e z a , détailuanable. Ba.
E  R A L D t  A  , certain efpace de temps. Ba; 
E r a l c v d e a , dilTertation. Ba.
E r a i c v e a , folie , fophille. Ba.
E r a  R L E  A , aiTalTm. Ba.
E r a l o r r a  , printemps. Ba.
E R R M RI r  £ w , qui tranfporte , qui enleve. Ba, 
E raî üan, conduit, tranfporté, enlevé . je coné 

duis. Ba.
E » R M P E R , tolérance. Ba,
E r a n ,  grand. I,
£ H R y  , anachronifme. Ba.
Eran ( ¡ . L E S ,  infatiable. B.
Er a n s i a , attaché, annexé. Ba. Voyez £«»•
E r A N  S U E R  A , réponfe , ripofte. Ba.
E n  A N  Z  A , i m a g e ,  e f f ig ie .  B a .
E n  A N  z u  Q U  I A  , réponfe, ripofte , apologie 
Ebaeea , foumiffion , état de pupille. Ba,
E ra B E C  OA , pupille. Ba.
E R A QU IA , forme, modèle. Ba,
E r a q u î o a , conformité. Ba.
E r  A Q U  I D  E A ,  Conforme , uniforme, Ba;
E r  a q u i l e  A ,  timon. Ba.
E r A Q U I N , c h a u d . B a .
E r a q i n e z a r o  , l ’enflamme. Ba,
Er aQui nt z a  , efficace, énergie. Ba,
Er a r , commode, accommodé, ajufté. Ba.
Er ara , comme, de même que. felon. Bai 
Er a r a t u , j ’accommode. Ba,
F. R AR  0 , commodément. Ba.
E r a r t a , façon d’agir , conduite. Ba.
E rartea  , intervalle. Ba.
Eras 0 , j'attaque, j ’infulte. Ba.
E r a s q u i n a c , attachement. Ba.
E r A T  E N v  , je ments. Ba. Voyez E r r o l .
E R A T  Z  A N , envoyer coucher. Ba.
Er A U  N S I ,  j'attaque. Ba.
E rau N T  s i  , qui a foufflé. Ba.
E R AV s I , je jafe, je caufe. Ba. Voyez AW.
Er A U  s i A , babil , converfation. Ba,
E R AV SI AC , hâblerie. Ba.
E r a v t s a , pouffière. Ba.
E r a v t s i , je détruis, je renverië. Ba.
Er a t o , je chertlie mon mal. Ba.
E r a  Z ,  bien. proprement. Ba.
E  R A Z  A L D U  A , effronté , fans pudeur. Ba. 
E r a z a l q v i a , racloir. Ba,
E r a z a u t s a c , raclure. Ba.
E r a z c a ï a , fardeau. Ba.
E r a z O a , contrainte, néceffité. Ba.
E  R A Z T  Z  E a  , formation, Ba.
E r r a l a , languiffimt, yalétudioaire, fragile. B»* 

Voyez Bail,
E  RB A L D U  s .  V a la f r id e  S trab o n  r a p p o r te  c e  m o t 

T h e u to n  ,  &  no us a p p re n d  q u ’i l  l ig u i l io i t  ho iiim ®

   
  



’   ̂ E R Ë .
hardi. C’eft aufli pi'ccifémcnt ce qu’il fignifie èn 
Celtique. Er , homme, Iia!d, hardi.

E r b a r c s ,  le même que P.trck, G. Er par®c!m- 
féquent particule expletive. ®

E r b a r r v t i a  , diftriift, pays. Ba.
E R B  ED , épargner , conferver . garder. B. Voyei 

^rbcd.
Ers ED , exhortation , recommendation. B. 
E r b e d e r ,  interceiTeur. b .
E r b e d î ,  prier pour un autre , recommendcr une 

perfonne à une autre. B. Erhincit en Allemand, flé
chir par prières.

E r r e r a , cfophage , gourmandife. Ba. On ap
pelle réfophage en Patois de Befançon Arhcre. 

E rberch , abri, couvert, b . ■
Erb E RG AM EUT U !â , A. .\Î. logement. D'Erbcrch. 
E r b i a  , lièvre. Ba.
E r b i e n  , tout d’un coup. Ra. Voyrez B u a n ,  
E r b y l u  , le même que P y lu . G.
E r B Y N , par, contre, envers ; Tn Erby» , contre. G. 
E r B YN , recevoir, admettre, accueillir, écrire lous 

la diiftée. G.
Er b y ni ad , receveur, qui prend, qui écrit ce 

qu’on lui diète. G.
E r b y n n u , Er b y n n u e i d , contrarier. G, 
E r g , grand. I.
E r c . Voyez £rgo(«s.
Er c ap  , grand. I.
Erc H  , brun . noirâtre , tirant fur le brun. G.
£ R c  H , horrible ; Namcrck , torrent horrible ; 

Neimyrch au plurier. G. Erch en Autriche eft le 
nom de Mars dieu de la guerre.

'ÈRca  , nom propre d’une rivière. G.
E rc U, neige. B. Voyez Irek, Er, Eirj.
E r c é , diminutif. Voyez£/«»»<«£.
Erc RAI s , prier, demander. G. Cm.
E r c h a t u , je viole. Ba.
Erc U A U  A L  A  , fpatule d’apothicaire. Bar 
£ r c  U EU, obfervateur. E.
E rc a i ,  demander, appeller, enjoindre, comman

der, ordonner. G. Archo en Grec, commander.
E  RC H I L L  , playes. G. Voyez Archoll.
ERCUt vYK,  Er c hwy nn  , bois de l i t , bord de 

lit. G.
E r chwys  , chiens chaflans. G.
E rchyll , cruel. déteftable , abominable , terri

ble : c’éft aufli le plurier à ’Archoll -, plaie. G.
Erc H Y LLRUTYd , cruauté. G.
E rchyi . l v , être faifi d’horreur. G.
E r c hY ib Y N NEDiGA ET II, tianfmigratlon ,  ac

tion d’aller demeurer ailleurs. G.
È R S . I E R A ,  dilTeètion. Ba.
E r c i l l a  , urne. Ba.
E rd , ordre. G.
EROAi. tRiA,  colonie. Ba. . ,
Erd A R A  , Langue vulgaire des Efpagnols , fo i -  

mance. Ba.
Erdas ori ora, qui fuit la lumière. Ba.
Er DD I C  A  N , harmonie, chant. G. Erd Can.
B  RD O . R Î  > t , force , vigueur, fort, vigoureux , roc 

bufte. G.
ÊsDDyGW.lK'D . ennui, inquiétude , chagrin, 

dernière extrémité. G.
B a O E ,4, qui crache, qui bave. Ba.

^ E r d  E  A  N , réceptacle. I.
Er d e e r a , étranger. Ba.
E R D i-/c A N i a accouché. Ba.
Erdi  A , la moitié, le milieu. Ba.
E r d i b e r RIA,  accouché. Ba.
E r d i c OA , .,corps de difeours. Ba.
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E r d i l l a , à demi-mort. Ba.
E r d i r a t v  A,  coupé, rompu, calTé. Ba. 
E r o i r e n , qui accouchera , qui enfantera. Ba.
E RD IT EA, enfanter. Ba.
E r d  I T Z A  , couches ; Erditce G(t<iî.<»,aYOrtement.Bai 
E r d i t  Z AL L E  A,  féconde. Ba.
E r d i t z e a , pourriture. Ba. , , 
E r d i u r d i u d e a  , blanc de vieilIelTe. Bai 
£ a D 0 . adverbe pour affirnler, oui. G.
E r d  0 I L  DU ,  rouillé. Ba.
E r d o i l d u  RAC , rouille. Bav»«
E r d o i l l a , rouille , ordures.* Ba;
E r d o y a , Q r d o y a , rouille, ordures. Ba.
E RD OY ALA , gorgerette. Ba.
Er e , grand. I.
E r e , Irlande. I.
Ere , attache, lien , iialTe. B. Voyez Art.
E r E , B E R E , P e r e  , huflî, oui; Ba. Voyez Sri, 
Erra , lier. B.
E r e a d u r , liaifon. b .
E RE B 0 1 RT , poids, charge. I.
E REC AR ,  qui a fait venir. Ba.
E r ë c a r t e a , faire venir, retirer. Ba.
E R EC A RT EU , tirant. Ba.
B red , aigles, B. Cell le plurier d’£r.
E r E DD , E R ET , noces, époufaillcs ; plurier Ere-, 

deu, B. D’Ere,
BREDEtw,  epoufer. B.
E r e e d i g u e z , liaifon, connéxion, amitié. B; 
E r b en , lier, garotter,  lien, attache, ligature. B» 
E regach , glace. I. 
h'HEGi, époufer. B.
E r e i l l e a , qui feme. Ba,
É REIN, Irlande. I.
E r e i n  , lier , garotter. B.
E R EIT E , fernet. Ba. Er Eùk.
E r e i t e a , femaille. Ba.
E r e i t e n , qui feme. Ba.
E rede, autre. B.
E BELL A , E BELL àt , chancelet, trembler de peuri 

ébranler, agiter, faire branler . fecouer, hocher. B; 
Er b i i a t b a , fin , extrémité, Ba.
E R E MU A , défert, dépeuplé. Ba, Voyez Ermas 2 

Arm. Eremos én Grec ; Eiremas en Latin, délèrc. 
E r e n  , l ier, garotter. B.
Er EN, chronologifte. Ba. Voyez Era.
E R EN A , troifième. Ba.
E RENAC H , Irlandois. I.
Ei RENAI SALA,  péritoine. Ba,
Er ENEN , fource. B.
E R EN Ef  , oppofé. B. Voyez Enep,,
E r e n e s a v A , bifaïeul. Ba,
£ r EwtrR , royaume. Ba. ,
E r e r  , E R ER ED , aigles. B, G’eft le plurier d’E r i  
Eres , admirable ; Eres, Tm Getmif, j ’admire.

On a aufli dit 1res, Voyez Irdang & Bal.
E r e s , dégoût, haine , averfion pour les perfonnes  ̂

envie, froideur, divifion. B.
Eresi  , hair, porter envie. B.
E r es i a , défir ardent. Ba.
£ r ET , nóce ; plurier Eredeu ; Eredein, époufer.Ba 
E r e t  EN N , planche de jardin, couche. B.
E re r a i , aèlion de labourer. G. Er.
E R F X r . le meme que D i/a i, fans faute. G.
£  R FR IF R ,  le meme que A/awr donc il eli com- 

pofé. G.
£ r f 1d paroit être le plurier d’..ir/iii, ditDavies.G; 
£ rfi d. P e n  T n  E r e i d , difpute , lorfque qucld 

qu’un faute à la tete d’un autre, G- 
E R FI «  i longue rave. B,
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£ R FI N ; {ingulier Erfitun, navet. G. B.
Er f ï dd  , par. G.
£  R F Y  L L - ,  plurier à ’ A r f o l l .  G. 
h  R F  Y N  , demander , dcfirer, demande. G. 
E r f y k i a d , prière, g .
'Er f y n lED , demander , fuppller très-humble

ment. G.
£ R F y îf r IF R , fjui prie pour un autre, intetcciTeur, 

folliciteur , avocat. G.
E rg . grand. I.
E r o . Voyez î>̂ o'Kr- 
E r g a i c o  A , ihilantané. Ba. 
h  R  a  AIT Z  U R A , orelllon , tumeur qui vient autour 

de Toreille. Ba.
E r c a u t o ' JR,  ergoteur, (¡ui pointillé fans ceiTe.B. 
Erg A Y  A , moment, inllant. Ba.
Ji R GI D , £ R G Í r  , jet, action de jetter. G.
E rg LY W F .  DD,  entendre, ouir, aftion d’entendre, 

écouter favorablement. G. Clymdâ.
E RCOT U s , pointilleux. B. 11 paroit par le mot 

d ’Er ĉt qui s’eft confervé dans notre Langue & qui 
Cgnitle un éperon ou pointe dure qui nait au der
rière de la jambe du coq, que ce mot a aulTi li
gnifié autrefois pointe au propre . quoiqu’il ne fe 
foit confervé dans le Breton qu’au figuré. I) paroit 
par notre mot Uerfè qu’£rc . Ers, Erg lignifioient 
pointe.

£ R G R V D D , crainte, horreur , tremblement. G, 
Cryd,

£ R G R y f r , crainte , horreur , tremblement, G. 
Cryn.

Er g r y n f d i g , tremblant, g .
E rg RYNU , trembler, friflbnner de crainte. G.
E RGU ELA , tendre, délicat. Ba. »
E r GV E N T  A O V  , E rguentau , Erguetaoü , 

tantôt parlant du temps parte. B. Er Kent OU 
Guent à la lettre ; il y a peu de temps.

£ R G U E R Z , pas, voyage à pied. B,
E RGU IA , lumière. Ba.
£ r CFD, jet, aftion de jetter. G. Er  prépofition 

fuperflue , puifque nous difons encore je t, jetter. 
Voyez Ergid, Ergit.

E r g y d i a d , jet, aftion de jetter , de lancer. G. 
E R GY DIO,  jetter, lancer. G. Ergippa, jetter en 

Groenlandois.
Ergy DI 0 L, qu’on jette, qu’on lance , qu’on 

darde. G.
£  a G y D I IF H , qui jette , qui lance, qui darde. G. 
£  R G y R , contre . vis-à-vis. G.
£ R G y R , impulfion, G.
E R G y R , le meme (yu'Ergyd. G.
E RGY RWAYiv , impulfion à coups de lance. G. 

Gwayw.
£ r h r i t ï ,<c. C ui ca Eruai teac  , homi

cides, Ba.
E rra Z Tu  m b a t , anneau. Ba.
Er h a z t u n , anneau. Ba.
E K II 0 , fou. Ba.
£ rh 0 T/isst/NR , folie. Ba.
E ruovalci i , Er h ou al h , artez. B.
£ r i . £ rir , infirme, malade, languirtant, valé

tudinaire. Ba.
£ RI, mal. Voyez OJfo,
Eri A , prendre l’air , fe mettre au frais. B. 
Er i a , maladie, infirmité. Ba.
Ersa , doigt. Ba.
E ria , profulion. Ba.
Er i a , ville, village. Ba.
E ri ac , malades. Ba. C*efl le plurier d’£/,*rf. 
Erj andea , profulion, prodigalité, Ba.

E R M .
Er i c , aiglon. B. Voyez Er,
£ R IC EN. malade. Ba.
E/i/cius , A. M. herfe porte de ville qui s’abaille î 

d'Ere , pointe.
£ R I C  ORRA , maladif. Ba.
£  R IC 0 Y  A , valétudinaire. Ba.
E r i d e n  , trouvé. Ba.
E r i d o f e n , fenelle fruit de l’épine blanche. B. 
E r i g e r  , ériger, drclTer. B. Voyez le mot liii- 

vant.
E r i c h  , ériger, drerter. B. Voyez le mot précé« 

dent ; de là E rige,
E r i l d  E A , défaillance, perte. Ba.
E r i n , Irlande. I.
E r IO A , carnage, mort. Ba.
£  R 1 0  E D  pris affirmativement lignifie toujours 

pris négativement fignifie jamais; il fe dit toujour 
du temps parte. Il paroit corapofé, dit Davies ,' 
d ’E r Oed , à [ a c h I o , c’ell-à-dire, dès le commen
cement du temps. G,

EjR I 0 E n , lorfque. G.
E r i o l  , appeller. G. V o yez  Elriel.
E  RIO L U S  , A. .M. rigole ; de Jiigel ou K iel,
É r i O N , Irlande. I.
E r i o t a r a c o , mortel. Ba.
E  R i 0 T Z A , mort, carnage. 2 a,
E r i o  Z , mort, carnage. Ba.
E r i o z c o a , funefte. Ba.
E r i  PE A,  profeription. Ba.
E r i r y , neige. G. Voyez E r  ,  E rch, 
E r i s m a t e a  ,  crife. Ba.
E r i t  AS S u  N , maladie. Ba.
E r i t e z g a  RRi A ,  invulnérable , à couvert deî 

maladies. Ba.
£ R i r s i R ,  chêne, chêne verd. Ba.
£ RIT ti , je rends malade, je fuis malade, malade.Ba. 
E r i t u d o , a . g . état de maître. E/err.
E r î  , corne dans l’Ille de Mona & en Écoffois; 

E irk_en  Irlandois,
E r l a b i o a  , bourdon, mouche, guêpe, Ba. 
E r l a b  1 0 A,  examen. Ba.
E r l a d i a  ,  ertain d’abeilles. Ba,
E r l a s t u  A , rauque, enroué, Ba,
E r l e  A , abeille. Ba.
E  R L E C G U  E Z , prêt m u tu u m .  B,
E r l e c o a , petite abeille. Ba.
E, r l e s  A I A , E  R LES A I N A , epai éleve des abeille», 

qui a foin des abeilles. Ba.
E r l i d  , pourfuite, perfécution, fuite fans intcÿ 

ruption, fuivre, pourfuivre. G,
E r e i g i o r  , religion. Ba.
E r l l y  F A s u  , le meme que Ely fuß*. G. 
E r l l y n e d d , lorfque. G.
E r l l y r i a d , grand plantain. G.
E r l u s t u a , rauque, enroué. Ba.
E r l y n , pourfuite, perfécution, fuite fins inter

ruption, pourfuivre, fuivre, charter, perfécuter.G. 
E r l y  N , fuivre. C.
E r l y n  , année. Q. V o y ez  E rlyn tdd .
E r l y n e d d  , l’an parté. G. Il ell fynonime d'El- 

lynedd.
E r l y n e d i c a e t h , pourfuite, perfécution. G. 
E r l y n w r , quipourluit, qui perfécute , perfe- 

cuteur, qui fuit les opinions, les fentimeus d’un 
autre. G.

E r l y t  , pourfuivre. C.
E r r a  T e r r a , A. M- V o y ez  Ermus.
£  R R  A N A , A. G. calamité ; d 'A rm ,
E r m e s , dehors. B.
£  R.v ES D I ,  E r m e s i d i , étrangers. B. £nw«,

E r r i i o i

   
  



ERM.
Æh;mi d , anachorète, hermite. G. B. Voyez Ere- 

mua,
^' Er m i d d e d d , vie èrémicique. G, 

E r m î d e o d a u ' g , tjui mene la vie ércmiti- 
que. G. ^

£ a M 0 E D , lorfque. G. Er Aiced.
E r m u s , a . M. inculte, ftérile, qui ne produit 

rien ; on a aulîi dit Ertmus. On a dit en vieux 
François Tirre Htrrne pour terre inculte. Voyez 
Arm y Eremua. Ermar en Efpagnol ,  gâter ,  dé
truire, mettre en défert. Voyez Ermid, Ermn~ 
turra.

E r m u t u r r r , folitaire, Ba. Voyez Ermid, 
E r m y d , hermite. B.
E  R rie G y inftrument. G.
îE r u  y arrhes. G.
j j* w , le même que Wern. G.
E r k , orge. I.
E r n , fer. I. Voyez HaUrn,
Ern y le même qu’,4rn . /)». O m , XJm, Trn. Voyez 

Bal.
EtiN AGUi R y fruit ou grain tardif. Ea.

 ̂ vigilance. Ba.
4t jE R w ̂  w . de fer. I.

E a N A R t A ,  £ «wxr X , éveillé , attentif. Ba, 
E r s EG ARi  A , qui abjure. Ba. Voyez Na ,̂ 
E r n e g u A,  blafphéme , exécration. Ba.
E r n e n  y E r n  EN E,  de fer. I.
£ s f f ï î ,  arrhes. G- Eai-«ej? en Anglois. *
E r n E s y fougue, fougade, emportement, fureur. 

B. Voyez Amen.
E r n ESiuM y A. M. arrhes ; Ernes. 
jE R w 7 , de fer. I.
E r n i o . boutonné, germé, pouffé Ba.
E r N i n '  ED y dommage ,  perte ,  préjudice. G.

Nimid.  *

ERNi i r o  , nuire , faire du tort. G.
E r n o  y fynonime à'Arno. G.
E r n  Oc y de fer. I.
E  a NT H' y EnNYH' EDy E rnt wi a nt  , E r n ï w a e  , 

tort , dommage. G.
E r O,  étable. 1.
EaO,  iillon. B.
E R O  A y fou, iniênlé. Ba.
E r o a n  y porter, conduire. Ba.
E a O A N G A R R i A y  fupportable. Ba,
E  a 0 R ST CH EL A y mouchoir. Ba.
E  ROD AS A y point commencement de l a  quantité.Ba. 
E r o d e  A y quantité, grandeur. Ba.
EaOGy  glace. I. ,
£ R 0 c XR Rr a , fupportable. Ba.
E  a OG 0 A y ignorance. Ba. ,
E a o y z o R R i A y  laurier rofe. Ba.
E r  0 N D E A , E rondoa y régence, gouvernement. Ea.
E  RO N Z y vers*, de côté. Ba. ♦
E RO RC 0 R yi y caduque. Ba.
E  RO RI y je tombe, je croule ,  cil tombé. Ba. 
E r O R O U e a , décadence, tache. Ba.
Eab s ALT EGv IA y fripier, broiÿnteur, friper ic.Ba.
E R 0 s  G 0 a  , achat. Ba.
EROSftR, plainte, Ba.
Ï ROs r a R i a ,  pleuteufe d’enterrement. Ba,
£ R 0 S T E N , achetant. Ba.
^ROT Z RRRA y fou, infenfé. Ba.
£ RO U XL, largement. B. Voyez Bkoil , Rhiill.
£ R 0 U X N , Yves nom d’homme. B. t 
F r p t i x , a . m . hetfe. Voyez Erciatus. 
i  R e U R U A , fiouce. Ba,
E R Qo i t v  A y maigre, languiffant. Ba. 
h RR y le même que Cerr. Voyez Arie.

Tj'OMï /,

ERR. 5 4 9 ’
Err y empreCTement, précipitation , hâte; Errheet 

défit palîîonné de manger. B. Errammem, Errait- 
ment en vieux François , promptement. fans 
délai.

Er r a , A. M. arrhes. Errei.
Er R AR AC H ATOV Z y rabaiflTent, mettent au rabais, 

Ba. Voyez Erran & Bachan.
Er r ar oi l a , bulbe, oignon de plante. Ba. 
E rracata , caullique. Ba.
E  RRAGO A y l’ardeur du foleil. Ba.
Err AGO SC AA y friture. Ba.
E rragos i a y fricaflée. Ba. De l i  ’Eagoîit,
E R R X1 e 171X . les entrailles. Ba.
E R R A LD AI R A y traiifinigration. Ba, 
ERRALDATUy je tranfporte, Ba. 
E r r amai t e n , offrant, portant. Ba.
Err A M E NT A y A. M. erromens , dernier état d’un 

procès ; à'Era.
E rr AMU A y laurier. Ba.
Er r an , alTurer. Ba. Voyez Eren.
E rr AN y qui a parlé ; Errae, parles , dis ; Erraiiea, 

parler, dire; Errai, dit. appellé, Ba, Voyez 
Air.

E rran Co mu na , proverbe , axiome, Ba, Voyez 
le mot précédent.

Err AN A y bru , belle-fille. Ba>
E rran DI A y oftentation. Ba.
E rr ARE A y tetine de truye qui allaite depuis deux 

jours, mammelle en général. Ba.
Errapena, incendie. Ba. Erre.
E r r ar noa , ânefl'e fauvage. Ba.
Err A s OU iD U N A y aphorifine. Ba,
Err AT EH AGO y plus tacile. Ba.
E rr AT EOU i A y forge. Ba. Erre.
E rrât iLLU A y écuelle, jatte, plat. Ba, 
E r r at z a , genêt. Ba.
Err AT Z AC y bruyères, brouflailles. Ba,
Errât ZE y brûler. Ba.
Errât Z ECO y incendie. Ba.
E rr AT ZEN y brillant. Ba.
E R R AU LIA y mouche cantharide. Ba.
Err AU N s I y foufflant, qui a foufflé. Ba.
Er r au ST u a y poule qui ne pond point. Ba. 
E r r a u t s A y cendre. Ba.
Er RAY AC y les entrailles. Ba.
Erraycoya , intime. Ba.
Erray ET AT IC y aufpice. Ba.
Erra Z y facile. Ba.
E rr e , iur, deflus. Voyez Errecarga, Ar, Er. 
E r r e , ardeur, chaleur. Ba.
Erre y je brûle, je fuis brûlé, j ’enflamme ; Errta ,  

brûlé y deliéché. Ba,
E RR E y le même que Serre. Vqy'ez Arit,
E rre / c x r u x  , ctre brûlé. Ba.
E rrera ITAy efl defl'échc. Ba,
ERRESASATUAy mauvais naturel. Ba,
E RR ER AT 0 A y incurfion des ennemis. Ba. 
EaRERELATUAy errant. Ba.
E rrer OTA,  rabot. Ba, De là ce mot. 
EHHEBOTxTt;,  je dole, je polis. j’applanis. Ba.
E R R E c X , rullTeau . rivage. Ba. Voyez Rec , Reg, E r r e c x c h o x , tuifleau, Ba.E r h e c x r g x ,  furcharge. Ba. Voyez C arg ,
Err Ec ELO A , crainte, foupçon. Ba. E r r e c h i n o l e t x ,  roilignol. Ba.E r r e c u x , étable. Ba. Voyez Ero. E r r e d o r l e x , redoublement. répetcuffion. Ba. 
E r r e du r a , combuftion. Ba. *E r r e d ü r x , incendie. Ba.
E RR EECIN A y incombuflible. Ba.

V v V v V V

   
  



55 ERR.
iiR8EF/ii/.<, raifort, groilê rave. Ba, 
E r r e f a u a c i a , rapine. Ba.
E RREGiD 0 RE A , action de parcourir. Ba. 
E r r e g u a  , demande. Ba.
B R R E GU E , Roi. Ba. Voyae Rcr , Er fuperflu. 
E r r e j a , grille de fer. Ba.
ERREtfA, boiteux. Ba.
E r r  EN A,  bru. Ba.
E r r e n c a  , continu. Ba.
E r r e n c a  , demarche d’un homme qui contrefait 

le boiteux. Ba.
EsR£NC.rx>R?Migne. Ba. Vovez 
E R R E NT a , rente , revenu. Ba. De là le premier 

de ces mots.
E R R ENT A R I A , fermier. Ba.
E r r e n v t  ARRA , rcgnicole. Ba.
E r R EQU EA , ruiflèau , torrent. Ba. Voyez E cc, 
E r r e Q UI a , hachis de viande. Ba. 
E r r e q . u i e t a , couper. Ba.
E RR ER EN , qui brillera. Ba. Voyez E’’rt. 
jE r r e s . Erres  , arrhes. B. Nous difons encore 

Erres. Voyez Errefs,
E r r e s  A, gages. Ba. Voyez Erres.
E.r r e s a  , le relie. Ba.
E r r e s  AC,  les reftes. Ba.
E r r e s i n a t i a  , refmeux. Ba.
E r r e s  MA , rame de papier. Ba.
B r r e s p e t o x  , refpeit, vénération. Ba.
E R R E s T X , le relie. Ba. De là ce mot.
E r r e s t e z  E b i l t e , reptile. Ba.
E r r e s t o a  , renvoi d’une paume. Ba,
Erreta , bâton. Voyez Ertciacua.
E r R ET AC 0  A , bâton court. Ba. C o a , court. 
E'RRErXRix,  qui défie. qui appelle au duel. Ba, 
E r r e t a t v a  , appelle en duel. Ba.
E h r e t e w x , canal, folTc. Ba.
E rrets  RF A , lieu retire , folitude. Ba.
E rr ET 0 A , défi , appel au duel. Ba.
E r r  et  Z AILE A , incendiaire. Ba.
E r r e t z e a , combullion Ba.
E r r e t z e n  N  a i e , fe brûler. Ba.
E RR E Z 0 A , prières. Ba.
E r r h a z  , facilement. Ba,
E b r i  , terre. Ba. Vo)ez £r .
E r r i  , Ville. Ba Voyez Er , Ery.
Mb RS J E r r i  A,  habitation, m a i f o n .  Voyez 5 <i- 

ferria , Ery.
E r r s  , dans. Ba.
E r r i  A , patrie, pays natal, contrée , pays, terre. 

Ba. Voyez Er.
E r r i  ART EA , qui ell entre deux terres. MedUerrA- 

nerti. Ba,
E rr IB ER A,  rivage. Ba.
E r r i c f a  , terrelire. Ba.
E r r  SERT A , querelle , difpute. Ba.
Err IFA , échéance par le tort. Ba.
E R RI rr B 0 ar B X . bourdonnement. Ba.
E r r  1 0 . O t s  o - E  R R t o , tueur de loups. Ba. Oi f i  ,  

loup.
E rr I OA , fleuve, rivière. Ba. Voyez Es.  
E r r i t a r t e a  , demeure , domicile. Ba,
E r r o  , foux. Ba. Voyez Errol.
E R R o a , racine , tige. Ba.
E r r o b i l l o a , petite roué. Ba.
E r r o b s l l o a , cylindre de bois Ba. 
Erroci noZ . cheval hongre. Ba. Voyez Rhunjs. 
E rr 0 0 El. A,  bouclier. Ba,
E R R 0 E T X , radne. Ba.
E r r o x d u a , tumulte Ba.
Erroi te , dite. Ba. Voyez Erran.

E R T .
Î RHOr z Tï x ,  précipitation. Ba,
E r r o l , erreur. B.
^i fRO LEO A , volume. Ba.
E RR 0 LE R , raifonneut, qui réplique. B. 
Er ROLlatva,  robulle. Ba.
Erromatarra , romain. Ba.
Errobi eri a , pélérinage. Ba, Ainli nommé de 

Rome . qui étoit le pélérinage le plus commun. 
Erromeroa , romain. Ba.
Es  R ON A, ordre, fuite. Ba, Voyez Sers.
Es RO NC A,  menaces. Ba.
E r r o n c a y a , lien. Ba.
Er r o no al l a , le dernier. Ba.
Errors  A , languilTanc, foible. Ba,
E r r os el a , rouget. Ba. 
E r r o s e l c h i q u i a , rouget ( poiflon de 

mer. ) Ba.
E R RO TA , racine. Ba.
E R ROT A,  meule de moulin. Ba.
Errot  ATEGUiA, lieu OU il y  a beaucoup d*‘ 

moulins. Ba.
E R s 0 TI c , de la racine , jufqu’à la racine. Ba. 
E rroti c  , j ’extirpe. Ba u
E r r o t i t z a , extirpation. Ba. ”
Erro VN,  difant. Ba. Voyez E mn.
Er r u , venir, revenir, vient, échu. B. De la 

Erre en vieux François, départ, route. Voyez 
Era , Err.

Er^ ua , force, vigueur. Ba.
Er RV A , énergie. Ba.
Erru A, faute. Ba.
Erru A , crachat. Ba.
E rru ET,  venir, arriver, vient, échu. D»  ̂
E rru MESA,  pauvre, indigent. Ba.
E rru N , pondre. Ba.
£ R R CI iv e X , lifte ,  catalogueT Ba.
E rru NT ARIA , lauvutte. Ba.
Erru OUT,  le meme qu'£cr«cr. B.
E RRU ou IQ.V iD A , commifération. Ba. 
E r r u s t a r i a , cracheur. Ba.
E rrutegv lA , nid de poule. Ba.
E r r u t î a , robulle. Ba. Voyez Sisß.
E R RU Z , courageufemenc. Ba.
E rs . Voyez Eryosus,
E r s c ay a , ferrure, verrouil , cadenas. Ba. 
E r s c o n a , vigueur. Ba.
Ers c ont  , aflermi. Ba.
Ersen A,  fymptome. Ba.
E rs ezazue  , liez à l ’impératifpluricr. Ba.
E r s i , j'afflige, je chagrine. Ba. Voyn.H.re.. 
E r s i a , étroit. Ba. D’Erfia ou Er.sA ell venu 

Artisss Latin.
E r s i x , fuccint. Ba.
Er s IX, affligé. Ba.
¿  «■»/x, affermi. Ba. *
^RS i a , étang, pifeine. Ba.
£ RS i t U,  j'afflige, je chagrine. Ba.
E r s e e x , qui pouifuir. Ba. Voyez L/vu. Delà 

notre mot Elarcetfr.
E rst EX , je ferme , j’affermis. Ba.
E r s t e n , fermant. Ba.
Erstu RA , endroit fermé, endroit feiré, ¡.eu 

étroit, angoiffe. Ba.
E rt , mauvais, imparfait. Voyez Errhyl. 
Ertaldi a , fortie imprévue fur les enntmis, lia.
E RT ECU I C  A M F o c  0 A , excentrique. Ba. 
E r t e g u i a , le milieu des chofes. la . 
Er t h r e f i g , demeurant, g . Voyez Tt'/. 
Erthh' c h , E r t  h t r i e  h , fanglut , fou'.'ric 8c 

rcfpiration qui fe fait avec grand etfjrt, refpira-

   
  



’  ,  E R T .

tion avec pvine, frimiirenicnt. G. De là 
 ̂ 'Uijfis Lacin , T ohx François.

t g r  H Ÿ C H A t i f  , foupircr . fangloter, haleter, jei- 
pirer avec peine, refpiration faite avec peine , 
avoir bonne haleine, refpirer avec facilité , frémir 
violemment, mugir. G.

E r t h ï l , avorton. G. H j f l , enfant; En fignifie 
donc mauvais, imparfait. fJ u r i en Breton, mauvais. 

E r t h ü i . i a d , avortement. G.
E r t h k l v , avorter. G *
E r t h y s t . Voyea. dit Davies, s’il eft formé d’Ef 

T y jl . Je ne vois pas qu’il puilTe venir d’ailleurs.
E  R T  R A I ,  reflux de la mer. G. C’eft le meme que 

T r a î ,
E  R T  s  E K , qui eft ferré. Ba,

* E r t s i -, enfermé. Ba.
£  R T  S I , l ie r  fortement. Ba. Voyez E r e ,
E r t s i , envenimer, irriter. Ba.
E r t s i  E r a s i l l i  , pourfuivre les bêtes féro

ces. Ba.
E r t s i  A ,  obfcur, difficile. Ba.
E r t s i a , bien barbu. Ba.
E r t s i  A,  quittance generale. Ba.
E r t  s i R i c  , fermant. Ba.
E r t s i r o  , abfolument, tout-à-fait. Ba.
E r t  Z  E d  E R R E Z  E g u  i k  n  a , ceint de petits 

rubans. Ba.
E r t  2  A , bords, frange. Ba.
E r t z a  , bord d’un vafe. Ba.
E k t z a  , orle, bord , Icvre. Ba.
E  R T Z  A R G V I A , apoftille, addition à la marge. Ba. 
E r t z a t v  V i r a  d e , en venir à l’abordage. Ba. 
E r t z R t v A ,  qui a abordé. Ba.
E r t z a t v  A ,  abordé, confié. Ba.
E r t  Z  A Z  ,  E r t  z a  r i  A l d e r a T v  a  , abordé , 

confié. Ba.
E r v  , E r v e n k  , E r u e k . Voyez E rre . 
E r u b e a , feorpion. Ba.
E r r e z , E  r u e z  , tel, félon , par. B.
E r v l i , a . G. maîtres; A 'H e rr . V o y e z  E m s .  
E r V k s  , vers, de côté. Ba.
E  R U  s  , A. G. maître ; A 'H err .
E r u s c a y a , médicament, remède. Ba. 
E r u s q u i k k a , médecin. Ba.
E r v s t  A i T T  , béatitude. B.
E  R U T  s  A L D I A  , parachronifme. Ba.
E r U T U D 0 , A. G. état de maître. Voyez E r ti i ,  
E r v t z a , fanté. Ba.
E r w  , champ , arpent ; au plurier E m i -  G. De là 

A r v u m  Latin.
E r i u  , E r o  , E r e  ,  E  r v e k  K ,  E r u e k , fillon 

de terre labourée & tout terrein qui a la forme 
ü ’nti fillon, planche de jardin , couche ; au plu
rier / r r e i , jtrv i , E ru e ii , E r v y , B,

E  R i t 'A I  K ,  Yves nom d’homme. B.
E r I Ta i k t , barbe de bouc (plante.') G.
E  R IT A K  , le même qu’Ê TV/i«, O rrAn. G.
E  r W Y D D  , fn ig n l ie r  E r r r y d e id e s , perche, G. E y ,  

long ; G v y d d e n  , arbre , boia.
E r u ' Y d e d d . Voyez, dit Davies, s’il vient de 

ü w y M .  G.
^  R i i 'Y  g , le même que Gwyr. G. D 'E r  G n y r . Davies. 
^ R u y A ,  lièvre. Ba.
^ R Y  ,  E r y s  , il demeurera , il fejournera, il s’ar

rêtera. G. Futur d’.^roj.
E r y  , Irlande. I.
E r y  , |habitation. V o y e z  M e re ry .
E r y  E K , E r y  E K  E K  , petite fource qui fort de 

terre apms les grofles pluies. B. Er , terre ; T e n ,  
X f m n , fource. P. de Roflrenen,

E S C .  ^ ^  I
E r y f , E r y e a i k , Ery e oedd , cultiver, avoir 

foin. G.
Ery L , cultiver, avoir foin. G.
E rvr , aigle. G. B. Voyez Er.
Ery R, Tr Eryr ou Ery ri , herpe inflamma

tion corrolive qui couvre la peau de petites puf- 
tules ou de petits ulcères. G.

Er Y RES , aigle au féiaiifin* G.
É r y  R I , ceinture. G.
E r y s . V o y e z  E r ,
Ery SI,  fubtfantif d’Errr, admirabjç. G. 
E r ys t alm , c’eft-à-dire £r Ej Tr/w». G. 
E r yTui olae , prier, demander, louer, glo

rifier, rendre graces. G. Jola/
B r z a , A. iVI. herfe ; d 'E rs , E r fe  en Italien,herfe. 
E s ,  prépofition comme E>. E r p .  G.
E s ,  prépofition expletive, & qui peut-être fignifie 

le même qu’Er, dit Davies. Cet .Suceur dit ailleurs 
qu’Er fe trouve une fois pour T i , c 'elt-à-d ire 
T d y i . G.

E s ,  eau, coulant. G.
E s  ou Æ s , le même o m A os. I.
E s ,  prépofition ufitée feulement en compofition, 

où il ne relie le plus fouvent que la lettre 5 . B. 
E s  , prépofition fouvent fuperflue. B.
E s  , aife , aifé , facile , commode. B.
E s ,  non particule piivative. Ba,
E s  , article. Voyez E jd » ,
E s  . particule privative. Voyez E sh y d ,
E s ,  Voyez Ear.
E s  , le même qu’̂ r , I s , O s . U s ,  W s ,  Ts,  Voyez 

E aI.
E s abi urra , palinodie. Ba.
E s a c a y a , difeours. Ba.
Es a g u e i d a , emphafe. Ba.
E s  A I D E  A ,  énonciation. Ba.
E s  A L E  A ,  r a i l l e u r ,  plaifant , enjoué. B a . 
Es ai aent vm, M. aifance. Ei .
E s  AM RL,  exemple. G. V o y e z  E a x m p l ,
E s  A K  A ,  amphibologie. Ba.
E s  A K  G U  I A  , proverbe, axiome. Ba,
E s a k z a , parole, expreflion. Ba.
E s  R Q tr i  R , a x io m e . B a .
Es ar t e a , interdit fubftantif. Ba.
Es  AS c  ODU K  A , aphorifme. Ba.
E s a s t e a , exorde. Ba.
Es  A T  E A , pcriphralê Ba,
E s b ar dar e , a . M. couvrir de bardeaux ; B Ardu 

en Efpagnol , bardeau ; de B a rd e ll .
E s  B A T  H A M E K T U  M , A. M. é b a t , d iv e r t if le m e n t . 

E b a t,
Es B ERO,  non chaleur. Ba. V o y e z  Es Bero.
E s  B E T  A , qualité de l’étofte. Ba.
Es s i a , Exb IA , A M. canal pour écouler les 

eaux croupilfantes. E s P i d  ou P i ,  B i ,  canal. Voyez 
l ic d io n .

Esb 0 r t h i a i d  , nourriciers. G. DePorshi. Davies. 
E s b o r t h i a k t , nourriture. G. Porshi- 
Es b o r t h i o k , le meme cpITsborthion, G. 
Es b y d , étrangers, hôtes. G. On voit par ce mot 

& par EJô.ir , qu’Es ell une particule privative, 
Byd  doit venir de B w h  , en compofition Byd. 

E s c  , eau , rivière. G.
E s c ,  pays, contrée. G.
E s c ,  troupe. G.
E s c  A , demande. Ba.
E s c  A ,  A. M. certaine quantité de terre laboura

ble ; d ’E fc .
Escabec H EA, faumure faite avec un certain poifi 

fon. Ba,

   
  



^  ^  Z E S C .
üsCABt ûKA,  aâlon en Juftice. Ba. Efca, 
Es c aer a , requête, demande. Ba.
Escala , échelle, Ba. De là ScaU Latin, Echtllc 

François. Voyez Scatyer , Cal,
E s c  A L E A  , pauvre. Ba.
Es CALLA RD U M , A. M. échalas. Voyez Echa- 

latHs,
E s c  A L T  , peut-être dans un dialeile du Gallois, 

dit Baxter. le même qu’Ejc«« Breton. G. “ 
E s c  A M S i v  S I  , A. M. échange. Efqem.
Es c A S t  E T  , billot ou grofle maffe de bois propre 

à s’affeoir. B.‘ Voyez Scan,
E s  c  A N  t A , invitation. Ba.
Es c anz arRi a , grand bouteiller , échanfon. Ba. 
£sc/i PruM, A.  M. fuite , évafion, aélion d’échap

per. Efcape en Anglois, fuire ; Efiapada en Efpa- 
gnol, fuite; Efi.ipar, fuir. Voyez Achap, 

Escarre a  lA,  mendicité. Ba.
E s c ar , a . M- quay. Et ,  eau; Car de Caer, 

clôture.
E s c  A  R C  a  A  , bruine. Ba.
Es carda , petit ulcére qui vient aux ongles, 

envie. Ba.
Es cari a , prière , fupplication. Ba.
Es c  A  R L AT  A  , pourpre , écarlate. Ba. 
li s c X R 0 L X , chicorée. Ba.
E s c  A  R R A  , gland. Ba.
Es c á s , avec épargne. Ba.
Es c as a , perte, pauvreté , qui vit avec épargne , 

court. Ba.
E scasata , maître d'école. Ba.
Es c as ez a , épargne. Ba.
Esc A T  A ,  écaille. Ba.
Es c  A T  E R  A  , exaétion. Ba.
Es c a t i m a , difpute. Ba. Voyez Cad, 
E s c a t z e k , demandant. Ba.
E s c  A U D  E i s  , A. M. échaudé. Porats Efcandeh, 

porc échaudé , porc dont on a enlevé le poil avec 
de l’eau chaude : ce qui paroit parce qu’il eft mis 
en oppofition avec le cochon dont on a brûlé le 
poil qu’on appelle Porcm Ufiaius pour Uflulatm, 
Scaut ou Scand, chaud; Scaudeis, échaudé.

E s c  A U  T  E R i  A  , demandeur. Ba.
Es c as a , tapiilèrie, Ba.
Escei r , jambes. C  Voyez Efgair.
E s c E N G  ¡ A  , A. M. cens qu’on percevoir en bled.

Ed, en compolition Ei, bled ; Cens, cens.
Es c  EN L A  , A. M. cfcenglc ou bardeau. D’Eifen , 

Llay , petit.
£sc/ixFFX0Dt; s ,  A. M. échaffaud. Chafaidas, 
Es challa, A. M. échelle. Voyez £/c.i/x.
Es c II X I. .U X E K T t; s , A. M. la partie fupérieure 

du tronc où l’arbre fe divife en rameaux. Scalfa ou 
Scalma , fe fourcher.

E s chanoi are , Esc si an g i r e , A. M. échan
ger ; Efch,tngiuns, échange. Voyez Changiusn,E,fi¡esn. 

Escssantss. lar e . E s cs s andi llare . A M ,  
échantillonner, confronter les mefures aux mefu- 
res publiques ; Efchandllia, Efchandelho , îlUrd-  
tillon mefure publique fur laquelle on doit con
fronter les autres. De Si,mdi:/uin, échantillon mor
ceau de drap par où l ’on s’alTure de la qualité de la 
pièce. Ce mot a été enfuite étendu à ligniber la 
mefure publique pat laquelle on s’alTuroit de la 
juilefTe des mefures particulières.

Es chxrx  , A. M. échalas ou écharas. Voyez 
Echalattss,

Escuassae , A. M. échalTes ; de Sc.ie-e/.
£ sc  II X t/D XT U s , A. M. échaudé Voyez Efeaadeis, 
£ s c a  A U  N  , cours dé la rivière. G.

E S C .
E s c  Hi f r  , efqulf. B. Ef¡ss¡fe en Efpagnol, efquif. 
E s c hi r ar e , a . m . équiper. Aijipa. 
EiSfHOCHARE L i n u m , A. M. broyer Ic lin. 

Chocas,
E s c h o t ,  a . m . écot , la part que chacun paye 

pour un repas. Efeot,
Es ci t  , A. G. lent. Es privatif; Cuit, Cit, 
Es cs thras vc , qui a de grandes dents. G.
E sci t R  , dent. G.
Esc L A  s  0 A  , Cerf, efclave. Ba. De là ce mot. Voyez 

Sclav,
E s c l s m s a ,  épingle. Ba.
Es CO R ,  Evêque. B.
E s c  OR A T U  , je nettoye ; Efiolrllla , petit balay. 

Ba. Voyez îj^wéo.
£scoi>, écot , la part que chacun paye pour un 

repas. B.
E s c o d a , qui fert à fecouer. Ba.
E s c ol a , école. Ba. Voyez Tfgoll,
E s c o n d o  R E N  , qui fe mariera. Ba.
Es c  0  N  T  Z  A I D  E A C  , parent, allié. Ba.
E s c o r  , fécondé cheville de la latte de la charrue, 

le tortoir du tiflier. B.
E s c o r  , Eveque. B.
E s c o t  , écot, la part que chacun paye pour un re

pas. B. ,
E s c o r ,  A. M. le même que le précédent. 
Es c o t a , couet, cordage qui fert à porter le voile 

d’un bord à l’autre. Ba.
Esc ozi/i  Cl rx  , chandelier. Ba. ,
E s c o z u y a ,  cierge. Ba,
E s c  R  A ,  petit vafe. 1.
E s c  R I R A y  A , écrivain. Ba. Voyez Tfgryjfenttu, 
E s c  RI N su  M ,  A. M. eferin. Voyez Crineum 

Tfgrin. On a appelle par analogie en vieux Fran
çois une petite maifon , EJerêne , Efcralgne. 

E s c u a , main, domaine, puillàoce , droit. Ba. 
Es c uadr a , efeadron. Ba. De là ce mot.
E s c U B  A R E A  , hoyau , rateau , van. Ba. 
E s c U B i P i A R R A ,  ouvrier. Ba.
E s c u  c  St A  R R  A  N  c  SI A  , peigne à carder la laine.Ba. 
E s c u c o  A  , manuel. Ba. Voyez Efctia. 
E s c u c O e r a , liberté. libre arbitre. Ba.
E s c  U  D  A  NC ST r  A  , licencieux. Ba.
E s c u d e r i u s , .a. m . écuyer. Tfgnyd ou EJgwyd, 

écu, bouclier. Efeudo,
E scudo , forte de petit bouclier échancré. Ba. 

Voyez Tfgcoyd.
E s c u  E L L A , A. M. écuelle. Sciidc//.
E s c  U  E R  A  , mefure en termes de mufique. Ba. 
E s c u g a r r s t z a  , badin à laver. Ba. 
E s c u g a r r i a , traitable , fociable. Ba.
E s c u  I L L A  , manchot. Ba.
E s c  U1N  A  , main droite , droite , la droite, ¿a.
£  SC t i i r ,  leger, vite, agile. B. Il paroit qu’£i eft 

ici explétifs: fuperflu , parce qu’on difoit Cuise en 
vieux François: on dit Couite en Bourguignon 
pour hâte : Coasse ou Coacte en Patois de Fran
che-Comté , hâte ; Coassa en Touloufiin , & en 
Limohn , avoir hâte ; Kaeti en Turc , véhément, 
impétueux. De Caite , Citas Latin. Voyez ’:fgvàl,  

Es cu  MAGUiLt.A,  bâton. Ba.
E s c u  m a t o r , .a. m . écumeur de mer ; de Ssit,n 
E's c v m e n a , faideau, gerbe. Ba. 
E s c u p e r a t u , j ’adjuge. Ba.ESCURETIC, efeoupette arme. Ba. 
f l s cuQuiNTZA,  manulaéture. Ba.
Esc U s , exeufe. Ba.
E s c u s a , exeufe. Ba.
B s c o ï x t i x c .  effuye-m^n, Ba. EJeaa,

E s c u s i

   
  



E S C .
E SCUSI,  B s c u s E i f f ,  excufer. B.

„ £ scut ASIA , écuyer. Ba. Voyez Efctido. 
E scvtu M , A. M. écu. Voyez Efcuderm, ‘ ■* 
E s c v s  A , la droite , droit. Ba. j
E s c v s  URO N z , à gauche, à droite. Ba.
E s c u  ZAUDi A , chevai docile. fouple. Ba. Voyez 

Efcita.
E s c  u z A r I A , elTuye-main. Ba.
E s c ï m , monter. G.
£ sdu , mois de décembre. B. Es article, D«, 

noir ; Efdu, le noir.
Es EA , courroie, lien. Ba. Efor en Hébreu , lier. 
E s EL,  l e  m im e cju’A fi l. B,
E sell , membre, b . C.
Es enc i a , a .JVl . aifance. Aifwila,

* EsEQuIA , pendu, fufpendu, pendule. Ba.
‘ EsRQ.^ SCO A , dépendance , dais, tapis. Ba. 

ESR0.UIGOBAGUEA , indépendance. Bâ  
E sercì  , exercer. B. ■
ESEr gar r i ac , 1«  felTes. Ba.
E S  E RI  4 ,̂ aflis. Ba.
ESerlÊc uA , liège pour s’aiTeoir. Ba.
E s  R R RE A , infulte. Ba.
f  SC , anguille chez les Écoflbis feptentrionaux.

Voyez Eafgati,
E s GA, lune. I.
EsGAiR , jambe. G. B. Voyez Gar & Es. Ce mot 

fe prend aulii au figuré en terme de charpentier. 
Es  G AN. Voyez Scan.
E s g a r , ennemi, adverfaire ; plurier Efgarant, Ef- 
.^ferainl. G. Es privatif. Car, Car, emi. Voyez 

liiflyari.
E s gaRdi u ! »,  A. M. égard ou fentence d’un Juge 

portée avec connoilTance de caufe. Ce mot de 
même que regard eft formé de Goard , Goarda. 

E sgar M , cri , clameur, B. Voyez Carm , Tfgarm. 
Es c  EU L U S , alTüupi , endormi, qui ne fait que 

dormir, négligent. G.
E SG EU t u  s  D ER , Es geulus dr a , négligence, 

parelTe. G.
Es  G E U LU s 0 , négliger, laiifer échapper, mépri- 

fer , eftimer moins, G.
E s geulus t r a , négligence, parelTe, défaut de 

foin. G.
E s geuLUSiVR , méprifant, dédaigneux. G, 
E sgeu LU s s N , négligé. G.
Es  G EU L Y s , négligent, qui eft fans fouci, qui ne 

fonge à rien. G.
E sgi d , foulier. G. Voyez EJgi:,.
EsGi Di AU,  chaulTure. G.
EsGi Di AU ’R Go g , violette purpurine, hyacin

the pourprée. G.
E s g ^Di u R , cordonnier. G.
Es  Gi Z , foulier. C . Voyez Efgld.
EsGLYRrYN,  défendre. G.
£s G0/1«, douleur caufée par le froid ,&  la fui- 

blelTe que caufe la faim , douleur en général : on 
prononce plus doucement Eshoar, B. Voyez Goer. 

E sgob , Évêque, G. B. du Latin Epifiepus. 
Es g OBAETH , épifeopat ; Efgehaid , épifcopal ; 

Efiotavd , Évêché ; Ejgohhn , Évoque ; ,
Églife, Cathédrale. G.
s G 0 « , enfanter , enfantement, abandonner, laif- 
fer ; Efior An Cylch , enfanter un grand nombre 
d’enfans. G. Cylch en conftructiôn pour Cylch 

. marque id  la quantité , le grand nombre. Es paroit 
être ici une prépolition explétivc , parce que Gorad 
fignifie couvée.

E s c  OR , iféparer, guérir. Voyez Antfior.
E s c  0 Rî oi ga ET II, Es  GORE A ,  emaiitemcnt G. 

iîT q m e  E
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E SC 0 RI AD , couches. G.
E s g o r w r a i g , fage-femme. G. ■
E s g u d , diligent , foigneux. G. Voyez EJgm  ̂

Ejgwyd.
E s c u d l y m , Esgudlymyi  , diligent, agile, 

prompt, prêt fur le champ , très-diligent. G. 
Es gudrk ' y dd , diligence, exaélitude. G.
E sgu Ez , mendiant. Ba. De là Egeo Latin.
E s GU R A l t ' , le meme que Caraw ou Cure, G, 
Esgus  , exeufe. G. B.
E s  GU s ,  prétexte. G,
£sGtrso,  excufer, prétexter. G»°
E s  G u s o  d , exeufe. G. B.
E s cus od , apologie. G.
£ sgi ; sodz, excufer. g.
E s  GU s  OD IV R ,  qui e.xcufe. G, *
Es  GU T ,  le même qu’£jg«d. G. •
Es  GU T , rapide. C. Voyez Efgud,
Es gwi d  , Tsgivyd , prompt, leger, difpos, 

dégagé. B. Voyez EJgiid, E finit. Es paroit ici fu- 
perdu, puifque notre mot vite femble venir d» 
Gxnid, Gwit

E s g i v N , le même que Ncrth. G.
E s GY N F A , montée , efcalier , dégré, échelle. G. 
E sgy NI  A D , aéiion de monter, alcenfion, éléva

tion. Gi
Es gy nn , Es c ynî t u , monter. G.
E s G Y R , jambe. G. Voyez Ejceir, Efgair.
Es  GY R , dos. G.
£ s c r R JV , enflure des amygdales. G.
E s g y  R N DY , charnier. G.
Es GY R N Gi v LM , fquelete. G,
E s Hu R RA , os, Ba.
E s t  A,  clôture faite avec une haye, fortification. Ba. 
E s i l a r a  , nerprun ronce. Ba.
E s I L L ,  E s  I L L D Ï D  D , Es l l . l . Y DD,  Es s I L T Y  ti  , 

par contraélion Silitydd, enfans, podérité. G, Ces 
mots font formés d’£j article ou prépofition expié- 
tive , & Efil. Davies.

£ s row,  lui,  le. I.
E s  I TA M E NTU.M , 'A. M aifancc. JEj,
E s  K AV Y ,  padeur, berger 0 .
Es K EM , troc, échange. B. De là ce mot. Esfuper- 

flu. Voyez Kem.
E s k  EM A , échanger , troquer. B.
Es k emme nt  cd en Cornouaille ce que l'on ap

pelle en Leon Efiamet, avec cette différence qu’en 
Cornouaille on donne aufli ce nom à une groflè 
maflè de bois pofée fur trois pieds, telle qu’on en 
voit dans les cuifines pour couper la viande crue. B. 

Es k e n ; fingulier Eskçnen, morceau de quelque 
chofe que ce foit : ou un peu d’une chofe dont on 
veut ufer, foit de pain ou autre nourritucii XJn 
homme habile en Breton explique ce mut pat 
nourriture. B. De là Efia Latin.

E s KE R B , coupure oblique De de biais ; Eskcrhi, 
couper de cette manière. B.

Es k e t , abfccs, apodume, fronde; plurier £/l 
kidi. ün homme habile en Breton prétend que 
ce mot fignifie le mal dit Bnlènert. Voyez Enlhnen. 

Es ICI f  a r e  , A..M. équiper; Eiynip en Anglois , 
équiper ; A'Aqipa,

Eslagi u M , A. M. le même cpjL Aalaylnm, 
Es l ave i di u m , a . .m . les eaux qui inondent les 

champs par les grandes pluyes. Les Pavfans du 
Pays de Don>bes difent Lavndis, .dv.ùlies. Awed. 

Es  MAE ou ÈSYIAHE,  étonnement, émotion, 
fouci , inquiétude. B. De là Entay , Efinoj en 
vieux Pranrois , étonnement ; & Am.tyrr, étonner, 
ün dit en Patois de Franche-Comté Em,ihi pour 

X XX XX X ■
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cronnc. L’m Ce changeant en h , d ’Emahi eft venu 
le mot Ebahi,

Es s i a s À,  eftirayer anciennement, B.
E s ¡1 AG l u M .  Les Sçavans qui nous ont donné la 

nouvelle édition de Ducange , fe contentent de 
dire que c’ctoit un droit commun au Duc de Bre
tagne iSc à l’Êvêque de Nantes. Il paroit par la 
lecture du titre qu’ils rapportent, que c’étoit le 
droit de Minage ou d’Eminage, comme on pro
nonce encore en plufieurs endroits du Royaume, 

formé du Celtique M in , mefure , 
on aura £it pat crafe Efniagium.

Es ft AN , mine . femblam , apparence. B, Es fu- 
perflu. Voyez Man,

E s  !/r.N  DA , A. M. le meme c[u'Emnda,
E sm i iAR,  le meme c\u'Aofmhar, I.
E  s M »A  , trouble , effroi, émotion. B.
E s f t W Y t  H , aifé, facile , qui eft à la main, doux, 

paifible , tranquille, mol. G. iis fuperflu. Voyez 
Mvryih,

E m i V Y T i i A A D  , adouciftèment, foulagement, al
légement , adouciiTement dans la douleur , aétion 
d'appaüer , de calmer , lénitif,. carefle, (laterie, 
relâche , repos, rétabliflement. G.

E S ,M tir Y r  H a t ; , E s w ne y t h o , alléger, foulager, 
adoucir la douleur , confoler, donner du relâ
che. G.

E s MIV y T U D E R , douceur , humeur douce, mol- 
Iclfe. G.

Es MU'ïT U D R A, adouciiTement, lénitif, repos. G. 
Es Miy y Té G AS a LU , recueillir , amafler. G.
E  s M I I ' YTHO , E s m i v ï t  H A U , foulager , appai- 

fer , être appaife , amollir, rendre mol, devenir 
mol. G.

E s m i f ï t r y d , aétion de fc calmer , repos. G.
E s  N EA , lait. Ba.
EsNETi a .  A. M. aîneffe. Voyez Aintfcia.
E so  , A. M. faumon. Efoc,
E s o a i n , E s o a n , Yves nom propre d’homme,B. 
Es o c , faumon. G.
Es oc 10 s ,  A. G, faumon. Efic,
E s o  E N ,  Yves nom propre d’homme. B.
E  s o a  R ï  N , le même qu’Eĵ yi-», G.
Es o  M , befoin , manquement, indigence. B. De 

là notre mot hefain , parce que le é fe prépofoic. 
E so ME C ,  nécelliteux , indigent, pauvre, quia 

befoin. B.
E s 0 .U E c a a , être ou devenir, ou rendre indigent.G, 
E s  ON , A. -M. faumon. Efoc,
E s o  ND A in  A , qui donne des confeils. Ba. 
E s O n d e a , conleil. Ba.
E s a .V O tr, je donne confeil, je demande confeil. Ba. 
E s  a m ,  A. G. faumon. Efoc.
Es t a , querelle, plainte. Ba.
Espada , le derrière du dos. Ba.
EspaEHius,  A. M. faifeur d'epées. E fpau. 
E s P A i i . i l ,  le m im e lyue Defpailh ; Efpailha , le 

même que Dtfpailha, Voyez ß ,
Esp ANT  AO a r r  l A , horrible. Ba.
Esparacoa, afperge. Ba. Vayez Afftfius, '' 
Espareeea , épervier filet. Ba.

~E s P .1R c 0 a , vol. Ba.
E s  P ARSU A , forte de jonc. Ba.
E s  P AT A , épée, Ba. V oyez Spatha. O'Efpata font 

venus nos mots Ejpade , Efpaâmn , Epée,
E s  P AT A ,  A.-M. èpée. Voyez l’atticle précédent. 
E s p a t g i u m , E s  p a p a , A. M. droit de s’ap

proprier un animal égaré dont le maître eft in
connu, Epava, !

E s p E A  , fuppteflion, retranchement. Ba.Voyez Spah,

ESQ.
E s ? E c a , pieu , levier de bois , appui , foutien. 

Ba. Voyez Spech,
' ¿sPEDURiAETH,  hofpitalité. G. D ’E s l y d , dit 

Davies, & par conféquent B e d  pour B y d .  Voyez 
encore B a l ,

Es t e r , efpcrance ; Efpera, elpérer. B. 
E s p e r a n c Z , efpérance. B,
Es p e r a n z a , efpérance. Ba.
E  s  P E R  c  a , afperfoir. B.
Es p e r ó n , épargne. B. De Jà ce mot,
E  SP ER N  , épargne. B.
Espern t , épargner. B.
E s  P E R O  , éperon. B. De là ce mot. Voyez P éri 
Es p e r p e r i u s , a . M, épenier. S p a r fe l l ,  S p a r -  

v e i l ,  S p a m e r , •
Es p i  A , efpion. Ba. Efpia dans les anciens monu- 

mens & en Efpagnol ; Efpion en François, efpion. 
On d¿foit Efpie en vieux langage ; Efpy en An*, 
glois, appercevoir quelque chofe. Voyez Spy. 

Espi llan Sa r t u , attrodper. Ba.
Es pi llo  , m'uroir concave ; E fp U lu a  , i]jiroir Ba. 

Voyez S p y ,
E s p i L L u  c O A  , fonde de chirurgien, lunette. Ba. 

Voyez Spy,
E s  P I N  A R T T  , épinars. B .,
E s p  i N C L A  , A. M. épingle ; de SpH l,
E s  P L E C T U  M ,  E s  P L E I T U  M ,  Es PLETUAT ,  

E X P  L E T U  . V,  Es p LE N C S A  ,  Es p lencui a, 
Esp LEVA , Ex p l b c h i a , A. M. fignifient 
les différentes utilités que l ’on peut tirer d’un ter- 
rein , d’ÿ faire paître s’il y croit de l’herbe, d’y 
chaffer fi c’eft un lieu propre à la chaflè , d̂ y cou
per du bois fl c’eft une forêt. d’y pécher C c’eft 
une rivière ; de Spleid , profit, utilité. H y a au
près de Befançon un tetrein confidérable qu’on 
appelle lei Planches, parce que tout particulier 
peu: y faire paître.

Esp L E T ,  exploit, aflignation. B. Vie Exploit, 
Esp o s  A T  E A  , époux. Ba.
E s P O  s  A T  A C  , fiançailles. Ba.
Es prei za , furprendre. épouvanter. B. Voyez

Efreii.,
Estrés  , exprès. B.
E s T R I  Al A , exprimer. B.
Esqeee , aîle. B.
E s  O E M  , échange. B. Un Diélionnaire Breton met 

E fje m  , inégalité.
Es o e n , point du tout d’aliment, morceau, tran

che. B.
E s  OE N N  A T  , feier. B.
Esoers  , écharpe de femme. B. De là ce mot. 
E sq EU N AT , feier. B. Efqnerde en vieux Fran

çois , buche très-petite.
E s o t  P F ,  efquif. B , De là ce mot. Voyez Swjf, 

S q i f .
E  s  o i G N  A T , agacer, provoquer, irriter. B.
EsQoB, péle de bois, écope. B. De là ce mot. 
E s ouea , bourfe. quete. B a , Cats,
E s  o u  E L  A , billei'- Ba.
E s  o u  B L E T  0 , fquclette. Ba.Voyez Sceîcto , E f je r n ,  
Es o u e me n , chantier, chevalet de charpentier. B. 
E s  o u  E N  , feie. B.
E s  o u  e r ’Em A T  L A , remerciment, aétion de gra

ces ; Efqiierac, aétion de graces. Ba. 
E s ouer gua , ingrat. Ba.
E s  o u  ergu A , démefurément grand, Ba.
E s ouer gj j ea , grand , exceflifi Ba Voyez Ger,
Es ouercui lla , Es OUErgui na , agréable, 

Ba. Voyez C aer , Goer.
E s  OU E R  N ,  osauplutier. B. Voyez Afgnnt.
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Ss ao s sH A,  remerciment, adion de grâces, grâce, 
faveur. Ba.

‘ £ s  a u  E R B E G U t i r  ,  E S Q U  E R R E «  A N ,  je .fjis 
plaifír, j’oblige, je favorife. 13a. Voyez Ef/i r̂rA, 

E s a U E R R E M A L L E A ,  agréable. Ba. C ìA c r  M a I U a .  

E s a u E R T i A  ,  E s a v E R T s u A ,  agréable. Ba. 
E sa u Es iA ,  rempart, retranchement. Ba. Voyez 

Qac.
E sq,u e t , charbon, abicés. B.
E s a u E z  , mendiant, pauvre. Ba.
Es a u i BERA,  dédain. Ba.
Es  a u  i B O i L L A  ,  pavillon, rideau. Ba, 
E s t i u i t a s o a .  efpèce d’alouette. Ba. 
EsQl/iPasE,  A-M. équiper ; á'AqÍ£A. 
E s q u ï T ,  habile, diligent. B.

/ Es s,  eau, rivière en Gallois j car .,4 dans Ej/ân’eil 
qu’une terminaifon Latine, Voyez Axa, Voyez 
aulii Es,

E ss  , bas , plus bas, profond. I.
Es s,  vailTeau . navire. I,
Es s ,  Voyez EJfing,
Es s a , E ssaea , Es s ea , eflayer, éprouver. B. 
Essai  A  , eflayer. B. De là ce mot.
E s s a i m , eflain. B. £/c<<»»k en Italien, EJfain ea 

François, eflàin. •
E s s a i v m , A.M.*eiIai. Voyez EJfaia,
E ss  AN, bas, plus bas, profond. 1,
Es s artas  s. Voyez Exarian,
E s s  AV E R I  A , A. M. digue d'étang par laquelle 

on retient & on fait élever les eaux ; de Saïuin , 
Savein,

É s s  ÀEA M  ENTV M , A. M. eflài. EJfaiA, 
EsSA'SATOa,  A. M. elTayeur. EJfaia,
Essea , eflayer. B-
Es s e d i n , o u , comme on écrit aujourd’hui, 

Tjlÿdyn, fïége. G.
E ss  E D  U M  , Essed A , char dont fe fervoient les 

Gaulois & les Bretons. Cicéron, Céfar, Properce, 
Servius, les anciens Gloflaircs nous ont confervé 
ce terme Celtique, Un de ces Gloflaires nous dit 
que ce char était ainli appelle- parce qu’on y étoit 
aflis. Voyez Effedia,

E s s egrad , facré en un dialeâe du Gallois. 
Baxter. G.

Es s e n d o l a , A. M. le même EfcendoU,
Es s ERT A, A . G .  l e  m em e  cjffEffida, V o y e z  

Effedstm,
Es s e t u s , A. m . Les Sçavans qui nous ont donné 

la nouvelle édition de Ducange n’expliquent pas 
ce mot. Je  croirois, à la vuc.du pafl'age qu’ils 
rapportent, que ce terme lignifie ais, planche. Ais, 

Es s i ng , étroit. G. Eff  fuperflu ; /ag , étroit. 
E s q u í a , A. M. excufe pour empêchement. En 

vieux François Effoine ou Exorne, Voyez Affwya, 
Es s o n i v m , a . m . empêchement. Voyez Affwya, 
Essoulla , A. M. bardeau, ailléau , échandole. 

D'Ais on a dit EJftl en vieux François. On dit 
Aiffole en Patois de Franche - Comté. On dit 
Effeate en Normandie & dans»le Maine.

E s s u  ent , £ s t/£ ».T , opiniâtre ,  indocile, défo- 
bcïlfint, mutin. On le dit principalement des 
enfans. On dit plus généralement Amfeni & Difeas. 
Voyez ces mots. B. Es privatif ; Sesn, 

Es s s dden chez une partie des Gallois , le meme 
que Sjddyn, G.

■Eesvluauc , b e l l iq u e u x  , fé ro c e . G ,
E st , moilTon. B. Oejïen Flamand ; Hojfcn en D a

n o is ,  moilTon.
E s t , le sterne qu’Aj/l. Voyez Bal EJiovf,
Es t a , l e  mésae c¡u’AoJia, I.
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E s T a C A D A ,  lute. Ba. Vo)-ez Stecqi.
E s t  A c s i A D A  B a t  a l i  a  , A, M, combat promis 

ou lié. Staga,
E s t a c h a r e , a . m . attacher. Staga,
Est A E R ,  le même que Star, Voyez E ,  EJ!a- 

rin/a,
E s c a g e r i v s , E s t a g i a r i u s , A. M. quia 

là demeure, fa maifon dans un lieu. Siagia, 
E s t a g i u m , a . m . étage, nfaifsn , demeure, 

réfidence. Voyez Acjiaich, Stagia,
E s t a g i u m , A. M. ftage, VoyEzStagium, Stag, 
E s t a l a g i v m , E s t a l l a g i v m , A. M. droit 

qu’on payoit pour pouvoir vendre en boutique. 
Stal , boutique; de là Etaler en notre Langue. 

E s t  a LAR l u  s , A. M, enceinte faite dans une ri
vière avec des pieux plantés dans le fond pour 
pêcher. Voyez EJlalia,

E s t a l e i a , fa b le  B a .
E s t A L E R A ,  diflîmulation. Ba. Voyez EJlalia,
£ s r  a t G X tv X , fourberie. Ba. V oyez E J la lia ,
E s t  ALI ,  voile. Ba.
E s t a l i a , couvert, caché, occulte, ceint, en

touré, obfcur, difficile. Ba. Voyez Sialaph Si 
bjlalpea.

E s t  A L L U M , A. M. boutique; de Sial. Nous 
difoiis encore Etal ou Etaa en ce fens. Nous dt- 
fons aufli étaler ; EJlallar en Efpagnol, éclater , 
faire du bruit; c’eft 1e figuré à ’Etailer,

E s t a i . MAR a u  I A ,  tapis. Ba. EJlalia. 
E s t a l r e a , protcaiou, myflére.Ba. Voyez EJlalia, 
E s t  ALT ET U A , fecret. myflérieux. Ba.
E s t  A L a u  I , voile, amia. Ba.
Est A LQ,u I A , couvercle, coéffure, tapiflèrle. Ba. 

Voyez EJlalia,
E s t  AL T z E  A ,  fe couvrir d’un bouclier. Ba. E f-  

talia.
E s t  A M I N A ,  E ST A M I  N ET U M ,  A. M. étamine, 

Eatamia.
E s t  AM e A , image, effigie, eflampe. Ba. Voyez 

Stamp. De là eltampe
E s t  A N c  n i  A , A. M., digue pour arrêter les eaux. 

Nous difons encore Etanche en ce fens, Sc Etaae. 
ther ; de Siaacq , Staneqa.

E s t  A ND ER A Z  0 , jecaflè, je brife. Ba.
E S T  AN U A , étain. Ba. Voyez Staea ,  Tjlaea, 
E s t a r v l a , A. M. marché, place remplie de 

boutiques. Voyez Stal.
E s t a q u i a c  , tripe, boudin. Ba.
E s t  A R E ,  A. M. maifon, habitation; E jla r  en 

Efpagnol, être , demeurer en quelque lieu ; à'EJl, 
E s t  A RG OA , gourmandlfe, voracité. Ba. 
E s t a r r e r a  , réception ; E flanegm a, fale à rece

voir. Ba.'
Es t a s , extafe. B.
E s t  EA , inceflin. ^Ba. De là Exta Latin.
E s t  EC AI  LLU AC , chaînes, liens. Ba. 
E s t e c a t u a , chargé de chaînes. Ba.
E  s T EC H A , A ¡Vl.j îeu. V o y ez  Ejlachaaiealum. 
Es t e l l , dévidoir; B. à’JJle il , parce que cette 

machine eft compofee de plufieurs petits ais. 
Es t ell en , au pluriet iy/eiicno« . deux limandes 

de la charrette. B. Voyez EJleil,
E s t e r a , v e f l i e , k i f t e .  B a .
E s t e r a , natte. Ba.
Es t e s IX,  colique. Ba. EJlea.
E s t e r i u  M , A. M. Canal par où la mot'monte & 

defeend. E jlier.
E s t  EU Z E T , maigre, défait, exténué. B. V o y ez  

Sleuz-ei.
E s t e u z i , éteindre. B.
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U sr EUziFT, diminuer anciennement, B. Sleux.!. 
E st IB A , centre d'appui, appui. Ba.
Es t i c q , roiTignol. B.
Est 1ER, flux de la mer, une barre dans laquelle 

il n'y a de l’eau qu’au temps du flux de la mer. B. 
Voyez Sur.

Es t i g i a , a . M. droit de logement; ¿'EJl, ou 
de Tylc ; Tyig,

■Es t i m a , cfoyance. Ba. Voyez Ejlimmm. Nous 
difons encore Eflimer pour croire.

Es ti maci o  4  ̂ ellime. Ba. V oyez Ejlimoiu. 
EsTi MAGARl i ,  eftimablc. Ba.
Esti m ASIA , pécher arbre. Ba.
Es t i m i u m , a . g. eftime, jugement. EJlimout. 
Es t i m o u t , eflimer, prifer. B. T«»»«» en Grec.
£ s TIN ü s , étonnant, merveilleux , furprenant, 

épouvantable. B.
Ji sTiRA,  extenfion , tiraillement, douleur. Ba.

De là tirer. Voyez Kjlyn , Sii /̂ta.
£ s t l a m , étonnement, furprife, admiration, 

frayeur, terreur, épouvantable, violent ; EJlU- 
wKi, étonnant , effroyable, effrayé , étonne ; 
BjJUmi, épouvanter ou être épouvanté ; participe 
paffif Eftlamet, EJH.imJci, le meme cfaEftUm. B. 

Es t o f e at us , a . M. étoffé au figuré pour bien 
conditionné. Voyez Eniojj ,̂ Tflojf, Siof. 

£s r o FFERt u s , A .  M. faifeur d’étoffes, en vieux 
François Etojfeur. Entof, Tjhjf, Stof.

Est 0 LO , eau pour les tanneurs. Ba. 
Es t o m a g o a , eflomac. Ba. Voyez Ataga. 
Ès TOt r , beaucoup, en quantité, très marque du 

fuperlatif. B. Et fuperflu. Voyez Don, Ton.
Est On N , étonnement, furprife. B. De là Etonne

ment. Voyez Stonn.
Est ON N i . étonner, fuprendre , caufer de la fur

prife. B De là Ejlonner, Etonner & le verbe Latin 
Attono qu’on trouve dans Ovide'au même fens. 
'D'Eflonni ett aurti venu le participe l.atin Attonittts-, 
l ’Efpagnol Aitonnio ; l’Anglois Aftomed ; l’Italien 
Aitoriito ; le François Etonné. Voyez'Sionn 

Es t o f t a r e , A. r\I. étouper. De Stoupein. 
Estoqu EA , efpèce de dard court & mince, épée, 

Ba. Delà EJloc. Voyez Siecqi, Sioc .̂ , *
Est OR, A. G mangeur, glouton. V oyez EJiargoa, 
Est OR, A G. le clou par lequel on joint le timon 

au joug. D'EJk.
Est 0 R A PILLA, mifercre efpèce de colique. Ba. 

EJIen.
Est 0 RA Q.UIA , ftyrax arbre odoriférant. Ba.Voy'ez 

Tpor.
E st OR M. Voyez Stottrm.
Es t over i um , a. m . en vieux François EJiovter; 

EJlovoir lignifie quelquefois la laculté de prendre 
dans une foret tout le bois dont on a befoin. 
D'Etew. Voyez Erenti. >

Est oiu , lieu, habitation, demeure, C. Voyez EJl, . 
Tftor.

Es t r a , a . m . galerie ; ddyTri».
£. srRaBiR,  creche. Ba.
Est R AD A , A. M. rué. Stradn en Italien ; EJIradA 

en Efpagnol, rué De Stread.
EST R A 1)0 A , l i t , chaife , fiege. Ba. De là EJlrada 

en Efpagnol , lieu où s’affeoient les femmes, & 
Ejhitdo, liège de Juftice;de là Ejlradc en François. 

Es t r aoUAC,  fale du confeil. Ba.
E s a  R AGON , eftragon. B.
Est R t J PRIA E . Extra II ERA, Extraiiitura , 

ExTRAiiuRA , Extrahurata , A. M. en vieux 
François Eflrahiere , Ejlrahere, Ejlrajer, Ejirajere , 
EJirejiire, Èxirajare , EJirayeiire, A«rajere, épaves ,

E S T .
biens qui font échute. proprement des étrangers ; 
aubaine. Eftrnn. •

S ^ r a i n c u , E s t r a n c h , beaucoup, étrange, 
furprenant, grief. B. De là Etrange en François ; 
Efirano en Efpagnol ; Eflranio en Italien , étrange. 

Estra N,  étranger. B. De là ce mot. EJlrano en 
Efpagnol , étranger , fauvage , & EJIranger», 
étranger.

E s t r a n g l i , étranglei*. b .
E s t r a n j o v r , étranger, b .
E s t r  E , entre , parmi, au milieu. B.
E s t  RE , davantage , plus, outre. B. Voyez Trie,

& Es.
E s t  RE.  Voyez EJlref.
E s t  r e - E g u  ED , E s t r e - E v i t , davantage, plus, 

outre. B. \
E s t  R ES.  V o y ez  EJlref. '
E s t r e c i a t v s , a . m . étréci'. On appellolt en 

vieux François un défilé une Efireiie, & Ejirif, une 
fituation gênante ; de Sireh, Strih.

Est REE, Est R E , Est R eb , Est rev , doivent 
être les memes que TreJ, Tre, Trelt, Trev, Voyez 
Efgair. De là nos villages nommés Eflrai, EJlrces. 

Est REM , extreme, grand au dernier point. B, 
Voyez EJlre. ^

E s t r  E N , privation anciennement. B.
E s t r e n , etranger. B. Voyez EJIron.
E s t  R E N C  H , étraflge. B.
E s t  R E NE  A N ,  détreffe , abbois, extrémité d’un» > 

perfonne. B. /
E s t  R ET.  V o y ez  EJlref ___^
E s t r e v â n  , \o  rtu :m e  q i l 'E j I r e n v a n  B .  7  
KsTRi BUAf  étvïer, Ba. Woyez Trjdd. ^
EsTRiBUARKf f  ÜA i A c , h  courroic de réffler.Ba# 
BsTROHy  plus, davantage, en outre, outre. B. De 

là notre mot trop. A Bftros en vieux François, à 
coup î Tout A iiftm , tout-à-coup ; A BJlrous en 
vieux François, fdrement, certainement ; Tout 
Bel Efimts en Languedocien , tout net.

E ST R 0 N, ¿'franger , Cjui n’eft pas de la meme na
tion , qui n’eft pas de la meme race , qui cft à au
trui. G.

E ST RO N El  D V i O  t E s T R O f i l , aUcncr, G*
E s t r  ON OL ,  qui eft à autrui. G.
E s t  R O ? u  A , fucccs , ¿venement. Ba.
E s r n o p ' i  A , eftropier. B, De là ce mot, & l'Italien 

Stroppiare.
E s t r u g a n  ̂ efturgeon. b .
E s t  U y je lie, j  enchaîne. Ba. Delà EJluet en vieux 

François, U faut, il convient. Voyez Sieüein  ̂
E s t ü a , affliction , chagrin. Ba.
EsTUAZy  rétréci. Ba,
Es t v d i o a , etude. Ba. Voyez 
E s t vr r a , prefflon , compreiTion. Ba. 
Es t u b f ament vm  y A. M. ¿toffe. Entoff. 
E s tugerum y EsTUGJUMy  A. M. ctui. D'Etui» 
E s T u n J E A y  maigre. Ba. Voyez 
E s T U R A y  xttrcciiremcnt. Ba. Voyez 
Es t u t A y toux.4 îa. Voyez Ertxfck.
EsTUTUy  je ferre fortement, j'afflige , je chagrine,, 

j ctonne, i ’épouvaïue. Ba. Voyez Eji» , ePuaza, 
E s T V T V  A , Îerrc, forcé, contraint , afflige, af

fermi- Ba.
E s T ü T Z A L L E A y  qui poürfuîf Ba,
Bs Ti r i CTy  ancienne ortographe. D'Tjlxfyth. G. 
EsTYLi.ENy l e meme c\u'Ajiell ̂  au pUir'wr JÿîyU G- 
EsTYNy  étendre, t e n d r e ,  d on ,  prefeut à cauüi 

qu'il fc fait en étendant la main , dit Davies. G. 
Aitain en Anelois , atteindre ; c î HIandois , 
étendre; Ttt^ en Tartare du Thibet, étendre,

&L 7  (A
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i iTef jy étendu , extenfion ; Eâcnos en Grec, long, 
 ̂ jE ir r  wÍT£n IG , qui peut s'étendre. G.

£%TYNif iADt  aéiion d’ctendrc. G. • •
U s U» Voyez Tfu. , ^
£ s u s  , un des noms de Dieu chez les Gaulois, 

dont on fît un Dieu particulier dans la fuite. 
très ; Us , haut.

£s i VAi i f ,  yvcs nom propre d’homme. B.
£ syn , ânes. G. Voyez ^fen,
Et , moiÎTon fur pied. B. Voyez Tih,
£ T , allé. B. C eft la crafe à'Eat,
Et , épenthcfe. Voyez Ed,
£ t , ïe  meme que ùued. Voyez Gand ; de là Et en 

Latin , £t en François particule conjonchve; de là 
Etiam en Latin, Et en vieux François, avec. Voyez

/ £/rf.
^ r ,  agréable , beau , défirable. VoyerEuddun.
£ r  , le meme que Cet , Get, Set. Voyez Aru.
£ r , le même qu’^ r , h , O/, Ut , Wt̂  Yt, Voyez Bal  ̂
Eta , donc , or , or çà, par confequent. B.
Eta , Et particule^onjonéiive. Ba. particule af

firmative & unitive en Cophte. Voyez £/,
EtAí à prepofition de mouvement. Ba.
E tabli  , établir. B.
£r.rfCfi ,  étage. B. De là ce mot.
E t a c Ô  à caufe. Bà. ^

. ETAFf ,  donc , or, or ça , par confequent. B.
Í E t aï l  ̂E n t a i l  ̂ femblablemenc , également : 
V on le dit auiTi pour peut-être. B.
^  Et a l  ̂ auprès, b . £m/4c<î;;wi, vis-à-vis, devant en 

V... Langue de Congo.
Èt AÎL lu ñí y A. M. boutique, étal, étau j de Stal, 
E taîs G,  étang. Ba. Voyez Stanc^,
E t ai î t ua , admis. Ba.
£rvf i iT2£. i ,  réception, palîîon , qualité oppofee 

à laction. Ba.
Et AR e  A , aéiion d’ctr#admis. Ba.
Etau, En comparant , auprès, auprès,

on voie qu’on a dû dire Etau comme 
• Et auts i ^^ qui dégénéré. Ba.

Et c  H E A , maifon. Ba. Hetchine^ Ville en Tartî/^ 
§  Mantcheou. . •

E t c^ERA y maifon. Ba. Voyez Ĉ cr. Voyez
Echea. ♦

ETCHiAy  maifon. Ba, •
* E t c hOlac y cabanes, Ba. Voyez Eche, Etchea, 

Et c y r ; plurier d’./Î/ci>r. G.
£ t £4 ,  maifon. Ba. Voyez EJI,
E t EAU y ETEOy grolTc buche, tifón. B.

De là Etay, Voyez Eterfyn , D^i. Etala en Patois 
Suifle, toute buche de groÎTeur ordinaire. 

£r£ff£CO,  domeftique. Ba.
Er t̂^ND u RA , fente , ouverture. Ba. '

'“ETEivYNy  lifon, flambeau , torche, fallot. G.
 ̂ Aitine TeinCy en Irlandois , tifón ; Eiihe en I heu-

• ton ; Ait en ancien Allemand , feu ; Haizx en Go
thique , torches, flambeaux ; Atcfch en Perfan ; 
Adar en Chaldcen ; f.fch en Hébreu, feu ; Aitho 
en Grec, brûler; Eyfa en Ifl^ndois, charbons ar- 
dens; -^d Aad en ancien Saxon , bûcher ; Aide- 
Steiif en Suifle, pierre qui Te peut brûler; 
pierre ) EJfa en Theuton , forge , fourneau ; Ejlia 
en Greç , foye*" i fourneau. Voyez Ethart, Eteatt, 

Et h , bled. b . Voyez r/A.
B' r  ÍÍ , le meme c\uAoth. I.

.Etua y le même c[\\Eta. B. 
jFtiî^c h , cavalier.!.
Et H A F  y pour Voyez !c mot fuivant.
Et »  AF N y extrémité, fin. G. E:haf pour Eiih.if, 

Ben plconafme,
i'OME /.

ï t a . , 5 J 7
E t î î a n , bouillant. G.
Et H E N c  EN , qui eft rompu, qui fe rompt. Ba.
£ T HI w, herbu, pâturages en vieux François.Voyez 

Taut. ^
Et H L ED A N y plantain. B. ^
E.T H L E N y tremble arbre. B.
E t  H i.Yff y nom de lieu , G. a.pparemment ainfi ap- 

pellî des trembles. Voyez Eihlen,
BruNK,  roux. I. Voyez Tin,
Et H o't  y choiiir, G. C.
£r H0  7.£DiG, choifi, excellent,j>qui eft au-deiTus 

du commun , exquis, G. • 
£rHOz£uiGa<£ri i ,  choix. G.
Et H 0 Li,AD y choix , <£te ,,aéiion dechoifir. G. 
EyTHOLW AIT» y chüfe d'importance , chofe qui 

en vaut la peine. G.
E t a 0 Lw R , éleétcur. G.
E t h  R y le même qu’l 7/Ar, Uther, Voyez Uthry être. 

Bal,
E t HR A y très-petit. I,
E t » R in  y combat, travail, occupation , manimenr, 

a(ftion de fe fervir, ufage d'une chofe, peine, cha
grin. G. E fuperflu , Trin, '

Ethr y By caule , occafion, conjondion,caufaU. G,
£ TH R VCH m i , ver luifant. G.
E t »  rï  c  H IVY L LT y impétueux. G.
£ r  »  Ry LIT H y le meme ĉ n Aihrylith. G.
Et Hry iFY ̂  y le meme (]u Aihrjwjn, G, ^
Eì t u s a g u t , feience. Ba.
E t h h ' y f , fuis'allé. g .
£r HV,  éperon. G,
E t H YIV y fuis allé , eft allé. G.
£  r  I F  E D D , héritier, enfans. G. •  
E t i f e d d i a e t »  , héritage , patrimoine, fuccef- 

fion. G.
£ tik.£, de, dès prepofitions. Ba.
E t  IVY y grofles bûches , tifons. B. C’eft le plurîer 

d'Eteau. De là le mot Poitevin Ete^e, oui lignifie  ̂
un pieu qui ferc à fourenir une treille ; Je là Etajy 
Etayer en notre Langne. Une étaye eft appellé^ 
^tava dans la Loi SaÜque. Voyez Etcau y Etewjn,

E t LED AN, Voyez Eitlcdan,
E t  N AC H y jan efpèce de genet. I. ^
Et 0 A y ErOYAy traître. Ba.
£ r o c ,  le meme, félon Baxtei ĵ que Wihvfc ou 

(jWtAwc , embouchure. G. “•
Et o c  y peutant, durant, le long, dans l’efpace. B,

Toc,
Et Oira y trahifon. Ba.
E t o ^ o e a  y profit, utilité , émolumÉit. Ba. 
E t o n t z e a , le même c]n’Etondea, Ba.
Et 0 R<iu IA y étranger. Ba.
Et OR QUIZ la nature, Ba. Voyez Q/î-. ♦
£ r  0 R R I , j'arrive, j ’accours. Ba. Voyez Etto,
EtORRIa , ’ qui retombe en enfance, vent, arri

vée. Ba. Voyez Eiorri.
Ej ORTEAy  augmentation de la fièvre. Ba. Voyez

EitOy
E T 9 R T F . c O E C y  l ’avcnir. Ba,
E r O R T H E A y  venir, s'approcher. Ba.
£ r o R r z ; f ,  origine, fource. Ba.
E t  OU ES y E t o u e z  y parmi, au milieu, entre. B.

Touez,,
Etoy A y traître. Ba.
Etre , entre, parmi, au milieu. B.
E T R E c Z A y  vers prépofition. B# ,
Etr ET vînt J cependant. B.
Et r e z e , vers prcpolition. b . ^
£ T Rl’ T , réparer. C.
Et s AIP i ZT SA y antipériftafe. Ba.
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Et s A IRÒ B ALLER A T U AC , des faflieux , des 

féditieux , des perturbateurs. Ba.
Etsaya, ennemi, rival, émuie. Ba.
E t s a y a r %  le même cju'£//iî Æ. Ba.
Et SE A , clôture. Ba. Voyez Eichca.
Ï.TSEA ciit , bas, plus bas , profond. I. 
E t s e r a t u  , j’infcfte, je fais desacles d’hoftHitc.Ba. 
Et s i A , défefpoir. Ba.
E t s i c û a  , défefpoir. Ba.
E t s i r o  , en dcfefpcrc. Ba.
E t t o  , conjorfeion redditive. G.
B i t  0 , encore . âependant .'néanmoins, mais, tou

tefois . derechef, aufli, j l lo n s , ferme , courage.
G. On dit en Patois de Ranche-ComtC‘£(/ii» pour 
aufli. Eli, Ainhis en Grec, derechef.

Er r o  N , encore , derechef, aufli. G.
E t c  f  E E E N  , étuvée. B. Voyez Sioufailh.
Etui  , étui. B. De là ce mot. Voyez Tui, Tuitt. Ef- 

tuchc, étui en Efpagnol.
Et U NIA RE, A. M. rendre propre , rendre idoine.

 ̂De Don ou Ton , mérite ; de là Idonem Latin, & 
Emniare.

E r u y , chaud. Voyez Tiojm. De là étouffer , em
pêcher la refpiration par ui>e chaleur exceflTive. 
Siiibc en Allemand ; Stofa en ancien Saxon ; Siovc 
en Anglois ; Swfa en Iflandois ; Siufaa en Sué- 

* dois ; Siwa en Sorabe ; Stufa en Italien ; EJlufa en 
'  Efpagnol, étuves. Voyez Sioufailh , Eiufficn, 

Etica , encore, derechef, aufli. G.
Et w A ET II, encore , derechef, aufli. G.
E i u r  I , étuver. B.
Er z x  N, être couché. Ba.

■ Et Z AU HT  Z A , lieu où l’on couche, lit. Ba.
E t  Z AU HT Z A A r t v  , je campe , je dreflè les 

tentes. Ba.
Er z x y OKt c ,  perfonne."Ba.
E r  Z t K X , couché. Ba.

•  E t ziH Ay porté à. Ba.
«Etz IHERAZO , envoyer coucher. Ba.

E t  Z I T E  A , inclination du corps. Ba.
£ U , fon, fes, de lui , d’eux, leur, & particule<on- 

jonétive. G. <
E V, touj*irs. G. Aitt en Gothique, toujours ; Ehuo 

en Theuton, éternellement ; Ævum en la tin , du- 
^  rée perpétuelle ; Ev>ig en Allemand , éternel > 

Eemig , éternel en Flamand. %
B V , avide. G.
E U , jufques. G.
E U , foie.^ï. .
E u ,  crim“  faute. Voyez Euog.
E u ,  eau. .Voyez Eodteo, Eue, eau. rivière en 

vieux François.
Et; ,*paidcule qui marque le bien. Voyez Euâuc, 

Eveil, Eu en Grec a le meme fens. EJieu en Chi
nois , lieureux ; Eiii ou Ew en Turc, bien ad
verbe.

E v , \e meme cp'Av. Voyez Even.
Ec a , boire*b . Ivoih, boire en Finlandois.^
Ex xc «  , potion, buvette. B.
Euad , ver long & plat qui s’engendre dans le 

corps humain. G. Cell ce qu’on appelle le ver 
folitairc.

EuAPt  felon quelques Auteurs Gallois, la même 
plante que T Ddeilen Ddu. G.

E v a g i i , breuvagp, potion, boiflon. B.
Eval. Voyez Evet.
E va HT A T C  l u  ,-fi , A. M. avantage. ’D'Av.iniatch. 
E u 'a h t i e f  , éventé. B.
Eu BEUL , poulain. B.
Eu B i , embarrafler une tue. B.

•  E V E .
B u  c  A c h  A , pole. Ba.
E U  c  A c i i  E c  0  A , polaire. Ba. ,
E't/'o A  L D I  A , récréance , jouiflance par provilton 

d’ine chofe qui eft en litige. Ba,

Îu c i i ,  cheval. I. Voyez EcA.
UC II AD , cavalier. I. •

Eu e n  EH.  Voyez. Egen.
EuCQ , lieu. Voyez Eoenneucq. Euw , maifon• en 

Perfan ; Evy , maifon en Arabe ; Eff, Bnf ,  mai- 
fon en Turc. Voyez Auc Si Bal,

E ue Q , faumon. B.
E c o ,  jaloufie. I.
Et re ,  bled. Voyez Ambleudi, Ed.
E ud. Voyez Euddun.
Eud A H  , habit. habillement. I.
Eu D AH , gain. I. \
Eun D 0 H , calendres, charanfons, ipfcéles qu’̂  \ 

rongent le bled, citon, mite. G.
E u D D U H , défir, vœu, délirable , comme il paroit 

par Euddunfwn. On voit par f j e d i , Hetut , Hcia , 
''Aid, qu’£i«i , Ed , Edt , Jfi ont lignifié défi- 
rable , aimable , agréable.

E u d d u n s i v h  pour Eiddunafvn , que Davies 
n’explique pas. Je juge par l’analogie qu’il a avec 
Eidduno , qu’il lignifie délit.

EUttu c  , bon chel, bon capitaine. B. Duc , chef, 
capitaine.

Eve , Yves nom d’homjae. B.
E ue, aufli. B.  ̂ 7
Ev  EC , garde . précaution , guet, vigilance. B- / 

Voyez Evee.. '
Eveczaat , furveiller, remarquer, obfericrTB. 
E v e d d  , le même que Mevedd G.
£ « £ H , précaution , attention. B*.
E U e h e i h ,  furveiller. B.
E u e h e t , E v e t , alerte. B.
E u e i h , boire. B. *
E uei t , pour, à caufe. B.
E v e l , * E u e l , E v a l , H  e h  v  e l  , H  a v  a l  ,
_ /ViivKXL, femblablement, de méaie , comme ; 

Bvelhout, reflembler,. fembler ; Evel Bout, être 
Temblable i Am-Henvel, ce me fcmble. B. Voyez *
H.ifal , qui cil le meme c^u'Efav.il , &c. £w«en 
Rnglois ^ égal , pareil. Voyez F'al, qu’on pro
nonce T'ai,

E v e l  M a , comme fi. B.
E v e l  P a , comme li. B.
E v e l  Z e  , donc. B.
E u e l e h , ainll, comme cela. B.
E u h e l e h , ainfi , comme cela. B.
E u e l i i O h t , ainfi, comme cela. B.
E v e l s e , ainfi, comme cela. B.
E v e h , Yves nom d’homme. B. *
E v EH , le même c\\i Aven, comme Ev le meme 

qn'Av. 'Voyez B.il.
E v e h . M  e  z - E  v  e h  , juin. B. Ephan. 
E v e h t a r e , a . m . éviÿter. Voyez Eiinntijf'. 
E v e h t u r a , a . m . a'raiiture. Avaatui.
Ever , buveur, li.
Ev  ES.  Voyez £</s.
Eve t , E u  e t , les memes qu’£iiet. B. ’
E vex , a . m . furveillant, garde. Even., Ehee.
Ev E Z , Eu EZ, précaution , attention, foin , fol- 

licitude , vigil,nice, g.vrdc , guet , mcnageincnt, 
attention des veux , aguets , aétion de garder.
Un homme habile en Breton dit qu’Epre, lignifi.» 
remarque , & Evee-iat , prendre garde. B. 

E v e z a d u r . aélion de garder. B.
E v e z r . a m s  ER E v e z r , beau temps. B. 
E v e z y a d , furveillant. B,

I
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E V E .
AK B , fùrveillant. B.

% B ^ £ Z 2 4 A T t  prendre garde. B.
£uPEDD , le même que Affufcid, G. * *'
JSuFF,  ciel. B. Voyez £/. »
£ t/ F F a , œuvre. B. Voyez Oïrr.
£t/F«E. r i .  réver. B. ^
E u  F R ET , noces. B. •
E u  G AI. A , aile. Ba.
E u e  A M ,  mourir. I.
BtTGEN, bœuf. B. Voyez
E u g u i , aétion. B. •
E u h  A G E S ,  Ammien Marcellin , l ,  / s  , nous ap

prend qu’il y avoir chez les Gaulois des Philoio- 
phes nommés Euhages, qui s’eccupoient à conli- 
derer l’ordre & les fecrets de la nature : Euhages 
vero ferutanies f ir tem , (¿T fublimia naiurA pondere 
eonabantur. La racine de ce mot fe trouve dans le 
Breton ; Eueh en cette Langue lignifieÿttention. 

£u H El ET , alouette. C.
E f i b o  M P , devanciers. B.
E u  J EK. Voyez Euche/i,
B p IG K , boire. B.
B v i k , ongle. B.
E v iT , pour. à caufe, afin ; & dans les compa

ratifs que : Il figniÇe auffi comme. B.
E v i t  M a , afin. B.
E P I 2 iQEK , à l’avenir, déformais. B, C’eil le 

meme tju.¿ îvi‘z.f ên, *
B ue , huile. B.
E ue, fuivre. B. Voyez Elyn.
Eu LAC a ,  frêne félon le Pere de Uoftrenen i 

Ev^och , Ewloch . Evelech . Eoulach , EouieA , 
XJlock, félon 0 om Le Pelletier. ormeau, o. 
Voyez Ankeler.

E p l a c h , matrice. B.
'Evee , lieu , demeure. Voyez Afólente, Wl.
E u  LE A, tilTerand, rubannier. Ba.
E u e e c h e k , orme. B.
E u  LEO,  f o ie .  B .
E u l e k  , bourdaine arbriflean. B.
E u  El , fuivre , marcher après. Quelques livtes met

tent Heuli, Heulia , un defquel* l’explique par 
conquérir & fuivre, B. Voyez Blyn , Hely, 0 1 , 

E u  LIA,  mouche. Ba.
E u  EU ALEA, gobe-mouches ( oifeau. ) fea. 
E uli tzarba , taon. Ba.
E u e t z a , lit de rivière. Ba.
E u  EYK par corruption pour Eltun. G.
E u K , oifeau. I. Voyez Eun plus bas.
E u  K ,  lui. B.
E u  K ,  merle. B.
E u s ,  B ü k  , droit, direâ, uni. applani, non
_cStirbé , ni convexe , ni concave , ni oblique au,
f  propre &  au figqré. B. Voyez Jav» , Unqui, 

Eunder,
Eu K ,  jCÇnt. Ba.
E v H  , oifeau, poulet, B. Voyez Em plus haut. 
BÜ.H ‘ ps*"', effroi, horreur, tranfe. B.
E.ut!A, drelfer , rendre droit ,• unir, applanir. B,- 
EunZ^^ ’ , bonne foi , candeur, bonté

ünccie . B- . .
Eu K ET AH, cent lois. Ba.
E v k g u i A ,  fiécle. Ba.
B u k i c q , craintif, peureux. B.
E u KTEA , centurie . nombre de cent. Ba.

•Eu K v s ,  qui eft fujet à la peur. B.
B p 0 , bourdaine ( arbrilTeau.) Bl(;
Ep o , boire. B.
E u 00,  îers larges qui fe trouvent dans le foie des 

moutons. B.

E U R .  5 5 9
Eu o u  D v u  & Eu Od G o  c i l ,  Davies explique 

ces plantes" en Anglois par ces mots ; The Bloke 
And Rei Tics ; c’eft-à-dire, noire & rouge Ties, 
Je ne trouve point ce mot Ties dans les Diction
naires Anglois , aiuii je ne peux indiquer cette 
plante en François.

Epo DI, être ou devenir épi. B.
E u o g , coupable, criminel, complice. G, Enog 

eft un pofléftif, ainfi Eii doit lignifier criÿie, 
faute.

E u o G R t P Y D D  , état d’un criminel^  ̂G.
Eu o k , vers infeéles. G.
Eu OR,  bourdaine C erbrilfeau.) B.
Epvr , E k p o r  , Efor , Epo , bourdaine ( ar- 

brifleau ) hellébore . mémoire. B.
E p ORI,  chercher de la bourdaine, couper de la 

bourdaine. B.
Ep o  RI ,  délibérer, B.
£p  o u  , cieux. B. Voyez Ef,
E uquera , texture. Ba.
E u o u i , avoir pitié. Ba.
E u o u i a  , adopté. Ba.
Eu QU 1 0  A,  modération. Ba.
£ 1/a y r IV G 0 X , continence. Ba.
E u Q u i o f . ZACOA , incontinence. Ba.
Eu  QU ITZ EA , tenfion. Ba.
Eu R ,  rivière, eau. G. Voyez l ï ’V, £«rM- 
Eu  R, heure. B.
Eur , Couple ou paire. B.
Eu R,  félicité, bonheur. B. De là le vieux mot 

François Heur , qui lignifioitla meme cTiofe , & 
dont nous avons fait bonheur par un pléonafme. 
Voyez Eurm. *

E u r , le meme opi' Astr. Voyez Eurllxe & Bot, 
Eur , or. B. Il lignifie aufll blond. Voyez Eiimollt, 
Eur- O f , orfèvre. B. Of i e Go f  
E u R - V AO, EHr- Tao , bonheur. B.
Eu  R A GU I , beaucoup. Ba.
Eu R A I D  , d’or, doré, orfèvre. B.
EuRAtPc ,  plein d’eau. G. 
lEu RAIP G , d’or. G. •
Eu R BY SG , forte de poilTon de mer, G., appa

remment ainfi appellé de fa couleur d’or j Byjg en 
compofition pour Pyfg.

Eu RC a AT, grogner parlant des porcs. B.
Eu r o , ordre. B. V oyez XJrddos,
Eu RD DE, doré. G.
Eu RD D R AIK , efpèce d’épine appellee en Latin 

Agni Spina, G.
E u r d d r a i k  D u o k , Davies rend ce mot pat 

Khib^l, qui ne fe trouve point. Ce doit être une 
épine de meme efpèce que la précédente , à la 
couleur prés 5 qui doit être rroire , à caufe du mot 
Dmn qui eft ajouté. G.

E U R D ED , époufailles , nôces. B.
E ü r o  ED, bonheur. B. , #
Eu RD LI P s ,  collier^G.
Eu r d o r c h , collier. G. Torch,
B ure , ton, ta. Ba.
E u r e o , E p r f t , époufailles, nôces; fingullar ’ 

Eureden; plurier Euregeou. B.
E u REGI, éjroufer. B.
E p REI K , rêve. B.
E u r e u c h a k  , hériflbn. B,
E u r e u c h i n  , lo ir, • hérilfun. B.
EuREUD , époufailles. B.
E u r e u g i , époufer. B. Voyez Eregi,
Eu RG EF K , forte de poilfou de nier. G Eur 

Cefn.
Mu r CRAIPK,  tréfor. G. Lm-Cr.ivn.

   
  



5 6 o E U R .
E y 8 c « ir rc  a , de couleur d’or , qui approche de 

l ’or. G.
E v i t i A ,  [ / n u ,  pluie. Ba. V o y e z W r . E a r , -  
£  U R U  AS A , nua^e. Ba.
Eu RiN , Ec n i i z  A y/ i. , d’or, G.
Ey R I N  E l i t , rever. B. Voyez Evrein,
E u r i n l l y s , Voyez Eirinilys.
Eu R IT U , pleuvoir. Ba. V oyez Enría.
f i y  RL iiT , de couleur d’or , d’un' jaune doré. G.

Liv>, couleur ; Ear , /lur,
E u r l l e n , tapis, tapilTerie. G.
Eu R L L i D  , le uicme qu’EfrUid, mérite. G.
E uro , dorer.' G.
Eu RO F,  le même qu'Ear^ch, G, «
Eu ROF A I N T  , orfèvres. G.
E u r  0  N , eaux, fleuves. G. C’eft le plurier d’£«r. 
Eu RO F AD , européen. B.
Eu RO PARRA,  européen, Ba,
Eu R 0 U R , doreur. B.
E UR U s , heureux, bienheureux, fortuné, profpére.

B. Eran en Arménien , heureux j Urm , Haras, 
heureux en Irlandois.

E U r u  s , heureux. B. De là ce mot.
Eu R V s D ET , Eu RU s a E R , Eu RU ST E T T , bon

heur , félicité. B.
Eu R\y A L L T  , qui a les cheveux blonds. G. Gwalit, 
Eu Rz C H  , orfèvre. ouvrier en or, ouvrier fabri

q u an t en général. G .
EuHVCHaETH, orfèvrerie, fabrique, art, métier.G. 
Eu T s U A , le refte Ba.
E u r y c u o d , orfèvres. G.
Eu RY c  II ira i r , tout ce qui eft fait de cuivre, de 

bronze, d’airain. G. •
E ur yn , petite monnoic d’or. G.
E u s ,  prépoiition de oa du. B. On écrivoit autre

fois Eues.
E u s ,  eft , troifième perfonne du verbe être : On 

prononce Es à Vannes, Os à Treguier. B. Voyez 
Ois.

E u s  , le meme qu’£ac .̂ Voyez Ara. 
E u s a n c a r r ^,  chenille qui a plulieurs pieds. Bâ. 
E u  SC ALDU N A C  , les Balques. Bb.
Eu SC A RRi  A  , poignée d’épée , efpèce de boule , 

fermoir d’un livre. Ba. Voyez Efca.
Eu s E N  , Yves nom d’homme. B.
E u s l e a , petite fourche. Ba.
Eus p ea , reddition, tradition. Ba.
E u s t e a , attachement. Ba. Voyez Ejî«.
E u s u  s  , déjà. G.
E u t  A , Eu T A LD I A , toile ; Eaiarra , toile qui 

eft d’un triple tiflu ; Eate^uia , métier, frofellron 
de tifforand. Ba.

Eu T ASTI  A,  gobe mouche oifeau. Ba. E'« pour 
Ealia ; Tajlia , gober, manger.

E u t  ERF OU T , dédaigner. B.
E ^ t e u r , vouloir. B. ,
£■ ü T H y sM , le mcine Athxoyf, fuis aile. G.
E V T a , le meme <\\xüthr , X/ther, \ oyez Uthr» 
E u t  RU y monlieur. B-

■ £ y Ts I , je prends , je tiens. Ba. Voyez £//«. 
M v t s i a  , tenace, entêté. Ba.
Ei r ,  iilc , eau , rivière. G. £wir,eaucn Anglnis;

Ev:te en Patois de Chablais, eau* Voyez Aw. 
Eu y. Voyez E«v/cw.
EiVAiST , jeuneffe. G.
Ek'aî S, (yncop t  à‘Eudeyvais, jVi entendu. G. 
E u' e n  , écume ; Ex̂ cnenm , calmer , faire ou de

venir écume. B. Voyez Evfyn.
E t r i c ,  biclrc. G. On prononçoit Eoig,
£ j r i c  Lw' t ü ,  daim, chevreuil, G.

^mi(
^ r y

EX A.
E i fi g. Voyez Tyg.
E.IVIN , ongle. G.
Ev/ in  A rlleo , é^j. G. i
E m i  N A LLT , précipice qu’on ne peutmonter qu’en " 

fichant fes ongles, qui va en montant. G. Evin . 
ongle ; Al l t , montée, j ,

Ew i n f a c h , crochet. G.
En' IN OG , qui a des ongles. G.
Eivin 0 R  , excroiflance de chair qui couvre l’ongle, 

engelure ou mule aux talons. G , Ewin , ongit ;
■•ü»'. deflirs.

E i fi n 0 B,  forte d’abfcèj qui vient à la racine des 
ongles. G.

Eiv IN n'AS G , forte d’abfcés qui vient à la racine 
des ongles. G. •

Eu y  LEN , le plus fubtil da lin , le coton du lin '’* 
que l ’on peigne. B. Lin ou Len , lin.

E uvlei^,  étincelle, bluette de feu. B. Voyez 
Eluen, Elven.

E w  OFiAV Cs iYLLTiON,  plante appellee en 
Latin Ronilla, G. •

E uvr ai c h , ouvrage. B. De là ce mot. •
E w y b r , promptement, vite, prompt. G, *
E ify DD , cuivre. G.
Ei fydn, le même que Gs^dn. G. £ fuperflu.
Eu-y LLYs , volonté. G. ro lo  en 1 atin ; Foltre en 

Italien ; Wolltn en Allemand ; Wiilinen Flamand;
Will en Anglois, vouloir ; Will en Allemand ÜC 
en.Anglois; lY's//« en Flamand ; E's’Wk en Danois ;  ̂
Wé's'/!;<s.en Gothique ; Ê oilja en Lfdavon ; E'tilja 
en Dalmatien ; E~ola en Liifarien ; Walt en Bohé 

lien, volonté. Voyez Wdys , Eoal, Eoafii,
'IVY LLYSCUIVANT , délit. G.

E i fyllysgar , voulant , voulant de bon cneur, 
qui fait de bon gré, qui n’eft point contraint, 
délibéré, difpos, alégre ; Tn Enylly jgar, égali- 
ment, de la meme manière. G.

Eli' Y LLYS 10 , vouloir, fouhaiter. G.
E i f yllys i OL, qui veut du bien à quelqu'un. G. 
Eifyn , écume; Eviyn Hallt, écume falée qui s’at

tache comme une efpèce de laine aux heibes 8c 
aux rofeaux ¿es marais pendant la féelieielle; £wy« i 
T Sait Pur , écume ou fleur de nitre. G. '

E î vyngant , éeuBie , blancheur de l’écume. G.
Ewyti.' C.snt , en compolition G.twl, blancheur.

Ew Y N N 0 c , ccumeux , plein d’écume. G.
E' ir r tv w gjj écumer. G.
£ M'r T H a . onde ; au plurier Evythrcdd. G.
£ I F  Y T  II R  B rawd H e n d a i d , le frere de la 

trifayeule. G.
Ei f y t h r Er a i f dT a i d T T a i d , le frere du 

trifayeul. G.
Eu Z , horreur, frayeur épouvante , peur , tiirciir.

* averfion. B.  ̂ •
Eu  Z,  horreur, abomination, naufee. B. Eftn en

Scythe, infâme.
£t*z,  mol, amolli , qui n’eft ni folidc . R  ferme ; 

le diminutif E'tse’c répond au François mollet. B.
• Eu Z EN , E uzen , yves nom d’homme. B.

Eu Z ICQ,  hideux, abominable , violent, énorme, 
terrible , épouvantable, horrible. B.

Eu Z IL , fuie. B.
£ x  , eau, rivière. G. Voyez Ax.i, Exa. A terml- 

naifon des Latins.
Ex ACO N, nom que les Gaulois au rapport de 

l’Une, l, i j . c. 6 . donnoient à la centaurce, parce 
que lorfqu’̂ e  eft piife en Infulinn elle fait lortir 
par le bas tous les mauvais remèdes qu’on peut  ̂
avoir pris. E'c particule qui marque lu fortie, ce 
qui fait fortir ; Ag<m ou Acon , force, vigueur.

_ Ex ADU SI

   
  



M. mettre hors de cour & de 

M. échaudet. Voyez Efcatt-

/

> . EXA.
E x  A D v  M , A. M . e fp è c e  d e  c h a r . C ’eft l e  m êm e

({\x E jfcdum .
£ x  A LO D I S ,  A. M. le meme qu’.iiW «. 
E x a s t a r e , E s s a r t a s e ,  A s s a R t ^^r e , 

S A R T  A R E , A. M. eifttter. Voyez S a n a r e , qui cft 
le même.

E x  RI  A , A. M. le même qu’Erê»«.
E x b r a  N C  H I  A R E  , A. M. ébrancher. Eî privatif, 

Brancq.
E x b r i g a r e , a .

procès. Es  B rig » .
E  x c  A LU A R E , A. 

dess,
E x c A N C t v t / i ,  E x c h a n g I a , a . m . échange. 

V o y e z  E fq e m , C hang iu m .
E x c  R U  c  A R E  , A. M. efluccer. S s ig , fuc. Voyez 

encore C huca tn .
E x c l u r a , £ c  i. v  S a  ,  C i u s a  ,  S c l u s a  ,  S l u s a  , 

A- M. cclufe. Clos ou Clsis.
E x c u s a , A. M. exeufe. E xessfa re , exeufet. 

Efcsss,
E x e c u t a r  E , A. M- exécuter. Voyez E xecu tU  
E x e c u t i , exécuter. B.
E x  E D  A , A. G. c'eft le même qu’Ej/cd.«. Voyez E f -  

fedssm .
E x  E M  R L ,  exemple.* B. Voyez E c tu m ^ l ,
E x e r c i , exercer. B.
E  X  E 0 RC l A R  E ,  A . M .  faire violence. F o r t , ,  vio

lence.
E xg a r d i u M , A. M. le même ê u’EJgardium, 
E x i l e i n , exiler, b . Voyez Ci/. 

x ù f N A ,  E x o  U s i n a , A. M. en vieux François 
Bxjoine, ôsNo,  excufe. Voyez Ejfonium, 

E x O n i a  , A. M. Je même que le précèdent.
E X P i A  R E ,  A. M. épier. E Jpsa,
E x p i r a  , expirer. B.
E x p l e c h a , E x p l e c h i a ,  E x p l e c i a ,  E x p l e t a ,

E x p l e t u m  ,  E x p l e k e n t Um  , A. M. les memes 
êCL E x p ie c iu m , De là E xp leê la re  S y lv a in  , exploiter 
une forêt, la couper pour la vendre.

E x p l e t , exploit, affignation. B.
E x p r è s  s  I T  A s  , A. M. diligence, vîteflè, hâte ; en 

Italien. Presezat ; de Près,
E x p r i m a , exprimer. B.
£xQt/X3W-<a£, A. M. changer. Îyjew.
E x s c H  A P i u  M , A. M. Ifc meme cpa E fe a p tu m ,  
E x t e n d a r i u m . Voyez S ia n d a rd s tm .
E x t E R i v M  , A. M. le même tpx’E fteris tm . 
E x t o l n e a r e , A .M . délivrer de l’impofitlon. 

De l ’Anglois Tola , impofition , qui vient de 
Toll.

E t  , rivière , eau. G. Voyez Aches & l'article 
fuijiant.

-Pt  , eau. E.
E t a , nie dans les Orcades. Voyez Ev>. Ai en Hé

breu ; Ejf en ancien Saxon & en Iflandois ; O sa  
en Suédois ; E sa  en Latin du bas âge, ifle.

E t a , étable à cochons. Ba.
E t a C A  > frompte fuite. Ba. ,
EvxCjî, ''««• Voyez E y m .
f r - j c e - t .  B»-
'E m » G  OR A s cri élève. Ba.
^ ^ a g û r a X ,  c r ia n t . B a .
E t  A N  , vite adjeéHf. G.
E t A R  , aride, f c c , Ba,
.Ç v a a ru a . brûle, defféché. Ba.
E t a t b g u i a  , h ip p o d r o m e , m a n è g e . B a .
E y b n E N ,  petite lource qui fort de terre après les 

grofles pl îyes. B. Voyez E ry e n e n ,
E t  B R ,  baguette. Ba.

% o m E  l .

EZC. 5 ^ 1

E t g  A C i v  t i  ,  E t g v  A T G i u  M , k . i A .  canal, lit 
de rivière, de ruiiTeau. D’Ê . Voyez A c h e s ,

E t g t  A W  N  , o cé an . C .
E t  H AR , aride , fec. Ba. 
E t l n e s c i a . È t n e i a . A . I A .  les mêmes qu’.A'-

nefesa,
E t l u n  , idole. G.
E t n a n ,  feul. B.
E t  N  i c i u  s  , A .M . aîné, Voyez A in e f iU i  
E t  R I O G  , neigeux. G.
E t  RTCH , potier de terre. G.
E t s i a m e n t v  M ,  A. M. aifanci. Voyez A s p m c i t i  
E t  S T  E N  E T , extenfion. G.
E t t e ,  A. G . ifle ou lieu bas humide & maréca

geux. Voyez E js , E y a .
E tt HI R , vraiment. G.
£ Z , particule qui répond au Q u e  François entra 

deux verbes. B.
E  Z  , particule qui étant mife devant un adjeSif lui 

donne la force du fuperlatif ; A u tr o u  E s .  B r u ì ,  
feigneur très-grand. B,

£ Z , tu. B.
£ Z , non particule négative. Ba,
E  Z , fuperflu. Voyez E s , N é s . ,
E z  , eau , liqueur. Voyez B a n n e s . ,  C oes,,
E z  A  B e  T r a  , de quoi. B.
£ Z N e z  , proche. B. E s . fuperflu.
E z  A ,  E z a f f  , lui. B.
E z a  , particule privative Voyez D h iUs,a  & E t,.  
E z a c u . E z a e c h ,  maris; plurier d’0»,<»fA. B» 
E z  AC o c u  A , petite truie. Ba.
E  Z  A C  o c  U A , cloporte, chenille, Ba;
E z a d e  A , fuC. Ba.
E z a d i t u a  , inouï. Ba.
E z  A G U  ER A ,  fouvenir , connoilTance. BaJ 
E z a g u n a , connu, Ba.
E z a c u n e z a , inconnu , ignoré. Ba; 
E z a i n d a r i a  , qui falit. Ba.
E z  A I T ! /  ,  je gâte. Ba.
E  Z  A M i L L u  A , anet herbe odoriférante. Ba;
E z  A N , je vais, je vas. B.
E z  A N  , Yves nom propre d’homme. B.
E  Z  A N  N  A , difformité, laideur. Ba.
E z  AQ.U E A  , groflier, hébété. Ba.
E z  A QU E A  , grolTiéreté. & e , Ba.
£ Z A Q U I A , h u m e u r . B a.
E z a  RC A S I A ,  dogme. Ba.
E z a r r a c  ,  mettez. Ba.
E z a r r i a  ,  en voûte. Ba.
E z  A R T  E A  , interjection. Ba.
E  Z  A U  D E A , exclullon , exception. Ba;
£ z  c a s  rz , alopecie , teigne. Ba.
E z c a i d a , folie, fotife. Ba.
£  z c  a r d a  , envie qui vient à la racine des on

gles. Ba.
E z c a r r a t a  , anomaux. Ba.
E z c A T  A ,  écaille de poiflbn, Ba,
E z c a ï a  ,  th im . B a .
E z e  E R I  A , mifére. 6a.
B z c o a ,  cire. Ba.
E z c o n ,  (e mariant ; E s z o n c e ,  fe marier. Ba; 
E z c o n e c i n n a , impuiffant. Ba.
E z c o n b u  , je me marie. Ba.
E  Z  CO N  g  A I T  E A  , célibat Ba.
E z c o n g a t a ,  nubile. Ba.
E z e  0 N  G V  E A , qui n’eft pas marié, célibataire.Bai 
E z c o n g v e a  , célibat Ba.
E z e  0  N G U I L L E A  , patanimphe, B a ,
E z e  O N T  Z  A , mariage. Ba.
E z  C O R R A ,  flambeau , cierge. Ba.

Z z z z z z

   
  



E Z C .
E z c o z v t  A-, flambeau , cierge. Ba.
E z  c  0  ' ¿ V  z  i  A  ̂ flambeau. Ba.
E z c u k d v i a  , bois de peuplier. Ba. 
l i  z c u s Q u i A ,  efpèce de chcne Cerras. Ba J 
E  Z  c  U R H A , rouvre efpèce de chcne, Ba. 
E z c i f T A R i t A ,  bouclier. Ba.
E z c u t  A , valvule , foupape. Ba.
E z c v t a p e , Sacrement de pénitence. Ba. 
f . z c V T A P E A  , tortue militaire. Ba.
E z c v t a r i  G v i s a e o a ,  qui cil doué d’un heu

reux naturel. Ba.
£ z e u T A R M 4 ^  écu d’armoiries. Ba.
E z c v  r  A R  M A '  courroie. Ba.
E z c v t a t v a , couvert d’un bouclier. Ba.
E z c v r A t v A  , cache. Ba.
J l z c i -  T A t v  A , obfcur. difficile, Ba.
E z c v r  A T  Z E  A ,  cvafion , fuite, fe cacher tout 

d’un coup. Ba.
E z c u r v c o  A , fecret. Ba.
E z b e u s t v , réduire à rien. Ba.
E z d  E U T U  R E U , qui évacuera, qui vuidera. Ba. 
E z d i n a , indigne. Ba. Voyez i)<».
E  Z  D I N  D E A , indignité. Ba.
E z e , Voyez rVr«.
jE Z E G 0 à l' I , il n’aime pas conflamment. Ba.
E  Z  E G 0 Q.U I D A , inconftance. Ba,
E z e l  , membre , partie du corps ; plurier Ifü i. B. 
E z e l c a r g o a , incompatible, incompatibilité.Ba. 
E  Z E  M T T i , exempter. B.
E Z E N , vapeur chaude, exhalaifon. B. pour 

, E n  épenthcfe. Voyez E ar.,
E  Z E N , ïves nom propre d’homme. B,
E z e r a , incommodité. Ba.
E z e r a g v i l l e a  , inefficace. Ba. 
E z e s c v g a r r i , intraitable. Ba.
E. Z  E T  Z  A , négation , refus. Ba.
E z e w  , cercle. anneau ou boucle fervant à attacher 

les bœufs à la charrue, à la charrette ; plurier 
IzÀvi , /ZaÌWÌ, b .

E  Z  E z T A i u , j’abjure une erreur. Ba. 
E z e z t a t z e a ,  abjuration. Ba.
E z  E z T E  A , contradiélion. Ba.
E z e z t v  y je nie. Ba.
E  Z  G A R R I  A ,  fa n s , Ba.
E z g v i n t z a  , mépris. Ba,
E z h i a n , bœuf. B.
E  z i T  E A  , jetter. Ba.
E z l . Voyez E l f .
E z l a , eau pour les tanneurs. Ba.
E  Z  L E N  , tremble ( arbre. ) B. Voyez E ih la n ,  

FAlcn en ancien Saxon . aune.
E z  M EA , fuc , jus, crème. Ba.
E z n  , oifeau, volaille, volatile ; plurier E z.ne t. B. 

Voyez E n , ,
E z n a r r a t a , veau  m arin . B a .
E z n  E eftle primitif & le prefent de l ’indicatif du 

verbe A z .n a v e i i t , connoître ; E z ,n e , E z .n e u f , con- 
nois à la premiere perfonne : on trouve aulii û i f -  
h e n e , méconnoître ; D it privatif. B.

E z n  E A  , lait. Ba.
E z n  E D  , jours gras, carnaval. B.
E z n  ES eft le féminin d’i i .»  , & figniüe fpeciale- 

ment une poulette ; plurier E z ,n e f i ,  Iz -n ifi ; E z,nes  
Gouez. , gelinotte. B.

E z n  E T  A , chaffer aux oifeaux ; E z.n c i.te r , qui chaffe 
aux oifeaux, chercheur de volaille. B.

È  Z N E T  E A  , qui tette, qui eli à la mammelle, Ba. 
E  Z  OM , befoin. B.
E z  oi A E c  A T  A , appauvrir. B,

- >

h Z ,  U . ,
E z o t , hyffoppe. B.
È z p A i N A  , bord, frange, extrémité, levre. Ba.

V o y e z  P en n .
E  S P  A I N T S V  A , lippu, qui a des grofil-s levres.Ba.
E  z t  a i t  A , difputc , controverlé. Ba.
E z p a i a  , planche. & c,  Ba.
E  Z P A N  A , levre. Ba. C'ell le meme (¡n’E z,pa inA ,
E z p  A R T  Z U A C A ,  lieu planté de genêts d'Efpa- 

gne. Ba.
E z p a t a , épée. Ba. Voyez S p a th a  , E fp a ta .
E  Z  P A T  A R E N  A  0 A C h O R O I S T U ,  polit la 

p o in te  d ’un fe r . B a .
E z  P A T I r  A , la maffTe C plante. ) Ba.
E  z p  Et, A , bouis. Ba.
E  z p  E R E  , autrement. Ba.
E z p R O Y A y E s p R O i N A ,  éperon. Ba.Voyez Spar,
E  Z  Q,u EL  A , louche , état de celui qui louche, Ba. \ 
E z q u e r e r o n z , à gauche , à droite. Ba. \
E  Z  a u  E R  0 , après que. Ba.
E  Z  Q U E R  R A  , gaucher. Ba.
£ z  Q U E R R A ,  la main gauche. Ba.
E z q u i a , aune (arbre, ) peuplier. Ba,
E z q u i l l a  , clochette. Ba.
E z r  , le meme qu'//ec.r, B.
E Z R E Z  E L , raconter. B.
E z r e i ' e n t ,  E z R E V E N , ^ l e s  diables en géné

ral. B. C’ell le plurier à 'E z.rancn t,
E z r o n , Voyez Efez..
E z r o u e n t , diable, adverfaire, ennemi. B .C’ell 1» 

même qu’zíií'eiM»;. Ce mot à d'abord lignifié dia
ble , enfuite il a été étendu à toute forte d’ennemi, 

E z t a  C e r e g u i n n i c , tout ell fait, il n’y 
plus rien à faire. Ba. '

E z t A R i L E A  , j ’affermis. Ba. De là S ta b ilie  Latin,
E  Z T  A G 0  QU E A , in c o m p e te n te . B a , 
E z t a i c a n t a , é p ith a la m e . B a .
E z T X t r , voile , ombragé ; E u a l i a n ,  en cachette t 

£ z . la tq u ia , voile. Ba.
E Z T  A R j o  A , foufflet coup fur la joue. Ba.
E z t  A R R I A  , gofiet. Ba.
E z t  A ï  A C  , les noces. Ba,
E e t a y o n d o a c , renouvellement de nôces.^Ba, 
E z t  E N  D e v  , année. Ba. ^
üzTEW/t , llilet, poinçon . aiguillon. Ba.
E Z T  E R A  , p ie r r e  à  a ig u if e r .  B a .
E  Z T  ER A C  I A  , fitlion , diflimulation, ftinte , iro

nie. Ba.
E z t e r a t u a , aigu. Ba.
E z t e r a t z a l l e a , Général d’armée. Ba. 
E z t i a , miel. Ba.
E z t  I A ,  doux. Ba.
E z t  I C O L I  A ,  forte de parfum , T e jîn itm . Ba. 
E z t i g o s i a  , forte de gâteau fait au miel, le 

miel cuit. Ba,
E z t  I J  A R I O  A ,  q u i  c o u le  d u  m ie l .  B a .
E z t I T E G U I A  , l i e u  o ù  l ’o n  é le v e  d e s  m o u ch e s  à 

m i e l ,  o ù  l ’o n  co n fe rv e  l e  m ie l .  B a .
E z t i t u , j’ente. Ba.
E z t o n d e a  , profanation. Ba.
£  Z T  0  N D E T  Z  E A»,  profanation. Ba.
E z t o y  A , lit nuptial. Ba. ,
E z t  U V A L I O  P e l â t  B a t , qui ne vaut rien, 

qui ne vaut pas un zeft. Ba,
E z t u l a  , la toux. Ba.
E . z u l , moële. Ba.
E z u r a  , o s . B a .
E  Z U R D I A  , ollemens. Ba.
E z u r q u i n d e a , oftéologie. Ba.
E z u  R R  A ,  0  z v  R R A  ,  des os. Ba.
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y A v i e s  d it  q u e  r e t t e  le ttre  fe  p ro 
n o n ce  en  G a llo is  , l o r l q u e l l e  eft 
f e u le ,  co m m e  v  , &  e l l e  ne  c o m 
m en ce  fe u le  q u ’un t rè s -p e t it  n o m b re  
d e  m o ts G a llo is  ;  c ’e ft p o u rq u o i i l  
é c r it  avec  u n e  d o u b le  Jf le s  te rm es 
q u i co m m en c en t p a r  c e tte  le t t r e . 

O n  fe co n fo rm era  a  la  r é g ie  q u ’i l  d o n n e , &  o n  
d o n n e ra  le s  n )ots G a llo is  c o m m e n ç an t p a r  une 
d o u b le  jf  ap rès a v o ir  p la c é  le s  te rm es  d es au tres 
d ia le é ie s  C e lt iq u e s  d an s le fq u e ls  Vf f im p le  a  le  
m em e  fo n  &  la  m êm e  v a le u r  q u e  l a  d o u b le  jf  
G a llo ifo .

F fe  m e t p o u r  F , P , V. V o y e z  B .
F fe  m e t p o u r  VM , V o y e z  Fi.
F a ,  l i e u .  g . V o y e z  l ’a r t ic le  fu iv an t.
F a  , l i e u  a n c ie n n e m e n t en  b re to n  , d it  l e  P e r e  de 

I fo f t r e n e n . I l  c f t en c o re  en  u fag e  dans le  G a l lo is .  
(  V o y e z  l ’a r t ic le  p ré c é d e n t. )  Phai, l c » e n  C o p h te  ; 
Vhao en  T o n q u in o i s ,  c l ian rb re  î Fam&n C h in o is ,  
m a if o n , p a y s .

j r  .4 , à , d e , d u  , d es , d è s , d ’o f i ,  d e h o r s , d e p u is . I .
F a , b o n . B .  C ’eft le  m êm e  q u e  M.i. C e  m o t . 8c 

u n  g r a n d  n o m b re  d ’au tres q u ’o n  p o u r ro it  c i t e r , 
m o n tren t q u ’en  C e lt iq u e  l ’f  &  V M  fe  m e tto ie n t 
l 'u n e  p o u r  l ’a u tre  ;  Faida , u t i le  en  T u r c .  D e  Fa 
e f t  v en u  le  L a t in  Vas, p e r m is , l i c i t e ,  b o n .

F A , F A 0 , feves ; c ’eft le  p lu r ie r  d e  Fajfen. 15. O n  
n o m m e  en  N o rm a n d ie  Favas la  t ig e  d es  fe v e s , 
(  As, t i g e ; )  Papa, fe v e  en  F in la n d o is . V o y e z  
Ffa.

F a ,  f o u s ,  d é lio n s . I ,
F a. V o y e z  Bichan.
F a B riZ , lev e s  b a r io lé e s . B .
_F,a >̂Fv NUD , h a r ic o t . B .
F a Xo m, p e t ite  fev e  , f c v e r o l e , h a r ic o t . B .
F A a r , l e  m êm e  q u e  Feaar ; d e  m ê m e  d e s  d é r iv é s 

o u  fe m b la b le s . I .
F AB, l e  m em e  q u e  Bai, Mai, Pai, Fai. 

V o y e z  B.
F  A B C O i B  o u  F AR c  0  L L , g a l l io t e  , b e n o i t e , n a rd  

fauv^e. G.
F a b b V S ,  a . g . p e t i t  g a rç o n  p e t ite  f i l l e t

d e  Fai. ^
F ABU,  le  m êm e q u e  Ftahh ¡ J e  m ê m e  d es  d é 

r iv é s  o u  fem b la b le s . I .
F A BH AL , ex p éd it io n -  I .
F  ABU B A , v o i le .  I .
Fa b l e n , f a b le . B . T i W  en  A l le m a n d , f a b l e ;  

Faicl,  Failtau , Fabliau, Fiabe, d ifeo u rs  f e in t , 
f a b le  .  riSm an en  v e r s ,  p o ü m e ;  Iw c / e ,  m e n fo n g e ;

Flavelll, faux difeours en vieux François, On 
appelle à Metz une fable un Flaveass ;  c’eft une 
tranfpohtion de Fail ou Favl.

F a b u c q a , fabriquer, bâtir. B. ^
F a b l i c Q e r , fabricateur. B.
F A 3 L Y C Q . A ,  bâtir, conftrùire. B.
F a  b o r e  A ,  faveur. Ba. Voyez F<i, Ffafor.
F A B o u  K Z  , ta u x b o u r g . B. Fa d e  Far , de Far 

d evan t.
F A C  , le  fticm e q u e  Bac, V o y e z  B,
F AC A ,  arrogance, vanité. Ba.
F  A C C E S  , A . M . petit vafe à mettre de l ’eau ; F a c  

de Ba c  , petit vafe; E s ,  eau. Voyez B a c h . Facijue. 
F afque  en vieux François , étui, pochette ; %’a c h  
Cn Allemand , étui, petite bourfe ; F aijfe lle  e n  
vieux François, vailTeau à faire les fromages.

F a c c o . a  F a c c o ,  qui nourrit, G . D e M a i u ,  
Macu,

F A C  E C U  A , repos. Ba.
F AC H,  Voyez By chart.
F A C  H , le  m em e  q u e  Bach, Pack, Fach. V o y e z  B .
F A C  a , le même que Mach. Voyez M,
F /IC  H , l e  m êm e  q u e  Fech , Fich . Foch , Fach, 

F y ch. V o y e z  Bal.
F a c h  A ,  animer, exciter, fâcher, irriter. fe fâ

cher , fe cabrer. B. Ce mot a dû aurti fignifier 
échauffer au propre. ! “• Dans le Celtique les 
mots qui fignident échauffer, ont toujours le fens 
propre & le figuré. Voyez Benv. F fa y ta , q u i  
eft le même que F a c h a  , lignifie brûler. De F a c h  
ou F fa g  eft venu F a x  Latin. De F a c h a  eft venu 
fâcher en François ; S a c h a  en Hébreu, pleurer S 
B a ic h  , pleurs en Phénicien. Voyez F a ch a ta ,

F ach A N .  V o y e z  Bychan.
F a c h a t  U ,  fâcher. Ba. "Voyez Facha.
F  A C  H E M  A N T T  , colere. B. V o y e z  F a c h a .
F A C  H E  R I  A ,  A. M. métairie; de Fach, le même 

que Mach, champ, campagne; & Fr, habi
tation,

F â c h e r i e , brouillerie. B,
F A C  H E T ,  Voyez Bychan.
F a c h i a , a . m . forêt, apparemment de hetresf 

comme F a y ia . Voyez ce mot.
F  A C  H O n . Voyez B y c h a n .
F a c h o t . V oyez B y c h a n .
F  A C  H o u .  Voyez B yc h a n .
F  A C  HT N . V o y e z  B y c h a n .
F A C t L  , aifé , facile. B.
F a c i v m , a . m . faiffeaii. V o y ez B a ic h  , F fa fy a n .  

F a x iiia  en Efpagnol ; F afcina en Italien ; F ajcin»  
en François, fagot, fafeine.

   
  



5 ^ 4  F A C .
í  A C O N  , façon. B. De là F«f»» en F rançois ; î a -  

d o n  én Efpagnol, façon. V oyez F a e c^ û u n .
F a c t ü m , a . M. métairiei de l ' u c k ,  le même 

<]ue M i c h  , champ, campagne ;  &  F>om ou T o m , 
habitation.

F a c í , facte, vifage. B. De là ficrer Latin, F a c e  
François ;  F a c h i e i a  , face en Albartois.

f  A C z - L o  A R, joufflu. B. A la lettre , face de lune. 
Nous difons encore d'un homme joufflu , d’un 
homme qui a un gros &  large vifage, que c’eft 
une pleine lune.

F  AC z - O i N v V » T ,  face fur laquelle la mortifica
tion eii peinte. B.

F  AC Z AO , foufflet coup fur la joue. B.
F a c z e i ' ,  qui a une grande face. B.
i'.<D , grandeur, taille, longueur, long. I.
F  AO , le même que B a d  , bon. Voyez B ,  F a d  en 

Arabe, utilité , fruit, profit, gain ; F a t a  en 
Arabe, furpafler les autres en libéralité, & F a t t , 
libéral,

P 'A D  ,  lé même que B a d  , fot , étourdi. ftupide , 
fat. V o y e z  B . De là F a d a t f e  , F a d e  , F a t  en Fran
çois; de là F4î*«j Latin. F a d e  en vieux François, 
languin'ant , trille ; F a t r o u U r  , manier ou s’occu
per à des choies de néant ; F a t r o t t i l l e r , F a t r o u i l~  
l e u r , <¡ui s'occupe à des niaiferies ; F a t r a s , baga
telles , fadaifes, chofes vaines & inutiles ; F e t e -  
tn c i i i , follement ; P h a t h a  en Hébreu ,. fat, fot j 
F a t a h a  en Syriaque , fat, fot ; P a t a  en Chaldéen, 
enfant.

F  A D , le même que B a i  ,  F a i ,  F 'a i .  Voyez B .
F  A O , le même que M a i .  Voyez F .
F  AD F î l e n ,  bafilic (plante) felon quelques 

Auteurs Gallois. G,
F a d - H y l a c h , perpétuel. I.
F a d a  , long , grand, haut. I.
ir .tD J « ,F .tD U S ,A .M . fée; de F a i t ) .
F a d a i g h i m , prolonger, allonger. I.
F  A D A I  S i , allumer le feu , le faire flamber. I.
F  AO A C.AC H ,  long, lent, ennuyeux. lalîànt. I.
F  A D A N  , long, grand , haut. I.
F  A D E H i t / A S A c  i l ,  k longues oreilles. I.
F a d h , prophète , devin, magicien. I. De là F a d a  

dans les anciens monumens ; F a tu a  dans Arnobe; 
F .td e  en Languedocien ; F a d a  en Efpagnol ; F a d a , 
F a ta  en Italien , fée. On a dit .en vieux François 
F a ie comme fée. On a appellé F aé un enchanteur, 
un magicien , un homme enforcelé , enchanté ; 
F a e r i e  étoit l’art des fées ; F a ir  en ÉcolTois, fée. 
De F .idh  ell venu F a r fa d e t  en notre Langue, dans 
laquelle 11 lignifie un lutin , un efprit follet qui 
fait des chofes furprenantes. F a ir y e s  en .ànglois , 
efprit follet. Voyez F a i d h ,  F a i g h ,  F a is , F a t fl , 
De F  a d  ou F a th  F a t  font venus P 'a te s  ILatin t i  
F a tum ,

F a d u a ,  magie, I.
F a D h a  ,  le même que F e a i h a .  I.
F A D H E t R E  ,  arrière, derrière. I.
F A D U L A i s t ,  dillinguer. I.
F  A D  U T ,  haleine, refpiration. 1.
F  A D  t i y  A C  H , boffu. I.
F a d o ,  deux fois. I.
F A D O C U A D  H , allumer. I. \ o y e z  F a i a i m.
F  A é ' , indignation,  dédain, mépris, moquerie. B, 

Voyez F a h .
F  A E  A , dédaigner, méprifer. B.
F  A E C  Z ,  les chalíes, le batant du tidier. B.
F  A E C  Z o v  N , façon , a ir, phifionomic . relTcm- 

blance , apparence , furface. B. Voyez F a it fm  , 
Faijïu tt.

V

t , l a i f -  j

F A H .
F  a' e d  , fait fubllantif. B.
F  A E U ,  capot. B. Voyez F«s. 
ü A f E H  E I N , vaincre. B.
F a ^ u e t ,  capot, vaincu. B.
F  A C L ,  imperfeélion , défaut, manquement. B.

Voyez F fa i i .
F  A E N ,  feve. B. V o y e z  F  a v e n ,
F a e s , F e s , F e a s , vaincu par la difpute; Fur/i, 

vaincre, convaincre, furpalTer un homme à fa 
confufion , faire honte à quelqu’un en l ’interro
geant fur ce qu’il ignore ; F a e fit, vaincu, furpalTé , 
confondu. On lit dans les anciens livres F efijf, 
F a e ja jf, vaincre , furmonter. B. Voyez Faeh,

F  A E T  U 0 . A  F  A E S  H O  , qui nourrit. G. Faeth en 
compofition pour J H a e th ,

F  A e u s ,  dédaigneux. B.
F  A E  Z  ,  capot. B. Voyez Faes.
F A E Z  A ,  vaincre , dompter. B.
F a e z e n  , air, façon. B.
F a p f , feve. B. De là Fufu Latin. Voyez Fa,
F  A F E E N ,  feve. B.
F  A G  , le même que B a g , P a g  , V a g . Voyez B ,
F A ü  , le même que A ia g . Voyez F.
F a g . V o y e z  F ah.
F  A G . V o y e z  B y c h a n ,
F  A G  A ta  , abandonner, lailîîr. I.
F A G B U A I L ,  abandon , retraite, abandonner, 

fer, quitter. I.
F a c s u  A S I , abandonner , lailTer. I.
F  A G E T U M  ,  A. M. bois de hêtres. Voyez Fagia,
F A G U  A I L  , gagner , acquérir, obtenir, impétrer;

gagner en jouant. I.
F  A G U  A I L  A m A C  B , trouvM , apprendre. I,
F  A G H  A L T A S  , gain. I.
F â c h e  C s a n n , foyard. I, Voyez F agia, P hegei 

en Grec, hêtre.
F a g i a , F ^ g i u  m ,  F  a  i  a  , A. M, forêt de hêtres ; 

de F avenn  ou F a g e n tt, hêtre ; Fag au plurier. De 
là Fagus Latin ; Faggio Italien. Le g  dans Fag 
s’étant changé en i ,  on a dit Faie , Fuitr/e en Fran
çois , bois de hêtres. Voyez Faghe,

F a g i a , A. M. fagot. V o y e z  F fa g o i.
F  A G I  L U  S I ,  A. M. le même que F/i¿f(«>».
F a g i n a , A. M. faine fruit du hêtre. Voyez Fagia,
F  A G I O  L U M , A .M . fagot. Voyez F fagod.
F A C L , flamme anciennement en Breton. V o y e z  

Ffagl.
F a g o d ,  marchandife de fraude, B. c'eft-à-dire 

marchandife empaquetée pour quelle ne foit pas 
vue. F agttto en Italien , paquet; & F agotare, em
paqueter. Voyez P a cq  ou F̂ cî , Fag.

F A G O D  , fingulier F a g o d en n  , fagot & hâblerie. B.
V o y e z  F fa g o d  ,  F a g o id , Fagot, On dit en ètran- 
che-Comté d’un homme qui raconte des choIS?“'*'^ 
fàulfes, qu’il dit des fagots, qu’il conte des 
fagots. F a g o t en Anglois ; F ago t en François < 

en Efpagnol, fagot.
F  A G  O I D  , fagot. I.
F  A G O T , fagot. L
F a g o t u s  , A. M, fagot; F a g u s , droit de faite 
,  des fagots dans une forêt ; F a g o ta r iu t , quiïait de» 

fagots. De F a g o t,
F a g w y e . L l i s i a v  ‘R  F a c u r r u ,  petite jou

barbe. G. F a g x o y r , en conftruéfion pour B a - _  
g v y r  , pointu : Les feuilles de la joubarbe font 
oblongues & pointues.

F a g s v y r ,  t  F a g w y r  W e n  ,  nénuphar ou 
nym phéa . G. ,

F a  h , fi. B. De là F a jiid io  Latin , parce que 1^ le 
changeoit en s . Le g êc l 'h  le mettant l ’un pour

• l ’autre
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F  A  H .

l’autre, on a dû dire F a g  comme F  ah  ; de là t a -  
g m n a i , mauvaife odeur. Voyez F m , ^

F  A H , V oyez B je h a n , *
F  A H ,  le meme que F a c h . Voyez la diiTertStlon 

préliminaire fur le changement des lettres au pre
mier volume des Mémoires fur la Langue Cel
tique.

F a h , le meme que M a h .  Voyez F ,
F  A H ,  le même que , P  a h ,  F a h ,  V o y e z  B ,
F  A H  A N , V oyez B  je h a n .
F a  a  e t . Voyez B jc h x n .
F  AH  O N , V oyez B y c h a n ,
F a h o t . Voyez B je h a n ,
F  AH  0  V , Voyez B yc h a n ,
F  A H T  N , V oyez B yc h a n ,
F a i , le meme que B a i , Voyez B.
F a i  A ,  A. M. hêtre, bois de hêtres. Voyez

F a in e  en Picardie , hêtre ; F cia r  en Languedocien, 
hêtre; en François, le fruit.du hetre.

F  A i e ,  étincelle. I. Voyez Rt̂ /. 
F a i c e a l a c d h , évidence. I.
F.1 ICI.Î. A. M. le même que Rmûj,», Rt^j,«, Ri;4. 
F a i c i u i , voir. I.
F  A i e s  E,  S o  F  A i e  S E ,  qui fe voit aifément. I. 
F a i c s i n , contenance, mine. I. Voyezf<îcci,e»«, 

FAiCHin,
F A i c s i O N A C a  , voyant. I.
F  A l  e u  I N , contenance, mine. I.
F  A I D E ,  éloigné. I.

J F a i d e o g , événement, chance. I.
F  A I D  H , F  A I D  H B ,  prophète, devin, magicien. I. 

Voyez F a d h ,
F  A I D H E  , prédiélion , préfage. I. 
F a i d h e a d O i r , prophète, devin. I,
F A i D H E A M H U i L ,  prophétique. 1.
F  A i D H V A N N  , ignorant. I.
F  A I D  H t  M ,  prédire. I.
R I  c H . prophète , devin, magicien. I.
F  A I G U E , augure , préfage. I, 
f , r i c i rH C r a n n ,  foyard. 1. Voyez 
F  A I G H E O I R E A S  , augure, pi cfage. I.
F  A I G U  I N  , parler. I.
F a i g h  L E A D  , entretien, convcrfatlon.L 
F a i G N E  , pré. I.
F  A I L ,  rocher. I. Voyez B ilje n ,
F  A I L  , anneau, collier. I.
F  A I L ,  hoquet. I.
F AIL E H E , vanité , legéreté, état d’une chofe qui 

n’a rien en foi de folide, concavité. I. Voyez F/aii, 
F ai lhancz  , F ai LH A N  Z, excrément. B. Voyez 

F fa i l ,
F a i ^ i g h t e a c i i  , fecret. clandelHn , endormi, 

— -alToupi, engourdi. I.
F A t L L i D i t E ,  faute, défaut, manquement, bévue, 

lenteur, négligence, froideur. I. De là notre mot 
F a illi te , Voyez F fa il ,

F a i l l i g h  E , faute, parefle , négligence, omif- 
fion. L

F a i l I i ^ h t e a c h  , parefTeux.*!- 
F a i l l j g h t h e a d h  , faillir, omettre- L  
F a i l R I H E ,  vuide , levuidc. concavité. I. 
Fxrr.arH.iDH , vanité, inutilité. I.
F ailtæ , b ie n -venue, bien-venu. I.
F X r r. T r P , invitation. I.
F A i N, F a n , terminaifons fuperfluës. Voyez 

C te y n fa n . .
Fx r tv, anneau. L’
F  A I N ,  le qpême que M a in ,  G. Voyez encore. R. 
P a i n , .le menreque B a in  , P .ù n ,  F a in . Voyez B ,
F  A i N B H  , F  ¿ I N C  Z , François nom d’homme. B. 

•  T o m e  /,

F  A L .

F XI fr E, verrue. î.
F a i n n a d h , poil. I.
F  A I N  N  e  , bague, virole, maille. ï .
F  A I  N T  Z  A , tunique , membrane. Ba.
F a i r , fée. E. Voyez F a d h ,
F a i r , homme ; F a ir - H e a r , mâle. I.
F a i r e  , garde , guet , vigilance, garder ; ATir» 

F a ir e , guetter , garder ; L u c h d  F a ir e , homme du 
guet. L

F x i s g ,  F  a i  R G B  , mer. I,
F a i r g e o i r , marinier. I. ,*•
F  A I  R I C H  , paroiffe. I.
FxrRrGHtM,  guetter. I.
F a i r n e a d h , montagne. 1. Voyez S e r t i ,
F  A I R R G  E ,  mer. I.
F  A I R S  E A  N G , le même que F airfing . I,
F  A I R  s  I N  G , large, fpacieux, ample. I.
F  A I  R S  I N G E , étendue, abondance , libéralité, lar* 

geife. I.
F a i r s n i g i i i m , accroître. I.
F a i s , prophète, devin , magicien. I. De là F a f ,  

cine Latin.
F  A Ï S  A N  A , faifan. Ba.
F xisxwt , faifan. B.
F X r s c £ X D, parc d’animaux, pali*. I. 
F a i s d i n e a d i i , préfager. I.
F a i s  G ,  parc d’animaux, palis. I.
F  A I  s  a £  A N , ceinture , prelfe, prelToir. I .
F X r s GIM, ferrer, preiTer, comprimer, I.
F  A i s  G T  H S  , prelfé. I.
F  A i s G T H E A N , predè, preffoir. I.
F i i s i G H i M ,  refter, demeurer. I.
F a i s i u n  , mode , manière , façon, I, Voyez 

F a ço n ,
F  A ï s  N B i G H i M ,  prouver, rendre certain. I,
F  A i s s u s , A. M. faifeeau. V oyez F fasgau .
F  A I  S T  , prophète . devin , magicien. I.
F A i s T E A N o i R  , prophète, devin. augure. Î.
F  A I  S T i N  , F  A i S T i N  F . , prèdiélion , prophétie J 

F e a r -F a if t in e ,  L u chd  F a ijtin e , devin , augure. I,
F a i s t i n e a C h  , devin, forcier. I. i#
F  A I T  I I , champ. I. Voyez M a e th ,
F X IT H . chaleur. I.
F x i t h c h e , plaine verte, endroit verdoyant, en

droit verd, boulingrin. I.
F a i t h c i i e a s  , F a i t  H C H I O S ,  crainte , peur, 

frayeur , terreur, timide. I.
F  A I T  h c  H l  M , bord, couture , future. I. 
FxiTHcmOMXOH,  border. L 
F a i t u e a c h  , Fx i r  H EX s , timide. I.
F  A I T  H I M  , bord, orée , frontière. I. 
F x i t h i r /.eog, vaneau ( oifeau. )  I,
F  A I T  H N I D  I I , verrue. I.
F  A I T S E ,  midi;  F a it f ta c h , méridional. I.
F  A I E  A ,  A. M. l e  même que F  a id a .
F  a l  , comme . femblable. G. De M a l ,  dit 

Davies.
F  A L  , parc, palis. haie , enclos, rempart ; F a lh to ^  

haie vive; F a ld h o s ,  h s i e  d’épines. I. Voyez Bxl 
qui eft le même.

F XI., fente . cavité. I. Voyez F a l l ,
F  A L  , abondance. I.
Fx r., Roi , Prince. I. Voyez B a l  S i F fela lg ,
F  A L ,  pierre, roc. Voyez B il je n .
F a i . ,  le même que B a l , F a t , f ' a l .  Voyez B .  De 

F a i pour B a l , paquet, enveloppe, fac , vient le 
terme Normand P aie  qui lignilie jabot. Voyez 
F a la c h .

F a i , le même que M a l. Voyez F ,
F  A L ,  le meme que F e l ,  F i l , F o l ,  F a i , Voyez Sai, 

A a a a a a a

   
  



66 F  A L .

D e  Fat p o u r Ffol e ft v en u  n o tre  te rm e  f a lo t ,  p e t it  
f o l ,  fo lâ tre .

F il. Voyez Bal.
F AL Hz n , a in f ii G .
F A L A  , p e t ite  q u e r e l l e ,  p iq u e  ,  d â m c lé . I .
F ALA,  le  m êm e  q u e  Bala. Voyez B, 
f  ALAC H, e n v e lo p p e , v o i l e , c o u v e r tu r e ,  co u v er

c l e  ,  m a n te a u , c a c h e tte  , c o u v e r t , r e t r a it e , h a b i -  ■ 
ta tio n  , a i t io n  d e  c a c h e r ,  ad tio n  d e  c o u v r i r , en 
v e lo p p e r , c a c h e r , c o u v r i r . m e ttre  à  c o u v e r t , c o 
lo r e r  u n e  c h h f e ,  l a  d ê g u i f e r , s 'ab fen ter ; Falach- 
tliùhack, c a p o te  I t la n d o if e , m an teau  v e lu . I ,  V o y e z  
Fait.

F AL AD H , a n im o lït é ,  ran cun e. I. 
jF t  IG H £ , c a c h e , co u v ert. I .
F A L A i G a i M ,  c o u v r ir , e n v e lo p p e r , c a c h e r , en 

ferm er. I .
F  ALA Al H, F o l a m  a  , v u id e , v u id é , c a v e , c o n 

cave , c r e u x  , v a c a n t , n u l , in v a lid e  .  fans fo rce  , 
q u i  n e  v au t r ie n  ,  d ép o u rv u  , p r iv é  , q u i  n ’a  r ie n  d e  
i o l i d e , v a in  , l é g e r , q u i  e ft à  je u n  . c a v i t é , e x c a 
v a tio n  , v acan ce  , lo i l i r  ;  U¿á Fatamh , œ u f  fans 
g e rm e . I .  Voyez Fal.

F A i. A M II H E l  G U A D  H , d o m in a t io n . I .  
F a l a n g a ,  a . g . g ro s  b â to n  o u  b o is  ro n d  d o n t 

o n  fe  fe rt p o u r  la n c e r  le s  n av ires à  la  m e r  ;  on  
tro u v e  anflTi Palltn̂ m &  VFalinga en  c e  fen s dans 
le s  an c ien s  m o n u m en s : on a  d it  Palangue e n  v ie u x  
F ra n ço is , De Pal o u  Fal.

FALANGiARivs , A . M . q u i p o rte  d es  p ie u x .  
D e  Pal ou Fal.

F A L A  N G U  s , Falangui, Phalingus. G ir a ld i  dans 
fa  d e fc r ip t io n  L a t in e  d e  l ’I r l a n d e , d it  q u e  le s  I r -  
la n d o is  en  p la c e  d e  m an teau x  p o rten t d es  p h a lan g e s  
o u  p h a iln g u e s  n o ire s  ;  d e  Fallaingc. 

F a l a o u b t a ,  ch e rch e r  le s  o lfe a u x  d an s le s  to its  
d e  g lé  p en d an t l 'h y v e r . O n fe fe rt aulTî d e  ce  m o t 
p o u r  d c f ig n e r c e u x  q u i p e rd en t le  tem p s à  des b a 
g a te l le s , B .

F a l a r a s a ,  m a rc h a n t , av an çan t. I .
F A L A T % s  , c h â t im en t. 1.
F A L B H  E , le  m êm e  q u e  Failbhe. I .
F A L C  A , A . M . fa ifceau . Ffafgau.
F A LC U , f a u lx . B . D e  là  Faix L a t in . O n  a  a p p e llé  

Fauchon en v ie u x  F ran ço is  , u n e  e fp cce  d ’ép ée  q u i 
é to it  co u rb ée  en  fo rm e  d e  fa u lx  ;  &  F.m]fard, 
un  fubre  re co u rb é  co ftim e u n e  fa u lx .

Fa L C  II  , le  m em e  q u e  Balch. Voyez B .
F A L C  n A , fa u c h e r . B .
F a l c h a n ,  fa u c o n , b .  V o y e z  F a icA n jj.
F a l c  II E C d ,  efp éce  d ’a ra ig n é e  n o m m ée  Fau

cheux.
F a L C  II ER , fa u c h eu r . B .
F a LC ¡IV N , fa u c o n , B . C e t  o ife au  a  p r is  fon  n o m  

d e  fes o n g le s  re c o u rb é s . (  V o y e z  Falch. ) O n  ne 
• d o u te ra  p a s q u e  le s  L a t in s  n ’a y e n t  p r is  le u r  f .r/ f9  

d e  ce  m o t. i® ' On t ro u v e  la  r a c in e  d e  c e  m o t d an s  
falch B re to n . Gvalck ou  Walch . q u ’on p e u t  
p ro n o n c e r  Falch , f ig n if ie  a u f lî fau c o n  en  G a llo is . 
5 ° '  A u cu n  A u teu r  L a t in  avan t J u l iu s  F irm ic u s  n e  
s’eft ferv i d u  m o t Falco , p as m êm e c e u x  q u i é c r i
v a n t rh if to ir e  d es  a n im a u x  a v o ie n t ta n t d ’o c c a -  
C ons d e  l ’e m p lo y e r . Fatk, en  A lle m a n d  ;  Falucho 
en  T h é u M n  ; F " p r o n o n c e z  Falk̂ en F la m a n d  ; 
Phalkon en  G rec ; F"alur en  a n c ie n  S a x o n  ;  Falcon 
en  E fp ag n o l ; Falco en  L a t in  ;  Falcone en  I ta lie n  ! 
Faucon en  F ra n ço is  , fau co n .

P A L C  H U U E R , fa u c o n n ie r . B .
F alco , A . M . l e  m êm e q u e  Falfo.
F A LS U U, fa u c o n . B . V o y e z  Falchun.

F A L .
F a l d a , f r a n g e ,  b o r d ,  b a s ,  q u e u e . B a . V o y e z

c f̂aU, Falda en Italien , p li , bord , pièce, mor
ceau , lambeau , lez de robe , pan de manteau , 
bafque de pourpoint ; Falda en Efpagnol, pan 
d'habit.

F A L D A 0  , k. VÍ. f ié g e  o u  ch a ife  en fe rm ée  p a r  d es 
b ra s . V o y e z  Ffald.

F A L D  E N  ,  A. M. couvercle. Voyez Ffald.
F A L D I  A , A. M. robe de femme ; Falde en Italien j 

de Ffald.
F A L D  1 S T  0 R I V  M , F a l D E ST O R IU M .F a LDESTORUXÎ,

F a v d e s t o l a  , F a l d e s t o l u m  , A. M. fauteuil, 
chaife à bras : on a dit en vieux François Faudef- 
tuef, Faudejluel, Faudejleull,  d’où s’eft formé fau
teuil. Voyez Faldao.

F a l d o ,  F a l d o , A. M. vêtement de laine ; de 
Ffald.

F A L E A  D U  , c lô tu re  , fe rr e m e n t. I .  V o y e z  Ffald.
F A L ER  I A or. T  F A L E R  l A U  , valeiiane ( plan

t e .  3 G .
F a  I, e s c  ER E, A. M. faillir ; de Ffal, Fall.
F A L E S  E N N  , falaife, dune au bord de la mer , ro

cher au bord de la mer. B.Falaife en ancien Fran
çois. levée au bord de la mer, rocher au bord d e  
lamer. Les falaifes dans 1»Picardie font les cô- 
taux maritimes.

F A L E S I  A , A. M. falaife, roc élevé au bord de U 
mer : on a dit en vieux François Faloife, Falife ; 
de Falefenn.

F a  L H ,  le  m êm e  q u e  Falch. B .
F  A L H A N  K ,  fa u c o n . B .
F A L H A N N O U R  , f a u c o n n ie t . B. .1
F A L U O V R  , faucheur. B.
F  A L i N  a v  S.  y  oyez F atangu i.
F a l i o , a . m . le même que Fa/do.
F a l l , d é f a u t , v ic e  , m a n q u e m e n t , fau lT eté ,  frau d e , 

c a d u c ,  f o ib l e .  m a u v a is , c h é t if ,  d e  p e u  d e  v a leu r , 
m a lh e u re u x ,  f c é le t a t ,  m a l in ,  g â té  , co r ro m p u  ,  
m a l in g r e ,  in d ig n e . B .  Ffal en G a l lo i s ,  d e f a u t ,  
m a n q u e m e n t ,  fau lT eté. e r r e u r , fo u rb e r ie  ; Falligk 
en  I r la n d o is ,  m a n q u e r  , d é f a i l l i r  , s’a f t o ib l i r , d e 
v en ir  m au vais ;  t'ala en  H é b r e u , m a n q u e r ,  celTer ;  
Faelan en  a n c ien  S a x o n  ;  Fella en  T h é u to n  , d é 
t ru ire  ;  Fall en  A l le m a n d , d é c a d en ce  , r u in e , d e f -  
tru éf i o n , ch u te  , d é fau t, m a n q u e m e n t , p e r t e , fa u te , 
p é c h é , e r reu r  ;  Fallen en  A lle m a n d  Si en  F la 
m an d  ;  Fait en  A n g lo is  ;  Falde e n  D a n o is , to m b e r ; 
Fayle en  A n g lo is  ,  m a n q u e r  , d é f a i l l i r  ;  Fayling en  
A n g lo is , fau te  , m a n q u em en t ;  Faule en  A n g lo is ,  
c r im e  , fau te  ;  Fall,  c h u te  en  I f la n d o is  ;  Fall , 
c h u t e ,  ru in e  en  R u n iq u e ,  Sc Fait, f r a u d e ;  F.ilim, 
e r r e r  en  S t ir ie n  &  C a r n io lo is  ; Falla en  a jÿ t ie n  
L a t in  ;  Fales e n  B o h é m ie n  ; Fallacia en  L a tm - & -  
en  I ta l ie n  ; Fallace en  v ie u x  F r a n ç o is ,  f r a u d e ,  
tro m p e r ie  ;  Falfe en  A n g lo is  ; Falfch en  A lle m a n d ; 
Falsh en  C a r n io lo i s ;  Fais en  P o lo n o i s ;  Falfus e a  
L a t in  , f a u x ;  Fael en  F la m a n d  ;  Fallo en  I ta l ie n  ,  
e r r e u r ;  Fallare en  I ta lie n  ;  Fahlen e n  A lle m a n d  ;  
Falliere en  F la m a n d  ;  Fd/4ti en  C a r in th ie n  , e r r e r ;  
Fallo e n  L a t in  , t ro m p e r  ;  Faille , f a u t e , d é f a u t ,  
f a lo u r , fo t ; Felomfe, te r r e  f té r i le  ; Foloyer, s’é g a r e r  
en  v ie u x  F ra n ç o is , D e  Fall fo n t v en u s  n o s te rm e s  
f a i l l i r . f a u te  , f e lo n ,  f é lo n ie  , f ê le r .  V o y e z  Bail. 
F fael, F fill ,  Fats, F fais, Fallas, F alfsa,  Falfod,  
FfaL

F a l l . T  F a t . ^ ,  m a l ,  diable> f u r ie .  G ,
F A L L A  , fuperlatif de Fallu B.
F  a l l a  , vouloir. B. ^
P  di L L  A  ̂ domination , loi. Í.
P  A L L A ,  faifceau de verges. Ba. Voyez B o îa .

\

   
  



F A L .

F a i . I-AA,  afFdiblir, am oindrir, gâter, corrompre, 
,  rendre p ire , devenir pire. B.

F a l l a a t , le meme que fW/aÆ. B. • *
F a l l a c i a , A. M . faute; d é t a i l ,  •
F a l l a c i v m , a . M. tromperie; d e  Fall .
F  ALL AC s ,  deshonnéte j  vilain , infame , fale , 

mal-propre , fou illé, affreux, hideux, la id , dif
forme, fordide, malheureux, fcclerat, nigaud. B, 
f a l l  A i r .

F A L L A Î N H , défaillance, pàmoifon , éclipfe. B. 
F ALLAGRYE Z , fraude, vilenie, laideur, diffor

m ité, malignité. B.
F A L L A I S ,  fa in , qui fe porte bien. I. «
F a L L A l s b , F a l l a  ¡ s e a s , fanté. I.
F A L L A I S  G , manteau- I. 

r F a l l a M H S A G H A D H ,  domination, loi. I. 
F a l l a s , fain , qui fe porco b ien , entier , ferme,

/ falubte , fauf. I.
F a l l a s t e , faulfeté. I.
F ALL AS AC H,  erroné, I.
F ALL ASI A , A. M . le même que Eífi-yTá.
F  ALL AT,  alfoiblir, devenir p ire , rendre p ir e ,

tamoindrir . gâter , corrompre , & anciennement 
[•omper. B.

A" A L L A i i s o i R ,  teneur. I.
F a l l é i s  , vouloir. B.
F  A ¡.l e s t e z , foiblelfe ,  affoibUlfement, méchari- 

ceté. B.
F a l l e r e , F a l u r e , F a l l e s i r e , A. M.

fa illir , celfer , finir; d e  Fa ll .
F  A LLETR A , A. G. paroles de flaterie ; de F a l l , 

parce qu'on trompe ceux qu’on fiate. 
t  ALEGALO u s  t ,  manquer de cœur. B, Fall 

C o l o n i .
F a l l í a , A. M . manquement; d e  Fall .
F  A LL t  A R E , A. M . déjetter quelqu’un de fon em» 

p lo i, de fon rang ; de Fall.
F a l l i b ¡ l i s , A .  G . G n ,  tufé, qui tend des pièges; 

de Fall.
F a l l i g h , manquer , défaillir , s’affoiblir . devenir 

mauvais. I.
F  A L L I  M z s  TU .V, A, M. faute ;  de Fall .  
F a l l í s , capuce. I. ^
F a l l i t u s ,  a . M . q u ia  manque à fa parole; 

de Fall .
F ALLSOS , tromperie , mauvaife fo i, amufement, 

m oquerie. adion de baffouer. I. Voyez F,il l  
Fo il .

F a l l Oc h , c o m p a r a t if  d e  Fa/f. B .  ,
F a l l o s i , méchanceté, m alice, perfidie, trom

perie. B.
Ea LLOUR,  délinquant. B. Kr/o«r en vieux Fran- 

^fSis , fot.
F a l l o u t , vouloir. B.

• F  A LES A,  faux , controuvé. I. V o y e z  Fais,
F  ALLS AC H D , pareffe, oifiveté , négligence. I. 
F a l l s  A S ,  pareffeux , o ilif, nég ligent.!.
F  A L L T ,  c h e v e u . E. Voyez Fo/(.
F  A LLV M , A . M.  faute, défaut; d e  Fall. 
F a l M S U G A d h , évacuer, vuider, épuifer. T. 
F a l o *, A. M. flamme qui paroit ; de F fa g l .  Nous 

appelions Falot une grande lanterne.
F a l o s  , pierre, roc. Voyez B l l y c n .

.  F  a  LE E S , le même que Fe lp tn .  B.

F A N . 5 ^ 7

mauvais, qui diminue. B. Voyez

f  ‘̂ ‘“ uffe-trape. B-
F  A i s h  ‘ Voyez fa/r.F a l s a , patefTeux. I. V o y e z  F a l l .

F  A L s  A R B , A. M. tromper ; de Fais.
F  ALS A R E  J u d i c i u m , A. M . décliner le juge

ment. \ a y e z  Fa is ,  F a ll.
F a l s a r i a , fauffaire. Ba. V o y e z  Fais.
F  A LS AR l u  s , F  ALS A D 0 R , A. M . poignart}, 

efpèce de couteau : on l ’appelloit en vieux Fran
çois Faujfari. Voyez F alck.

F  A L S E l  s  , corrompre ̂  devenir pire. B. 
F a l s e s t e z , fauffeté. B.
F a l s e r , calomniateur. B.
F  A L S  ETU M , A. M . faulfet. toap igu ‘. d e F a u c u i  

ou F auezA t. Voyez F aucetum  qili eff le meme. 
F a l s í a ,  F a l s í a ,  faulfeté. Ba. V o y e z  Fais.
F .ALSO . F a l s o s u s , a . m , efpèce de lance 

appellee en vieux François F auchon . Voyez f a l c h ,  
F o f

F  a l s o  A , trompeur, de faux. Ba.
F AL S 0 R DI A , finelTe Ba. *
F a l t a , P  a l t  a  , indigence, manquement. Ba. 

Voyez F all.
F  a  L T  A S Y  , fantaifie , imagination. B.
F a l t u s , A . M.  confluent de rivières, emboîte 

chute d’une rivière dans une autre ; de F a l ta ,  man
quement , fin,

F  A L v  E o u T  , vouloir ;  F a lv to u t D e za tn  ,  vouloir 
abfolument. B.

F  A LU EZ E T ,  vouloir. B.
F a l v e z o u t  , vouloir. B .
F  A LU a  a  E , caché , abflrus , difficile à compren

dre I.
F a l t e s , roc, pierre. V o y e z  B lly e a .
F  A L Y S ,  ro c , pierre. V o y e z  B ilytrs.
F i l y O S ,  ro c , pierre. V o y e z  B ily e n .
F  a : Z  , le même que B a lz . Voyez B ily e n ,  t a l .
F  A M , le même que B a m  ,  P a m ,  F a m . Voyez Í .
F  A M , le même que M a m ,  V o y e z  P.
F  A M , le même que Fan. Voyez D o n , D o m ,
F  AM ,  fins moi. I. Voyez Fan pouf Fa a i« . 
F a m a , F a  m e a  , renommée , réputation. Ba. D* 

là Fam a Latin, Voyez F u a im ,
F  AM A S I A  , fameux. Ba.
F a m a t u , fameux, illuftre ; F am atsta , rendra 

fameux , rendre illuftre ; F a m a u c a llta , qui ac
quiert une grande réputation ; Famofo , illu i-  
tre, Ba.

F  A M BUL , retour ou fin de travail. I,
F a m e l l , femelle. B.
F  A M E L L  A , A . M.  petite fervante ; F a m e llm , petit 

valet. Ces mots , de même que F a m u lu s , vien
nent de F am ilh  ; f a m u l en Ofque , ferviteur, 
valet. *

F  A M E S  A C  t u  M , A. M.  famille. Voyez F a m ilL  
F  A M I L U , famille. B. On a appellé famille noa 

feulement les enfans , mais encore les domeftique« 
de l ’un & de l ’aurre fexe,

F a m i l y  E R ,  f a m i l i e r .  B ,
F a s , deffus. I. Voyez Fan, le même que Ban^

P  h a n  en Tonquinois Mandarin ; F<in en Gothique; 
P a n  e n  G ie c  , en Polonois, en Bohémien, en 
Hongrois, Seigneur,

F a s , pente, folie, I.
F a s  pour Fa A n  , delTous. I. Voyez F  f a n .
F a s , propre, penchant, porté à. I.
F a n , le mém^que B«n , P a n ,  f a n .  V o y e z  B ,
F a  s  , le même que M a n .  Voyez F,
F a s , le même que F i« , Bff, f e » . F u n , Fw« ,  F yn ,  

Voyez B a l.
F a n a ,  propre, penchant, porté à ; F ana  C n u c , 

pente, penchant de colline , defeente j  F ana  Faina 
n e a d h , penchant de montagne. 1,

   
  



^ 8  P A N .
F AN AD a, p e n te , d c fc cn te  , p r é c ip ic e . I .
F AN Ai A, p ila re , fan a l. B a . D e  là  Fanal en  F  ran ço is ; 

J-'.vi,tU en I ta lie n  ; Fhanas en  C h a ld c e n , lan te rn e  ;  
Fhonoj i) en  S y r i a q u e , c h a n d e l le  ,  é c la t  d e  la  
la m p e ; Fanm en  A ra b e  , la n te rn e  , p h a re .

F AN AM , d e m e u r e r , s 'a n é t e r .  Í .  V o y e z  f a .
F a n a  M HUN,  a tte n d re . I .
F a na n , p r o p r e ,  p e n c h a n t , p o rté  à .  I .  
F a n a r i u m , a . M .  f a n a l . V o y e z  f . î « a l a .
F  ANCAi ER,  b o u r b ie r .  B . V  o y e z  Fancq.
F AN CHA , c.ovifce , c o u r b é . I .
F  ANC Q., l im o n , '  b o u c  ,  f a n g e  , o rd u re  ,  c ro te , B .  

Voyez Fang,
f  ANCV IV m , A . G . c rafe  d e  Vmkuhm ,  f e n o u i l ! 

Voyez Vixnoiiitía,.
l'A^x>AVGQAi  t r é p ig n e m e n t , d an fe . B a . 
h AN ïiO N. T f a < r / j> o v , g a ra n c e  fa u v a g e . G . 
i' ANE  ̂ m a ig r e . G . D e  là  fané , d e i f c c l ic ,  flctrl*  
f  A if E AC i ch a în e s . B a . V o y e z  Pennafq,
FANELLA , f la n e lle . B ,
F A NES T  ̂ f en ê tre . B .
F ANC , l im o n ,  b o u c »  f a n g e . B . D e  là  c e  d e rn ie r  

m o t. ¥ani en  G o th iq u e  \ fenn en  a n c ien  S a x o n  ;
en  a n c ie n  A l le m a n d ; en  I t a l ie n , b o u c , 

h '.nge  ;  en  A u v c rg n a c  &  en  L a n g u e d o c ie n ,
fa n g e  , b o u c  , &  Vangas, b o u ib ie r  ; en  v ie u x
F r a n ç o is ,  b o u r b ie r ;  Fenn en  a n c ien  S a x o n  &  en  
A n g lo is  ; hn en  l l l a n d o i s , en  G o th iq u e  &  en  
T h c u t i)n  , m ara is  , te rra in  m a ré c a g e u x  ; Favgue en  
v ieu x  F ran ço is  ;  Fuigfie en F lam an d  , m a ré c a g e , 

FANGAy Fa n g i a , F ANGUS,  A . M* U m on ,  
b o u e ,  f a n g e ;  d e  Fa»g,

F a n g u  Ec  ̂ m a r g o u il l i s .  B . 
F A N G u i G U E L L f t N t  p a t ro u i l le r ,  B .
F a n î a » h ç tre s . O n  d i t  Fatgne ,

Fagne en  H a in au t ;  Fain en  a n c ie n  F ra n ço is  ; Faine 
en  n o u v e a u , l e  f ru it  d u  h e t r e . yoy ẑFavenn, 
Farina.

F AN SEN , fo ie  poilTon d e  m e r ,  B . a in f i n o m m é 
p a rce  q u ’ il fe n o u r r r it  d e  l im o n . V oy 'cz  E jn c j. 

F anri guel l , m a r r e ,  h o u e  o u t i l ,  B .
F  AN N , l c  m em e q u e  B a m i , Pann  , rat i r t .  V o y e z  B.  
F A N N , le  m em e  q u e  M a n n ,  V o y e z  F.
F  AK N , in f irm e  , m a la d e  , fo ib le . I .
F  A N N A , f  .1 w if JÍ , in f irm e  ,  m a la d e  , fo i

b le . I .
F  AN N A , p r ie r .  I .
F A N N AT 10 , A . M . l e  \ em p s  o ù  le s  d a im s  fon t 

le u r s  p e t i t s .  V o y e z  iahon , &  fan d e  Man,
' p e t it .
F a n n f h a t h , ig n o ra n t . I .
F an  NU ID H J D E A c  H , n é g lig e n t . I ,
F ANO. A F AN 0 . C o m m e  dans c e tte  p h ra fe  G a l-  

lo i i ê  ; Benâith DânFF A  Fana I t , D a v ie s .  ap rè s  
a v o ir  r a p p o r té  c e t te  p h r a f e , d e m a n d e  fi Fano eit 
fy n o n im e  à  F / ;» » «  &  a  7)cc< e, q u i  l ig n if ie n t  p ro f- 
p é r e r , f a ir e  du p r o f i t , ê tre  d e  g r a n d  ra p p o r t  f 
J e  ré p o n d s q u ’o u i. i°' L e s  p h ra fe s  q u ’ il rap 
p o rte  p a ro ilfe n t l ’in d iq u e r , z® ' f v i» .  n ’eft a u tr e  
q u e  Manu , q u i  c h a n g e  fon m on f  lo r fq u ’i l  e i l  
en  co m p o lit io n  ;  a ip li  la  ph rafe G a llo ife  q n ’on a 
tra u fe r ite  l ig n if ie  : L a  b en e d ic t io n  d e  D ieu  le s  fa ile  
p ro fp é rc n  A jo u tez  à  c e la  q u e  FfanuA l ig n if ie  
p ro fp é r ité . Fanalihh en  A rab e  , Î v o ir  d es b ie n s .  
d e s  t ro u p e a u x  en  q u a n t i t é , a u g m e n ta t io n ,  a c c ro if -  
f e m e n t . a b o n d a n c e  d e  b ien s .

F  A N 0 , A . M . d r a p e a u , é ten d ard  , b a n n iè r e , g o n -  
fanon  ;  d e  Penvn , Penen , Fenon , F.man , é ten 
d a rd .

F  A N 0 , A , M ,  l i n g e .  n a p p e ,  f e r v ie t t e ,  t o i l e  , d ra p .

F A R .
é to ffe . O n  a p p e llo i t  en  v ie u x  P la n ç o is  Fewn 1# 
m a n ip u le  o u  fe rv ie t te  q u e  le  l 'r ê t r e  m a t à  fa m a in  ■ 
'g iu c h e  : C ’e ft u n e  e x te n lio n  d e  la  l ig n if ic a t io n  d u  
te r in e  Fane. V o y e z  l ’a r t ic le  p r é c é d e n t .

F a n o n ,  A . G . f a lo t ,  la n te rn e  ; d e  F.tn , d e  Ban , 
lu m iè r e . O n  a  d i t  a u tre fo is  Fanet p o u r  fiiloc.

F AN ou tLH , f e n o u i l . B .
F A N ( i t G u  E L ,  b o u r b ie r .  B .
F a n r e i t h i . A h  D a F a n r e i t a i , te rm e  

d ’un h o m m e  q u i lo u e ,  G . V oy e z  Ah Da Ban- 
reithi.

F A N T  , p r ia n t. I .
F» nt , F ra n ç o ife  n o m  p ro p r e  d e  fe m m e . B . 
F a n t a n , f o n t a in e ;  p lu r ie r  F u nM iiye . B .  V o y e z  

Fentan,
F  A NT A O u  , F ra n ç o ife  n o m  p ro p re  d e  fe m m e . B . 
f x f f T x j y ,  b o u t a d e ,  f a i it a i l ie .  B .
F  A  N T  i L i  A , A . M . l e  m em e  q u e  F a n a l r a .
F anum , A .  M . l a c ,  m a ra is . Voyez F.ing, 
FANirEAiDD,  fo r te  d e  ro b e  d e  ch a m b re  t r a î 

n an te  à  l ’u fag e  d es  fcm rucs. G .
F AN IV T LE D , g a l io t t e ,  b e n o i t e , n a rd  f a u v a g e . G . 
F ao , h ê t r e . B .
F  .1 0 , h ê t r e s , p lu r ie r  d e  F.ivenn. B .  ^
F a o  L  AM b a l  a ,  feves b a r lp lé e s . B .
F a o b h a r , h a i e ,  b o r d ,  b o rd u r e . I . 
F a o b h r a C h , p iq u a n t ,  a i g u ,  p o in tu . I .
F a o b h r a d h  , b o rd e r . I .
F  4 O B H B A i M , a ig u if e r  ,  r e n d ra  a ig u .  I .
F  AO C H , ch a m p . I .
F A OD H , v o ix . I .
F A O  i , b a s ,  en  b a s ,  1»  b a s ,  a u  d e f lb u s  d e , fo u » » 

delTous. 1.
F A O I D  H , v o ix . 1 .
F A O i D H E A M ,  e n v o y é , d é p u té . I .
F x O I D H r jH ,  e n v o y e r . I.
F a O i l e a n , m o u e tte  o ife a u  d e  r iv iè r e . ï ,
F A O i L L i D H , f é v r ie r . I .
F a  0 I N  A M , p a rd o n n e r. I .
F a o i n e a l a c h , fo l ie .  I .
F AO I S  E A D  I I  , fe co u rs . I .
F A O L  , r e n a rd , I .
F A O L  , p a t ie n c e . I .  „
F a o l ç d e n n , o rp ln  o u  R e rb e  d e  S a in t  J e a n .  B .  
F a o n , F a  o n  a n , v u id e . I .
F A O S  , f a u x . B .
F a o s g l a , F a o s g l a d ,  f e n t e ,  crevafTe. I .
F A O S S I , fa i if le r . B .
F A û T  , f a u te . B . D e l à  ce  m o t.
F A O U ,  h ê t r e s ;  p lu r ie r  d e  Fauenn. B . D e  l à  p a t  

crafe  Fou, h ê tre  en  v ie u x  F ra n ç o is  ;  Fouet d im in u 
t if . V o y e z  Feuea, Fau.

F A O U  E D  , F A O u E D E G , f a y s  OU b o is  d e  J ié îf s s  5 
d im in u t if  Faeutdieg. 0 .

F  X 0 U £ N , h ê t r e . B .
F A O u  E N  , l è v e . B .
F a o u l ,  f o u le . B . D e  l à  c e  m o t .
F a o u t a f p , fe n d re , b .
F a ( } u i n , V o y e z  S y e h a 'n .
F ar , l e  m ê m e  q u e  Feaar &  Fear, D e  mép>* fi®*“ 

d é r iv e s  o u  f e m b la b le s , I .V o y e z  F '.f r fu iv a n t  Sc Fa, 
F a r , r a g o û t  d e  v i l la g e  co m p o fé  d e  p lu f ie u rs  fo r te s  

d e  ch o fe s  a g ré a b le s  au  g o û t , q u e  l ’o n  m e t  d a n s  
u n  p e t it  fac  d e  t o i l e  p o u r  l e  f a ir e  c u ir e  dans l ’e a a  
o u  en tre  d e u x  p la ts  :  C 'e f t  u n  r é g a l  d é l i c ie u x  p o u r  
le s  B re to n s . B . . ,  ’

F ar , le  m em e  q u e  Bar, Par, Far. V o y e z  B. 
F a r , le  m êm e  q u e  Mar. V o y e z  F, D e  l à  PanuriB 

en  L a t in , e n g ra is . •
f  X K .  le  m em e  q u e  Fer, Fir, Fer , Fur. V o y e z  Ba'.

S a r a
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.  , F A R .
^  F ada , m a r te a u . I .

F a r a  ̂ le  m cm e  q u e  B Ara, Voyez íí,
• F A R A , A. m é ta ir ie . C ’e ft le  m êm e  q u e  Feyi» 

P a r a  cft un m o t L o m b a rd  q u i  ( ig n if ie  u n  m jm b re
d ’h o m m es d e feen d u s  d ’u n e  m a n e  fo u ch e  fans m é 
la n g e  d 'e tra n g e rs  ; ce  n o m  fe c o m m u n iq u o it  à  
le u r  h a b ita t io n . Far  d e  Bar, p a ren s .

F  A R A , A . M . n a u la g e . Far  d e  Bar , v a if le au . 
F a r a c h r c a , m arteau , I .
F a RA I I , f ra p e . I .  D e  là  Feria I ,a t in ,
F a R a l l a i m , p o r t e r , v o itu re r . I ,
F a r a m a l l a , c h ic a n e . B a .
F a r a u t e  A ,  in te rp re te  , in te rn o n c e  , r o i  d ’a r m e s , 
r h é ra u t . B a . D e  là  Fari L a t in .
F a r c  , le  m em e  q u e  Aiarc. V o y e z  F,
F ARC A L ,  b a g u e n a u d e r , f o lâ t r e r ,  fe  m o q u e r ;  Far-

* cal Epquen, g a la n te r ie  ,  m a n iè r e  d e  p a r le r .  B . 
F arcer, bo uffo n  , f a rc e u r . B . D e  l à  ce  d e rn ie r

f  m o t.
Fa RC H , l e  m em e  q u e  M a rch. V o y e z  F  &  l e  m o t 

fu iv an t.
F a RC I LH , fa rc in  m a la d ie  d e  c h e v au x . B . Farda en  

F ran ço is  ; F.irdna en  I t a l i e n , f a rc in . C e  m o t p a -  
r o it  fo rm é  d e  Fare, c h e v a l.

F A RC ¡N fA , A . ,M . e fp tc e  d 'h a b it  f a r c i  o u  r e m p l i  
d e  q u e lq u e  ch o fe  p e u r  ê tre  p lu s  é p a i s ;  deFarfa. 

F a r ç u  s  , d r ô le , p la i f a n t , e n jo u é . B .
F ARC Z , c o n t e ,  m o q u e r ie . B .
F a RC z  ER , c o n te u r . B .
F a r d , c o rd e  d e  n a v ire . B .
F a r da , p r é p a r e r , a ju f te r  ,  a c c o m m o d e r , f a rd e r  ,  

c h a r g e r ,  r e m p lir .  B , O n a p p e lle  Fartou en F ra n 
c h e -C o m té  c e lu i  q u i p e ig n e  , q u i  p ré p a re  le  ch a n 
v r e  p o u r  en  fa ir e  d e  l a  h la ffe . Fait, b eau  e n  A n -  
g lo is .  V o y e z  Ffard.

F a r d e l , F a r d i g n , a l le r  v i t e  ,  a l le r  av ec  em - 
p reffem en t ap rè s  q u e lq u ’un  ;  l e  p a r t ic ip e  e f t  Far
do, B .

F a r d  D , fa rd . B .  D e  là  c e  m o t ;  d e  l à  Cafard ;  Can, 
p a ro le  ;  Farâd, fa rd é . •

F A R D  ELL , f a rd e a u . B . V o y e z  Ffardd, p o r te r . D e  
Faidell e f t v en u  Fardel en  A n g lo is ,p a q u e t ,  b a l l e ,  
b a l lo t  ;  Fardel en  E f p a g n o l , p a q u e t , f a rd e a u  ; 
Fardlo en  I t a l i e n ,  p a q u e t ,  f a t d c a u ;  &  e n  F r a n 
ç o is  fardeaH.

F  A R D E L L A R t u  S , A . M .  q u i  p o r te  u n  f a r d e a u ;  
d e  Fardell.

F A R D E L L v  S , A . M .  fa rd e a u  ;  d e  Fardel!.
F  A RD ET. Voyez Fardai,
F A RD I GM,  Voyez F.trdal,
F a r f a l a ,  b o r d ,  f a lb a la . B . D e  l à  a u tre fo is  e n  

F ra n ç o is  Farbala &  a u jo u rd ’h u i f a lb a la . Falbala en  
j ^ a g n o i , f a lb a la .

F  A~R F U L L A  , v a in  , d e  n u l le  v a l e u r ,  le g e r .  B a . O n  
_ a  d i t  Farbiilla c o m m e  Farfulla. (Voyez B. ) D o 

l a  Farihoule , Faribole en  n o tre  L a n g u e . V o y e z  
Fati, Fariel, Bcluei, Farvell.

F a r c , le  m êm e  q u e  Fearo. D e  m ê m e  d e s  d é r iv é s  o u  
f e m b la b le s . I .  ^

F  A RG A , F A R C i A  , A .  M . f o r g e . E n  A u v e r g n a c ,  
Farge* Voyez Forgia.

F a r i , f a i l l i r , m a n q u e r ,  p é r i r  , fe  p e r d r e ,  fo u r -  
v o v e r ,  e r re u r  , p e r t e . m a n q u e m e n t. B . V o y e z  
Ear. Farga,  p e rd re  en  R u m q u e  ;  Faar , f la n g e r  
e n  I ftan d o is .

F̂ a r i e l , n ia if e r ie  , c lto ie  v i l e , m o t  q u i  l ig n if ie  le  
* Flocddes L a t in s  ; Ne U al Jé c i Ur Fariel, i l  n e  

v au t p a s  la  m o in d re  c h o ie . B .

f >4« I « r r »  e ffa ré . B .
A R I C I ,  m e r . I .

TtOME /,

F A S . 5 ^ 9
F  a r l a V d  E N , dondon. gagui, hommaffe B.
F A RLE A , f e r le r  , p l ie r  le s  v o i le s . B .  D e  l à  Ferler.

Freler en  v ie u x  F ra n ç o is  ,  p l i e r ,  d é te n d re ,
F ARI . 0D i , fa l lif ie r  ,  f re la te r . B .
F AR LOT A , F A R LOT i , f a l l i f i e r , f r e la te r . B . 
F arm, l e  m em e q u e  F earn. I .
F a r m, l e  m em e  q u e  Barn, Pam, Earn, V o y e z  3 , 
F arm, le  m êm e  q u e  Marn. Voyez F.
F arm, l e  m em e  q u e  Ferii,Firn,Forn,Furn.VoyezBal. 
F A R M A RI  A , A . M .  fo n d e r ie  ; d e  Farn, le  m ém S  

q u e  Forn, V o y e z  l ’a r t ic le  fu iv a q f j 
F A RMU M , A.M. fo u r ;  d e  Fartr, le  m êm e  q u e  Forn, 
F A R O ,  A . M .  le  m e m e  q u e  i a r a .  V o y e z  ff. 
F aroac , b r a f f e le t , c o l l i e r ,  b a g u e . B a .
F A R R A , r i s , a è f io n  de r i r e . B a . V o y e z  Fan,
F A RRAG A R i c  A , c l io fe  r id ic u le . B a . V o y e z  Farra, 
F a r r a g i u m , F a r r a g o , F o r r a g o , a . m .

fo u ra g e  ; d e  Fouraich.
F ARRAN , v io le n c e  , fo rc e . I .
F a r r a n t a , g r a n d ,  é n o rm e . I .
F a R R A ST A' ,  rapide. B a . V o y e z  Farran.
F ARRE GUÈ ,  m e r . I .
F a r s , fa rce  d e  v o la i l le . B . Farce en  F ran ço is  ; Far- 

faia en  I t a l i e n , fa rce  d e  v o la i l le  ;  Fanales en  E f
p a g n o l , fa rc i. V o y e z  Far.

F a r s , fa rce  d e th é â t r e . B. D e là  Farce en  F ra n ç o is  ; 
F area, Farfa en  E fp ag n o l ;  Farfa en  I ta lie n , f a r c e ,  
c o m é d ie . V o y e z  Barz..

F a r s  A,  r e m p l i r .  B .  D e l à  Farcio L a t i n ,  Farcir 
F ra n ço is .

F  a  a  s  .a ,  A . M . t u m e u r . é lé v a t io n  ;  d e  Far, d e  Bar, 
F A RS A , F A R s l A , A .M .  m é la n g e  d o n t on  r e m -  

p l i f f o i t , o n  f a r c if f o it ,  o n  p a ra p h ra fo it  c e r ta in e s  
p r iè re s  ; d e  Fars.

F A RS A D U R , réplétion. B.
F AR s AT U RA , A . M . f a rc e  d e  v o la i l le  ; d e  Farsi 
F a r s a t u s , F a R s i T  u s  , A.M.. f a rc i ;  d e  f a r j .  
F a r s e r e z , r é p lé t io n . B .
F a r t , l e  m em e  q u e  Feart. I .
F ART A , a d m ir a b le . I .  V o y e z  Berih, Ferth.
F ART A , l e  m em e  q u e  Fatda. Voyez D,
F A RTELI . VS , A .M .  l e  m êm e  q u e  Fardellas.
F  ART 0 , F a r t o r i v m , A . M .  e n d ro it  o ù  l ’o a  

tu e  le s  b ê te s  &  o ù  l ’o n  en  p ré p a re  le s  v ia n d e s  
p o u r  ê t re  v en d u e s . Farda , Farta,

F a r t o r , a . g . c e lu i  q u i fu g g é r o it  a u  c a n d id a t  
le s  n o m s d e  c e u x  d o n t i l  d e v o ir  d e m a n d e r  le s  fu f-  
f r a g e s , a in f i n o m m é p a r c e  q u ’en  fe c re t  i l  fa rc if -  
fp it  l ’o r e i l le  du  c a n d id a t  d e  ce s n o m s i c e  fo n t le s  
p a ro le s  d e  F e ftu s . D e  Farfa o u  Fana 

F A RT UM , A .M .  m é ta ir ie  o u  fe  t ro u v e  to u t  l ’a p 
p a r e il  n éc e ffa ire  p o u r  l a  c u ltu r e  d es  te rr e s  ;  d e  
Farda o u  Fana,

F a r v e l l , b o u f f o n ,  jo n g le u r ,  ch a r la ta n  , f a l o t ,  
g ro te fq u e  , g r a n d  p a r le u r  ,  b a b i l la r d  , in d ifc re c  e n  
le s  p a ro le s . B .

P a r u s , A. G. q u i  f o u p e , e n d r o it  o ù  l ’on  f o u p e ;  
d e  Far, d e  Bar, m a n g e r .

F ARE E i M , m a n q u e r ,  fe  t r o m p e r ,  b ib u s . B . V o y e z  
Fari,

F AS , v u id e . I .  D e  l à  ¡T’as , v a fe  , v a iffe au . Fajf e n  
A lle m a n d  ;  Faz. e n  T h é u to n  . v a fe  ,  to n n ea u  ,  
b a r r iq u e .

F  AS,  a c c ro if fe m e n t . a â io n  d e  c r o ît r e  , c r u , a g g ra n -  
d if f e m e n t ,  a é l io n  d e  g e rm e r  , d e  p o u f lê r ,  v é g é ta 
t io n  , c ro îtr e  , g e r m e r , p o u f f e r ,  fe  f a i r e , d e v e n ir ,
I . D e  l à  Fado L a t in .

P a s , l e  m êm e  q u e  Feas. I .
P as. Voyez Bychan.
P as , le  m ê m e  q u e  Bas, Pas, Ves. V o y e z  S.

B  b  b  b  b  b b

   
  



5 7 ° F A S .

F a s , le même que Fes, Fis,  Fos, Fas. Voyez Sal. 
F a s  , le même que Fach. Voyez la diflertation pré

liminaire fur le changement des Lettres dans le pre
mier volume des Mémoires fur la Langue Celtique.

F AS  AC H , bord, haie. I.
F  A S  A C  U , chemin. I.
F A S  AC H , défert, folitude, défert adjeilif. aban

donné, dcfolé, I. 
f  .rs,( B , enflure. I.
F A S  Aie a , foret. I.
F asai gh. Crioç.h Fasaicii , Glcann Fasakh , 

défert, folitude'. I.
F A S  A M  , croître. 1.
F A s A M H U  L , dcfolé. I.
F a s a n , vuide. I.
F a s a n . Voyez Bychaa.
F  A S C  C M I N  A , F A S C B N N  I N  A , F  A S C B N N I A ,

A . M. fortification faite avec des fafeines ; en Ita
lien F.ifcinata. Voyez Fafàa.

F A S C  H O L L ,  caverne, cavité. I.
Fas ci a, F asci um ,  A..M. faifeeau, fagot.Voyez 

F,¡cium.
F A s c I N  0 , A. G. tromper«en louant. Voyez Faß. 
F as c i no , A. G. charger ; de Faich , de Batch.
F A S C  I . H , flamme , fufée. II. V oyez Ffacla.
F A s c u l u  M , A. G. petit vafe ; Fas, vale , Cul di

minutif.
F a s c v l v m , a . m . foflbir ; de Fas, vuider, 

creufer ; fujJ ou V a f e  , cave.
F aset. Voyez Rychm.
F A S F H O L V  M H a  défolé , tuinc ; Cathasr Fasßio- 

Irnsh, Ville détruite. I.
F  A S G , cave, cavité. I.
F a s g a d a n , fortereffe. E.
F a s g a d a n ,  abri, couvert, parafol. I.
F A S G A D H  , refuge , abri, I.
F  A S  c  A D H  , poignée, prelTer , ferrer, comprimer.!. 
F  A S G N A i  M ,  purger. I.
F a s i , erreur, égarement, faute, méprife, bévue ; 

Fafia, s’égarer, fe tromper, errer, manquer, 
tomber en faute. B. Fafjer en termes de marine 
lignifie manquer à cé que l’on attend, chanceler, 
ein dit que les voiles faßent lorfque le vent ne 
donne pas dans les voiles, & que la ralingue va
cille inceffamment. On appelle Faz.1 ou Faia,i 
dans les forges en Franche-Comté le charbon de 
rebut, qui eli trop petit pour en faire ufage.

F A S  ON .  yoyn Bychan.
F A S  0 it , A. G. qui engrailfe. Fas de Bas,
F A S  O T ,  Voyez B j e h a n .
Fa sou. Voyez'Bychan.
Fassus, a . m . faifeeau. Voyez Batch, Faich, 

Fais,
F ast P eso,, entrailles de poilTon. B.
F a s t a , A. G. ce qu’on fait ou dit pour fe faire 

honorer ; Faßo en Efpagnol, falle , orgueil ; Faßt 
en Italien. falle , orgueil ;  Hvafia en Efclavon , 
farte ; Faßt en Arabe , être fallueux, montrer du 
falle; Faßen Allemand, benacoup.VoyezFaca,Faßt. 

F AS Y N.  Voyez Bychan.
F a t , le même que , f u t , F a t .  V o y e z  B .  
F a t , le même que Mas. Voyez F. ,
F at , le même que Fet, Fit , Fot, Fut. Voyez Bal. 
F a t a  , pâmer, évanouir, s’évanouir , tomber en 

défaillance. B.
F a t a d u r , de'faillance, pâmoifon. B.
F A T  E T ,  évanoui. B.
F A T  H,  caufe , taifon , fcience , connoilTance , en- 

treprife. delTein . fantailie, humeur. I.
F A T I !  A C  H , géant. I.

F  A U .

F A T  H A C  H ,  f in cc re  . q u i  g a rd e  le  f i le n c e . I .
F  A T  H O  I D E ,  m a ître  d ’é c o le . I.
F a T,ic A ,  A . M . f a t ig u e  ; d e  Faticq,
F a t i c q , f a t i g u é ,  f a t ig u e . B . Voyez diicq.
F A T i c Q U S  , f a t ig u a n t . B .
F A T  I G ,  a f f l ié l io n  ,  p e in e  d u  c o r p s ,  f a t ig u e . B .

D e  là  c e  d e rn ie r  m o t. Faiî a en  E fp ag n o l ; Fatica 
en  I t a l i e n ;  F A ar en  T o n q u in o is  , c h â t ie r .  

F a t i c a , A . M .  f a t ig u e ;  F.iiî are, f a t ig u e r ;  d e  
Fasî .

F A T I  AI ,  A . G . b e a u c o u p , a b o n d a m m e n t. D e  c e  
m o t s’e l l  fo rm é  Ajßasirn a u  m ê m e  fen s ; de Fat, 
d e  Bat, a b o n d a n t . V o y e z  Feiicz..

F au,F A V , h ê tr e s . B . C ’e l l l e  p lu r ie r  d e  Favenn.Fau 
en A u v e rg n a t &  en  P a to is  d u  P a y s  R o m a n d , fo y a rd ; 
Fau dans le s  m o n tag n es  d e  F ra n c h e -C o m té  ;  Fait 
dans le  p la t  P a y s  d e  c e tte  P ro v in c e  , h ê tre  ;  Fau , 
Faitio ,  Fuyant, Fœulx , Fayard en  v ie u x  F r a n ç o is , 
h ê tr e  ;  F »  en  B o u rg u ig n o n  ;  Fau en  D a u p h in o is  ;  
Fat) en  L im o f in  ; Fau , Fai en  L a n g u e d o c ie n  ;  Foi 
e n  A n g lo is , h ê tre . V o y e z  Ffawith, Facu , Fouea, 
Favaighis, Fassa,

F a u , c o m m e  S u« , ro c h e r . Voyez Bal.
F au , l e  m êm e  q u e  Bau , Pau , pz'au. Voyez B.
F A V  , fe v e . B .
F a ü a , l l é r i l e .  B a ,
F A V  A , A . M .  f e v e ;  en  I ta lie n  Fava ;  en  E fp a

g n o l Hava, Ffaba. Faven.
F A V A C z  , p ro v if io n  d e  feves ;  p â te  o u  p a in  fa it  d e  

fev es , B .
F a v a i ghi s , fo rê t . I .  V o y e z  F uw u.
P a v a s , t ig e  d e  feve . B .  ois, t ig e .  O n  fe  f e r t  

en c o re  en  N o rm a n d ie  d u  m o t Favas en  c e  f e n s .
F  A U  c  E D  A R ,  fa b o rd . B .
F A U C H  E T U  M , A . M. f o u r c h e ;  de Ffttrch.
F A u c o u N  , fa u c o n . B
F A u c Z E D  , faulTet v o ix  a ig u ë  , &  p e t it e  c h e v il le  

p o in tu e  q u 'o n  m e t  d an s un  to n n ea u . B .
F A U C  Z  E I N ,  c o r r o m p r e ,  d e v e n ir  p ir e . B .  
FAVEca,  p lu r ie r  Faoegoti, f a y e  b o is  d e  h ê tre s  j  

d im in u t if  Fxvegu icq ,  B ,
F a v e n  , h ê t r e  ,  f e v e ,  la m p a s  tu m e u r  q u i  v ie n t  a a  

p a la is  d u  c h e v a l , B . Fuyant, h ê t r e  en  v ie u x  F ra n 
ç o is .

F aven P v d t , ch a rm e  ( a r b r e . )  B .
F A ü  E N  N  , h ê t r e . B ,
F avennecg , f a y e  b o is  d e  h ê tr e s . B .
F A V  E R ,  fav eu r . B .
F a u n a , l l é r i l e , v a in , fu p e rb e . B a .
F A U  N U  s ,  A . M . d ém o n  q u e  l e  p e u p le  c r o y o if  

d e m e u re r  dans le s  b o is .  V o y e z  Fatca,
F A U  N U  s. A , M ,  fa o n . Voyez Fahon.
F A V  O R ,  fav eu r , B . Voyez Ffafor , Faborea,.
F A U  s , f a u x ,  i l lu f o ir e  ,  im a g in a i r e ,  in ju f te . B.
F A U S ,  Voyez Baus.
F a u s , a .  m . le  m ê m e  q u e  F u ji«  ;  de Fan .
F A U S  E T U  M , A .  M .  faulTet v o ix  a ig u e ,  V o y e ?  

Fauct.cd,
F A U  s i L L U  M , A; M ,  b o is  d e  c h a u f f a g e ; d e  Ft» 

V o y e z  fawa»
F Âussoi fui   ̂ d u p l i c i t é ,  f a u f le té . B.# 
F aus t i t udo , a . m . f é l ic i té . C e  ro o t e l l  fo rm é

deFaußut, q u i  v ien t d e  F / «w d  o u  F /^w t.
F  A U  t ,  f e n te , fa u te . B . D e  l à  c e  d e rn ie r  m o t.' 
F a u t a , fe n d re . B . F a u ltu r e  e n  v ie u x  F r a n ç o is ,  

fen te  , c rev a lfe .
F AU T A D ECO,  f e n d e r ie . B ,
F aute  I N  t faillir. B.
F AUT BR , fen d e u r  ;  Fauter-Qtutintud, b û c h e ro n . Vm 
F a ut e r e z , f e n d e r ie . B .

I

   
  



F AU.
s  A v r  o v T  , falloir être r^ceiTaire. B. Nous difons 

encore il faut p o u r  il eft nécelfaire.
F  A U  T U  s  , dcfeftueux. B.
F  A tv  , le même que B av> , P  ¡ e n , V a n ,  Voyei» È ,
F  A W  ou K/i 0 , hêtre. B. V o y e j .  P a n a .  •
F A IF A , F A iF  A T  , fendre du bois. B. On voit par 

ce mot que Fan a été étendu à lignifier du bois 
en général.

F  A I FK , le meme que M a n r ,  Voyez f .
F a x , a . g . joie ; d e  F a .
F  A X A N U S , A. M. faifan. Voyez Vaifant.
F a x i n a  , A .  M. fafeine. Voyez F a fc ia ,
F a x i s  , F a x i u s , a . m . faifeeau. Voyez Fo jè/ j, 

liaich , Faich , Fais.
F a y a k , errer , manquer, fe tromper, s’égarer. B. 

Vo)'ez B a i,
F a y s i n , faillir, manquer, fe tromper, s’éga

rer. B.
F A Y I  , delTous. I.
F a x  E N  D A ,  A. M. métairie; de RirA , le même 

que M a c h  , champ, campagne ; & d 'A a t ou A n d ,  
habitation.

F a z y , abus, erreur, égarement. B.
F a z y a , faillit, manquer, fe tromper. B.
F a z y  A N D ,  délinquant. B.
F a. z y e r , délinquapt. B.
F  E , adverbe pour affirpier. G,
F e , lui. G. E f i .
F e , haie . parc, enclos. I.
F e , foi. B. On voit par F td a c a y a , F e d ia  , qu’on 

a dit F cd ; de là Fíats Latin. Voyez F c plus haut. 
F  E , feu. Voyez Q cu lfc .
F  E. Voyez B y c k a n ,
F  E , le même que Fa , F i ,  F o , F » ,  Voyez B a l ,
F e - A l l a ! , adverbe de doute. G.
F e a a r , bon. I.
F e a  Al t  A N  , bon. I. •
F e a s h , puilTance , faculté. I.
F e a b î i s a c h , induftrie . fcience. I. •
F  E’A B n  V S  , beauté , fplendeur. I.
F e a c , épée. I.
F e a c a m , courber en arc. I.
F e a c h , voici,*voilà , regard, vue. I.
F e a c  II A , regarder , voir. I,
F e a c u a d h  , bêche , hoyau. I.
F e a c u a d O i s , infpeéleur , devin. I. 
F e a c h a i n , infpeéHon. I.
F E A  cil A > i , F  E U  C H A M , V oir, regarder. I. 
F e a c u d , vicilTitude , tour, fort, hazard ; Ai t  

Einfeachd , par un hazard. I.
■ Fe a c u d A , elfayé. I-
F e a c  U T ,  voyage. I. Voyez BtacA.
F e a c i i t a  , envoyé. I.
F  E ^ C H U N  , appercevoir, voir, regarder. I,
F E A c  H U N  , l’air du vifage. I. 
F e a c h u n a n d i a i g , eiTayer. I. ♦
F  E A C  Z  , les chalTcs, le battant d’un tiflerand. B. 
F e A D , un fait ; E f ta d  , on matière de. B.
F e A D  , jonc. I.
F  E A D A U ,  pouvoir verbe. I. ’ 
t  E A D  A N , canne , canal, pipe à fumer, I.
Í N/(C.  fumeur. I.
F e a d a n a i b i , « uuu, flûte. I. 

^ ^ D G L V i i i ^ ’ lamentation. I.
F  E A D  H,  F e  AD II A N  , long , étendu ; A n  F c a à h , 

durant, pendant. I-
F e a  D H  A , forêts ; /nis Na F h io b h iiid h c , ifle plein« 

de forêts, nom qu’on donne à l’Irlande. 1,
F e a d  H A D H , relation. I.
F  E A D U A B?,  rapporter. I,

F E A . 57
F EA D H A N , t r o u p e a u ,  t ro u p e . I .  
F e a d h a n , F e a d h a n s a n a c h , i à u v a g e ,  fa

ro u c h e . I .
F e a d h b h e o t b  , v en a ifo n . I .  F e a d h , b ê te  fauve  ;  

Bi'a/A p a r co n féq u en t v ia n d e , c h a ir .  V o y e z  F ia d / t, 
q u i  e l t  le  m êm e  q u e  Feadh.

F e a d h e h u a , venaifon. 1.
F E AD ni a A , fe rv ic e . 1 .
F  E AD n m AC h , puilTant. I .
F  £ /ID H J ! a  D H , t e r m e , t û t .  1 . 
f E / t D H j i £ D O i a ,  q u i  a  l ’u fa g e  d e  q u e lq u e  c k o «  

f e ,  I ,  •  .
F E AD H K AM , fe  f e tv ir  d e  q u e lq u e  e b o fe . I .  
F e a d h i u a n n a c h  , g o u v e r n e u r , fu rin tendanC . I .  

F e a d h m a n n a c i i , f e r v i t e u r , fe rv a n te . I .
F E A D n M A NT A c  H , g o u v e m e u r  ,  fu r in ten d an t. I .  
F e a d h  M A N T A S ,  F e a d h m a n t u s , fu r in ten - , 

d a n c e . I .
F E AD II M G H EAC A M , f e  re n d re  p ro p r e  q u e lq u e  

c h o fe  p a r  la  p o f lè f l io n . I .
F e a d o g  Mo NA,  p lu v ie r . I .
F e a d u  M , F E ADU N,  j e  p e u x . I .
F e a g  , bralTe ,  la  m e fu re  d e s  b ra s  é ten d u s  d 'u a  

h o m m e . I .
F E AG II A , l e  m êm e  q u e  Feadha. I .
F e a  GH AN,  le  m ê m e  q u e  F c a d h a n .  I .
F e a h e i n , v a in c r e ,  d o m p t e r ,  f o u m e t t r e , f u b »  

ju g u c r . B .
F é a l , f id è le ,  f é a l ,  d a . B .  D e  l à  n o tre  m o t/ 5<i/,  

c e lu i - c i  d e  Fe,
F é a l , F e a l a n , F é l i n , m a u v a is . I .
F E A LC A I D H , ru d e  .  in g r a t .  I .
F e a l l , t r a h ifo n  ,  t r o m p e r ie ,  m e u n r e ,  h o m ic id e .

I .  V o y e z  F a l l ,
F E A L L A M , t ro m p e r . I .
F E A L L S A A i H , p h ilo fo p h e . I .
F E ALLS A M H N AC , fo p h ifte . I .
F BALS I,  d é l i v r e r ,  d é g a g e r . B*
F e  a l t o i b , t r a î t r e .  I ,
F eam, q u e u e , I .
F e a m a c u a s  , fu p e rf lu ité . I .
F e a m n a c h  , le b o rd  d e  la  m e r ,  m o u fle  d e r a e r ^  

a lg u e  , g o é m o n . I .
F e a n c  A , F e  ANC HA , c o u r b e ,  c o u rb é . I .  
F e a n c a d h , c o u rb u re . I .  • *
F  EAN N AD H , é c o rc h e r  ;  Feanntoir , é c o rc h e u r . ï , '  
F e a n n y , p o i l ,  ch e v eu . E .
F e a r , h e r b e ,  h e r b a g e ,  p â tu ra g e . I .
F e a r , h o m m e , m a r i , l e  m â le  I ,  V o y e z  Fer,
F EAR-As A l ,  ân e  m â le .  I .
F E A R - V R U T H , im p u d iq u e . I .
F e a r - F  A i R R i G H E  , m a te lo t . I.
F e a r  L o t  , im p u d iq u e . I .
F E a r a m h a c h t , p u if là n ce  ,  fo rc e . I .  
F e a R a m u a l a c d b , h u m a n ité . I .
F e a r a m h l a s  , v a le u r . I .
F e a  R AM H V t L ,  F e a r a a i u v l , h u m a in e m e n t ;

h u m a in  ,  v i r i l .  I .
F e a  R AN,  p ig e o n s . I .
F e a r a n d a , l a b o u r e u r ,  f e rm ie r . I .
Fear AN N,  c h a m p ,  ré g io n  ,  m a ifo n  d e  c a m p ag n e  ;

c a m p a g n e , t e r r e ,  I ,
F e a  R A s o i R  , ch a r la ta n  ,  c o m é d ie n . I .
Fearb , c h e v r e u i l , b o eu f. I .
F e a  RB,  b o u to n . I .
F e a r b h a i r e , jw f t e u r ,  g a rd e  d e  tro u p e a u , ! •  
F e a r s h Ol g , f o u r r e a u ,  g a in e . I ,
F e a r s OG,  ch è v re  fa u v ag e . I .
F E A R S O L G , 'h a u t d e  chauiTes, I ,

F e a R C B V R ,  c o u r a g e . I .

   
  



^ y z  h  E  A .

h' EAROAt f j i , pocte. I.:
F r a r d h a , mdle , viril. I.
F e a r d h a c d u , F e a r d h a s  , virilité. I.
F e a r g , colere, dépit, rage. I.
F e a r g , maladie, douleur. I.
F e a r g  , irritation, petite querelle , pique, dé

mêlé. I.
f  £ .a « G , foldat, guerrier. I.
F e a r g a c h  , colere , dépit, furieux, paflTionné , 

incommode , pervers , chagrin , de mauvaife hu
meur , fâcheux, méchant, malade. I.

F ï i i  HG.1 c H D ,• maladie, douleur. I.
F e a r c a i k  , tourmenter, rendre malade. I. 
F e a r m v r , herbu. I.
Feark , aune (  arbre.) I.
F e a r n  ,  bon. 1.
F  EARS  , bouclier. I.
F EARNOG , aune ( arbre.) I,
F e a r p o s t a  , mari. I.
F earr, le premier, le principal, le plus excel

lent , le meilleur , meilleur. I.
F e a r r e a t h a , page, domeftique. I.
F EART,  caverne." I.
F E A  RT , herbu. I.
F eart , bûcher. I.
F e a r t a  , admirable. I.
F  EA RT a  , champ. L 
F  E A RT H A I S  , pluie. 1 .
F  E ART H A s , centaurée (  plante. )  I.
F  E ART HASACH , pluvieUX. I,
F e a r t h e , herbu. I.
F  EAR U,  bouclier. I.
F EAs ,  connoilTance. I.
F e a s . V o y e z  Faes,
F e a s a c a , connu. I.
F e a s d a , banquet, feftin.fête. I.
F e a s o g  , barbe , petit poil, petite plume êt autre 

chufe de cette nature qui s’attache aux habits. I. 
F e a s t  A , banquet, feftin, fête. I. 
fEXT.muHque,  harmonie. I,
F e a t r a m . IsiLT F e a t r a J U,  pâturage. I- 
F e a  Z  , capot. B.
F b a z a , dompter, vaincre, convaincre, con

fondre. B.
F EB H , le même que P ta b h . De meme des dériycs 

ou femblables. I.
F EBHAR , le même que FAohhar. I.
F  E BHRAi M,  le même que F aohhra im , 1 .
F  EB RAC H , le même que F aehrach , I. 
i ^EaaaoH,  le même que F aohrtU h. I.
F  E C U  , f v . F ou r ,  For ,  F o r ,  F.rcH, termes 

qui expriment le déplaifir , le dégoût, l’averfion , 
l'horreur que l ’on a de quelque cnofe . de quelque 
aétion ou de quelque parole. De là font venus 
notre Fy François & le P o u y  Comtois. Les Irlan- 
dois difent auffi F i pour témoigner du mépris 
d’une chofe. B. Voyez F f i ,  F i,

F  EC H. V o y e z  B y c h a n .
F. ECU AS.  Voyez B y c h u n ,
F  ECU ET.  Voyez S y c h a n .
F e q u i s  , pere d’une famille ou race facerdotale. I, 
F  ECHOS.  V o y e z  B y c h a n .
F E c n o T .  .Voyez B yc h a n .
F  E C U  o u .  Voyez B y c h a n .
F e c h t s , fort. I.
F e c u e H . Voyez B y c h a n ,
F eco s  , mode , manière , façon. B.
F  En  chez une partie des Gallois, jufques, jufqu’à , 

jufqu’à ce que , longueur , extrémité. G.
F e d , dur, rude, diliicile. I,

F E I .

le même que B e d , P c d , V - d .  Voyez B ,
le même que M i d .  V oyez F.
le même que F,«i, F i d , F c d ,F u d ,  V o y e z

F E D  ,
F e d  ,
F E D  ,

È i* .
F ed ,* foi. Voyez Fe.
F e d .  T F e d , pied, racine. Voyez Fcdwin. Ftd 

de Bidd.
F e d a , a . M. foi ; de Fed. Feld , foi en Allemand.
F  E D  A C  A Y  A , caution, fûreté. Ba. Voyez làr.
F E D  A G U  E A ,  payen , infidèle. Ba. 
f  ED XED .rv./«, profélitc. Ba.
F e d  AS E S  A , fymbole de foi. Ba.
FEDyrsTE,«, fiançailles. Ba.
F e d  A T S A  Y A  , hérétique. Ba.
F E D  A U S T  E A , perfide, infidélité, prévarication. Ba. 
F e d a z a y a  , inquifiteur de la foi. Ba.
F e d d a l a c .  T F e d d a e a i , miuve. G. Feddalai • 

avec l’article T pour Meddalai, de Meddal.
F E D O  w  E S  C u w  E R W  , félon quelques Auteurs • 

Gallois Fedd-Don ou Feden Chwers , fauge iàu- 
vage ou eupatoire. G.

F E D  E A , foi. Ba.
F e d e b  A G U  E A , payen, infidèle. Ba.
F E D  E C  A B  E A  , perfide , perfidie. Ba.
F e d e r u z t e a , fidéicommis. Ba.
F E D  a, le même que Facdh. J .
F e d  H A  , le meme que Feadha. I.
F E D H  A S  , vol d’oileau. I. 
f  £ G.  Voyez Bychan,
F ec , le même que Bê , Peg, Veg. Voyez B.
F £ G , le meme que Meg, Voyez F.
F e g , le même que Fag, Fig, Fog, Fug. Voyee 

Bal.
F e g î s  , comme, femblable. G. De M e g is ,
F eu. Voyez Bychan.
Feu, Voyez Fehahein.
F e h M h e i s  , vaincre, furpaffer , furmonter, fubju- 

guet. B. De Fàeh ; on voit pat là q u ’s n  a dit Fik 
♦ comme Faeh.
F e r a s . Voyez Bychan.
F E H  E T .  Voyez Bychan.
F eu o s . Voyez Bychan.
F E H  0 T ,  V oyez Bychan.
F eu ou. Voyez Bychan.
F E U Y  s. Voyez Bychan.
F E l , le même que Faoi. I. 
f  E i B T H E O i R ,  fpeftateur.I- 
F  E I C  H , nerf , force. I.
f  EI c H, le même que Ftith. De meme des dérivés 

ou femblables. I.
F EID , heureux. I.
F E i D  A S  , heureux. I. ^
f  EID H , le même que Fei^h. De même des déùvea 

ou femblables. 1. • ”
F  EID ti I SI, le même que F .ind h im . \ .
F E r D H it , ufage , emploi. 1.
F e i d h m  ,  C H E A S A f S  , ufurper. I.
F  E I D  H K  F e A l M H A s q h i m ,  prefeription, ufia' 

capion. I.
F e i d i o c .  T  F ^ t o i o o  Î A S ,  lierre terreftre; 

rave fauvage, pied de lion, patte de lion ,  alchi- 
mille plante. T  F e id io g  i w y d ,  armoife, matricaire. 
T  F eid iog  R u d d  , flammula ( plante. ) G. 

f  EID IH , être habile, être capable, pouvoir, f .— 
f  E1 G £, faite , cime. I.
F E J  G H , pointu. I.
î 'e I g h e. le fommet d’une maifon, d’une monta" 

gne. I.
F e r t  , fecret ; B h fe îl , en fecret. I.
F e i L E  , libéralité, bonté , hofpitalitc.Tt.

F e II/EAE
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F  E l .

F El l í a n  , l e  m êm e  q u e  FaoíUah. I .
F e i l h , ou î ' j e i i . t  , c h u te , b .
F e i l h a h c  Z ,  fa jfe n ce . B. ^
F e i l h e n  N  , f e u i l le t .  B .  •
F e i l i o c a n  , h a n n e to n . I .  *
F El  L t o  s , v a n ité  , b o u ffo n n e r ie . I . 
F ei l i os a c u , v a in ,  b o u ffo n  I .
F e i l n h i a n n , c o n f p ir a t io n ,  c o n ju r a t io n ,  c o m 

p lo t . I ,  ♦
F El  LT EOG , g o u ffe  d e  lé g u m e . I .
F Ei L Y G , é t o i le  c h e z  le s  ÈcoflTois o c c id e n ta u x . E . 
F ei k. I  F e i n , e l le -m ê m e . I .
F  e i k a M , l e  m êm e  q u e  Fao i nam.  I .
FEi NEALACH , l e  m êm e  q u e  FaoineaUch. I . 
Fe i n t a , f e in d r e . B . D e  là  ce  m o t .
F e i e , g é n it i f  d e  Fear. I .
F e i e a , a . M .  f o i r e ;  d e  Ffair,
F e i e c  AD , f u r e t . I .
F  El  s ,  a iT em b lée . I .
F  E i s  DO N. T F E i s  D 0 N  , Cote.  r i v a g e , b o r d  d e  

la  m er . G .
F Et  s E AD a , l e  m êm e  q u e  Faoifiatlh, I . 
F e i s t e a i u u l a s , g a ie té  ,  e n jo u e m e n t . I .
F e i T u , n e r f . I .
F E i T  a E Ail H , a t te n d re  ,  g u e t t e r .  I .  ,
. ^ t T i i i O M H  , c r é a n c ie r . I .
F ei tui omü, fe rv ic e  , o b é ïfT a n ce , r e f p e â , fo u -  

m if i lo n , a t t e n d r e , fc rv ir . I .
F Ei T H i s , r a m a f le r  , c o n v o q u e r . I .
F Ei TH >1 E, f e r v i ,  r e fp e é lé  , o b é i .  I .
F e î z , f o i , c r é a n c e , f id é l it é ,  b .
F e i z i o u t , F  El  z  o u  t  , a v o ir  f o i  . a v o ir  c o n 

f ia n ce  , fe  f ie r . B .
F EL , b a t a i l l e , q u e r e l le . I .  V o y e z  Bell.
F el  , le  m êm e  q u e  Faol. I .
Fe l , f e m b la b le , c o m m e  , a u t a n t ,  au iT i, t a n t , t e l l e 

m e n t ,  11 f o r t ,  ju fq u e s - là  , d e  m e m e . G . D e  Aiel, 
Mal.

F e l , é lé v a t io n . G  E . C 'e f t  l e  m êm e  q u e  Bel,
F e L, V o y e z  Bal. G .
F e l , p ie r r e  , ro c . Voyez BHyen, Felis en  T h é u to n  ; 

Fels en  .A llem an d  . ro c  ;  PhelUm d an s S u id a s  l ig n i 
f ie  en  G rec l ie u x  p ie r r e u x .

Fel , ja u n e . V o y e z  Bel, Belen.
F el , l e  m êm e  q u e  Bel, Fel, y d .  V o y e z  B. Fel en  

v ie u x  F r a n ç o is ,  o r g u e i l le u x .
F el  , l e  m em e  q u e  M d .  V o y e z  F.
F el , le m êm e  q u e  Fal, Fil, Fol, Fui. V o y e z  Bal. 
F EL. Voyez Belly. *
F e l , c h a u d . V o y e z  Soy/.
F el  N a , c o n jo n â io n  p ro h ib it iv e . G .
F EL AX , A . G . ch a tte  ;  d e  Fel, c e lu i- c i  d e  Ffel, f in , 

ru fé .
F-eTd h  , ra te  p a r t ie  d u c o rp s . B . V o y e z  Melch.
F Ei.EAC AN, p a p i l lo n . I .
F E LE L , l e  m êm e  q u e  Fellell. B .
F ELE N  , ja u n e . V o y e z  Bel, Belen,
F ELEN A , A . G . b ic h e  , a in l l  n o m m é e  d e  fon  p o i l  

ro u f la t re . Felen.
F e l e N GU,  T F eû n c u , e fp è ce  d e  p é d ic u la ir e  

p u rp u r in e . G . D e  MeUn.
F e l  e n  W y d d. T F e l e n  ¡ u Y D d , hiéracium 

(  p la n te . )  G . D e  Melen.
1AW AD.  T F e l g  AW AO , fuc  d o n t Ics a b e i l 

le s  fon t l e  m ie l .  G . D e  Mel.
F slheh , f a u c il le s .  B . C ’eft le  p lu r ie r  d e  Falch.
F EL« Y, I c m c m e  q u e  F t l l t - G .
F E LH Y N,  le  m êm e  q u e  Fdlj. G.
F ELHYN, te rm e  p o u r  d ém o n tre r  v o i c i , v o i là .  G .  
F e l i a t u S  , A G c o u r b é ;  d e  F^/A.

T  0 K  E /.
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Felog , chèvrefeuille. L

F f l i s , a . M. oie fauvage. De Ffel, fin, rufé. 
Voyeï dans les nacuraliftes la fineiTe de ces ani
maux,

F e l l , montagne. E. Voyez B.tl.
F  E LL  , excrément, merde. B. Felmc en Patois de 

Franche Comté eft le nom que l’on donne à l’ef- 
carbot, parce qu’il eft toujours dans les excrcmens. 
Comme qui diroit merdeux.

Fe l l , guerre, combat. Voyez ĉ//, & F d . F e l ^  
F e l l e , Î'elon en vieux François, cruel, colere 
lo n e jfe , cruelle ; Y e lo n ie , colere ; ' S e lo n t ^ z i i ^ t , 
cruellement, f e l l  en vieux François , mauvais* 
Voyez F a l l ,

F e l l a  , vouloir. B. De là P'elfe U tin , l’ffe pro- 
nonçant en v»

F e l l e l l  , manquer. défaillir, s’aflbiblir, devenir 
foible , devenir mauvais. B. Voyez Falla. Felte- 
meni, méchamment, mal adverbe en vieux Fran
çois. Voyez Fell.

F e l i . e e , délinquant. B. De Fall.
F e l l i b i l i s  , A. G. trompeur, fourbe, amer. 

Voyez Fell, Fstll.
F e l l o  , A. M. écrouelles ; de Fel, élévation , tu

meur ; les écrouelles font des tumeurs fquirreufes.
Fello , F e l o , lA. M. felon , perfide, rébelle; 

de Fello»,
F  ELLo N , F e l o n , felon, perfide , rébelle. B. 

D e  Fall.
F  EL L Y  , oui , aulii, même, de même, ainfi , de la 

forte , comme, autant, tant , tellement, C fort, 
jufques-là , femblable. G.

F e l l y , Voyez Belly.
F e l l y , terme pour indiquer. G.
F e l l y n , alnli. g .
F  ELLY N , terme pour démontrer voici, voilà. G.
F  Et.  O N I A ,  A. M. félonie , perfidie, rébellion ; de 

Fello»,
F  E L O N  I T  i A , A. M. vanité ; de Fel,
F  E LP EN , grofie picce, morceau, pièce, éclat 

d’un corps, échantillon. B.
F e l s U G n , T  F e l s u g  N  , efpcce de pédiculaire 

purpurine (  plante. ) G.
F e l t e , feutre. B. Delà -Fr/r en Anglois, feutre ; 

Feltre, feutre en Efpagnol ; Feauhe en vieux Fran
çois, feutre en François moderne. Voyez Feltrum, 
Feullr.

F  E L T  E eft une efpèce de chapeau ou bonnet de feu
tre que les vieilles femmes Bretones de la campa
gne portent fur leurs coeffes, du moins en temps 
de pluie & en hyver. B. Voyez l’article précédent,

F  E LTE A , feutrer, mettre du feutre quelque part. B.
F E L T  E A , vetfer , répandre , regorger parlant des 

fondes , éparpiller , fcparer, jetter en l'air plu- 
lieurs petits corps, comme poullicre, graines, labié 
& chofes femblablcs. B.

F e l t r u m , F i l t r u m ,  F i l t r u s  , P h e l t s u m  , 
F u i l t s u m , F e u t e u m  , *Fu t r u m  , F i l t u r u m  , 
F1ri.r«o , A. M. feutre, laine prelfée ; de F d i r ,  
On a dit en vieux François, F e u tr e , F a n t r e ,  F a u -  
cre . Nous n’avons confervé que le premier de ces 
mots.

F  E L U  , excrément. B.
FEi.tr M o r , algue forte d’herbe marine. B.
F  ELU.  Voyez Belìi, de là Flitet ; on difoit ancienne

ment Floue! & Flou , dont Flotte! eft le diminutif ; 
de là Floihle qui en Picardie & parmi le petit peu
ple de Paris fignifie foible; de Flouaihle nous avons 
fait toiblc. On difoit aulii autrefois Feuble Fa»- 
/dus en vieux François, moqueries ; Faufelues, ba- 

C  c c c c c c
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g a t e l l s s . fotifes ;  Bebe en  v ie u x  F ra n ç o is  .  f o ib le  ;  
Phup, Flcuet en  v ie u x  F r a n ç o is , f lue t.

F  E t r e w  , p ie r r e , ro c . V o y e z  Bilytn.
FiLï ff ,  p i e r r e ,  ro c . Voyez Bilycii,
F E L Y  n, l e  m em e q u e  Mclyn, ja u n e . V o y e z  Bel.
F E L Y  N L L Y  s. T F e l y  i f  L L Y  S , fo r te  d ’o r t ie  q u i  

ne p iq u e  p o in t . G . A  la  l e t t r e , h e r b e  ja u n e .
F  E L Y  N Y s, T F E L Y  N Y  s, la  g r a n d e  B r e t a g n e ,  

i f le . G . Trtys, if le  ;  F«/ , ap p a re m m e n t d es ro c s  d o n t 
e l le  e f l b o rd é e  v is - à -v is  la  F ra n ce  ;  o u  Fel p o u r  
Fel, é ten d u e  , g r a n d e .

F^ly 0 N , p i e r r j ,  r o c . V o y e z  Bilyen.
F e l y s i c . T  Ve l y s i g  , a ig r e m o in e  p la n t e .  G . 
F e h i e l l , fe m e lle , b .
F e m e l l e , F e m i l l a , A . M .  f e m e lle .  Femell ; 

d e  Fam , d e  Mam ; d 'o ù  v ie n t  au fli l e  Femina des 
L a t in s .

F E N  , le  m em e  q u e  Ben, Ven, F ir « . V o y e z  Penn 
&  B.

F  E N , av an t. V o y e z  Fennos, Fenn.
F  E N ,  i'Afen, c o m m e  Ben, d'Aben. Fen, e a u  ,  F e»», 

m ara is  en  G o th iq u e .
F e n , le  m êm e  q u e  Men. V o y e z  F .
F e n , le  m em e  q u e  f a o n . I ,
F e w ,  b la n c . I .
F e n , c h a r , c h a r io t . I .  V o y e z  Bennn,
F e n c e , F enci i a, c o u rb e  ,• c o u rb é . I .  
F e nc he e e , c e r c le  d ’u n e  ro u ë . I .
F e wD . b la n c . I .
F E N  E ,  fe rm iè re . I .
F E N  E S ,  A . M . e n g ra is  q u e  l ’on  d o n n o it  à  u n e  

te rre  en  l a  p a rq u an t p o u r y  f a ire  c o u c h e r  d e s  m o u 
ton s ; d e  f a n o  , ou  d e  F.in , d e  Mm,

F e n  E S T  R , fen ê tre . B . C e  m o t fe  tro u v a n t d an s le  
b as B re to n  &  le  G a l lo is ,  d é f ig n an t u n e  ch o fe  d ’u -  
fa g e  p a rm i ces p e u p le s , é tan t le  feu l te rm e  q u i la  
f i g n i l i e . j e  c ro is  p o u v o ir  en c o n c lu r e  q u e  c e  m o t 
e f t  o r ig in a ir e m e n t  C e lt iq u e  , &  q u e  le s  L a t in s  
l ’on t em p ru n té  d es G a u lo is . O n  n e  d o u te ra  pas d e  
ce  q u e  j'a v an ce  fi l ’on co n fid é re  i ° ‘ Q u e  le s  G au
lo is  &  les  B retons é to ien t d eu x  g ran d s  p eu p le s  to u t 
fo rm és avan t le s  I .a t in s . Q u e  le s  L a t in s  o n t 
p r is  le u r  L an g u e  p a r tie  d e  la  G r e c q u e , p a r t ie  d e  
l a  G au lo ife . V o y e z  l a  p re m iè re  p a r tie  d e  n o s M é 
m o ire s  &  la p r c la c e  du  D ic i io n n a ir e .5 0 'L ’é t y m o lo -  
g ie  n a tu re lle  d e  Fenejlr fe tro u v e  dans le  C e lt iq u e  : 
Fen en  co m p o fit io n  p o u r Fm, d e  Ban, lu m iè re  ; El 
a r t ic le  ; Tri, m aifon  •, Fenejïri, lu m iè re  d e  la  m a i-  
fon ;  Fenjler en  A lle m a n d  , fen ê tre  ; Fonjler en  S u é 
do is , fen ê tre  ;  Verifier en  T h é u to n  &  en  F la m a n d  ; 
Fenefira en I ta lie n  ;  Finlefira en  E f p a g n o l ,  fen ê tre . 
V o y e z  F  fenejlr.

F e nn, tê te . B . Fenn &  Fen fo n t le s  m êm es q u e  Pen 
&  Penn. (  V o y e z  B.) A in ll o n  p e u t  le u r  a ttr ib u e r  
toutes les f ign if lea tio n s d e  ces m o ts .

F enn, V o y e z  Chonn.
F en NE , r é g o r g e r ,  ré p a n d re  p a r -d e lfu s  le s  b o r d s ,  

répand re  lo rfq u ’un  v%i(fcau e l l  tro p  p le in . B . 
F ennos , F e nOS, avan t l a  n u it ,  B .  iV o j ,  n u it . 
F eno I R , ch a tto n . I .
F ent en, fo n ta in e . C .
F e n t a n , b la n c . I .
F e w  T E , b la n c . L  
F e n y t i v y b , P '" -  M/yd, a rb re .
F  £ o c  H a n ,  je tte r  d es f la m m e s ,  b r û le r . I .
Feoc UEN , d é c h e t , d im in u tio n  , d é c a d e n c e . d é 

c lin  , r u in e . L
pEoaECHitD,  ic  f a n e r , fe  f lé t r i r ,  féch er, L
F e o v e i o , d u r ,  fe rm e . L
f e  o n  a i  C H , féo d a l, f i  Q g  f é . ra.

F E R .
F  E 0  n H rE . qui pend , qui n’eft pas ferme." I .
F  E 0  D 1  U M , A .  M. fief. Voyez F e o d .ilc h , Feii- 

durn.
F r . % G E C H E D  , fe flétrir , pafler. I,
F e 0 4 L ,  viande. I.
F e O l , viande. L 
F e o l e d o i r , boucher. I.
F e o  L E H A R ,  charnu. L 
F  e  0  L M  E Ç f/i , boucherie. I.
F e o  L M H A R , charnu. I.
F e o  N ,  bonshommes (fleur.) I.
F e o  R ,  herbe, herbage, pâturage. I,
F e o  R A N ,  plaine verte, vallée, terre arrofée d'un 

ruiflèau. L De Fear.
F E O T  H E N , chardon. I.
F e r , homme. E. I. l'erfm  en Hongrois ; F r  en 

Turc ; Æor en Scythe ; E re  en Tartare ; A i i  en 
Arménien , homme. Voyez F r .

F e r ,  l e  m ê m e  que Fear. De même des dérivés ou 
des femblables. L

F e r , le même que F eaar. De même des dérives ou 
des femblables. I.

F e r , lentille. B.
F e r , fertile. Voyez S e r a i ,  B e r fa . F h a r a h  en Hé

breu , être fertile , être abondant, produire du 
fruit, & P é r i , fruit ; P eri.th  en Chaldcen , pro- 
duétion de fruit; P era h  eit Syriaque, croît^-,, 
multiplier; F arar. en Arabe, faire des petits 
pulluler, croître ; F,tr y  en Éthiopien , fructueux. 

F e r  , confluent, ,1’en juge ainfi parce que t̂ '̂ i e r -  
rye r fignifie confiitens au plurier. z®' Fer & B er  
font le même mot.

F e r  , le mêmq que B e r , P e r , V e r . V oyez B .( Far en 
.Arabe, refuge ; P f e r d t , cheval en Allemand. 

F e r  , le même que M e r .  Voyez F.
F e r  , le même que F .t r , Fir ,  F ar, F ur. .VoyezB a l. 
F e r - K r e i n  , laboureur. E.
F e r a , A.  M - ( o h e  ; d e  f fa i r .
F e r a , A .  M. métairie ; de Ferh de B e rh  , ou Fer 

de F erm .
F e r a , A. M. lay'e femelle de fanglier ; F e r m ,a n  

fanglict ; de F fer , farouche.
F  E R  E N  C V S ,  A. M. féroce; d e  Ffer,
E ERE i l l  champ. I.
F E R Ç O  N  , dalle. B.
F  ER B E A ,  F e r d i e , verd. Ba.
F e R D E L l u  s , A .  M. fardeau; d e  F .trdell. 
F e r d i g r e s , verd de gris. G.
F e r e n , cuifle. I.
F  E R E N  N , c e in tu re . I.
F e r f e e n ,  T  F e r f e e n , verveine. G- De là 

Verbena Lmîo, Verveine François. Voyez B. L a  
verveine fait forcir les pierres ou calculs ; Fer d e  
Ber, poner , charrier; Faen d e  Maen , pieren,̂  

F e r f f  , farouche, cruel ancienndment en Brctbn , 
felon le Pere de Roftrenen. Voyez Ffer.

F e  R C , l e meme que Fear£. I. De là F ery m  , noffl 
commun chez les anciens Irlandois & Écolfois.

F E R G.  V o y e z  Berb.
F e r c e t h , fre g a jo . B .  D e ^ à  ce  m o t. 
F e r g e a i , f re fa ie . B .
F e r g o  B R e t  H E R.  V o y e z F r t a i h .  *
F e r h . V o y e z  B e r h .
P é r i  , l e  m êm e q u e  F ari. V o y e z  B a l.
F b r i  m ,  , A .  H .  foires ; de F fa ir .
F e r i f e r v s , ,A.G. qui eft en fureur 
F e r  i T E S , A. M. fortereffe; de Ferh

nom fi commun de L a  Férié en vieux François , 
un château fortifié , une forterefle.

F  E R  I V  M , A. M. métairie. Voyez Fetta

J

J

de F/îr. 
De là Iç
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F E R .
F 0 KLA, A . M .  b â to n  fu r l e q u e l  on  s’a p p u y e  ;  d e  

Fer, àe Her, p o rte r .
F e b l i n c q b i n , f e r l e r ,  p l ie r  le s  v o ile s . B .
F e r m , fo l id e  , f e r m e , f ta b le  , m é t a i r i e , k ÿ . 'e r o u  

p r ix  du lo u a g e  d ’tin e  m a ifo n . B .  Fferm , s r c ta ir ie  
e n  G a llo is  ;  J'rrt/ic'y e n  I r l a n d o is ,  e n c e in t e ,  c h â 
te a u  ;  Fermutua en  B a fq u e  , a ffe rm i. D e  l à  n o tre  
m o t  i l r m e  f o l id e ,  fe rm e  m é ta ir ie . L e  m o t Ferm 
e f t  fo rm e  d e  Ferh , d e  Berh , d é f e n d u , fo r t if ié  ,  
e n c lo s , en fe rm e  : L e s  fe rm es  o u  m é ta ir ie s  é to ie n t  
en to u ré e s  d e  h a ie s  o u  d e  ra m e a u x  en tre la ffé s  fo u -  
ten u s  d e  p ie u x . (  V o y e z  l’ iejfit̂  )  D e  là  l e  v e rb e  
B re to n  Fermein , le  F ra n ço is  Fermer , q u i  l ig n if ie  
e n f e r m e r , m e ttre  en  fu re té . Fermer, d i t  M .  d e  
C a fen eu v e  ,  d an s  fa p r e m iè re  8t n a tu re l le  f ig n if i-  
c a t io n  fe  p r e n o it  p o u r fo r t ih e r . Ferm a y a n t  d 'a 
b o rd  f ig n if ié  m é ta ir ie  , fu t p r is ,  en fu ite  p o u r  l e  
l o y e r  q u e  l ’on  en  r e t i r o i t ,  a p rè s  p o u r  lo y e r  e n  
g én é ra l ;  d e  l à  le  v e rb e  B re to n  Ferme, de no s 
te rm e s  F ran ço is  Fermier , Affermer. D e  Fer»» fon t 
v en u s le s  m o ts L a t in s  Firmul, Firme , Confirrae , 
Affirme, Objirme ,&c. V o y e z  Fferm,

F e r m a , A . G . m é ta ir ie  p r ife  à  l o u a g e ;  Fer>nA- 
riui, c e lu i  q u i  p re n d  la  m é ta ir ie  à  lo u a g e  ;  d e  
Ferm,

F e r m  E U . L E T V  M , A . M . b o u c le ,  a g r a f f e ;  a u -  
. . . ^ r e f o i s  Fermuil. V iv e z  Ferm, Fermein,

F e r m e i n , fe rm e r ."  B .
F e r m e s ,  F e r m  i s  , A . M . c a u t io n , ré p o n d a n t ; 

d e  Ferm,
F e r m e u r , lo c a ta ire  d ’u n e  m a ifo n . B .
F e r m  I , d o n n e r  à  lo u a g e . B .
F  ER M l  FF , f e rm e r . B .
f x *  M i t i o  w ,  v e rm il lo n  e fp èce  d e  ro u g e . G . Ferre. 

V o y e z  Berye.
F e r  MOU R , le  m em e  q u e  Fermeur. B.^
F e r m o y , e n c e in te  , c h â te a u . I .  V o y e z  F er»».
F E R M U a  UI T A , r a t if ic a tio n  , a p p ro b a t io n . B a .
F E R M U T V  A , a ffe rm i. B a . V o y e z  Fer»».
F e r m u t z u  , j 'a f fe rm is . B a.
F e r n  , le  m êm e  q u e  Fearn. D e  m êm e  d es d é r iv e s  

o u  fe m b la b le s . 1 .
F e r n ,  le  m êm e  q u e  Sern, Fern, Vern. V o y e z  B,
F e r n ,  le  m êm e  q u e  Far/>, Firn , Fern, Fttrn. 

V o y e z  Bal,'
F e r n  A G I .  T  F e r n  a g i . D n s e  Tye 'R  F ernag l 

D r y e y  F a rn r e jr  : D av ies fe  co n ten te  d e  r a p p o r te r  
c e tte  p h ra fe  d ’un  .'Vuteur G a llo is  fans l 'e x p l iq u e r .  
I l  m e  fe m b le  q u ’e l le  f ig n if ié  : D ieu  e f t  c e lu i  q u i  
ju g e  p a r  le s  J u g e s  : Pu» , D ie u  ; F w , e ft ; 'iÇ p o u r  
Ar a r t ic le  ;  F ernngl en  con ftru c 'tion  p o u r  B a rn a  ,  
ju g e r  ; D r w y  en  c o n f tru é iio n  p o u r  7 'rw y , p a r  ; 
F a rn re y r  en  co n ftru c t io n  p o u r  B a rn r e y r , p lu r ie r  
d e  B a r n i e r . J u g e .

F~e r n  1ER , p lu r ie r  d e  F a r »  , fo u r . B .
F e r n i s i u m ,  a . m . v ern is  ;  d e  Fernais , d e  

Bernais.
f i  HO, f ie r  a n c ie n n e m e n t  en  B re to n  fe lo n  le  F c r e  

d e  R o f tr e n e n  ;  d e  l à  Fier eu  F ra n ç o is  ; Ficre en  H f- 
p a g n o l  ;  Fero, Ficre en  I t a l i e n ,  f ie r .  V o y e z  Ffer,

F e r O ,  F ERIE , F er  O u  , F é r u  , p o u r  Ch.erw , 
Chxeeïe, a m e r ,  â c r e  , ru d e  ;  ik  au  fen s m o r a l , 
au fte re  ,  fé v e re  , r i g i d e , f a ro u c h e , c r u e l , f e rv e n t . 
B .  D e  l à  Fera , Fens, F'rrex en  L a t in  ; Ferez, e n  

p a g n o l ;  Fere, Ficre en  I ta l ie n  , c r u e l , fé ro ce  , 
fa ro u ch e  ; Ferrein en  v ie u x  F r a n ç o is . c r u e l , f a u -  
v a g e  , &  Fier ,  r u d e ,  c r u e l ;  FAerec en  H é b r e u , 

■ f é ro c ité , &  P e r e ,f a u v a g e ,  f a r o u c h e , c ru e l. V o y e z  
Ffer 8z Âherea.

fiROOA,  a p p ro u v e r . B a . V o y e z  Ffer,
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f  E R Ä , f e r . B . D e  l à  Verrum L a t in . V o y e z  Vftr * 

Vort,
F err  ̂ l e n t i l le .  B .
> * £ « « ,  l e  m em e q u e  Berr, V o y e z  B.
FERR 4 G0  ̂ A .  M . l e  m êm e q u e  ïarrAgo. V o y e z  

FurrAgiam , &  hr , h e rb e .
F e r r y  ER , con fluen s. B .
F ERS A,  A . M . g a l e ,  la  fa rce . V o y e z  Farctlh, 
F e r t  ̂ m i r a c l e ,  a d m ir a b le ,  p u r . 1.
F E RT At a d m ir a b le . I .
F e r t a  , c u iif e . I .
F ERT H i , le  m em e  q u e  V o y e z  ce  m o t.
F ertl/m  ̂ A .M .  f o i r e ;  de
F ernamt t fe rv e n t. B .  Voyez ¥ero Berv,
F é r u  LA t A . M . b â to n  fu r le q u e l  o n  s’a p p u ye  ; d é  

Fer y d e  Ber, p o r te r .
F f.r ü l e n n , fé ru le . B .
FERyORiUMy A . G . c h a u d e ro n . Voyez Ferxc,
F ERiVy le  m êm e  q u e  Â erw . V o y e z  c e  m o t , &: Iv, 
F E R r U R A , A - G . in f la m m a t io n . V o y e z  Ferw»
F ER 2» V o y e z  Bers..
F ES,  b o u c h e , e n t r é e , p o rte . I .
F es. V o y e z  Facs.
F ES, V o y e z  Bjehan.
F e s , le  m em e  q u e  Bes , Pes, res. V o y e z  5 ,
F ES y l e  m em e  q u e  Mes, V o y e z  F .
F e s  y le  m em e  q u e  F i r ,  f h ,  Fos y F/»;. V o y e z  BaL 
FEs-ÜREiCy p ie r r e . I .
F ES'OnDi.ACii, p o u c e . I ,
F ESA//, Voyez BydiAru 
F ESC AT y g e r b e .  B .
F ES ER y va in q u eu r*  B . Voyez Feß»̂
F ES ET,  Voyez Bjehan.
F esgla , l e  m em e  q u e  Faoßila, I .
F ESI y F ESI A , le s  m em es q u e  B »
F ES ipf, V o y e z  Faes,
F e s i n » b a ife r  n o m . I .
F ES ON,  V o y e z  Bjch.in. »
F es OR y v a in q u e u r . B . Voyez Ffß.u 
F e s 0 T, V o y e z  Bychan,
F ES OV.  V o y e z  îiychiin,
FE5 <iADy g e r b e .  B*
FESÇi ENy  g e r b e ,  p a q u e t ,  fa g o t . B . 
t  e s  Q_EN , FeS(Ie N N , feiTc ; p lu r ie r  Fc/y. B .
F ESS JE y A . M . fc ifes ; d e  Feff, d e  Fefq, V o y e z  Arttt 

D e  là  n o tre  m o t F ran ço is .
F essa GH, broiTes. B .
F essa NT y fa ifan . B .
FESSEiNy amafTor. B .
F e s  t. C e  m o t . ,  d i t  D o m  L e  L e l l e t i e r , f ig n if ié  

e m p rc ilc . I l  fe  p ren d  en c o re  d an s un au tre  fens en  
c e t te  p h ra fe  ; A Ben Feji, d e  p ro p o s  d é lib é ré*  
S e lo n  le  P e re  d e  R o ftr e n e n  c e  te rm e  f ig n ih e  b a n 
q u e t , f e f t in ,  f é c e , d an fc  , &  a n c ien n em en t U 
h g i i i i io lt  f ix e  , a r r e t é ,  d é te rm in é . B . I l  fau t c o n -  
fe rv e r  à  ce  m o t to u s  le s  fens q u e  lu i  d o n n en t ce s 
d e u x  R e l ig ie u x . V o y e z  A>ikcUr. Fßß en  G a llo is  ,  
v i t e  , p r o m p t . q u i  le  h â te  ; Feußa en  I r la n d o is  ,  
b an < ju et, f e f t in , fe te  ;  Feaß en  .A n g lo is , f ê t e ;  
Feßtno en  I ta lie n  , fe ft in  ; d e  l à  le  Feßm des L a t in s , 
les Fete y Fcßin d u  F ra n ç o is . Ffeßin en  G a l l o i s ,  
d é f e n f e , fo r t ih e a tio n  , fo r t  . fo r tif ié  , q u i  d é f e n d , 
q u i fo r t ii ie  .  q u i  m u n i t ;  Keß y p ro n o n cez  Fcß , 
f e r m e ,  fo l id e  en  A l le m a n d ,  &  reßnng, p ro 
n o n c e z  Feßhiff y fo r te re f le  ; Faeß , Faß en a n c ie n  
S a x o n  ;  Faß en  A n g lo is  ;  Faßoy rcßi , p ro n o n cez  
Feßi ,  en  I h c u t o n  ;  raß en  F lam and  , p ro n o n ce^  
Faß y f e r m e , f t a b l e , im m o b ile  ; F.tßira en  T h e u -  
to n  , l ie u x  m u n is  , l ie u x  fo rtifies ;  reßen, p ro 
n o n cez  Feßen , en  F la m a n d  t fo r t if ie r  ;  &  Feß t
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p ro n o n c e z  Feß, fo r tif ié  ; Feßeii en  T h c u to n  4 í 
en  a n c ien  S axon  ,  fo r t if ie r  . aft'erm ir . r e n d re  
fo lid e  ;  Feßiir en  A lb a n o is , d if f ic ile m e n t . D e  f̂ efl 
dans /a balTe L a t in ité  on  a  n o m m é  pudmii vefiiium 
un con tra t con firm é p a r  fe rm en t ; d e  l à  Invtßire, 
in v e r t i r ,  m e ttr e  en  p o lfe ll io n  fe rm e  Sc r ta b le  d e  
q u e lq u e  fon ds ;  F'cße en  A lle m a n d  , p ro n o n cez  
Fcßt, fo rte re ffe  ) l ie u  fo r tif ié  ; Siflen en  a n c ien  
S a x o n  , m u r  , ch â te a u  , forterelTe ;  F'iß, p ro n o n 
c ez  Feß, en  T h é u to n  , m u r ,  fo r te re lT e ; Faßi/m 
en T h é u to n  ,  fo r te re lle s  . l i e u x  d e  re tra ite s  ; 8c 
Feßi, a f y l e ,  re fu g e  ;  f̂ eße en  T h é u to n  , p ro n o n 
c ez  Fcße , m aiTon ;  f̂ eß en T h é u to n  , p ro n o n cez  
Feß , f o r t . r o b u t t e , v a i lla n t  , c o u ra g e u x  , in tré 
p id e  . b ra v e  , h a rd i , fe rm e . c o n f ia n t , f id è le  à  fa 
p a ro le  ; Feß en  anc ien  S a x o n , h o m m e d e  p ro 
b it é  ; Faßan en  G o th iq u e ,  g a r d e r , c o n f e rv e r , 
o b fe rv e r  ;  Faßen en  A l le m a n d , t e n i r , g a rd e r . 
V o y e z  Fêliez,. Feß a  d 'a b o rd  lig n if ié  f ix e  , a r r ê t é , 
d é te rm in é ; &  co m m e le s  fê tes  fon t f i x é e s ,  o n  
a u ra  é ten d u  c e  te rm e  à  le s  f ig n if ie r . L e s  fê te s  
é to ie n t  ch ez  le s  an c ien s  d es  jo u rs  d e  r é g a l  8c d e  
ré jou ilT ance ; d e  l à  c e  m o t re c ev a n t u n e  n o u 
v e l le  e x ten f io n  , a u ra  f ig n if ié  f e r t in , d a n f e ,  j e u ,  
fp e c ia c le . V o y e z  Feßac.

F BST, le  m êm e  q u e  flefi. V o y e z  c e  m o t.
F EST A,  f ê t e r .  B .
F EST AC , je u x  . f p e â a c le s .  B a . V o y e z  Feß. 
F e s t a ö r , c o u re u r  d e  d an fes . B .
F  E S T  X G U I a i ,  A . M . d ro it  d e  fe rtin  ; d e  fr/ î.
F ES T AC  I V , r̂, le  m êm e  q u e  Fetaginm, 
F e s t i n a n t i a , A l M . p o u r  Feflmatio, h â t e ,  

vîtelTe ;  l 'u n  8 ; l 'a u tr e  d e  Feßino , 8c c e lu i- c i  d e  
Feß.

F e s t i n a n t i a , A . M .  f e rm e n t ; d e  Feß,  f i x e ,  
a rre té .

F e s t i n a r e , F e s t  ¡y a r e  , A. M. d o n n e r  u n  
fe rt in  ; d e  Fefl.

F E S T  IV 0 s u  s  , A . .M . p r o m p t , v ite  ;  d e  Feß. 
P e s t  12 A R E ,  A . M . d o n n e r  des je u x  p u b l ic s ;  e n  

I ta lie n  Feßrggiare , d o n n e r u n e  fe te . Feß, Feßat. 
F es tvm, à . m . f e r t in ; de Feß.
F EST N. V  o ye z  Sychan.
F ET, m a t iè r e ,  fa it . En Fet, en  fa it. B .
F ET, le  m em e  q u e  fr/2. V o y e z  fcn 'cc ,.
P e t , p e n d a n t , a v ec . Voyez Fet Nos.
F ET, le  m êm e  q u e  Fed, V o y e z  D.
F e t , le  m êm e  q u e  F « ,  Fet, Fet. Voyez B.
F ET , le  m em e q u e  Met. V o y e z  F.
F e t  , le  m êm e q u e  Fat , Fit, pot. Fut. V o y e z  

Bal.
F e t  N o s , d e  n u it . B . Nos, n u i t ;  F r i  f ig n if ié  

d o n c  p en d an t. O n .v o it  p ar Fetepanez. q u ' i l  f ig n if ié  
en c o re  a v ec .

F e t a g i u m , F e s t a c i u r i , a . M - d r o i t  d 'é le 
ver une m aifon  ; d e  Fet, d e  Bel. n ia ifo n .

F e t  A N ,  fo n ta in e . B . Voyez Fentan.
F e t e i s , a u jo u rd ’h u i ,  d e lo r n ia ls . B .
F ET Et  2, d é f o r m a is , av an t la  n u i t , le lo n  le s  P P ,  

M a u n o ir  &  d e  l lo r t r e n e n  , a u jo u rd  b u t fé lo n  d 'an 

tre s . B .
F e t e n  fontaine. B.
F e t e t a n c 2 , F e t e p a n 2 , g u e t-ap p en s . B . D e  

Xi. A ent en  v ieu x  F ra n ç o is  , p e n fé e ; Appetifer , 
fo n g e r  , p e n f e r , f a ire  q u e lq u e  cho fe d e  g u e t- a p 
p en s , c 'e f t - à -d ir e  , ap rès y  a v o ir  penfé , d e  p ro p o s 
d é l ib é r é . e ft v en u  n o tre  m o t penfer,
l e  to u t d e  Fen , tê te . Fete o u  Fet l ig n if ie  d o n c  
a v ec .

F E I Í C 2 ,  f o l id e ,  é p a i s ,  m a l l i f ,  f ig é . B . D e là  en

F E U .

v ie u x  F ra n ç o is  Faitiz. , g r o s . groÎT ier ;  
un  p o n t , l e  r a c c o m m o d e r  ; i v i i m ,  g e n t i l ,  b o n ;  
Fais,  fa it  e x p rè s  o u  d e p u is  p e u ,  c 'e l b à - d i r e , 

a v e c  fo in  , f o l id e  , b o n ;  p e u  , grailT e , g r a s  , 
g ro % en  A lle m a n d  ; p a e t  en  a n c ie n  S a x o n  ; p ae is  
en  l l l a n d o i s ;  P'eet en  S u é d o i s ;  f u t  en  A n g lo is  ;  
F e t ,  p ro n o n c e z  F e t , en  F la m a n d  ;  F fb i en  T h é u 
to n  , g r a s  ; Fhaihem en  H é b re u  , e n g ra if lt# ; Fathma 
en  S y r ia q u e  .  g r a i l f e  ;  Fihthi en  C o p h tc  ,  g r a s , 
g ro s .

F  E T  I  c  2 A T  , c o n d e n fe r . B .
FETIC2DIGUE2,  c o a g u la t io n ,  co n d en fa t lo n . B .
F E T  is L y e n , t o i l e  q u i  n ’e ft n i  g ro f le  n i f in e . b . 

Lyen ,  t o i l e .
F E T  T .  E F E T  T ,  c o n c e r n a n t , to u ch an t. B .
F EU c A , f o in . I .
F  E U  c  H A M , F e u  C H U N  , v o i r , r e g a rd e r . I .
F  E U  c  <I A U  R R  E , p o r te r  une b o tte  à  q u e lq u ’u n . B .
F  E U  D U S  M , ê tre  h a b i le  , ê tre  p ro p r e  à . 1.
F  E U  D U  SS , F E A U D U  s  , F BO D U  S , F E U  M ,

F E U  D U  s, F e v u s , F e i d U M ,  a . m . f i e f ;  
d e  F e  , fo i  ;  U d d  , S e ig n e u r . C e lu i  q u i te n o it  un 
f ie f  p ro m e tto it  fo i  8c f id é l it é  à  c e lu i  d e  q u i i l  le  
t e n o it .

F e u e , a le r te  , é v e i l l é , v i g i l a n t , f r in g a n t . B . 
F e u l t r , f e u t r e . B .  E n v ie u x  F ra n ç o is  Fcttltre ;

d e  là  Feutre. V o y e z  Felir, *  % .—a
F  E U  NT e u  N ,  F e u  N  t u  N ,  fo n ta in e . B . V o y e z  

Fentan.
F E U R ,  h e r b e ,  fo in . I .
F E U R ,  d i t  D o m  L e  P e l l e t i e r ,  e fp a c e  d e  tem p s o u  

n o m b re  d é te rm in é  p o u r  f a ire  u n e  tâ ch e  , un  ou 
v ra g e  e n t r e p r is , u n e  c e r ta in e  m e fu re  r é g lé e  8c rem 
p l i e  au  ju f te . Q u e lq u e s -u n s  v eu len t q u e  ce  fo it  l e  
p r ix  ju r te  8c r é g lé  d es ch o fe s  v én a le s . B . V o y e z  
l ’a r t ic le  f u iv a n t , q u i  e f t  d u  P e r e  d e  K o ftren en .

F e u  R, p e a u  d ’a g n e a u ,  f o u r r u r e ,  fo u r r e a u , m a rc h é , 
l i e u  p u b l ic  p o u r  l e  c o m m e rc e , ta u x  ; 8c a n c ie n 
n e m e n t f o i r e ,  t r ib u n a l. B. N o u s  d ifo n s  e n c o re  
Feur p o u r  t a u x  ;  -nous le  d ifo n s  auffi p o u r  p ro 
p o r t io n  , à  f e u r  8c à m efu re . O n  a  d it  en  v ie u x  
F ra n ç o is  For, Fuer, Fiieiir, p o u r  t a u x ,  8c Afeu- 
rer, t a x e r ,  m e ttre  à  un c e r ta in  p r ix .  De Feur, 
fo u r ru re  , fo n t v en u s  nos mots Fourrer ,  Fourrure; 
Forro en  E f p a g n o l , fo u r ru re  ;  Fotetta en  I ta lie n  ,  
fo u r ru r e  , d o u b lu re  ;  Feutré en  v ie u x  F ra n ço is  , 
g a r n i  , c o u v e r t , re vê tu  ; Peu , t o i t , c o u v e rc le  
en  C h in o is . D e  Feur , f o u r r e a u , e f t  v en u  ce  m o t 
d an s n o tre  L a n g u e , tk F'uerre , fo u i re au  en v ie u x  
F ra n ço is , f m d j - ,  fo u rre a u  en  G o th iq u e  ;  Podren 
D a n o is ; F'oeder , p ro n o n c e z  Foeder, e n  F la m a n d , 
fo u r r e a u . D e  Feur, m a r c h é ,  tH b u n a l , e ft v enu  
\e Forum d es L a t in s . Voyez Feuz.r.

F eur. A F eur M a , à  p ro p o r t io n . B .
F e ú r a , fo u rre r  ,  g a rn ir  d e  fo u r ru r e . B- 
F  eu R C  a  A , g r e n ie r  à  fo in . I .
F EU R C  H E R  , f o u i l l e u r ,  q u i  c h e rc h e  avec  f o in ,  

f e ru ta te u r . B .
F E v  R E R , f é v r ie r . B .
F eu REA N, F'ei¿ reer , grenier à foin. I .  A la 

lettre. Fan, habitation ; fc«r, foin; Fer, fyno- 
nime de Lan. •

F eu R S t ,  m é ta ir ie  , l o y e r  d e  m a ifo n . B . V o y e z  
Ferm .

F e u r s t o u r , f e r m ie r , lo c a t a ir e  d ’u n e  m a ifo n ,
F  E U T  A ,  F E U  T  E t  N , crevalT er , f ê l e r ,  f e n d r e ,  

c o u p e r . B .
F e u t o u r , fen d e u r . B .

a . M .  f - u t . e ;  de Feultr.
F *  ■'T U « ,  é t a in .  B .

r
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F e w h  , d an s . G .
F e h t r e s , F euvrer, f é v r ie r . B .

E U  Z R ,  fo u rru re  , h a b i l le m e n t . B . »  •
F e u  Z ret , fo u r r é . B . «
F e z , f o i .  b . V o y e z  f r .
F ez A ,  f u b ju g u e r ,  v a in c r e ; Fcitt, f'oRE UnTorfet, 

a t te in t  d 'u n  c r im e . B .
F H ACID A S n o  R AO S uas , U a  r e n d u  l e t  

prit. I.
F h î o h m v I m .  m il le t .  I .  
f  r e a c h  A , d é b ite u r . I .
f  I ,  te rm e  q u i m a rq u e  l e  m é p r i s , l e  d é g o û t  d ’u n e  

c h o fe . I .  V o y e z  Icch. Fiski, fu m ie r  e n  T u r c  ;  Fui 
en  T u r c  ;  P f i i j  en  A l le m a n d , fi ; P h i  en  C h in o i s , 
e x c la m a t io n  q u i  m a rq u e  l ’in d ig n a t io n , l e  d é fav eu , 
l e  re p ro c h e  ;  f t  e n  C h in o is  ,  m u rm u re r  ;  Fi en  
C h in o i s , n o n , fans.

F l ,  m a la d ie  , c o le r e  , m a u v a is ,  c o r ro m p u . I .
F i,  le  m em e  q u e  Bi, Pi, yi. V o y e z  f .
F i a r r v s  , fièvre. I.
F I  A C  A I L ,  F l  A C  A E ,  d en t. I .
F  i  AC H , c o r b e a u , c o r n e i l le .  I .
F i a c h - M a r  A , c o rb e a u  a q u a t iq u e . I .
F  i  A C  H A î o r  , c o rm o ra n t . I .
F l  A C  H A , q u i  v a u t , q u i  m é r i t e ,  d i g n e ,  d û .  I .

c  H .s D H . d ette* , t a x e , t a u x , p r i x ,  v a le u r . I .  
F i a c e a c  H , q u i  a  d e  g ran d e s  d e n ts . I ,
F i a c u e , d en t. I .
F i a d a c h , p le in  d e  b o is . I .
F  l A D U , F l A D B  A H , r é g io n ,  fe ig n e u r . I .
F i A D  H , fo rê t . I .
F i a d h , aliment. I.
F i  AD H , b e te  f a u v e , fa u v a g e  ,  fa ro u c h e . I ,  
F i a dha b ha e , a r b o i l ie r .  1,
F l  A D  H A C  , v e n a ifo n . I .  
F i a d h a c h . N i m F i a d a c h , ch affe r . I .
F  i  A D H  A i H  , f i e r ,  f a ro u c h e  , c r u e l , f a u v a g e . I .
F i  a d  H A H , l e  m ê m e  q u e  FUdhain, I .  
F i a d h a n , f e ig n e u r ,  r é g io n . I .
F  l A D H A H T A S  , f ie r té  ,  té ro c ité  , c ru a u té . I .  
F i a d h  A N T  A S ,  p h r é n é f ie ,  m a n ie . I .
F  i a d h c v  E E A C  H , f a n g l ie r .  I .
F i a d h e i O n n , d a im . I .
F i a d h g h a , épieu. I.
F i a d h  i N  , F i a d h t a , f a u v a g e ,  c r u e l .  I. 
F i a d h  E O R G H A ,  é p ie u . I.
F i a d h n a i s e , v e n e u r ,  p iq u e u r . I .  
F i a f a c a r i a , afl'aû in . B a .
F  i  A C  A C H  , c h a f fe r ,  ê t r e  à  l a  ch affe . I .
S i  AG H , le  m êm e  q u e  Fiadh. D e  m ê m e  d e s  d ér ivés^  

o u  f e m b la b le s . I .
F  i a g h  H U G H  A D  H , a t t e i la t io n , a t t e f t e r , é v id e n c e , 
jH P t t r e  en  é v id e n c e  ,  a p p ro b a t io n  ,  té m o ig n a g e  , 

c e r t if ie r . I .
lAG H N V sE , a t te f ta t io n . I .

F l  A l  C H  , u n e  b é te  fau v e . I .
F l  A t  g h  F R  E A C  B  A N T  A C  H , é g a r é . I .
F l  A I  ER  R A  R T  A , c lé m e n c e . I .  
F i a i e b R a r t a c h ,  h o f p i t a l i e r .  q u i  e x e r c e  l ’h o f -  

p i t a l i t é .  I .
F i x t , « l i b é r a l ,  b o n . I .
F  I A E A  I ,  p a re n té . I .
F i a e a n ,  F l  a  e i n ,  bon. I,

F i a n e a o c h , chevalier errant. I. 
F i a e n a i t e a s , libéralité , largeflfe. I. 
F i a e m h a r , excellent.!. 
f i A E i H H V i R E  , libéralité.!.
F i  A N B , t r a c e , v e f t i g e , c h a în e . ! .  
f l  AM H . » ^ o m in a b le  . h o r r ib le . ! .  
f l A M B A D B ,  q u i f u i t l e s  v e f t ig e s ,  fu iv a n t . I.

Z i o a i s  /•

FIG. 577
F l A M H A N , crime odieux. !.
F i a n , petit. S o y e z  F i a M o t h .  
î i  A N  BH O T  H , cabane , petite maifon , tente. I. 

B h o th , maifon , habitation ; H a n  par conféquent 
petite.

P i a n s , fontaine. !.
F i a n z a ,  caution; F ¡anua Eguin , fervir de cau

tion. Ba. Voyez Fe. Fiança, caution en Efpagnol ; 
Fiance en vieux François. De là le terme populaire 
Fiance qui fignifie la même chofe que confiance. 
De là nos mots François Confiarÿie, Fiancer, Fian̂  
failles.

F i a r , pervers, mauvais. oblique, courbe. I. 
F i a r a , paître. I.
F i  A R A  M , tourmenter, courber. !.
F l  A R E A  N ,  de travers , de côté I.
F I  A T  A M B V  E , fynonime de Fiadhaln. I.
F I A T  H , le même que Fiach. De même des dérivés 

ou femblables. 1.
F  t  A T  Z A E E E  A , Caution, répondant. Ba. 
f i sH , le même que Feahh. De même des dérivés 

ou femblables. I. 
f r a i . ,  boucle de porc. B.
Fl S E  A ,  battre, battre à bons coups. B.
F i B E E i N ,  boucler le grouin. B.
F u t / ,  le même que B.
F ie  , le même que Feac, De même des dérivés ou 

femblables. I.
F ie , le même que Bic, Pic, Pic. Voyez B.
Fi e ,  le même q u e  Mie. V o y e z  F,
F I  c , le même que Fac, Fec, Foc ,  Fuc. Voyez B a l .  
F i c h , accommodé , orné, agencé, ajufté. B.Voyez 

Ficha.
Fie H , fiflule, ulcére , ortie morte. B. De là Fse,  

excroiiTance qui jette une fanie fort puante. Voyez 
Ffi ôc Fech qui eft le même que Fich & FJi.

F i c  H , m o u v e m e n t . B .
F i c h  , le même que Fiach, ! .
Fi ch- F i c h , qui remue fans celTe, fourgonneut 

de feu. B.
Ficiix^ fiGEX , Fiix , préparer, accommoder, or

ner , parer , agencer, décorer ; il fignifie encore 
forger, ébranler, remuer, ficher. B. De là 
quets, parure de femme, colifichet. De là 
Latin. Fichar en Efpagnol ; Ficare en Italien ; 
Ficher en François. De là par métaphore afficher, 
mot populaire pour alTurer , alfixmer forcement 
quelque chofe. Voyez Fichim,

F i c b a d u r e z , ajuflemenc, agencement. B. 
F i c h a e , remuer, fe trémoulîét , remuer forte

ment. B.
F i c h e i n  , fourgonner le feu, fe mouvoir, hor 

ber. B.
F i c b e e e , ficelle. B. De là ce mot.
Fie H E L E A  , f ic h e r . B .
F i c h e e e e i n , fo u rg o n n e r  le  feu , b . 
F i c u r e l e n n , f ic e l le .  B .
Fie H E L E  E R ,  qui remue fans ceife, fourgonneur 

de feu. B.
F I C  H E L O  S T  , frétillant. B. «
F i c h e n , fiche. B.
F i c h e r , frétillant. B.
F ich ET C a e s ,  mal ordonné , ridicule. B, C’eft 

une ironie.
F i c h  E T A I  T  , pochée, B.
F I c H IM , mettre , placer. ! .  Voyez F ich a .
F I  c  i  L I S  , A . Q  couteau de cordonnier. Voyez F ic e ,  
F ie 0  , efpcce de foulier à l ’ufage des religieux , 

dont il eft beaucoup parlé dans les vies des Saints 
d’Irlande. I, De meme en ancien Saxon.

D d d d d d d

   
  



5 7 8 F I G .
f l  C T I  E D ,  p e in ts . G .
F i c u s , A . G . fie  m a la d ie  ; o n  a  d it  FUx, e n  v ie u x  

F ran ço is  ;  on  d it  Fico en  I t a l ie n , V o y e z  Fich.
F I C  Z E L  L ,  p in c e a u . B .
Fie Z EN, f ig u e . B .
F I D  , le  m em e q u e  Bid , Pid , F~id, V o y e z  B.
F I D  . l e  m êm e  q u e  Fead, D e  m em e  d es  d é r iv e s o u  

fem b la b le s , I .
F ID AT U , je  m e  f i e , je  m e  co n fie . B a .
F I  D A T U Q.U I R 0 , c o n f id em m en t. B a , V o y e z  

Fed.
F i d e l , f id è le . B- V o y e z  Fitla, Fidaiu,
F I  D E L L A  , b la n c h e . 1.
F X D U , F I D H  E , fo re t. I .
F I D  H E , l e  m em e  q u e  Figke. D e  m êm e  d es  d é r iv e s  

o u  fe m b la b le s . I .
F I D  H I c  H r a i .  V o y e z  Fighim.
F i e , ce rf . E . V o y e z  Fieigh.
F i ecu , le  m em e  q u e  Fsack. I .
FIECH , FI  ECHA , le s  m êm es q u e  Fiacha. Í .
F i E D  icu s , A . G . p ro p h è te . V o y e z  Faidh.
F i E l  G U  , c e r f  dans T if ie  d e  M o n a . G .V o y e z  Fie,
FI E l  N  , co n fie r . B . D e  l à  nos m o ts  F ra n ço is  ;  F e r ,  

Confier.
Fí ela , f id è le  ;  FithafUna, f id é l it é . B a . Fiel en  E f- 

p a g n o l , f id è le . V o y e z  Fidel.
F lEN s, A .  M .  f i e n t e . ,  fu m ie r  :  o n  a  d it  Fiens en  

v ie u x  F ran ço is  p o u r  Fieniei ;  d e  Ffi.De l à  e ft a u f li  
v en u  Fimm L a t in ,

F i e r t r , F i e r t r e , brancard, b . D e  là ce pre
mier mot.

F I  E S  E N  , f igu e  ; au  p luV iet f i e r .  Fiefen Real, d a t te .
B . Fifin, f ig u e  en  I r la n d o is . V o y e z  Figys.

F I  E s  s  U X , A . M . p ro p r e . D e  Fiech l e  m êm e  q u e  
Fiacha, c e  q u i  eft d û , c e  q u i a p p a r t ie n t .

F ief ER, f if re . B .  Voyez Fib ou Pif. Fife en An-̂  
g lo is  ; Pfeijfe en  A lle m a n d  ;  Pipe en  a n c ien  S a x o n  5 
Fyp en  F la m a n d  &  en  S u é d o is  ;  Piva en  I ta l ie n  , 
f if re  ,  f lu te .

F i f i , f y ,  I .  V o y e z  Fech.
F i f i l a , b o u g e r ,  c h a n g e r  d e  p la c e . B . V o y e z  

Finval,
f i e ,  le  m êm e  q u e  S i j ,  Pig, Fig, V o y e z  B , 
f  I G. V o y e z  Bjehan.
F i gea. V o y e z  Ficha.
f  IG  H , l e  m êm e  q u e  Fidh, D e  m êm e d es  d ér ivés 

o u  fe m b la b le s , I,
F i c H  E A C  A N  , g u ir la n d e  ,  tilTu ,  t o i l e ,  I. 
F i gheadoi r, t if le ra n d . I.
F i gi i eadora, t ra m e . I ,
F I G  M I a i ,  F i  D a  r G m  a i  ,  F i c h e , tre f lè r  ,  f a ire  

u n  tilTu. I ,
F i g i w ,  f ig u e . !■ Voyez Fiefen, Figuezann, 
F i g x e nt a r e , a . g . f e in d r e ,  d if lim u le r  5 F i^ - 

memum, d if iîm u la t io n  , p ré te x te  , f e in te . D e  FfUg, 
q u i  en  s 'au g m en tan t fa it  Fig.

Î I G N O L ,  f i l le u l . B . 
f i G N O L E i N , f red o n n e r . B .
F igv A , A . M . f ig u e . Figuezan»,
F i G . t f E Z E N w ,  f ig u e . B . Figg en  A n g lo is  ;  Figue 

en  F ran ço is  ;  Feigen en  A lle m a n d  ;  Fighe en  F la 
m an d  ;  Fige en  E fc lav o n  ; Figa en  P o lo n o is  ; 
f iV ^ en  D a lm atien  ; Fvge en  H o n g ro is  ;  Ficiu en  
L a t in  ;  Fico en  I ta lie n  ;  PJlgo en  E fp a g n o l, f ig f ie . 
L e s  E fp agno ls m e tten t Vh p o u r  T/.

FI GU R , f ig u re . B . Fiogair en  I r lan d o is  , f ig u re  s 
Figar en  A lle m a n d  ;  Figura en  L a t in  ,  en  I ta lie n  .  
en  E fp agno l , en  B o h ém ien  ,  f ig u re ; en  F ra n ç o is , 
Figure. V o y e z  Ffigur.

F i gus , F i c t r « ,  d é l i c a t ,  q u i  n e  m a n g e  pas d e

F I L .  . •
tout , difficile & délicat au boire & au manger, 
friand , fenfuel. B. ‘

F e^  Voyez Bal. G.
Fit.«, pierre, roc. Voyez BUjen. ^
F i l , fil. Voyez Filocher. De là File , Fil en Fran

çois ; Filum Latin,
F i l , le même que M</. Voyez F.
F i l , le même que F a l, F el, Fol, Fui. Voyez Bal. 
F il  ,  le même que B il, PH , p̂ il, Voyez B,
F i l , le même que Féal, De même des dérivés ou 

femblables. I.
F i l a , A. M. certain cfpace de terre ainfi nommé 

du filet ou cordeau avec lequel on le mefuroit ; 
de Fil. Nous appelions encore perche de terre un 
terrein mefuré avec une perche.

F i l a , filer le cable. B.
F ila , A. M. matériaux de bois; de Pill.
F I L  A C  t u  X  , A. M. fi'.alTe , filet à prendre des oi- 

feaux ; de Fil, '
F i L D  A ,  F I L D O  A C , habit, vêtement. Ba,
F i l e  F x h d e , armure de cheval. I.
F ile B a r d e , poete. I.
F i l e  F o g l a m t u a , poete, fçavant. I. 
F i l e a d i i a c i i o , poëlie. I.
F i l eei x , a . m . filière ou grande poutre. PHI. 
F i lfyw. T F i LFI w,  bldÜ fauvage ,  petite f 

fulaire , petite chelidoine. G.
F i ehol , F i l h o r ", filleul. B.
F i l i a r e , A. M. piller ; de PHha, FHha. Delà 

Filo dans les anciens monumens pour pillard ; de 
là Filou dans notre Langue, Voyez Filouter. ,

F I L  I D H , poète. I.
F i l i d r i l i s s a  ,  A. M. herbe qui naît fur lé 

tronc d’un chêne. Ce n’eft point de F i l i a ,  fille, 
& D r u t , chêne en Grec ; c’eft de Fil pour PHI , 
troiic; d c P h l o ,  en compofition Dry, chêne.

F I L I G  R A N A T U  A  , délicat, Ba. De là notre Fila- 
granne.

F I L I M  ,  être. I .
F u i r ,  forte de goémon ou algue longue comme 

une corde, & fort grafle. B.
F i l l , faulx. C. Voyez Fills, Fall.
F i l l e a j s , F i l l t e , pli. I.
F i l l e n-Coa r , rayon de miel. B. Voyez Follen- 

C o a r .
F i l l e n - P A F E R ,  feuille de papier. B.
Fi LLiD H , enveloppe, pli. I. Faite en Allemand . 

pli ; Fold en Anglois ; Falda en Italien ; Fe.-ild 
en ancien Saxon ; Falda en Théuton, pli ', ride. 
Voyez FHlie,

F i l l i d i  G U  Ez , relâchement, diminution de force, 
de ferveur, fragilité , foiblelTe, infirmité, défail
lance. B. De Fall.

F i L L i G H t x  , tourner, retourner. I .
F i l l ó  , Fi l o  , A.M.  étourdi, homme fans cer

velle; de Ffil, le même que Ffol. Voyez Bal. 
F i l l ó , A.M.  voleur. Voyez Filiare,
F i l l s  , faulx. C. Voyez Falch,  Fais, FilQer.
F  I L L T E  , pli. I»
F i l o . Voyez Filiare,
F i zocheh , retailles. B. .•
F ilocheb , filoticr, qui prépare le f i l .  B .  Fil 

par conféquent fil en Breton.
F i l o s o s  A. M. paroit être un brigand qui vole, 

fur les grands chemins. Voyez PHha , Fiiha Sc 
Filouter.

F i l o u t e r  , filou. B. De là ce terme. Voyez 
PHha, FHha, Filiare.

F I LS T ER,  faucilles, c’eftle plutie» de Fats, B. 
Voyez Fills,

h

   
  



* . f i l .
FtLTRVM, FthTROmVM,  PiLTUS,  A . M . 

^  le s  m êm es q u e  Feltrum.
e fp è ce  d e  p e t it  b a te a u . De» fil ; 

'W» p o u r  Wag- •
FiiyiGEN,  PtLyijEN-,  i în g u l ie r  Fitvigenen , 

Filvigcmen s p lu r ie r  pilvijennou,  f a in e  f ru it  d u  
h ê tre . B .

F u y , p i e r r e ,  r o c .  Voyez BUjm.
Fur t i f ,  p i e r r e ,  ro c . Voyez BUyen.
PUYN , pierre ,  ro c . V o y e z  Biljen.
F u r  ON, p i e r r e ,  r o c . Voyez Bilyen. 
piLYOtt,  f i l le u l .  B .
F i lz  c o m m e  Falz,. Voyez SUy,
Fl la , b o ir e . I .
F lu  AC H A s , le  m êm e  q u e  Ftamachas. D e  m êm e 

d e s  d é r iv é s o u  f e m b la b le s . I .
F i mb l , b o u c le  d e  p o rc . B. Voyez Fihl, 
FiMBLBiN, b o u c le r  l e  g r o u in . B .
F i n , n a t io n . I .
F i n , b l a n c ,  c l a i r ,  lu if a n t . I .
F in , fin  , b o u t ,  te rm e . I .  B .  B a . Ffin en  G a l

l o i s ,  f in ,  b o u t ,  te rm e . D e l à  Fin en  F r a n ç o is ;  
Finis en  L a t in  ;  Fin en  A n g la is  ;  Fyn en  F la m a n d  ; 
Fine en  I ta lie n  &  en  E fp a g n o l ,  fin  , b o u t ,  te rm e . 
Voyez Pin , Ffin.

"Ü̂ iN a d je é l if  f i g n i f i é .  d e  m êm e  q u ’en  F r a n ç o is ,  
d é lié  , d é l i c a t , a é l ic ie u x  , fin  , m en u  ,  p u r  , e x 
q u is  , c e  q u i e x c e l le  dans fon  g e n r e  , c e  q u i eft au  
p lu s  h au t d é g ré  d an s fon  g e n re  , c e  q u i  e f t  p a r fa it  
c a n s  fo n  g e n re  , é p u ré  , f u b t i l ,  a d ro it ,  in g é n ie u x  , 
ru fé  ; Guynm Fin fo n t d es v in s d é l i c a t s , e x q u i s , 
d é l ic ie u x . B . D e  là  e ft v en u e  c e t te  m a n iè r e  p o 
p u la ir e  d e  p a r le r  en  n o tre  L a n g u e  :  Au fin fond , 
p o u r  a b fo lu m en t a u  fo n d  ;  tout fin feul, p o u r  a b -  
fo lu m e n t fe u l. D e  Fin e f t v en u  n o tre  m o t  Fignoler, 
q u i  f ig n if ié  r a f f in e r , v o u lo ir  p a r  v a n ité  furpalFer 
le s  au tres dans c e  q u ’o n  f a i t ,  e n c h é r it  fu r e u x  p a r  
d e s  m an iè re s  a f f e â e e s . D e  Fin fo n t v en u s  n o s m o ts 
Fin, Finejfe , Afimer , Raffiner, fine en  E f p a g n o l , 
f i n ,  p u r , r u f é ,  &. Finez.» , f in e lT e , p e r fe é t io n  ,  
e x c e l le n c e  , f u b t i l i t é  ;  Fine en  I t a l ie n  , b o n . e x 
c e l l e n t ,  f in , ru fé  ;  Fin en  A n g lo is  ;  Fyn en  F la 
m a n d  ; Fein en  A lle m a n d  ,  e x c e l l e n t  e n  fon g e n r e  ; 
F c« en  T u r c ,  f t r a ta g é m e , d o l ,  fo u r b e r ie . V o y e z  
Ffynau, Finez.it, Fin,

F i n , f i » ,  b o u t ,  te rm e . B a .
F i n , fin  , d é l ié .  B a .
F in , le  m êm e  q u e  Bin, Pin ,  Fin, Voyez S,
F in , l e  m êm e  q u e  Min. V o y e z  F.
F i n , l e  m êm e  q u e  Fan, Fen, Fon, Fun, V o y e z  

Bal.
FiNABiLiTER , A . M .  e n t iè r e m e n t , a b f o lu m e n t ,

— iw u t - à - f a i t .  V o y e z  Fin.
^ F  i NAN , b la n c  , c l a i r  ,  lu ifa n t . I .

FiNANCiA,  A, M .  fo m m e  d ’a r g e n t . V o y e z  F i
nance..

JP IN ANC Z ,  f in a n c e . B .  D e  là  c e  m o t . Finanz. en  
A lle m a n d  ;  Finança en, E fp ag n o l , f in a n c e . 

F i n a b e , A . M . d o n n e r  d e * l a  f in a n c e . V o y e z  
Finanez,.

F i n I b e e c oa , m é d io c re . B a .
Fii fAT,  ra ff in e r . B .

— , le même c\ue Feaneadh, I .
— F inch A,  f e in d r e ,  c o n tre fa ire . B . D e l à  Fingo,

l e  ^  &  le  c fe  m e ttan t l ’un  p o u r  l ’a u tr e .
,F i N c H A D ,  c h a le u r . I .
F i nchen , a f f ic h e . B .
F ind , b la n c . I .  C ’e f t  le  m êm e  q u e  Fin.
FiNDANn b la n c . J .
F i K D £  ,  b la n c . I ,

F I O .
F i n e , tribu, nation, famille. I.
F 1 N  E A C  H v  s  , hérédité. I.
F i n  E A B H  , race. I.
F i n e a d h a c h v s , peuple, nation. I. 
P i n e a l , fenouil I.
F  i N  E A L L ,  bouclier. I.
F i n e a l t a , brave, vaillant, hardi. I,
F i n E A L T A  , collation d'enfanSj I.
F i n e a l t  A S  , décence, bienféance I. 
F i n e a u h v n , vigne. F V  o s e z  F in  . W i n ,  
F i n e s  , finelTe, aftucc. B. D» Jà le premier de 

ces mots.
F i n e t e n u s , a . m . entièrement, abfolument, 

perpétuellement. V o y e z  F in a b ili ie r ,
F l  N E V  R , race. I.
F i n e z a , pureté. Ba. V o y e z  F in .
F i N E i N .  M y n e d  F i n f i n , baifer veibe. G- 
F i n C u e , le meme que f^hc. De meme des dé

rivés ou femblables I.
F  i N G L i c  H . fçavant, doiSe. I.
F i n i a  N ,  blanc, clair, luifant. I.
F i N i D  H , race I.
F i n i d  H E A C  H ,  fage , prudent. I. V o y e z  Fin.
F  ¡ N I C  E N,  faine. B.
F i i v i s s a  , finir. B. V o y e z  F in .
F i n n , blanc , lait. L 
F i n  N E L L ,  bouclier, I.
F i n n e n , bouclier. I.
F i n n c h e i n i e , Norvégien.!.
F l  N N ¡ D D H ' Y  D D , pin. C. W f d d , àrbte; P lÂ  

François ; P inus Latin ; de F in n id .
F i n  N i N  , méfange. I.
F i n o u c i i e l l a , fouir la terre à la manière des 

cochons. Le participe eft f in o u c h e l l e t , qui fe dit 
de la terre que ces animaux ont labourée , ou qui 
a été légèrement travaillée avec la charrue. B. F in  
pour F i n v a l , remuer ; O uch  , cochon.

F i n t a  ou F  i n d a , feindre. B. De là ce mot.
F  i n  T A N  , blanc. I.
F  I N T  I N,  blanc. I.
P i n e a l , fe remuer, fe mouvoir. remuer , chan

ger de place, frétiller. B.
F  I N  V E R ,  frétillant. B. «
F I N V E  Z , fin, bout ■ terme. B.
F i n v e z a , périr, défaillir, languir, mourir dè 

langueur. B. De F i n  B ez.a ,
F I N  y  O T  H , camp. I.
F  i  N U S , A. M.  ce qui eft excellent, c e  à quoi ori 

ne peut rien ajoûter , qui eft àu dernier dégré dé 
perfeélion en fon genre. Voj'ez fi«.

F 1 0 , qui vaut, qui mérite , digne. I. On dit Fied 
parmi le peuple pour témoigner la grande eftime 
que l ’on fait d’une chofe.

F i o b h  A R  , pointe. 1.
F i o c H ,  véhémence, force, violence, colere, 

cruauté. barbarie, humeur fauvage, fâché . irrité,
, affligé, malade. 1.

F l  0 c  HAN , irrité . affligé, malade. I, 
F i O c h d a  , maladie. I.
F i o c h u a i r e a s , fierté, férocité, cruauté. I. 
F i O C H U H A R ,  fier, cruel, farouche, violent, 

furieux, véhément, inhumain , excciablc, bar
bare , fâcheux, chagrin , incommode . de mau- 
vaife humeur , pervers, méchant, hautain , fier.; 
orgueilleux , femblable aux foies de cochon , de 
lànglier. I.

F i  o c  H U  H U B ,  le même que F io c h m h a r , I.
F I  o c  H R A  ,  F i . o c  H R A N ,  irrité , affligé, malade. I. 
F i o d  , couvert de forêts; F io d fa , forêt. £. Voyez 

i io d h .
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F I O D A D H  , ris. I. 
f ' l ODA ¡ a , rire. I.
t '  l O D  a ,  le même que f io g h . De même des dérivés 

ou femblables. I.
F l O D I I ,  Î ' i O a a - U A I G H  , F l ODH- OVAXi E,  

forêt. I.
F  ¡0 0 HACH ,  rejetton , arbuftes. I. 
F i O d u b h a d u , forêt, hallier. I. 
i ' j  00 01NE.1S, tiiTure. I.. f  I Ö.G , rempart. I.
F i O g , doux. V b y e i  V if io g .

F î Ogh , trelTe , boucle de cheveux. I. 
f  I 0 G H . le même que F io d h , De même des dérivés 

ou femblables. I.
F 10 G H .4 1 « ,  figure , forme. I. Voyez 
F i OGHD OIR , tiiTerand. I.
F i o c . ,  phiole. B-F»Vi en Flamand ; T’Ai/ren Chal- 

déen ; P ity  en Éthiopien ; P U e fi en Syriaque ; 
P h io le  en François, phiole.

F i o l a , a . M. phiole. Voyez F<W.
F i o l a r , aigle. I.
F 10 LEO, T  F t O L E D ,  violette, penfée fleurs. G. 
F i o l b o . T  F i o l e d  F e l e s  A u a f , violier 

blanc ou giroflée. G. Fe/r», en conftruéiion pour 
M e U n  , qui fignifie ici blanc, ainfi qu’on le voit ; 
j i u a f e n  conftruéiion pour C a R a f. Voyez M e ly »  

G a u a f,
F i o l e d . T  F i o l e d  F r a i t h , b le d f a u v a g e ,  

petite fcrofulaire, petite chelidoine. G.
F 10 LE N,  phiole. B.
F i O t r ,  F I 0 f fA c H, vieux, antique. I.
Fr 0 N, boire. I. Pi o  en Grec , je bois.
F  I O N ,  vin. I. Pioi en Argot fignifie vin. Voyez 

F ß o n .

F t O N  , lait. I.
F  ¡0 n- A v ALL, raifin. I. On voit par ce terme 

<ya'A v a i l a été pris pour fruit en général ; carFi'o«- 
A v a l l  fignifie à la lettre le fruit du vin ou le fruit 
qui produit le vin. Voyez A v a l .

F 10 n- C yr , raifin. I.
F  ION AC H,  vieux, antique. I.
F i O N A i L ,  amende. I. 
f i O N E N ,  faine. B.
F i o n n , Fi o n n a n , blanc, pâle, petit, I. 
F i o n n a o  , char. I.
F l  ON N AD H , cheveu, poil, crin. I. 
F i o n n a d h g h a b h a r , poil de chèvre. 1. F i o n n a d h l i a t h , cheveux gris. I. 
F i o n n a d u m a t h a c h , poil de lièvre. I,
F ¡0 N N ADH M H AC H , qui a beaucoup de che

veux. I.
F i o n n  AM,  regarder, examiner, être (âge. I. 
F i o n n a n , blanc, pâle, petit. J. 
F i o n n a o b h , luifiint, brillant. I. 
F,/o n n a o t t a  ,  b l B o c h i  I .
F l  ON N f n  U ARAD H , tremblement de froid. I. 
F i o n n f u a r , F i o n n f u a s , frais, un peu 

)id. I.
F i o n n l o c h l o n n a c h , Norvégien. I. 
F i o n n s , puits, fontaine. I.
F 10 N OG , corneille oifeau. I.
F i o n o u r  , affineur. B.
F i o n s g û c h , fleur. I.
F i o r  , particulier; & Fiera», vrai, infigne. I. 
FiOBaDH, prouver, vérifier. 1.
F 10 R AN.  Voyez Fior.
F  10 r a n n , colombe. I.
F i o r g h l a n , pur, (incére. I. 
FlOHGHwaTHaDH, afliduité. I. 
p x  O S ,  art, fcience, vifion, intelligence. 1,

F I S .
F i os AC H , q u i  c o n n o i t ,  q u i  f ç a it . I .
F  1^0 s  .1 D H , a p p r e n d r e . I .
F i o î x i g h i m ;  c o n n o î t r e ,  f ç a v o ir .  I .  .
F I  o f , r o u g e . I .
F I  o n t  , le  m ê m e  q u e  Fioch, D e  m ê m e  d e s  d é 

r iv é s  o u  f e m b la b le s . I .
F i o t h n a i s b ,  m a g ie .  I .
Fx r i A  , f r a p e r , b a t t r e . Fiplat a u  f in g u l ie r  ;  FipU- 

den , c o u p  ;  c o m m e  q u i  d i r o i t  Frappade , d im in u 
t i f  Fipladic,  p e t i t  c o u p . B .

F x r  , l e  m êm e  q u e  Bir, Pir, P'ir. V o y e z  B .
F l « ,  l e  m êm e  q u e  Fear. D e  m ê m e  d e s  d é r iv é s  o u  

f e m b la b le s , I .
F r « ,  f a g e  , p r u d e n t . G . C . B .
F r « ,  l e  m êm e  q u e  Fiar, I .
F I R  ;  p lu r ie l  d e  Fear , h o m m e s ,  m â le s , I .
F r « ,  v r a i ,  i n f i g n e ,  v é r it a b le . I .
F I  « ,  l e  m êm e  q u e  Mir. V o y e z  F .
F I  « ,  l e  m ê m e  q u e  Far, Fer, For,  F a r .V o y e z  Bal.
F i r a a t  , ê t re  ( â g e . B .
F i r a n  , v r a i ,  v é r i t a b le ,  in f ig n e . I .
F  I R  B ,  F I  « «  X ¡V ,  r a p id e ,  p r o m p t ,  v it e .  I .
Fir B H EA G, fo r t  p e t it . I .
F i r b H E A S A C H  , g a l a n t , p o l i .  I .
F i r b O u c i i ,  q u i  re m u e  fans ¡e lT e , b . .
F i r b o v c h a , r e m u e r ,  fo u rg o n n e r  : c ’e f t  d a n s  i f f  

f a g e  d e s  cô te s m a r it im e s  re m u e r  le s  p ie r r e s  d u  r i 
v a g e  d e  la  m e r  p o u r  en  fa ire  fo r t ir  le s  a n g u i l le s  Si 
a u tr e s  p o if lb n s  q u i  s 'y  c a c h e n t . B .

F I R B O U C U E R  , q u i  re m u e  (an s c e f lê .  B .
Fi RBOu c H E RE 2,  re m u e m e n t . B .

F i r c i i e a n s a c h t h , f in c é ik é .  L
F i r d  H R I  s ,  é p in e s ,  h a l l ie r .  I .
P i r e , F i r e a c h d , v ra i. I .
F r «  E » j v , b o u c . I .
F I R E A N , c e  q u i e ft ju f t e . I .
F I R E A N  D A , jufte, équitable. I.
F  I R E  A N N ,  F i R l O N N  A C i i , v i r i l , m â le . I .
F i r e a n n . F l  A d  h  F  i r e a n n  , c e r f . I ,
F i r e a n n a c h d ,  â g e  v ir i l .  I .
F  i  R E A T T  , fu re t a n im a l. I .  V o y e z  F fu re d .
F i r e o l a C h  , f ç a v a n t , d o é le ,  I .
F i « e u w . 4 w ,  p r o u v e r , r e n d re  ju f te . I.
F i r e u n t  A , ju f te , d r o i t ,  f i d è l e ,  é q u i t a b le  ,  r é e l  I  

v r a i ,  f ra n c . I .
FI R I N  N E ,  p ro b ité  , v é r it é .  I ,  •
F i r i n n e a c h  , ju f te  ,  d r o i t ,  f id è le  .  é q u i t a b le ,  

r é e l , v r a i , f ra n c . I .
F i r i n n i o c h , v r a i ,  p r o p r e ,  n a tu r e l , ( i n c é r e . I .
F I R I O N ,  m â le . I .
F i r  M A ,  A . M . m é ta ir ie . V o y e z  Ferm,
FiRMACVLVM,  A . G . fe rm a i! . V o y e z  Fermein.
FiRM A T  10 , F I R M  A T  D R  A , F l R M  I T  A S  , /

forterelTe ;  fe rm eté , f e r t é , f ie rté  en  v ie u x  F ra n ç o is  )■ ^ 
d e  Fermein, C o m m e  le s  m é ta ir ie s  é to ie n t  en fe rm é e s , *
(  V o y e z  Ferm. )  on  a  é te n d u  a u x  m é ta ir ie s  le s  te r 
m es  d e  Firmaiio, Firmaiwa, Firmiias, f e r m e t é ,  
f e r t é ,  f ie rté .

F i r v a r r , f a î t e f l .
F i s , l e  m êm e  q u e  Bii,  Pis, Fis, V o y e z  B.
Fis,  le  m êm e  q u e  F r a i .  D e  m ê m e  des dérTvés o u  

f e m b la b le s . I .
Fis A ,  p o l i . n e t , p r o p r e , b ie n  v ê tu , m ig n rv ii»» -  

m en t v ê tu , B a . Voyez Ficha.
Fi s i N,  f ig u e . I .  Voyez Fiefert,
F i s c , f ife . B . F îTcmi en  L a t in  ;  Fifeo e n  I t a l i e n s  

Fifc en  F r a n ç o is . f ili..
F  i S T i  A ,  l a v a n d iè r e ,  b la n c h if le u fe . B a .
F I  S T I  L H ,  b a b i l ,  c a q u e t e r ie ,  c a u fe r i«  ,  d ifeo u rs  

d é r é g lé s ,  m é d ifa n c e . B ,
V I S T l l ÿ  î *  *

w :
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f i sTi aa BS,  b a b i l la r d , B .
f i s T i L t i i ,  f r é t i l l e r ,  b a b i l l e r ,  m é d i r e ,  t e n ir  des
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• “\ d if c o u r s  d é r é g lé s . B . 
f  > s  1IT oc II, g r a n d e s  g a le t te s , B .  *
F i s t o u  B B S  , f i lo t ie r  q u i  p ré p a re  le  f i l .  B .
F I T , le  m êm e  q u e  Fcat, D e  m êm e  d e s  d é r iv é s  o u  

f e m b la b le s . I .
F i tE , v i t e .  B a . D e  là  c e  m o t.
FIT ET Z , v ite  , p ro m p te m en t. B a .
f i T n a i H i ,  V i l le .  I .
Fi t o s a , Fi t or i a , F i c t o r i a , .4 . g .  c o r 

r u p t io n  d e  l ’e f to m a c ,  e fto m ac  g â t é , q u i  n e  d i -
• g è r e  p as &  q u i re n v o y é  d es  n au lce s  d é la g r é a b le s  j  

d e  Ffi,
F i trevs , A .  M .  d e  fe u tre . V o y e z  Filirnm.
F i t s  A .  p a i l le .  B a .

’ FITUR , é ta in , B .
F i v , q u i  v a u t , q u i  m é r ite  , d i g n e .  v é n é r a b le , to u t , 

f e m b la b le . I .  •
■ Fiun, F i v s h a s , v a le u r . I .
F lU NT A s , d ig n i t é . I .

- F r i / f f r t i ï ,  h o fp ita l i t c .  I .
^ ^ F i z , A .  M .  f ie  m a la d ie . V o y e z  Fich, 
r  F i zt  ANC Z , co n f ian ce . B .

F tZY OUT, f i e r , c o n f ie r . B .
p i e r r e , r o c .  V o y e z  Bilyeri. Fia, Fine, r o c l ic r  

e n  a n c ie n  A lle m a n d . ,
F L p o u r  W ï ,  p a r  le  c h a n g e m e n t  n a tu re l  d u  w  en  / ;  

Fl p ren d  fo u v e n t u n  »  c o m m e  i l  p a r o it  p a r  Plon 
b r e t o n  q u i  e f t  l e  m ê m e  m o t .  Flegard d an s  la  c o u 

tu m e  d e  B o u le n o is  f ig n if ie  un  l i i jp  p u b l ic  c o m m e  
u n  m a r c h é ,  u n e  rflb . u n e  c o m m u n e ,

F CA, ro c h e r . V o y e z  Biljtn. *
F CA , Fc AU a f ig n if ie  t r o u . o u v e r tu re  ,  c r e u , a in fi 

q u ’o n  l e  v o it  p a r  Flam, Flack, Flacoun, Fia, 
Flan.

F CA , l e  m êm e  q u e  Bla , Fia, Via. V o y e z  B .
F CA,  l e  m êm e  q u e  Fie, FU, Flo , Fia. V o y e z  

Bal.
F t  c  , f o ib l e , f a t ig u é ,  la f lé  , a b b a tu  d e  f a t ig u e ,  

é p u i f é ,  v u id é . B . D e  l à  Flaccidus L a t in . Flac , 
Flache, Flafijue en  v ie u x  F ra n ço is  , lâ c h e  , én e tv e  
d e  tra v a il  5 Flaco en  E f p a g n o l , fo ib le  ,  la n g u ilf a n t ,

, m a la d e  p a r  fo ib le iT e , m a ig re  , d éch arn é  , lâ c h e  ,
• im b é c i l l e ,  f la fq u e  ;  place e n  I ta lie n  , lâ c h e  , m o l , 

f la fq u e , e ffém in é  ; Vlacc , p ro n o n cez  flaec en  an 
c ie n  S ax o n  ;  Flao en  F la m a n d  , l â c l i e  ; Flaijiie en  
F r a n c h e -C o m té , f o ib l e ,  a b b a tu  d e  fa t ig u e .V o y e z  
FJlaggie,  Flacoa.

F l a C h ,  le  c r e u x  d e  la  m a in  , m a in  , b â t o n , b e -  
'  q u i l l e ,  éch alT e , fe  m o u v o ir ,  fe r e m u e r ,  c h a n g e r  

d e  p la c e  o u  d e  p o f tu r e , m o u v o ir  ,  m o u v e -  
•  n m p t. B .

F l a c  B  , f i l l e .  B . *

_ F  L a c  H A-,  f in g u l ie r  Flachaden, c o u p  d e  m a in ,  
l a  p o ig n é e  d ’un  b â to n ,  u n e  p o ig n é e  . c e  q u i e ft 
co n ten u  dans l a  m a in . g .

F l a c i i a o i g ,  u n e  p e t ite  p o ig n é e . B ,
F CAC IIIA , A . M . f la q u e  ( fe a u  ; o n  d it  en c o re  Fla

che en  B o u rg o g n e  &  en  q u e lq u e s  en d ro its  d e  la  
P la n d r*  l 'r a n ç o ife . V o y e z  FUijuet.

 ̂ AC 0 , A . ,4'Î■ f laq u e  d ’e a u . V o y e a  Flacqct.
 ̂'AC 0 , A . .M .  f laco n  j  d e  Flacoun. Flax en  a n -  
c ien  S a x o n , b o u te i l le .

F laco A. m a ig re . B a . V o y e z  Flac.
F laco ADA’  f o ib le .  B a . Voyez Flacoa , FUê _
F L a c  ou N , f la co n . B . Flagon en  A n g lo is ,  f la c o n . 

V o y e z  Fjlacced.
B t . a c Q ,  l a d g ,  in f ip id e . B .
F lacqet  ,  f la fq u e . V o y e z  Dijlac.qet, D e l à  o n  a  

7(̂ ilE l.

dit F la fq u e  d’eau pour defigner une eau qui ne re
mue point, qui ne coule point. On a appelle un 
marais en vieux François F la c h U , F la c h ie r , parce 
que l’eau n’y coule point. Voyez F laetiia .

F  L A c  r  a  , A. G. bouteille , petite bouteille. 
F la co u n .

F l a c t r a  , A. M . flaque d’eau. Voyez F la c q t i ,
F  L A C U  A , maigre , foible, lia. Voyez F la c .
F  L A E L L U  M , A .  h \ .  fléau à battre le bled ; en vieux 

François F ta e l , F la ie l ; de F r a ilh  : Vr fe change en 
l .  F la i l en Anglois, fléau. Voyez F ¡ a u .

F l  A E N  , le même que B laen  ,  P la e n  , V la e n .  
Voyez B .

F LA E N . O F caen , avan t ,  d ev an t. .G . V o y e z  
B la e n .

F l a e r ,  mauvaife odeur, puanteur. B. On a dit 
B la e r  comme F la e r , ainfi qu’on le Voit par B la ir e a u .  
Voyez F lacriijf.

F L A E R i  A , être de mauvaife odeur B.
F î i e r k s  , luave , d'une odeur fuave. B. On voit 

par camot que F la e r  a également lignifié la bonne 
& la mauvaife odeur; de là notre mot F la ir e r , qui 
fignifie fentir une bonne ou une mauvaife 
odeur.

F l a e r y a ^ ' e , répandre de l ’odeur. B. De là F la i
r e r , en vieux Françxiis F la c rie r . làn Patois de Be- 
fançon F ia  fignifie odeur.

F  L A  E R  r u  s ,  puant, infect. B.
F l a c , le même que F la c . Voyez
F' l a g O , A, M . flacon. Voyez F la c o .
F l a g o r n e r , rapporteur. B,
F T . A G O R N I ,  faire de mauvais rapporcs'pour l e  

mettre bien dans l'efprit de quelqu’un. B. O n  
difoit F lagorner en vieux François ; F lacaran e  , ca
lomnie en vieux François & brocard ; F lagorneur  
eu vieux François, délateur, parafite ; F U g o m e r  
faire métier tre délateur ou de paralite ; Flagorne
rie ( délation , quête de franches lippécs. '

F  L A n  A T T  , jointée. B.
F l a h U t ,  l e  m ê m e  q n c  F leh iii. b .
F  l a ï c  H , ^ e  mouvoir, fe ronuicr, mouvoir. B.
F  L a i g  , { e  mouvoir, fe remuer, mouvoir, couler , 

dirtiller. B.
F l a i n c h , frange. B.
F l a  I N C  H E R  , marchand de franges. B.
F l a i o l e d , flageolet, b .
F l a i r , mauvaife odeur, puanteur. B.
P l a i s  , mouvoir, ébranler. Voyez D ijia is ,  F la ig .
F l a i t h , Prince, Seigneur, I. Voyez les deux 

mots fuivaiis.
F l a i t h c h i s t e  , tréfor royal. 1 . A la lettre, 

coffre, cailfe du Roi.
F  L A I T  H E A  MH  N U S ,  F l a i t h e a s , Royaume,

& Ciel. I.
F l a m , fang. I.
F l a m , ílaanne, face rouge (face efl foiis-entendii.; Bajjl 

F la m , flamme en Gallois; F la m , fang, & F la n » ,  
rouge en Irlandois ; de là F ta m m a  en I.atin ; 
F la m m e  en François ; F la m m , en Allemand ; 
^ m m e  en Anglois ; V l.im  , prononcez F la m  , en 
Flamand ; F la m  e n  Efclavon ; F la m e n  en Efclavon, 
Dalmatien , Bohémien ; P lo m lc n  en Polonois ; 
F ia m m a  en Italien ; L la m m a  en Efpagnol, flamme,
( cette dernière Langue évite 1’/ ) P h le m m a  en 
Grec dans le dialeéie dorique , flamme ; f l a c h a  , 
flamme en .Albanois, Voyez F lam boez.cn ,

F  VA M , naiffant, qui commence à paroître. B.
F l a m , parfaitement, tout-à-fait ; N e v e c F la m  ,  

parfaitement neuf, tout neuf ; A  N e v e r .  F U m , 
tout de nouveau , tout récemment ; laouanc  F la m ,

E e  e  e  e  c e
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tout jeune ; F la m  fignifie auiil’entier, complet, 
illuílre, ou quelqu’autre épithéte honorable J Car 
dans un livre Breton on lit f j a n  Roe F la m  C h tr -  
la m e n , l’illuftre Roi Charlemagne. B. On dit po
pulairement en Franche-Comté , la u t fiarnhanf 
n e u f , pour dire entièrement, tout-à-fait neuf. F la 
m a n te  en Efpagnol, tout neuf.

Î L A h t B E U  , flambeau. B. De là ce mot,
F l a u  B E Z  E N  , flambeau. B.
F i A M B O ë z E N - ,  plurier F la m io e z . ,  framboife. B. 

De là ce mot,IV 8c 17 fe mettant l ’une pour l’autre. 
Ce terme eiF formé de B o td e n  , en compolition 
B o e ia a  , aliment, nourriture ; & F la m  , rouge. 

FL-tMFxfM , ‘F l í m f l i m i í í , qui ne fait que 4« 
naine , tout nouveau. B.

F L 4 M 1 0 1 enflammer. B.
F  L A M  M , flamme , flamboyant, incarnadin. B.
F L A M M  , flammula ( plante. ) B.
F e a m  M , neuf. B.
F l  A M M  . tout-à-iàit, entièrement s F l a m m ^ e n e z  ,  

tout neuf B. - ’
F l a m  MA , flamber,, briller. B.
F l a m m e a , A. G. lance, ainfi nommée dece 

quelle fe termine en pointe comme la flamme : On 
appelle encore flamme, flammette , la lancette d’un 
maréchal pour la même raifon. W o y e : ^ F ia m m a ta . 

F  L A M M I C a v  s , flamboyant. B.
F l a m m u l a , A. M. étendard, bannière qui fe 

terminoit en pointe comme la flamme. Voyez 
F la m m e a , F la m m ,

F  L A M O  A D , tithymale (  plante. )  B.
F  L A  M r u  s , flamboyant. B. •
F l a n  , fang, rouge. I. Voyez F la m m . F lo a d  t n  

vieux François, vermeil.
F l a n  , le même que B la n , P l a n , F la n . Voyez B ,  
F l a n ,  le même que F U n , F l in ^  F l o n ,  F la n , Voyez 

B a t . •
F l a n  AS , Ciel. E.
F l a n c h a , A. M. frange ; de Flainch.
F l a n c o , , flanc. B. De là F la n c  en François; 

F ta n c k i en Allemand; F ianco  en Italien, flanç. 
(  Cette dernière Langue change \ ' l en <*aptès le h .  
l’/ l ep , ) _

F l a n c o a ', flanquer. B. De là ce mot. 
F l a n c u s , a . m . flanc ; de 
F l a n e l l a  , flanelle. B.
F  L A N K E T  , efflanqué ..qui manque de force. B. 
F l a n m  , fang. I.
F l a n n  , rouge , roux. I.
F  L A N N A N  , rouge, roux. I.
F  I. A N  N i N , rouge , roux. I.
F l a n t o , F l a t o , F l a d o  , F l a u d o , A. M.

flan efpèce de mets. Les Limolins l’appellent F la it-  
n ia râ  ; les Comtois. F la n d e la it ; les Angevins, 
F la n d re le t ; les Languedociens, F la o n e , F  t o m e , 

j ,F la u fo n  , F lau fon  ; en quelques endroits du 
^Royaume on le nomme’ F  la n c i ,  F la n g e ; dans le 

Comté deFoix, F laaaam  : On l’appelloit en viehx 
François, F la o n . Les Efpagnols le nomment F laon  ; 
les Allemands , F la d e n  ; les Flamands, F l a a ^ ,  
prononcez F la a d e . On difoit en Théuton , F ia d o , 
Voyez B la n .

F l a o u i t  , f lû te . B .
F  I . A OU I T I G , flageolet. B.
F i a  R N I S  , A M . flan , le même que Flanto.
F  L A S C A ,  F i a s c o , A. M. flacon ;
F  L ASC 0 A , bouteille, flacon, caraffe. Ba. Voyez 

F la coun ,
F l a s c u l a ' ,  F l a s ç u e t t i n v m  , A- .M. diir.i- 

nutifs de Flafca,

Ì FU Y
sflanJ

« k j T '
' l ' a .

l'ez

F LE.
F l a s k  adjectif eft de même fignificationique F iat 

& que le terme F rançois F laßjue : comme fubftanj 
• jif  c’eft une bouteille plate , enfojte que f l a i h ^ J ^  

gpifie poire à poudre 8c flacon. B. Voyez F l a j n a ,  
F fla cced .

F  L A S  s  A T  A  , A. M. le même que F l e c i a t a ,
F  L A  S T R  A , éctafer, froilTer contre une muraille , 

pi ler,  broyer. briCer, meurtrir, fouler, incom
moder & bleflèr en preffant, accabler. B. De là 
F la i r e r , imprimer avec un fer chaud ; de la F lé tr ir  
en tous lès fens.

F l a s t b e i n  , le même que f/a/îr4, B.
F l a t  A S T  , flater. B. De là ce mot, Voyez B U d a r t  
F  L A T E I N , faire de mauvais rapports pour fe met

tre bien dans l’efprit de quelqu’un. B.
F  l a t e r  , ftateur. B.
F  l a t h , Prince, Roi ,  Seigneur. I. \ o y e z  F U iih ,  
F l a t s a  , ceflion. I.
F  L A T  R A  , médire , faire des rapports defavanta- 

geux, calomnier, mettre la difegrde entre des 
amis, faire de mauvais rapports pour fe mettre 
bien dans l ’efprit de quelqu’un. flater, accufcr a  
donner des avis, B. Ce verbe eft pris dans un li
vre Breton pour infpirer. pouffer à faire. Voy 
F fla d r ,

P L A T R E R  ,  médifant, rapporteur des fautes 
autres, femeur de difeorde , flateur. B- 

P l â t r e r e z , flaterio. C'eft aufli le féminin de 
F la irer . B. .

F l a t r i o u  E R A  , bourfe , gibbeciere. Ba. •  
F l a t t e r e z , flaterie. B.
F  L A T T  I , flatçr. B. *
F l a u  , fléau à Battre le bled anciennement en Bre  ̂

ton. felon le Pere de Roftrenen. De là ce mot. 
F l a u ,  V o y e z  F ia .
F l a u  , le même que B l a n , P l a n , V la n . Voyez B ,
F  L A U D  ,  fraude. B.
F  l a u d  E f t , f lû te . B .
F L A U D E R E z , fraude. B.
F l a v o , A . M . le  m ê m e  q u e  f/<rnlo.
F l a U t , flûte. B. De là flà/e en François; F ia it  

en Flamand ; F la n to  en Italien ; p la n ta  en Efpa- 
gnol ; F lote en Allemand, flûte. Dans Feftus 
p la lo r  eft un joueur do flûte, & dans Atnobe P ia 
la re  , jouer de la flûte. On a dit F ía m e le  pour " 
F lû te  en vieux François.

F l a u t  ,  fonde pour éprouver fi le beurre eft fem- 
blable. B.

F l a u t a  , A. M. flûte ; de F laü i.
F l a i v r , le même que B la re r  ,  P l a t e r ,  V ia to r .  

Voyez B ,
F o t A u z o ,  A. M. le même que 
F  L A X A R E ,  A. G . courir les veillées ; d e  F l a ¿ ¡ ^
F  L E ,  l e  m e m e  ciue B l e , ’P ie  , V ie . Voyez B . '
F  L E ,  le meme que F i a ,  F U ,  F to  ,  F in. Voyez 

B a l .
F l e a , verfer parlant des tsleds, B.
F  L E  A D  H , banquet. I.
F l e a d h a m , banqueter, fêter. I.
F l e a c h , le meme que F le a d h . I .
F  L E A  R , mauvaife odeur, puanteur, corruption , 

pourriture. B. Ce mot me paroîteompofé üe F a ll, 
en compolition F e l l , mauvais , St A r , odeur, 
puifqu’il eft fynonime à Chneo. F a l l , maûvaiiê * 
odeur. J ’ajoute cyx’A r o g l i lignifie odeur.

F l e a s g ,  couronne, anneau, collier, I,  ̂
F l e a s g  , humidité , humeur. 1.
F l e b i l i s ,  F l e v i l i s ,  a . m . f o i b l e ,  in f irm e  

O n  a  d i t  Flehle en  v ie u x  F ra n ço is  ;  d% i'e< W , d o n t 
c e  m o t e ft une t r a n fp o lit io n .
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p L E i i t i i ' A S .  A. M. foiblefle. V o y e z  FltbUis. 
p L s c ,  A. M. morceau de lard ; à e  F flech sn . F iée  ,

,  ■«k F ltc k . eu Allemand, pièce , morceau ; F le c k e ^ a  
\Danois , couper; F licce en ancien Saxon ; f l i t c h  

en Anglois, pièce de lard. De là F h c k ^  en Alle
mand ; FU ccus en Latin ; F lucea  en ancien Saxon ; 
F iocha  en Théuton ; F lake en Anglois ; F lo ca  en 
Efpagnol ; F lckp  en Iflandois ; Fiocc» en Italien ; 
floccon , petite partie de laine , de neige & c .  
Nous difons encore u n e  jieche de lard. F l o c h e ^  
vieux François, morceau de haillons, & F tocciaux, 
flotcons. Voyez F ltc h a t.

F l e c u  A ,  fendre du bois en long , foit pour brû
ler , foit pour quelques ouvrages. B. Voyez Ffic-  
th e n .

F l é c h a  , A. M. fléché ; de F lécha .
• F  L E C U A K i v s  , F l e c h e r i u s , F l e c h I a r w s , 

A. M. faifeur de fléchés : On a dit F ich ier en vieux 
François. Voyez F lécha .

F l e c i a t a , à . m . couverture dé l i t ;  de Fled, 
Flaffaie en vjeux François. loudier.

F ~ e d , couchette, grabat. B. V o y e z  F i e l ,  qui eft 
^  le même.

F l e h u t , flûte. B.
F l e m  , phlegme. B. F lu im  en Flamand, phlegme ;

■ ■ ,, B erna en EfpagnoF, phlegme ; F U m m a  en Italien. 
F l e m  H  , aiguillon , le piqueron d’une mouche , la 

pointe de la langue d’un fetpent. B. Voyez F faim, 
F l e m m - D o u a r ,  fumeterre. B.
F l e m  m a  ,  F l e m  m i  ,  piquet, piquer au vif, ai

guillonner , élancer. outrer, animer , exciter, 
provoquer, poulfer, prelTet, irriter, outrager, B. 
Voyez F lem m er.

F l e m  M E R ,  mèdifant. B.
F l e m m e t e r , fumeterre. B.
F l e m  M ¡ C H U  s  , flamboyant. B.
F l  E R ,  odorat, B.
F l e r ï a d e n , courtifanne. B.
F L E s a A C  H , g a r ç o n . I .
F l e s s i a t a ,  a . m . le même c^ue F lec ia ia . 
F l e t  ,  partie intérieure de la maifon principale. E. 

F ie l en ancien Saxon, maifon, habitation ; F le t  
e n  Breton , couchette, grabat.

F l e t , couchette, grab)p, lit tout fimple & petit ;
plurier Ftedo», B. •

F  L E T  A ,  A. M. flette efpèce de petit vaitTeav- Le 
Didionnaire de Trévoux dit que la flette eft un 
coche d’eau ou un bateau dans lequel il y a une 
cabane. Il paraît par cette définition que flette 
vient de F le t .

F l e t c b  A R  A T , arc. Ba.
F i e u ,  le même que f/r««. V o y e z  F le u m , .
F  l . E UD E N  , flûte. B. ”

■ - m  U D E N  , femme qui a la langue mauvaife. B.
F l e v d e n n a , médire. B.

• F l e v d e n n e r , mèdifant. B.
F l e t  l u s ,  A.M. le même que F leh ilii. Les Pi

cards difent encore F le v e , les Italiens F iev o le .
F LEU M ) le même que Freum, &  Fieu , le même 

que F rété , Fl & l’r fe fubftitudht réciproquement.
® De là Flfte ,  F  l u m e n ,  F lu t/iu s Latins, & Fltein , 

Flurn en vieux François, rivière ; F lo n  en Patois 
Bomand , ruifléau.

r  S ^ ‘ v m a . a *M . phlegme. Les Picards difenC 
■*' F leum . Voyez Flem .

F leur, fleur. B. V o y e z  Ffirer.
F  L E U  R i s s a  , fleurir. B,
F i eux , F l e U t , flûte. B. •
F levtat  OR , A . M .  A u teu r ;  d e  Fleut.
F  L E V  V ,  ft même que F re u v . V oyez F le u m .

5 8 5
F l e x  A ,  A. M. plié ; F lexare  , plier ; F lex ie  .  F ie- 

x u r a , p li, courbure ; de F/tj , P leg u  ;  d’où eft 
aiifti venu F le lh  Latin.

F l e x  u s ,  A.M.  morceau de terre. V o y e z  Flec, e 
F  L i e  H E ,  phlegme, humidité. I.
F l i c h e a c h d , humidité, humeur. I.
F  L i e  U E S  , F l i c u i a  , F l o c  II i  A , A. M. mor

ceau de lard ; en vieux François F lich t , aujour
d’hui Fléché ; en Picard Fliijne. Voyez Flec.

F t i c  H 7D Exs , humeur , liquidité, liqueur. I.
F l i m  ,  F l i m i n  ,  tout, ablolument. Voyez Flam- 

film. Flam. * •
F  L I N ,  le même que Alt». V o y e z  B la m , B la tn .
F  L I N ,  le même qu’i//y»i. Voyez ce mot.
F  L I N  , l e  meme que B l i n ,  P l i»  , m » .  Voyez B.
F l i n t  ,  le même qu’i/lyw. Voyez ce mot.
F ciochxw , jus, fuc. I.
F  L i a s ,  Prince. I.
F l i e e a , fripper , gripper, ravir fubtilement. B.
^  L I B S  A U  s  , lèche-plat, B. F lip  i  S a u t lauftê,
F  L I R E  A M ,  arrofer. I. ^
F  L I S T  R A ,  faire une injedion. B 
F  L I S T  R A O E N  N  , rcjailliflêment. B.
F  L i u  C H ,  qui a "trempé dans l’eau , humide , 

mouillé , arrofé, liquide. 1.
F l i u c  a  A M , humeéler s mouiller^ I.
F LO , g.arçon. C.
F l o c a  R E ,  A. G. F h c c t t t ,  petite made de neige 

ou de laine; F lo c c a re , faire tomber ces petites 
malïês ou floccons ; d e H ^ io c h e n , morceau. Voyez 
F le c h  & F liehes. |

F l o c h , écuyer nom d’oftee ou de dignité. U 
fignifie auffi un galant qui fert d’écuyer à des dames 
en voyage afplurier F U c k . B. Cet’article eft pris 
de Dom Le Pelletier. ^

F l O c h  , noble. B.
F l o c h  A S  , floccon de laine , de poi l , de che  ̂

veux. I. Voyez F lec .
F  LO c  H 1  A . Voyez F lic h e t.
F  L O c  H 0  N  s , A.M. ce que les anciens ajoûtoient aux 

traits pour qu'ils volaûéntavec plus d’impétuoiîté :
On l’appelloit anciennement Floc ; de Blavd, 
FUwd , vile.

F l o c u s  ,  F l o c c u s , a . m . froc habillement de 
religieux dont les manches font fort amples, robe 
large ; F lo c e llitt, diminutif de F locus ;  P loccAtA  
C u c u lla  , coule ample ; F r o c u s , F ro c c u s , les mê
mes que F locus, F lo c cu s, par le changementVe 1’/ 
en r ;  de F fisoch  ,  au féminin F loch  , large.

F l o d a , careffer,, cajoler, enjôler; FW ir, cajo
leur . enjôleur ; féminin Floderes. B.

F l  0  D X , A. M. étang , canal ; de F lo d t. En ancien 
Saxon . F l o d , inondation ; F lo d c , lagune, mare , 
amas d'eau ; F lo d a  en Suédois, inonder ; F lo d  en 
Gothique, inondation.

F l  O D D  u s , d lh . M. flot; de F lo d t ,  F l o u d ,  flot en 
Anglois ; F leo ta n  en ancien Saxon, flotter ; F lio tx  
en Iflandois; F lo ta  en Gothique f l ' l o t t c n  en Fla
mand; Flovo en Anglois, couler; F l o d , fleuve en 
ancien Suédois felon Rudbeck ; F lood, le flot ou 
flux de la mer en Iflandois 8c en Runique ; F la u f -  
t u r , vaiflêau , navire en Runique ; F lo t te r ,  F lo ta r  
en Efpagnol, flotter ; F io tto  en Italien. flot, flux ;

' '  F lo o d  en Anglois, en Danois, en Iflandois, inon
dation; F tu t en .Allemand , flot, onde, flux delà 
mer , inondation ; F lo d  en ancien Saxon , fleuve, 

F l o d e r . V o y e z  F lo d a ,
F l o d t  , flotte, flot une quantité d’eau fuffifante 

pour foutenir le vaiiTeau , le flux de la tuer , flot, 
onde, vague.B. Voyez , Floda, Floddus, flotte
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en vieux François, troupe , quantité d’hommes ! il 
fe dit encore parmi le peuple en ce fens. 

Í L O D T A N T  E U , furtout. habit de delfus. B.
F  L O G E A ,  F l o j a , flotter , être flottant , être 

' tremblant comme certaines terres marécageufes. 13. 
De B o d t.

F  LO a ,  petit garçon. C.
F l o  M E E  , A . M. champ labouré ; de F le m m ,  
F l o n d r e n n , vallée, noué. b .
F L O d V E T U S ,  A. M. diminutif de F/oc .̂
F l o r a , A. M. fleur de farine ; de F lo u r , 
Fioyct r t t/s^A. M.  diminutif de F locus.
F l o t a , flotte. Ba. Voyez floár & le mot fuivant. 
F l o t a , A. M. flotte. F lo iu  en ancien Saxon ; 

F lo tte  en Allemand & en François ; F lo tu  en Ef- 
pagnol ; F lo u a  en Italien ; F~loot, prononcez F loot 
en Flamand ; F lee t en Anglois; P loos en Grec, 
flotte. Voyez le mot précédent.

F l o t a n t e s , , jaquette de pay fan , furtout. B. On 
appelle en François une longue robe une robe 
fldKante.

F l o t a r e , A. M. flotter ; de F/odr.
F  LO t t  A , A. M. train en François, F a lls en Latin ; 

de F lo 4 t. .
' F l o u , lemcmeque B lo i i ,  F lo u  , F lo u . V o y e z . B .  
F l o u r , 'fleur , fleur de farine ; (Juin F lo u r , vin gris; 

F y o u  F/o«rf teint fleuri; Foetirt F lo u r , foin pur & 
fans joncs. B.

f l  ou R . uni. poli, jol i ,  beau, agréable felon 
Dom le Pelletier ; ^quillet, doux à l ’attouche
ment félon le Perede Roflrenen. B. Voyez F Jiur. 
iïo« en vieux Françtjis , fluet, délicat. Nous ap-

Îmenons d’ürderic Vital, que l’on donna à Louis 
e jeune le, furnom de F lo m s  à c m &  de fa beauté. 

C’eft ainfi que cet Auteur e,ui a écrit en Latin a 
•  rendu le terme Celtique F lo u r . On voit par là que 

la Langue Celtique étoit encore en ufage parmi nos 
ancêtres dans le douzième fiecle.De F lo u r  ou F leu r, 
beau , efl venu le furnom (i commun d e  fle u r i qui 

■ efl un diminutif de f l e u r ,  & qui répond à notre 
terme joli.

• F l o u  R , potelé. B.
F l O U R a i c  U ,  fleurs des champs ou de jardin. B. 
F l o u  R E N  N  , petit pré où l’on coupe de l'herbe 

pour les bétes. B.
F  L o ^  R O U , f leu ro n . B . D e  là  c e  m o t. F l o u r r a a t , p o lir ,  b .
Fll^  le meme que P lu . Voyez F.
F  LU C  Z  , flux, écoulement d'humeurs.B.VoyezF/«jf. 
F tu  EN , plume. B.
F  L U  c s a  , flux , écoulement. I. *
F  L U  RI A ,  A. M. phlcgme ; F/«;/ïe en Picard. Voyiez 

F lt tm m .
F  L U  M l f !  E W  , bluette de feu. B.
F i u j i i i t ,  phlegme. B.
F l u r a k , ferrure. C. •
F  L U  S G , F  L U  E G A ,  flux. I. Voyez F lu ez., F lu jf.  
F l u s s  , écoulement d’une chofe liquide, flux.dyf- 

fenterie. B. F lu fe  en l'héuton, aétion de couler ; 
F lu j f  en Allemand, rivière, fleuve ; F lo w a n , F leo- 
v a n  en ancien Saxon , couler ; F le o z a n  , F l le z e n  
en Théuton & en Allemand ; F l o v  e n  Anglois ; 
F l j t a  en Suédois ; F lo e y e n , prononcez F lo ty e n , e n  
Flamand . couler ; F lu x o  en Efpagnol, flux, ac
tion de couler ; F lux en François ; F lu x n s  e n  Latin ; 
F lu jfo  en  Italien, flux; F lu d d e  en Anglois ; F lo d  
en Danois ; F lu v ltts en Latin ; F ln in , F lu m  en an
cien François; F leet, prononcez F loet, en Flamand , 
rivière. fleuve ; Flon en vieux François . flux de 
ventre; Flood, innondation d’eau ; Flyt, couler enl!-

F O A .
lindois. V a y e z  F lu fg ,  F l e a v ,  F lu ta ,

F  L U S T R A ,  le même que F/«/ïr4. B.
F l u t a , confluent. Ba. V o y e z  F lujf.
F*l 9 t e r i c q , A h  D o u a r  ,  vellè de l o o ÿ / ,

( ̂ ante. J B.
F  L U T  R E  H H i ,  fouftraire. enlever. B.
F t U K, eau. Voyez F lea v  ,  F ia .
F l u u t  A , A .  M. le meme que F lo u a ,
F  L Y , pierre, roc. V o y e z  B ilyen .
£r, Y > t , vermeil. B. Voyez F l a m ,  F ilm .
F l y h , pierre, roc. V o y e z  B i ly e n , F ly n t .
F l y n t , caillou, roc. G .  F l y n t , pierre à feu en 

Breton ; F lln fjle in  en Théuton , caillou. & F lin s ,  
pierre à feu ; Stone F ly n t en Anglois. caillou ;
Flin dans notre Langue lignifie , félon Nicot, la 
pierre de foudre dont les fourbilTeurs fe fervent 
pou» polir les épées ; F ilm  en ancien Saxon , CO * 
•Anglois & en Danois, cocher. Voyez B ily en ,

F e ,  lui. G. Voyez ii/i.
F  0  , f o u s , d e f lb u s , d a n s , en . c h e z  . auprès. I .

Ce mot elt diminutif en Irlandais ̂ mme S u b  en 
Latin. Voyez F o -R u a d h .

F  0  , bon. I. '
F 0 , Ro i , Seigneur. I.
F 0  , c h a le u r , a rd e u r  d e  m a la d ie  ,  v îte f le  , p ro m p ti

tu d e . B . V o y e z  AJfo Sc Byye. •mmr
F 0 , a rd e u r  d e  feu  , iSc a n c ie n n e m e n t  fe u  ,  d it  le 

P e r e  d e  R o f lr e n e n . B . D e l a F o c w ,  Foveo, Fontes 
L a t in s  ; d e  l à  Foutue F ra n ç o is  ;  d e  l à  Folere e n  
F ra n c h e -C o m té  ; Foliere à  D ijo n  ,  f e u  d e  jo i e  ;  
Fouailler en  N o r m a n d ie ,  b û c h e r . D e  l à  Fuec e n  
v ie u x  F r a n ç o is ,  Ftiego en  E fp a g n o l ;  Foco, Fuoca 
e n  I t a l ie n  ;  Foc, Fioc e n  L a n g u e d o c ie n  ;  Fec d a n s  
le  Q u e r c y  ,  f e u . D e  l à  Foleur, Folour, c u if lb n  ,  
a rd e u r  en  v ie u x  F ra n ç o is  ;  &  Foga en  I t a l ie n  ,  
fo u g u e  ;  Fhut en  Grec ,  lu m iè r e  ;  F »»  en  G o th i
q u e  ; Four en  C h in o is , feu . L e s  te rm e s  q u i  l ig n i 
f ien t le u  on t l ig n if ié  r o u g e  , ro u x . ( V o y e z  F < rw .)
De là F o u in e ,  animal donc le poil efl rougeâtre ; 
F o u rm i, animal rougeâtre ; F auve en François ; 
F it lv u t en Latin. F ouaille en François, curée que 
l ’on fait aux chiens , ainfi nommée parce quelle 
fe fait fur le leu.

F o ,  h e rb e . V o y e z  Fogaô m.
Fo , le même q^e B a , P o  , F o .  V o y e z  B .
F o ,  le meme que AFz. Voyez F,
F o-^u a d h , un peu roux. I.
F  0  A c i  A , F o x s s x . A . M.  fouace ; de F o a ez..
F oacz , fouace, échaudé. B. Voyez Focacius. 
F oa p o a , fafte. Ba. ^
F o A C i U i t i ,  F  o c  A G t u  M ,  A. M. droit du Sei

gneur fur cliaque feu de fes fujets ; de F o a ic h . 
FtsAGiUM,  A. M. chaufiàge ou droit de prendre 

du bois dans une forêt pour fe chauftèr ; de 
F o a i c h , fouage droit du Roi fur chaque feu. B.

Voyez Fo.  ‘
F o  A L L I A ,  A. M. tout ce qui fert à entretenir le 

feu. Fo  A l l y a ,
F  0  A H , hydropifie. B.
F  0  A H OU E i H  , tuméfier. B.
F o a r , foire, marché extraordinaire; F o r , tri- 0  

bunal. B. S oyez T fa i t ,
F  0 A R A ï c  tt , foumge. B. V o y e z  Dur, Pari.
F o a s s a . V o y e z  Foacia. 0 , M  '
F o B i i A i L T E ,  qui demeure dans le iutfxbourg, f p  u.  
F o B i A ,  A . M .  folfe, creux; d e  F fa u . F onyi en 

vieux François, troué. •
F o c ,  obfcur. I. »
F  0  c  A C  t u  s  , A .  G. pain cuit fous la cendre, gâ

teau , fouace. On trouve aufli dans «les ancien.
monumen
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monumens au meme fens Fo^art, Fn̂ acU , Forrata, 
Fû̂ az,(i, Foî /ifa, Fogaffa,Fo^ac"n', Fô Hitces, Fouaces, 

^'oti.icha, Fu/icia, Fufada, FM̂ y'uí. Les Bu'/̂ arĉ  
Vppeî/cnc Fâ ace ce gâteau j ïts Auvergnacs ïf:i~ 
gajfc, Fotiajje ; les Provençaux ¡ les Com
tois FouaiJJ'e : On dit Fouacheen piulieuis Provinces 
du Royaume. Fô âJJ'eria, qui íait dos fouaces; 
FogateriifŜ  qui cuit des fouaces ; ]\icac âtn Icalicii; 
PogACcia en tfclavon , fouace ; de Fo.tcz.,

F 0 C A G I U M, V0)'CZ FoagÎKM.
F o c a l , parole, mot, piomer'j, promettre. X. 
F o c a l e , F o c a l i u m , A. M. ''i-.a-.-ffage ou droit 

de prendre du bois dans une fout pour fe chauffer ; 
de Fo.

F o c  AL K > A. G. pierre à feu ; de Fo , feu ; C a l, 
pierre. '

F o c a n , obfcur. I.
F o c A NKA ,  A. M. chauff)ir ; ¿Q Fo Ca», 
F o c a p a , F ( E C A p a , a . M. les iricmes que fo-

CACiltS.
F o c a r í a , A, M. chauffage ou droit de prendre 

du bois dans une foret pour ic cliauifer; de Fo[ 
r o c A R i s  P e t r a , A. G. pierre à feu; de L’a. 
F o c a r i u m , a . m . foyer; de P'j .
F O c a t a , F oc a r i  a , a , h . droit que l'on paye 

.pour le bois de chauffage qu'on entre dans une 
"Ville. On a dît Foule dans les ar.cionncs Coutu
mes ; de Fo, «

F  oc AT lu  s , A . M. le meme que F-cacU,
F  oc H , le meme que Poch , Poch, V>ch. Voyez P.

O c H , le meme que Aioch. Voyez F.
F o c h a , le meme que Foiha, De meme des dé

rives ou fcmblables. I.
F  oc H AI R , avec, I.
F  o c  H ALI. , boue, I.
F  OCHAN,  nourriture, aliment. I,
F oc IÍ WR , vent. I.
F  ocHRAS,  fonds ou cerrein , foin , finuofitc. I, 
F o c l o i r , vocabulaire. I.
FocMHt/DE, derifion , raillerie. I.
F o c Os i t a s , a . m  chaleur véhémente ; de Kr. 
F o c ü m , F  oc  u s  , A. M. feu,  incendie, fer 

chaud, foyer, famille, maifon;deFo.
F OC t̂ S , A. M. feu , torche , biandón ; de Tí).
F 0 D , le meme que Fnd, Fed , Fid , Fud, Voyez 

Bal,
F  OD , le meme que Bcd, Pod, Fod. VovezF.
F On,  le même que Mod, Voyez F.
F 0 X) , fcicnce, art, I.
F 0 D , gazon, motte de ferre avec l’herbe. I.
Fo Í) , fol, terrein, région, i.
FoD,  F 00 A N T  Al.  isi H AN , mottc de terre. I.
F  00 AC U , qui fçait, fage. I.

, connoiilance. I.
F O D H A IL , le meme que FoghaiL De meme des 

dérives ou fcmblablcs. I- 
Fo n H CM E , laboureur , fermier. I- 
F 0 0 OR O s , A. M. fourreau; de Feur, Fodera, 

fourreau en ïtalien. Voyez Fodrâ
F 0 P R , nourriture. Ua. Fcdan •paiue en GotViqvie. 
F 0 D R W , A M. habit doublé ou fourré *, de Fc«y, 

le -Í inicié. Fodra en Italien, doublure, fourrure. 
Voyez Fodratm Fourra.

F o o r a t u r a , F ODER a t u r a  , A. M. fourrure.
Voyez l ’article précédent.

F OD RyiTi, s  ̂ P o d e r a t v s , F u r r a t u s , A .M , 
'  founc ; de Fañ-, V o y e z  Fodra , Funrra.

F o o  Rv M , F o d r i v m  y F o d e p u  u , F rodu-m ,
( traiirpoftion de Fodrma,) A. M- fourages 
étapes f^Feurre, Foarre , Foerre eu vieux François ; 

T  0 -ir E l.
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F û d tr ir e  , V o rrA r t, exiger, lever ces fourages 
CCS c'rapes ; fe d r a r i i ,  F o n a r ii ,  c e u x  q u i  e x ig e o ie n C  
ou levoient ces fourages, ces crapes , en vieux 
François , F e r r i t r , F ourrier ; ( de là notre mot de 
F o u rr ie r pour lignifier celui qui précédé un Prince 
ou un grand Seigneur pour lui préparer un loge
ment. ) F o r i . tr i i , en vieux François F o r r ie r s ,  F our
riers , les foldats qui alloient piller dans la campa
gne pour fe procurer des vivres ; F o d re  en ancien 
Saxon , aliment , nourriture ; F o d d e r ,  F erra g e  en 
Anglois, fourage ; , fourage en Italiens,
de F o d r , F o r , F e u r , F oura ich . . .

F û e c x , échaudé. B. Voyez F oaez,,
F  0 u n  ER  A T u s  , A. M . fourre. Voyez F odra tura i 
F o  E O R t u  K  , A. .M. fourrure. Voyez F o d ra tu ra .
F  O E i N i i V î ,  hidropifie. B.
Fo i  ED R E ix , fulminer. B. Voyez Foe/tr.
For. ET RE, foudre. B. De là ce mot. Voyez le 

fiiivant.
F o e e t r e i x , brifer. B.
Foc -w N , foin. B. De là le Latin F x n u m .
F  0  E N  N A , faire le foin. B.
F o e n n e c q . ,  pré. B.
F o e n n  E E ' c q  , pré. B.
F  OC N  N E V E R  , prairie. B.
F o E N N O c a ,  pré. B.
F  OCR , foire excrément liquide de la diatihee;foire 

marché extraordinaire. B. De là ce mot.
F  Oc  R E L E ,  foire l'excrément liquide del à diat* 

rhee. B.
F  0  E R t u  AT . A. M . le meme que F o d ru m .
F o e s q ., F o e s t , mol. B.
Focr  Uour i cQ,  dillipateur , prodigue. B. A la 

lettre, qui confirme fon fonds, fa boutique. En 
Patois de Franche-Comté. on employe encore ce 
mot en ce fens : on dit Tout Oi Foetta , pour tout 
eft perdu, tout efl: dilTipé , tout eft confirmé, 

F oet. Voyeï Glaxe-Foet.
F o c t  ER E S J C  , hoche-queüe. B.
F e é T L o s T ,  cuiftre. B.
F  O E T T  , appareil, pompe, éclat. B.
F o e t t , lo u e t .  B . D e  là  c e  m o t.
F o e t t a , F o e t t e t n  , battre , fouetter. B, Ds 

là ce mot.
F  0  E Y  ,  t y .  B. Voyez F e c k .
F o  FU IA D A , parc , enclos. I.
F o c ,  le même que A fo g , Voyez F ,
F o c ,  le meme que Bo g  , P o g , V o g . Voyez B ,
F o  G , le meme que F a g , F  eg , F ig  ,  F u g . Voyez 

B a i .
F O G A c t A ,  F o g a c e u s , F o g a g a ,  V o y cz F a -  

cacia .
F o g a g i u  St dans les Lolx Latines d’Écofle lignifie 

l'herbe qui n’a pas été broutée l ’été Sc .qui croit 
pendant rhyver. F o  de F oenn , & ü a u a f ,  hyver,

F  0 G .1 G r U J r , A . M .  le même que Focagium.
F  o c  AS , voilin. I-
F  O G E  A , terfer , donner un troifiéme labour aux 

vignes. B.
F 0 G E r N , ttecAw , rpetc.e.t.'Çi.
FOGERaaE,  A.M. cteufct \a terre avec \e mu- 

feau ; de F ogein ,
F  O G H  , le meme que F o d h . De même des dérivé; 

ou femblablcs. I.
F  0  C H  A l E,  v o l e r , d é r o b e r ,  r a v ir . I .
F  0 GH A I R ,  ton. accent. I.
F  0 G H AL , tout. I.
F  O G H  A l t , voix , fon. I.
F o g h a r a c h , réfonant. I.
Fo G il i . x i ar ,  dofte. I.

F f f f f f f
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f  0  s  H î  4  i M  , d o A e . î .  
f  O S H  h<lS A i l , p â l i r .  I .
F o  c  «  1 Q iM4 1 S I .  a p p r e n d r e , e n fe ig n e r . I . 
F o g h i v ç h d h  , f a c c a g e r , p i l l e r .  1.
F o o h  I V l a  ,  doifèrine , apprendre ; F u g h lim h tA  , 

fçavant, doéte. I.
f  0 CH M 4 8 , automne, moiflbn , récolte. I.
F O S H N  AI M , i e t v i r ,  fu ffir . I .
F o c  1 4 ,  A . M .  p r é c ip ic e  ,  fo iT e, g o u ffre , F/iiH , 

Ftgtin.
F ocvaS .  W e u . I .  V o y e r . Glas.
F o g l a i m , l â c h e r ,  r e l â c h e r ,  d é l i e r ,  d é g a g e r ,  

d é l iv r e r .  I .
F  0  G 1 V P s  , q u i  p i l l e , q u i  v o le . I ,
F  0 G «  4  . m a n d e m e n t , lo i .  I .
Foc a JD H , c o n ju r e r  , a d ju r e r , c o n ju ra t io n  , a d ju 

r a t io n . I .
F o g  H J I  i l   ̂ mander, ftatuer, ï.
F ogvs , p r o c h e , p r è s ,  a u p r è s , voifin , a d j a c e n t , 

q u i  eft p r è s , p ro c h a in  ;  Fogujughie, a p p ro c h é . 1. 
F 01. V o y e z  Fech.
F o j A a u  BR , b o u t is . B .
F 0 I Si , f o ib le  B . D e  là  c e  m o t.
F o i c i  A , A . M . le  m em e  q u e  F ir t i*  , f o r t , fo rte - 

r e lle ,
F  0 iD.Ci.ASS , terrein couvert d’herbe. I. Voyez 

F o iitc h ib .
F 0 IGOR,  p a t i e n c e ;  Foigdeadh, a v o ir  d e  l ’in d u l

g en ce- 1.
Foi at ,  fa îte . I .
F  O i G H D S ,  p a t ien ce  ;  FoigkdtAch, p a t je n t . I .
F O i G s  E , c o n t ig u i t é , p o x i m i t é . p ro c h e . I ,  f  O i G S E A S , c o n t ig u i t é ,  p r o x im i t é . ! ,
/  0 1G s  I , p ro ch e . I ,
Foi l ,  t e m p s , e f p a c e ,  fo is . I .
F O  I l E I  M , fa u t . I .
FoiLiEAMAM , f u iv r e . p o u r fu iv re . I ,  
F o i l l e a c i i p a c i i d  , re c h e rc h e . I .  
F O I L l E A C H T ,  v e l l ig e .  I .
Fo i L U G H E A C H  , n é g l i g e n t . ! .  •
F o i i h i M ,  f o i s i G H i . « .  d e m e u r e r , ta rd e r . I .
F 0 iLisic UI i l , r é v é l e r . ! .
F o i l l s i u g h a h h , d é n o tte e r  , d é c o u v e r te  , a n 

n o n ce r  ,  in fo rm e r  , f a ir e  e n q u ê te  ,  e x p l ic a t io n  , 
d é c la r a t io n , d é c la re r , I . 

l o i L T C H i B , h e rb e . I .
F o  iN EAL , p e t ite  n u ée  , b r o u i l l a r d .  ! .
F  0 1 W s , le  m êm e  q u e  T o é .ir . Vo y e z  F o th ra g fh o in s . 
Foi s , fo ire  m arch é  e x t r a o rd in a ir e . B .
F o n t ,  F o i h z . A .  M .  le s  m êm es  q u e  Fodyssm. 
F o i  « c  * 4  jv ,  f in . I .
F o i R E i c i O s ,  f o l l i c i t a t io n ,  a é t io n  d e  p o u lfe r . I .  
S o i r e e , v ie u x ,  a n t iq u e . I .
F o i H C H i o i ,  d é c l a r a t i o n . ! .
F o i r c n b a m .  f a b r iq u e  .  c o n f t ru é i io n . I .  V o y e z  

Foirgnighim,
F o i i i g n e a m h a d h ,  é r i g e r ,  d re lT e r , f a b r iq u e r  , 

f a b r ic a t io n , I .
F o i f l C W / G H i s r  ,  F o i r g n s a M  , c o n f l r u ir e ,  

é d i f ic e , b â t im e n t. 1,
F 01  RG K ir M , b â t i r .  I ,
F  0 1 s  IG H I V o y e z  FoUim.
F 0 I K I C H T  I M , F O I R I U  , fe c o u rs . I .
F o  IR l A i ,  b é n i r ,  fa ire  b ie n h e u r e u x . I .
FoiRi il EAlAC U,  f r o n t , e x tr in fé q u e  , « x t é r i -  

r ie u r . 1.
F o  I11 1 ,111 1 ,  p a r t ie  q u i  eft a u -d e là . I .
F o t R i .  I 0 N 4 D ,  a b o n d e r , ê tre  en a b o n d a n c e ,  ac - 

co m p liffem en t. I .
F OIRM , f o r m e , m o d è le ,  f a b r iq u e . I .  V o y e z  Farm,

F O L .
F’ o i h h e 4 r t h , véhémence, force, I. Voyez 

N c n h .
F o i r n e i s  , fournaife. I. Voyez F a rm s ,  
l  O i R S H E i D E ,  hydiopifie. I. /.
F’ o'i « s ID, herfer, caffer les mottes. I,
F 0 IRTI Z, habile , propre à. I.
F o i s , oifiveté , repos , vacances ; Ar Fais, oilif, 

qui eft en repos, qui eft en vacances. !.
F  o i s  E A T T  , douzil. I.
F o i s g e . A s  F o i s g e , qui eft en deçà , qui eft 

de ce côté. I.
F 0 1 s I SI, être en repos, arrêter , fixer. I.
F o l . Voyez K.i/.
F o i , , le meme que B o l , F o l , V d .  Voyez B .
F o l , le même que Mol, Voyez F.
F o l , le même que Fu i  ,  F e l, F i l ,  F ui. Voyez 

B a l .
F o l a , un peu de temps. I.
F o l a , couverture, voile, manteau. I, Voyez Fol  

le même que B ol.
F o l a , fang au génitif. I.
F  0 L A , A. G. poulain ; de Fol le même que P o t,
F  0  L A c  H , couvert, fecret. I. V
F 0 L 4 D H , couverture. toit, puiflance. ! .  
F o l a c i u m  , A .  .M. redevance qu’on paye avec 

de la farine folie ; de Foil,
Fo L A I  G H t  i l , couvrir. I.
F o l a  M H  , ^uide, I. Voyez F ,t l ,im lf , qui eft 1* 

même.
F 0 1.4 R 4 1 SI, commander, I.
F  O L A  R E  F s n u  M , A. M. amonceler le foin, le 

mettre en tas ; de F o l, le meme que B o l,
F 0  L A R i c i u  i l , A. M. moulin à fanion ; de F««-.

Itin,
Fo L A  R T H  0 1 R , Commandant, Empereur. I. 
F o l a s , foulier. I.
F o l a t h e i r ,  Empereur, Commandant. I,
F O L A E ,  vuide, creux. I.
F  O L c  A C  H , populace. G. F o lk o s , peuple en Grec; 

F«/?«i en Latin ; F o lk lo r i Efclavon &; en Carin- 
thien r o lk . en Allemand & en Flamand , pro
noncez F olF , peuple, nation ; Foiic en vieux 
François, troupe ; P h d t  en Cophte, tribu ; & 
P olcoc , Ville.

F  OL C  A i l , abbreuver. !.
F  O L E  A H ,  démence, extravagance. B. Voyez Fc.’.
F  O L E i A  , A .  M. endroit ou l'on fe divertiffoit, 

où l'on jouoit. Voyez Foley.i , Folíelo,
F o l e r A T U R A ,  A. M. fourrure. Voyez F o d r a -  

ivra.
F o l e  R I  A , A .  M. le meme que F oleya ,
Fo IEV4 , A. M, maifon de divertilfemont. maifon 

de plaifance , maifon de récréation ; de F o lU h . „ 
De là tant de maifons de campagne qui s’apJÏP 
lent Folie.

F 0  L H  , cheveux. I.
F o L i 4 r i  C a l c e i , A. M. fouliers qui s’enflenf 

comme un foufïlet. Voyez Soliere,
F  O l i a t o  M ,  A, G, courbé; deFcl, à o  B o l,
F o i l , fou, infenfé , extravagant. impétueux . tur

bulent. B. F Jil en Gallois, fou ; F o llia ,, folie 
en Italien; Fc/Î4 en Efpagnol, folie; F o l en 
François ; Fool en Anglois; Foie , Folle en Italien, 
fou ; F e l, furieux en Flamand ; P h a a lo s en Grec, 
badin, mauvais. (  V o y e z  Folleh. )  b o i l e r ,  b o iler  
en vieux François, faire le fotr, palTer le temps ; 
Foloyartee en vieux François, folie ; 6c F o u i , F o x , 
fou. Le terme F oli eft le meme que F a ll. Charles 
le Simple eft indilicrcmment furnommé dans nos 
anciens Ecrivains Si»/r«i, S im p le x ,  F à ils is , F o ilu s .
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l,e ternie F ell íignlfioit encore badin , folâtre. 
Voyez F olleh ,

• S o i  t ' ,  defaut, manquement. Voyez  A b a l l  , . / l y S , 
\folUv, On dit en Franche-Comtc /« auras lamióle, 

pour dire , tu feras trompe dans tes efpérances , 
tu n'auras pas ce que tu eiperes. tu n'auras rien. 
On y a  appelle Fafiolet un jeune homme qui s’en 
fait accroire , & qui n’a aucun mérite , ou bien 
peu. Fiolam en vieux François, qui fait le brave 
fansl’ètre; ¡'iolaat en Bourguignon, fanfaron, 
prefomptueux. Voyez Folcmia S c  Fall, qui eft le 
meme que Foil. De là Affole en vieux François, 
qui eft fans force & fans vigueur.

F o î . l , couverture. V o y e z  F ron j j l l , P y r u fo l l .  De 
là en vieux François, A f f i i l e r ,  A f fu b le r ;  (  ce mot 

. fe dit encore ) A ff lu b e r , couvrir; & [e D é fu l e r , 
fe découvrir. De là In fu la  , In fu la r e  en I.atin.

F  0  1. Z M z z ,  rayon de miel. B.
F o i ' L  fou à lier. B.
F o z z  A , A. M. foule ou foulerle ; de F ouleln. 
F o l l a  D H ,  gouvernail, I. 

j F O L L A i i f  , fain, en bonne famé, falubre , falu- 
^  taire , comme il faut. I.

F o L L A t i T H K V C H A Z t ,  gouvemer. I.
F o l l a s , évident, public, re!n.arq'iable. I.
F  O I L  E H ,  badinage ,• folâtrerie. B, F o lia  en Ef- 

pagnol , badinage ; & Foloa , récréation. Nous 
difons encore d’un homme qui fait quelque chofe 
de plaifant pour faire rire, qu’il fait le fou. Voyez 
F o i l , F  a liños.

F o l l e n - C o a i i , rayon de miel. b .
F o ( , l e n  N  , feuille de papier. B.
F o l l e u t i a , a . g . vanité, orgueil; de FoZ, de 

B o l.
f  O L L E N T i A  ,  A. G . fo lie; d e  F o il.
F  O L L E X A T U R  A , A. M. le même <{ue F o lera iiira . 
F  O L I ' E R A T V  s , F01ER.JTCÍS,  A. M. les mê

mes que F odera tu s. Voyez F o le ra iu ra .
F o l l e ï e , a . m . s’enfler comme un foufflet. Ce 

mot, de meme que Follis Latin , vient de F o l , de 
B o l , ventre.

F o l l e s , folle. B. V o y e z  F o il.
• F o l l e s c e r e , A-M. le meme que FoHtre. 

F o l l e s c  E R E  , A .M . faire le fou ; d e  Foil. 
F o l l e t v s , a . m . follets; diminutif de fo//.
F  0  L L  E X ,  A. G. fac de cuir, ventre de la che

minée ; Fol de B o l , ventre.
F  o l l e z  , le meme que F olU k. B.
F o l l i a  , A. G. brocard. Nous difons encore eiire 

OU chan ter  f o l i e  pour lâcher des brocards. F o llic r  
en vieux François , brocarder ; de F o i l ,  Fallaos. 

F o l l i c , petit fou- B. Voyez Fo//.
J ' 'O U . I C  ANS , Fo M.I G a N s , A. M. habit ample ;

C a lig a  F ollicans, foulier enflé. V o y e z  F oilere.
F 0  L L i c  A R B ,  A, M. s’enrter comme un foufflet.

Voyez Foilere. *
F o L L S c i A ,  A. G. folle ; de Fc//.
F o l i i c i a , a . g . vanité, orgueil. Voyez F o l-  

le n tia . ^
Foi l . IFF,  vulde. I.
F  0  l l i c e v  E N ~ M  A E , bécafline de mer. B. 
F o i . l i n V S  , A. G . ouvrier , ainfr nommé de 

Follis , fon foufflet. Voyez Foilere.
^ F o l l i h u s , A. g . vuide; d e  F o lliv .
" ' F o l l i s . Jean Diacre, dafts la vie de Saint Gre- 
-  ^oire , l.  I p r ,  c . 9 6  , dit que F ollis eft un mot 

Gaulois ; A t  U l e , m ore O aliico , fa n t tu m  fe n e m  in- 
crepitans F o ilem . Guillaume. Abbe de Metz .dans 
fa troihemt  ̂lettre allure que F oilii ctoit un terme 
ruftique ou rríité parmi les Fayfausdans les Gaules :
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F oilem  m e v t r l o  ruflico a p p e tla fii. Nous voyons par 
nos autres anciens Écrivains que ce mot lignifioit 
fou. Un ancien GlolTaire dit que Follis lignifie 
vain , fuperbe ; un autre, qu’il lignifie fou. ( Il 
écrit F o x  n f e u r r e , c’eft-à-dire , fou à s’habiller de 
paille , )  ou fot, ou vain. Voyez F o i l , F o lle n tia ,

F O L L i f i A  , A. G . vanité , orgueil, folie. Voyez 
Follentia , Follis.

F O L L i v , vuide. I.
F o l l i i t a , vuider. I.
FoLLSiGHiia , manifefter. I. .  ,
F O L L u  s , clair, apparent, évident, public ■ refiiar-j 

quable. I.
F 0  L M  H AC H ,  vuidé. I.
F o l m i i a i g h i m , v u i d e r .  I .
F 0LO N1A, A. M . foule ou foulerie ;  de Fouleln, 
F o l o n î t i a , a . g . vanité. Voyez Follentia.
F O L E A R E , A. M. fourrer ; Folratura , fourrure. 

Voyez F oler atura.
F ' O L R E R t u s ,  A. M . fourrier. Voyez Fodrum, 
FOLV,  poil, cheveu. E. I. 
f o i l ’ , cheveux. 1.
F 0  L U  A R , efeabeau des pieds. I.
F o m  , le même que Bom , l’om , Vom. Voyez S.
F 0  M , le meme que Mom. Voyez F- 
F o m , le meme que Fa m , Fem ,  Fim , Fum, Voyez 

Bal.
F o m  A N T A ,  brave, vaillant, généreux. I.
/•' O M H A  R , moilTon , automne. I.
F O M H A R D A ,  d’automne. I,
F o m h o r a c h , pirate. I.
F 0 M O  s  , déférence , refpeét, égard . confidératton;  

devoir , eftime , réputation, honneur, foumilfion, 
obéïffance , preftation du ferment de fidélité à 
fon Prince , hommage. I.

F 0  M os AC H , augufte , vénérable , fimple, doux;
aimable , de bonne humeur, obéiflant. J.

Fort. Voyez Form.
f o w ,  le même que Bon, Pon, f̂ on. Voyez B. 

Fon , fontaine en Auvergnac , en Limofin & en 
Languedocien ;  Fen , puits en Iflandois ; Fo, fon' 
taine en Chinois. Voyez Font.

F o n , le même que Mon. Voyez F,
F 0  N  , le meme que Fan , Fen, Fin , Fuit, Voyez 

Bal.
F O N A i ,  abondance. I. Voyez Fonn, 
t' 0 N  A I L  , froidure, durete. I.
F o n c e , cul. B.
F o n c e  A ,  foncer. B. De là ce mot.
F o n d , fonds, terrein qui produit. B. Voyez Pom, 

De là Futsdtts Latin.
F 0 N D  , fond ou profondeur. B. Fund, profond 

en .Mbanois ; Fondo en Efpagnol, le fond ; Fondo, 
le fond, profond en Italien.

F o n  D E  M E A D ,  fondation. I. V oyez Fondât,
F o n d  R SD A ,  A. M . fondrière ; de Fond. *
fo w  DU s ,  fondamental. B. Found en Anglotsj 

Fundare en Latin ; Fonder en François,  fonder. 
Voyez Fond , Fondemead.

F o n n , terre, pays, champ. I. Voyez Fond. 
F o n n , joie, chant , défit, appétit , goût. I, 
f o n n  ou F on, abondance; Fonna, abonder; 

être ou avoir en abondance ; Fonnus,  abondant, 
abondamment, épais ; Fonnufder, abondance ; 
F-Fod , abondamment ; Ar- Fon-Muya. le plus 
abondamment ; Fon-A-Ra, il abonde. B. Voyez 
Fon.ù. Fonda en Italien . abondance; & Fondo.épaU. 

F o n n  AD H,  voyage. I.
F o n n e i n  , avanger. B. Je n’ai pas trouvé ce terme 

François dans U DiíHonnaire de Trévoux.
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F o n O D A C n ,  captieux, raillerie, mocjeeric. I. 
F o u o d v g e , mime, bateleur. I.
F  0 s  0 M H AD , F o  N  0 X  II U D , muqiierie , trom

perie , dérifion, raillerie, ridicule. I.
F o  N S  A , troupe. I.
F o n s e y u s  R e d d i t u s , a . M. rente foncière j 

F o n fcriii .JuftiÙ A , Jufticc foncière ; de F o iifiis , !k  
celui-ci de Fond.

F o n s u s , a . M. fonds; de F oaiI  , F o u s ., avec 
une terniinaifon.

2 ' O N T ,  fontaine. B. i'll»«/.!;» en Anglois ; F ont 
en vieux François ; F oninh ic en François moderne ; 
F onttin en Flamand ; F o n u n a  , Fiicnie en Efpa- 
gnol ; Fonte en Italien ; Fonte en Portugais ; Font 
en Latin ; Fo» en Dauplùnois, en Auvergnac . en 
Languedocien & en Limolin ; Foni.ina en Latin 
Barbare iSc en Italien, fontaine. Voyez F o n , 
F e n ta n , B on.

F o n t i c u e i . e , fondrière. B.
/ ■ OR,  chemin, route; pluticr Fiirii. C. Voyez 

F fo rd .
F o r , dev,int, avant. E. I. F 'o o r , prononcez F oor , 

en Flamand ; Fore en Anglois , devant ; F o rd e r  , 
de devant en Allemand. F o r  en vieux Fr.ançois 
iignifioit avant, ainli <iu’on le voit par F o rb o m g  , 
<]ui eft le terme par Icciuel on defignoit un faux- 
bourg , & duquel cft venu ce dernier mot. F o r ,  
avant; B o u r g , Ville, Voyez 

F 0 R , le même que F eor, 1. Voyez F our, F o j r ,  P o ri. 
F  OH,  foire marché extraordinaire, for tribunal. li. 
F o r , le meme que F aeor. Voyez 67«d/ori,
F o r , fur. V o y e z  P o rn in m ,
F o r  , fommet. Voyez F o rc u ik .
F o r  , hors. Voyez F o rh e in . De là F o ra s , Forts La

tins ; Fuera en Efpagnol, hors, dehors.
F o r  , le même que B o r , P o r ,  F o r , Voyez B .
F o r , le meme que A d o r , Voyez F .
F o r , le meme que I t e r , F e r  ,  F i r  ,  F u r , Voyez 

B a l .  ^
F o r a , foret. Ba, De là tant de bois appelles F o r é e , 

F ourée, Voyez F forejl,
F o r  A C ,  forêt. Ba.
F o r a c h  , foret. I.
F o r  A G  , foret. I.
F o r  AG a r e ,  F o r a g i n a r e , M. les mêmes 

que F orrare , Voyez F o d ri im ,
F o r a g e r i u s , a . m . le meme que F o d ru m .  
F 0 R A G I U . 1 1  , A. M. le meme que Fodrum . 
F o R A G i u A t , F o r u  AI , A. M. droit que le .Sei

gneur avoir fur le vin que l'on vouloir tranfporter 
hors de fa terre; de F o r , hors.

F o r  A I G U  , F  0 R A i G H i s  , foret. I. Voyez F forejl, 
Forcjl.

F  O R A I G H I  AI , avoir attention, garder. I.
F  0 RA  i L L t M  , offrir. I.

* 2- OR A I M  H , voyage. I.
Fo R A I N  ,11, furnom. 1. i d i n m , nom.
F  0 R A I  R E , gardien. I .
F o  R A L A  t  , 1 1 , commander. I.
F OR A L E ,  A. M. fort, forterelfe ; de Fors.. 
F o r a l ^ ,  a . .m . droit qu’on perçoit fur les foires, 

de F o r.
F o r a l i s  , A .  G. champ excellent qui rapporte 

beaucoup ; de F oras.
F o  n A 0  s  O G LA  c  I I , vieux. I.
F  0  R A R I  A , A M. le meme que F odrum .
F o r a s  , accroiil’einent, augmentation. I.
F o r a s , lo i, fondement, I.
F 0 R A s , vieux. î.
F o r a s  T A ,  A. M. forêt. Voyez F,  orejl.

F O R .

F or  AT icv Al , A. M . le meme que Fodrum.
F ORATu R A , A. M. le même que Fodraiisra,
Ro R BA N , excès. I. '
F ( \ i  B A N  , corfaire, pir.ite. B. 4 I
Fo R B A N  A , exiler. B. De For, hors. £d Bann. 
F o r b a n n e i n , reléguer, b .
F o r b a n n i r f . , A. M. exiler. Voyez Firhana.
F  0 RBU E T , cheval qui a la Emrbure. B. De là 

ce mot.
F o,r c , fourche. I. Voyez Forci.
Fo R c , ferme. 1. Voyez F o r s .
F orça , A. M. fourches, gibet ; do Forch.
F o r ç a , A. M. force ; de 2 ’o r s ,
Fo RC AG I V .11 , F  0 R c I A G lU .11 , F OR T A GI UA I ,  

F o r t i a g i u a i , F  0  RT i  g 1 0 .1 1  , .A. M. tribut 
que l’on payoit au .Seigneur pour la conftruciion 
ou entretien de [ on  château Ou forterelfe ; de Fors, * 
Fore.

F 0 RC A I AD E L L A , A. M.  forterelfe ; de Fors, 
Fore.

F o  R C  A N , .ferme. I.
F 0 RC AP I V  ,11. V oyez Forifeapium. .
F 0 R c A R , violence., I. Voyez Forci.
2' ORC A R E , .A. M. forcer. Voyez Forc.tr.
F 0 RCEL L E TU Al , A.M.  petite fortcrclfe ; deFcrc,, 

Fore , &  Ccl. •
F  ORC ER R,  chétron , tiroir B,
F 0  R e u  , fourche. B. De là Fitrca Latin , Fourche, 

François. Voyez Fore, Ffmch, Forcheia.
F o r c h , forge. B. De là ce mot. Voyez F orgi.
F o  RC II , confluent. B.
Fo RCH A , A. M. fourche ; de Forch. 
F o r c h a o n g r a , ordre, ce qui eft ordonné, ce 

qui eft commandé. I.
F 0  R c H E L i.-L  A N , fourchette de bois pour la 

bruyere à couper. B.
F or  c-ii ET A , fourchette. Ba. De là ce mot. Voyez 

Forch.
F o  R C I I 0 1 ,1 I E A D I I , garder. I.
F o  R c  II 0 NCR A 1 . 1 1 , commander. I ,
Fo r c i , forcer. B. Voyez Forcar.
Fo RC I A , A.M.  forterelfe ; de Fors,  Fore. 
FORCiAGiu.il.  Voyez Forcagium.
F O R C i A R E ,  A. M. forcer ; de Forci.
F o r  CAI A I D ,  naiffance. I.
F o r c a i a i d , fuperfluitc. I. 
fORCR/tiDii ,  nailfance. I.
F o r c r r i d h , fu p e r f lu itc . I .
F OR C UT H , fommet de la tête. I .  Cnth, tête, For 

par conféquent fommet.
F o r d a r i u .Il ,  A. M. le meme que Foraria. —
F o r d h a s h  , toit, couvercle. I.
F o r e , I r o n . V o y e z  F ored i/f.
F o  RED , forêt outil à percer. B. De là ce mot^’̂
F 0 R E D i  F F , percer. B. 2'ore a donc lignifie trou > 

de-là les mots Latins Foras, trou ; Foro , trouer.
F o r e  L LUS,  A.M.  fourreau ; de Fear.
F o r e s t  , foret. E . B. Voyez Fforejl.
F o r e  ST A , F o r e s t s , F o r  e s  t u  ai ,  A . M .  

foret ; de ForejF.
F o r e s t a r i u s  , F oresterius  , F orl t̂a r w s  ,

A .  M. forê-tier ou garde de foret, & par extenfion 
meflier ou garde de jardins, vignes Sc champs ; de 
F o re jl.

Fo r e , gardien. I. . ’
F  ORF A I R E ,  F o r f a i r e a c h  , gardien. I. . _ 
F o r f a s o i r , qui tend des embûches. I .  *
F o RG , le meme que Bvrg. Voyez Fors.
F 0 R G , le meme que F arg, F erg , Firg,  Furg, V o y e z

F o r g e a .

   
  



• . • F O R .
i*’ 0 R c K .4, forger, inventer. B. On^aiÆ dit -HorgeA,

(  Voyez B . ) De là en Patois deTrancUe-Comtc , 
V^n dit îîorgic S: fo r ^ ie .  F o rja  en plpagnol ;

^  en Pianĉ ois & en Anglois, forge i F o r^ .u re  en 
italien, forger.

f  ü K  ̂P H , malleable , qu’on peut forger. B.
A 0 R G E 0 1/, forges. B. C’eil le plurier de F orch*
F  o n e  i: 0  U R , forgeron. B.
F o r g e r , forgeron. B, De là ce mot. 
i-' 0  fl G r , forger, B.
i ’ORGrii , A. M. forge. Voyez F o r ^ i , For^eon,
F  0  RH , fourche. B. C’eft le meme que Forch<,
F o  RH , forme. B. 9
Fo iwi , le meme que F ort.. B.
Fo fl» /î E F . fo fourcher, & anciennement s’égarer, 

die le Pore de Roftrenen, B.
F 0 fl H E r r; . priver, fevrer. B .  Voyez F orciU m . 
l ' O R i ^  dans Nonnius, foirç excrement liquide;

dans Ifidore latrines ; de Foer.
F O R i A ,  A. M. foire marche extraordinaire ; de 

For.
/ F o r i c a , A. G. latrines. F oricarins qui loue des 

latrines ou qui les cure ; de F oer.
F û r i c a t u s  , A. M. fourre. Voyez F o d r a ti tr A ,  

F ear.
F O R i c v s  , A. M. fourrure, ainfi qu’il paroic par 

la phrafe que rapporte du Cange. F a ir .
F  0 R l $ R  A U  ï:i I R E  , FoftB.4NX5/ÎR£ , FORSBAî^lZARV. , 

F o R S B A ifX iR E , A. M. bannir , exiler. On a dit 
F o rb A n n ir , fa ir e  F o rb a ftm t en vieux François ; For- 
h a n n i tu s , banni, exile. Ün a die en vieux François, 
Fourbe/im , F o rb a rm it io ,'F o rb a f^ u m  , exil, banniÜe- 
ment. On a dit en vieu.x François F o rh a n  , F o rb in s , 
ForbA ntc. F o r , Bann»

F  ù R i s s  A R i u  M , A. M. fauxboiirg ; de F o r , avant, 
B a r r , barres ou enclos de la Ville. 

F O R I S G A E I V M ,  F o R C A P I U M  , FORCHEAPUM , 
A. M. exaction , tribut levé fans droit. O n voit p .ir  
ce mot , par F unfcela tits , F o rifco n cilu ire qu’on a 
étendu le mot de F o r à iTgnificr ce qui éroic hors de 
la régie , hors du droit, tout ce qui ctoîC mal. - 

F  o n i s c t i . A T V S  , A. M. caché mciicieurcment & 
frauduleufcment. Voyez F orifea p inm .

F  0 R I S C  O N  s  t l l  A R  E , F O R S C O  N S Î  T. Î A R E  , 
Fo R C  0 N S  r  i .  f y f  fl £  , A. .M. mal confcÜler,  don
ner un mauvais confeil. Voyez F o rifea p iu m . 

F O R Î S P A C C R E ,  F  0 R E F  a C K n  e  , Fc n f l - ACERE,  
A. M. oifenfcr, nuire, faire du mal , mal-faire. 
On a dit en vieux François, F o rfa ire , F oris f.h in ra  , 
F o r fa i tu r a , crime , délit, forfait. Voyez F o rifea -  
p iu m  & F fo r fe d .

Fofln/M, A. M. le meme que
A, M. commerce, négoce , trafic ; 

de
F o r l T c u  .w , A. M. fort, forterefle ; de F o rz . ; Sc 

L ac , lieu.
F o r l a n  , véhémence, force, pulÎTance , excès. !. .  
FOB >r, forme, figure. B. Fomen Angîois, forme ; 

F o rm  en Allemand. forme ; F ^ r m a  en EfpagnoJ, 
en Bohémien & en Latin ; F a r m  en Lfeiavon ; 
Foii-Bc en Iralien ; F o irm  en irlandais ; F o rm e  en 
François, forme. Vo>'ez F fu r f .

F  0 n  ;,t A T IC  U M , F OR MAVIS , Fo fl,IT E/7 .t,*.S , A. Ai* 
—fromage, ÎI cÎt appelle F o r m a g e , par tianfpoiicion 

F ro m a g e , de la forme dans laquelle on le fait,
« Voyez F o n rm a ick .
f 9 r  M E U  s  , A. G. fang chaud. II paroit par For- 

m m  , F o rm o fu s , F orm id fts , que SiW guis cil i à  fous- 
entendu.Aboyez F orn .

FORAiiDUS, A.M.  chaud. V o y ç 7 . F orii.
^ Ü M  E L
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F  O S  M N  A , beaucoup. I. »
F o  s  M o s  , A. M. feu, chaleur. Voyez F or» .
F  0  «  At 0  s u s  , A. G. chaud. Voyez for».
F o  s  M U S  , A ,  M . chaud. Voyez for».
F o  R i r , four. B. Voyez ï f w n t  ; delà F u r n u s ,  F o r n a x  

Latins. for«o, four en Italien ; F orn  en Arabe , 
four ; l ’ourn en Arminien , fournaife ; P h o n o s  en 
Cophte ; P ho isnos en Grec ; F u r m  e n  Turc, four, 
fournaife ; F s s n e , four en .Albanois.

F  0  R N ,  le meme que B o r n ,  E ro n . Voyez ces 
mots. ’ • ,

F o r m , feu. Voyez F o rn ig m U . F o rn u s , chaud en an
cien Latin; Si par le changement de 1’» en m, on 
a aufli dit F orm as, Voi m m s , J 'o r m id n s ,  F orm ofus ,  
chaud , & F o rn io s , feu, chaleur.

F  0 R N  AC A L t  A , A. G. inflrumens de fournaife. 
V o y e z  F  ornés.

F 0  R N AC i  R E , A .  G .  faire une fournaife ou cuire 
dans une ioutnaife. F ournés.

F û r h a c u l a , A. g . petii^ournaift^ F o rn is .
F  0  R t ^ A G  I A , F  0  R f f  A G I O  M , A. M. ce que l ’on 

paye pour cuire dans un four ; en vieux François, 
F ostrnaoe ; de F orn .

F o r n a m e n t u m , a . m . tout ce qu'on doit 
fournir à quelqu’un. Fossrnici-a,

F o r n a r i u s , a . M- füurnier. for». 
F o R N A S E R i t ,  A. M. tuiliers. ainfi nommés de 

ce qu'ils font cuire les tuiles dans une fournaife. 
F orm -s.

f O R N A T i c U M ,  A. M. le même que F ornagium .
F  0  R N E A R'E ,  force , violence , contrainte. I. 
f o  fi N El . »,  A. M. forge, fourneau; de f  or»fs.
F  O R N E L L A D A ,  A. M. foumeau de charbonnier ; 

de F o n te s .
F  0  R ts  E L i E R i v  s ,  A . M .  diminutif de F o n tr ia s .
F 0 R N E L L U M  , A. M. cheminée, chambre à che

minée , chambre à feu. Voyez F o r n , feu. 
F o r n e r i a , A . m . fournée ; de F o rn .
F  0 R N  E R i u  M , A. M. le même que F ontagsum i,
F  0  R n e  R i u  s  , A.M.  fournier. F orn .
B o r n é s  , fournaife. B. F oirneis en Irlandois; f » r -  

n a u  e n  A n g lo i s  ; Forness e n  Flamand ; F o rn a ce  ers 
I t a l i e n  ; Fossrnaife e n  F r a n ç o is ,  fo u r n a ife .

F  O n e ^ i c u E i . L ,  c o n v r e - fe a .  B  O n  v o ie  p a r  c e  m o t  
que F orn  a iTgnilic feu ; car C u e l t , (J u e ll iign iB enC  
cacher, couvrir. Voyez C u h , C u h o d e tl ,  C u z , ,  C îs.~̂ 
z . ia d e l l , C et.

F 0 R N 1 L S . A ,  A .  M. le même que Fo-rnagium.
F  0  R N  I S . LU M , A.M.  fournil, l’endroit où?’ eft le 

four. F o rn . • ’
F o R N i M E N T V M ,  A . M .  le même que F o r n a -

m en ttim .
F o r N 0 R E ,  A . M ,  fournir. F  ournietca. F u rn ish  e n  

Anglois, fournir,
F  0 R O C U , ennuyeux, dcplaifant. fâcheux. Ba.
F  0  R 0  N  t A , A. G .  voleuie , larroneiTe. F u r , For. 
F' o r R a g i v m  , Forrago , A.M . fourrage. Voyez 

F arrago  , Foura ich .
F o R R A i D  , vers ( prepofition.)  I.
F  O R R A n t a , brave , vaillant, hardi. I.
F  0  R R A R E , F  O R R E R i u  s .  V o y e z  F o d rs tm ,
F o r  R A T  U s . Voyez Fterra lus.
F  0  R R D R t s ,  églantier odorant ; D r i s , ronce, églao-, 

tier. I.
F  O R R  E , A .  M .  le même que F odrssm .
F O R R E i L t M  , briller hors. I.
F o r s , A .  tM. force, violence: F o r fa i t , forcer} 

F o r fa ïu s , forcé; de F o n c .
F o r s a n n a m , briller.I.
F o r s a r i u s , A . M .  coffre o i l’on mettou t o n  

G g g g g S S
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; en vieux François F o r tk ìe r  j de F o r i , , 

parce <[ge ce coifre ctoit fort.
F 0  n s  1 , 1 , A . M , fo rc e . F o n ,
F  Ü a s i T  A , A. M. fortcrciTe , fortificarions. F o n , ,  
F u  i: s u  1 .4 ,  A. M. château, lieu fortifié ; de F o n ,  Se

m .
i - o : , T A C > i s ,  fccours. I.
/■Oil'.! C IA  ,  A, ¡VI. fort, fortercíTc, F o n , ,
F  o U T  A C  I V  M,  V oyez F orcatili,-»,
F  U It r  A l . f T  A S  ,  F  O R T  A h l T  l  A ,  F O R T A L I T W »  ,  

.M. fort, forterefle. F o n . ,
P o r t a n  ¡  F t  r t  n  e  a  n  , attaché, lié. I.
F  0 RT  A R A ,  A. M. force ; F o n , t r e , rendre fort ; de 

F o n - ,
F O R T A R E Z A ,  A..M. forteroiTe. F a n -,  
F o r t a r i c i a ,  F o r t a r i c  i v . t r , A. M. forte- 

rc'üe. F o n - ,
F o r t a s ,  litière, paille. I.
Í O R T E C I A ,  F o r t  E V A ,  A. M. forterelTe. Fare. 
F û r t e l e s i a , F o r t e l i c i a ,  F o r t e r e s s i a , 

A. .M. forftreiTc. F ^lh -, 0
F  0  R T  E R  i N  A , F o r t e r i t i a  , A.M. fortcrcfiTe. F o n - ,  
F  O r t h  A N ,  abondance; ^
F  t  R T  l A  , F  OR C i . A  , A.HVÍ. puiflànce , domina

tion , autorité ; de F o n ,,
F OR T I A , P o r c i a , A.M.  forco . violence. F o n - ,  

Fori,:,
F o r v i a , P o r c i a , A.M. fort, fortereíTe ; For~  

Im re  ,  liifo rtia re  , InforcÌAre , F ortificare , fortifier. 
F o r i , , S i T y  , habitation.

P o r t i a ,  A M. troupes, forces. F o n ,
F  o  R T  I A G I V  » ,  Voyez F orcag iu m ,
F  O R T  I A E l T i u  h i , A.M.  fort, forterefle. F o n - ,  
F  o R T  I C  I A , F o r t i t i A , A.M. fort, forterefle.Fare.. 
F o r v i c i )  L V  I I  , A. M. lemcnre que porccU etum . 
F o r t i f i a , affermir, fortifier. B. F o n -,
F  0  R T  I F  i ç  Á R E  ,  A.M.  affermir, fortifier. Voyez 

F o rtifia ,
F O R T I I . J C I A ,  F  O R T I L I C I U  W , A. M. fort, 

foiterelfc. fart,
F  O R T i i . i c f f v  M  , A. M. fort, forterefle. Fort. 
F  O R T  I T E R ,  A. M. fort, beaucoup; de fart.
F O R  T I T  I V  ht, F o r t i t v v o , A. \1. fort, fer- 

terefle. fart. ,
F ort VN, hazard, fortune. B. De là F o n u n a  

l.aiin ; far/«»e François. Voyez les deux articles 
üiivans 5 & F fo r tu n . •

F o r t  U N ,  chance, hazard, I. Il fignific aulii feli
cité', bonheur,ainfi qu’on le voit par le mot fuivant. 

F C R f u N A C i i ,  heureux. I.
F O  R T U N  Y A , s’établir , fe marier. B.
F  0 R U  G A R E ,  multitude. I.
F o r u l U S ,  a . g . fourreau, & par cyeiifion 

Lomfe, écritoire, caiflette', tout ce qui fert à 
cacher quelque chofe. ün  a appelle' un fourreau 
en vieux François futre. F a ir e , F ciirre ; á e  F e u r ,  

F o R V h i ,  A. M.  foires; de far.
F o r u m , A. M. taux , prix ou fenr ; de là on l ’a 

étendu à lignifier achat, commerce; de F e u r ,

F  ü R U h i ou F i i . e a  F o r e n s i s , A. M. Ville 
qui a droit de foires ; de F o r , ,

F  0  R v  > i, A , M. droit de demeurer dans une Ville ;
de F o rk , lieu fermé. Ville.

F o r u m , A. M. droit que le Seigneur avoir fiir le 
vin que fes fiijeîs vouloient tranfpoiter hors de fa 
l ’erre; de far,  hors.

F o r v m , a . m . pan-is ; de for , devant.
F  O R,v .'Il, A. M. le meme que F o ir u m .
F o r v s , A.M. foire; de for.
F  O R V S  , ,\. M. taux , prix , feur ; de F e iir .

• beu fermé. F o n t s  a pUifienrs lignifications 
iV  anciens Glolfaires. t'^' Il lignifie le m 
l'endroit où l'on tient les

F oru.s o u  F o r i , A . M .  lo i  o u  c o u tu m e  nu in lT  
c i p a l e ,  lo i  oiP c o u tu m e  d e  la  V i ü e  ; d e  Forhvitle, ,

f u i i j f t  
ign iU e  le  m a r e n é . 

fo ire s  ;  (  d e  For, f o i r e . J  
z ° '  L e  fo r o u  le  b a r re a u  , l 'e n d r o it  o ù  lc# .M a g if -  
tra ts  o n t c o ù tu m c  d e  j u g ; r  ; r ()(; for, t r ib u n a l . )
5 ° ’ L e s  p o n ts d u  n a v i r e ,  le  t i l l . e e , p a r c e  q u e  c ’eft 
l a  p la c e  d ’a l le m b lé e  d an s  i i 'i  v .a if e a u , c o m m e  la  
p la c e  d u  m a rc h é  d an s  u n e  V i l l e ,  a in l i  i l  a  dans 
c e t te  l ig n if ic a t io n  la  m em e  é ty m o lo g ie  q u e  dans- 
l a  p r e m iè r e , U n  p r e f lo ir ,  un e n d ro it  o ù  l ’o n  

Q f o u le  . o ù  l ’on  p re f le  l a  v e n d a n g e ; (  d e  Fore.. J  
5 ° ’ U n  tro u  ; (  d e  Fore. )

F o r u s v a , b ia v o  , v a i l l a n t , h a rd i. L  
F 0 R ru s , A. G, c h a u d . C ’e f l Fornttt , p a r  le  ch a n -  .

g e m e n t  d e  l ’n en  v. \'oyoz Fora,
F  0 R Z  , F 0 RU , b e a u c o u p  , f o r t , trè s  m a rq u e  du  

f u p e r la t i f ,  p h if i c a r v , , g r a n d  n o m b r e ,  q u a n t i t é ' ,  
c o n t r a in te  , v io le n c e  , fo rc e . B . ( . ’c  m o t e l l  C e l 
t iq u e  d ’o r ig in e , i “ ’ N o u s  l e  tro u v o n s dans p l i i -  
fiieurs d ia le é te s  d u  C e lt iq u e  ; d an s  le  B re to n  , o ù ^ ^  
n o u s  tro u v o n s e n c o re  Foniji.i , f o r t if i e r , a f ie rm ir  ; 
d an s  le  B afq u e  Fon,.t, fo rce  , v io le n c e  ;  d an s F l r -  
la n d o is  Fore, f e r m e ;  Forcar, v io le n c e ;  Phare 
o u  Pure, fo r t ; d an s le  G S llo is  Forth, q u i  e ï l  le  
m e m e  q u e  Forth , a i d e , f c c o iir s . O n  d ifo it  en  
v ie u x  F ra n ç o is  Forment p o u r  fo r te m e n t ; c e  q u i 
p ro u v e  q u e  c e t  a d v e rb e  v e n o it  d u  C e lt iq u e  Forh ,
&  n o n  du  L a t in  Foriiier, z'-*- C e  m o t a  u n e  p lu s  
g r a n d e  é ten d u e  d e  l ig n i f ic a t io n s , un p lu s  g r a n d  
n o m b re  d e  fens d jn s  le  B re to n  q u e  d an s le  L a t in  ,  
p r e u v e  c e r ta in e  q u ’i l  e f t o r ig in a ir e m e n t  C e lt iq u e  
&  n o n  p a s  L a t in  ;  c a r  o n  n ’é te n d  p as la  l ig n if ic a 
t io n  d es  m o ts q u ’o n  e m p ru n te  d ’u n e  L a n g u e  é tra n 
g è r e . I l  f ig n i l le  en  B re to n  . &  dan s n o tre  L a n g u e  
q u i  en  eft fo rm ée  ,  b e a u c o u p  ,  f o r t , t r è s , quan> 
t i t é ,  p lu l ie u r s ,  f o r t e r e f le .  fen s q u ’i l ,  n ’a  p o in t  

■ c h e z  le s  L a t in s  ;  c a r  fi l ’o n  tro u v e  Fortiur p o u r  
l ig n if ie r  f o r t , b e a u c o u p  , i l  n e  fe  tro u v e  e n  c e  
feus q u e  d an s u n e  C h a r te  L a t in e  d e  B re ta g n e  d u  
q u a to rz iè m e  f i é c l e , ra p p o r té e  p a r  D o m  L o b in c a u ,
O n  v o lt  a ifem en t q u e  c  e l l  l e  Fon. B r e to n , a u q u e l 
l ’.Vuaeur d e  la  C h a r te  a d o n n é  u n e  te rm in a ifo n  la 
t in e .  5 ° ’ I . / &  le  b fe m e ttan t l ’un p o u r  l ' a u t r e ,  
o n  a d u  d ir e  For^ , F ar ir^ , Fiirg , co m m e  Bon, 
Bpurji, Kttr̂  , q u i  fo n t le s  m êm es q u e  Bcry , Berh, 
Ben-, (  V o y e z  B w ry  ■) p o u r  ie fq u e ls  o n  a  d it  Ferh,
Fer. (Voyez Ferm.) i 'o u s  ces m o ts , o u ,  p o u r  
m ie u x  p a r le r ,  to u te s  ces m a n iè re s  d e  p ro n o n ce r  
l e  m êm e  m o t l ig n if ie n t  f e rm e , fo r t if ié , ' f o u s  ces ' '  
m o ts  fon t fù rc m e n t C e l t iq u e s ,  d o n c  l e  m o t d e  
Forg , Forh , Fon. c i l  o r ig in a ir e m e n t  d e  l a  m û c if t  '  *• 
L a n g u e , D e  Fon, le s  L a t in s  o n t fa it  l e u r  f e V ;«  ,  
f o r t .  O n  v o it  p a r  fo u t  c e  q u e  n o us v c n o n rd c  d ir e  • 
q u e  Fon, , Forh, Foro, Foisrg l ig n i i ic n t  a u l l i  un  
l i e u  fe rm é  , fo r t if ié . N o u s  ap p 'e llo u s  e n c o re  un  
e n d r o it  fo r tif ié  un Fort en  n o tre  L a n g u e ;  Fourcht 
en  D a u p h in é  l i s n i f i c  u n  d é f ile  , un  e n d ro it  o ù  
l ’o n  palTe a v e c  p e in e . L e s  fam eu ses fo u rch es  C a u -  
d in e s  é to ie n t  p a r e il le m e n t  d es d é l i i é s , d e s e t id ro its  
d ’o ù  l ’on  a v o ir  p e in e  à  fo r t ir . Fon-, Forh, Foro 
o n t  d û  l ig n if ie r  a u l l i  Fin a d je c t iv e m e n t , p u ifq u e  
n o u s  v o yo n s  q u e  le s  L a t in s  le s  o n t p r is  d e  n o u s  e a —c— 
c e  fen s . V o )  ez  Fon-a. ' ^

F O R Z  A,  v io le n te r  , fo r c e r  ; Hem Fon-a, s ’e lF o rc c iT '" ’ ^  
B . Fon-a , f o r c e , v io le n c e  en B afq u e  ; Forne.th, 
fo rc e  en  I r la n d o is  ; lorcar e n  E f p a g n o l , fo r c e r  ; 
Fona en  I ta lie n  . fo rc e  ;  Fori-are en  I ja l ie n  , c o n 
t r a in d r e  , p r e lf e r  ;  Force en  F r a n ç o i s ,  f o r c e .  ^
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Tercer , p n t r s i n d r e , f o r c e r  ;  Ton en  A lb a n o is , 
b e a u c o u p  ,  &  Forzjtem , fo r t if ie r  ;  Fori en  A l je -  
m a n d  , a d v e rb e  q u i  m a rq u e  la  co n tin u a t io n  fl’ac- 
c r o if ic m a li t ,  l 'a u g m e n ta t io n . V o y e z  i 'o r t .

F onz A , fo rc e  , v io le n c e . B a .
F 0 Rz ARIA , q u i  f a it  v io le n c e . B a .
F 0 s , m u r a i l le .  C .  I .
F os,  c a m p . I .
F 0 s , e n c o re . I .
Fos,  fo lie . B . Voyez Ffos. D e  là  Foj/ii L a t in  &  

FecUa ; Fcjje F r a n ç o is ;  Fofa I t a l ie n  ;  Fof en  .M - 
b a n o is  ;  F ip ho fa en Cophte, folTe. ( /’ i  a r t ic le  )  
&  Foi, c a n a u x .

Fos ,  le v é e  , d ig u e  , te rra lT e ,  e n c lo s  fa u  4 iu to u v  
d lun  c lia n ip  avec  d e  l a  te r r e  , tr a n c h é e  m i l i t a i r e  ,  
re tr a n c h e m e n t. B . V o y e z  p lu s  h a u t .

Fos,  le  m em e  q u e  Bos, Pos, Vos, V o y e z  B,
F O S  , le  m êm e  q u e  ÀJos, V o y e z  F .
Fos,  le  m em e  q u e  Fas, Fes, Fis, Fas, V o y e z  

Bal.
Fos F A L A  c I ! , f a y e  , r o b e . I .
Fos B ï V A C  II , v e rd  d e  m e r . I .
Fos U A I N  E , v e rd  d e  m e r . I .
Fos A V  H ,  é to n n é  , f ra p é  d ’é to n n em e n t. I ,  
F o s a ;,i , ê tre  a r r ê té  ,  ê t r e  en  re p o s . I .
F  O S E R A I  M ,  o u v r it . I .
F 0 S E L L  , "fo lio . B .
FO S E R ,  fo lfo y e u r . B .
Fos E U  I L T  E , o u v e r t . I .
F O s c l a d u , d é c o u v r ir ,  d é c e le r . I .
F O S  L O N G ,  d e m e u r e ,  h a b ita t io n . I .  
J c o s L O N G A  ¡ I  , h a b ite r . I .  î
F o s l o n g b h u r t , 'c h â te a u . I .  C ’e f t - à d i r e .  h a 

b it a t io n  fo rte .
F o t , f a u t e , v ic e . B .
F o t  , l e  m em e  q u e  Bot, Pot, Voi. V o y e z  B .
F O T  , le  m em e  q u e  Mot. V o y e z  F.
F  o r . ' l e  m em e  q u e  Fat, Fet, Fit, Fut. V o y e z  

Bal. ‘ ,
F o t i i a , fo n d e m e n t ; F o th a  Sultha, moûcic. I .  
F o r  H A N N A N ,  c h a rd o n . I . 
F o t i i c h a i t h r e a c i i a , f a u x b o u rg s . I .
F O T H O R G A D I I ,  p u r if ic a t io n . I .
F 0 T j i  R A c A vti, fo m e n te r . I .
F OT II R A C  F i i  0 1 N s, b a in . I .  Foi/ti eñ d o n c  fy -  

n o n im e  d e  Tohar. V o y e z  le  m o t fu iv a n t . 
F o r H R / t C T j i o s / i H . b a i n .  I ,  ,
F o t  II R O  ¡ U , c la m e u r . I .
Fou.  Voyez Faon.
Fou,  le  m em e  q u e  F o «  , Pott, Von. Voyez B. 
Fou,  l e  m em e  q u e  Mou. V o y e z  F.
Fou,  l e  m e m e  * i e  Fan , Feu. V o y e z  Bal.
F  o r s  A C  E S .  Voyez Foc.tcia. ^ \  ,
F o u a g u , fü u a g e . B . VoyezFo, ♦
F ou A C  H ^ .  V o y e z  Focada.
F ou A G i u  l e  m êm e  q u e  le  p r e m ie ; Foafmm.
F  ou AN, b o u ff iff iire , B . "
F o U . 4 N E  > tu m e u r , e n f lu re . B .
F o t / > t N H  t / £ i N  ,  b o u ff ir . B . •
F  O Ü A N U  A D U R ,  tu m eu r . B .
Fou A H’ UHF,  e n f le r  d e  m a la d ie ,  e n f l e r ,  g o n 

f le r . B .
F our A,  f o y a r d ,  h e tr e . B a . Voyez Faon, Fan- 
F r f  u e i . t r , fo u d re . B .
F o u e l t r a , f o u d r o y e r ,  b r if e r . B .
Fov ERARE , A .  M .  p o u r  Fodiran. V o y e z  Fo- 

d r i m .
Fov E R I C  , b le t . B .
F o u e t . VSyezFaou.
F ou ET A n e  f i^ n il ie  pas feu lem en t fo u e tte r  o u  f ra -
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per fur les fefles ; il lignifie encore battre , fraper 
en général , & fur tout avec un bâton. B. De là 
notre mot Fouetter, »

F  o u  C A C  E R E S ,  vanterie, bravade. B.
F  o u  G AC  Z E R  , fanfaron. B.
F  o u c A C z i ,  faite le fanfaron. B.
F o u g u e , appareil, pompe, éclat, fougue. B. D* 

là ce dernier mot.
Fo*tr G U E A L  , faire le brave, faire le fanfaron. B.
F o u g u e  C R ,  fanfaron. B.
F  o u . c u c u  s , faftueux. B. ' *
F  O U 1 1 . D R E 1  M , brifer, fracafler, délabrer, dilTou-i 

dre. B. Voyez F o e ltr .
F ou i l v rEr e a h , fracas, b .
F oui  LH A, fouiller, chercher quelque choie en 

des lieux particuliers. chercher fur quelqu’un. B.
De là F o u ille r .

F  o u  i i . H  e - M a  r  d  , fouille-merde . efearbot au 
propre , & au figuré marmiton . tourne-broche. B .

F  o u  I L  H E R  , fouilleur. B. De là ce mot.
F o u  L ,  ou F  o u  L L  , foule, prelTe , troupe confufe 

& preflee , multitude , beaucoup. B. De là notre 
m o t  fo u le . P olus en Grec, plufieurs; F o lia  en Ef- 
pagnol, troupe, foule, aflemblée ; F ola  en Ita
lien, foule; & Folta , prefle, foule, épaiffeur ; T u lle  
en Allemand , plénitude, abondance ; F iills en Go
thique , plein ; F u l l en ancien Saxon, plein ; F o l  

en Allemand ; F u /d  en Danois ; F u l lu r  en Iflan- 
dois & en Cimbrique ; F u U  en Anglois ; P a in  en 
Efclavon ; P u ln  en Dalmatien ; V o l en Flamand , 
prononcez Fo/, plein, rempli; F u lle a  e n  T h é a -  
ton ; F u llja n  en Gothiq;ie; F y l la n  en ancien Saxon ; 
V u lle n  en Flamand , prononcez F u lle a  ; F U I en 
Anglois ; F y l la  en Suédois & en Iflandois ; B u l -  
lo iia  en Grec , remplir.

F o u l a , fouler. B. Delà ce mot. De là fo/Dre en 
Italien , fouler ; F o u p ir  en vieux François , froilTer, 
chiffonner.

F o u l a n c z , oppreffion. B.
F  o u  L A  R E ,  A . M .  fouler ; de F o u la .
F o u l d r a c z e r , jureur «ffroyable. b .
F o u l e r , foulon. B.
F o u l e r i a , A.M. foulerie. F o u la .
F  o u  L I G A H , bouleverlêment. B.
F o u L i G k i i E i N ,  bouleverfer. B.
F o u l i n a , entonner, b .
F  o u  L I N  E N  N , fourrure, pélilTon, robe de cham- 

bre faite de peaux fourrées. B.
F  o u  L T  R ,  foudre. B. De là ce mot.
V o  U L Z  , faulx. C. Voyez F a lc h .
F  o u  N  D E D  ,  F o u  N D E R ,  abondance. B. Voyez 

F o n .
F o u  N I  L L ,  entonnoir. B. *
F  0  U N I  L L  A  , entonner. B.
F û u n i n a r e  ,  A. M. mettre bas fes petits; de

F o u n n  , abondant, fertile, fécond, qui dure longe ■ 
temps. B. L e  h Si. V f  fe mettant l’un pour l’autre; 
f Voyez B. )  on a dit Bouaa comme Foiftn , au
quel on a ajouté Va paragogique. ( V o y e z  A . )  ainli 
qu’on le voit par le mot Latin A h u n d o  & le mot 
François Abonder qui en font formés. Puknos en 
Grec, abondant ; Phnephon en Cophte, abondant;
P h e n , répandre en cette Langue. <

F  o u  N N  A , fournir quelque chofe, abonder , être 
abondant, être fertile, être fécond. B.

^ ' C O N N U S  , abondant. fertile, fécond, qui dure 
long-temps. B.

F  o u  N T  A , fonder, établir. B. De là le Latin F u n d o  j 
le François F onder,

   
  



J  5  "2, F O U .
J’ O y o R A C f i ,  p ira te . I .
¿'o-jR/iD A v e l  ̂ c o u p  d e  v e n t . B Leb^VfÎe  
 ̂ m ettan t l ’un p o u r  l ’a u t r e ,  on  a  d it  Bonrad co m m e 

FoHVAd , a in fi q u ’on le  v o it  p a r  nos m o ts Bournidc, 
Bourriifijue, Bourrée»

F o v r a d u r a e ,  d o u b lu re . B a . V o y e z  Fourra  ̂
Fcitr,

ïouRAtCH,  to u ra g e , B . D e  l à  c e  m o t. V o y e z  For y 
Fc4tr» *

Î O u R A R E ,  A . M . fo u rre r  , g a rn ir  d e  fo u rru res . 
V o y e z  Fouru f Fourra.

F^urat A v EL y co u p  d e  v e n t . B , 
l 'ouRBisAFFy o u  Î* 0 t/fl B i  5/<, p o H r , fo u rb ir . 

B . D e l à  ce  d e rn ie r  m o t. Furhîsh en  A n g lo is ;  For- 
hire en  I ta lie n  j Furhen en  T h c i i to n  , n e t to y e r  ,  
p o lir .

f o u R C H A D y  en jam b cc  ,  e fp a c e  e n tr e  le s  d eu x  
jam b es é ten d u es . B .

F 0 1/ R C n E c d, h o m m e e x tra o rd in a ir e m e n t  h au t. B . 
F 0 V R C  H E T  E s y fo u rc h e tte . B . V o y e z  Forcheia,
F o  U r d o  U I Li t  A T y f o u rg o n n e r , p a t ro u i l le r . B . 
h 01/R E A U ,  fo u rre a u . B . D e  là  c e  mot. Fodr, 

fo u rreau  en  G o th iq u e . V o y e z  Feur,
Fou ne. V o y ez  
Fou R C  A y fo u g è r e . B a .
Fourgac a , t r a c a s , a g it a t io n . B . O n a p p e lle  en  

h V an ch e -C o m te  un Fonreai, un h o m m e  q u i s ’a g it e  
b e a u c o u p . V o y e z  C.icc.

Fou RG ADE N N y irc g a c e , B .  V oyez Frâ iUa y Fer- 
g.uh.

Faux,«,  p e u r ,  f r a y e u r , c r a in t e ,  é p o u v a n te . B . D e  
l à  Formido L a t in .

f  0  tt II M , fo rm e  . f ic g e  , p e t i t  b a n c , e fe a b e au . B . 
N ic o t  n o u s a p p re n d  q u e  Forme en  v ie u x  F ra n ço is  
e l l  u n e  lo n g u e  f e l le .  C ’e f t  e n c o re  u n e  ch a ife  d e  
c h œ u r .

F o v n M A i c H  ,  f ro m a g e . B . D e  Furm, Form. D e  
l à  p a r tra n fp o f it io n  From.-igo c h e z  le s  L a t in s ,  iSc 
Fromage p a rm i n o u s . O n  tro u v e  Fromago d an s 
V arro n  & C o lu m e lle .

F o u  X M U s , fo rm id a b le . B .  V o y e z  F o u rn i,
Faux it, f o u r ;  Fourn-Reà , fo u r l ib r e  o ù  va c u ir e  

q u i veut. B .
F our N É S ,  fo u rn a ife . B- D e  là  c e  m o t. 
h o u R N i c z ,  a m p le ,  g r a n d  , é ten d u  , a c c o m p l i ,  

p a i f a i t , fans d é fa u t  p a r la n t  d ’u n e  ch o fe  . e n t i e r ,  
r e m p l i .  B .

F o u r n i c z a ,  f o u r n ir , fu p p lé e r . B . D e  là  Fournir.
Fornir, Fornefeer en  E f p a g n o l ,  fo u rn ir .

F ourni s , é p a i s , fé co n d . B .
F our ra , fe  f o u r r e r , s’e n g a g e r  d an s  u n e  a f fa ire  , 

r e m p lir  , f o u r r e r ,  f a ire  e n t r e r  p a r  fo rc e  , r e m p l i r  
en  prelTant. B ,

F O u  RR.iD Au El ,  co u p  d e  v e n t , b o u ffée  d e  v en t .
B . V o y e z  Ffrsod.

F o v r r a d u s ,  im p é tu e u x  ,  tu rb u le n t . B . 
FouRRAGium,  A . M .  l e  m e m e  q u e  Foirum.

V o y e z  Fouiraich.
F o u r r a  I C H,  fo u r a g e . B .
F O u  rIî at-A y E l , c o u p  d e  v en t fu b it  &  v io le n t  

q u i e l l  d e  p e u  d e  d u ré e . B .  Voyez Fourad Avel. 
c o t / R R . s i ' u ' R / i ,  -A. M . fo u r ru re . Fourra. 
Foubrxn, f o u r r u r e ,  g a rn itu re  p o u r  r e m p l ir  un  

v u id e . B .
I ' Ou r x e t ,  f o u r r e ,  g a r n j  d e  fo u rru re s , E . E o rnu fi’ 

en  E f p a g n o l , fo u r r e .
f o t / R R O D .  fo u r r e a u . B .  '
F  0 f  R R 0  G K R , fa ife u r  d e  fo u r r e a u x . B .
F ourura , a . m . fo u r ru r e . Fourra.
Fou T H A N N A N ,  c h a rd o n . I .

F  R  A .  . .  •

F o u t i n n e n , peliffon, robe de chambre faite 
de peaux fourrées. B. ,

F’ o ^  T o u t  L H A T ,  barbocter' parlant des canards. >.
F  o n  T 0 V I L H E C  0, , épars. B. *
F  0 U T O U  i i i E C O  , touffu. B.
F  0  IV R a 0  E N .  Voyez '/Vwy F ororhotn,

F o u r ,  fy. B . On dit F o u y  en Franc-Comtois. 
Voyez Fech.

F  O u  Y E R  , fougon , foyer d’un vaiffeau, B.
F o v y n , fauvette oifeau , B. aind appellé de f« 

couleur rouge ou de feu. De là aulii le nom de 1» 
fouine.

Fo X , A. M. avenue . entrée, paffage étroit ; de B o ch , 
F 0 4 r V  oyez Feeh.
F o i ' , nargue, b.
F 0  r . le meme i[ue F ay. V o y e z  B a l. De là F oyard . ,  
F o y a s s i a , A. M. le meme que Focaciui.
F  O Y  L , le meme que B o y l , P o y l , F o jl . Voyez B ,  
F r , en compolîtion pour Pm. V o y e z  G w ifr .
F r A ,  le même que Èra , P r . f , F ra .  V o y ez  B. 
F b a a g i v m , A. m . le meme que le premier F oa- 

g iu m . \
F r a c , le même que B ra c  , brifer. Voyez ce mot.
F  R A C  A C  ,  P  R A C  A C  , haut de chauffes, caleçon.

Ba. C’ell le meme que B ra ca e ,
F r a c a s s a r e , a . i\1. roiTipre, brifer, détruire, 

fracaffer ; de F r.tc . Fracaf'ÿire en Italien , rompre, 
brifet ; F r a c a j f i r  e n  , fracalfer , brifer;

. Fr/irrerc en Italien , brifer, fracaffer ; Fracaffer e n  
François, brifer , fracall'er.

F f l A C E R Ë  dans Nonnius lignifie erre broyé . être 
pulvcrifé, tomber en pièces & èn pourriture de 
vétullé. F races dans Vitruve ell le mare des olives 
broyées. F ra cere  dans Pappias fignific être fale.
Ce mot ell formé, continue cet Auteur , de Fra-  
c e l l i , qui fotit les égouts d’un fumier, les petits 
tas d’ordures. Il ell bien plus nacurel de dériver 
F r a c e r e , Fraces de F ra c  , brifer, broyer : Qn aura 
enfuite étendu Fracere ,  Fraces à lignifier ordure , 
faleté , parce^ue le mare des fruits broyés paroit 
mal-propre & dégoûtant.

F r a c t a , A .-M. dellruction ; d e  F ra c .
F  R A C T  E L  L U  , i t , A. G. dégoût de fumier, de la

trines. Voyez Fraccl l i  à Fracere.  •
F r a c t i i a t a  F e s t i s , A. M. habits à larges 

fiffures ou fentes pour fentir l ’air en été.' F rac ,
F  R A C T  I L I S  , A .  M. fragile. F ra c .
F r  A C f i T  I V  M , A. G, qu’on peut brifer aifement i 

de F r a c ,

F r a e , dépens , frais. B. De là ce mot.
F  R AT.  A ,  frayer. B. De là Fr.<y, Fr.iyrr. F ra y e r , *  

F ra iso r  e n  Gothique, femence # F'iiî en Anglois , 
fray de poiffn|ps ou de gveunuilles ; Fro ou F rt — 
femence afi Datuti» ; Free-a en Lfpagnol, fray de 
poiffons. Voyez B ra g , ,  ,

F r a c  A ,  fouler. B.
F r a e a , «vancer , p re S ie r , V o y e z  D lffra e a , 
F r a e d e t t , perclus, maléficié. B.
F r a e  G ,  F r æ g .  F r a c h , F r æ c h , qui a une 

touffi: de cheveux. I. ^
F r  A ES.  Voyez Fm. •
F X A  E S  , cul. B.
f n A E Z ,  F r e a z , ,  F r e z , difiinélement. clai

rement , dillinét, clair ; F raez. Brecam ecg , tr.-c- _ 
bon Breton parlant de la Langue. B . Voyez ■ ^  
F fr a e ih .  -  '

F r  A P P  , corneille picotrée de blanc fort goulue , 
anciennement, d itje Pere de Rollrenen. B.

F r a c , le meme que B ra c  , brifer. V % y e z  c e  mor.
F  R a a  ,  F r  A G  H , femme , époufe. I

•  F  R A C  A T  A ,

   
  



FRA.
■f R AC AT A, frégate, brlgantin. Ba. Voyez fir- 

,  gath. De ià Frégate en François ; Fregata en ita- 
Jien. Fjrkaia, frégate en Turc. • *

F rac I  A T u s ,  A. M. brifé ; de *
pRAGi i tA,  A. M. fraternité, confrérie. Frailea. 
.Fr ai , frere. Ba.
F r A IC a , touffe de clieveux , touffe. I. 
F raidjea , Frai  VIA , frere. Ba.
F RA IG , touffe de cheveux , touffe. I.
F rai lea ,■ frère. Ba.
F r ai l b , f l é a u  à battre le bled ,  fente. B, 
T sw ilh .«, fracaffer, brifer, fendre. B. 
F rai ll , fente ; Frailía, fendre. rompre , crever.

caffer. B. De là notre mot Frète. "* '
FRAi e e c i l ,  frange. B. Friiijid en Irlandois ; Friige 

. en Anglois, frange. Frarfi, frange en Allemand ; 
Franjea , Freagicn, frange en Flamand ; Franja en 
Efpagnol ; Frangía en italien ; Frange en Fran
çois.

F R AI K c  Z , frange. B.
F R AIN GE, France. I.

^Fr a i n t , le meme que Frm'ar. V'oye  ̂ ce mot. 
F r a i r a s c a , F r ai r e s c a , Frai res  c hlA, 

A. M . fraternité ; de Frai.
F r ai t e r i u s , A. m . qui brife , qui ravage ; de 

Frailh , Fraitha. t)n a dit Freindre & Freiner en 
vienx François pour brifer.

F r A l l a  , le même que Fraich, De même des dé
rivés ou femblables. I,

F R AM, banc de village. I. oyez From.
^RAM,  près, proche. Voyez Brem. adpprimer en 
.. vieux François, approcher.
F r a m , le même que Flam. Voyez Flamloezan. 
F ram o u F r a m m , jointure, liaifon , piécede 

charpente ou de menuiferie difpofée pour être 
jointe à une autre & entrer en conftruction d’un 
ouvrage , boifage d'une maifon, cliarpente , pierre 
taillée pour l’atchiteilure d’un édifice ; Fr.iï» An- 
Ti, le cordon d’une maifon ; Fram Al-Lejlr, le vi
bord d’un navire. On dit d’une pièce de charpente 
& d'une pierre taillée pofee en fa place ou ordre, 
quelle eft A'ar E Fram , fur fon Fram , en la 
place qui lui eft deftinée. Frama ou Frarnma, af- 
fembler & joindre les pièces felon qu’il convient 
au deffein de l’ouvrier . unir, joindre en général ; 
Viframma, défnembrer , déjoindre & féparer les 
pièces alfemblées, jtiintes, unies. B. From en 
ancien Saxon, fort ; Framur en l'héuton , hardi ; 
Vromm en Flarqand , affermi ; Fromm en Alle
mand , bon , excellent, plein de probité. En 
comparant Framm, Frarnma avec Brema , être près, 
fe toucher, oh voit que c’eft le même mot di- 

•  verfement modifié, fur tout fi l ’on fait attention 
que Vf Si le F fc mettent l ’un pour l ’autre. Voyez 
Frama.

F R  AM A fe dit du pis d une rad ie, d’une chevre , 
d’une brebis, lorfqu’il éft bien plein de lait ; 
Frameteio An D we t , , le pis cil fort rempli de 
lait. Cette exprelïion fait jujÿsr que Fra?,! lignifie 
plénitude, perfeétion, accomplillement, dit Doni 
LeŸelletier. B. Je penfe comme lu i, parce que 
je crois que Fram ici èft le meme que F/.im , l’r 
& n  fe mettant l’une pour l’autre.

-rF Ramai advR. union , réunion. B.
Fran le même que Bran. Voyez H. Ft.vi dans les 

- montagnes de Franche-Comté eft le nom du dia
ble . parce que Bran ou Fran lignifie noir, l.e 
francolín eft un o^eau dont le plumage eft femé 
de tachas noires.

Î R A n e .  V o y e z  Franq.
•T 0 «  £ /.

FR.\. 5 9 3
P  R A C A  C i l , francois. I, Ce nom s’ajoute comme 

epithete aux choies t|ui f.̂ nt d’une grandeur ex
traordinaire. Caoiicach Ffein^ach  ̂ coq-d’Inde; 
Luckfranciich , rat, fonris françoife ; ErfcljrancAch, 
noix ; AitinfruncKch, cfnèce de grand genet. Voyez 
fraTUj.

FRA^^CALANf ,  a''. M. les libres poiTeffeurs de 
cluekjue ionds. Vuy<:v.

p R ANC AL i A,  A. M. champs libres de tout cens 
& de toute redevance. Voyez Francqiza.

E RAN CAT,  évafer. B.
Fr A N c  B û RDU s , A.M., libre bord*, libre enceinte. 

Voyez Francqiza. ■
E r a n c ^ ad  , A . M ,  champ libre de tout cens 5: ^

de coûte redevance. Vo)'ez Erancqit. . ^
F r -a N c  H A M EN, A. AJ. librement, à fa volonté ,

Îâns dépendance. Voj-ez Fraucijiza.
F  RANCH E R i u s  , A. M, excmpt des charges mu

nicipales. Voyez Fraru-’jiz..
Fr A N CH E s  A , A. M. le nk-me que le premier 

Friinchi/ia.
F r a n c h e s i a , a . m . aifranchiflcmçnt , aéfion 

de donner la liberté à un efclave, à un feif. Voyek 
FrancqtZj,

F r a n c h i a r E j a . Al. le meme que Fran-  
du r e .

F  R an  c  H1 AT {. R A , A. M. afirandiliTement, fran- 
chife. Voyez l'rôincqiz^R

F  RANG H I I . ANU s  A. M. le munc qiic fr4WC4- 
l a n u s , en vieux Tran^ois Fy\mnclwt . Voyez Fnt«- 
Caiani.

F r a n c i u m e n t v m , a . m . exemption , immu
nité, franchife. Voyez Françqiz.,.

F R AN c  H Ì R r . , k .  M. affranchir, rendre un efclavd, 
un fort' libre j accorder exemption de redevance, 
de corvée , de travail. Voyez Frarftqizao 

F r a n c h i s a r e , a , m . accorder exemption de 
redevance. Voyez Francqita,

F r a n c  H i s î A f  F  r a n c h e s a , A. M. fonds tenu 
en franchife : on a die en vieux Trançois- 
Franqttit fmei pour tenir en franchife. Voyez 
Francqize,

F r a n c h i s i a , a . m . territoire, diftrid auquel 
on a accordé des immunités, des privilèges. Voyet 

. Franccjiza,  ̂ ‘ v
F r a n c  H i s î A ,  A. M. liberic , droit, privilège , 

immunité, franchife. Voyez Francqiza,
ANC HI S I A,  A. M. affranchiffqpient , liberté 

accordée à un efclave , à un ferf. Francqiz,,
F  R AN c  H iT  AS , A. iVI. le même que l^troilième 

F r a n c h i s a ,  —
F r a n c h US , A. ivi. libre, exempt des charges & 

des redevances des ferfs. Francqiz..
F r a n c  ¡ TAS ,  A. M. liberté , fr.mthife, immu

nité. Voyez Fr. tn cq l~, Franq.
F R a n c o Le n s i s  , A. M. le même-que F r a n -  

c h i lànn i .
F r a n c o t a s v n a , abondance, b . ^
F r a n c o , ,  fiente. B. . .
F R A N c  a  A U o  U 0 , glouton. B. A la lettre ,• 

large du g.'l.cr.
F r a n c q a A'  ,.. élargir, guérir , alléger. B. 
F r a n c q i ^  , iflué', fortie d’un Village , efpace at

tenant au Village. B.
.FR ANCQ. IS , ,1e.même nue Franctjte , . B. 
F r a n c o i s , liberté, fraiiciiife , dégagement. B.

Fran ch i l c ch e s  eu lieux François, franchife, exemp- 
■ tion de rcdev^kice. Voyez Franq.
F r a n c v s , ¡VI. franc, libre, celui qui n’eft 

point ferf, qui n’eft point efclave ; de Franq,
H hhhhh h

   
  



5 9 4 FRA.
P rangi A , A. M. frange. Voyez FranjA.
F r a k g o k .  Voyez Frtgon.
F R Ati G 0 d v  i , publiquement. Ba.
F RAKJ A , Franj ea , frange.Ba.V oyez Frainch,
F ranq. ou F r a n c , ample, fpacieux, ouvert, 

ouvertement, grand , étendu, franc, libre , déli
vre , dégagé. B. FrAÎncac. Francis, franc, libre en 
Irlandois ; French en Anglois ; Franco en Italien ; 
Franca en Efpagnol ; Frank.en Théuton ; F~rank. 
en Flamand , franc, libre ; Frauda en Gothique, 
Seigneur ; Frej en Allemand ; Frija en Gothique ; 
Frco , FreoR, Frtah , Frig en ancien Saxqn ; Frio 
en Théuton ; Free en Anglois ; Frj en Suédois j 

^  Fry en Flamand , libre. Hefychius dit que Briga 
*  en Thrace lignifie libre. Voyez Francach,

F r a n q a a  , F r a n î a a t  , alfranchir, délivrer, 
dégager. B.

F r a n q i s s , ftanchife. b .
Franqueri a , a . M. le même que le troifième 

Franchißa.
Fr A N Q.U E s 1A , A. M. le même que le fécond & 

le troifième Franchißa,
F R A N d v  ¡T A s , A. M. le même que Framitas,
F r  AO, F r a u  , F r a w  , felon Dom le Pelletier , 

chouette; felon le Pere de Uoftrenen , corneille 
picotée de blanc fort goulue. Le Pere Maunoir 
varie fur ce nom. mettant dans un endroit corneille 
t'rao ; & dans un autre, Frao chouette. Un homme 
habile en Breton veut que ce mot lignifie corneille 
ou petit corbeau. ( V o y e z ; )  le pluriet 
de ce mot eft Frasoet , Fravel, B.

F raO-Louet , corneille grife, B.
F R AOcH , bruyere. I.
Fr ao s r c heac n , poule de bruyere. I. Crarc, 

poule ; Fraoir par conféquent bruyere comme 
Fraoch.

F r a r a g i u m . F r a r e c u î a ,  F r a r i r s i a ,  a . m ,
fraternité. Voyez Frai.

F  R A s , fraifes, plurier de Frefen, B.
F r a s , guillée, pluie d’orage. I.
Fr As , fruit. Voyez Frafach.
F RA s AC a ,  qui porte du fruit. I. Et par confc- 

quent Fras, fruit en cette Langue.
F RA SC A, Fras cha . A. M. feuillée, fafcine ; 

de Frac, Les Efpagnols appellent Frafcas les ra
meaux fees ; par extenfion de c e  mot on a appellé 
Frafearissm, Frafcaia, un lieu planté d'arbulles ; 
Frajca en ItSien , rameau.

Fr a s e n u m , a . M. petit rameau ; diminutif de 
Frafca^

F r assess , fraifijou ftaifil. B.
F R a s s u m , a .  M . fra is ,  c o û t ,  d é p e n fe . F r i .
F r ASS A , A. M. fraife de veau. Voyez frefenn Lsse,
F r AT ALEA,  F r a t a l s a , A. M. Confrérie. 

Voyez Frai, Frailea.
F rat ea , a m . fociété de conjurés. Voyez le 

mot précédent.
F a a T H M H flte , qui a de Vaverfion. I.
F b aXT , le même que Brass, Voyez c e  mot.
pRAV , beau . lefte . propre en habits. B. Voyez 

Ffraa,
P R AU, le même que Brase. Voyez Brac,
F R AV DSS , fraude, tromperie , contrebande . con

travention. B.
Fr a tf D 0 t; R , fraudeur , trompeur. B.
F R a tr s , fraude , tromperie. Ba. Ffr.tvd en Gallois ; 

Frassdh en Breton , fraude, tromp^ie. De là Frasss 
Latin ; Fraude François ; Fs aside Italien.

F r avs t , D o u ar  F  r a  tt S  t  , f r ic h e ,  t e r r e  f r o id e ,  
f é lo n i e  P e r e  d e  R o f t t e n e n ;  Frauß Us Fronß, t l é r i l e .

F R E.
non fécond, félon Dom le Pelletier, Doiear Frauß, 
terre inculte & nóvale. B. On trouve dans les coû- ,

* iutnes Fra»x, Fros,Froes, Freux, Freches pour ter
res incultes, terres en friches. Par le changenient 
facile & commun de IVen l, on a dit Fini, Flos.Oa 
trouve aulli ce terme en ce fens dans les coutumes. 

F r a u s t a s c i s , friche, communaux. B.
F  R A U S T  U M ou F  R A U S T  A T e r r a  , A. M.

friche, terre en gaft. Frauß,
F r Aisrus, le meme que Bravas, Voyez ce mor 
F r a w t c u u , le meme que Bravjeha. Voyez ce 

mot.
F 8 a X , A. G. lie , marc du vin. Voyez Fraces dans

Frdcere,
F r è , frais, dépens. B.
F RE , avancer, prefler. Voyez Diffre, •
F r e , le même que Fra, Fri, Fro , Fru. Voyez Bal,
F RE,  le même que Bre, Pre, Fr«. Voyez B,
F r e  A ,  A. G. puilTance, autorité, tutelle, & par 

extenfion celle qui elf en tutelle. Ce mot vient de 
Freas, qui paroit avoir fignifié en Irlandois fupé^ 
riorité, foin. Voyez Freafc, Freafdal,

F r e  AC A R , ufage, pratique , travail. I.
F r e  AC A R A N ,  académie. I.
F r e a c h n u g h a d h , exercice I.
F  RE AC s i R A G H A D R ,  exercico, I, 
p R E A C H R A S c a s M ,  s’acquitter, exercer. L  
F r e a g n a i s s  , travailler. I.
F r e a g n a a s h , travail. I.
F r e a g n a r g a s a s  , parler enfemble. I.
F  RE A G R A ,  réponfe. 1. «
F  R E A G R A D  a ,  réplique . réponfe , répliquer , ré

pondre . être en correfpondance. I.
F r e  AG RASAS,  répondre.!.
F r e a ^ s , adouci, appaifé, coniblé. B.
F r e a l s a , déchirer à force de bras, féparer, rsti.̂  

rer , délivrer. B. Voyez F r a ill, Freat„
F r e a l s e r , confülateur. b .
F r e  ALS  I ,  confoler, foulager , fortifier. B.
F r EALSi osGU Ez , confolation, foulagement. B. 
F r e a a s h , F r e  a a s h  AC a , racine, foutee d’une 

famille. I-
F RE X .M H -r Rf. déraciner. I.
F r e a a s h s r a l l a s a s , extirper. I. 
P r e a a i h u s n c a n , rejetton. I.
F  RE AS , fraifes, plurier de Frefhs. B.
F  RE AS , fupériorité, foin. Voyez Frea,
F  RE A S C , en haut. 1.
F r e a s d a l , ayant foin , fervant. I.
F r EX SGX .M , monter. I. ,
F RE AT , racine. I.
F r e  AT  SS. F e a r  Go F r e x t h , homme qui juge,

I. Il y a apparence que c’eft de là qu’il faut f ix- *** 
pliquer le mot Irlandois Fergohreiher que Toland 
rapporte fans l’expliquer. I. Voyez Breash , Brea- 
sharn, üi Tergohrei qui eft le même que Fergo- 
hreiher,

F RE A V , racine, origine, fource, I.
F r EX Z. Voyez Fr«c.
F r H CH, T F r e o s , tache de roulTeur fur le vi- 

fage , taches, gai» , rogne ; T  Frech F a v r , mala- 
die honteufe ; T Frech Wen, pullules, petite ve- 
role. G.

F recs are , a . M. frai fer , entourer de p ieu !f~ ' 
pointus; de Frealß, fintilier. *—

F reCTagsuas, a . M. le fret ; de Fret, 
F r e d o n n s , fredonner. B.
F r E d t  , plurier Fredieu , cercles fur les deux bouts 

du moyeu. B. •
F r e e l y s , T  F r e f l y s , pouliot. JG,

   
  



* . • F R E.
fa^GA,  d é c h ir e r ;  c ’e ft le  m ê m e  q u e  Frcalfl. B.

V o y e z  Brrg. ,
F r e g ó n  ,  h o u x  f re lo n . B .  D e l à  Fran^on, JJu i 

fe  tro u v e  d an s  l a  v ie  d e  la  b ie n h e u re u fe  I fa b e lle  
d e  F r a n c e , p o u r  d é f ig n e r  c e  d o n t e l l e  fe  f c rv o it  
p o u r  p re n d re  l a  d i f c ip l in e .  V o y e z  Frcfcon, 

F r e g ó n , b ru fq u e . B .
F r e h e i n , f ro iii 'e r  , é c ra fe r  ,  c r e v e r ,  b r if e r  ,  B .

&  d é c h ir e r .  V o y e z  Frega,
F  R SH El N , fé c o n d e r . B .
F REHEN,  f r u i t .  B ,
F r e h i g h e i n  , fé co n d e r . B .
F r ^ i g u i a u , p ro d u c t io n . B .
F r e i i . h , f lé a u  à  b a ttre  le  b l e d ,  co in  ;  Frei lh D>- 

bardon , f lé a u  d e  fe r . B .
F r e í s , l e  raime qu'Effrcii. Voyez Fjfreiz.. D e l à  

Frefiye, o if c a u  d e  n u it  q u i  je t te  un  c r i  e tf io y  a b le .  
O n  l ’a p p e lle  auflr EJfrait.

F RE LATI ,  f r e la t e r .  B . D e  l à  c e  m o t . ,
F R ELU. V o y e z  Sc/«.
f a  EM, près, proche. Voyez Brem.
F r é m i , f r é m ir . B . Freinte, b ru it  e n  v ie u x  F ran 

ç o is .
F r e n a g i u m , a . M . le  m em e  q u e  Fornagium,
F RE NC Z. Av ALON F r e n c z , poH im es d e  

f ra n c a tu . B .
F  RE N G c  , é t a b le  à  c o c h o n s . G .
F r e n n  , o d o r a t ,  n a r in e . B. Finen  G r e c ,  n e z .
F REN 0 A, f r e in . B a . Ffrmyn e n  G a l lo is  ; d e  là  

Frenum L a t in .
F réon, b o n sh o m m es  f  f le u r . } B ,
F R ET AT Æ F'e s t e s , A .  M . h a b its  t r o u é s ,  u fc s  , 

f r ip p é s . D e  là  n o s m o ts  d e  Frippier, c e lu i  q u i  v e n d  
d e  v ie u x  h a b its  ;  Fripperie, l ’e n d ro it  o u  l ’on  le s  
v e n d . O n  a d it  en  v ie u x  F ra n ç o is  Ferpe, Ferperif- 
p o u r  Fripperie. C e  m o t v ie n t  d e  Brehad, Frepadh. 
c o r ro m p re  ,  g â t e r  ;  Frappare en  I ta l ie n  ,  u fe r  un  
h a b i t ,  t a i l l e r  , d é c o u p e r , h a c h e r  ; Fripparo , f r ip 
p ie r  ;  Fripperia, l a  f r ip p e r ie ,

F  R E R ES c  A , A . M . f ra te rn ité  ; d e  F r e r , d e  B re r ,  
F r e s , F r a e s , m o n o fy H ab le  ;  Freas , d é c h ir e 

m en t , la c é r a t io n . B .
F r e s  , le  m ê m e  q u e  Bret. Voyez Bern.
F  RE s , p lu r ie r  d e  Frefenn ; Frefa e n  E fp a g n o l , 

f t a if e .
F res , M .  f r a n g e . V o y e z  Frainch o u  Frains. 

E n E fp a g n o l Freje , p e t ite  f r a n g e  ; Fregio en  I ta 
l i e n  , f r a i f e , b o rd u re  ;  Frifare en  E f p a g n o l ,  a p 
p ro c h e r . O n  d it  Frifer en  F ra n ç o is  p o u r  a p p ro c h e r  
b ie n  p r è s . A rts  en  F ra n ç o is  .  t o u c h e r ,  ê t r e  a tte 
n a n t ,  b o r d e r .  O n  v o it  p a r  l à  q u e  Fret, Fret,  
Fris ,  o n t  f ig n if ié  p rè s  , p r o c h e . V o y e z  Bret.

T  R ES A, d é c h ir e r ,  ro m p re . B .
F r e s a , c a b e ç o n . B a .
F r e s  ATu  s  , A . M. r id é  , f r o n c é . V o y e z  Frefenn 

Lue, Frifa , Frifen,
F RES ATU s , A .  M . f ra n g é  ;  d e  Fres.
F RESC AER A , r a f ra ic h il lè m e n t . B a . V o y e z  Frefj.
F R E S C H  B R I U  M  , F r E s c  I I  e Î U  M  , Fr E S C Ü W M  ,  

FaisÿVM, A . M . ch a m p  in c u lte  ,  ch a m p  e n a n c h e  ; 
á’Havrec^, p ro n o n cez  H.tfrec<¡, p a r  ap h é réfe  
F r é t a ,  te r r e  en  f r ich e  ;  d e  l à  n o tre  m o t  F ran ço is  
Friche. Voyez Frichium, Fryck.

' T R  e s c h u s  , A , M. fra is  ; en I ta lie n  Frefce, Frefj,
 ̂ RESCO,  n eu f . B a . Voyez Frefj.
F RES c 0  N, l e  m em e q u e  Frisen d an s le s  d eu x  

fens. B .

F r ESC ONJIEIN , p e t it  h o u x . B .
F r e s c o r o , ré c em m en t. B a . V oyez  Fr e f j .  
F r e s c u s ,  M . l e  m êm e  q u e  Fref ch tr ium,

FRI. J 5S
F R ES EELL,  frefaie. B.
F RESELLA,  A. M. fraife ornement du col. Voyez 

Frefenn Luc , dont cette fraile eli une imitation.
F r ES EN , fraife fruit ; Fres au plurier. B. De Bres, 

feu , couleur de feu.
F  R ES EN N L u.e , fraife de veau. B. Dom Le Pel

letier mot Frejenn tout feul en ce fens. Voyez Frifa, 
Frifen.

F r e s i a , A. M. efpèce de métairie ; de Près.
F RF. S I UM , F RE Z l UM , F res s u  M , Fresus , 

F r esu m  , A. M. frange. Voyez'Fres.
F reso, ,  frais , récent, nouvellement fait ou pré

paré , repofé , dclalTé ; Frefjijf, fenouveller. B. 
En Efpagnol & en Italien Frefeo , frais ; Frefck 
en Anglois ; Frifck en Allemand. Voyez Frefeo , 
Ffriih.

F r e s o e i n , F r bsov te , rafraîchir . renou* 
veller. B.

F RES QON N i , fraicheur. B. '
F r e s u s , A, G. froifle,‘ Voyez Frezas,
F r e t , fret: B. Delà ce mot. Fraight , fret en 

Anglois ; Flete en Efpagnol ; Fretto en Italien ; 
Fretten en Allemand , charger.

F r e t , le meme que Bratt. G.
F n E r ,  le même que Bret, Voyez ce mot.
F R et , le même que Frat, Frit , Frot, Fruì, Voyez 

B ut.
F  RETA , fréter. B.
F R ET A , A. M. le même que Fr.tnjlum»
FRETAT 10  , A. M.  fret; de Fret.
F R E T H T N , le même que Brethyn. Voyez ce 

mot.
F rette , frète lien de fer du moyeu de la char

rette. B. En François FVm* fignifié toute bande de 
fer qui unit deux bois. En Normandie c'eft cette 
longue bande qui fort à emmailloter un enfant. 

F r e t t a , A. M. fret ; Frettare , fréter un navire ; 
de Fret.

F RETTE N , le mcin^ que Brettyn. Voyez ce mot.
F  R ET U M , A. M. canal ou bras d’eau , en vieux 

François Fruite; de Ffreod ou F frn t , racine 
Ffreu. Voyez Fretm.

F REV M , coulant d'eau , ruifleau. E. Voyez F/rete, 
Ffreum,

F  R E U N A 1,0 H I M , fonder, établir. I,
F r e u s a , F r s v z a , froifler, brifer, rompre; 

mettre en pièces , fracalfer, écrafer, défaire , dé
molir, détruire. B.

F R EU s ELL , le même que Frcuzell. B.
F R EU V , coulant d’eau , ruiiTeau. E. Voyez Fréuni. 
F R EU Z , breche faite par violence. B. 
F r e u z e l l , herfe , B. ainfi nommée de Frc«z.<«, 

parce qu’elle brife les petites mottes de terre. 
F reuzr , irete. B. Celi le meme que Breuz.r, , 
F r e z , breche faite par violence, a^ion de dé

chirer, aétion de brifei^ aélion de rompre. B. 
F r e z , aifément, difimetemenr, franchement 

franc. B. Voyez F'raez..
F r e z , félon un homme habile en Breton, vaincu. B. 
F r e z a , brifer, rompre, froillèr. B. De là ce* 

dernier mot ; de là Freffcn en Allemand ; Fréta en 
Gothique ;  F retan en ancien Saxon ;  Fraeen en 
Theuton , dévorer , manger goulûment.

F reza ,'A, M. mets de feves. Nous appelions en 
François des feves dépouillées de leur peau , feves 
frefées. De Frezza , brifer, rompre, divifer.

F ri , le même que Bri, F r i , Fri, Voyez B.
F ri , nez; plurier Frie». B. Voyez Frigau,
F ría. Voyez Frita,
F r í a . A. M. la fraye des poilTons. Voyez Fraea.

   
  



5 9 ^ P R I.
P  RI AND,  friand , appétiflant. B, De là le premier 

de CCS mots.
f  RI >s NT/te n , bonbon, friandife. B.
P  r i a n t  I CQ, ,  terme ironique dont on fe fertpour 

defigner une mafette ou cheval ruind. B.
P RI  A N T I S ,  friandife , gourmandife. B.
P n IB R AS , grand nez. B. Fri Brus.
F r i c a , ccraler, brifer, faire une contufîon , rendre 

plat en preffanc. B. Voyez Fre¿a.
F R I C A  RI , nez courbe ou aquilin. B.
P R I C ARE , A, M- frire, fricafler ; deFrl^ àfa.
F R i c  A T A  , M. poêle à frire. Voyez frictirc, 
Fa i cHi t /M,  A. M. le même que Frefeherium. 
F r i c o , A. M. froteur. Voyez Fricija.
F r i c q a , mettre en pièces, rompre, brifer, fra- 

catfer, ccrafer, accabler , ferrer. B. Frignler en 
vieux François , fe grater ou froter.

F R I C QE R  , pointe de douleur. B.
FR/£T,^mari ,  epoux. B. Voyez Prytà. 
p R i F i A i R i u s ,  punáis,, nez puant. B.
P  R i G A c  2  , menue boue, celle qui eft fur la fur- 

face de la terre. B.
F r i g a c z e r  , fricalTeur au propre ; didipateur , 

prodigue au figuré. B.
F r i g  AD E L I . ,  urine des animaux. B.
F r i g A L I O  N , étable. B.
P  RI O ALI O N , l ’avant-prouë. B.
F R i G  ASS A, fricaffer. B. De là Fricajjia en Ita

lien , Fricajfec en François.
F r i g a v -, F r i G ai i ' ,  nez. C. Voj%z Fri.
F RI  »1, verglas, frimât. B. De là ce dernier mot.
P R I MA  , verglacer. B.
F r i n g a  , f  r i n g  a l  , divertir , réjouir , danfer, . 

gambader . ruer ; Em Fringa, fe divertir en 
gambadant, en farïtant, en danfant. B. De là 
Fringant, •

F r i n ^ a l i o n  , proue. B.
P R I N G I N  A , caffer. B.
P r i n g o  L ,  fredon. B.
F r ING O II ,  fredonner en ihantant. B. 
F hî ngot e r e z , fredon. B.
F R1N G 0 TI , îtedonnec , ftingoter. B. De là ce 

dernier mot.
•F BIN G y E R , celui qui gambade, qui faute. B.

Sfringen en Allemand , fauter, 
f  R IN G y s , fringant. B.
F i uns i dh , bordure, frange. I. Voyez Fraineh, 
F r i n t a d c e l l , falmigondis. B.
F R i N T  Z A , peau. Ba.
F r i Oc hwx mk , foin. I.
F r i o c h n a m u a c u , diligent. I.
F RI O L,  prodigue , diflipateur de fon bien. B.
F R i O T A i L  , interprétation. I.
F r i O T h O l a m  , fervice. I.
F r i p a  , F r i p  a l  , prendre les penfees, les expref- 

fions desiAuteurs. ou être plagiaire. B.
F r i p ARIOS , A. M. (¡ippier. Voyez Frepalaet 
F rire IN, gripper, ravir fubtilemcnt. B. 
F r i p o n , fripon. B. De là ce mot.
F r i p one !.!. , coquette . friponne. B- 
F R [ P 0 N t , friponner, voler, eferoquer. B.
F 8 1P 0 N w , fripon, fourbe, méchant, débauché. B. 
F r i p o n n  ACH , friponnerie. B.
F RI PO NN AT , friponner. voler, eferoquer. B. 
Fa IP 0 NNEiw , Iriponner, voler, eferoquer. B. 
F r i p o n n e r , fripon, fourbe, méchant,dcbauché.B. 
F r i p o n n e r e h  , F RI P ON N ER EZ  , fripon

nerie. B.
F r i p p a l , manger goulûment , manger tout. B. 

On dit encore Fripper en ce fens.

F R O. •.
pRi PP ON NEiN, friponner, voler , eferoquer. B, 
F r i Q a , brifer. b .
F r i q e t e s  , friquet uftenfile de cuifine. B.
Fin ÛE TT H, écumoir. B.
F ri s . Voyez Fru.
F r i s  , le meme que Brii, Pris, Fris. Voyez B, 
F r i s , le meme que ï ra s , Fres, Fres, Frus, Voyez 

Bal.
F HI s .1, frifer. B. De là ce mot ; de là Frifan en 

Italien.
F R I  s  AT VR A , A. M. frangé. Voyez Fres, Frirt-

fidh.
F R I S  A T V S  , A. M. frange. Voyez i r e s , Frijjfidh, 
Fr i s c s i i um , A. M. le même que Frefeherium,
F RI S C I M , efpcrer. I.
F r i s c i s , efpérance. I. «
F R i s c u  M , A. M. le même que Frefeherium,
F R I S  e u  s ,  A. M- frais. Voyez Frr/̂ .
F ri s en  eli proprement une forte d’étoffe dite eii 

François frife & ratine : mais au fens injurieux Sc 
diffamant, c’eft une fille de mauvaife conduit^ 
dont les mœurs ne font pas régulières. On lit aufu 
Frit en ce fens. B.

F  RISE N N , mantellne. B. 
p R i s é v  R , frifure. B.
F r i s i i  P a n n i , A . M.  3 raps frifés ; de Frifa.
PRi s i UM , A. M. frange. Voyez Fres , Frinfsdh, 
F a i s s R T y s  P annvs , A. M. drap frifé ; de 

F r i fa .
F r i s u i î i , -A.M. frange. V o y e z  Friftum.
F ri ta , F r í a , fricafler. frire. B. Frijten en Fla

mand ; Frire en François ; Freír en Efpagnol ; 
Fri'iMj-i en Italien , frire , fricafler. Voyez Ffrio, 

F R IT  AD EN , fticaffée, friture. B.
F r i t e l l a , a . g . croûte de pain frite; de 

Frisa,
F RI T ER,  frlcaffeur, apprenti de cuifine au propre; 

& au figuré celui qui dévore , qui diflipe fon 
bien. B.

F r ¡ T  e u  R , friture , ce qui eft frit & ce avec quoi 
on frit. B.

F R IT H , le même que Briiè. Voyez ce mot & B, 
FRiTHOt/i iai ,  je fers. I.
F R I T  I L L A ,  A. G. mets frit, en vieux François 

Friieaa-, de Friii*.
F RI  T T ET , perdu , ufé , ruiné. B. C'eft le parti

cipe de Frita pris au figuré.
F ri ra , A. G. charbonnée ; Frixatura, Frixura , 

aétion de frire & ce qu’on frit ; de Pria.
F RI XI  A T u  s , A. M. frangé. Voyez Friftius.
F R I X I U s  F  an I s ,  A. M. pain frit. Voyez 

F ria ,
F r i x o r I v m , A. M.  poêle à frire ; de Pria, ^  
F Ri xu  M , A. M. le même que Frifum,
F  R IX U R A. V o y ez  Frixa.
F ri Z. M ezer  F r i z , frife ou ratine étoffe. B. 

Voyez Frifert.
F r i z i u m  , A .M . frange. Voyez Frifum,
F r l o c  n -T s o  mm a i l  , aflàut. I.
F r ç moût. B.
F R 0 r le même que Brv.  Voyez ce root & Brwd, 
F RO , le même que Bro , pre , Fr». Voyez B. 
F ro , le même que Fra, F re , Fri , Fru. Voyez 

Bal. — -
Fi t o ,  A.M.  chemin. C’eft une tranfpofition de^ 

Fferd.
F r OCa r i u s , A . M.  Voyer; Froijuenr envieux 

François ; de Fr».
F R o c c u  s , F r o c h i a , F ro c y s ,»A. M. froc ’ 

de Fr»f./.
• pROCfUS' -

/ V '

   
  



FRO.
F KO e c us  , F r o c v s , a . M. terre en friche.

.  Voyez Fraufi.
F r o c q , ( toc.  B. Delà ce mot, Si Frocl^ea 

glois. Voyez Frojj.
F rod , le même que Bm d.  Voyez ce mot.
F roduri , a . M. le même que Fodram. C’eft la 

tranfpofition de ce mot.
F RO BD t a ,  le même que CyjJrotiiij, V oy ez  Cyffro.
FROêBEN , fruit. B.
FROèsA,  le même que Frona. B.
F R OE Z ,  le même que Frouez,, B̂
F roeza , froiflêr, mettre en pièces, rompre, 

brifer. écrafer. B. De là Fnijfer j de là Effroiur 
en vieux François, êmier, égruger ; de la Frttf- 
ttm  , Frujira Latins. Voyez Freupi,

• F roc , coqueluche. B.
F ROC A, expérience. Ba.
F rocari dea , probabilité. Ba.
FaOGAü zA. l e  même que Froga. Ba.
F  R 0 tR ADURA , A. M. le même que FodramtA.

^ R O i R AT v s , A. M. le même que Fodenum,
F r dire , A. M. le même que Fodraiura.
F rom , plénitude, réplétion ; Frsmei, rempli. ré- 

plet, trop gras, enflé. Comme on dit du pis 
d’une bête, Fmmej Ev  , il eft rempli, je ne 
doute point , dit Dom Le Pelletier, que ce ne 
foitici le même mot que Fram dans un autre dia- 
leâe. On trouve fouvent dans un livre Breton Fm- 
met pour enflé de maladie. B.

F rom , banc de village. B. Fram en Irlandois. 
banc de village.

F r om a DH , expérience, expérimenter , preuve , 
épreuve , éprouver, etiài, épreuve, eflàyer, I, 
Froomur , homme de bien en Iflandois.

F RO M  AGERtA,  A. M. lieu où l’on fait le fromage. 
Voyez Foumaich, Formaticum,

F rom AM , goûter. I .
F r omm  exprime le bruit que fait une pierre jettée 

avec une fronde ou par un bon bras. B. Bromos 
en Grec ; Romb» en Italien , lignifrent frémiile« 
ment, bmit, bruilTement, bourdonnement. Voyez 
Ffnmm. Je crois que notre mot Fronde vient de là.

F R O  M  M  i , frémir. B. G. De là Frrnta.
F rom , narine. B. De là Frogntr, Refrogmr, 

Shrone, nez en Irlandois.
F rom , le même que Bron. Voyez ce mot.
FROMc t ATUs . A. M. fronce. Voyez Fr»»c*ai.
F R O MC l e  A, A. M. fronçure. Fronezat.
F r o m c z a , froncer. B. Frunear en Efpagnol J 

. Fnnter en François, viennent de là.
F R Omdemm , cravate. B.
F RO mgv E t M  , piflèr parlant des bêtes. B.

'^ '^ F RGMSAL , renifler, attirer en dedans & en refpi- 
tant la pituite qui devreit fonir par le nez. B.

• F ROM s  AT A , A. M. froncée. Froneca,
F r o m s i t v r a , A. m . fronçure, pli. Fronci.a,
F r o m s i t u s , Froms eatus  , A. M. froncé. 

frvRCe.4 .
F rom T , certaine herbe qui «  la vertu de faire 

crever les frondes ou apoftumes. B. Voyez 
Fro«»i.

F RO MT A , proropj' Ba. Voyez Frouden.
»  F r o n t a l , généreux . libéral. B.

— r R  ONTALITEU , munificence. B. 
W a o r t T E C q  L aEZ.  lait gras qui file. B.

•Fromotst. y F a OMf s r ,  bled fauvage . petite 
fcrofulaire , petite chelidoine. G.*

FROMor t s .  Y F ronk ' TS,  bled fauvage , fcro
fulaire , *petite fcrofulaire . petite chelidoine. G.

F r OS , FàOsam , F rosl« ,  obfcur, ténébreux.I. 
.  T o u s  A

F R U.
F r O S C V S ,  F r o s t u s , a . m . les nrêmes que 

Fraujium.
F a 0 SITE , inculte. B.
F r o s t a g h  G a s t i m e , champ en friche. B.
F r o r  , détroit de mer. C. Voyez Froud,
F ROT A,  oindre, froter. B. De là ce mot. 
F rotxee, A. m . froter. Frota,
F r o t e r  , froteur. B.
P r o t ê t , qui a reçu des coups de biton. B. C’eft 

une expremon métaphorique. On dit encore po
pulairement qu’un homme a été bjpn fraie quand 
il a été bien battu.

F ROT 0 UR , froteur. B.
F R OU,  le même que Brou, Voyez B,
F roud , torrent, courant d’eau, eau rapide ; Fraud- 

Avei ; fingulier Frouden-Avel, vent impétueux, 
tempête, tourmente. Entre l’ifle d'Oueflant & 1» 
terre ferme il y  a un courant ou ras que les gens 
du pays nomment Froud-Meur, grand courant ; 
Ce nom eft donné à pliifieurs lieux où il y  a des 
eaux rapides. Le nouveau Diétionnaire pone 
Frouden , mouvement, promptitude. B. Cet ar
ticle eft de Dom Le Pelletier ; voyez le fuivant, 
qui eft du Pere de Roftrenen. FJrvid en Gallois, 
détroit, torrent.

F r o u d  , nappe d’eau, eau peu profonde qui coule 
fur un terrein uni, canal, lit d’un ruilfeau ; Froud- 
F'or ,  bras de mer. B. Voyez Ffraed , Ffntd , 
Frat.

F RûUD , le même que Frouden qui fuit, B.
FROUDEM , ardeur , paflTion , boutade, verve 

fougue , manie , quinte , caprice , impétuofitc , 
mouvement o promptitude. B, Frtuna en Âlba- 
nois, tempête.

F ROUD E MN U S , bizarte, bourru, homme à bou
tades , fougueux , précipité , impétueux , capri
cieux , fantafque. B. ’

F r o u  D o u , plurier de Froud . nappe d’eau, &c.  B. 
F r Ou d u s s , coulant, fluide, limpide. B.
F R 0 U ES A , brifer . rompre , froifi'er, crever, B. 
F r o u e z , fruit. B. Voyez Ff rv j t h,  Fruia. Delà 

FruBas Latin.
F ROU EZ A , fruâifier, produire du fruit, pro

duire , donner naiflànce à quelque chofe, abon
der , crever de plénitude, B.

F ROUEZ E M, fruit. B.
p R O u ë z u s ,  fécond, fertile, abondant en fruits. B. 
F rouga de l l  , urine des animaux. B, 
F rOUGus i m , uriner , parlant des animaux. B. 
F rou /ou , plurier de Fraud, nappe d’eau. &e. B. 
F roumell  , narine. B.
F r o u m e l l e r  , nazilleur..Ijl.
F r o v m m  , narine. B.
F r 0 uarr » morelle plante. B. Voyez Frant,
F r o u  ST.  Voyez Fraujl.
F r o u t  , jailliflêment. B.
F r o o t  , le meme que Fraud. Voyez D.
Frou z u  s , A. M. le même que Frauftum.
F R OE RA GE  , A. M. fourage. Voyez Farrago,
F RO Y R E .  A. M. le même que Fadrum, Voyez le 

mot précédent.
F r o z . A m F r o z  , le flux de la mer. C. Voyez 

Frai.
F r u  , le même que Fra, F re .  Fri , Fra. Voyez 

Bal.
F ru , le même que Bru , P ru , Vru. Voyez B, 
F r u g a d e l l , urine des animaux. B.
F r U SCA T e r r  A ,  A. M. le même que Frau/fum. 
F RU s SV R A , A. M. terre rompue,  brifée,  froit 

fée ; de Frautfa.
I i i i i i i

   
  



5 9 ^  F R U .
S r vt a , fruit. Ba. Voyez Froutz.. Frum en Efpa- 

■gnol, fruit.
F a U T A R K A  , ver qui s’engendre dans le bois. Ba.
FaoTEA,  fruit. Ba.
FauTUA,  fruit. Ba. Voyez FfnoyrA.
F a u i v  ECARLEA , fruitier. Ba.
F ri vth, ruifleau. b .
F r y , groin, nez ; Frj-Ruz, , nez plein de bou

tons; à la lettre , nez rouge. B.
F r y , delTus, de deiTus, d’enliaut, par enhaut. G.
F RY AC a ,  Fiacre nom d’homme. B.
Fa Vil N T. friand , gaillard. B.
FRYRERR , camard. B. A la lettre. nez court.
Fa ï  c H , bruyere. E.
FRYECd , qui a un grand nez. B . .
F r y s c v  ER,  celui qui fe donne du bon 

temps. B.
F ry OL , filleul, drôle , efpicgle ; Pautred Fryo l , 

celui qui fene les lices. B.
FRYFLA D , camard. B. A la lettre, nez plat.
Frys . A r F r y s , vite, plus vite, très-vîte. G. 

Cell Brjs.
F RYSd-  le même que Frefij. B.
F RYT ALT o v  s , nez camard. B. A la lettre , nez 

émoulTc.
FarTOUiGN,  nez camard. B. A la lettre, nez

êmoulTc.
F RY TT i t i  G R ot AE , A. M. frète ou cercle de 

fer qui tient la rouë. Voyez Frcdt.
F r y t uRCd ,  camard. B.
F t AID EAU a  LAS , magnificence. I.
FU , abondamment. B-
Fv .  B leud Fu , farine folle , farine qui fe ré

pand par tout le moulin. B. On appelle en Fran
che-Comté Fmil un enfant qui s’enfuit de la mai- 
fon paternelle , 8c qui en refte éloigne.

F 1/. le meme que Fr , P u , V«. Voyez B,
F u , feu. Voyez fnlcn, Furmg,
F tr, le même que By ch an. Voyez ce mot.
F u , le même que Fa , Ft, F i, Fo. Voyez Bal. 

F«m , fertile en Chinois.
FVAC a , le même que Faath, De même des dêri* 

vés ou lêmblables. I.
F uac r as ac h , caverne , folTe, I.
F uac hd , froidure , crainte. I.
Fu  AC U DA , graveur. I.
F u a c i a , A. M. le même que Fccacia,
F u  AD AC H , pillage , prendre. piller, voler, ar

racher. I.
F U AO AM , balayer, entraîner. I.
F  U AD H , F  U AT H , haine , dégoût. mépris, aver- 

fion. I. ç.
F u  A D a  AC H , rapacité , prendre, piller, voler. I.
F u adhmhar , odieux. I.
F u a d  Bui GH EAc a , qui ravit, raviffeur. I.
F U AG AI RT, conjuration, adjuration, l.
F uagh , le même que Fuadk. De même des déri

vés ou femblables. I.
Fu AGEiAM, coudre, attacher. I.
F U AGRADH , dire , commander, ordonner, com

mandement. I.
p u  AG R At M , avertir, proclamer. I.
p u  AID Ri M, chanceler. I.
FuAi Rt , bruit, éclat, coup, clameur, fon. I.Voyei 

Fama,
F u ai meamRu l , battre avec des verges, avec un 

bâton, battre. I.
F u  AIM shot H A , murmure. I.
p u  AIRE , froidure , crainte. I.
FVAiRi i » ,  trouver. I.

FUD.
F u a l , urine , eau. I.
F U a 110 .St, A. M. broulTailles féchées pour allu- • 

^ e r  le feu. On dit Fcaailles en François. Voyez 
Toallia. «

F U A N. T N Fc/atv. àl a hâte, vice, plus vite, très- 
vîte ; Sagno Tn Fiian, qui boit beaucoup ou qui 
boit facilement ; Llong Faan , felouque . brigantin, 
galiotte, fregate légère. G. De , vire.

Fu AN, habit, voile. I.
F u  AN , rude, fâcheux, mauvais. I.
F u  A N AM , couvrir, voiler. 1.
F v A R  , froid , glacé , froidure. I.
F U aR A D U , froidure. I.
F u ar a i g hi m , avoir froid. I.
F uaralacn, froidure. I.
F u ar a n , fource, origine. I. •
F uaran , fource d’eau, fontaine. E. I.
F uaran , van. I.
F u a r a n t a , froidure. I.
F u A R B a O D U R A D H ,  Fu A R C H A B R A D It , 

F u  ARM IIARBUADH,  engourdir, rendre in;^ 
potent. I.

F u  ARC H AS , froidure. I.
F u ARi u  M , A. M. le même que Fodriim. 
F u a r l a o î d  , froidure, négligence. I. 
P U A R MHA R B R A D a ,  engouruif , rendre impo

tent. I.
Fu AS , froidure. I.
F u  AS AN , mule au talon. I.
F U AT H , haine, averfion , dégoût, mépris. I, 
F u a t h a d b , haine, averfion, détellation, hair, 

détefter, maudire, avoir du dégoût, être dégoûté, 
envier le bonheur d’autrui. I.

F  U A T  H A i s , caverne, antre. L 
F u  A T  H A M , hair. I.
Fu A T  H .M A I  «  R A S  , hortcur, abomination , aver

fion , haine, émulation, envie. I.
Fu AT H M A R , qui a en horreur, qui hait, qui en-, 

vie. I.
F u a t h m u a r , odieux, envieux, énorme. I.
Fu AT a  Mi l  U R , qui a de l’averfion, dégoûtant. I. 
F u a t h u g a d , abhorrer, deteiter, hair , envier , 

avoir en horreur, être mal incentionné pour quel
qu’un , avoir du dégoût, taire quelque chofe à 
l’envi, tâcher d’égaler ou de furpatfer quelqu’un , 
horreur, détefiation, averfion , haine. 1. 

F u a t h u g h e , abhorré, détellé , hai. I. 
P UAT HVUR,  odieux. I.
F u  s  AL,  tente. I.
FuBU, Fi BU, Cn t t ' EBV,  C H it 'I BU , mouchc- 

ron. mouche ; fingulier Fubncn. Filmen , Chwe- 
huen, Chvihiien , un feul moucheron , une feule 
mouche ; plurier Faimet. B. _ •-

Fu c  H , le même que Buch, Pu.h , (■'uch. Voyez S. 
F u  CH, Voyez Bychan.
F u c h AN.  V o y ez  B y c à a a .
FVchet. Voyez Bythan.
F uch P El R , mulot rat de terre. I.
F u c h  ON.  Voye»B jeh an ,
F u c h o t . Voyez Bychan .
F u c h  o v . Voyez Bychan. *
F  V CHU N. Voyez Bychan,
F u c o ,  A. M. trompeur ; de  f/n?.
FuD.  Voyez Bod Milan. — '
F U D, lemême que Bud, Pad , Fad. V oyez B.
F U D, le même que Aiud. Voyez F 
F ud , le mchte que Fad, F ed , Fid, Fad, Voyez 

Bal.
Fu DEN,  peur, terreur, frayeur, épo«vante. B. 
FuDHAtL,  coudre, brocher , piquer I.

   
  



FUE.
fertile, 

«
»

f i

F u i ,  abondamment. B. Fum en Chinois,
& Fui, colline fertile. Voyez fui.

FVEt v s ,  A. M. le meme cjue Forui ¡^.
F U G. Voyez Bychan.
F u c  , le même que , Puji, Fug. Voyez B.
F UC , le meme que Mu^, Voyez F.
F u g , le meme que Fa^, Feg , Fig , Fog, Voyez 

Bal.
S v c ACi A,  F u g a t i a , a . M. le même que Fo- 

cncia.
F ugua IL,  couture, future. I.
F U  GUE AL, aâion de laifTer, de quitter. I. Delà 

Fug*, Fngio Latins.
F u c  U E AL, entrailles, relie. I.
F u g i l l u s , a . g . fufil , acier à faire du feu ; de 

Fußt h.
F V GIN A RE , A. G. tromper quelqu’un, l ’empê

cher par de faulTes louanges de faire quelque chofe. 
Ffi ig.

F U  H. Voyez Bychan.
F VH AN. Voyez Bychan.
Führe, Voyez Bychan.
F u  HON. Voyez Bychan.
F u  h O t . Voyez Bychan 
F u  H o u . Voyez Byahan.
F uHYN.  yoyez Bychan.
F ui , abondamment. B. Voyez Fui, Fwy . PuiU.
F v t , fe répandre fubtilement comme la farine dans 

un moulin. B. De là notre mot Fuir.
F u i a c i u m , A. m . droit de couper du bois dans 

une forêt pour fon chauffage. Voyez Foagium, 
F v i d h i r , parole, mot. I.
F u i g h e a l , abandonné , lailTé , le relie , reliques, 

chofe jugée. 1.
F u i g h i m , laiCTer. I.
f u i GHi OL,  abandonné , laiiïe , le relie, reli

ques. I.
i^uiCHLEAC,  le même que Fuighial. I.
F u  IG H Li M , parler. dire. I-
Fv ' i L, fang. I. Fhtil dans l’Ille de Mona.
F v i l c a c h , de fang. I.
F v i t  H , crépu , frifé , crépi. B.
F vi lha , frifer doucement, crêper. B.
F ü l l t  ATH , de fang. I.
Fu i Li M , être . exilier. I.
F u m  A , brouiller , mêler des chofes filées ou à 

filer. emporter, tranfpotter. B.
F ui lt EACH , enfanglanté, cruel. I.
F u i  N , terme , bord , frontière, extrémité , fin. I 

Voyez fßn.
F U IN AC, cerveau, Ba. Voyez Pin.
F u i n e , cuire. I. Voyez Fm, de Fo.
Fur wi M . finir . terminer, conclure. I.
F V I N  n - S h E  AN , F u i n n - S u e o g  , frêne. I.
F  UI N o u  I l I À , ruade coup de pied. Ba. 
F u i n t e o i r , boulanger. I.
F u i n t e o r a c r o , métier de boulanger. I. 
F u i r î ^gh , demeure, manfion, habitation. I. 
Ft/lSEHNW , peuple. I. •
Fvi RMHt l ’ • difficile. I.
F u  I S T  A i t v  M , A. M. fuuille. tonneau pour le 

vin ; de Fußiilh.
P VIT H, drap, étülfe I.

’ F o i t h i « ,  terre, contrée, région , champ. I.
- f u t ,  le m êm e  que Bcyl. Voyez ce mot. Voyez 

Fulin,
F u i ,  le même que Bul, Voyez B.
F u i ,  le même que Aiul- Voyez F.
F u i ,  le ^néme que Fai ,

B a I.

Fol, Voyc

FUN.
F U t  ̂  A’ G, prifon , iondation, action de permettr'e, 

de favorifer, admettre , recevoir, impliquer » en
velopper , renfermer, fouffrir, fupporter, endurer, 
foutenir, porter, permettre, être indulgent, avoir 
de riiidulgence. I,

F U lA SC AI M , admettre , recevoir , fuftenter, 
foutenir, fouffrir » endurer. I.

F v l a t . V oy ez fulen .
Fu L c u  s , A. M. partage, coupure j de Fw/rft.
F  U L ES , bluette de feu , étinceil  ̂*, plùtier Fnlat^

B. Voyez Ulvp, De là Ful êo Latin.
F u  LES s  A DU RR , iintilUtion. B.
F u  H A  , furie , rage , impctuofilé , violence. Ba. 

Voyez Fulor.
F u  Li E S   ̂ bluette de feu , étincelle. B,
F U LI s  A , A. G. cuiiine ; Fulinafe, faire la cuiiine » 

FulinarhiS , cuilîmer ; de FhI , de BoyU 
F v  l i s  ES , peau. B,
FULtAy  joie , danfe. I.
F U HAT 0 Ri u  M y A. M. moulin à foulon. Foula»
F U ILES CIV M, A. M. moulin à foulon. Foula,
F u  L t E R i c i u  M ,  F u l l e r î c u m  M o l e s d i s u m  ,

A. M. moulin à foulon. Foula. 
F v l l o s a r i u m  A'J'ù l e s d i s u ŝ  ̂ A. M. 

moulin à foulon. Foula.
F u l l o s i a  P A s t t O R U M f  A . M .  a d io n  ¿ e  

fo u le r  les draps. Foula.
F v  L L O S  l ' u  M , F u L L O S U S . F u L L U S ^  a .  m .

m o u lin  à  fo u lo n . Foula.
FULSAi t i u s ,  A. M fournier î de F/wr«, Îy«/;x.
F t; L 0 il , fureur. B. V<wez Fulia.
F U L O  RU s y furieux , forcené. B.
F U L v  i  D  U s  , A. G. impétueux ; de Fulia.
F u m , le meme que Bum , Pum , F'urn. Voyez B.
F u  M y le lA'cme que Fam , Fem , Ftm , Fom. Voyez 

BM.
F u  M a g  , fouage droit du Roi fur chaque feu. B. 

De Fu
F U M A G i u  M y A. M. bois néceflaire pour le feu de 

la maifon. Fo ou Fu , bois ; , maifon.
FuMAGi xj My  A, M.^ droit fur chaque teu. On 

trouve Fumage en ce fens ; de Fumag.
F um ALE, A. M. le meme que le fécond hma^ 

gium.
PuiM ANS y A. M. maifon famille > de F «, de Fo , 

Aian.
F U M A ST E RïA y A. M. cens qu’on leve par mai

fon , par famille. Voyez Furnam.
F U M  AR IA y A. M. cheminée. F fumer.
F V M A R iv  M t A. M. cheminée \ Fumariohm y pe

tite cheminée, Ffumer.
F u  M AT i j c u  M y A. M. le même que le fécond F«- 

magium.
F U N y terre , fable. I.
F U N y longue corde. B. De là Funts Latin. , 
F u s ,  le meme que Bùn , Pun , Vim. Voyez B. 
F u s  , le meme que AÎun. Voyez F.
F u s  y le meme que Fan, Fen, Fin , Fo/î.Voyez Bat, 
F U N A LIA y A. G. flambeau tors en façon de corde. 

Fun.
F U N D A Li A B 0 S A y. A- M. biens en fonds, Fun- 

àamen , fonds; de Fonà.
F u  1̂ 0 ARE y A.M,  enfoncer, pouiTcr au fond ; de 

Fond y profond,
FuNDARi uSy  F u n d  ANUS , A. G. qui cultive 

un fonds ; de Fond.
F o n d â t  A y A.M. fonds. Fond. 
F U N D E M E A D y  fondement. I.
F U SD EM I NT y bafe, fondement. I. 
F i/ M ) 0 i i . ( 1 , A ; M *  fonds. Fond.

   
  



6 o o F U N .
F u N D U i v s ,  A. M. petit fond , & petit poiflbn 

qui fe tient au fond de l ’eau ; de Fi>nd, 
F vneadh , paîtrir. I.
Î 1/ w £ 0 c  , fenêtre. I.
FVi t iD , aâion de paîtrir. I.
F u k n  , chant. I. 
ftrwsEOG , frêne, I.
F v n t , fontaine. B. Voyez Fenr<i«.
F  U NT, A, G. poids, livre, P-wn.
F u n t s a , racine. Ba. Voyez Box.
F u n t v n , foftâine. B. Voyez FrnM».
F u o  , abondamment. B. Voyez Fhc,
F u r , avifé. prudent , fage, habile, fin , rufé, 

matois, difcret, prude, doéfeur, anciennement 
voleur, dit le Pere de Roftrcnen. B. Voyez FJwr, 
De là Je F u r  des Latins ; de là Fourbe en notre 
Langue ; de là Futé ;  Furbo , fourbe en Italien ; 
A furer dans le Maine, c’eft tromper.

F u r , le même que Sur, Pur , f^ur. Voyez B. 
F ur , le même que Mur, Voyez F,
F u r , le même que Fur, Fer, F ir , For, Voyez

B aI.
F ura , A. M . furet. Voyez Ffnrti ,
Fu RA , F ur aFB, fuperlatif de F«r. B. 
FuRAGJVtn,  A. M'. le même que Fodrum,
Fu raie , ce qui eft offert. I.
F U R Al. AIM , offrir. I.
F u r b a n n i t u s , a . m . banni, exilé, Forif- 

hanrtire.
F u s e » E »  , curieux , furet. B. 
FuscHorarESDH.fe garder, fe donner de garde, 

prendre garde. I.
F u RCUAID, s’abftenir. I.
F urectus  , A. M. furet. Fund.
F u s e d , furet au propre & au figuré. B. Voyez 

Ffand, Ferret, furet en Anglois; Firtatt, furet en 
Irlandois ; Foret, Fret, furet en Flamand.

F u  REELUS, A. M. fourreau. Foureau, Feur, 
F u r e t , curieux. B.
F uhet üs , a . M, furet. Fured.
F urfocradh , avertir, avertilTement, allarme , 

donner l'allarme , précaution. I.
F u r g e i n , fouiller, chercher quelque chofe en des 

lieux particuliers , chercher fur quelqu’un. B.
F U RI A,  furie, rage. Ba. Voyez FuHa. L’rS c l ' l  

fe mettent l’une pour l’autre ; de là Furor Latin. 
Voyez auffi Furluoq,

F u r î a r î a , a . m . furie, fureur ; F u ria tu s , plein 
de furie , qui eft en fureur, F u ria .

F ur i e l l a , a . m . temps orageux, orage. Fur- 
Ittoq, FurU,

Fu RLU 0 C , incûnftant, volage, vagabond, qui 
change fouvent de pays. B. Cet article eft de Dom 
Le Pelletier. Voyez le fuivant, qui eft du Pere 
de Roftrenen.

F urluoq A m s s r , temps orageux. B, Arofer, 
temps.

Fu RLU Qi N , bouffon , baladin, tabarin , folâtre, 
homme facétieux. B.

F U RLU Qi N E REA H , tabatinage. B.
F u s a i ,  figure, repréfentation , forme, façon. B.

Voyez Foin» , Form & l’article fuivant.
F u  RH , bon ordre, arrangement, forme, figure. I. 
Fu RM ER, Furmi s t  , formier, faifeur de formes 

pour les fouliers. B.
F urmi  , donner la forme. B.
F u s m i o c s d h , aiftion d’éclorre. I.
Fu RN AGiv M , A. M. ce qu’on paye pour cuire 

dans un four ; Furnairo , Fumarius, fournier ; Fur- 
nare . enfourner s FurnArium, four bannal ; Fiir-

F U S .
rtAia, fournée; FurrtAiicum, ce qu’on paye pour 
quire dans un four. Fftom,

F U R \  A I D UE , manfion , habitation. I.
F u  RN t , prudence . fageffe. B.
F u r n e l l u m , A. m . le même eyae Fornellum,
F U R N ELLU s  , A. M. fourneau pour faire fauter 

les murailles d’une Ville qu’on affiége. Fftom.
F u  R N E R i u  s , A. M. fournier, celui qui a foin 

du four. Ffnrn.
F U R N E S  , ménagement, prudence , fageflè. B,
F  U R N E s t u  M , A. M. fournaife. Fornet,
F  U R N E Z  , prudence, fageflè. B.
F U RN ILE , F U R N ILIU s  , Fu R N  t L L U M ,  A . M ,  

les mêmes que FormUum,
F U RN I RE  , A. M. fournir. Foumiesut.
F URNU LUS , F u r ni l i a , a . m . les mêmes que 

Furnïle,
F u r n u s , a . m . le même que Far»i//«r.
F uro , A. G . furet ou furon. Fured.
F U R H » .  A. M. fourrure ; Furr en Anglois. four

rure ; de Feur, ^
F u r s s g i u m . a . m . le même que Fodn*»». 
F u r r a t u s  , Fos r x t us . A.  M. fourré. Fourra, 
F u r r e r a  , F u r r u r a , A. M. fourrure. Fourra, 
F u r r u M , A. M. le même, que Fodrum, 
F u r r u r a t u  RA , A. M. le même que Furrera,
F u  R RU Ri A , A, M, le même que Furrera,
F urs , merveille, prodige. I. Voyez Btin.tid. 
F urs  e u s , des merveilles. I.
F U RT, le  même que P hurt, I.
F u r t  A C  B D , aide. I.
F u r t  A i e n t  M , aider. I.
F U RT as , foulager. I.
Fu s ,  Voyez ByciiAn.
F u s  , le même que Bus , Pus , f'ies. Voyez B. 
F u s » , .  AM.  fufee de filaffe; Fufare, tirer le fu- 

feau ; Fufirius , fufelier ou faifeur de fufeaux ; de 
Fufus Latin , & celui-ci de Fuß,

F u s a n , F u s e».  Voyez Bychm.
F u s e n n , fufée pièce de feu d’artifice. B. 
F u s e o g , alouette. I.
F U SET, Voyez Brchais.
F u s  1 ER.  Voyez Sychart,
F ü s r t » ,  fufil. Ba. Voyez Fußlk.
F usi lh , fufil. B. De là Foeil, Fucit en Efpa- 

gnol, fufil ; Fucile en Italien ; Fufil en François, 
fufil. Voyez Fufila.

F u s o r .  Voyez By than.
F u  s o u .  Voyez Bye ha».
F u s t , brigantin , bâton, manche de fléau, fu

taille , anciennement pèle de bois, dit le Pere de 
Roftrenen. Selon quelques Bretons Fuß fignifie 
tout le fléau. B. De là Latin. Voyez f u ß i s ^  
Fußa, Ffuß. Fußa, Fueßa en Efpagnol , fufte 
forte de vaiffeau , brigantin ; Fußa en Italien, 
fufte efpcce de vaiffeau.

F u s t - M u s t  , eau de vie en termes burlefques. B- 
F u s t a , battre. B.F u s t a  , A. M. Ait, merrein , pièce de bois, bois 

propre à faire des tonneaux , bois à bâtir, bois 
propre à toutes fortes d’ouvrages, futaille, poutre; 
de Fuß. Fuße en Provençal, poutre ; Fußa en 
Efpagnol, bois feiê fort délié ; Fuße, bois „ fut ; 
Fußo en Italien , tige tronc d’arbre. —

F u s r » n »  , futaille. B. De là ce mot.
F u s t  A l  L U  A,  A. M. futaille. Fußailk. 
F u s t a i n u s  , A. M. futaine. Fuße»». 
F u s t a i r s a , a . m . lieu ou travaillent les ouvriers 

en bois. Voyez Fußa, •
F u s t a n a ,  F u s t a n i u m ,  F u S I a n u .v ,

* FUSTI A
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Fustia . Fvstiau , F u s r i A H V h t  , F u S t l N U S  ,

 ̂ Fvstanevm , FusTANETum , Fustania , jFusi'yi- 
Nrcfs, Fvstein , Fustonyîh, A. M. fujiaúie. 
Fiifltinnium , Fufiamiilum , habit de futaine. iuflenn. 

F V S T  A E E , A. M. donner des coups de verges ou 
de bâton. F«ß , Fußein , Fußu.

F u  S T  ARI A A r s , a . m . menuiferie. Fuß. 
F u s t e j a r e , a . m . couper du bois pour bâtir. 

Fußu.
F u  s  T Ei K, donner des coups de bâton. B.
F U s  T EN N , futaine. B. De là Fußein en Flamand ; 

Fußan en Efpagnol ; Fußagno en Italien ; Futaine 
en François , futaine.

F tt s T E H , donneur de coups de bâton. B.
F U S T  ERASE , A. M. le meme que Fußejare.

X  F u s t e r i u s , a . m . ouvrier en bois; Fußte en 
Provençal ; Fuße en Béarnois. Fußa.

F ust E U S ,  A. M. de bois. Fuß,
F u s t i a , F u s t i a n , F ust i anu ri. V o y e z  

Fußana,
^ F u s t i n u s , a . m . Voyez Fußana,

F u  S T  I S ,  A. M. arbre, bois, bâton ,  efpàce de 
vailTeau, Voyez Fuß , Fußa, De là notre mot 
Fuflayc ou Futaye, qui fe dit de la tige d’un arbre. 

F V  s  T U  M , A. M . piece de bois. Fuß.
F v s u i t H , fufil. B.
F us y . Voyez liycitan,
F v  S Y  N.  V o y e z  Bjchan,
F ut , futaille. B. F«î en François, vailTeau a mettre 

du vin. Voyez Fuiis.
F u r ,  retirez-vous, ne m’en parlez pas. B.
F u t  , le même que But, Put , F'ut, Voyez B.
F U T  H A , delfous.' 1 . Fuße, vallées en Albanois. 
F u t í s  , F u t u i h  , A. G. efpcce de vafe. Voyez 

F u t , que l’on voit pat ce mot avoir etc étendu à 
ligniiier vafe , vailTeau.

F ut R U  N, A. M . le même que Felirum.
F w  , le même que Bw, noir. Voyez ce mot & B, 
F w A,  le même que Bwa. Voyez B,
F tv DY E A U ,  Tn F i ydyeau ,  i tCRS, G. De Aiv>- 

djlu,
F  w  L, Voyez Bal. G.
F w  E C U  , le meme que BvtUh. Voyez ce mot. 
F w y , plus. G. Voyez Fui.
F wyap . Tn F w y a r , beaucoup, fort. G. De 

Aiteyaf.
F U X, A. M. le même que Fax,
F Y , mien, mienne. G. De Mau, Davies.
F Y ,  Voyez Byckan,
F Y, Voyez Fech,
F r  , le meme que By, Py, Fy, Voyez B, 
F ycN, Voyez Bychan,
F yçhaéi , Voyez Bychan,
F y c h e t , Voyez Bychan,

. F y c h o n , F y c h o t , F y c hOU. Voyez Bychan, 
F Y UH Y N. Voyez Bychan.
F Y O D ,  fo i; confiance. B.
F yddareeys . r  F yddareeys , eft un des 

noms de la grande joubarbe tfue Davies n’explique 
point. Fyddar avec l ’article eft mis pour Bjddar,

f w y . 6 o i
Je croîs Byddar formé de Byih ou Sydd ,tou]oni^' 
Llp  fignihe herbe , plante ; enforte que Byddarll f 
iignihe une plante qui dure toujours. Les Latins> 
en Tappellant femper vivum , lui ont donné Urt 
nom qui isgnihe la meme chofe, G.
V D D10 , fe fier. H.

P yeï u t fe fier. B.
P Y EK , audacieux, effronté. B. De là Irier»
B' Y E RT R y brancard , & cercueil anciennement, dri 

le Pere de Koftrenen. B. De là Ficrtre, cercueils 
chafle en vieux FrarK̂ iois. • •

F Y E s  E N y figue ; au plurier Fyes. B.
F yg F  AG, confüfcment, fans ordre. G. C’eft le 

mot de A-dic Mac , que le Peuple conferve encore » 
car \'m en Gallois fe change en/,

F Y H, \oyQ7. Bjchan,
F yhan, Voye? Bychan,
F y H A R D ,  Vg>)ez Bychan,
F Y  H  E T ,  Voyez Bych.in.
F ï a o t r ,  Voyez Bycnan,
F y hot , y o y t z  Bychan.
F yhov, \ o y t i  Bychan,
F yi GvAiRTH , autour. I.
F Y i C H  RANN, arbriifcau. I.
F yngvs , Tn f  yNGüS, enhéfitant. enbégayant;

G. De Myngui.
F y N N 0 N vs  , (omet.  C. Voyez i/y77;7ow, 
F y n n u , profpérer. B. Woyez Ffynmi.
F ynv. T  F y n u , fur, delTus ; Coâi I  Fynu ̂  

dreÎTer , le/er tout droit, fe lever, relever, haufler, 
foulever ; Cynnat I  Fynu, appuyer ou foutenir par 
deifous ) Gofod / Pynnu , dreiier , lever tout droit, 
hauffer, relever, lever en haut ; Co/id A l  
mh / Fynn, fe coucher le vifage en haut ;  Hedcg 
I  Fptu , voler ou s'envoler en haut ; Tjfu / Fyntt, 
fe lever ; Tu Ag I  Fynu , Ar l  Yjnu , en haut. G, 
Fynu, le même que Byn  ̂ élévation.

F ynych. Tn Fy n y c h , quelquefois. G. De 
Aijnyck,

F y ol , phiole. B.
/’ r a R , fapin. G,
F Y RR, T n F y r r  ̂ T n F  y rrder , pour une 

fois, G. De Byrr,
F  Y RT H , fein , golfe,, détroit. E.
F  Y s, Soy^z Bychan,
F y s , le meme que Bys y Pys, y y s .  Voyez 
F ysan, Voyez Bychan,
F yset , Voyez Bychan,
F ys 0 N, Voyez Bychan,
F y s ot , Voyez Bychan.
F y s  OU, V oyez Bychan.
F ys yn, Voyez Bychan,
F y t k , vite. Voyez Byiheiad Sc B,
F ywfyth. T Fv i rFYTH,  grande Joubarbe ; r

Fjwfyth LUiaf, petite joubarbe. G. De By'w Byth. 
Voyez Fyddarllys.

F Y W L Y  s.  T  F ï  W L Y S  F ivY A F , grande joubarbc.
G. ByW/yi, plante vivante. Voyez Fyddarllys, 
Fvjyaf de Mwyaf.

FxwNy  dans, 6 . De Aîyyçn,
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F F

F -f - t , fcves ; Ffa Frenglg ou Ffrenging , fafeo- 
les, à la lettre , fèves Françoifes ; Ffa ’R 
Moch , jufquiame ou hannebane, fcves de 

loup. G. Voyez Ffaen, Fa.
F f a ,  lieu . place. Voyez Ffaig , Fa.
F F a c c  tD , prcfure. G.
F fael , erreur, tromperie. G . Voyez Fall.
F f a ELU , errer . fe tromper. G.
F F,) EN, fcvej au plurier Ffa. G, Voyez Faffcn , 

Favtn.
F f A ET H , fuivanC d’autres Ffjeth , mol , mûr , 

doux. G.
F faeth D ER , molelTe , maturité . douceur. G. 
F f ae t r u , amollir, meurir, s’adoucir, devenir 

doux. G.
F f a f o r , faveur, grâce. G. Faiorc« en Bafque. 

faveur. Delà Favor en Latin & en Efpagnol ; 
Favore en Italien ; Fovour en Anglois ; Faveur en 
François. \oyez  Ffavr.

F F  A F R t  0 , favorifer, donner, accorder , oc
troyer. G.

F f agal , F f agl , F F aglen , flamme, flam
beau , fallot , torche. G. Fagl anciennement en 
Breton , flamme ; Faecele en ancien Saxon ; Fa- 
chala en Thcuton ; Faklia en Polonois ; Fackel en 
Allemand ; Fakyle en Bohémien, Fackil en Fla
mand ; Fax en Latin ¡ Face en Italien ; Fallot en 
François , flambeau , torche. Pêcher à la Faille en 
Franche-Comté, c’eft pécher à la lueur de la flam
me pendant la nuit.

F FACLAiv R.  qui enflamme. G.
F F,« G 1.1; , flamber, jetter des flammes, brûler. G. 
F F AGLW R , incendiaire. G.
F F A C O D  EU , faifleau, fagot j au plurier Ffagod, 

G. Voyez Fagodenn.
F f a i g , en place. G. Voyez Fa.
F pai l , ruine, chûte, caducité , manquement, dé

faut. G. Faillidhe en Irlandois ; Falle en Anglois , 
manquement, faute ; Fall en Anglois, chute ; 
Faal en Flamand, faute, défaut; Fall en Allemand, 
faute , chute , ruine ; Falla en Efpagnol, faute , 
difette, defaut ; F.1U0 en Efpagnol, faute , defaut, 
erreur ; Fal en Arabe , rompre, caifer, être privé 
de fes biens. Voyez Fall.

F F AIN r , arbre, bois. Voyez Celfaim.
F F AI R , marché , foire, G. Fair en Anglois ; Fejres 

en vieux Fiançois; Foire en François moderne; 
Feria en Efpagnol ; Fiera en Italien , foire. Voyez 
Foar

F éal. fauiTeté , erreur , fourberie , défaut, man
quement. G. V'oyez Ffael , Ffail.

F F A L , le même que Ffald. Voyez D.
F FA LD, étable, parc, enceinte. G. Fà//i en an

cien Saxon & en Suédois ; Fold en Anglois ; Faude 
en vieux François, écurie , parc , enceinte en gé
néral , claye pour former cette enceinte. Les Fla
mands apoellent encore Faulde ou Faude un four
neau à charbon enfermé de clayes. Feld , enceinte 
en Allemand. On a étendu le mot de Ffald à tout 
ce qui couvre ; c'eft ce que nous voyons par le 
mot de Fmdes, qui dans Saint Gelais lignifie haut- 
de chauiles. En eft'ct Ffald eft le même que Bal. 
( V oyez Aa/ iâi /) ) qui (ignifieiit en général ce qui 
enferme , ce qui couvre. Falii en Ihcuton , robe

de femme , mante de femme qui enveloppe tout 
le corps. Palt-Rok^en l ’héuton , le meme que Fa- 
lie ; Falda en Efpagnol, mante de femme ; BaU 
en Hébreu , couvrir. Voyez Faleadh, Faldao, 
Falden , Faldia.

F f a l l a c i i . I e mtrne que Ffollach.G.
F FALifJ. G i f t  N I  F F a l  m  , vent véhément . zé- 

phir. G.
F fa LS,  faux. G. De là Fu//hî en Latin ; Falfeh en 

Allemand ; Falfe en Anglois; Fahk_ en Suédois ; 
Falskur en Iflandois ; Fais en Théuton ; Falfch , 
prononcez Falfch en Flamand , faux. Voyez 
Fais.

F F A LS EDO , fauflète. G. Voyez Ffals.
F F ALST , faux. G.
F F ALT , le meme que Ffald. Voyez D .  '
F F A N  , bas. G.
F f a n n u g l , profpérité. g .F f a r a o n .  Davies dit qu'il a lu une fois c e  mot 

dans les Auteurs Gallois, que peut être il ligniiîe 
Roi. G. Ce terme en ancien Égyptien Iignifioic 
Roi.

F FA R D D  , porter. G. Vo)ez Fard.t.
F F ASC AU , failToaiix. G. Voyez Ffigoden.
F F ATT , coup. G. Voyez Baeddtt, Baettu , battre.
F F ATT 10 , battre, fraper. G.
F F AU, caverne , antre , grotte, fofie. creux, cave , 

fond , retraite des betes fauvages, cachette. G. 
Pholeos en Grec , fofle ; Bova en Vénitien , canal ; 
Faude en vieux François, le creux d’une chaire, 
giron ; de là Fattdicre, F.iudal, tablier de lemme, & 
Fauder, enfoncer en guife de giron. En Franche- 
Comté Faujfer une couverture de lit,c’eft l'enfoncer 
fous le matelas pour qu'elle ne tombe pas. De 
Fftu eft venu Favus Latin. On a dit Ffou comme 
Ffau, ( Voyez Bal ) d’où eft venu Fovea Latin ;
Four en vieux François ; Fouir en François mo
derne . creufer fouir ; Fotteur en vieux François, 
folToyeur. Vojez Fos.

F fau eft le meme cynArglsoyd , Seigneur , félon 
Llyn Auteur Gallois. Davies prétend qu’il fe 
trompe S; qu'il lignifie honneur, gloire. Les phra- 
fes que rappoite Davies prouvent elïeétivement 
que ce mot lignifie honneur & gloire ; mais il peut 
aufli avoir le premier feus, d’autant plus que F a w  
lignifie grand. Voyez Asrkcler.

F fa It'D, bonheur, profpérité, bonne fortune, G^«- ' 
Par une phrafe que Davies cite, il paroit r'le ce 
mot lignifie auili la fortune. Ma cor.jeélure fe , 
change en certitude , puifque Thomas Guillaume 
dans fon Diétionnaire le traduit ainfi. De Ffawd.  
Fatum , en fupprimant 1’« ; Faujlits en inférant une 
r , Ffmd  a du quiîi lignifier abondant , fertile en 
Celtique . parce que le mot qui lignifie heureux a 
ces deux fens dans les langues nui s’en font for
mées. JForius Félix en Latin un jardin, fertile ; Cam
pania Felice en Italien , campagne fertile. Nous dl- 
fons un climat heureux, une aimée heiiicufe pi^qr  ̂
un climat fertile, une année abondante. F..iijFJ]eu-, 
reux en Albanois ; Fo en Chinois, heureux. b‘J«- J 
heur, profpérité. Voyez Fa , Fad.

F f ai f i t , hêtres. G. Voyez F au.
F f a s f r  , le meme que Fjafor. Cs.
F fai fydden , hetre ; au pluHet Farôydd. G.
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f F E i ,  fi. G. Fco eii Efpagnol, vilain , obftcne ;

 ̂ Fealdaà^ ordure , faletc. Voyez i-yi.
F F El DIO,  fermer. G. •
F FEE , fin. rufe, adroit. G. De là Ftlii, chat înl- 

mal fin & rufé.
F F E L A I C ,  Empereur, Général. G. Voyez Bal,
F F EL LE L L ,  manquer, nier. B.
F FELL r c a  , fouliers ou chauffures des philofophes. 

On les dcfigne encore en Gallois par cette pcri  ̂
phrafe : FJ îdiaii Difovdl. G.

F f e l r i v y d , le meme que Ffraeikeiriau, G.
F fehes te , fenêtre. G. Voyez Fenejir.
F f e h e s t s Og , où il y  a des fenêtres. G.
F FEN I C I - , fenouil ; ijenit l̂ Helen Lvyddog meum, 

plante ; Ffenigl T Cetn , fenouil fauvage ; Ffenigl 
'V  r  Moeh , romarin , queue de pourceau ; Ffenigi ï  

crithmon. G.
F f e r  , rufé. G.
F FER , roide. G. Voyez Ferff, fera, Fferdod, Ffern.
F F ER , robufle, fort, felon Llyn Auteur Gallois ;
^ felon d’autres fynonime A’Arglwjd. G. Foer, fort 

en Runlque ; Fier, rude en vieux François.
F f e r , {ynooime d’Uphern 6î à’Ankle, qui eft tra

duit comme ces deux mots par Hphuion en Grec, 
lequel terme Grec fignilie arrofoient. G.

f  F E a , le meme que Bern,  Voyez Ffrie.
E F t a . les os qui compofent le col du pied , la che

ville du pied. G.
F f E RD 0 D , gelée, congélation, grand froid  ̂G.
F FER L ï  O , qui a froid , qui a grand froid, G.
E ferji  , métairie. G. Voyez Ferm.
F f e r n ,  avoir grand froid, geler de froid. G.
F f e r r , F f e r r d o d , grand froid , froidure pi

quante. G. Faatre en Irlandois, froidure ; Frie« 
en Anglois ; Fryfaeen chez les Scandinaviens ; Frjfan 
en ancien Saxon ; F'rieian en Flamand , geler.

F f e r r e d i g , gelé. G.
F f e r r i a d , congélation , gelée, g .
F F e r r u  , fe geler , fe glacer, éprouver un grand 

froid, durcir. G.
F f e r ï l l ,  F f  e r y  l l t .  C e l f y d d y d d  F f e r y l l , 

chimie felon Thomas Guillaume. G. Celfyddydd, 
art.

F FES T , vite, prompt, qui fe hâte. G. De là FejĤ  
m l  Latin.

F f e s t  A , fe hâter. G. Pheiahhh en Hébreu , fur le 
champ.

F F E S T  I N , défenfe , fortification , fort, fortifié , 
qui défend, qui fortifie, qui mamc.Voyez PenffeJHn,

F f e s t  I N I  AH' .  Davies demande s’il fignifie fe hâ
ter. Je crois qu’oui, & que de là eft venu le Fef- 
tino des Latins. Voyez Ffejl,
ET TAN,  fac. G. Faei en ancien Saxon, fac.

F f ettani vr , faifeur de facs. G,
• F fevtv R,  étain. G.

F Fl ,  fi , interjeélion pour marquer le dégoût & 
l’averfion. Elle a aufli marqué le malheur : Fjl 
Flono , malheur à eux. G. Ce mot a aulTi fignilié 
puanteur. ce qui caufe de l’hwieur, de l'averlion, 
du dégoût , des foulevcmens de cccur. ce qui eft 
digiJe de mépris, puant, vilain , dégoûtant. Voyez 
Ffiaid , F ¡¡('là , Fj, Fich , Fech , Fi, Ffei. L'interjec- 

m J 'ion de J/> s’eft confervée chez les Italiens, qui 
•- «vs-r p; comme nous ; chez les Anglois. qui

\  .  dlfent Fy ; chez les Allemands. qui difent Tey >
* chez les Efpagnols, qui difent Fay ; chez les Fla

mands , qui difent Foey. Pafquier dit qu’on a ap- 
pellé maître Fifi celui qui fait métier de curer les 
latrines. *Voyez fes recherches, l. I , c. z6 . Nous 
a p p e lio n s  F'̂  u n e  maladie des baufs qui eft à ces

F Fr. 6^0 3
animaux ce que ia ladrerie ert aux porcs : On 
nominoit en vieux l-rançois cette maladie des 
bœufs F// ou Fi en Irlandois, jfî j Fei  ̂ en 
Allemand, poltron, lâche, timide; Feige , fie 
maladie de l’anus en la mcnie Langue ; Fien en 
riiéuton &: en Allemand , avoir del'averiîon ; f/W 
en ancien Saxon ; Vijiw en Gothicjiie, avoir de 
1 averfion ; FF.da en Lombard , averlion , inimitié, 
haine ; Fede en ancien Allemand ; Foed en Iflan- 
düis ; foehih en ancien Saxon ; Feud en Anglois; 
F'eede en Flamand ; Fuidu dans monumens de 
la bafle Latinité , inimitié , haine, averlion ; FiAnd 
en Gothique; Fehid en Allemand, ennemi,homme 
oui nous hait ; Feo en Efpagnol, laid , vilain , 
Oeshonnéte; FUtore en Italien, puanteur; Fù/ojo, 
puant ; Fieto , relent mauvaife odeur. Phi marque 
le mépris en T^onquinois ; Phigul en Hebreu , 
abomination , abominable , puant ; Phigel en 
Chaldcen , rendre puant ; Pif*g en ancien Per- 
fan, lépreux, homme dont les anciens Perfans 
avoient une grande horreur ; Fis en Per/àn mo
derne , lépreux ; Fifuh dans la meme Langue, 
homme impur dont on a horreur ; Fi dans la bafle 
Saxe , interjection qui marque l ’averlion ; Fian , 
Fî n̂n en ancien Saxon ; Fdan & FigM en Go- 
thujue ; Fien , Figen en Thcutoti, hair ; F l̂de , 
Fede en Théuton , haine, inimitié; F« en Latin, 
interjc<5tion qui marque l'averlion : On difoit Phy 
en ancien Latin , comme on le voit dans Plaute : 
Phy i in malam crucem. On peut prouver la meme 
chofe par Fimus, fiente, fumier, qui en a été 
formé Fie en François; Ficus en Latin , maladie 
de l’anus.

T Fi Al V , dégoûtant, abominable, dcteftable. G.
F F i e  , le meme que Ffi. Voyez ce mot.
FpifcTD, Ff i e i d d , maudit, chargé de male- 

diétions , abominable , obfcènc, G.
F FtEiDD-V 0 D, dégoût, averlion , répugnance.G.
F p i e i d - Dr a , F f i ei dd^Dr â , foulevement de 

cœur, dégoût, deCeftation, abomination, exé
cration. G.

F f î eî ddf r i vnt , fale, crafleux , purulent. G.
F F  t  E l  D  D  I A  D  , averlion, dégoût. G.
F f i e i v d i o  ̂ avoir des fouleveniens de cœur; 

éprouver des envies de vomir, refufer , rejetter, 
décefter , avoir en horreur, avoir en exécra
tion. G.

F f i e i d g a s  ̂ déteftable , horrible, affreux, abo
minable. G. Cas.

F F I  E l  DI 0 , avoir de l’averlion , avoir du dégoût ; 
faire peu de cas , méprifer, dédaigner, avoir ert 
abomination , abhorrer. G.

F fjgî/r , forme, figure. G. Voyez Figttr,
F F r G r 5 B fl £ .V , figuier. G.
F F  I  G  Y  s  E  N  ,  figue i au ph ir ier F / i  ' y s .  G.
F F IG y s-L I. H' Y N , lieu planté de figuiers. G.
F F  l  G  Y s  K ' Y  V D  E  P f  , figuicr. G.
F fi log efi fynonime ¿'Adam & ¿ ’Eho}cs\ U fi

gnifie aufli une femme de mauvaife vie. G. PhiU 
Icgesh en Hebreu, femme de mauvaife vie.

F F II OR , homme qui joue d’un inîbument à cor
des. G.

F F 1 10 R eg J b a b i l  ,  c a q u e t ,  d ifc ivu rs in u t i le .  G*
F  FIN y fin, terme , borne, amende. G. Il lignifie 

aufli terre, terrein. Voyez Cyfjin, On dit encore 
en tranche - Comté une Fin pour un fol. Voyez
Fin̂

F  F I N  10  y d o n n e r  u n e  am en de- G . 
FFiNNADWYy h e u r e u x ,  fa v o ra b le . G , 
F b i OGE n ,  lapin. G,

   
  



^ 0 4 F F I , -
f r i o t ,  phiole. G. PAm/en Chaldcen. Voyez le 

mot fuivant, & FioUn,
F F10 L F r e s y c h , écuelle. G. Brejych , chou. 

On voit par ce mot Sc par le fuivant, que Ffiol a 
hgnific vafe en général.

f F i o L  L l y n , gobelet, verre, vafe à boire. G.
F f i ol  T F f x i d d , Voyez Dail Ffwl Fntyih, G.
F F ION , rouge , rubicond. G. Voyez Fion. Fiot 

dans les montagnes de Franche-Comté lignifie un 
fapin rouge.

F f i t h l e n . Davies n’explique pas ce mot ; mais 
par la phrall qu'il rapporte je conjeéture qu’il 
lignifie verge , baguette. Voyez Faß , Fut.

F f l , F fl e u , g r a n d . \  oyez Amrjffeu. C e l l  u n e  
tra n fp o f it io n  d e  Fcl.

F flacced , bouteille , outre , cruche, flacon. G. 
Voyez Flacoim. FUfchc en Allemand, flacon , 
bouteille ; Flefchc, flacon , boRteilleen Flamand ; 
KUfcun en 1  héuton . outre ; Flafca , bouteille en 
Thcuton ; FLtika , bouteille en Runique ; FUfcit 
en ancien Saxon, bouteille ; Flaion en Anglois ; 
FUfcon, flacon en François ; en Efpagnol ;
Fiafco , Fiafcs:ie en Italien ; Flasha en Polonois ; 
Flalfc en Bohémien; l ’ jUJzJi^en Flongrois, bou
teille ; PhUsksn en Grec dans Hefychius, efpèce 
de vafe ; Fiaska en Efclavon , bouteille ; FUche , 
FUfque en vieux François , flacon.

t  FL ADR,  conteur de fadaifes, difeur d’imperti
nences , caufeui, babillard , fou , fot, Ilupide. 
G. Voyez Flntra.

FFLADRED , F fladredd , fadaifes, imperti
nences , fotifes, folie , Ilupidité, fatuité, fo- 
tife. G.

F f L A C G i O  , languir, perdre la force, devenir 
flafque, fe faner, fe flétrir, devenir languif- 
fant. G.

F F LAI M , lancette , chirurgien qui faigne. G. On 
appelle encore Flame la lancette dont on faigne 
les chevaux.

F FL AIR,  puanteur chez les bas Bretons. dit Da
vies. Voyez ce mot par l’f  fimple.

F f l ai s , peufûr. peu folide. \ oy ez  Difflais,
F f l a m , flamme. G. Voyez Flam.
E F tJW  s 0 E R , qui jette, qui vomit des flammes. G
F f lamdi p yn , qui porte la flamme. G.
F p l a m c o e d , la meme plante que Llyßau "R

cyfié- G.
F flaMm i a d , embrafement, incendie. G.
F FL AIR M10,  enflammer , être enflammé. G.
F f l a m m y c h i a d , embrafement, incendie. G,
F f l a u m y c r u , jetter des flammes, brûler. G.
F flaaî ychedi g, enflammé. G.
F f langell , fouet. G. Delà Flagellum Latin.
FFLANGELLU , fouetter. G.
F flai v, fraéture , rupture, felon Thomas Guil

laume ; rognure , retaille, pièce , felon Davies : 
Selon d’autres il eft fynonime à Banniar. G.

F FLED. Davies n’explique pas ce mot, & je n’en 
ai point trouvé la lignification dans aucun Auteur 
Gallois. C’eft le meme que Fled Breton , les deux 
j f  Galloifes étant la meme lettre que Vf Bretonne.

E FI. E r M10 , déchiqueter la peau , fearifier. G. 
De Fflaim.

FFLEi Rt o  , fentir, jetter de l ’odeur ; Fßaeraf 
Dreug , fentir mauvais ; Fßaeraf Mad , avoir une 
bonne odeur en bas Breton, dit Davies. Voyez 
ces mots par l 'f  fimple.

F F LF. Ht, phlegme. G.
F FLEN, le même que Ffren. Voyez Ffieu.
F fleu , le même que Ffreii. Voyez ce mot.

F  F  O .  . .  •

E ptgtr. V o y e z  f f l .
F f l i w e h , chevelure. G.
S f l o c c y s y n , bourre. G.
F F^LOCH , écuyer. G.
F F LOCH,  féminin à e  F f l v c h .  G.
F F LOG H EN , copeau, placage , pièce, morceau. G.
F  F LO YIV, le même que G/oyW. G.
F F LU, le meme que Ffru, Voyez Ffren,
F  F LU R , F f l ù r , beauté, lérénité. G. Voyez 

Flour,
F  F LU R R EG , proue. G.
F  F L i v c  H , ample, vafte, fpacieux, étendu, grand, 

large, abondant, libéral, qui fait des Jargefles , 
exact, foigneux, attaché, appliqué, diligent, 
vigilant, fçavant ; Tn F j lv cn , abondamment, 
fullifamment, à foifon. G. Les Picards dilênC ^ 
lorfqu’un habit eft fort ample ; fort large, que cet 
habit

F flivd , le même que F f r v d .  Voyez Ffreu .
F flivr a fignifié or. Voyez le mot fuivant. 
F f l i v r i n g , d'or. G. De là le mot f/orw.
F  F LU IV c  a , chevelure , tour de cheveux, boueft 

de cheveux. G,
F FO , feu. Voyez Dlffod,
F  F O,  fuite, fuir. G. Pho t  e n  Cophte, fuy'ez. 
F f o ad ur , fuyard, défertSnr, transfuge, qui fuit 

aifément, qui pafle vite , leger à la courfe. G.
F  F 0 A D U RI AET H , fuite, qualité qui fait qu’otl 

fuit aifément. G.
F f o a d u r u s  , fugitif G.
F f o a i v d , fortir. G. F« en Franc-Comtois, hors. 
F f o d î o g , heureux, fortuné. G. V o y e z  F f a v d ,
F F 0 ED l a  , fugitif. G.
F  F OED IG A ET H , fuite. G.
E f o l , fou, fot. ftupide, niais. G, Voyez FeU  
F  FOL,  Voyez Etvl.
F  FO LC H. Voyez Fjflv/cA. G.
F  FO LED,  folie, fotife , ftupidité. G.
F FO LEN , feiTes. G.
F f Ol h a e l d e r , p r o d i g a l i t é ,  p ro fu f io n . G .
E f o i i , rendre fou. G.
F FO LI N ES , folie. G.
FFOLLACH , brodequin , chaufliire, foulier , bot

tines , guêtres. G. Falat, croûte en Hongrois. 
Voyez Fol.

F  F 0 LY N , fat, fot, niais , impertinent. G.
F  FO N ,  bâton, bois de lance. G.
F  F 0 N D O R i o , bâtonnet, battre. G.
F f o n n  T  B ug  a i l ,  jufqiiiame ou hannebanne, 

feve de loup. G.
F f On n e d i a d , baftonade , volée de coups de- 

bâton. G.
F f o n n  HELA,  épieu. G. F fon  H e ly .
F f o n n i g , petit bâton, verge, houflîne. 'G,
F  FONN OD , coup , aâion de battre. G. .
F f o n n o d i o , bâtonnet. G.
F f o n n o d i w r , exécuteur qui donnoit les coups 

de bâton aux criminels. G.
F  FO N NW AYiv , ¿soisde lance. G. Ffonn G ioayw ,  
F f o r c h , fourche, G. V o y e z  F o r ch .  
F f o r c u d r o e d , fourchu, fendu en deu* poin

tes. G.
FFORCi f i a ,  petite fourche. G. ^
F  FO RCH OG, fourchu, fendu en deux pointe«»*. '  

qui a deux fourchons. G. • /
F f o r c h o g i , rendre fourchu, être fourchu. GT. 
F f o r d d , chemin, route, avenue, paflage, entrée.

G. Ffordd, chemin en Langue de Cornouaille ;
Ford en ancien Saxon , trajet ; For, Ftrd , chemin 
en Iflandois, ôc Fer, aller, marcher ; Far, Ferd,

• chemin

   
  



• F FO. ,
chemin en Runique, Sc Para , marcher; Purt ta  

, Allemand. gué ; Fura^ra en Efpagnol, chemin, 
rude, fcabreux. plein de rochers & de préci
pices; Fur, chemin, de Fer;  & A^raÿAgar-v, 
Gum. Voyez Fer,

Ffo RDD AWt ,  de chemin, qui concerne les che
mins. G.

F o r d d g l u d o ,  c h e m in . <5.
F f o r d d j a p ,  introduéiion, G.
F F 0 RDD10 , conduire quelqu’un dans une route. G. 
F f o r ddOl, voyageur. G.
F F  O r d d  R Y  c  H , heureux , prompt dans fa route, 

violent, impétueux. G. Trych, Trtch. 
f  PO RD 0 1 , voyageur, guide. G.
F F O  R  E S T  , foret. G. Forefi en Breton ; Feruigk en 

I. Irlandois ; Ferejl en Éceffois, en .\nglois, en 
Fiançois; Forit, Forac en Bafque ; Ferejlu en Ita
lien ; Feretft en Flamand ; Forjl en Allemand & 
en Théuton ; Hem  en Hébreu ; Flerejla en Ef
pagnol ; Herjlh en Carniolois, forêt. On a dit 
Forco/) en vieux François pour foret. On voit par 
ce mot qu’on a fait une crafe de Ferijî, & qu’on 
a dit Fen & Ferc. ( On dans Fetcen eiî une lim- 
ple terminaifon. ) Fereji en 1  héuton , foret.

F  F  O  R E S T  i F  R  , forctier , garde-bois. G.
F  F O  R  F  E D ,  amende* peine pécuniaire, confifea- 

tion , peine. G. Ce mot lignifie à  la lettre , dé
pouille de biens ; Ffer , hors; C Voyez Fer) Fed, 
biens. Nous avons fait polfer ce terme de la figni- 
fication du châtiment à celle du crime qui le mé
rité ; nous difons un Ferfait en ce fens. Forfeit 
en Anglois, amende , délit; Ferfaete en Italien, 
forfait.

F f o r f e t t i o , confifquer. G.
F t  O R  10,  épier. G. Phor, Pheresen  Grec, efploii» 
F fori i fr , efpion. G.
F f o r r i OR,  larron. G.
F f o r t uN , fortune. G. Voyez F»««». 
i FORTowioi . ,  F f o R T u  NV s , fortuné. G. 
F fSs , foife. G. Voyez Fut. 
f  FO SI  G,  petite folTe. G.
F f c s i e  , foife. G.
F f o s o c , plein de folies , plein de mares. G, 
F f o s s , F fos s k ’ n , épée. G. •
F  F  os S I G ,  petite fofle. G.
F f o s s o d , F f Os s awd , coup d’épée. G.
F F  o s t , femme de mauvaife vie. G,
F f o s If ad , creufer. G.
F f o t h e l , pullule. G.
F F O U .  Voyez Ffmt.
F p o u r e , mont de refuge. G. Davies demande fi 

c e  mot eft compofe de Ffo & de Bre : Je crois 
-.V qu’oui, parce que Ere fe change en F’Vc. 

p FRy  l e meme que Berte. Voyez Ffrio,
F era E T  H ,  âcre, âpre, aigre, fort piquant, ar

dent, prelTant, éloquent, difert. G. Il fignibe 
aulfi fubtil, Voyez les mots fuivans & Goledjfr.tetk, 
De là en vieux François Frednina , moqueries : 
Ce mot eft encore ufité en ce ¿ens en Languedoc. 
Voyez Brathu.

F  F  R  A S T  H D  E R  , ardeur, éloquence, penfccs fines, 
pointes d’efprit, raifonnemens fubtils. G.

F F R A ET H El Ri , penfees fines, pointes d’ef- 
p tit , raifonnemens fubtils. G.

. F f r a v , écoulement, flux, couler doucement. G. 
F'f r a u m a , flux, G. Voyez Ffreiim.
F f rautv R , monaftére de Freres ou de Religieux. 

r\r  ici le même que Erxeid ou Bram ;
C y  oyez g  ) Ur doit donc lignifier demeure. ha
bitation, Voyez Uri. °

f ûME /,

f f r .
F r a W,  courant d’eau, ruilfeau. G.
F FR A l t , beau. G. De là le nom de la rivière de 

Ffraw dans l’ifle de Mona, dit Davies. Fret en 
Allemand , beau , aimable ; FV» , Frau, Freu en 
Théuton; Fro, prononcez Fre, en Flamand,joyeux , 
gai ; Ffraai en Flamand , beau ; Fren en Thàiton , 
beau. & Frenen , fe réjouir ; Freudeen Allemand, 
joie, 8c Freudig, joyeux, gai.De là Freund en Al
lemand ; Freond en ancien Saxon ; Friunt en Théu
ton ; Fritnd en Anglois ; Vtiend en Flamand ; 
Frijends en Gothique , ami , hor^e qui plait, 
qu’on voit avec joie.

P FR Aie-D, hâte. G.
F FR AU'D, tort, dommagé. G.
F f r a w d , défit. Voyez Diffrared.
F f r a i v d d u s  , nuifible. G.
F f r e c c , babil, caquet. G. 
f  F R EC ip..t ii’ D , ' étourdi, badin, folàtrei Voyez 

Difrepeented,
F FREN , courant d’eau. G.
F f r e wg i c , François. G.
FF R EU, corneille ou choucas. G.
F FREU , écoulement, flux , couler doucement. G.

On a dit Bren comme Fjrae , ainfi qu’on le voit 
par Br«, (Voyez encore B ) & par conféquent 
Bren comme Ffren , Bretim comme Ffreum, Breuv 
comme Ffrettv , Breed comme Ffrred. L’r fe chan
geant en é, on a dit Ffleu , FJlen, Fleum , Fleuv , 
Fin, Fleed , ainfi qu’on le voit par Plu Celtique, 
Plue Latin. Phreein , couler en Grec du dialcéle 
Eolique.

F FREU AW, couler, découler. G.
F FREU i l ,  courant d’eau , ruilfeau. G.
F FR EU 0 , couler, s’écouler. G,
F f r e i v y l l , fouet. G,
F f r e u ' y l l i o , fouetter. G,
F  F R I D D , fruit. G .
F e r i o , frire. G. Il paroit pat ce mot qu’après 

avoir fait Ferw de Berw , ( Voyez B. J on a fait 
Ffer de Ferw , & par crafe Ffr ; ainfi Ffer , Ffr 
ont la même fignification que Berw. fr i«  en Bre
ton , frire ; Phruge en Grec ; Frigo en Latin s 
Friggcre en Italien ; Freir en Efpagnol ; Frire en 
François; Frye en Anglois; Fryien en Flamand, 
frire. *

F F Ri sTiAL,  F f r i s t  lOL , comet à jouer aux 
dez. G. De là Fritillui Latin.

F f r i t h , F fri dd. Davies n’explique point ces 
mots. J ’ai trouvé dans le DiéUonnaire de Thomas 
Guillaume que Ffridd fignifie fruit, Sc par confé
quent que Ffrith, que Davies rapporte comme 
fon fynonime , a le  même fens.G.Voyez aulfi l’ar
ticle fuivant.

F f r i t h , frais. Voyez Llefrith,
F F RUE , vifage . front. G. *
F f r o  , le meme que Cyjfre. Voyez ce mot.
F F R O AD , le même que Cyffroad, Voyez CyffrOi 
F fr CDD, le même que Cyffredd.
F f r  OEb , plurier de Ffreed, Voyez Vyfretd.
F f r o  EN, narine, G.
F f e o e n f o e e , qui a les narines fort ouvertes. Gt 
F f r o e n i , Ff r o e n i 0 , fouffler du nez. g .
F FRO ENSUR , qui eft refrogné. G.
F FR Ox , le même que Cyjfroi, Voyez Cyjfre, 
F f r O m d d i g , qui eft irrité , qui eft en colere. G 
F f r o m d e r , colere, emportement. G.
F fro ,m m , qui eft en colere , qui eft irrité , qui ell 

plein d'indignation , qui frémit. G. De là Freme 
Latin. Frem en ancien Saxon, fort, vaillant, 
brave ; Framur en 1 héuton . hardi.
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6 o 6 F FR.
f  FRO ilí iV t , erre en tolere , ctre re:upli d’iuJigna- 

ciun , írtmir. G.
l ' vnOMîP’ ïLLT , furieux. G. Givy/.V.

- f r O n g c  , le ráeme o,ue ('un G.
¿'FRO y  c e  , lieu ou l'on cngraiH'c les c.;ùruaux. G. 
¿"'f r o s t  ̂ oifoiitaiion , vameric, vaine gloire , va

nité, orgueil, aaion de iegloriiier, tarte, or
gueilleux , fufcibc. G.

I- F n o s  T 10 y fe vanter, faire parade , faire montre, 
marquer de la vanité , de ruvgucil. Cî. 

l ' i' ;i 0 6’ r I IV R , homme vain, qui fe vante, qui fe 
glorUlo, qui lait vanité, tpi ert enflé de gloire , 
qui crt bouts d’orgueil, difeur de bons mots , 
bouffon , charlatan, G.

F f r o s t u s ,  glorieux , qui fe glorife, oui crt enflé 
de gloire, orgueilleux , vain , faniaron,"inj'.irte. (i. 

l ' F n 0 U s , le meme que CyiJroHS. Vo'. eîi Cyffro, 
y  '■ U J ir R , le r.icmc que CyJj'rowr. Von'cz Cyfffo. 
i-F n 0 Y y  , t. cin, G. Vremim en Lutin j h'uno en 

i'.rpagnoi U en Italien , frein, bride. 
t  F nu y le même que Bm. Vovez Ij.r.i, 
y  F RV s TI A L , le incme que ir\ G. 
t ' m i r  le meme que Brrc. Voyez ce umt. 
i' f /{IV y le meme que TffVfd , comme on le voit pur 

yfrns ik Vn-Us
T- i K ir D , coulant d’eau, ruiflcr.u, rivière, détroit, 

Lias ce mer , torrent. G. Le là ÎL/u.w Latin. 
y  r n ivD , le lucme que Brx:d , \Ítc. N'oye? ce mot 

ev iyvrj} y ik Brcct , IrooRt en Cjpîite,
prt)ii;pc.

y  y Rv/D y le même qv.e Brwd , bruit. Voj ĉz Si ̂ rx:d. 
jh' i 'RlvsTy vitelfe , hâte, empreiicmenc, précipita

tion, promptitude , grande diligence, diligence. 
G. En FranC'Comtt>is on dit Prou Îroit , pour 
marquer laviceiTe. Freiut en Italien , prelfc , hâte ; 
Flcuz. en Flamand, fur le champ *, Phut en lo n - 
quinois, fur le champ. Voyez 

¥ ¥ RWY n  , frein. G. 
pFRiVYNDOFy  apprivoifc. G .
¥ FRiv Y N lÂD y aétion de retenir, de réprimer. G. 
¿'FRirywiG , licol pour une bête. G.
F F Riv Y N 0 y mettre un frein , arrêter, rê’primcr. G. 
F’FFi r r r H,  truit , prelit , utilité, avantage. CL 

en Allemand ; Frnitte en Anglois j hV«r/o 
en Italien ; íriilu  en Carr^olois ; Pynja en Croa- 
x\cn'y Frnlio en lifpagnoi, f' r̂ucht en Flamand; 
Frmius en Latin; Fruit en François, huit.

P h II ir Y THF AW R y fertile , fécond , de g; and rap- 
pojc. (L

F F H ir y T II O 0 r.i. , qui perd frm fruk. G. Call.
F F H U' Y T H L R IV N , iccowd , feriilc , Iruêiuc’ux , 

riche, qui rend fécond. CL 
y  y U ir YT H ION y le meme que F{r^ythUv?n. (L 
F  F R W  Y T  H L O  î i  D E B  y F f R WY T HL ON D E R , fejtlÜté , 

•  iecondicé, abondance. G.
F r fl V T H1.0 NI, fcnilifer, rendre fécond , faire 

poiter. G.
F F K n y T H 0 , fruétlfier, produire du fruit. G.
F F RU Y U y frein, bride anciennement en Breton , 

dit le Pere de iloftrenen, Ceft Ffrxyn.
P  f r y  O  y F  F R Y  V I  A D  y IcS ITlcmCS C M C  C y j f r y d  y 

C'yj ’ijdi.td. Voyez C'jf/o. Frit dans Xicot, piim.he- 
de muraille en cedans vers le haut.

F i’ fl V ü I AD y llu.: , ecouleineiit. G. p  ; v-'d.
F FR Y DI AlV y F F RY V I O  y fourdic , foj tir parlant 

de Tcau , couler, découler, fe répandre parlant des 
liqueurs. G.

F fíivdiol, fluide, g .
F F n Ys ï  fl J. L.4 c H ;■ bâte , precipitation , vîtefTe , 

promptitude, ciügonce. CL

F F U. . _ •
F f k v 5.t î o , fe hâter , fe prefTer, courir vite. G*

Ff-rS}.
F MU A  N T  y hypocrifie , dlflimulation , feinte. G. 
FFUANTUy feindre, contrefaire, déguiier, didi- 

muler , faire femblant, faire accroire , faire l’hy
pocrite , chercher un prétexte pour couvrir ou 
pour exeufer , flatcr. G.

FFLf/<wTi/s, d’hypocrite, (L 
f F U A N T W R y  hypocrite , fauirairc, qui diflimule, 

flateur, patelin. G.
F F c  CH ES y noir. Voyez Bri:k T Fuckfs, G. De là 

Fufciis Latin.
F  F U  V A N y hâte , vîtefle , precipitation , prompti

tude , diligence. G.
F FU D A  NU , fc hâter. Cî.
F r  O D /! N O 5 , aêtif, agliTant, qui fe donne du mou

vement, occupé, einbarraiTé , plein d’aifaircs G.
F F n G y fard , menfonge, feinte, pu texte, flaterie. G.

Í en Italien , menfonge ; F.tcure en Italien 
farder ; Ptich en Hebreu ; Fhnkos en Cirée ; Fuen*̂  
en Latin, fard.

F FU a  A D y feinte , diJnmuîailon , déguifement,* 
faux femblant , fuppul»rion. (L 

F f u g i o , farder, älterer, ialfllicr , corrompre , 
cotitrcfaiic, feindre, mentir, deguifer , diíIÍmuier> 
faire femblant, taire l ’hvpowite. (i.

F f i ' G i o /. , farde , inalqué , contrefait, falfific , 
faux . menteur , coupable. G.

F r L’ GI U’ Ä , fauflaire, qui feint, qui depuife , qui 
clinimule, hypocrite ; plurier G.

F FU C L y vent. G.
F FU LL y hâte , vîteiTe , précipitation, promptitude, 

diligence. G.
F F U LLi 0 y fe hâter. G*
¥  PU M SR, cheminée , fournaife. G . De l à  Fftmui 

Latin ; Vumée François.
F T u n  y haleine , refpiration, poignée , faiiTeau. G*’ 
F  F U N EG Ly  iillon. G.
F F V N EiL y petit faiiTeau , fenouil. G.
F F U N E N , bandelette. F ft in e n r t i g  diminutif. G. 
F p U N E N N U y  attacher avec des bandelettes. G.
F F U  NU D y maniere, figure. G.
F fu NY D y manière, figure, forme, façon , forte. G. 
Ff'/ifl, fage, içavant , circonfpeêc , prude.nt. G. 

Voyez Yur,
F FU RB y le meme que Ffnrf, G.
F FU RB y eibcce. G.
F F U RED y furet. G. Foret en Flamand ; Foretta en 

Italien ; Fi en Anglois ; Ffí»  en Allemand, 
furet petit chien qui tait fortir les lapins de leur 
tanière ; de là Fum  au figuré dans notre Langue 
un curieux , un homme qui fait toute forte de re
cherches, qui veut tout fçavoir ; d’où nous avons 
fait le mot Fureter. Furet eft auflî en notre langue 
une cfpcce de tarière, Fu o en Hongrois, tarière.

F FU RP, forme , figure. G. Voyez Furm qui eft 1® 
même mot.

FFt/flF.<F£N , FFî/flrxrEN’T, ciel, firmament. G. 
FFt/flF.íVE^S ciel , firmament. G,
F P U RF EiD D c  N N y to n d . G- 
F F U R F EîDDi AD y C o n fo rm a tio n . G, *
F F U RF E i D D i o  y former. G. 
f*Ft/flF£iDDnvfl ,  qui forme , oui ^çonne. G, 
F F V R F i A D y  conformation. G,
F f u r f i o  y former, donner la forme , façonner » 

figurer , donner le tour, tracer, delTincr , faire 1« 
portrait. G.

F F U RFîOL,  qui eft dans les formes. G.
F FU RM EN T i ,  froment. G. De là Frumentum Latia i 

Froment françois. •

   
  



• ,. F F ü.
pFv fl;V , f o u n S îf c . G . V o y e z  l-fm-n,
F K «  5 r  , fo u c t. G-
F  Fv sr lAV , v o lé e  d e  co u p s de u â to n , b a fton ade- O . 
F  F U  ST O , fu O ig e r , b â to n n e r , fo u e tte r  , b a u r c . G .

V o y e z  l'iifi", dc\i Fiijïî i/,
F F U ST II’ I Al U D av ie s  n ’e::j>Hque pas c e  te rm e . 

Ffuji, fouet ; Gxoiàl ou  Gr/i.iil, p lu r ic r  d e  GviAlen, 
v e r g e ,  l e ^  in it ia l  fe  p e rd  en  co m p o iit io n  ; 
tviiiil, fouet d e  v e rg es .

F FU srw R , e x é c u te u r  <)ui don n o ic  le s  coups d e  b a 
ron au x  c r im in e ls . G ,

F FIV, feu . V o y e z  Ffyvrn, Forn, Fo\ Fue dans le s  m o n 
tagn es d e  r r a n c l ic - C o m tc ,  fap in  d ’un ro u g e  fo n te . 

fFivj>t v ît ‘'’« Voyez BjihùAd.
F f wl b a k t , fu re t  é o u t il. )  G .
FFH'i-cn,  au  fé m in in  F/o/c/j, b r i f é ,  b r ifu rc . G .
F FIV if > fo n ta in e . V o y e z  Ffynn , Fom.
F Fivncu , fo u rc h e . G . Forch en  B re to n  ;  Fore en  

I r la n d o is  , en  a n c ien  S a x o n  , en  A n g lo is  ; 
p ro n o n cez  en  F la m a n d  ; en  I ta lie n  ;
Fnrea en  L a t in  ; Foùrche i i a n ç o i s ,  fo iu rch e .

F e\v no , l e  m e m e  q u e  livtry. V o y e z  c e  m o t &  B» 
F fwrn  ̂ f o u rn e a u , fo u rn a ife . G . / V n  en  A ra b e  ;

Vhournos en  G r e c ,  fo u rn ea u . V o v e z  Forn y Fornh, 
F F ¡V Y R c i l  l e  m em e  q u e  GrcAf̂ ar o u  Brwydr, fé lo n  

L ly n  &  T e v  A u teu fs  G ad o js  ; p o u r  m o i ,  d it  D a
v ie s  , j e  c ro is  q u ' i l  f ig n if ic  t o r t , d o m m a g e  Ou q u e l
q u e  c lio fe  d e  f e tn b la b lc . G . T o u s  c e s  fens fon t 
b o n s , le  m em e  m o t d an s  tou tes le s  L a n g u e s , p r in 
c ip a le m e n t d an s  le s  a n c ie n n e s , a y a n t  p lu lîc u rs  f i -  
g n if ic a t io n s  d if té rep te s  &  q u e lq u e fo is  o p p o fe e s . 
V o y e z  l a  pr#rm ci'c p a r t ie  d e s  m ém o ire s  fu r la  L a n 
g u e  C e lt iq u e .

F FivYs, l e  m ê m e  G .
F fyd y v i t e .  V o y e z  BjtketAd.
FFY D A tí » v î t e f le .  V o y e z  Bytbeiad»
FFYDD y f o i ,  n a t u r e l , i in c é r e . G . V o y e z  Fed̂  Fc, 
F F Y D LO N y f id è l e , r e l ig ie u x .  G .
FFYni . oNDEB y F FYDLONDERy fidélité , con- 

fiance, fureté. G-.
F FYFT H y d o u x , m u r , m o l. V o y e z  Ffaeth,
FFYGL y v en t. G .
F FYti y f o n ta in e ,  fo u rc e . G .
FFYN,  c o rd e . G . V o y e z  Fi:n,
F FY N y le  n ïc m e  q u e  Pin, V o y e z  B,
F f y n a u , p r é v a lo ir ,  a v o ir  le  d c lT u s , ê tre  m e i l 

le u r . G .

FFY. 607
/■' F1' N i  0 N ir y s , fontaine. G.
F F Y N  lyi NT , profpéritc. G.
F Fi  N N , fontaine , fource. G.
F F Y N N  T P L A N T  , typlia ou maiTe ( plante ) G,
F  F Y N  N  A D i tr Y , lictircux , ptofpétc , favora

ble. G.
F  F Y N N£i) IC, heureux, profp6re, favorable. G.
F F Y N  N U  0 N  N  E l i , petite fontaine. G.
F F Y  N  N  I I  O N  N I C  , petite fontait̂ e. G.
F FY N N II 0 NIV Y s , fontaine, puits, lieu rempli, de 

fontaines. G. , ,
F f ynni o  I V Y D D E N  , fapin ;  au plurter F fy m ti-  

d w y jd . G. V F y d d c n , arbre.
F f y nno n , f o n t a in e , fo u rce  ,  p u its . G .
F  F Y  N  N U , profpércr , être utile, être avantageux ; 

plaire, prévaloir. G. Voyez F y m tn ,

F fyniveivyh F llyllon , typha ou maflê 
( plante. ) G.

F F Y N IV E IV Y a T P l ant , typha ou made 
{ plante. ) G.

F  F Y  R D  D , p lu r ic r  d e  F fc rd d . G .
F f y r f , ferme, folidc, épais, gros. G.
F f y r f d e s , ferinetc , iolidité, épailTeUr, grof- 

feur. G.
F f  Y R F E l  D ü G R i v  N ,  miifculeux , plein de tnuf- 

cles. G.
F  F Y  R F  a  A U , F f Y S F O  , affermit, fortifier , ren- 

dre fo/zde. G.
f  FVR LINC y l i a r d ,  d e m i- o b q le . G .
JF  F Y  R N t G  y r u f é ,  a d r o i t  ,  f in  ,  L a b i l e  , p r u d e n t  > 

C r u e l ,  f a r o u c h e ,  G . II p a r o i t  p a r  F fyrnt^ rvyd  q u e  
P fy m i^  a  e n c o r e  f ig n i f i é  fo r n tc a c e u r . V o y e z  F fù r ,

F  F Y  R N  I G D  D R U  D y C ru c l. G.
F  F Y R N IG 0 y rufer, agir en homme fin, en homme 

adroit , être cruel, être farouche , traiter avec 
cruauté. G.

F F Y J t N i G R i v y o D y  rufe, adrcÎTc, habileté, ciuauiéi 
f é r o c i t é ,  fo rn ic a t io n . G .

F F Y R V y fe rm e . G .
FFYSGy hâte, précipitation, vîfciïc. G. Il parole 

par les mots fuivans que Ffyfg a fignific bravoure, 
valeur, force.

F  F Y S G t A D ,  qui fc hâte , Vite . brave, vaillant. G ,
F F Y  S G I  O L i t f  y f o r t , r o b u f te ,  l ib é r a l ,  q u i  d o n n e  

f a c i le m e n t , b é n in . G .
F fytan y v îte f le . V o y e z  B y th e U d »
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Initial eil indiflnent ¿ans le Celti
que dans les mots où il cft luivi par 
une voyelle : Il s’ôte ou fe lailTe 
fans älterer ces termes. Voye?, J r » ,  
Les Grecs, les Lutins, les Italiens,. ■ ■k.'i\ I«s tCpagûols , les Frant̂ ovs ajoutent 
ĉ ue\<\ueio\s le G aux mots qui com

mencent par une voyelle. Ge ou G , prépoiitnin 
fuperflue en Gothique > en anden Saxon , en Al
lemand , en Flamand.

€  initial cil indificrent dans les mots où il eft fuivi 
par ]X\ Voyez Gx^abr, OxfAghen, Gvicrck» Gw t̂ty 
C^vtfchy Gvingal y Gmmtn , &c,

G y le même que C , X , Q y S. Voyez Aru,
CAy lance, javelot, pointe, aiguillon; Ga Èeagy 

javelot, dard, fleche. I. Voyez GoaffyG'Çtay'çç,
G A y caufe , matière. I.
G A  y avec. Ba, Voyez Gad»
GAy le meme qu.^, C4, Sa, Voyez Ar»* 
GaaCNAGIUM.  Voyez Gagna^mm.
G AAÛ Ry chevre dans Tlfle de Mona, qui fait partie 

du Pays de Galles. Voyez Gavr , Gavar,
G AB y privation. Ba. Voyez Gat*.
G AB y le même qu’ŵ F, Cab y Sab. Voyez Ara,

 ̂ G AB y le même que , plaifanterie , moquerie, 
raillerie. V oyez Brigr:n, Caber y Gabeler envieux  
François, moquer ; & Gabe, Gaberîe, Gabois , 
plaifanterie, raillerie, moquerie, ianfaronade, 
vanterie ; Bailler la Gabaiine en vieux François, 
fe moquer, tromper ; Gabba en Italien , moque
rie , raillerie ; Gaz. en Albanois, moquerie, rail
lerie piquante ; Hgav en Arabe , lancer des traits 
fatyriques. Je conjeture que de Gab ou Jab eft 
venu Je terme populaire Jabadriy qui fignifle une 
habitation mal conflruite, une habitation ridicule. 
(  D ri , habitation. ) L'v & Je ¿ fe fubflituanc ré
ciproquement , on a dit Gav comme Gab ; de là 
Guujfer en notre Langue, & Gandir en vieux 
François, moquer; Gabb y jouet en Runique ; 
Gabba en Théuton , fe moquer.

G AB A y A. M. chemin , ainfi nommé parce qu’il eft 
creux ou plus bas que les terres voiimes. Gaba eft 
mis pour Cava, & Cabala, Gavata pour Cavata, 
à caufe de la fübftitucion mutuelle du & du í  , 
du ¿ & de Vv, Cabala, Gavata a iîgniflé une pa
tène , un plat, un plat de balance, une efpcce 
de vafe , parce qu’ils font creux.

6  ABA IL y agrément, approbation , ade d’accepter, 
de recevoir, admettre» recevoir, agréer, prendre, 
attraper, furprendre, 1. Voyez O'.îJ’A.»/, qui eft 
le meme.

G ab ai l , écume de la biéie quand elle cuve, !.
G A B A L y le meme (.ŷ ’Abal , Cabal. Voyez Aru 

Digabal.
G AB ALU M y A.M. gabelle, impontlon , tribut. 

Voyez GabelL
G AB A s  Ey efpèce de cafaque^propre à parer le froid 

de la nuit. Ba. Voyez Gabaz., Gaban en François, 
manteau de feutre à longs poils.

G AiARy A. G. paroit être un habillement de fol- 
dat fie de goujat ou valet d’armée. Voyez G<i- 
banc,

G A B A T  A, V o y e z  Gaba,
GASAtoRy  GABiTORy A, G- homme plaifant 5 

de Gab,
Ga b a z , p en d a n t la  n u it«  B a ,
Cabbi a, Voyez Gabia,
Case A  y privation, defaut, pauvreté , indigence i 

vuide. Ba. Voyez Gabal,
G ABZD y le meme que Gobed, Voyez ce mot.
G ABEis iO,  Voyez Gambefo.
G A  BELA y gabelle , tribut. Ba. Voyez Gabcll. Gafel 

en Allemand ; Cafol, Gafnl en ancien Saxon, tribut, 
i  EL t , gabelle. B, De là ce mot. Voyez Gabtla,

G ABF .  L L  A y A. M. gabelle ; ¿ e  Gabell,
G A B  ER y le meme qu’.i4Ffr. V o y e z  Aru,
G A B E R  A , fans, manquant. Ba.
Gaèera y avant que. Ba.
G A BERD IA y Je temps de la nuit où les coqs chan

tent. Ba.
Ü A B E T z E A y  deftitution. Ba.
GABHAy forgeron ; plurier Gabhan, I,
G ABU AD y danger. I,
G ABH AD AN y réceptacIc, lieu où l'on met quel* 

que cliofe à couvert. I. *
G ABH AIL y poignée, empoigner, prendre, fe 

failir de. I. Voyez Gabail qui eft le même.
G A B H  A L y fourche, appui, pieu, jambage. I.
G A B fl A L A  y voyageur ; Bear Cabhala , paifant, 

voyageur. I.
G A B H  A L A y conquête ; Fcar Cabhala , conquérant ; 

à la lettre, homme de conquctcÎ I* G’eft ainû 
que d an s  l’Hébreu on dit un hom ^ de doflleurs, 
pour un homme qui foulFre. *•

Gab H ALT AS , conquête, prife ,^quifltion .gain. ï ,
G  A B H  A L T  A S  y ferme fubftantiF. I*
Gabhaltude , fermier. I. *
Cash AM , prendre, recevoir- L «
G A B H A M y fraper, battre. 1«
G A B H  A M  y patTer, aller plus avant. I,
G A B H A N N , prifon, prifon d’efclaves ^ parc, en* 

clos pour le bétail. I.
• Gas^ as

   
  



GAB.
C A t H A s ,  G o b u a k , c h e v a l .  I .  V o y e z  le s  d e u x  

a r r ic le s  fu iv an s .
C a s h a r , b o u c . I .
G a b h a r l a n n , é t a b l e »  é c u r ie . I .  I l  p a ro i t  p a r  

c e  m o t &  p a r le s  d e u x  p r é c c d e n s , q u e  Gahkar a 
f ig n ih e  a n im a l d o m e f t iq u e  en  g é n é r a l .

G A B H ELO G , fo u rch e . I .
C a b h l a , j a v e l o t ,  d a r d ,  é p ie u .  I .  V o y e z  C a v l o i  
G a b h l a c h , fo u rc h u . I .
C a s h l a i b i , p o u fl'e r ,  fo u rd re  ,  je t t e r  d e s  b r a n 

ch e s . I .
G A BHi - At t ,  r a m e a u . I .
0  AB HT A,  p r i s ,  f a i f i ,  g a g é ,  a d m i s ,  r e ç u ,  f a i l l e ,  

p r if e . I .
G A R I A ,  G ABB i  A , A .  M .  C î ^ e  , & p a r  e x te n f io n  

p r ifo n . V o y e z  CiibU, D e  GubiA e l l  v e n u  n o tre  
m o t  F ra n ço is  Gabion  , e lja è c e  d e  c a g e  o u  d e  p a n ie r  
ro n d  &  é le v é  q u e  l ’un  r e m p li t  d e  te r r e .

G ABI C 0 A , m o n c e a u  d e  fag .rts  o u  d e  fa fc in e s . B a . 
G A B i c o T v , j e  ram afl'e  d e s  f ag o ts  o u  des f a f c in e s .B a . 
G a b i c o t u a , d e s  ta fc in e s  r a r a a d é e s . B a . 
G a b i c o t z e a ,  fe  r a m a lfe r  p a r  tro u p e s . B a .
G AB ILE A,  m o n c e a u  d e  fa g o ts  o u  d e  la fc in e s . B a . 

Gahi lla  f ig n i l ie  a u l i i  g e r b e .  V o y e z  le s  d e u x  m o ts  
fu iv an s .

G AB I LL A c  E gu  i r f ,  r a m a lfe r  en  g e rb e s . B a .
G A BI LL A T U  ̂ j e  r a m a i ïè  en  g e r b e s , j e  ra m a f le  d es  

f a g o t s , d es f a f c in e s . j e  c o m b le  d e  fa fc in e s . B a . 
G a b i l l a t z e a , fe  r a m a d e r  p a j t r o u p e s .  B a .
G AB l UET U M f A'0>  c a b in e t .  V o y e z  Cabin ed .
G AB l OLA , A . M .  d im in u t i f  d e  G»bia, d 'o ù  e l t  

v en u  n o tre  m o t Geôle,
G ASI E OR.  V o y e z  Gabato f.
G AB L, l e  m ê m e  q u e  Gafi. V o y e z  c e  m o t . 
G a b l a g i u m , V o y e z  Gablum,
G A BLOC,  f o u r c h e . I .
G a b l u m , G au  lu  m  , Gablagium , Gablaicium  ; 

G abalum ,  Gabulum ,  G avelum ,  GaeuluM , 
H acabUlum , A . M .  g a b e l l e ,  im p o f it io n  ;  d e  
Gahel i.  G . i f e l , Gafo l  en  a n c ie n  S a x o n ,  g a b e l l e .  

G a b o i l C i i e a , p e fo n . B a .
G a s o i l d u a , f a i t  a u  t o u r .  B a .
C a b o i l l a , to u r  à  to u rn e r . B a .
G'a s o r  , c e  q u i  c o u v re  , c e  q u i m e t à  c o u v e r t . I .  
C a b o t SANDEA,  f é r é n a d e . B a .
G ABR , c h e v re . G . D e  l à  C a f r a  ,  p a r  la  fu b ft itu -  

frd n  d u  c &  d u  P p o u r  le  iît p o u r  le  h.
C a b r a h  , b o u c . G . D e  l à  C a p t r .  V o y e z  Gabr, 

K a j r o s ,  b o u c  en  G re c .
C A BUSI A , A . M . c h o u  c a b n s  ; d e  Cab.  
G a k v t a , a .  m . c ro lfe  é p d 'c o p a le . V o y e z  C am -  

buta,
C AC,  c h a q u e . I . D e  l à  c e  m o t , l e  c h  Sc l e  ̂  fe 

m e tta n t l ’un  p o u r  l ’a u tr e . V o y e z  Gacà.
G a g ,  le  m êm e  ^\iAc , Cac ,  Sac ,  V o y e z  Aru,
G AC A, f e l .  B a .
G A CH , c h a q iÿ ^ , c h a c u n , un  C h acu n  , to u s  d e u x  , 

l ’u i^  &  t o u t ,  e n f e m b le . I .G x c h  , l i î n f tm e  q u e  Gath. D e m êm e  des d é r iv é s  
o u  f e m b la b î t i .  1 . D e  l à  J a c u lu m  , J a c i o  L a t in s .

G a  c  H ,  \b  m em e  <\\i’A ck , Cach  , Sack,  V o y ez  Ara,  
G a c « a  , m a l (u b ftan ftf . B a . V o y e z  G oa c , Cac cen,  

'  C a c a . K a k çn ,  m al en  G rec .
* G a c H a O N  , c h a q u e , c h a c u n , Un chacun , to u t . I . 

G a  c  H E K  , g â teau . B . U n  a  d it  Gae/te en v ieux  
îtanço 'rs^

G a c H ï S ,  le  m êm e qu ’A i « .  V o yez  ce m ot & 
Aru. •

CAc h FRVr , herbe . I.
G  A C  a l ,  fe coucher à te rre . B a .

T »  H E  /.̂

G AD. 6
G AC IA , falé, acide. Ba. Voyez les mots iulvans 

qui en font formés, par lefquels on connoit que 
Gacia a lignifié encore âpre, aigre. âcre.

G A c  I c  H OA, aigret, un peu aigre. Ba. Chou di
minutif.

G AciGARR A , âpreté , aigreur, acrimonie. Ba.
G A c  IG A BR AT z u  , je m’aigris. Ba.
G AC IT AsuN A , acrimonie. Ba.
G a c i t u a  , falé. Ba. * •
G A CO A , clef. Ba.
Ga c o b i l a , faulfe-def. Ba. SU par conféquent 

faux.
G A COP,  doufil. I.
GacOZAi n A , qui garde les clefs. Ba.
C ad , toucher. I. Jad  en Hébreu , main.
C ad , licol. I. Voyez Gadan,
C a d , lance. I. Voyez Ga,
Ga o , bigle. B.
Cad , lièvre. B. Voyez Gadav.
G AD, par, par le moyen, avec, enfemble. B. 

/içac, en Bafque, avec; Gach, enfemble en Ir- 
landois ; Jadhau en Hébreu , enfemble ; Gaderen 
en Théuton , alfembler , mettre enfemble ; Ga- 
dailam en Gothique, compagnons, participans j 
Gedan en Arabe, beaucoup , grandement ; Galou 
en Brefilien, beaucoup, grandement ; Chadomki, 
abondance en Arménien. Voyez Ga»^ qui ell le 
meme.

G AD, l e  Laême cya'Ad, Cad, Sad, Voyez Ata.
G AD A , toucher. I.
Gada, vol , larcin. I.
G AD A EL, abandonner, lailTer, être indulgent. G.

Il lignifie auHi éloigner , écarter. Voyez Tmadael,
G AD AID HE , larron , voleur. I.
C ad A IM , toucher. I.
G AD AL, félon Dom Le Pelletier, fou, volage; 

immodelle, déréglé en fes paroles & adions, fans 
retenue. fans pudeur ; félon le Pere de Rollre- 
nen . damoifeau , impudique , coquet, galant. 
qui aime une perfonne du fexe & qui en ell aimé ;  
Immodelle, courtifane. B. Voyez Ankçler, 

G a d a l e d o , luxure, incontinence. B.
G AD ALES . courtifane , perfonne du fexe qui rît 

immodeflement, bergere. B.
G a d a l e s  , A. M. courtifane. Voyez l ’article pré-"^ 

cèdent.
G ADALUS , impudique. B.
Gadan , lien de bois entortillé en forme de cercle 

ou boucle pour attacher les bœufs à la charrette ou 
à la charrue. B. Voyez . licol.

G AD ARN, le même c}ue Cadarn , puifqu’on a dit 
Gadernydd comme Cadernid, Voyez aulfi Aru.

G AD Aie , laifl'er , abandonner, abdiquer, renon
cer , quitter, permettre , fouffrir. G. Baxter con
clut de ce que ce verbe lignifie lailTer , qu'il fignilie 
aulfi fuir. II ajoute que les lièvres font appellés 
Gadom en Breton , comme qui diroit fuyards,

C AD A i r  I AD , délailTement, abandon, G.
G AD AVE , voleur. I.
G AD D A i r  , permettre. G.
G AD D Air & G ADDEWID , psE COTTUptioU poOE 

Addemd , dit Davies. G,
G AD Diu M, A. M. gage ; d e  ûadatr, laiiTer,
G AD ERES, A. M, haye. Voyez Cader, Gae/ert 

nydd.
GADERNYDD , fortereilè. G,
G A DÈS , lialê femelle du lièvre. B.
Ca D ES, A. M. haye, St par extenfion la garde des 

Princes, parce qu’elle les entoure & les enferme.
Voyez Cad, Cader,

M mmmmmœ

   
  



6 r O G A D .
Cj i DGi yJ f . A. M.  gages, falaire ; de Gaddav , le 

même cÿi’Addcwid.
Gao H, danger, péril. I.
Gadh , combat. I. Voyez Câd.
Gadba , graiiTe. Voyez G»lha.
G AO O AS, chien, I.
G. i o i j a £ , A .  M. donner un gage. V oyez Gaddinm,
Ga D1ARlUs , A.M. caution. Voyez Gadiari.
G AVIATOR,  A. M.  exécuteur teftamentaite , ce

lui qui a prônais de faire exécuter les volontés du 
défunt ; de Gaddaw le même cfiiAddewid.

Gad i c , petit bigle, b .
C x B i E a i u s ,  A. M.  le même que Gadiiiior,
G ADI U M , A. M, gué ; de Gutvdtd , par apocope 

Guevd, Voyez GuÀdum, G««. Ga en Languedocien ; 
y~a en Patois de Befançon ; Goi. en Illirien & en 
Chaldcen ; f'àd  en Iflandois ; en Saxon; 
Wdl» en Latin, barbare ; Wade en Allemand ; r é  
en vieux François ; Veu en Patois des Payfans du 
côté de Dole en Franche-Comté, gué.

CàDIVIî  , A. M, gage, caution. Voyez Gaddium,
Ca d o , exceller , être au-delTus. faire des largelTes, 

donner avec libéralité. G. De la Cudeatt en notre 
Langue.

G X D 0 1 tv , prélonge. B.
Ga D OK , hâblerie , tromperie. G.
G a d o s  a, chaffer aux lièvres. B.
GADONifAiR , hâbleur, trompeur. B.
C adouar d , vuidangeur, B. 11 fe dit encore en 

notre Langue.
G .«Dit, abandonner , quitter. G.
G x d i / g h e , voleur, pillard. I.
Gadughras  , larcin. I.
Cadui gh £,  voleur. I.
CxDttiGHiM, voler. I.
G A DU s ,  A.M.  gué. Voyez Gadim.
Cadh' , abandonner, laiffer. G.
Ca d i v ï s , combat. G. Davies prétend que c’eft 

une corruption de CAdvent ; ce n’eft point une 
corruption, l’un 8c l’autre fe difent également. 
Voyez GAdA 8c Ath.

, , ^ A é ,  gai, gaillard, joyeux . agréable ■ gaiement. B. 
De Grfé eft venu le cri de joie Gué, oh Guo, qui fert 
de refrain à plufieurs chanfons. Gaìo en Italien ;

. Caj en Flamand ; G<»w «n Hollandois, gai ; Guidar 
en Arménien , gai , joyeux ; Guyei, beau en Sarra- 
fin ; Cuir, ris, joie en Irlandois. Voyez Gui.

G x e d . G x h t h ,  biens, g .
G J  F. D £ R . gaieté. B.
Gael, gras , fertile ,  abondant. B. Voyez CAlha.
Gae m , hyver, C.
Gaes agi vh , Voyez CAgnAgnm.
Gaer , Ville. G» B, GAtran, forterelTè en Irlandois; 

Gat en Hébreu, en Perfan & en Chaldéen , habi
tation ; Cat en Hébreu . Ville ; Gen en Hébreu, 
en Chaldéen & en Syriaque , fermer, environner 
de murailles, clôture; Hgur en Arabe . Ville, 
Village ; Ghtrd en Arabe & en ancien Perfan, 
Ville ; Gurd en ancien Perfan, Ville ; Gatas , ha
bitation en Arabe ; Gataî , bîtir en Perfan ; Gaìe 
en Chaldéen, Ville ; (¿orAc en Syriaque, fortereffe; 
HgAr en Éthiopien , Ville ; jArgh en Arménien, 
habitation ; GAÎArun , C<u'<tré.en Arménien , habi
tation ; Â Am , forterede dans la même Langue ; 
Gtrke en Tartare, enclos ; Gerr , Girr , chambre , 
maifon en Tartare Mogol & Calmoucq ; Jer  en 
l'u rc, habitation ; NughAri, Ville en Tamouli- 
que ; NAgATAm , Ville en Talenga ; Gata en Klan- 
dois 8c en Suédois, Ville ; GArd en lilandois, 
\ i’.lc ; Gord , Ville en Runique ; Gurd , Grud en

G A G .
f  fclavon, Ville , fortereffe , château ; Gorod, Grod 
en Ruflien, Ville , château ; Gurd en ancien .Mle- 
mand , Ville , château ; Gords, maifon en Gothi
que ; Gortyr maifon en Cymbrique ; Gordar, mai- 
ion , fortereffe en Cymbrique. L'v  fe met pour le 
g .  Were  en Théuton , château, fortereffe ; hGir en 
Gothique, château; r o r  e n  Hongrois, V ille, 
Bourg , fortereffe ; ruros en Turc , Fauxbourg ; 
VArofe en Illyrien , Fauxbourg ; Woro , habitans 
en ancien Saxon. Voyez Coer , Kaer,, Cuaer, qui 
font le même mot que Goer. Voyez encore Gorid, 
Gurh, Gurz., qui viennent de la même racine. 

Gae r , le même qu’/icr, Caer, Suer. Voyez Aru.
G A BROC , Ville. G.
Gaeru , parler. G. Voyez N e u t A e r u .
Gacs , moquerie anciennement. B. Voyez Cob,
G A ES,  Voyez Gefum,
G a e t h  , biens, G.
Gaet H , le meme qu’Ae/h,Coetk , Saelh.'Voyez Aru  ̂
G A ET H A s  , réceptacle, I.
Gafael , prife, faifie, gage. G.
Ga F A ELF AC H, agraffe. G. r o e h  de £Ach, 
C a f a e l g a d r  , qui tient fortement. G. Cudr,  
G a f a e l g a r  , avare . tenant f  tenace. G. 
G a f a e l g c , c h i e n .  C.  GofAel Ci,
G a f a e l g r ï f  , confiant, ferme, G.
G a f a e e i a d  , prife, faifie. G.
Cafaeeu, prendre, tenir, avoir. G.
Gafaeevs , qui tient fortement, tenace, avare, 

tenant. G. a 
G AF AL,  avoir. C.
G AF AL A , le même que GofAel, Voyez TfgAfaU, 
G a f AR , chevre. C . Voyez Gaf f r , Gahr,
G AF A r-D  d a n  , chevreuil, daim. G.
G af  EL,  le même que Gofael. G.
GafetU , le même que Gafael. Voyez Tfgafaeli 
G a f f l a w  , digne. G.
Gaffr , chevre. G. Voyez Cafr,
G a f f r  AN, bouc. G.
G AFL,  G a i f l  , C. i i tz. Ia féparation des cuiffes ; 

Caflgam, Gaulgam, boiteux des deux jambes , des 
deux cuiffes, Gafi fignifie encore la féparation des 
branches. B,

G A F L  A C  H , faulx, dard, javeline, javelot. G. 
G a f l a c h a u t c  , armés de javelot. G.
G a f l a w  , petit faumon . efpèce de faumon. G.
G AFLG A M , qui a les jambes courbées en déhors. G, 
G a f l g t  F ï  N G, quiales cuiffes ferrées. G. 
C a f l r i v t  H , écarté, élargi , ouvert en mar

chant. G.
Gaf r , bouc, chevre. G. Voyez l ’article fuivant. 
G a f r , G a v r , chevre; plurier G hef r ,  Gé»r..S. 
C afr r o  R , chevre de mer , écrevifle. B.
Gafr T Du/r , certain ver d’eau. G.
G a f r a d h  , peuple. I.
G a f r a i d d  , de bouc. G.
C af r  AN,  petite chevre. G.
G a f r d y  , «able d#chevres. G.
G a f r f i f c u , bouc. G. Pléonafme.^
G a f r g a r  IF,  bouc-cerf, animal quùifent du bouc 

& du cerf. G. ^
Gafri fyllt , chevre fauvage. G-. Gooylh,
G ag  , fente , crevaffe , trou, ouverture. I. Voyez 

Gagau.
G ag  , le même que Geag. De même des dérivés ou 

. femblables. 1.
G a g , G a c o ü i l , bègue ijui a de la pein^à parler, 

& qui à force de parler vite prononce mal fes pa
roles ; Un De n  G agoü i l , un bredouillaur. B.

G AG AC a ,  ruineux, I. *

oerS^ch,  • 
qui/rfent du b(

   
  



G A G .
G ,1G .1D H , fente , crevafTe, trou , ouverture. I. *
G .1G  ̂.V , fente , crevalTe , trou, ouverture. I.
G a g  A V , fentes, ctevalfes, trous, ouvertures. G.C’eft 

le plurler de Gagen ; il faut qu’on ait dit Gâ  
comme Cagin, puifque le plurier eft Gagnu, On 
aura par la meme raifon dit Ag comme Agen . & 
Â ah- comme GAgAH. Gng Irlandois démontre la 
vérité de ma conjeciure.

G a g e a  , louer ou donner à loyer , prendre à loyer.
B. On dit Engager un domcftique.

G A G E N ,  le même qu’.4^e» , fente , crevaflè, trou, 
ouvenutc.G.Chaghev en Hébreu, fente, crevafTe.

G a g e n d O e r , grand creux , grande ouverture, 
gouffre. abyfme. G.

6,«GEW!V0G, plein de crevalTes. de fentes , de 
trous. G. .

G A G E N N V , le meme e^'Agennu, trouer, recher
cher foigneufement, fureter , examiner. G.

G A C E R i  A , A. M. gage ou chofe donnée en gage, 
mife en féqueftre ; de Gagh.

C a o g a  , A.M. jauge ; de JaKch, Jang.
G a g h , aiTurance, gage. B. De là ce mot.
G AG H , le meme que Gadh. De même des dérivés 

ou femblables. I.
GAGuENNA , perdre la voix à force de crier ou 

parler trop haut. B.
G a g h i l a v d e i n , G a g h i l a v t , bredouiller.B.
G a g i a r s , G a c g i a r e , a , M . gager, enlever 

un gage ; Gajamentum , GajarMtn , gage ou chofe 
donnée en gage ; de Gagh,

C a g i a r i v s  , A.M. gagiet ou facriftain , celui 
qui eft chargé du foin de TÉglife moyennant (à- 
laire ; de Gagea,

C a g i a t a , A.M.  payement; à t  Gagea,
C AGI AT 0  R, G AGGl AT 0 R , A. M. Celui qui en- 

leve un gage , celui qui gage ou qui fait gager ; 
de Gagh,

C AGIO , G AG IV M, Voyea Cajum,
C a g i u m , A.M.  gage. Voyez Gagh,
G AG IV M, A. M. falaire , récompenfe , prix, 

amende. Voyez Gagea,
C a g n a g i u m , G a a g n a g i v i » ,  G a a c n i a  , 

W a g n a g i v m , W a n n a g i v m , A.M.  ani
maux & inftrumens néceftaires pour le labourage, 
mais principalement champ labouré & femé, que 
l ’on nommoit en vieux François G«iç»qçer, Gaain- 
gnages ; de Gwen, gain , que Ton prononçoit en 
vieux François Gaaing Sc Gaigne, On trouve dans 
un vieux Gloflaire que Gaigaage fignifie agricul
ture. Dans nos anciens Auteurs terres gaagnahles

• tà" non gaagnables font les terres cultivées & non 
cuKvées. On a dit aufli Gaignalet, Gaigner , Gaai- 
gnier les terres , c’eft les cultiver ; Gaigneur, c’eft 
le cultivateur. Gaanneria, Gaigneria , qui fe trou
vent dans les anciens monumens. fignifient un 
champ cultivé qu’on appelloit en vieux François 
Cagnerie. On trouve aulli Gaenagium , Gagnagium 
en ce fens, ^ tn a gu m  , Caignagitem fe prennent 
aulTîvpour lejpevées ou fruits des champs, qui font 
nommés eiMjeux François Gagnage Sc Gaaingnage, 
Enfin dans un ancien Gloflaire l ’automne eft ap- 
pellé Gain, parce que c’eft le temps de la ré-

.  coite. On dit encore en notre Langue ; z,ej pigeons 
s’en rtont aux Gains & aux Gagnages, c'eft-à-dire

• aux moitTons. Plufieurs Coutumes parlent de Prêt, 
Gagneaux , qui font apparemment ceux dont on 
recuellleedu foin , par oppofition à ceux qui n’en 
produifent pas ou qui font broutés en herbe. Gagn, 
utilité. profit en îflandois ; Gageigan, gagner en 
Gothique.

GAI. 5 1 1

G AG NIA,  A. M- le même que Gagnagium, Ça-̂  
gnerie , champ Cultivé. Vo^ez Gagnagium,

G AGOU iLH, bègue, arrête à la parole. B,
Gagovi lha, bégayer, barbouiller. B,
G AGOVilH Al CH , bégayement. B.
G A G U E N N A , perdre la voix à force de crier, ou 

parler trop haut. B.
GxGiriLHauD , héguo. B.
C  A c v  i  L H  A U  D AG . balbuciméh», bégayement ; 

grafleyement. B.
Ga c v i l b a u d e i n , bredouiller. B.
G AGU l LU AVT , bègue. B.
Ga i , lance. I. Voyez Ga.
Ga i , apt , propre à, Ba.
Ga i , forêt ; c’eft le même que Cas. Voyez JÎru;

Gueh , arbres en Breton ; Gà] en Efclavon , forêt,
Se. Gaich, petite forêt ; Gai, forêt en Illy rien, 
en Stirien Se en Carniolois; Cajah, bois en Arabe,
Voyez fiai .

Ga i , joyeux, gai ,  gaillard, agréable, gaiement.
B. Delà nos mots François Gai, Gaillard, Gaa 
en Tartare du Thibet, gai, jubilation , trelTail- 
leraent de jo ie , Se Ghe, ris. Voyez Caê,

Gai , Voyez Chieai,
Gai . Voyez Tjgai. Gver, fulf en Gallo'rs ; Gayoi , 

cochon dans les montagnes de Franche-Comté j 
Cayon , cochon à Lyon.

Ga i , le même qu’-di, Cal ,  Sai, Voyez Aru.
G Al A , A. G. geai ; de Gair, On apprend à parler 

à cet oifeau.
Ga s a , A. M. cage ; de Caga,
G A3 AMENTUM , Gasari u M. Voyez Gagiare. 
Ga j a r i u s , a . m . le même que Gagiariui, 
GAICAIT2AC, bagatelles, brimborions. Ba. 
C ai cenda , titre, Infcript’ion. Ba. Voyez Cairi 
Ga i c h t a g u i n , voleur. Ba.
Gai cht oa , G Ai cuTOAC , mauvais , mé

chant. Ba.
Gai o , prendre. I.
G AID , pere ; Gaidmor , ayeul. I. , . —,
Ga i d , g AID a , A. M. caution. VoyezGaddium, ,
G AID A, Ga i d i a , a . m . guéde, paftel. Voye* ' 

Guafdum. #
G AID EAN , pere. I.
Gaj e , Voyez Gajum,
G AJERIA,  A. M. gage. Voyez Gageria, 
Ga i g u e a r , chien. I.
Ga i g n , charogne, courtlfane , rofle. Ce mot fe 

dit auffi d’une bête languiflànte Se demi-morte i 
il s’eft dit autrefois d’un homme caduc. B. 

Ga i g n a g i u m , Voyez Gagnagium,
G AiGN A R D  , qui fent ou qui tient de la charogne.B* 
Gai l , vapeur. I.
Ga i l , valeur , bravoure, courage. I.
Ga i l c i a , épieu. Ba. Voyez Gai, Gailliain.
G A I L E  , eftomac. I.
G A IL h. Voyez Gailhard.
Ga i l h a r d , joyeux, gaillard, ag ile , difposî 

fain , qui fe porte bien. B. Gailhard eft forr"̂  
à'Ard, naturel , & de Gail , qu’on a dit po*“- 

■gai. Chai en Hébreu, treffaillir de joie , & Calahhe 
gaieté ; Calahh en Arabe , fourire ; Agalliaa-ent 
en Grec , trelTaillir de joie ; Gala à la Cour ÿ  
Vienne eft un jour de fête , un jour de réjouïf' 
fance ; c’eft un mot Italien qu’elle a adopté, q>f* 
lignifie allégrefTe, réjouiflànce. Gaglario , prO' 
noncez Gaillardo , gaillard en Italien ; Gale 
vieux François , réjouïlïànce, jo ie, plaifîr, 8t 
Goliard , Gouiiard, Joliard , bouffon.

G AiLtiA RT ATT , tevivre, B. Voyez Gailhard.

   
  



ó  I Z G A I .
C^t Li i ÀSTi s ,  gaieté. B.

l i t a r ,  évaporer, s’évaporer. I.
G y) ILIN, paraiite, I.
G AI  bi  N B AC HD , flaterie. I.
Ga u l , brochet. I.
Caillai î du s  , A. M. bouffon, plalfant ; de 

G A Îlh a rd ,
Gai i i . e n  BARK ,■ renard. I.
G A i llka c . , hue..  I.
G Al LtB AC n f  ouverture de la bouche. I. 
Ga i l l i a i h , dard. I. Voyez GaUcia.
G  A I L L I A N , dard. I.
Gai lli i »,  fraper, heurter. I.
G  A I LO R A ,  ornement. Ba.
G a i n , coin. G . E.
Ga i n , capacité, étendue. G. Voyez C.ù>icuft, 
Gai n , vingt. G . C'eft une aphérefe á ’ü'¿.:ÍA. 
G a i n ,  fable, arene. I.
Gai n , Gai ne , Gai nean , Gainera, Gainez, 

defrus.au-deffus, fur, fommet. Ba. Voyez Ccn,Gen, 
G a i n , le  meme  que Gwuin , parce qu’on écrit in

différemment G ou Gw en Gallois.
Ga i n , le même qu’y il» , Cai» , Sain, Voyez Aru,
G A I N A  , A. M. gaine j de Gain ou Gwain. 
Gai ncvs a, furface. Ba. Voyez Gain.
C a i n d a p i a  , myftére. Ba.
G A I N D E A, hauteur, éminence, élévation au pro

pre & au figuré, Ba. De là Gumdcr , élever en 
haut. Voyez Gain,

G A I N D E R A , antonomafie. Ba.
Ga i n d i a , excellence, h a u t e u r ,  inondation. Ba, 

C’eft le meme que Gaindea.
G A I N OI R 0 , Ga i n t i r o , hautement, proion- 

dément, Ba. Voyez Don,
Gai ne , faim. I.
Gai ne,, fleche ; Gaine Eifg, nageoire de poiftbn. I. 
G A I N  E AM H , fable, arene. I.
G y»ii»E.»ais.<8 r  , tuf, pierre fdbloneufe. I.
C A I N E  AN , fur , deftus. Ba.
C a i n e a r , fable, arene. I.
G AI  NE O IR , fagittaire , qui combat avec des fle

ches. I.
G A I N C ,  coin. G . Voyez Gain.
G A i N C N  , le même que G,tion. B,
G A l  NI  MH , banc de fable , Table , fablon. I,
G A i N i M H  E,  fable, fablon. I.
Gai n M H E I N ,  fabloneux. I.
G A I N  N E ,  inférieur. 1.
G AI N NE  , rofeau , jonc. I.
U AL N N EAC a , lieu où il croit des rofeaux. I. 
Gai n NE  AC H,  fable, arene. I.
Gai n Q,v 10 AT V A ,  converfation, commerce. Ba, 
G A I N S  A R I A ,  augmentation de paye. Ba.
G A I N I  A ,  tromperie , finelfe. Ba.
Cai nt E M A N A ,  furérogation. Ba.
G A I NT  I RO,  Voyez Gaindiro,
Gai nt u a , furpaffé, vaincu. Bî, Voyez Galniiro, 
Gaj o , Voyez Gajam.
Caj ol a , A. M. géole, prifon. Voyez CabioU , 

Geol»
Gai -r , parole . aâion d’annoncer quelque diofe , 

d’en porter la nouvelle; T Gair, renommée, 
bruit que fait une chofj dans le monde. G. Caîr 
U» Irlaiidois, crier; Ctcer en ßafque, parole. 
Vove/. Loijdoneriiie, X.ifU en Ilcbreu & en Clial- 
déen, apptíUer ; K;*ro en Syriaque, appellar; 
JCéJM en Arabe , lire, invoquer, appeller à fon 
aide ; Garai, en Chaldccn , crier ; en Sy
riaque , piécher, publier ; Car 'z. en Arabe , prê
cher; Germ en Gicc , prononcez parole ;

G A I .
‘Keriiffein en Grec , publier , prêcher , parler en . 
public. De Gair tft venu Gartio Latin . babiller, 
caufer, jafer, parler beaucoup , (  Khy , beaucoup. ) 
Comme ou dit ra ir  aufli bien que Gair , de là eft 
venu ytrbum chez les l.RÙni-¡Woerdi en Flamand j 
VGorde en Anglois; Pé’ori en Allemand, parole.
De Gair font venus dans notre Langue les ter
mes J a r , Jargon ; Geai, oifeau qui parle ; Gavot , 
(^Gair, langage ; Bam , fCaiit, trivial , commun ; ) 
àthir dans iNlonftreiet, c. a} , dire ;G»re» , parler 
dans la Langue des Venédes.Voyez l’article fulvant,
& Giier.

Ga i r , cr i , huée, querelle, dlfpute , bourdonne
ment , bruit, éclat, falve d’artillerie, crier. 1. De 
Gair ou Qa>V font venus le {¿¡leri des Latins, (Que
relle , (Quereller François. Voyez l’article pré
cédent. '

Gai r , le même eyuAir , Gair, Sair. Voyez Aru. 
Gai R A N  , fotterefle. I. V oyez Gaer.
G A l  RB E E L  , gravier. I.
Gai r b h c h r e , gravier , gravelle. I.
G AI R B U E ,  âpre . rude , groflier , groflièreté. I. 

C’eft le même que G.irw.
G A IR R h BAD AC h- A D A i g'h , habillement rufti- 

que. I.
G Al  R B HE A t , gravier, gravelle. I. 
Ga i r b h e i o n , amertume. aigreur, âpreté. I. 
C ai ro E A s -D eachu s  , joie. 1.
Gai  R O i G H  E A OH , rcjouilfant. 1.
G A i R D i M , rendre joyeux. I. Voyez Gai. 
Ga i r d i n , jardin. I. VoyezGanen, Gaer. 
C a i r e a o h , voûte, cr i , appel. I. V oyez Gair, 
C Al RIO Æ, A. M. terre en friche ; de Havrec^ ou 

Gavrecq. Voyez Garricee.
G AI  RI O , bref, court. I.
Ga i r i m  , crier, appeller, I.
C A I R L E O I C I D H ,  a i l .  I .
G A I R M,  nom . titre , appel , invocation , invo

quer. I. On voit par Gairmghiolla que ce mot 
fignifie auflî cri. Voyez Garni.

G A I R M E, fonéiion , office , emploi, Princi
pauté. I.

G Al  R M G H i O L L  A , crieur public. I. 
Ga i r m m On a , les Apôtres. I. 
Ga i r m On o r a c h , Baron, Grand de l ’État. I.
G AI R R A I M  , abbrégé, I.
Ga i r s e a m h u l , ga i , joyeux. I.
C ai rteal , ,G A l  RT E l  R , jarretière. I. Voyez 

Garr.
C AIR ne i  RED , Cncétlté , amout du vrai. G. Gair 

Gwired,
G a i s ,  torrent. I.
Ga i s , noble , de bonne famille. I.
G A I s D A , G A I s D 0 , A. M. guêde ou pafteL 

Voyez Gitaidum.
G A l s o  E , filets, rets. tfape. I.
G A i s  DI DH,  trap*, trébuchet. I,
G J  r i  G e , chevalerie ; Luchd GaijC, jeunes homt 

mes. I. *
G A isG E A D N  , valeur. I. y
G A t s G E  ADH ACH , champion; «thléte. I.
G A i s O E A M H V i L  , vaillant. guerrier. I.
G A i S G i D u .  An g ai s gi dh , de valeur. I, 
Gai s c i d h e ac h . G ai s gi dhech , champion.’ 

athlète, I.
Gai s i m , couler. I.
G AI  s I N DU s , A .  M. le même que Gaflndiut,
G a ï s  0 A , miférable , malheureux. 
( j Ai s o s AMAR,  valccudinaire. Ba. •
Gai s  (¿if » cnerguméne. Ba,

G d i s a u i z

   
  



G'A I.
¿7 / fiîÇ t;i^ , mauvais. Ba.
C a i s t a , méchant. Ba.
G a i s t a v l a , tapiiTerie. Ba. *
G AI s I A  QU ID Í  A , complice Sun crime. Ba.
G a i  ST E , rets, filets. I.
G a i s t O A ,  mauvais, méchant. Ba. 
C a i s t o t z e a , dépravation. Ba.
G A i s y o ,  je fuis malade. Ba.
G  A i s y  o c o  RRA , maladif. Ba. 
G A Y S ï O T A S u t f A C  , qui »une mauvaife conftitu- 

tion , un mauvais tempérament. Ba.
G A i s r  OT I A  , valétudinaire. Ba.
G a i t a , A. M. guet ; en vieux François. G.i<k ; de 

Gucd ou Guet.
G A I T  AC I V U ,  A. M. cens, rétribution pour le 

guet. Voyez Gaiia,
G A IT  A R E , A. iVI. guetter. Voyez Caita,
G A IT a  , coup. G.
G a i t s e r i z c o a , hair, dételler. Ba. Voyez 

Gaijla , Cat,
G A I T  U A , pimprenelle. Ba.
G AI T Z A , mal, difficulté. Ba. C'eft une tranfpofition 

de Gaijla,
G AI T Z A , haleine, refpiration ; Ba. i 'A h z ,a , le g  

initial ajouté.
G A i T  Z Ec  s  1 A c , »dieux. Ba.
G AI T Z EC O Q V I A  , malhcur, calamité. Ba.
C a i t z e r e s t e a . G a i t z e r i z c o a , haine.Ba. 
C a i t z e r r a i l e , médifant. Ba. 
C a i t z e r r a i t e c a c , blafphcme. Ba. 
C a i t z e r u a , cube. Ba.
G a i t z e s i a , g  a  i t  z  e  s i t  V a , hài, détefté, Ba. 
C a I t z e s t e a , déteftation. Ba. Gaitn-a. 
C a i t z e s v , je hais, j'abhorre. Ba.
G AI T  Z  ET E A , calamité , malheur. Ba.
G a i t  Z  ET s i , je  h a i s , j ’a b h o rre . B a .
G A I T  Z OUD E A  , fupplice. Ba. Gaitiat.
C a  I T Z V  RU , boiffeau. Ba.
G a j v l a r i u s , a . m . géolier. Voyez Gajoia, 
C a j u m , G a j e , G i c i v t a  , G ajo , G a c io  , G ao  , 

A. G. A M. foret cpailTe, foret ; de Gai.
G AI V s , A. M. geai. Voyez Gair,
C a i z  , mal adverbe. Ba.
C a i z c o t s a , malediction. Ba. C aifta ,
G a i z c v t  A , ftellionat. Ba.
G a i  z c u  ERT A M EN A , aceufation. Ba.
G A I Z C V  ER T U , j ’aceufe. Ba.
G  AI  Z QU I , fe précipiter au milieu des ennemis. Ba. 
G a i  Z  Q U I ,  mal adverbe. Ba.
C a i z q v i  l / s  a t  z  b  a , j'abufe. B r, 
G a i z q v i c o y a , valétudinaire. Ba. 
G a i z q u i e t o r r i a , adverfité , malheur. Ba. 
C a i z q & i t i c  L i b R E T Z a t , j'abfous. Ba.
G a e z q u i t u  ,  je deviens malade Ba. 
G a I z q u i T z a l l e a , délateur, aceufateur. Ba,
G AI  Z Q U I  Z A T ,  je blâme, Ba.
G .< 1 2  r  /t a ir £ .R r y), crime, icéleratelTe. Ba.
G A IZ T  E A , jeune , qui n’ell pas âgé, Ba. 
C a i z t e s i e r a  , haine. Ba.
G R 12 r  0 , .méchant. Ba. *
G,) 1 0 ï  yt 1 entreprife téméraire. Ba,
C a i Z T E A T ^ ,  véxation. Ba,
G a i ,  le mcrt.'e que Bal. G. Gai en Hébreu, fource. 
G a l , étranger dans l’ancienne Langue des Bretons, 

félon Baxter, qui ®u parle dans un autre endroit 
■ comme d’un mot en ufage parmi les Gallois. Voyez 
- G a ld .

G A I ,  fang. I.
G21 , militaire. I.
G a l  ,  fumée, vapeur. I.

¿To M « /,

G A L . ^ 1 5
G a l , le meme que Gailh. Voyez C ailh ard  & Ga* 

lam as.
G a l , bois. Voyez Gnalmtf, de là G aljfr en vieux 

François, battre . étriller. Voyez G aler, G aul, 
G a l , vite. Voyez G alopan,
G a l , bon. Voyez Galoer, C a lm , G all, Q ualli etl 

Mexicain, bon.
G a l  , gras, grailTe , comme C al, Voyez ce mot & 

C all,.
G a l , le meme que C a l ,  pierre, caillou. Voyest 

C a llijlr . Galh , rocher en Araba.,
G a l , le meme que C a l , beau. Voyez ce mot & 

G a la , G alan t, C allan ta .
G a l  R lignifié mal. Voyez G a lla , G oal, G a ld a , 

Galotfa , Galotjidea, G alqutra , Galquida.
G a i , \ o y e z  G.ildii.
G AL , le même que G all,
G a l , le même que G el, GU, C o l, G ai. Voyez 

B a l.
G a l ,  le même qu’ 4 1 , C a l, S a l . Voyez A ra , G ai ; 

tas, monceau en Hébieu.
G â  L , ftade, but, borne, extrémité, bord, polie, 

demeure, lieu où l’on demeure, lieu où l’on s’ar
rête. G. On dit en François avo ir le Gai, pour 
dire avoir l'avantage. Cette expreffion métaphori
que eft prife d’un jeu des enfans où ils appellent 
G ai le but vers lequel ils pouffent une balle. Ce 
font les paroles du Diâionnaire de Trévoux. En 
jouant au G a in , on dit qu’un palet eft G ale t, lorf- 
qu’il eft à l ’extrémité de la table fur laquelle oft 
ponde les palets. En Franche Comté les enfans 
dreffent une petite pierre qu’ils appellent Galline , 
à laquelle ils butent. De Gai eft venu Galonct. 
galon, qui eft un bord mis fur un chapeau, fur un 
habit, t a l i ,  t a l a ,  rivage en Turc.

C a L .  Davies demande s’il ne lignifie pas ennemi ; il 
paroit fe décider pour l’affirmative en difant que 
C a l paroit être le primitif du pKirier G alon, enne
mis , du fingulier Gelyn , ennemi ; de Galanas , 
inimitié.G.Lefentiment de ce Sçavant peut fe con
firmer parG.d, étranger; G a ll, barbare, étranger,' 
& par le terme lilandois , C alann  qui lignifie 
ennemi.

C a L  , gale. B De là ce mot. De là G alle , qui en 
François lignifie une tumeur, une excrefeence qui 
vient fur les feuilles & fur l'écorce d’une efpèce 
de chêne. Voyez G ai le même qu A l .  ^

G a l a , bonne grace à faire quelque chofe. Ba.Voyez 
G ai, beau.

G AL AC H,  bravoure, valeur , courage. vaillant. I.
G a l  A D ,  le même que G«l/(, Voyez ce mot. 
G a l a e a , a . m . galère , de C ale.
G a l a b RI UI u , a . m . biens ; de Galber.
G A L A E T H , par corruption pout A la e th , dît 

Davies. G. Ce n’eft pas une corruption, c’eft un 
dialeéte différent. Voyez A ra  ôc Galoer.

C a l a f o n  , milieu. C.
G AL AO OA , langueur, affoibliffement. Ba. G oall, 
G a l a l d i a , extirpation, Ba. G oall,
G a l a H ,  ( c b r u .  V oyez C urrghalan .
C a l a n ,  le même q u ’A la n , C a la n , S aU n , Vove» 

A ra ,
G a l a n a s , inimitié, homicide, la fomme qu» 

l’on payoit quand on avoir commis un homicide. 
G. Galann en Irlandois , ennemi; J a l ,  haine; 
J a le n , envieux en Stirien & en Carniolois,

C  A L A N  AS DR A , inimitié, G.
G A L A N  A S T  RA , inimitié , hoftilité. G, 
C a l a n n , ennemi. I. V o y ez  C 'alanai,
C a l a n n ,  valeur, courage. I, V o yez  G a i,  C a ll, 

N n n un n n

   
  



6  ̂ I /j. G A L .
CALANtiA,  ttrennes. B.
Galant , coquet, damoifcau, gaiaut , amant. 

B. Nous avons conferve ce mot parmi nous ; Üc 
comme un galant eft poli, fe pare, clierche à  
plaire, Calant fe dit aurti pour poü, élégant, 
agréable. Voyez l'article fuivant & üaHatit.i. 

Gal ant , orné, parc , élégant, beau. Ba. On 
a dit en vieux François Galamlé pour orne. Voyez 
l'article précédent, & Cal lanta .

C ALANT AS , gaillardife, gaieté, allégrelTe, joie. I, 
Voyez G a i lh a r i -

G A LA NT GAIA,  ornement, parure. Ba.
G ALANT CARRI,  Ornement, parure. Ba.
G ALANT 0 , élégamment. Ba.
C al A NT U,  j ’orne. Ba.
C alan TUA , orne'. Ba.
Calar , alRicHon, fâcherie. trifteiTe, ennui,  

chagrin , plainte , pleurs, deuil. G. Vo\ ez l'ar
ticle fuivant , & Galani,  '

Cal ar , maladie. I.
CalarBAiR , affligeant, qui caufc des gémiffe- 

mens. G.
Calargk ' yn , plaintes, gémiiTcmens, lamenta- 

I ir is , marques d’une douleur exceilîve , 
élégie. G.

Galarnad , lamentations, élégie, chanfon lu- 
• gubre , chant plaintif. G.

Gxi . d i rn . iCH,  induftrieux , adroit. I.
Ca LARu , fe plaindre , pleurer, être en deuil. G. 
Cala rus , affligé , trifle , chagrin, morne , mé

lancolique , gémilÎTant, foupiraot, lamentable ,
lugubre. G. . . , r

Calarla tt'D , petite élegie, elegie , chanfon
lugubre. G. a < n  r- -rG A LA RIVISG . habits de deuil. G. Gwifg.

Gai A R O' R.  p le u r e u r . G .
C alat as , galetas. B. De la ce mot.
G a l a t i a , A. M. efpèce de vaifleau; de Gale.  
G a t a t i n  A , A. .M. jus gras dans lequel on con

ferve la viande . le poilTon ; de Ga i , gras. graille. 
G a l a i  OERH , galetoire. B.
G a l a t o r ,  a . m . p o u r  B a l a t o r , f a u te u r , d a n -  

fe u r . V o y e z  Cal l e  m em e  q u e  Bal.
G A LAT2 A , ouvrage en relief, relevé en bolle. Ba. 
G A L AT 2 A , ange poilTon de mer. Ba.
ÜALAWC,  étranger. G. Voire Gai.

^Calata, j e u n e ,  q u i n ’e ft p as â g é ,  a m o u r e u x ,  
a m a n t , g a la n t . B a . V o y e z  Galant.

Gala2 a , grenier, moiffbn. Ba.
ÛALB,  plfre , homme gros & gras anciennement , 

dit le Pore de Roñrenen. B. On dit encore au
jourd'hui en Dauphiné que celui-là e(l un bon 
Galb qui  ̂ beaucoup de fanté & d’embonpoint. 
On a appellqGa/¿c en François la partie du devant 
du pourpoint, laquelle couvre le ventre & paroit 
prefque toujours enflée , même dans ceux qui ne 
font pas fort gros. K a l f  en Flamand , gras ; Kalon 
en Turc, gros, épais, gras-. Calaba e i t  Gilib i , 
huile ; Chcltb , graifle en Hébreu ; Salou en Ef- 
clavon; SlaId en Dalmatien ; Salilo en Bohémien, 
grailfe ; Salbcn en Allemand ; Saluen en Flamand ; 

* Shalb.tti, Scaibati en Carniolois , oindre, froter 
de graiife ou d'huile ; Salb en Allemand; Saint en  
Flamand ; Saliitff en Danois ; Shalba en Carnio
lois ; Maftltt en Croaticn, ce dont on oint ; 
Chalbana en Hébreu ; Ckenechalbeni en Arabe ; 
Chalhane en Grec ; Galbant en Grec vulgaire ; 
Galbana en Italien & cn Efpagnol ; G.tlb.inen Al
lemand, en Polonois, en Bohémien , gaibanum 
liqueur graffe qui décuiile d'une plante ; Xankalott

G M .
en ancien Indien , gomme grafle & aromatii^ue 
oui fort d’un arbre ; ( A'it;; . arbre; ainb Ki.lort 
Îignifie liijucur graü'e ; ) Caljtis on CaIJai en Fran
çois , radoub A n  vaifleau , donc on enduit ics 
trous avec du fuif, de la poix ou du goudron. 
Le teinie Hebreu , gras, fepiendmc-
taphoric|ucment pour les puiflaus, les riches ; ainil 
il eft dit dans le Pfeaume 7"’ , cpie Dieu fit mourir 
les gras d’Ifracl, c'eft-à-dire , les puiilans, les 
riches, les premier? du Peuple. Goiôi ŝ en Gothi
que, riche. Voyez G.tlif.t, Galha , Gulh.moa.

C ALB A. Suétone dans la vie de Galba nous dit que 
ce terme eft Gaulois , de qu’il iignitie gras. Voyez 
üalb.

Galba, rigueur, dureté. I.
Galba, A. M. gaibanum. Voyez Galb , Galba- 

noa.
Gal b a , A. M. pour Garba, gerbe. L’/ s’eft fou- 

vent mife pour l ’r.
Galb aet u , je tamife , je crible. Ba, 
Gal b ai c hj aï , être chaud. I.
G A L B A if A , indolence   ̂ parefle , indolent, paref- 

feux. Ba,
G A L B A N  OA,  gaibanum. Ba. Voyez Galb,
G A L B A R i A Z  , G AL BA R i T u  , je tamiié , je cri

ble, Ba. '
G ALB AY A , crible, tamis. Ba,
Gal b i de a , pauvreté. Ba,
G A L B U  RRU , prodigue. Ba.
Gal c at ua , plein, rempli. Ba.
G A LC H, tout. I, Voyez Gai le même cpïAié 
G A L C  H A GO R R i , diable , mauvais efpric. Ba. 
Gal c he r i a , a . m . blanchiflcrie de toiles ; de 

Goalchi»
G a l c h u r î a , la fleur du froment, Ba, Voyez

Galha.
G a l c h u r î a c  , culottes. Ba.
C a l c o  RR A ,  caduc, qui tombe en ruine. Ba,
G A L D ,  barbare, étranger. E. Voyez Gai.
G A I D A ,  aétion de fe chauffer. Ba. Voyez Cald. 
Caldea, demande, interrogation, queftion. Ba, 

Voyez (Jalv , Galucin.
GALDEQ.VINA,  demande, prêté. Pia,
G A L D R I s T , efpcce de iatyrion , ferpentaire 

plante. G.
Galdv, macreiife. B.
G a l d v  , renverfer, détruire. Ba. Gai.
G A LD U , perdre. Ba.
G a l d u , en compoiition G/i/, perdu. Ba.
GaldUr être brûlé du folcii, Ba. Voyez Calda. 
Galdu A ,  fille proftituée. Ba. Voyez Galdn  ̂

perdu. ^
Galdu A,  être affligé d’un cancer. Ba.
G A L D V  RO , méchamment, malicieufement. ”Ba, 
Gal e , rabot. B.
C a l e , galere. B. Calcia en Italien; Gallerà eo 

Efpagnol ; Galere en François ; Galee en Alle
mand ; Galcy en Anglois ; Galeye en Flamand ; 
Galea en Carniolcûs ; Galla en Dalmatien ; OaljA 
en  Hongrois, galere. Gallila Parian &  en  
Curianan , navire ; Gallerim cn ^meniert , ra
deau ; Galle, üalie en vieux François, galere, 
vaifteau.

C a l e , le même que Baie , marcher. Le ^ & le i  
fe mettant l ’un pour l’autre , ( Voyez Gai le même 
que Bal ) on a dit Cale comme SaU , ainfi qu’on 
le voit par Galeri 

Galea, dchr , cupidité. Ba.
G al e a  , A. .M. galere, vaiffeau ; de Gc/î,
G ale A D  , chiüuriUif. B.

   
  



G A L .
G .Í I. £ R £ , A. M. défendre avec un cafque. Voyei 

Gai le même que Hal, ^
G A l .  S i i R t A  , A. G . chapeau , tiare ; de Cal pour 

Ü.i/, tête.
ü A L B A R i t ,  A. M. le mcuie que Calonci  ̂ le ç 

& le c fe mettent indifféremment l ’un pour l ’autre. 
11 lignitie aulîi galériens. Voyez Gale.

C alearî vs , a . m . faifeur do cafjues. Voyez 
Galeare,

G ALEAS! A , G A LE ATI A, A. M. galealTe ; de 
Cale.

Calece A, bled humide. Ba.
Galedellus , a . m . efptce de vaiffeau ; de 

Gale.
G A L E O L A S  ,  piéton. I.
Gale! A, A. M. le même que G.i/r/iG.
G A L E !  D A , A. M. efpcce de galcre ou vaiffeau ; 

de Gale,
G A LE! IL , galer. B.
G AL E LO A , cruche , vafe , vafe de bois, Ba. Voyez 

Galleta.
G A  L E U ,  le même c^'Ahn, Voyez .4 ™.
G A  LEN , gale. B.
G A L E n v  M , A. G. vafe, vailTcau à mettre du vin ; 

de Galxepi. ,
G A LEO,  A. M. galion; de G.¡/r.
G ALEO L A , A. G . le même c¡ue Galemtm.
Ga l e o s u s , A. m . le même que Giï/ra.

. G ALEOT A , G a l e o t vs , A,  .M. efpcce de vaif
feau ; de Gale,

C .11 ï  a , battre. G. Voyez G.</, bois.
Galera , perte, diminution. Ba.
C ALERA , refuge , prifon des femmes ou filles de 

mauvaife vie. Ba.
C alera , A. M. gai ere ; de Gale,
G ALE R ! , galerie. B.
GaleR!A,  a . m . galerie; de G,ilerl.
Galerna , efpcce de vent qu'on appelle en Fran

çois Galerrte. Ba. Voyez Goaiern,
Cal er os , A. M. chapeau, calotte; de G.tl le 

meme que Bal, tête.
C alest.ro LLV s , A. M. efpcce de vaiffeau ; de 

Gale,
Galet , le meme que Galet, Sah i , Alei. Yoyez

A m .
Caleta, Ga l e t u s , A. M. Voyez Ga/o.
C al et es e n , galette. B. De là ce mot.
GaleZg a r r i a , inamillîble. Ba.
G ALEREZ EN , g.'Hiffre. B. De là ce mot.
Cal gadh , courageux, brave 1.
G A LG A R R ! A , qui lavage , prodigue , diflipateur. 

ruine. Ba. Geai.
CalG! arEj_A, m . payer. Voyez G.tgea.
G A L G U L N  A C  . ballc ou petite paille qui enferme 

le grain de bled. Ba.
C algulr oa , vice , defaut. Ba.
G .1 tu  .r , gras en Celtique. Voyez Anligalha. De 

Galha on a fait Calha, comme on a dit indiffé
remment Calh & G a iy . L’/ S f l e d  fe mettant l ’un 
pour l'autre, on a fait Gadha & Cadha. On lit 
dan? un ancien Gloffaire C,id.t , graiffe. On 
trouve encore des vertiges de ce mot dans notre 
Langue : Nous appelions Cadeau un fcrtin , un 
grand repas. Les anciens laifoient conlirter la 

-  bonne chere dans des viandes graliés. Le pere de 
• l ’enfant prodigue voulant donner un fertin pour le 

retour de fon fils, fait tuer le veau gras ; ainfi 
Cadeau eft un repas exc|uis, un repas où l’on fett 
des viandes graffes. Gail en Theuton , gras, fertile, 
abondant. Y“yez Ca d , qui fait Gai pat crafe.

G A L .  5  I  J

G A LH OUT , pulffance. B.
G ALHV D U s , puiffant. B. Voyez Galla,
GALHUT , puiffance. B.
Galla, A. .W. galere, vaiffeau; de Gale. 
Gallardos , A. M. bouffon, railleur, rieur ; 

de Gatlhari.
CalldA, A. M. petit vafe. C’eft un diminùtif d» 

Gale, Voyez Galleta,
G A LU! AC UEO,  haut de chauffes, B.
Gallo, G allot a, A. M. les mêmes que Gatea;

Galeota, *
Ga i.l\ono s , G.1Z10 Tü S , A. M. les mêmes que 

Galea,
C allout , pouvoir, puilïânce. B,
G A LL T , A. G. il périt ; de Galla.
G ALiT LO m , A. M. moulin à foulon. Voyez Galef, 
Gall , étranger, barbare. E. Voyez Cal.
Gall , nom général des Anglois & des Écoflbis 

du plat Pays, des François, de tous les etranr 
gers. I

Gall , pierre, rocher. I. Voyez Gai.
Gall, blanc, cygne. I.
Gal l , gage , gageure , pari, garantie, amende. I .  
Gall , étranger. 1. Voyez Cal.
Gall, coq. I. Delà C,dlui Latin.
Gal. l, Gaulois. B.
Call , m e il le u r . B .  I l  p a ro ’i t  q u e  c e  m o t a  f ig n if ié  

b e a u c o u p  en  g é n é ra l . p u if f a n t , g r a n d  , e x c e f lif  , 
&  q u e  d e  là  e ft v e n u  n o tre  m o t Faimvale, fa im  
e x c e r t iv e  ; Gà/t p o u r  Gall, D e là  aurti fe ro n t ven u s 
n o s te rm es  p o p u la ir e s  Galafre , Galefretier. Call 
Para , Gall Fra , g r a n d  m a n g e u r . V o y e z  Galla, 

Call a n c ien n em en t en  B re to n  , f a m e u x  g u e r r i e r ;  
v a i l l a n t ,  fe lo n  le  P e re  d e  R o f tr e n e n . B . C e  m o t 
a  au fli f ig n if ié  p u lffan ce  Sc f o r c e ,  co m m e  i l  p a r o it  
f i !  G,Lila. Gr/Gmíí en  I r l a n d o is , b r a v e , v a i l l a n t ,  
g é n é re u x  ;  Galante en I ta lie n  , b r a v e  ; Ga/ip en  
1  u rc  , v a in q u e u r  , v i iè o r le u x  ; Jala en  T u r c  , tu 
te u r  , d c te iif e u r  ;  Callife en T u rc  &  en  S a r r a lin  ,  
P r i n c e ;  Ali.mi, fo r t  en  G é o rg ie n  ;  Al, fo r t  en  
H tb r e u  ;  Giiala en  L u fa c ie n  .  v e rtu  , p u i l là u c e  , 
f o r c e ;  Gwatt en  P o lo n o is  ; Kvalt  en  B o h é m ie n ;  
Gewaltt en  A lle m a n d  &  en  F la m a n d  .  v io le n c e  ,  
fo rc e  ; f a l c e e  en  P o lo n o is , co m b a ttre  ;  Cahal 
en  C h a ld é e n  , p o u v o ir ,  a v o ir  l a  p u iffan ce  ,  a v o ir  
la  f o r c e , pu iffan t ; Cahal en  É th io p ie n  ,  a v o ir  la ^  
p u if fan ce , f o r t ,  ro b u f te  ;  Cahal en  A r a b e , p u if fan t , 
ê tre  d an s la  fo rc e  d e  l ’à g e  ; Gitelu, p u iffan t, fo r t e n  
T u r c .  V o y e z  Gallad , Galla, Callanta, Catlendea, 
Gatlouid. O n  tro u v e  d a n s  u n e  v ie i l l e  c h ro n iq u e  bon 
Calots p o u r  fy n o n im e  à  fort vaillant, Galentir en  
v ie u x  F ra n ç o is  ,  f o r t i f i e r , &  Galantement, v a i l 
la m m e n t. D e  l à  JUleo L a tin  ;  f'aillant F ran ço is*  

Gall , p e r te . B , Voyez Goal, Galla,
C all ou Gâl, gale , mal fur la peau B. 
call particule qui marque l ’imperfedtion , la dî' 

minution , demi, moitié. Voyez Gallmarv , Goal, 
Galier en François fignifié Une roffe , une haridelle, 
un mauvais cheval, un homme mifêrable, un pau
vre here. Gall * ftérile en Allemand ; Call en 
Théuton & en Iflandois , fol ; Gallos en Grec, 
eunuque ; Gall, amer, mauvais en Allemand.  ̂

Gall , chañe. Voyez Gellgi Gal , vite.
Gall. M ale Gall ou C allecQ , mauve 

cultivée B.
Gall. F oenn Gall , fainfoln , foin de U 

meilleure qualité. B.
Gall. Voyez Galloglas, & Cal, militaire.
G a l l , bon. Voyez Cal , Galoer, Si Partiel* pré̂  

cèdent.

   
  



6 x 6 G A L .
C ALLA, chien. E.
CALLA , blancheur. I. Gall, fplendeur ên Allemand;

Gela, fplendeur en Grec, & Gala , lair.
C a l l a , pouvoir verbe, avoir le pouvoir, avoir la 

puiilànce. B. Voyei Galtu. ,
C a l  LA,  perte. Ba. Voyez Gall, Goal, Coll.
G A L L A ,  A. G.'Oiitil de cordonnier avec lec]ue] il 

ratilTe le cuir ; De Gai le même que Cal , couper. 
G A LL A , A. M. galere, vailTcau; de Cale,
G Alla, a . M. gale ; de Gai/.
G A L L A D  EL L A f  G ALL A D E L L V  S , A. M.  efpêcC 

de petit vaifleau ; de Gale,
G a l l a e l  , avoir lapuiflimee. G. Voyez Galla, 
C a l l a l d i a , prérogative, privilège. Ba. Voyez 

Gallael,
Calla N, rocher, pierre. I. Voyez Gall. 
Gallandus , a . M. muni; Galeade en vieux 

François, muni, orne. Voyez Galant, Gall, ü'Kall. 
Callaht A , galant, poli, bienfait, beau . joyeux, 

gaillard, de bonne humeur, hardi, brave , vaillant, 
vigoureux. 1. On dit encore parmi nos troupes 
d'un homme brave que c’eft un galant homme. 
Voyez Galant, Gall,

C A L L A N T  AS , beauté, bienfcance. I. 
G a l l a r c i a , rouvraye , chenaye- Ba. 
G a l l a r d e t e a , girouette. Ba.
C A L L A R i u  s , A.M. cordonnier, ainfi nommé de 

l ’outil appellé Galla, Voyez Calla.
G ALLE A ,  dureté.!.
C A L L E  A , A, M. galere , vailTeau ; de Gale.
C A L L E E  i c  , potentiel terme de grammaire. G. 

Voyez Galla.
G AL L EE , avoir la puilTance. G. Voyez Gallael,
C A L L E N D E A, prééminence. Ba. Voyez Gai Andl, 
G a l l e s c e r e  , A. G. fe réjouir ;  de Gailh. 
G a l l e t  A ,  cruche, vafe , vaÎe de bois. Ba. Voyez 

Galo , Galvryn,
G a l l e t  A , A. M. mefure pour le vin. Voyez l’ar

ticle précédent.
G a l l i c a , G a l l i c v l a , A . M .  g a lo c h e ;  d e

Galochen- . r ■
G a l l i c a e h . a . m . faifeurs de galoches; de 

Cttllka.
G a l l i C A R î u s , a . g . cordonnier ; de GalU 

co tame Gallarim. Voyez aufli üalochenn.
G A L L L C V  LA.  W oyn Callica.
G a l l i c v l a , A. M. couverture de tête ; G.1/, 

tête ; C hI , couverture.
G A L L i E N  , aiguille, poinçon. B.
Calli ges s vs  , A. M. homme vaillant ; d e  Gall 

&: Gwas, en compolition Gw« ou Ces. 
G a l l i o n v s , g  A L L i O T  a , A. M. les memes 

que Gallo, Galeota.
G A L Li R E , A. G, périr ; de Galla,
C a l  i . m A , dureté. I,
G A L L M A R tv , demi-mort, homme que vous juge

riez devoir bientôt mourir. G. Marte , mort, Gall 
eft donc une particule qui marque la diminution , 
l’imperfeéfion, demi, moitié.

G a t L 0 D11; s , A. M. le meme que Galem.
G it I, r. 0 GI, a s , foldat à cheval, foldat à pied armé 

pefamment ; Gall . foldat ; Glas a lignifié armé 
pefamment ; ce terme eft le contraire de Kern , 
foldat armé à la légère , foldat d’une troupe lé
gère , qui en combattant ne garde pas fon rang. I. 
Voyez Gall,

GXLt-ouDEca,  G a l LOVd v s  , puilTant, qui a 
la puilTance , qui a le pouvoir , habile à , propre 
«r, capable de, ferme. B. Voyez Galla,

G À L L O V D E 2  , puifl'ance. autorité. B.

G AL,
. Gallo-vdus . VoyctGalloudîc.

( j A L L O U i D , \ e  même que Call, Gullnog, (lalluiis. E*
G ALLO U i N , moineau. I. Voyez Cohen.
G AL L O VT  , pouvoir verbe & nom, puilFancc.^B.
G ALLRADH , infcCler. I.
G A LIT,  le même qu’/i///, montée de montagne. 

G. On a auiîi dit C.illt , ainli que nous le voyons 
dans Ceilade, terme de manege , qui iignihe la 
pente d'une éminence, d’un lenein élevé , par 
où l’on fait defeendre pluficurs fois un cheval au 
petit galop pour lui apprendre à plier les hanches 
& à iormer fon arrêt. CaUu en Italien lignitie la 
même chofe que notre Calade ; GM en Hebreu , 
tertre, élévation ; GmI en Syriacjue , élévation ; 
CelimA en Chaldéen , colline ; (J.ilcm en Samari
tain, colline; MtXghala en Géorgien, delfus, 
au-deffus ; KMlia , grenier en Groenlandois ; 
Walt en Theuton , Commandant ; f  ’ailda , com
mander dans l’ancienne Langue du Nord, Voyei 
S M l t  &  Aru.

ÛALLTy le même que GMl Gaulois, brave, vail
lant : Ce qui fe prouve Parce que les Gaulois 
font indifféremment nommés chez les anciens GalU 
& CaUut. 2°’ Parce que , qui eft la racine 
de Geilit, fe dit auilî également CMlued, Gallutt, 
GalloHt. 5°' Le / s’ajoute indifteremment à ja fin 
du mot. Voyez D, Gall & Callta fignifient 
également Gaulois en Irlandois, 5®* Call eft le 
fynonime de Kelt ou Celt, Le le & le c fe 
fubftituant réciproquement, on a donc dû dire 
Celt y Galtj com m e Gall &Î Kelt, en Alle
mand , valoir, être en crédit , en autorité, en 
cftime ; Celt, argent monnoyé : Ce mot doit avoir 
iigntfié valeur, ainfi qu’il paroit par Gelten , SC 
parce que l ’argent eft la valeur, le prix des chofes. 
Held , héros en Théuton ; Helden , héros en Al
lemand J l'h & le £ fe fubftituent réciproquement, 
de même que le 2  & le t. Walt en Théuton, 
puifl'ance, puiiïknt ; Walten , pouvoir verbe.

Gallta, Gaulois, à prefent François. I,
GALLUy puiflance , pouvoir, autorité, domi

nation, empire, ricnefles, force, valeur, avoir 
la puilTance , pouvoir, pouvoir beaucoup , avoir 
de la force , être puiflTanc, fort, robufte , vigou
reux , troupes, forces, armée. Province dont on 
a le domaine. G.

GALLU  ̂ pouvoir verbe. I.
GALLUt  pouvoir, pouvoir beaucoup , avoir la 

puiflance , être puifTaut, fort, robufte , vigou
reux, valoir. B. V o y ez  Gall, Callt,

G A L L U D D O G t  fort, puiflant. G.
G A LLU D EC n , puiflTant. B.
GALLUDOCHt  puifiant. C.
Gallv ED , G alluet  ̂ puiflance , pouvoir, va

leur. G.
G A LLU O D, puiflant, vaillant. G.
G ALLu 0 EDD , armées. G.
G ALLU 0 G, puiflant, fort, robufte, vigoureux, 

qui n’a point été vaincu, poftible, qui polléde, 
qui jouit, doue, riche, opulent. G.

G A L L U O G  , puiflant, vaillant. G.
G A L L U  o tv  GRiVY DD , puîflancc, fouvcraîneté. G.
G a l l u t  , pouvoir verbe.B.C’eft le meme queG<i///»,
Gal i Vu s , puiflant, fort grand, g .
G ALLUU s , puiflant, vaillant. B.
G A LiY 0 D f le même que Galiaod. G,
C alnus , a . m . jaune; de Janus, 17 inférée, 

Gane en Picard , jaune.
G a l o , G a l o  tr a  , J  a l o  , J  a l i e  s a  , G il e t a  ,

Galleta , Garleta, A.M.  certaine^mefure des 
I liquides;

   
  



G AL.
liquides. De Galxiyn , prononcez Galoyn, On ap
pelle encore üaion en Franche-Comté du côté de 
la Saône une mefure de vin. Galon en Anglfterre 
eft une mefure de huit pintes. Ce mot a été étendu 
à fignifier une certaine mefure de bled, ün trouve 
en ce fens Ja io , Caleius clans les chartes : on y lit 
meme üaleuis Terra pour une cenaine ejuantité de 
terre ou de champ. içavoir pour l'efpace de terre 
qu'on pouvoir enfemencer avec un Galet de bled. 
C’efi ainfi qu’en Franche-Comté les laboureurs ap
pellent une quarte de terre , un champ qui peut 
être enfemencé avec une quarte ou mefure de bled. 
Jallay , Jallaje dans les Coutumes d’ürléaus & 
de Tours , certaine mefure de vin. Jalois en 
Picardie, une mefure de bled.Voyez Calleia , larl. 
Ca lo.

G A LO A, gâteau, tourte. Ba. Voyez Caleiefen.
G A LO B A N , nain, 1.
C a l o c  , tout. B.
G A L 0 c  a A , fabot. bamboche. Ba. Voyez Galo- 

chetm.
G a l o c h e n n  ;  plurier Galochennou , Galcchou , 

galoches, fouliers dont le delfous eft de bois & 
le delfus de cuir. B. Ce mot s'eft pris auflî pour 
fignitierce qu’on met fur la jambe, ce dont on cou
vre la jambe ; ca» en Franche Comté on appelle 
Caloichet, üoleches , les guêtres dont les Payfans 
couvrent leurs jambes Le^ üc le c fe mettant l’un 
pour l’autre , on a dit Caloehou , Caloch , Catch , 
d’ou eft venu Calces, qui dans Saint Kidoie lignifie 
guêtres de foldat ; Calcia , chaude qui fe lit dans 
les anciens monumens ; Cailla qui lignifie en Latin 
une efpéce de bottines. Mous avons en Franî ois 
changé Cal en Caa , Ckau , S¿ le ch en r ; aiiili de 
Calch nous avons lait chaude. De Calch pris pour 
ce qui couvre le pied , on a fait les mots Latins 
C'alceas, Calccamenlam , &c.Voyez Ga/oî ,

Gal oe , tout. b .
Ca ’ O ER , biens meubles ou immeubles , biens en 

général. B. On a dit Galoiz. en vieux François. 
àalouhad en Arménien , les biens.

G a l O 10 , galoches. B. Voyez GaUchenn.
G a l O m b  , galop. B. De Gai, excellent dans fon 

genre , & Omp , allure. Voyez Galopai».
G A lO N , ennemis, étrangers. Voyez Gai.
Galon. H a i n t T G a l o n , flux de ventre, dyf- 

fenterie, lienterie. G.
G A LO N c  Z , galon. B. De là ce mot. Voyez Gai, 

Galant.
Ga l o b at u , je galope. Ba. Voyez Galornp ; de là 

Galoper.
G ALOBiN A , galopin . marmiton, froteur. Ba. De

C.tlopatii, parce qu’on fait courir ces fortes de gens
poqj;_lec^U,«mi trouve Galopin pour ferviteur, 
valet, dans nos anciens Auteurs François.

G AL 0 RO E A , nourriture. Ba.
G a l o r i u m ,  A. M. pour Galoer.
C a l O S T e a ,  infâme. Ba. Voyez Gai.
G A LOT,  tout. B.
G A lOTZ A , courtifanne , femme perdue , infâme. 

Ba. Voyez Galojiea.
G a i o t  s i 1 dilfamation. Ba. Voyez G.ilotfa. 
6'ar.ot/f*, galop.ç-B. Voyez Galornp. ün a changé 

l'nt eu « dans Galonp.
G A Lov X , galeux. B Voyez Gai.
V a l q u e r a  , ruine. Ba. Voyez Gai,

, € a LQU IO A , corruption. Ba. Voyez Gai.
G ALSV N A , bottine Ba. V oyez  Galochenn,
G a l t z a r b e a  , ailfelle. Ba.
G j l i z t ,  perdre Ba. Voyez Galla,

/,

G A M. 6 l'y
Oa LT ZETA y bas, chaufleite. Ba.
^ALy ,  appeller en criant fort. B.
Calv ou Galo , appela un Juge fupérieur. B. 

ün voit par Cal'a, üalvadcn , Calvat , que ce 
mot a iîgnitié appel en général , cri. Call en An- 
glois, appeller ; Kaieo en Grec , appeller ; KaU 
en Chaldéen ; Cani en Arabe î Kol en Hebreu; 
Col en Éthiopien & en Indien j JaUa en Cretois * 
voix i GuU feu lllandüis, crier ; GaU , chanter cr 
I hcuton. *

G A LV AD EN H y huchee, B. • •
G A L V A T y  appelleÎ, appel. B.
G A L v Eitr y appeller , nommer. B.
G A LU E i N y appeller, qualifier, Bw 
G ALV ET y appel. B.
G A L V i D E L L  , huchée. B.
C ALV iD EN y huchee. B.
G ALU M , A. M. bois, forêt ; de Gai,
G ALU Ai y A. M. le même que Galo, mefure de li

quides.
GALUMNAt  A. M . couverture de tête; de Gai, 

tcce.
G A L U N N  A y A. M. le meme <[ue Galumna,
G ALU s y galeux. B. Voyez GaL 
G AL U s A y vieux, inufïté, cache, dcÎaccoûtumance» 

13a. Gai de Cal , cache.
G A LU s A RIA , antiquaire. Ba. Voyez GaUfi, 
ü  A L i v  , appeller, appeller en criant fort, nommer# 

invoquer. G. B. Voyez Galv,
G A LW , Je même que Garxo, Voyez ce mot.
G ALiv AD y appel, appelle, mandé. G.
GALiVAjy qui appelle, crieur public , celui qui 

chafle les bœuis lorfqu’ils labourent. G. Galv.
G A Liv B D iG A ET H y appel, aétion d’appeUer. G. 
GALU'EDiGAiVLy appcllatif, vocatif. G.
G A LIV Y N y conge mefure pour les liquides qui con

tient trois pintes de Paris. G. Voyez Galo, 
C A i i v Y N A i D y  la quantité de liqueur qu’il fau5 

pour remplir un conge. G.
G AL Y OT A y A. M. galérien ; de Galt»
G A LYO U N y galion. B- Voyez Gale,
G A LY U R R A , creneau de muraille. Ba,
G a l z u  y je perds Ba.
G AM y courbe, courbé , boflu , tortu- G II s’eft pris 

pour tout ce qui eft défectueux & moindre. Voyez 
Camc\ui eft le meme mot; de là (j4w*r, terme donc 
on fe lert en Franche-Comtc pour defigner la moin- * 
dre efpèce de raiiin.

G AM y jambe. Voyez Gamaichenn.
GAMy  le même qu’/i//», Cam , Sam, Voyez Aru ; 

d e  là  Gamell.
C AM y le meme que Gem. Gim, Gom, Cam, Voyez

Bal,
G AM A,  A. M. game, échelle fur laquelle on ap

prend à entonner jufte les notes de la mufique ; d* 
Gam le même que Cam, degré, échelle, 

Gamacha y A. M. gamache. Voyez Gamacheu*
G A M AC H EU,  Voyez Gamaichenn.
CAMAiCHENNi  pluricf GumaichennoH , Gamai~ 

chou y Gamacheu y gamaches. B- Cam ou Cam,  
jambe ; Aichen pour Achen , ce qui couvre , ce qui 
garantit. Voyez Campagus, Gamhagus, Voyez G««- 
mafehis,

C a m a g i u m  B o u m , A . M . c o u p le  d e  b œ u f s ;
de Gam le même que Cam, enfembJe. 

CAMAScniSy  gamaches. I. Voyez Gamaichenn,
G A M A s s A y efpcce de terre. Ba. Voyez Gamhann,
G AM A S US  y A. G. courageux , brave , fort ; de 

Gam le meme que Cam , combat.
Gamasus  , A. G. agile ; de Gam, jambe.

O O O O O O O

   
  



6 i  H G AM.
G A Ai B , le même que Garnie, , Samb, Voyez

A ru.
C .< M B A , A. M. jambe ; de Gam, jambe. On a ajoute 

le b, ainli tju’on le voit par nos mots jAmhe, Jam
bon, Sc par Ga/nbaron, qui envieux François figni- 
lie jambe courte, & non pas jambe ronde, comme 
l ’explique le Îçavam Ducange. Qarnb, jambe 
petit, court.

G A MB A  ̂ A. M. vafe. Voyez Cambilla*
G A M B Ac i u  M, Voyez Gambefo,
C a m b a g v s  ̂ A,‘ m . le même que Cam¡>â Hs. 
G a m b a b a / G a m b a r r A í cSbinet retire & fecret, 

chambre, ¿a . Voyez Cam.
G A MB ARA y voûte. Ba. Voyez Gamb,
G A M B ARiu s .  V o y e z  Gambifo*
G A M B A RU s , A. i\l. êcreviiTe, cancre ; de Tltalicn 

Gámbaro, qui iîgnihe la mêmechofe, & qui vient 
de Gamb ou Camb , torcu , courbe.

G AM s  Aï c  H 0 . Voyez Gambefo,
G a mb e , creux. Voyez Gamberoteert. Cambe cille 

même que Gambe, à caufe de la fubftitution récipro
que du c Se du ç. D’ailleurs on dit indiftcremrnent 
G im , Cam , Gamb , Camb , courbe , tortueux ; 
ainii Cambe Îignihe creux: On voit bien que c’eft 
le meme mot que Coj/ibe, vallee, lieu creux.

G A M B EL A y crechc. Ba.
G amb er ga , GAMBERiAy Gambria, A. M. jam

bière , armure de jambe ; on a dit Gambitre en 
vieux François. De Garny jambe j Berg, détendre, 
couvrir.

Gamb er ot een , ornière. B.I/ornicre eil le creux 
que font les roues; Rod ou Rot, roue; Gambe li- 
g'.’.itie donc creux.

Gííaíbeso, <j.4Mi:ESi/jvr, Gambejsîo > Gambesa y 
Gambacwm> Gambarws, Gambaycho, Gambiso, 
Wasbaswm , üambasio , A. M. & en vieux Fran
çois . Gambîfon , GobiJJon , Gambefon, Gambaifon, 
Gaubefon , Goubifon , Wanbais , Hambais , efpèce 
d’habit ou de garniture faite de laine douce & 
molle , de la hauteur de la cuiraiTe, qui fe mettoic 
fous cette armure pour être plus à couvert des 
coups dans un combat ; de Cam ou Cam, combat ; 
Buch ou Bm , en compofition Rys , couverture , 
ce qui couvre ; Gambys, couverture de combat ou 
ce qui couvre dans un combat. Berk figniliant dé
fendre , mettre à couvert comme Buch , on a dit 
Cambarlas comme Gambifo.

C AM B ETT A y A. M. bâton qui tient lieu de jambe 
à un boiteux, à un malade ; de Gamba, dont il ell 
le diminutif.

G A  M  B i AQ,u ï D A , troc , changement. Ba. 
C amb i at u  y prêter à ufure , ou emprunter à 

ufure. Ba. Voyez Gumbioa ; de là Cat/ibium. 
C amb i lla , amas de plulieurs vafes mis enfem- 

ble. Ba.
C A M Bi o  A y troc , échange. Ba. Voyez Gambiatu. 
Gamb i s o . Voyez Gambefo.
G A M B LYT , D El Z l o u  G A mblyt  , le grand 

jeudi. B. C’ell le même Amblyt.
G a m b o , A. M. jambon ; de Gamba, Voyez 

Jambon.
C amb o i l l a , parafol. Ba.
G-îmb ost/s , A. M. qui a des nœuds à la jambe , 

qui a la jambe nouée; de Gamba,
C am B  R I  a. V oyez Gamberga,
G A M B U  S I  y teindre. Ba.
G A M BV s IA, couleur, teinture, teint une fécondé 

fois. Ba. Voyez Gambajl.
Camsutta y Ga m b UCTA,  a . m . les mêmes 

que Cambutta,

G A N .
Ga m e a , fleur de vin. Ba.
Gamel ou Cam E L  y pièce de bois courbe qui 

ericre dans la conflruétion d’un navire. B. A la 
lettre, une courbe : N j s  ouvriers s’expriment 
encore ainfi. On voit par là que Gamel, Carnei 
flgnihent courbe. Voyez Gam , Cam , Cny.'ii,

G A  M  E  L - P ^ A  0  U  T  , alioiigc de Cornière. B. 
Ga m e l , le même que Carnei. Voyez Aru. 
Gamell , gamelle. B. Ce mot eft encore en ufage 

dans la marine & parmi les troupes.
Gamelu A y chameau, Ba. Voyez G#iwc/le même 

que Carnei.
Ga M H , hy ver. I.
Gamh A N N  y boue. I.
Gamhna y veaux. I.
Gam M A  D D ,  Gam M E D  D y les memes que 

madd y Cammedd. Voyez Ara.
Gamb , le même que Camp. Voyez Aru.
G A N  y avec, parce que , puifque , car,  auprès, à 

Foppoiite. G. Vo)ezG»í«<í. G<i» en 1  onquinois,
Vüiiin,

G AN y caufe, fource , naiifance, G. Voyez G.iw.r.
G A N  y fecours , aide. G.
G AN y avec. C.
Ca n , hors , fans, fi , ne , à moins que, finon , 

fi ce n eft. I,
G AN y avec, de,  à,  au pouvoir, par. B. Gan 

en Allemand , enfemble.
G A N y grand ; Hane\î an , grand dormeur en Breton ; 

Hun y fommeil; G»*« lignifie donc giand , long. 
De Gan ou Can font venus mots Lariiis 
tus y Ojiantitas, Vovez Gana. lan , grande éten
due , grande ampleur en Tartare du Ihibecj 
Garnt , montagne, cas en Tamoulique.

G A N  y fur, deflüs, haut adverbe. Ba. Voyez Gana* 
G A N  y le meme cyu'An , Can , San, Voyez Ara.
G A N  y\e meme que Gen , Gin , Gon, Gk». Voyez Bal,
G A N y jambe comme Cam. Voyez Po/n , Von̂  

Gan en ancien Saxon , en Théuron , en Flamand; 
Kan en Allemand j Gun en Taitare de Crimée, 
aller.

Gan prépofition explérive. Voyez Cangylchvey, 
Gan y le même que Gand, Gant, Voyez D,
Gan, En comparant Gana, Gandía, Ganugarria, 

on voit que Gan a fignifié excès, plénitude fura- 
bondance. "DeÎBCaneum, taverne, lieu de dé
bauches & d’excès ; Ganeo, débauché.

Gana , engendrer, B. Voyez Gan.
Ca n a , haut, fommet, cime, faîte, comble. Ba.

Voyez Gan , Ganga, Chan,
Gana , defir. Ba.
G AN A y près, auprès, à , au en verbe de mouve* 

ment. Ba. r
G AN AFus  y A. G. fynonime dè’ fort Í 

agile. Voyez Gan le même que Gam,
C A N  AGlU M.  Voyez Gagnagium,
G A N  Alt y enclos, parc. I.
G  A N  A i s  E L  A y prépuce. Ba.
Gan A N C A  y cubìe. Ba. Voyez G/i» le même qu  ̂

Gam,
Gananc i a , A. M. gain, profit. Voye?  Cagna  ̂

giurn. ,
Ganaûu , bouche. C. Voyez Ganan, Gen.
G AN AREE a y clef d’unc voûte, dôme, lanterne 

d’un dôme. Ba. ' v
G  ̂fl £, A. M. gagner , acquérir ; de l ’Efpagtiol 

Ganar, Voyez Gagnagium,
G A N A R ( i u  Í A y fplendeur. Ba. Can ou Gan, SC 

yirgnia. ^
Canas y Ganes , traître, fourbe, perfide.

   
  



G A N.
Delà Ingannare en Italien; Engeigner en vieux 
Fiançüis, tromper, li y a Ucu de croire que c’eic 
de là que nos Komanciers ont formé le nom do 
invielon, qu’ils ont donné à celui qu’ils ont écrit 
avoir trahi Charlemagne,

Gai^ a t A í a . M. troupeau; de rEfpagnol
. troupeau ; ÜA î̂iJero, pafteur. Voyez G4ĵ - 

rhrn'mm,
G AN AU dans un dialeéfe Gallois le même que Gc- 

ncf i , & Anait le même , bouche , em
bouchure , dit Baxter. G,

Ga N AU , b o u c h e . C .
Ganauzqui a , furface, Ba.
Gances . Voyez Cw.ta.
üANcni GORRA,  menu bois fee , broutilles. Ba. 

Voyez Cor.
Ga NC HURI A y couverture de calice. Ba. 
Ga n c z , gance, B. De là ce mot. Voyez
G A N  D , G A N y GAD y ÜANTyGATyGUEDy

enfemble , par , par le moyen , avec, B. Le c Sc 
te^ fe mettant l ’un pour l ’autre, on a dit Can, 
Candi , Cant, Cad » Caí , Ked , Ket ; de là 
Cana y Cond y fies voyelles fe mettent l'une 
pour l’autre, Voyez Bal.)  confluent, union, 
jonêlion. Voyez Condat, On a à\t Gond , God y 
Got comme Gand ,^ud  y Gat ; de là efl venu Gond 
en François . pièce qui unir la porte au jambage. 
Le g  initial s’ôtant , ( Voyez Â h )  on a dit An , 
And, At y Ond y 0 ¡t y Ot, Ed Et; de là les 
vieux mots François Andcax , AAntyC^ui iigni- 
lient enfemble ; Et particule conjonétive en La
tin ik en François ; And en Anglois ; Ende en 
Flamand; Enida en Turc ; Und en Allemand, et, 
particule conjonctive. Tous ces mots déiignant 
l ’union , iignirient par conféquent touchant, au
près ; en ancien Saxon, touchant, auprès. 
Voyez Gant,

G AND y le meme <\\iAndy Cand, Sand.Voyez Ant. 
Gand AL y le mâle de l’oie. 1. Voyez GantA.
G A N D AY A y oHlvetc , loiiîr. Ba.
G A N  DENO A ,  A, M. habillement de jambe ; de 

Gan le meme que Gam.
Gandí  A y excès. Ba. Voyez Andl, Andia.
G AND RY L L .  T N GANDRYLLy par é c U t s , par 

m o rcea u x  , p ar c o p e a u x . G .
G/4N£Drr;(i, natif, Originaire. B.
G A N ED iG A EH y G AN ED i cu EA H , nallTance , 

nativité. B.Ga n e i n , enfanter, accoucher, naître. B. Voyez 
Gan,

Ganell , claquet de moulin. B,
GANEOy A. G. débauché. Voyez 
G AN ERT Z A y in^ y l i c  terme ¿ ’architecture, Ba,
G A
G A N E T  y né. B.
G AN ET A y lieu élevé. Ba.
G AN EU yi y A G . taverne. Voyez Gan.
•G AN EZT E A y abondance, fupeiiluité. Ba, Voyez 

Gana.
G N f I t  ̂̂  ̂  ̂  > nud , découvert, I, Ga n í 'EI^^'^^ annulié , calle. I. 
fí^NGA , Jpiiîlutte. Ba.
G A fi G A I D  , fauiTeté. I. Voyez Gaaas, 
GAfiGAiDEACtiD» fourberie, iriponnerie. I*

R A , gulier. Ba.
~CANGREi f f f ,  l o u p e ,  g a n g re n e . B . D e  là  c e  m o t, 

Ga r̂aifia en G r e c ,  g a n g re n e .
Ganc r vag , chauve. I.
üANGï LÿHWY,  bouclier. G. Gan prepofuioa 

expletive, car € y l ch v y  lignifie bouclier.

G A N ,  6 1 ( ;
Gani iei vi u. r  Gan h e wi h , renouée, fan- 

guinaire . fang de dragon plante. Ceft la’meme 
que Canclxom. G.

CrANHYNy ÜANNYNHYy donC , pourquoi. G. 
G A N  lAGiu My A. M. gain, gagnage, ce que 
. gagne un Hccléiiaftique en aililtanc au cheeur 

V o}'CZ Cagnaginm.
G A N i C y  de, du prépoiîtion. Ba,
Gani ved , canif, toile d’araignée. B.
G A N M it'YAF , prefque, quali, prefque toujours ;

ordinairement. G. *
G A N N  y conjonction caufale ,  caf , •  parce que. G, 
Gii iviv , avec , caufe. G. Voyez G<i«,
ÜÂNNy court, bref, petit, maigre , rare, en pe

tite quantité, étroit, ferré , avare. I.
G AN N AC it Bu OC H y vache fans lait. B. BUoch, 

vache ; Gannach lignifie donc qui manque.
G AN N AIL y barreaux, treillis. 1.
GANNATUMy A. M. l e  m e m e  c[üe Ganata. 
G a n n e d d  c o m m e  Annedd, Voyez Arn, 
Ga n n i n  y court, bref, &c. le meme queĜ ;;»?. I, 
GANNiUMy A. G. taverne. VoyezGanneo. 
G a n n m i v y a f , le meme que Ganm'wjaf. G. 
G a n n o , fource. G. Voyez Gan.
G an o u  y fynonime de Gcnen , bouche , felon Bax

ter, G.
G AN R a , oie. I.
G a n s a :. Voyez Gant£.
Ü A N S A i L ^  maigre. I.
Gant , auprè'S, à l’oppofite, vis-à-vis. ó .  
Gant , davantage, plus. B.
Gant , avec , de, à , au pouvoir, par, lors. B.- 

Les mariniers Bretons qui parlent un peu François, 
difent Aganter pour joindre , aiteindre.Voyez Gand. 

G ANT y le même que Cant, Sant, Ant. Voyez Am.
Gant en vieux François , beau.

Gant , le même que G.î« , Gand. Voyez Z). 
Gant , le meme que Gent, Gint, Gont, Gant., 

Voyez Bal.
Ganta, davantage, plus. B.
Gantæ, Pline, ¡ . / o , c . 22 ,  nous di t , que dans 

la Germanie on appelloit Ganta ( plufieurs manuf- 
crits portent G.tnfe ) une efpèce d’oies fauvages 
qui croient blanches 6e plus petites que les autres. 
Le Pere Hardouin remarque fort bien que par la 
Germanie il ne faut pas entendre ici l’ancienne 
Germanie qui eft renfermée entre le Danube íí¿ 
le Rhin , mais les deux Provinces des Gaules ap
pellees Germaniques, dans lefquelles étoienC 
Àlayence .Stra/bourg , Cologne , Tongres, parce 
que Pline dit d'abord apres, que les Commaa- 
dans des Troupes Romaines qui bordoient le Rhin 
pour mettre les Gaules à couvert des incurfions des 
Germains, envoyoient quelquefois des cohortes 
entières à la challe de ces oies. Nous voj’ons en 
efl'et le mot de Ganta en ufage dans les Gaules & 
la Grande Bretagne encore bien des ficelés apres 
Pline. Fortunar nomme ces oies parmi les oifeuux 
qui couvroient la Meufe :

Af*t A/ofa dulce Çonam , quo Ĝ tts,
Ganta, 'Anfer , Olorqtie 

Tríplice merce ferax y alite y pifie, rate.

Adfon dans la vie de Saint Valbert Abbé de Lu  ̂
xeuil au feptième fiécle , dit que ce Saint empêcha 
miraculeufement le ravage que les oies fauvages 
faifoient dans fa Terre de Nanc en Brie, lefqueilcs 
oies étoient appellees par les Payfans Ganta à caufe 

deleur blancheur ou du fon de leur voix lAnferei

   
  



5  2, o G A N .
Agrejits J îtAS k candore v i l  fondu vocis more rtijUco 
Cunias vocani ;  ( la  fé c o n d é  é t y m o lo g ie  n ’e ft pas 
b o n n e . )  O n v o it le  te rm e  Ganta e n c o re  en  u fag e  
dans les P a y s -B a s  au  h u it iè m e  f ié c le  ;  c a r  o n  l i t  
dans la  v ie  d e  S a in te  P h a r a i ld e  d e  G a n d ,  q u e  par 
un m ira c le  e l le  f it  c e iT erla  d é fo la t io n  q u e  c a u f a ie n t  
d an s le s  c a m p ag n e s  le s  o ife a u x  q u e  le  p e u p le  a p 
p e l le  Ganu : Quas valgus Gantas vocat. I l  eft en 
c o re  p a r lé  d e  ces o ife a u x  dans l a  v ie  d e  S a in te  
A m a lb e r g e  , q u i  v lv o it  en  F la n d re  a u  h u it iè m e  
f ié c le  ;  on  y  d i t  q ù 'o n  le s  a p p e llo i t  co m m u n ém en t 
Gances : Qaos^otmmuni vocabalo G ances appellari 
folet. O n  tro u v e  a u l ï ï  c e  m o t u fité  dans le  Q u e rc y , 
c a r  o n  l i t  d an s le  l iv r e  d es m ira c le s  d e  S a in t  G e -  
n u l f e ,  é c r it  vers l 'a n  l o o o ,  q u ’un p au v re  h o m m e , 
p a r  la  p ro te iH o n  d e  ce  S a in t ,  p r it  à  l a  m a in  
p lu f ie u rs  d e  ces o ife a u x  q u e  le  p e u p le  a p p e lle  
Centt ; Quas vulgus G entas vocat. D an s le s  a i le s  
m an u fcr its  d e  S a in t  S a m fo n ,  É v êq u e  d e  D o l en  
B re tag n e  au  f ix ic m e  o u  fep tièm e  ( ié c le  , o n  r a p 
p o rte  un m ir a c le  q u e  c e  S a in t  fit fu r  le s  G a n te s , 
de Camibas in cujlodia traditis. C e  te rm e  fe  co n 
ferva  a u lf i en  A n g le te r re  , p u ifq u ’on  ra c o n te  dans 
l a  v ie  d e  S a in te  \ V e re b u g e , q u i  v iv o it  au  fep t ièm e  
f i é c l e , q u e  c e t te  S a in te  ch a lfa  p a r  fes p r iè re s  d e  
fes ch am p s u n e  m u lt itu d e  in f in ie  d ’o ie s  fau v age s 
q u ’i ls  a p p e lle n t  Ganta: Quas Gantas vocant, G ira ld i  
d an s  fa  d e fc r ip t io n  d e  l ' I r l a n d e ,  fa ite  dans le  on 
z iè m e  f ié c le  , d it  q u e  le s  I r la n d o is  a p p e lle n t  Gantes 
le s  p e tite s  o ie s  b la n ch e s . C e  m o t é to it  en c o re  en  
u fag e  en  F ran ce  d u  tem p s d e  no s p re m ie rs  R o 
m a n c ie r s  ;  c a r  o n  l i t  dans le  ro m an  m a n u fc r it  d e  
G a r in  ;

Grues,  G e n te s , & ois , & poiicins,

G A R.
•

G . iw  Z , ,  o ie  a n c ie n n e m e n t en  B re to n  ,  d i t  l e  P e re  
d e  R o ll r e n e n . B . V o y e z  Ganta,

Gajczi um, a . M . l e  m e m e  q u e  Ganeum, 
G a n z ú a  , faulTe c le f .  B a .
Ca o , G a u  , c a jo l e r ,  e n jo l le r  ; Gaeu , to u s  m o n o - 

f y l la b e s  5 f a b l e ,  m e n f o n g e , fau ll'e té  , c a lo m n ie  ,  
b lâ m e  , t o r t , in ju r e  , in ju f t ic e , p e r te  . d o m m a g e  ; 
p lu r ie r  Ghevier, Gheier, Gueyer ;  Gao Ara An 
Treus, l a  p o u tre  n ’e ft pas d ro ite . B . Gava en  
H é b r e u ,  f a ir e  t o r t ;  Gavahhh en  H é b r e u , d é 
f a i l l i t .  D an s q u e lq u e s  P ro v in ce s  vo if in es d e  B re
ta g n e  on  d it  v u lg a ir e m e n t  : fr-Qus avez, gaudiveré , 
p o u r ,  vou s avez  m en ti : C 'e f t  p o u r  Gau Livirit, 
vous d ite s  fa u x  ;  Livirit d e  Lavar, V o y e z  Gaou. 
O n  v o it  p a r  la  p h ra fe  B re to n n e  q u e  l 'o n  a  ra p 
p o r té e  ,  q u e  c e  m  rt f ig n if ie  to u t c e  q u i n ’eft p a s  
d r o i t ,  to u t c e  q u i  n ’e ft p as b ie n  au  p ro p re  &  a u  
f ig u r é . V o y e z  Gaodcin, Gau,

Gao. V o y e z  Gajum tic Gaot,
G AO O , c o u tu m e  , o rd re . I.
G a o d e i n , p e t it  h o m m e  fans m in e ,  n a i n ,  m a l-  

b â t i .  B . Dein p o u r  Den , h o m m e .
G A 0 ID EA NT  A , o if if . I .
G a o i d h e a n  

V o y e z  Gao,
G a o i d h s l l  
G a o s d h i l l ,
G  AO l D ü 1 0 l,

f a u lle  c o u le u r ,  fau x  p r é te x te . I .

I i la n d o is . 
p lia n t . I .

Éco lTois m o n tag n a rd . I .  
fear Gaoil,  p a ie n t . 1 .

Crues & G en tes orent a lor plejpr.
C e t  o ife a u  a  é té  a in f i n o m m é d e  fa b la n ch eu r  , 
a in f i q u e  l ’in fin u e  P l in e  &  q u e  le  d it  À d fon  ; Gant, 
b la n c h e . V o y ez  Cani, Gans, Ganz, en A lle m a n d  
&  en  F lam an d  ;  Ganfi en  E fp ag n o l &  en  I t a l ie n  .  
o ie . V o y e z  Ganz. , Goaz..

C a n t a n , d a v a n ta g e , p lu s . B .
G ANT  H U D D , G A N T  a u  , G a n t u t n t  , av cc  

' e u x . G . Hynt, fJadd , Hu, e u x  ; Gant, a v e c . 
V o y e z  Gan , Gant.

G A N T i T  t  ,  q u a n t ité . B . V o y e z  Gan , Ganta. 
' ^ ^ G a n t u l a , a . m . d im in u t if  d e  Ganta, o ie  fau -  

v a g e . &c. V o y e z  Ganta.
G A N T  Y , d a v a n ta g e , p lu s . B . V o y e z  Gan, Gana.
G A N T  Y , fy n o n im e  d e  Gand. B .
G  A  N  T  Z  A , g r a i l l é ,  to u t c e  a v ec  q u o i  l ’on  

o in t . B a .
G iNTZATtA , g ra s . B a . Gantza.
G a n t z o s e a , p â té . B a .
G a n t z u e e k a , o n â io n  , a é l io n  d ’o in d r e . B a .
G A N U  G A R i t i  A  , fu ra b o n d a n c e . B a . V o y e z  Gana . 

Gandia,
G AN V s , ja u n e . V o y e z  Gainas.
G  a n v s t  A RR A , f é c u l ie r  ,  h o m m e  m o n d a in . B a . 

V o yez  GanutCa.
G a n v t s a  , l e  m o n d e  , p ro fa n a t io n . B a .
G ANW R Ato , f e c o u r a b le  a u x  fem m es . G . W rm 'ii 

p o u r Wraig, en  c o m p o lit io n  p o u r Gwraig, fem m es; 
Gan, fe co u rs .

G a n W R A i o  L wy t s  , a r m o if e , m a tr ic a ire . G .
G A N i u Y o , eft né. G.
G  A Nw Y 1 .1 , P  R y’R G A N lU Y  LL ,  vet lu if a n t . G . 
GanuztayA, a r c d e t r io m p h e .B a .  
Cany dos b b  , e ft n é . G .

Il landois,
Ga o i l , nation , famille ;
Gaoi lag , Langue IIlandoife. I.
G A OIN E,  bon. bonté. I. 
û  A 0 I N EA N , bon. I.
GAOi s  , fagelTe . prudence. I.
G AOIT H REO G , fouille I.
Ga o l , connexité , liailon, rapport , relation. I,
G AO LA , A. M. prifon. Voyez Geol,
G A O  L AIM , G J O  LA IS , foulile de vent, brife. I, 
Ga o l m h a r , parent. I.
G AO LOB,  fourche à trois fourchons. B.
G A 0 LT A D H , parenté. I.
G AOR , chevre. B.
Gaor s t e , tourbillon de vent. I.
Ga o t , foret, bois. B.
Gaot a , mer. I.
G a o t  H ,  vent; Gaoth Ruadh ,  b o u f f é e  de rem. f . 
G a o t  a , larcin. I.
Gaot U AC,  venteux. I.
Gaothadu , javeline. I.
Gaot hanac h , venteux. I.
Ga o t h mha r , Gaothi hhvr , venteux. I. 
Gaot H RAN,  van. I.
Gaou. Voyez Gao. De là Gouaille , menfonge «a 

terme populaire.
G A o u i , mentir. B.
G A 0 U IAT , G AOu I ER, menteur. B.
G AOu R , chevre ; Gaour-for, chevrette de mer. B.
G A o u  Y AB, Ga û u y e b , menteur. B.
Gap, P en n-G a e , garniture de cuir que l ’on met 

fur le manche & fur la gaule du fléau. B.
Gap , le même qse Goap, Voyez CiHd. Cap sa 

Allemand , fe moquer. ,
Ga p , le même que Gab, Gaf, Gav..Voye2 B.
Gap , le même que Gep, Gip, Cap , o«p. Voyez 

Bal.
Gap arROa, fupputation frauduleufe.

le même que Gav. Voyez Gao.
C ap i r i o a , poutre, folive. Ba. * .
C a p o , A. M. crampon, crochet. Voyez Goajf,

Car équivaut à la prépofitioa Latine ffe lepo»/»>
.  fcà

   
  



G A R.
& à la prcpofition Françoife de repos, au, aux ,
à  ia .  G .

Car , près, aupiè&. G. I. liAr,tb en Hcbreii, en^y- 
riaque, en Arabe, en Éthiopien, être proche, 
approcher ; le k.àc le^ fe fublHiuent. Voyez C’ur, 
près, auprès , & Gat , prochain.

Car , beau. G. ^r^arriat btau en Bafcpie. Voyez 
Car»

Gar i cuilTe. G. Voyez Garr^ & 6'̂ îr plus bas.
C a r , prochain I.
Car y rapide anciennement en Breton , dît le Pere 

de Rollrenen. Voyez Garu» Garvf,
6 ARy jambe.C. B. Voyez Gar, cuiiTe,
G A R» flamme. Ba.
G ARy le même c \̂xAr, Car» Sar. Voyez Am. Car 

en Allemand , marque du fuperlatif.
G ARy le meme que Ger, 6'/'r, Gor, Gur. Voyez Bal» 
Gar y aiguillon. Voyez Gar^renn & Garhouein.
Gar. En conirontant Gard y Goarant, & nos mots 

François Gare y terme dont nous nous fervons pour 
avertir qu’on fe garde . y? pour fc garder , fe 
garantir, on voit que uar a lîgniHe garde, de 
meme que Gard Je lignifie» D’ailleurs le d  final fe 
fupprime indifféremment.

Gar ,  le  même que Gard , Gart. Voyez D»
Gar y C AR me  paroiflent avoir lignifié rouge, roux, 

jaune ; (  les memes termes en Celtique fignifioienC 
rougif, roux , jaune. Voyez A’uz, ) Gar, flamme en 
Bafque ; Garance , plante dont la racine efl d’un 
rouge qui cire fur le jaune, & qui fert à teindre en 
rouge ; Garou, arbnfl'eau qui porte un fruit rouge \ 
CaroHîUe y drogue propre à ia teinture de couleur 
fauve ; Carotte » plante dont la racine efl tantôt d'un 
rouge ordinaire , tantôt d'un pourpre toncé , plus 
fouvent jaune. Voyez Gara tci.a.

G A R  y bois. Voyez Garach. 0'.im,chcne en Au- 
vergnac.

G A r - B  RO p̂ n , devant, en prcfence. G- 
G Alt A y voifin , prochain , utile, faillie , commode î,
G A R A y flamme ; Gar , Gorri , flamme ardente, 

flamme rouge. Ba.
G A RA y chou. Ba.
G ARA y A. M. nourriture en général. Gar, le meme 

que Car»
G A RA AO y opprobre, outrage. G.
CARABATOAy attrait, amorce , appas. Ba, 
Garach y vuilin , prochain, commode, propre 

à. I.
Garach y plein de bois. I. Ĝ ir par conféquent 

bois.
G A R A c  h D y utile, facile, commode. I.
Garach l unt y  A.M.  gachere , giieret ; en Pro

vençal , Garach. J ^ y e z  VĈ 'arcditm.
G A R champ en triche. Voyez Gara-

chium»
G A RA D y le même que Caraâ. Voyez Ara. 
GARAOAis cAy  arroche plante, Ba,
Garadh y grâce, libéralité. I.
GARAGARoviAy  tifane. Ba.
GarACARRa y orge. Ba. * 
Gara^gar r edar j a» tifane. Ba,
Garai  y d^flus, le haut, le plus haut. Ba. Garàing 

chez les ^oths d’Efpagne fignilioit un Grand üe 
l ’État. Garegara , tas en Arménien j Garionr, prin- 

r in é n ie n.
""l/Tiï ai cola y les débouchés des canaux. Ba, 

' ^ G arai lra y vainqueur. Ba.
Gar Al PENAy v ic to ir e . B a .
G n .4 r s  .4 R I  ^  ̂ p r ix  d es v a in q u eu rs . B a .
Garai s  en a , trophée Ba.

•  T o m e  I ,

G A R . 6 2 1

G ,4 i i . 4 r T ^ ,  v ié lo i r e ,  v a in c r e , v a in q u e u r , v ièto* 
r ie u x  , q u i  p révau t. B a.

G A RA iT E A y fugerioritc. Ba.
G a r a i t i c ,  contre. Ba,
Garai tonvea y triomphe. Ba.
Gar ai t z en , qui vaint. Ba.
GARAlVSTEAy mv^Tc*. Ba.
G A R A JU s T EDU N a ; myltitjue. Ba.
G A RAM y donner, donner gratuitement. î.
G a r a m a l l a » toge, robe longue. Ba, De Ci<n'J 

jambe j Aiai, couvrir. • ^
Garan , grue. C. G. B. Geranos en Grec \ Gerah en 

Bohémien j Crâne en Flamand & en Anglois ;
Kranch en  A lle m a n d  , g ru e .

G ARAH y voifin , prochain, bref, court, utile , fa
cile , commode. 1.

Gar AN, bouton , puflule. I.
Gar AN y rabot, varlope , jabloiie, rainure , chan- 

te-pleure, fente faite dans une muraille qui fou- 
ticnc une tcrraiTe, tanière , trou de lapin. B, De là 
Garenne. Voyez Goartrn»

G a r  AN A y fa ire  des r a in u r e s , jo in d r e  des p lan ch es 
p a r des ra in u res B .

G a r a n c i  A y A.M.  garance plante ; de Carancz.a»
G AR ANC Z A y garance plante. B.
G AR AN DI A , A. M. garantie; Garanà’a r t , Garant 

dire, Gitrandifare, garantir ) Garandif.i, garantie ; 
Garand(z.ator , Garandut , Garantm , garant » 
Garamandire , Gar.intare , g-irantir ; Garamia , 
Garantijicatio , garantie ; Oaramiarc, garantir ; de 
Go.trant.

CARANEVSy A. M. couleur qui approche de la 
couleur de la garance. Voyez O.iranc'^a.

Gar ANN A y G ARANNiA , A. M, garenne; de 
Goarem , Garan»

M- garance.Voyez
Garencia»

C arari us , a m . coupeur de bois, faifeur de 
fagots De Gar y bois; Carras en vieux François , 
fagots. Voyez Gar/oiada.

C araRn 0 A , bière boilfon. Ba. Voyez Garagarra,
C AR AT V s y A. M. le meme que Garrotus,
G AR AU', rapide. G,
G A R A H ' i ' S  , careme. G. '
G A R A Y A y qui efl au-dolTus. Ba. 1
G A R AY A N , au-deliiis Ba. J
G ARAYTU M , A. M. gueret , terre qui fe repofe 

une année de deux. Voyez WariCiurn.
Gar b a , A. M. gerbe, on a dit J.irbf ; les Picards 

difent Garbe, les Languedociens, Garbo ; de Car- 
r.n , Carrai, lier.

Garbanach, rude , crud, ignorant. I.
G .4 K B /I y /I, repentir, pénitence. Ba.
(Gî r b e t , qui a les jambes ccartées, trop ouvertes 

üc tournées en dehors. B. Gar, jambes; Bet , éloi
gnées.

Gj  R B H, le gros, Comme dans ces phrafes : le gros 
d’une armée , vendre en gros. I.

G A RB H y rude, difficile , groliier, robufte , brutal;
& en compofition , violent, fâcheux ; Garbtonn , 
flot véhément ; G.ùrbfonn, tempête, vent violent, 
î. Voyez Carv , Garvj.

C . i R B H A i T y  lieu rude. I.
GarbRCHOdodh , c(mverture rude. I. 
Garbhchulai gh, fiife, groflè étoffe. I. On 

voit par ce mot que CuLiigh ne fignifie pas feule
ment habit, mais encore ctofie.

Garbnghai neabh, gravier. I.
Gars hlocc , lieu rude. I.
G ARBiA, lave, pur, fans mélange, homme finccre.Ba.

r  P P P P P P

   
  



^ 2  2, GAR.
Cars IG J  «R IA,  enquête, information. Ba.
Ga l i e  I N T Z I A ,  baltin à laver. Ba.
C A R B i d v  E T  A , action de laver. Ba.
GARB iT 0 QVia. Le mot Latinear lequel on tend 

ce mot Bafque fignifie Baîa , & le mot Cafllllan 
eft Frisador , frotoir. Voyez CarhÎA, Ba.G a H * IT i; , purifier , nettoyer , laver, purifier de 
l'or. Ba. »

Gar r i t z  A L L E A  , qui purifie, qui cuit, qui fait 
cuire. Ba.

Va r b i t z e , laver , nettoyer. Ba.G. <ASi  .^xcufe , juftification, correâion. Ba.
Gar b Oa , bonne grace. Ba.
G A  RC A C i u  !t i, A. M. Carcame en vieux François. 

Je crois qu’il fignifie enclos ; de Garz,.
G ARCH , le meme qu'..4rcÂ. Voyez yiru,
Garchu A , lentifque arbre. B.
Garci a, VoyezCurs.
Garci ahus , Garcî ver. Voyez Gaie»'«.
C A RC 1 0 ,  A. G. goujat, homme à gages, valet 

qui fuit la Cour & porte l’eau dans un camp , 
marmiton, valet de culline. On lit dans les an 
ciens monumens. Gardo , G„rz,io , Garfo , Gari,i> 
Garfio , Gardo, Guardo , Garco , Garçon . Car 
conium, Garcut, Gardftr, Garcyfer , pour valet 
ferviteur. Ce mot vient du Gallois Gvoas ou Gas 
dans lequel on a inféré une r , ( ce qui étoittrès. 
commun ) & ajouté la terminaifon indifferente 
On ; ou de Gars, mâle, garçon , qu’on aura en- 
fuite étendu à lignifier un valet. Garçon fe prend 
encore parmi nous pour un valet. Voyez Gvas , 
Cars. Nos anciens Romanciers fe fervent du mot 
Garfim, Garçon en ce fens. Comme les goujats 
ou valets d’armée font ordinairement des gens de 
tien , des gens fans meeurs, des débauchés, nous 
voyons dans les anciens monumens le mol de 
Gardo mis quelquefois pour un homme de néant, 
un débauché , un garnement.

Car c o , rude. G. Voyez Garjr.
Gar d , garde. B. De Vu Xr^arder.
Gard, le même qu’aird, Card,  Sard, Voyez 

Aru,
Garda , confervation, garde. I .  Voyez Gard, 
Garda, A. M. garde; de Gard, Voyez aulii 

Guarda,
Gard AC HVS  , gaieté, enjouement. I .
G.Í 8 DxeoHSitr JH , A. M. garde-corps, garde- 

robe, C’eft la partie de l'habit d'une femme qui 
lui couvre la poitrine. Voyez Garda,

Gard A D  H , garde. I .
Ga R D a G IU M , A. M. l’obligation où font les ha- 

bttans dune Ville, dun chateau , d’une contrée , 
à garder cette Ville, ce château. Voyez Garda.

G A R D A m I N  G E R l  XI s .  Voyez Guardamanz.erìHs. 
C a r d a r e , A. M. garder ; de Gard. 
G a r d a r i u s , a , m . garde, gardien; de Gard, 
C a r d a r o b  A , G a r d e r o b a  , A. M. velliairc, 

endroit où l ’on garde les habits , les robes ; de 
Gard & Roha,

Cardas , Gardys , jarretière. G. De Garr. 
CasDD, jardin, G. jardin, verger. B. Cardine 

en Irlandois, jardin ; Gardo , Garlo en Theuton ; 
Cardar en Iflandois ; Gaard , Gaari en Danois ; 
Garden en Angioli ■, Gar/«» en Allemand ; Gacrde 
en Flamand ; Kerthen en Hongrois ; l^art en llly- 
rien ; Cardine, Giardino en Italien; Jardin en 
Efpagno! & en François ; Gardin en Picard , jar
din. Ker à Mouthier en Franche Comté eli un 
nom appellatif de verger ; Jar en Punique, arbre, 
& foret en Hébreu, ün  voit par Gardvfenjn que

GAR. . •
Gardd a iîgniÎÎé tout enclos, toute habitation ; 
Oeard en ancien Saxon, haye, clôture î Gaard 
gn Danois, métairie , jardin , endroit fermé ; Gar  ̂
dur en Cymbritjue, métairie , maifon, fojtereiTe ; 
Cardar , métairie, maifon en Runique ; Garda 
en Suédois , entourer 9 enclorre , & Gcerdat, en
touré , enclos ; Corodi, , Grodza en Polonois , 
enclos, enceinte ; War en ancien Saxon , fortifié, 
fermé, endos ; & Waer, enceinte; Gard en If
landois , métairie, maifon de campagne , palais 
d’un Prince ; Cards en Gothique , maifon , vefti- 
bule, cour ava’ t la maifon ; Gtrra en Latin, 
claye. Voyez Gaer , Jardd.

G R D D , dur, mauvais, difficile B. Voyez Hardd^ 
Gar, (^n voit par Gas din qu’il a auffi fignifté vil, 
méprifdble.

G A ROD IV n , jardinier G. Gardener en Anglois ; 
Gartner en Allemand ; Giardiniere en Italien ; 
dinero en Efpagnol, jardinier.

CARODWY  ̂ chervis ou carvi plante, G. Voyez 
Carbia,

G a r t î e r i v s  ̂ a . m . garde, gardien; Card„
G ARDï-ROi A, \ oyQZ Gardaroha.
G A RD EROB A Ri v  S t  A. M. valet de garde-robe. 

Voyez Garderoba,
GARDDiy appentis, remife^e charrette. B, Car 

comme Carr ; Di de 7 y.
C ardi a t G a  r d i ag i v j*r, A . M - g a rd e  ;  d e

Gard.
GaRDTAt  f o i n ,  fouci, ÌÌ ) lJ ic icu d e . B a . Voyez 

Gard.
G A RO t  A fi A TU s , G a r d i a n i a , A, M- office 

de gardien j Gardtanns y GardlartHS ̂  gardien; de
Gard.

G ARDI A RE,  A. M. garder; de Gard,
G ri RDjATo R , A. M. protecteur , défenfeur, tu

teur, garde, gardien; d<i Gard,
C a r d i  AU y peigne. G.
G a r d i g /ì a c i u m , g  a  r  d  I  g m u  m  y A ,  M .  l e s  

mêmes que Gardinium,
G A RDi s  y le meme que Cardin. Voyez Ara.
G ARDUI y un homme de la lie du peuple , gredin,

B. De là notre mot Gredin par une tranfpofition 
facile; Din, homme. Gardd,

G AR DIN A Riu s  y Gar di ni ar î us , A.M, jar
dinier. Voyez Gardinittm,

CARDiNEy jardin. I.
Gardi ni um. y G ardi num y Gardinxis y 

J  A RDI NU s y A.M.  jardin. Voyez G<irdd. ,
G A RD 10 , carder. G.
G.4RDI0. Giraldi Gallois appelle ainfi dans fa def- 

cription d'Irlande le poilfon que nous nommons 
Gard ou Gardon, A Paris en proverbe, frais 
& fain tomme an gardon.

Gar di ol a , A.M.  garde, gardien; de Gard,
G/IR DIR E , A. M. garder; de Gard.
G AR d i s  , agile , gaillard , alcgre , difpos, joyeux, 

fuivant le Pere de Rollrcnen. Voici comme Dom 
Le Pelletier explique ce mot ; Gatdis, rude, âpre, 
âcre , piquant, ^gu ; Arnfer Gardis , faifon froide 
Si fcche ; de vent âpre &: piquant ; Boden Gardis, 
buiflbn ou tüutfe d'epincs tort piquantes. C5ans un 
Auteur Breton Paotr-G.irdis lignifu?*garçon vif, 
difpos, ardent , prompt en ce qu’il fait, R f§ 
trouve aulli pour promptement. B.

C^RDITJO, A. M.  droit de garde; de 
G A RDI Z A.'ri s ER, mauvais temps, B. Voyex* 

Gardd y Gardis.
G ARDO y A. M. garde de troupeau ; de Gard,
G ARDO N l u  yi y A.M.  pour Gardinô^»

   
  



C A R .
GARono t i A»  A. M. le meme que GarJerolta, 
CARDiVEWYif,  Je meme que Gmnynlle, 13.

-  G a r d  Y s, \ o y c7. G ardus, ,
C are  ̂ rapide anciennement en Breton ,• félon le 

Pere de Roftrenen. B. C’eft Garst.
C arectvm  ̂ a . M. jarretÍ de üarr. Gayetto txi 

Italien, jarret.
Car £jj OJY, récompenÎe. B. On difoit en vieux 

François Guerdon, Garatkinx en Lombard , don,
G A R EG rf A. Voyez Garenna,

C ar EH, blâme. B.
G ARELi , brenache ou bernache, oifeau de mer» 

B. C'cil Je meme que Garrely,
G AREN,  trou de lapin. B. Voyez.Goarcm.
G ARE N, jable, entaille que les tonneliers font dans 

les douves pour placer le fond. B.
C a r e n a  ̂ V oyez  Gartnna.
Garenari us  , A. M. garde. Voyez Gar.
G A  R EN D ARE , A . M, Ic même que Garandiare, 

Voyez Garandia.
Car EN D i A , A. M. le meme que Garandia,
C A REN ERE , A. M. garantir. Voyez Garandia. 
G arenna , Car e na , A. M. garenne. Voyez 

Garen.
C arenona, en un lieu à l’accufatif. Ba,
G AREN s .  A- M. giyant ; de Goarant,
G a r e n t  , fentier, petit chemin , traces de cliar- 

recte. B. Hcnt, chemin.
G a r e n t  ARE , G a r e n t i a r e , G a r e n t i r e  , 

A. M. garantir; Gartntitor , Gartmus, garant; 
Carenz.a , garantie ; de Goarant.

C a r e s t i , chèrement. Ba Garde Car. 
CARESTIA,  cherté, Ba. Gar de Car.
Ga r p , le meme que Gar-w. B. De Garf ou J a r f  

on a fait Jafr par tranfpofition, qui fe dit encore 
à Befançon pour âpre.

G A RG , féroce, farouche , cruel, fevere , auftere. I. 
Voyez Garco, Garco,

G A RG ou G A RG A. En comparant Car^aden , Gar̂  
¿alia , Carrara , Cargarifa, G.irgottl , Gar^uez^en , 
Cargttjfcn , Gargouilhat , on voie que Garg ou Garga 
a iîgniiié goiier, gorge On appelle en Patois de 
Befançon le goiier GargouhU, De Garg eft venu 
notre mot François gorge. Cargara en Hébreu, 
goiier ; Gargareon eu Grec ; Garganta en Efpa- 
gnoi ; Gurgcl en Allemand , goiier. Voyez Gar-  ̂
galia.

C ahgacud , férocité, cruauté. I.
Gargaden , gorge, gofier, cefophage. B. 
C argaden , goujon poilTon , gardon poiflon. B. 
Cargaî li .vs , A. M. le trou du tonneau par 

lequel on entonne le vin ; de Garg ou Garga pris 
figurément. Gargou/Me , gouttière, canal par où 
s’écoule l’eau^dï^ pluie, vient pareillement de 
Garg pris au figuré.

C a r g a  L I A ,  A. M. goficr, cefophage ; de Garg 
ou Garga. Les Touloufains appellent le goiier 
Cargailiol ou Cargante, les Gafeons Gargannila ; 
on le nommoit en vieux François Cárgamele , ce 
qui fe dit encore en burlcfque# Voyez Garg 

C argaM,  boiteux, jambe torte. B, Gar Gam.
C URG AN, le meme que Garg , I.
C argara*, gargarifme. lia.
C ar gar aRR, a . m . parler dune voix enilce, 

parlcj;..l-wgofier ; de Carg.
Tr i s a , gargarifer. Ba.

. C a RC ARi sARE,  A. M. gargarifer ; de Gargarifa, 
Garg A T A  P o r t v s , A. M. la gorge du port, 

l’entrée du port ; de Garg ou Garga,
G ARC AT BV , gorge , goiier. B,

G A R . ^ 2  3

C a r g o  AT, jambe de bois. 3,  GAr Goat. 
G a r c OCi l , a . m . goiier; de Garg. 
G a r g O U I i. h a t , gargarifer. Il, ¿n Patois dé 

Befançon , GargouWic.
G a r g  OUI,  gargarifer. B.
G A RC 0 20 A, feu faint Elme , feu qui court dans 

l'air & s'attaciie aux mâts des vailîèaux. Ba.
G A RC U c  2 E EN, G A RCV S S EN, goller, gorgé.B. 
G ARCU ELI , houx. B.
G ar  II, Jiaye , haye plantée fur une terre élevée du 

foiTé, B. Voyez Gar , GarAd,
G A RH EU , aiguillon. B. *
C ar H o u A s c ,  mal très-douloureux qui vient aux 

doigts, prefque fcmblable au panaris. B. 
G a r h o ü a s c a , ferrer, étreindre, failir & tenir 

fortement, donner la torture, donner la queftion. 
B. Dom Le Pelletier dit que cette dernière iigni- 
lication eft la plus propre à ce verbe, compofé de 
G,ïr, jambe, & de Gwafca , ferrer, comprimer: 
On donne la queftion , dic-il, en ferrant les jam
bes du criminel avec violence. 11 me paroit que 
ce mot eft compofé plus naturellement de Gar, 
rude , fort, & Gwafea,

G a r h o u e i n , aiguillon. B.
G ARH E REN , aiguillon. B.
C ari a, bled, froment. Ba. Voyez Car. 
Gari c-Cam. F ar Gx* i c-Ca ar, àclocbe-pied, 

fur un pied , l ’autre étant levé , & la jambe étant 
comme raccourcie par le pli du genou. enfurte 
que la jambe levée paroit courte ; c e  qui eft ex
primé par ces deux paroles, Garic, jambette » 
petite jambe , & Cam , courbée. B.

Ga r i c æ , a . m . terres en friche. Voyez IVa- 
ricium.

GaRiD,  guerite. B. Voyez Gar.
G A RI DON,  guéridon. B.
C a r i e l a , mois de juillet. Ba. Apparemment d# 

Garla, bled.
G a r i g û r r i a ,  bled rouge. Ba. Caria Gorrla. 
Cari llæ. a . m . I.es aoéles continuateurs de 

Ducange croyent qu'il faut lire üarrkx ; mais il 
n y a aucune raifon de faire un pareil cbangemenr. 
Je crois que par Garilla il faut entendre les champs 
à bled ; Garilla paroit venir de Garúa, bled , 8c 
Lit , lieu. Ajoutez que dons le texte rapporté dans 
Ducange on fait l'énumération desterres diflferentes 
que l ’on donne ; on nomme les vignes , les prés, 
les bois, les jardins , 8z on n’y patleroit point 
des cliamps fi on ne les défignoit pas par le mot 
de GarilU.

G A RI M EN TU AI, A. M. garantie ; Garimcat en 
vieux François. Voyez Goar, Goarant.

G A R ! N EC 0, ,  homme qui a de longues jambes. B. 
C a r i ó l a , A. M. p.iroit être le meme que 0'«- 

rllla, dont GarilU ed  le plurier. Voyez GarilU,
C A R I R R , .èk. M. garantir, défendre ; de Gar, On 

a dit en ce fens 0 .frir en vieux François. De là 
notre mot Ciicrir pour garantir, délivrer de ma
ladie.

G A RIS ATEA , les rogations. Ba. Voyez Caria. 
C a r i t a , G ar r i t a , A. M. guerite; en vieux 

François Gariie ; Garita en Efpagnol. De Carii, 
G A RIT OA, jeu public . maifon ou l’on joue. Ba,
G ARLA CH,  enfant, garçon. I.
G ar LAC H , vagabond, oifif. I.
G ar LACHA . acide. Ba.
G a r  I. ANDA, G A R LA N D E LLU s , A. M. guir

lande ; de Garlamti,, Garland en Anglois, guir
lande,

G a r l a n d e z  , guirlande, danfes, félon le Pere
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de Roftrenen. Je crois qu’il eft à propos de rap
porter l'explication de ce mot donnée par Dom 
Le Pelletier. ( Giirlaniei,, guirlande , couronne 
de fleurs que les galans de Village mettent fur la 
tête de leurs maitreflès ou des nouvelles mariées. 
Cell aufli un cercle ou collier de fleurs qui femct 
au cou fur les épaules. Les vieux Dictionnaires 
portent Gitrlamet, , guirlande, cliaperu de fleurs. 
On donne aufli ce nom à l’ouverture d'une baratte 
à faire le beurre, qui eft comme un cercle. Davies 
n'a point ce compofé , mais il nous en montre 
les parties, qifl'font Cari, rullique, & Cant, cercle; 
ce qui dans une bouche Bretonne fonne Cari-fiant 
& Cariant, cercle ruflique ; & le dérivé féminin 
Carlamez, ou Cariantes , f je lis tous les deux 
dans les vieux livres ) Cerdade ou Cerclée , fi cela 
fe difoit, ou bien Conronnade, Le Pere Maunoir 
a mis Cariantes, danfes ; ce plurier marque ou 
peut marquer que c’eft à caufe qu’il y  a des filles 
ornées de guirlandes dans les danfes de Village, 
ou bien parce que les alTrftans forment un cercle 
autour de la danfe. ) B. Garlanda en Latin bar
bare; Ghirlanda en Italien , guirlande.

G A St L AT Z A , homme d'un génie vif. Ba.
G ARL BSEtf , foie potflbn. B. Voyez Garliecann,
G A RI ET A ,  Voyez Galo,
G a r i i c z e i s h  , G a r l i s e n  , foie poilTon de 

mer ; & felon quelqires-uns plie autre poilibn un 
peu reflemblant à la foie. Ce nom cil compofé de 
Car . âpre, rude, i i  de Llfen , plie ; ce qui con
vient à la foie , dont la peau eft rude. B.

G a r l i n c s i , calingue d'un vatffeau. b .
G A ELLE G , a i l , mets fait avec de l’ail. G.
G A R L O R  A R I A  , qui dole, qui polit, qirr rabotte. Ba.
G a r l o p a t v  , je dole avec une doloire, je polrs , 

je rabotte. Ba. De là notre mot l'^arlofe,
G ARLOPATZAhLEA,  le même que Garloparia. Ba.
G ARLO P AT Z EA, aétion de doler , de polir , de 

rabotter. Ba.
G a r l o s t e n , perce-oreille infeâe. Le nouveau 

Dictionnaire porte Garlo^en, fauterelle. B. V'oyez 
Ankrlher.

G aras , cri, grand cri. G, De là Gstermenter en 
vieux François, fe plaindre, jetter des cris de 
douleur. Voyez Gairm,

C ar  SS , cri, clameur, grand cri, cri qu’on jettoit 
avant le combat, vacarme. B. De là Carmen, pris 
dans Virgile pour cri.

G ARsn AIN , G a r a i a n , jambage . poteau , pou
tre ; Garman Crcch, potence , gibet. I.

C a r a i a s i a , a . M. paroit être une botte ou bot
tine ; de Carr, jambe. & Mach , Alas. défendre , 
couvrir.

G A  R  M  E  L  E  D  , G A R P A E S O G  , G  A  R  S t  E  L  E  T  ,  

Gar me l o t , ftefaye oifeau de nuit. B. Les 
Gaulois l ’ont ainfi nommé de fon cri eflroyable ; 
Garm Aeled,

G  A R M  E R ,  petit criailleur parlant d’un enfant. B. 
Puifqu'on a dit Carrn comme Garm, on a du dire 
CarmeT comme GarrntY,

G.<8MEREZ,crtdes petits enfans. cri de renards. B.
GaaMEHicQ,  le même que Gartner. B.
C a R i» I , crier , criailler comme font les enfans , 

pleurer. B.
G a r m s . A ï s  , cri . criaillerie, tintamarre de paroles. 

G. .A la lettre, voix de cri,
Cr r m u s  ̂ fulminant. B.
G a r m w y n , plurier Garmvynon, foldats , che

valiers. G.
G il R w , le même que Carn, Sam, airn. Voyez Arts.

GAR.  '
G a r n s , a . m . les rameaux des pins donc on 

chaufle les fours, en Auvergnac j de U  Garna.Woy^t  
iu^Yninchoa , Csir,

G a r n a c h a , robe de Sénateur, robe longue. Bai 
De Giirr, jambe j N e i ck , cacher, couvrir, Voyez 
CarnachiA.

C a r n a c h i a , C ar  NACI A,  G u  a r n  a c  t  a , 
G u a RNACEA,  G u ARN ATIA » OUASNACiA , 
Garnaria , A. M. robe longue , robe cjui vient 
jufqu aux talons. On a dit Garfhiche en vieux Fran
çois : on dit GmrnacciA , GuArnacca en Italien j de 
Garnacha,

G ARN ACHI  A y Ver N AC IV M y A. M-efpcce de 
boillon que nos vieux Auteurs François appel
lent v i n  de GArnAirhe. N’eft-ce point quelque vin 
âpre , piquant ; de G at. Voyez Gayo , Gayya,

G A R N A D H y lance. I,
G a r n a r i a , Voyez GaYnachla*
G ARN ATI  A, W o y t z  GAYnacfÜA,
G A RN ERi A y A. M. garniture ; de GoAYnin.Ay 
G A R N ES IA, A.M.  garnifon ; de CoAYnifon, 
G a r n e s t v r a , A. M.  en vieux François Caí - 

nejhiYe, tout ce qui eft néceflaire , foit en vivre.*-, 
foit en armes pour la defenfe d’une place ; de 
CoAYnicitA,

Gar n i a m e n t u m , a . m .» garniture d’habit ; en 
vieux François garnement ; de LoarnícípA. 

GAR NI ME NT U M,  GVARNlMbNTUM y CVERNl- 
MENTVMy A.M.  garniture en general , appareil 
de guerre ; GnArn\mtnto en Italien j Garnij]ement 
en vieux François ; de CoArnict â.

G ARNÍ R E y A. M. garnir, fournir; GnArnWe en 
Italien ; GAren en Ihcuton , garnir , fournir; 
de GoAYnicZaA, Vo) ez GuAYnire.

O a r n i s i o  , A. M. le meme CaYncJÎHYA. On a 
dit en vieux François OArnifoii & GArifon en ce 
fens. On actendii ce mot àdclignerles endroits où 
l ’on caLhoit les habits, les meubles, la vaiftelle
d’une maifon ro) ale.

G a r n i s  0 , A.M.  jaferan , côte de mailles; de
CoAYniCitAt

C a r n i s o n e s  s  e rv I e n  T l u  m y A . M ,  huilîiers 
que l’on met en garnifon dans la maifon d’un de
biteur pour y vivre jufqu’à ce qu il paye ; de
m'J TA»

G a r n i s t u r a , a . m . le meme que CaYnef-
IHYU,

G ARNU A , G A n NV R A , Urine. B a ,
G ar o  y cruel. C. B.
G ARO,  âpie, rude, rigide, aigre d’humeur & de 

paroles. B. Guro eft le meme que Gayw ; il a aufti 
lignifie agrefte, ainfi quv)n le soit, parce que 
Gayo lîgmlie parmi nous lÎS^uc , pas fan; de 
Gayo y loup garou ; I/ayo , arnN»iuiaaiu„àigreur en 
Peifan; /ay, rude, âpre en Turc;  Aâ aya , 
vere en Finlandois.

C a r o  A y heureux lia.
0’ .4 R 0 ID  , b r u i t , c l iq u e t i s , v a c a rm e   ̂ d e fo rd re . L  
Garonnî i r , bouvet, f-ulleret, B.
G A ROSS A , A. M. jarroiille efpcce devefle, difent 

kscontinuateurv de Ducangt. N’eft-ce point cette 
velle laiivage qu’on app.-iie vefleron? De Garo ou
0 , 0  V  , G .O  U*. ^

G /4 R P Æ ,  A. M. maladie des chevaux qui leur vient 
dans les joincues des jumbes allprc•^!l^^J^^, 
qu’on app lie e n  François ,  & G arp^ ir
Italien ; de o.oa , jambe. 

üARi ‘ iRC,  A. M. le meme que Cuerpire»
G A RP REN N , aiguillon de laboureur. B, A la lettre, 

aiguillon de bois. Proin , bois, *
* C a r ¡̂
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GÂita ou Grf/ï, jam#e. B, Jarretier en-Vrançois 

celui qui a les jambes tories en dedans enforte que 
les genoux s’eiitretouchent. Joreh en Turc, cuilfe ; 
I f t ir i , jambe en Galibi; Sarabara en ancien Per- 
fan , vctement des jambes; ( Garr ou Sarr^ jambe; 
B,ir, deiTüs.  ̂ De Garr, jambe , eft venu le mot 
G:irga{¡fc, culotte : on a dit en vieux François,
0 .irguc(qnes, Creguefques, Gregucs. Ce dernier mot 
iigiîitie culotte ¿c chauiïes. Gxigiú¡fe eft formé de 
Gurr , jambe, qu’onaaulîî étendu à cuiife, ( ainli 
qu’il paroit par ccs mots & par l’irlandois Karhu^ 
cuifTe, ) comme nous le verrons étendu à jarret 
dans l’article fuivant ; 2c  de Cas ou Cais, en com- 
pobtion G ii i , cacher, couvrir. De Garr, par cranf- 
poiition Gra , on a fait en vieux François, Grèves, 
Crevettes, bottines de fer dont on fe couvroic les 
jambes dans les batailles, Garr étant le fynonime 
de Berr, jambes, doit en avoir toutes les fignifi- 
cations. Vo^ez ZaragolLtc,

C ARR y jarret. G. De là ce mot. Garr en Anglois ; 
GArieto en Italien , jarret ; Gairtcir en Irlandois , 
jaricticre; Gatoh en Languedocien , jarret ; & Ga~ 
roiiîierc, jarretière. De Garr eft venu jarretière.

G a r r - D  RE u  Z y jambe toife, B.
GARR-GA.\îy jambe torfe. B,
G AR R-ü OAD,  jambe de bois. B.
G A RR A y auftéritc, âpreté, âpreté du vin. Ba, Voyei 

Garo. On voit par Garraz,tu que Carra enBafque 
a aufli fignihe amertume.

G a r r a , flamme. Ba.
G a r r a c r a , acide. Ba. Voyez 
G/1r r ^ i t £, le derrière de la tête, Ba, Voyez 

Garai.
G a r r a i t  E T V  A , arbre taillé en rond. Ba. 
G a r r a i t o n c i a , traineau. Ba.
C a r r a l i u M y A. M. le meme que Garachinm^
G A RR A y haquenée. I.
G  A RR AN y caverne , folTe , fortereÎTe. I.
G a r r  A NC H OA ,  branche d’arbre, Ba, Gar , bois. 
G A R RAND I A y A. M. garantie ; de Goarant.
G ARRANOiRE, A. iVÎ. garantir, défendre; de 

Goarant.
G a r r a n g a c l a , trident, croc. Ba. Gar de Car , 

pointe. Garrapata en Italien , croc , harpon ; Gar
rapata en Eipagnol, poux donc la morfure eft 
fort piquante.

G A R R AN s IA y importance. Ba.
G a r r a s c o t z , grincement de dents. Ba.
G A R R A s Q_u IR 0 , Cruellement. Ba. Voyez Gaihi 
G A R RATU M y A. M. le rneme que Garralinm,
G A R R AT Z  A y cruel. Ba. Voyez Caro , Carra,
G A R R AT Z  A y hon^e d’un efpi it vif. Ba.
G ARR A¥ ATu^. ,^kp0 Tie. Ba. Voyez üarrayoA. 
C a r r a y a t z a l l b a  , porteur. Ba.
G A R R AY O A , voiture, iranfport. Ba. 
G a r r a z t a s u n a  , acrimonie, âpretc, cruauté» 

Ba. Voyez Garrazta,
C arR AZT U y rendre amei. Ba. V oyez Garra» 

arRAZTU A y amer. Ba. Vô êz GarraUu, 
G a r RDA y G a r r d  HA D u  y jardin. 1 . Voyez Cardd, 
G.4r r £ , flamme-Ba,
G^rr K G / le meme que Carrée. Voyez Am»
G ̂  R R £ i, r , brenache oifeau da^mer. 15.
G A R ^ y ^  y A. M* garant; de Goarant.
^ICrrilr A s  0 y j'enfiaiiinie. Ba. De Garra,

• G A R R i  y jardin. I.
C-4 RiîrCÆ, G A RRlClJC-i GARKM y GarraciM ,

Garacïæ. y Garrigje  y A. M. terres incultes; 
Garrics, Sarriges, Garrigues dans nos Auteurs.Voyez 
Warctium. ^
.  T o m e  I ,

G A R . ' $ 2 5

ù  An RÍD 0 R y À. M. garant. Voyez Gar» 
Garri gue LL , jarretière anciennement en Breton 

felon le Pere de lloftrenen ; de Garr,
G A R RiORA y odeur de rance. Ba.
Garri sa y canne forte de rofeau. Ba,
G .4 R R J. ,4 c f l, enfant. I.
G .4 R R t v4 c H , bâtard. E.
6  .4 n R 0 c fl >1 , fleche. Ba.
Gv4 RR0 Cfi4 Tif , j’attaque à coups de fleches, je 

perce de fleches, Ba. De Gar, piquant. De là 
Garrot, Garreau anciennement,^ trait d’arbaléte , 
aujourd’hui Carreau.

G A R R 0 F A y A. M . carouge ; en Efpagnol Garouva ;
de Gar, jaune.

G ARR 0  ND 0 y col. Ba.
C ar rOn d o a n , tuer quelqu’un en le irapant 

fur l ’occiput. Ba.
Garrot  AD A , coup de bâton. Ba,
Gar r o t e a , étranglement. Ba. D elà Garroter; 

Garoty corde, lien.
G4 RR0 r u 5 , A. M. garrot trait d’arbaleite; en 

vieux François Garros. Voyez Garrocha» 
C ar r o t z ar r a , baftln , plat de balance. Ba. 
Garry , jardin. 1. »
(7 4 R 5 , G A n Z y le mâle de l’oie ; plurier Ghirfi, 

Ghïrù. B . C e  mot a hgriflé tout mâle, comme il 
paroit par notre terme Gardon. On aura donc d’a
bord appelle un mâle, un Garr, & par l ’analogie de 
l ’efpèce humaine , Garfi , Garce une Bile , comme 
Vir y F ira , Virago» Les Payfans ont confervé ce 
terme en ce fens en plulieurs Provinces, Ün dit en 
Patois de Franche-Comté , Careóte ou Cachóte 
pour deligner une petite fille. Le îttot de Carfe a 
été pris dans la fuite en mauvaife part pour une 
fille de mauvaife vie. Nous trouvons Garcia , Gar  ̂
f ia .  Ganta, Garz ôna en co fens dans les ancien  ̂
monumens. Voyez Jars»

C ar SI A» Voyez Gars»
G A RT y roc. G. C’eft le meme que Garth,
G ART y tete. I,
G art y le même que Cart. Voyez Aru»
G ART y le meme que Hart» Voyez ce mor.
G A RT AC, les quatre-temps. Ba»
G.4 RT4 fv, chapeau. I.
C arterî um y A. M, jarretière 5 de PAnglois 

Garter ; celui-ci de Garr, jambe.
Ga r t h , lieu, habitation. G.
Garth, donjon , écliauguette , guerite. G, Wart en 

Allemand; Vvarta en Bohélhien, endroit où l ’on 
place une fentinelle. Voyez Gard , Garid»

C a rth , promontoire, mont, colline , lieu élevé, 
fieu inégal, raboteux , de difficile accès, couvert 
de buiilùns, de ronces, lieu deftiné à prendre 
les augures, lieu entouré de collines couvertes de 
bois dont il eft difficile d’approcher, G. Garad ou 
Gard en Arabe, colline; Cargara en Phrygien le 
fommet du mont Ida; Guate en Perfan; Gate en. 
Tañare Mogol, montagne. Voyez Guarih.

G art 11 y rempart. C*
Gart h , tête. I.
G A rth A , cri. I.
G ART H a N. On trouve ce mot Gallois fans cxpl-''* 

cation ; il paroit que c’eft le meme que Garth , An 
n’étant qu'une terminaifon,

G ART H OIR y criant, crieur public. I*
C a r t h o n , aiguillon, g,
G ART î A. Voyez Gars.
G A RT 10. Voyez Gardo.
G a r t  Z E A ,  inflammation. Ba, Voyez Carra,
G A R Í' Z V E R A y vt'itebre. Ba.

Q q q q q q q
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G a x u  , le même t^u'Aru.
Garu , inhumain. B. Voyez Gan..
G a R f  , fâcheux , chagrin , difficile. I.
G A Rv , âpre, rude, rigide , aigre d'humeur & de 

paroles, étrange. B. C’eft le meme que G<in>,
G AR y-B L E i z  , loup garou. Ba.
G A RU A y le même que Samay Voyez Aru, 
Gar vr k , balay de noux. b . Care.
C A R y  E N T E R ,  âpreté. B. V oyez Gare.
G A R!V, âpre , rude , dur, grofiier. agrelle, rabô- 

teux, fcabreux, inégal, rude à monter , difficile, 
roide dans ttjps fes fens, rapide dans tous fes fens, 
G. 11 a aulfi fignifié barbare , fauvage , cruel, 
févére. Voyez Garwj^uchiag , Garwffmch. Jar  en 
Turc, rivage élevé & efcarpé ; Jatim en Turc , 
févére. terrible , féroce, cruel ; Gardr , dur en 
Arménien ; Carph en Arabe , rapide ; Garut. dans 
la meme Langue , ruilTeau qui tombe des liionta- 
gnes apres des pluies abondantes ou la fonte des 
neiges, qui eft, comme on le fçait, fort rapide 
& fort impétueux dans fon cours. De Garv eft 
vrenu Hagard en notre Langue. L’/ fe mettant pour 
IV , on a dit Galw comme Garw, ainfi qu’on le 
voit par Galvauder , terme populaire qui lignifie 
dire à quelqu'uii des paroles dures & méprifantes. 
Voyez Gare.

ÉARi y ,  C a r o , GARy , Garf , âpre, rude. B. 
Ciar en Irlandois, aigre, âcre, & Gfar«. irriter. 
Voyez Garwenut,,

C ariv , ver que les pêcheurs tirent du rivage de la 
mer pour fervir d'appât aux poiflbns ; plurier 
Canoe« , Caree«, achées vers de terre longs & 
rouges, en Latin Lumbrici, Ceux dont il s’agit 
ici font plats & plus ridés que les autres, ce qui 
leur a fait donner le nom de Gano , âpre , rude. B, 

G ARW , le même que Trvfgl. G.
C a RIFAU , rendre âpre . rude, raboteux. G. C’eft 

un verbe formé de Carrt.
Car U'BiGOG,  hérifte , couvert de piquans, de 

pointes. G. De Garw Pigog,
G ARtv B YS G, ange poilTon de mer. G. Gano Pyjg- 
G A Riy D  DIG , auftére, févére , dur. G.
Ga Ri vp ER, âpreté , rudelfe , auftérité , févérité. 

rigueur. G.
G ARW DO ST, fort rude. G. Carw Tofl.
G ARW D R 0 ED, patu , qui a de la plume jufques fur 

les pieds. G. Gano Tned.
G A RW DUT B. M arch Gar wd u t h , cheval 

qui fecoue fort. G. Gatto Tuihio.
C a r w  E D D  , âpreié. rudeffe , âpreté au toucher , 

au goût , rigueur. G. Voyez Gano.
Carw ENTEZ,  âpreté , rudeffe ; & félon un vieux 

Diéfionnaire, vigueur. B. H eft formé de Gano. 
Garwfleh'OG,  plein de longs poils rudes. G. 

Carw Blcvcg.
G ARW F O R  , tourmente , tempête , agitation de la 

mer, flot, vague. G. For de Mor,
G ARW G AN T G IG FRAN,  croatfement, cri du 

corbeau, G.
C a r w g e n n OG , plein d’écailles. G. Cetinog 

Gano.
G A R WG R Etc I au , rochers. G. De Craig. 
C ar wguc ui oc  , barbare , fauvage , groflier , 

cruel, févére , refrogné , auftére , fâcheux , ri
goureux , hautain , très-févére. G. Cuchiog,

G A RW GU W c  B , barbarie , manières fauvages, 
grolfièreté. G. Cuvech.

Ca RW LI E , lieu inégal , lieu raboteux. G,
C A r w - W l A N , q u i  n 'e ft p o in t  to n d u ,  q u i  a  to u te  

fa  la in e . G . CvUn.

G A S.
G arWn , rapide. G. Vr '̂ez Gano.
C a r y , rüde, hérifl'é, velu. I. Voyez Car»,
C ar Z. Voyez Can. •
Ga r z , Haye, clôture de jardin. B.
Garz M aRf , palis, féparation faite avec des 

pieux & branches d’arbres. B.
Garz  AT OR,  A. M. cardeur. Voyez Gareo».
G arz SLL,  râtelier. B. Voyez Gatt..
G a R 2 I 0. Voyez Garcia.
Garzou , aiguillon. B.
C as , rameau , tige d’une plante. I.
C a s , avec. Ba.
C as , le même que P̂ aes. Voyez ce mot.
C a s , a. g . lance. Voyez Uoajf, Gefum,
Cas lignifie l’imperfeition , le mal. Voyez Cafiopa 

peru , Gajfai.
C as , le rncme que Gooai, puifque , comme remar

que Davies, il eft indilfctenf d'écrire G ou Gw. G. 
C a s , le même que Glas, Voyez ce mot, Aigas, 

verdâtre, bleuâtre , &' G-iß- 
Gas , le même qu'.'ÎJ, Car, Sai. Voyez Aru,
G AS A, A. M. pour Ca/â. De G.u , de C’a«. 
GasaiB,  pouffer d'une plante. 1. 
C a s e nd i u s . G a s i n d ï u s , A. M domeftique, 

voXet-, Gaß’idmm , ôafidium , le domeftique ; Ctvai 
ou Car ; ( car, comme Iq. remarque Davies, on 
écrit indifféremment en Gallois G ou Gw , ) fervi- 
teur , domeftique; Gwefin au plurier; Geßnde en 
Allemand, le domeftique. Nous voyons par les 
anciens monumens qu’on a étendu le mot Cafen- 
dius, Gafmdius, aux vaffaux & aux amis. Goas 
Breton, qui eft le même que Gtias Gallois j  fi- 
gnifie aufli valfal,

G ASEREEN , curoir, B.
Gas q u i ,  mal. Ba.
G a SS a DH, la populace, I.
G ASS,  le même que Glas. I,
CASSAT,  mauvais. Voyez Caaß.t,
Ga s t , chienne. G.
Ga s t , vieille. I.
Ga s t , embûches. I.
Ga s t , courtifane, femme débauchée. E.
Ga s t , mauvais. Voyez Gaaßa.
G AST A, vieille. I.
G AST A , G AST AN, O AST iN , diligent, prompt; 

vite , courageux , qui a de l’efprit, commode , 
propre à . propre, bien mis, beau , élégant, 
noble, généreux. I.

G AST AN, petite chienne. G.
G AST AOU ER , adonné aux femmes, qui fréquente 

les femmes débauchées. B.
G AST AOU t , fréquenter les femmes débauchées. B- 
G AST AT ATO A , bignets, g l^ es . Ba. Goaßcll.
Gas t el l us , a . m . gâteauTSieJâpa/cZf.
G ASTERius  , A. M. meffier , celui qui garde léS 

vignes & les moiffons : Il eft nommé Gaßier dans 
la Coutume d’Auvergne. De Cas le même qil* 
raes.

C ast INA,  A. M. dégât, dévaftation; d e  Gaaßai 
Gaflirte en Françhis fignifié un mauvais terretn, un 
fol ftérile ; Gaßina en Latin Barbare lignifie la 
même chofe ; VFoeßine en Flamand ; ’ßetiic en 
ancien Saxon , défert. Voyez Gaßiiui,

G A s T U A , confomption, dépenfe, frais, Ba, Voyez 
Goaßa, -

Ga s t u m , a . m . dégât, amende pour le 
Voyez Gaßina. On a dit Gaß en vieux Fiançois. 

Gastui h, fTASTUM,  A. M, tetteen gaft, terf* 
friche. Voyez Gaßina,

G AST y , voûte. B, *

   
  



g a s .

GAi v t A,  faut, daiîfe. Ba.
CAs t vENU'ïN. r  Ga s w í h w í h , mors de 

,  diable plante. G.
GASi vreEEV,  fouper à demi. G. C.ts SvppcrS, 
C at , avec, de, à ,  au pouvoir, par. B.
Gat ou Ga d , lièvre; plurier GArdo». B.
Gat , bois comme Cat. Voyez Gorc, & ^ru.
Ga t , le même qu’,4/, Cai , Sat. Voyez Aru. 
Gata, emmener. B. Voyez GawA»«.
C ata, Ga i u s , A. M. machine, Voyez Cala, 

Catui,
Gat a , A. M. gâteau ; de G,it«.'c«,
G AT ABU A,  cercueil, bière , brancard. Ba.
G  AT A LDÍÁ , petit fouper, collation. Ba.
G AT E U EN 3 gâteau. B. CattH>i¡, gâteau en Alle

mand.
G A T  G E Ri A,  G A T  CIV K, AM. gagc.Voyez GagUm. 
G  A  T  H ,  dard, javelot, javeline. I .
C at h , le meme que Gach. De meme des dérivés 

ou femblables. I .
G AT a AC IA, lieu femé. Ba.
Gat hi s v, captif. Ba. De là Latin.
G AU ARE, A. M. prendre un gage. Voyez G«r̂ e- 

ria, Gagh,
G AT IC, a caufe. Ba.
G AT a A D H, lance. J.
Gai ta , Gattus, Gatus , A. .M. chat.Voyez C«rA. 
£ a t t a , Ga t u s , A. M. machine de guerre 

Voyez Caiiai 
Ga t z a , fel. Ba.
G AT ZAST EA, a l lc a l i . B a .
C a i z a s u a , embryon. Ba.
G  AT ZEZ CORGOTUA , falc. Bai 
Ga t z o nt z i a , falière. Ba.
C  A T  Z 0 RDÙY À ,  f le u r  du  f e l .  B a .
Catzva , nitre. Ba.
G/i tr , menfonge , faulfeté , faux. G. Notre mot 

Gauche paroit venir de là. Nous appelions encore 
le faux. Gauche. Nous difons qu’un Autehr donne 
à gauche lorfqu’il ne dit pas la véiité. Nous avons, 
félon toute apparence , pris cette façon de parler 
de nos peres les Gaulois, qui par conféquent ont 
pris Gau pour faux Sc pour gauche. En Latin 
Lauus, Simjier, fignifient AAr/»j. lLe¿ & le c fe 
mettant l’un pour l ’autre, de même que le h pour 
J’« ,  on a âit Cau, Cav, Cah, comme 0 4 « , ainfi 
qu’on le voit par Cabas, Cabajfe , qui on vieux 
François fignifient tromperie , & Cabalfcr, trom
per ; Kavei , menfonge en Malabare. Voyez 
Gao , l’article fuivaiit & Gauuach, Gauch en Théu- 
ton , fa t, infenfé , fot, ftupide.

Ga u , rhauvais. Voyez Cojid , Gogan, Gogansii 
G AV, excrément^^B.
G .tir. Voyez GaeK
Cav, le même que OaA. Voyez cèmot.
CÀù , G/ir , les mêmes qu’,4». Av, eau, rivière. De 

là Gauger à Befançon, mettre le pied dans l’eau ) 
Gava , rivière en Japonois ; Gave , rivière dans 
le Béarnois.

Ga u , herbe. Voyait Au. *
G AV. On a dit G««, Gav, bois; de Gaiid , ainlî 

qu’on le voit par Gaviteatt. flkhab , ou Hhhay , 
ou Gæî',^ forêt en Hébreu; Go en 7 Onquinois, 
bois ; Algaua en Efpagnol , bois, foret ; ( Al 

Cavet, fagot en Auvergnac. Voyez
. ‘̂ '^fuigaH.
' G au. Voyez Gay.

Cau doit être le même que Cau, comme Gar eft 
le meme que Car. Voyez Ans.

Gau , A,*M. petite ¿pee. Voyez Goajf ou Goav,

G A U . 2 ' 7

G a u à ,  n u it . B .
Gava, ouvrier en fer. I,
Gavadh , danger. I.
Gavae , hyver. G. B. C.
G AU AFA1DJ) , d ’h y v e r . G ,
G a u a e U,  h y v e rn e r , p a lfer l ’h y v e r . G .
G AV AC l U  lû , A. M. le même que 
Gav AL , fourche. I. ,
6  AV a l a , voyageur. I,
G AV ALT AS ,  v ic io ire . I .
G a VAL UM,  G a VALLUM,  &AVALUS,  Ai M;

le même que Gahlum. Voyez B\ .
Gava»  , prendre , faifir. I. Voyez Gafael ou Gæ.

v a e l , Gafal ou Cayjal'.
C avar , chevre, J,
G av A R - 0  G ,  chevreau, I;
G a u a r r a  , barque, nacelle. Ba.
Gavas , Gave , nom appcllatif de rivière ; Gac 

varet, diminutif en Béarnois ; c’eft le même 
qu’oif. V oyez Aru. G«» en Arabe, petit fleuve; 
Gahais, courant d’eau dans la même Langue ; Gava, 
rivière en .Taponois, & Cava, fleuve dans la même 
Langue ; Givi en Arabe , rivière ; Caba ou Gava, 
marais en Hébreu ; Cahes en Grec , maais, petit 
lac ; Gibe en Efpagnol, citerne.

Gavas , le meme que Ganaf. Voyez Gauafle,
G AV A s LE,  habitation pour l’hyver. G. Lie, ha-, 

bitation.
Gauaz , pendant la nuit. Ba. •
G AU AZ c  0 , noiSurne. Ba.
Cavea , nuit. Ba.
G AU R E R t s i N T z  A,  équinoxe. Ba.' 
G a u s i l l a r i a ,  ceux qui font la ronde pendant là 

nuit. Ba. Gauba,
G A U C ,  le même qu’yiac. Voyez Aru-,
G AUC A , chofe. Ba.
G a u c h ,  e x c r é m e n t , m erd e . G . Voyez Gauâji 
Ç a u c h ô r i a , o ife au  d e  n u it . B a . Gaua.
G AU c iGAN A , mante , capote , couverture. Ba. 
G au O eft le même que Caud , bois, fubftance de 

l ’arbre , forêt. Voyez Aru, Gau, Gaud, üaut -, 
Cauli en Vieux François, forêt, bois; Gava, 
bois en Efpagnol ; Waud, Wbd , Walt en ancien 
Saxon, forêt ; Wood en Anglois ; Woud en Flamand; 
^aut  en ancien Allemand ; Wald en Allemand mo
derne & en l'héuton , foret. Voyez God, 

Gaudduî vi aet H , idolâtrie. G.
Gauded, le même que Cauded, jo ie. Voyez Ami 

De là Gaudio Latin. Voyez Gay, Gaudijfa. 
G a u d e t  , l e  même que Caudet. Voyez Aru. 
G a u d i c z e i h ,  goguenarder. b . 
Gaùdi c z e r eh , dérilion. B.
G av  D lAiON IVM , A. M. le même que Gaddium. 
Caudi na , A. M. forêt, Gaudiue en vieux Fran

çois ; Gaud, forêt ; In , terminaifon indifférente ; 
Caudine en vieux François, bòccage, bofquet; ( les 
fourches Caudines étoient couvertes de bois ; ) le 
c Si l e g  (e mettent indifféremment l ’un pour l’au
tre. Voyez Caud le même que Caud, bois, forêt. 

G AU DissA , railler, te moquer, fe réjouir & fe 
divertir aux dépens des autres, B. De là Gaudir ; 
s'Égaudir en vieux François. Je crois que Gaudio 
Latin en eft venu, parce qu’on trouve aulii Gwawd 
ou Gawd en ce fens dans le Gallois.

G Ai/ DI V s , A.M . le même que Gaddium.
G AU DU M, h .  VI. g u e fd e . Voyez Gua^dium;
G AU DU s ,  A .M . forêt; de Gaud.
G AU DT , la t r in e  , c lo a q u e . G . Ly ,  e n  com poC - 

t io n  p o u r  7 y ,  l ie u  j Gau ; Gauch, Cauch, ex
c rém en t.

   
  



6 2 8 G A .
Gave , jardin dans I’lile de M uut , 4UÌ fdîc panie 

du Pays de Galles, G.
G A  V  E . Vo)’ez Gavas.
G' a v i d , mâchoire, B.
( i A u i . n v > i A ,  minuit. Ba. G.'.ua 
‘ ¡ A U L i R i O Q ,  qui ne fait (juc m-.îcir. G. DeG<i«> 

Ai/ de (iaii- , parole.
L A t' E l ,  A. M. gabelle. Gah ,7.
G A  V  E L E T   ̂ fonds donne à cens. I. Voyez Cab“

// i.V.iî.
G A*-/Eli A, A. M. javelle; Gavclle en Picard;

C.:b:l y Gabd<? en Languedocien. De Gabilia,
Cavilla-

i j  A  V  E L L  i -i A. M, faiÎTcau de farmens ;  de Gâ
v.ila,

kjAveloc , javelot. E. Gavdoc Anglois, ja- 
volut. Voyez (Javlod,

G a v e l o c e s  dans Mathieu Paris, javelots. Cet 
.Aut̂ 'ur dit eue les Frifons appellentainfi ces armes, 
lis lune nornmts de meme dans une ancienne 
charte cl’Augicterre. De G.tveloc.

(j A y  E L U  M, Voyez Gablum- 
G A y E N y le meme qu'Ave». Voyez A/u*
G A U  E  r  n  E  2  E  y gaufre. B, De là ce mot,
G a  U Fi t  , chevre. B,
G a u r n  A y A. M. golfe de mer. Gah de Can, 
Gavg o u  C AVG-y fmgulier Ci)»/̂ iïcw, colline, bute, 

elevation de terrein , montée rude , tertre ; plui ier 
Caiighoa , Cimihcrmou, B, Kattche en Giec , jac
tance , tu.-laronade, orgueil. C’eft le fens figuré, 

Gavget vm , a . m , ce qui fe paye pour le jau
geage ; de Janch,

C AV c  H E y tn>mperie , bourde, fourberie, injure 
ou affront caufé par tromperie, ou laute deftec- 
tuer ce qui a été promis. B. Voyez Gait̂

Cau C I  A  y A. M. jauge; de Jauck,
G AU G i AT 0 R y A. M- jaugeur. Voyez Gau î̂a, 
Û A V G R E F Y D D y  hérclic, fiipeiiKtion. G. G.r«

Crefydd,
G AU n AF y hyver. G.
G AV I A R E  y A. M. le mime que Cariare ,  & C.i- 

via:o/- le meme que G.t:; î{tior.
G a i  i L L A ,  le meme que GabilLt, Ra.
G A L I. y baton ; Gaul Aa Araz.r, queue de la char

rue. B. En comparant ce mot avec Cal , bois, 
¡ic G il y lorêt en ancien François . qui eft le mê
me que Gaul, on voit c ju e  Gaul a auiTi hgnifié 
1)5 .s, foiet. De Gaul , bâton, eft venu gaule, 
baguette en notre Langue ; Kaulo i , bois de lance 
dans Homere,

Gau Gy courbe, toitu. W oyez  Ganlgam y Cauli, 
GauI} grand. Vo\ez Cauloch,
Ga u i , l e même qCAul y Cani, Voyez Art*.
G aui ~Gam y boiteux. B.
Gaul Ur K e z e n , fourchon d’un arbre, l’en- 

cFoit où les branches fe divifenc. B.
G A U  lAy A. M. Je crois qu’il fignihe colle; de 

Coll ou CauL
G AU LA F ARI AD y mcnteur , qui aiTure des fauiTe- 

tés. G, De Gau Llafar,
Gavlei n , javeline. B. Voyez Gaveloc,
G A U L Ì  y fe fourcher. B. Voyez Gaul,
Gavi i i î  , javeline. B. De là ce mi't.
G A U  L I T  à  y héréfie. G. Gau y faufie ; A/f/i, leçon. 

a U LOC H y homme extraordinaiieuient grand. B. 
Ocib étant une terminaifon augmentative, étant la 
marque du comparatif & fignifiant plus, il lauc 
que Gaul foit le pofitif & figiiii.c g“anti. 

CAViODy G AVI. CT,  javelot. L. Delà ce mot. 
Vo)ez GavUin (¿- OaveloCy

G A Y. •
G A V LOG y fourche. I.
G AU LU M y Voyez Gablurn,
Ĝ a u  n  y rocher. Voyez Agaunus,
G AU if A e n .  V o y  ez'Cannulj.
G AU N ECU y G AU N AC n y G'O unec n \ fingulier 

Caunechen , bete femelle qui ell un an fans porter 
de fruit, comme une jument, une vache, &c, 
llérile, non féconde; on le dit meme d’une 
femme : plurier Gaunechou , Gauncchcnnou. B. Ce 
mot eft formé de Gana , engendrer > Ôc Nach né
gation.

G AU N E C  n EN.  Voyez Gauntch.
G AV o r  T E N  y gavotte. B. Voyez 
G AU R y aujourd'hui. Ea.
G AV R y chevre. B, Voyez G'.íiVíír ,  Ga’Pfr,
G AV R y grue. B.
G A V R - G o E Z y  chamois. B.
G  AV R -  V u  R , ccrevilie de mer. B»
GAVRi c Q. y  chevreau. B.
C aus an , vermine qui s engendre fur le fromage, 

dans le bled, la farine, le chenevi. C'c. C e lle« 
que nous appelions mite ; ie ling ilier üaul.tnen ; 
le pluiier Gaufanet. B. Les Elpagnols nomment un 
ver, GujUno, prononcez Goujano, Voyez Gaz-ua. 

Ga v t , bois. Vo)ez Caad , Got, Favyn prétend que 
c’eft (le là que vient le ntmi de Gauthier , qu il 
hgnifie homme de bois, homme vivant dans les 
bois.

CAUTARRAy noclurnc. Ba. Gara,
O A U T A R R A y  barque, nacelle. Ba,
G A U’ y eau. trc . Voyez
O’.n r , vice, prompt, Voyez de là G^mie^

danfe gaie ¿c vive. Voyez Gavotten,
Gaiv y bois comme Ĉîw, Voyez Gau.
GAWCiy  corneille. G.
G a w d  y bois comme Caxfd. Voyez Cau y Lloga'^dé 
G A  V U LU M.  Voyez Gablurn,
G AIV N y rafiafiement, celui qui raflafie , puiflant » 

fort, viril. G,
C AIV R y chevre. G. Voyez , Cavar y Cavr,

Gour,
G A IV R , cr i , cri de joie , acclamation , applaudiflè- 

ment, cri d’indignation. G.
G AIV R y le même que Ca' r̂. Voyez Aru.
G A IV R I y crier , crier fort, faire des acclamations, 

des cris d’applaudifiement ou d’indignation. G, 
En Franc-Comtois on appelle le cochon Gouri, ap
paremment à caufe des grands cris qu’il pouil'e.

G A v u s  y A. G. loger en paroles , qui parle aife- 
ment, qui eft prompt à parler ; de üaw. 

ÜAivYNy gaine, fourreau. G. Voyez G'iv.î»«.
G AU Z A s c o  E c u  IT E A y ̂ mbraiTe, Ba,
G AU Z A y caufe, choie. Ba, Cam , Cauz,a,
G a u z a c h o a ,  petite chofe. Ba.
G a u  Z  A R t c  O n  e n  a  I z a n  o c  D A y  il vaudra 

mieux. Ba.
G A Y y forêt. G. Gay en Dalmatien , petit bois.
G a y  y le même que Gae. Voyez ce mot. Gao en 

Chinois, rire , divertir. Ly G prononçant aulfi 
en « on a dit Cau , ainfi qu’il parait par le langage 
du peuple, qui appelle Gau un plailir ; le G.iu det 
Gaus y le plailir des plaifirs ; eire À , phrafe 
populaire qui lignifie etrebien à fon aife ; Goberger, 
mot populaire qui fignifie bien traiter  ̂ Joe ou 
Goc en Breton , joie. Le d  final s’ajoùtai)t’*tnctïftiif' 
remmène, ( Voyez d ) on  aura dit Gaud ; de 1» 
Gaudeo , Gaudium des Latins.

G A Y y propre à , habile à , adroit, Ba N ms difons 
encore qu'une ferrure eft^gaie, lorf^u’elle joue 
uifemem.

Gay Eg u i n ,

   
  



GAY.
G /Ir E cui n , rendre propre à. Ba,
G a y a , fujet, matière . argument, Ba. 
GayaSc i e nt i a , A. M,  l’art poétique ; de (Si/, 

gaye, agréable.
Gayas e , A. M. prendre un gage ; de Gaviare,
G AY A y  , hyver, G. Voyez Cauaf,
G AY BDELW , idole. G.
G AY BV m , A.M. le même que Guaifdim, 
Gayeas , chien. I.
Gayesa, entendement, pénétration. Ba. De G.i/. 
Gaveta, A. M. fentinelle. Voyez Gacda , Gseiit, 

Gayta,
G AYEZ A , inhabile , inepte , inutile , immatériel. 

Ba. Gaj , Ez,a privatif.
G AY  NESi v s  , A.M,  gainier , faifeut de gaines. 

Voyez Gaina.
G AY 0 A, plongeon olfeau de rivière. Ba.
Gayola , A. M- prifon , géole. Voyez Galoa, 
Ga y o m b a , gentt de jardin. Ba.
Gayo ma , utile. Ba. De Gay.
G AYRAMTiA , A. M. garantie. Voyez Garandia. 
Gayso , adroitement .avec efprit, ingénieufement. 

Ba. De G.iy.
G AY SY M , appeller. I. Voyez Gair,
G A YS ! 0 T V , je fuis ipalade. Ba.
Gayt a , Ga y t i a , a . m . guet. fentinelle. On a 

dit Gaiie pour fentinelle en vieux François ; de 
Gutd.t, Gneta.

G A Y T A R E , A. M. être en fentinelle. Gayta.
G AYT A s v  M A , habileté , adrelTe, génie. Ba. Gay. 
G AY TV s  , A. M. le guet. Gstda, Gneta.
G a z  o u  C a z ,  C a z l e m ,  chat de mer,  poiflTon 

relTemblant à la loche de mer , félon un fçavant 
Breton, qui ajoute que ce poiflbn eftainfi nommé 
à raifon de fes mouftaches , ou de fa barbe, faite 
à peu près comme celle d’un chat. En effet Gaz, 
e f t  un chat, & Lcn eft un étang, & fe dit de la 
mer. B,

G a z a  ,  doux. Ba.
Ga z a , fo t, fat, niais, Ilupide, hébété, Ba. 
Gaz a , A. M.  pie. Voyez Gaz,iacoat. 
Ga z a r n i a , A. m . le même que Gefum.
G Az EN, gaze. B.
G A Z M U N A , hypocrite. Ba.
Gazna , fromage. Ba. Voyez Cafte, Gaufan, 
Ga z o u i l h a , chanter parlant des oifeaux. B. De 

là G a z o u i l l e r .
CAZPt NASt i v i A,  efpèce de faulle j Salflago en 

Latin. Ba. Gatza , fel.
G AZT A , fromage. Ba. Voyez Gazna. 
Ga z t a t z e a , fe couvrir d’un bouclier , couvert 

de cuir. Ba. Gat à ^ a s .
C az t ea , jeune nomme. Ba. Voyez GtMi.
G/i z r  £-.4 DiN £c 0 , adulte. Ba.
G A z v  e-D EM B 0 RA , jeuneife. Ba,
G a z t e b a t , jeune. Ba.
Gaze ECO A, jeune. Ba.
GazEe e r a , Gaz t e b n  ER a , je u n e l îe .  B a ,
G aZEEIV A , fort, citadelle. Bî. Cajiell.
G a z t  ELUC OA , château. Ba. CajkU, Coa dimi

nutif.
Ga z t e nA’C,  plus jeune. Ba.
G A Z T et A s 0 N A , jeuneife. Ba, Gaztea.
G AZT ET VA , adulte. Ba.
G ^ z u r a , p e t it  l a i t .  B a .

' C a z z a t v m , a . m . gaze. Voyez Gazon.
G AZ Z E-C 0 AT , pivert. B. Gazza en Italien, pie. 

Voyez C^ec-Coat.
C e , par oif. I. On appelle Ci dans nos montagnes 

une coulifle par où l'on jette le bois qui croit fur 
•  T o u t  E h
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des montagnes d’où il feroit trop dlfEcile de le 
voiturer.

G E, le même qu’£ , C e , Se. Voyez a lru .
C e. Voyez Celan.
G e paroit lignifier deux. Voyez C efa i l , C efell.
G e- T i a s , felfes. I.
C e AB A IRE , G e a b s a i Re , homme incommode 

qui trouve toujours à redire. I.
G BAD,  felfe. I.
G e a d h  , oie. I.
G EAG , rameau, bras au propre & «u figuré. I,
G e AC AC H, chargé de rameaux. I.
G EAG AM , pouffer des rameaux, l.
G E X G X N , rameau, petit rameau, bras au ptopte 

& au figuré. I,
G E X G H , rameau. 1. Ceft le même que Ceag.
G E X G 0 G , petit rameau. 1.
Gex i r x d , Ge x i r t x , coupé, 1. Voyez Gexr. 
Ge a l , blanc, net, propre, pur. I. Gx/e en Tar» 

tare Mogol , blanc.
G e al  , gage. I.
G ea LA , blancheur. î.
G ea LAC a  , lune. I. Voyez G ea l,  E a la ch .
G EALADH , blanchir. I.
G e a l a i g h i m , blanchir. I .
G E AL A N , blancheur. I.
G e a l c  AB U , G ea LG AD H ,  b la n c h e u r . I.
G e A L L , g a g e  , garantie , amende , gageure ,  

pari. I.
G e a l l a b h  , engagement, fiançailles, vœu, pror 

mettre , donner fa parole. I.
G e a e l a m , promettre, chofe promife. I.
G E ALLA m a  N A s  , chofe promife. I. 
G e a l l a m h v i n , promefle , vœu, I»
G E ALO G,  anguille. I.
G e a l t a c h , l â c h e ,  t im id e . I .
G e a l t a i g h i m , craindre. I ,
G E ALV AN, G e a l u  N ,  moineau. I.
G e a m , ^ etit. V o y ez  G eam shulioch , 
G e a m c n a o c h , qui a la vue baflè ou courte. 1. 
G ea M NUD Ê , challe , pudique . civil, poli. L 
G ea MS H U Li  0 0  D , qui a de petits yéux. I. S y lla  

ou Su/tu lignifie voir en Gallois, d’où je conclus 
que Geam lignifie petit.

G ea N,  fourire , faveur. I,
G ea N,  femme. I.
G e a n a c h  , avide, goulu , glouton, vorace. I. 
G e a n a i d i i i m , ferire, fe moquer. 1.
G EANAMH AL AC HD , beauté. agrément. I. 
G e a n a m h v i l , G e a n a m h v l , aimable, dé.> 

licat, fort bon. I.
G b a n a s , G e a n a s a c h , challe, modelle. I. 
C e a n c i EF,  gentiane. B.
O EANGAM , fraper. I.
G e a n g i a c h d , beauté. I.
G e a n m c h n v , châtaigne. I.
G EA N M u u  N , engendrer. I.
G ea N MN AI D,  pur, challe. I .  
G e a n m n u g h e , continent, pudique. I .  
G e a n m n u g n e a s  , continence, pudicité. I ,  
G e a n n , femme. I.
GEANNACi i  D , challeté. L 
G é a n t , géant. B, De là ce mot. S o y e z  G an t 

Goiantea,
G e a r , âpre au goût , aigre , aigu , pointu , rude , 

perçant . âcre, pénétrant, fubtil, adroit, faty- 
rique. I.

G EAR , Ge x r r , court, petit. bref, étroit, rare. I» 
C e a r a i g h i m , rendre court. I,
G ea s  A I M,  aiguifer, I,

R r n r r r
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OnABAtT,  faint., vierge, prudent, fyavanti I,
\iEA»AM, aiguifer. I.
G e a b a n , le même que G«<«r. I.
C e AB Aft,  foupir, plainte, fe plaindre , gémir, 

plaindre. I.
G FAR AN AIM,  accufer. Î.
G e a r s , aigre. I.
GEAitB, gale, gratelle, rogne. Ì.
G e a r s  A, gratelle , deinangcaifon , crafle de la 

lete. I.
Gearbai e) ,^^\e , gratelle. I.
C tAiLS AM, nuire, incommoder, fraper, blcITer. I, 
G e a h b u , gale, gratelle. I.
G EARS HAc H , galeux , rude, âpre. I.

B Î  H r . i  s r . 4 , a ig r e . I .
C e a r b o g , écarre, cicatrice. I.
G e a r d a d i i , graver, tailler. I.
G E A R c , farouche , cruel , rude , autiere, fc- 

vcre. I.
G E ARG A, trait, javelot. I .
C e a r g a d h  , fccher, devenir maigre. I.
G E A R  GAN, le même que Gear -̂ I.
G e a r l  A NAM,  perfecuter , tourmenter. I.
C e a r M Aìt iEACH-tìov , elpcce de vaiffeau. I. 
C E Ä Ä. Voyez Gtar,
G e a r r  F i a d h  , lièvre. I.
G e a r r a , retrancher, accourcir, diminuer, in- 

cifion , plaie, bleflure. I.
G E a r r a d h , tribut, cens, faite une balafre, ha

cher , couper, tailler, déchirer , déchiqueter, 
mettre en pièces. 1.

G EAR r a m  , couper. I.
G e a r r a m  , cheval de louage. I.
C e a r r a n  , le même que Gearr, I.
CEARRCH A, javelot. I.
G e a r r o g ,  le dellin, la fortune. I. 
G e a r t h o i r , coupeur, tailleur. I .  
G e a b u d e a s  , plainte. I.
G e a r u g u e a s  , âpreté, aigreur, amertume. Î. 
Cï aRi r i cHiAi ,  aiguifer. I.
C e AS A, conjuration magique. I.
G e a s a d  , divination, conjeâure. I. 
G e a S a O A N ,  rejetton d’arbre, aibufte. I, 
G e a s a d o i R ,  augure, devin. I.
G EAS A M, deviner. I.
Geas rogadh, fuperftitioh. I .
G EAsro IR,  forcier , magicien. I.
G e a t , lait. I.
Ge a t a , porte. I. Gate en Anglois- 
C e AV CH , aflorti, convenable. B.
G EAv c e A c B , î f f o n i , convenable. B. 
Geaugei n , appareiller, apparier, alTortir. B. 
Gesan , élevé. G. Cell le même que Ban , dit 

Baxter , qui ajoute que chez les anciens la fyllabc 
Ge ctoit mife au commencement des mots, ou 
comme article. ou pour en augmenter la ligni
fication.

Cebara, a . M. fleur du moulin. Voyez Bara
& Ge.

G EC Z EMY, jafmin. B.
C e p  ,  a b o n d a n t . G .
Ced , oie. I.
Cep ou G epp  , le meme que Gmdd, G,
C e d  , le même que Caod, Ì .
C e d  , bois comme Cid. Voyez Goit, & aim. ■ 
Ged, Voyez CW- B.
G ED N, c o in . C .
Ged 0 tt'R AC H , morelle plante j Ctdoserach Ltiaf , 

petite morelle. G.
Geduch , lâchez. G.

CEI.
G E E , vent dans l’IHe de Mona , qui fait partie du 

Pays de Galles.
CfEEc H No  A rv AR , moiiTou fur pied. I.
C EF AI L,  tenailles, pincettes, cifailles, forces, 

cifeaux. G. B.
G EF A I I ,  boutique de forgeron, de taillandier, de 

ferrurler. G.
C e f e i l d a n , pincettes pour le feu. G. Gefail 

T an.
G e f  e i l ï d d  , forgeron , taillandier, ferrurler. G, 
C e f e l l , gemeau. G. De là Gi/aclho Latin.
G EF b l l i a i d  , g é m e a u x .  G .
G E FYN , menote, chaîne ou fers qu'on met aux 

pieds. G.
G EFY N N AU , menotes. G,
GefYn n v , mettre les fers aux pieds. G.
G EG,  feuillage. I.
G EG , le même que Gtag. De même des dérivés ou 

femblables, I,
G e g i d  F  ECU a n , coucru. G.
C e GU ER,  C e c v i , coqs. Cell le plurier de 

Qoeq, B.
G EH I AN,  cul ,  fefles, I.
G £ I a c H , vent dans l'Ille de Mona , qui fait partie 

du Pays de Galles.
G e i b h i m , piendre. faifir. I.
G El B H10  N, fers, diaines. I.
GEiBH i s  , vallée. 1.
G EI DEANT A , le nié.nii que Gaoidtanta. I.
C EIDH E AN , le meme que Gaoidhean. 1.
G £ I GIN , petit rameau. I.
G e i l , le même queCaeil. I.
G El  LL , hommage, foumiffion , obéilTance, I, 
G e i l l e , fers, chaîne. I.
C e I LLS ,  rendre, aétion de rendre. I.
C El  LLEA M HU L , pliant. 1. ,
C s i L L i D H ,  honneur. I.
G EI LLI GH I M , fervir. 1.
C e i l l i o s , parenté, affinité , lialfon. Î. 
G e i l l s i r e , parenté, affinité, liaifon. I. 
C e i l t , pâturage. I. Voyez Gwt/t.
C eiliv A'D, G Ei Li v  0 D , qui appelle, crieur pü' 

blic, celui qui appelle les perfonnes dont les noms 
font fur une lifte , celui qui chafle les boeufs loti- 
qu’ils labourent. G. De Ciahn.

G e i m e a d h , crier. I. De là Gevjerz Latin ; Cémi'r 
François ; Se  G m m en ier en vieux François, fe 
plaindre.

G e i m h e  a n , relTerrc , étroit. I.
G EI M II L EAC H D , l ien, chaîne. I.
G Ei M HRE, CEI  MHREADH,  hyver. I.
G El,VN IG , mugiflement. i  
G El  N,  race, entans. I. Vo)\,GeHi.
G El  NE,  le même que G.ioiot. I.
C ei neadh , génération, naiffance , engendrer> 

produire . caufer , naître. I.
C El  N E ALAC H , généalogie. I.
G e i n e a m h u n , naiffance, génération, engen-' 

drer . produire», caufer, naitre. 1. 
G e i n e i g h i m , engendrer, enfanter. I- 
G e i n i o l a c h , famille. I.
G E l  NT 0 1 R , qui feme, qui plante, i -  
C e I R ,  fuif. I. Voyez Cwcr.
G El  R. Voyez Geii-w.
G EIR , le meme que Ger, Voyez Geir-Bron, 
C e i r - B r o n  , devant. en préfence. G, Cell b 

meme que Ger-Bron,
C e i r r e r , qui parle agréablement, qui dit des 

paroles gracieufes, qui parle avec dftuceur, qui a 
le parler agréable , facétieux, qpjoué, plaifant.
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divertiflant, réjouiflant, qui a le mot pour riri j' 
 ̂ badin , goguenard. G. Coir , en compofition 

Geir, parole ; Ber pour Ver en compofitiofl » 
douce.

Cei rd A , louange , éloge, recommendation , ap
probation , renommée , réputation , eflime. G. 
Gitir Da,

C ï  IR D £ G , le même que Gwemeithus. G,
O EIRE, âcre, acide, âpre. I. 
ü  EIRE AC H,  grailTé. fuifé. I.
(ÌEIREACHD,  âcre, acide, âpre. I.
G EIRE EN, le même que Geire. I.
Geir EtM,  aiguifer, rendre acide , devenir acide. I. 
G e  iRFFt lECH , grand parleur. G. Gair Fflvick. 
Cei rffi /g . menteur , qui affirme des faufletcs. G. 

Gair Bfag-
G e i r e r i a v i i , lièvre. I.
Geir CEN,  poignard. I.
G e i r i a i v l , v e rb a l.  G .
G b i r i d , qualité d’etre aigu, d'etre pointu. I.
G El RIGHI a ,  aiguifer, rendre acide, devenir 

acide. I.
G e i r i o g  , orateur, verbeux. G.
Ge i r i o ï , amertume, âpreté, aigreur. I. 
G e i r e l a e s , lent à parler. G.
Gei RIO NK. facétioux . enjoué , plaifant. G. Gair 

Lonn.
C ei rh EAE , 6  EiRNÈAN , grenier. I.
C ei rre , accourciiTement . abbréviation , ab- 

brégé. 1.
G El r s e r c h , couronne, ceinture. I. 
C e i r s c a i t h , efpèce de petit bouclier. I. 
G e i r s h e a s c h  , jeune fille; I.
G e i r i h  , le même que Tem  , ondes. G. Il femble, 

dit Davies, être le plurier de Car» , à caufe de 
l ’inégalité des ondes,

GEiR w'iR , qui dit vrai , véritable. fmcére, qui ne 
ment point. G. Gair Wir.

G e i r ,  cygnè. I. Voyez Gŷ
C ei S, loi ,  coûtume, ordre. I.
C e i S T U X ,  G e i x t u m , a . M. V o y n  G ijhah.
Ge l , le même que Gro/. De même des dérivés ou

femblables. 1.
Gel , le meme que Gai , GU, Gel , Giti, Voyez 

Bal.
G e l , le même qu’£/. Gel, Sel, Voyez Am, 
G e l , animal. Voyez Anglijiyel.
Ge l , jaune, puant. Voyez Gclhefg-,
G e l , guerre. Voyez Bangcl , üelymaeth , Geli, 

Gal.
G  CL , fangfue; plurier Gelei. G. V.gel en Allemand, 

fangfue. Voyez ^laouen , Ghelaeu.
C I l, Voyez
Gela, gelée. Ba. T)e Gai, dur. Delà Ge/« Latin, 

 ̂ G  E L A  I M , le même que Gaelaim, I.
G e l a i s , le même que GroIr«. !•
Gelaoueh , fangfue. B. Voyez Gé/,
Gei chi  , laver. G.
Geldare, a . m . payer tribjit. Voyez G tld. 
GeldOn i a , Gel dvm , a . m . VoyezGildam. 
Ge l e p d , avoir attention. G. Voyez ïmgeledd , 

Citelled,^
G EI, E N . coude . coudée, aune. C. C'eft le meme

i  P ,  le v re . C .
• GEtFiN . bec. c.

Tn OELFYbD^ arciilemônc, en pef“* 
c i l » ' ' " '  ^^Celjydd.

■ glayeul jaunâtre, glaveul puant, glaveul, 
' fignifiant jonc , il cft probablo

g e m .
que Gel l ig n if ie  ic i j a u n â t r e ,  p u a n t . V o y e z  Calela 
& Cell.

G EL I M A ,  A. G. gerbe; de Gelina, Vn fe chan
geant en m,

G e l i n a , G l e s  a , C e l u n  A , A. M. gerbe j 
de ü len , liaifon.

C e l l , brun , noirâtre, de couleur baye. G.
G E L t , vite. Voyez Caler are & GU,
C e l l , p e t it . Voyez Gellgi, Gel, Cil,
C e l l , chalfe. Voyez Geligi,
G e l l a  , A. M. bouteille , vafe à vin. Voyez Galoi 
G e l l a g i u  m . A . AÎ ,  jaugeage.Vciytz Geauck.Jaueh, 
C EL L A S T , féminin de Gellgi, G. Gell Cajl, chienne, 
G e l l e g e a , verger. G.
G E Z f. GI , petit chien. G.
Ge L L GI  ou C E L L G i , chieu de chafle, chien qui 

a 1 odorat fubtil , chien qui a le nez bon, dogue, 
gros & grand chien , mâtin. G. Gi en compofi- 
tion pour G,'.' Gell, Cell, courir, chafler. 

C el l o , Gellvnculvs , Gel lu s , A. M.
les memes que Gale,

G e l l i v n g , le même que Go//w» .̂ G.
Gellyg -, fingulier Gelljgen , poire. G.
G ELLE O S u r i o n , poire fauvage. G. Voyez 

Gellygcn,
G e l i . y g s r e n  , CEtr.YCiFVDEK, poirier. G. 

Gellyg , Pretm , Greydde».
G ELLE G e n  W ellt , poii'ici' fauvage. G. Cxiyllt. 
G EL LE N G D Ai r  D , le même que GoUyngded. G. 
Gelmus  , A. M. le même que Helmas, heaume ;

de Gel , tête.
G e l O. Voyez Cille.
G e l o R , bière , cercueil de bois. G.
G ELO s i T  AS , A.M . jaloufie; Gelejîa en Italien. 

De Celeac ou Geleas, jaloufie ; Ja lem , jaloux. 
On a dit Geuleufe en vieux François'; Celes, ja
loufie en Efpagnol.

Gezqenn, morceau, rouelle. B.
G ELT A , A. M. le même que Gello.
GE L T I N A  , A. M. gelée, Voyez Geld,
G e l u  , le même cyci’Argel» , que Celu. Voyez Gel 

le même que Cel.
G e l u n  A , A.M.  le même que Gelina.
G e l w A I N  , crier . appelle! fouvent, crier beau

coup & fouvent. G. Gr/w , Ain pour Fain, 
G e l w  c  H , le même eyaArgelveh, Voyez ce mot, 

Voyez encore Gelu.
C e l u ' I D  , appellation. G. DeCal^.
G e l e  , cacher comme Cc/y. Voyez Aru.
G e l e n , ennemi. G.
G ELE NI  A ET H , inimitié, hoftilité. G.
G e l e n i a e t h o l , d’ennemi. G.
G E LE N l  A ET HU s , oppofé, contraire. G.
G EM , perle, écaille , bouteille qui s'élève fur Tèau 

lorfqu’il pleut ou lorfqu’elle bout. G. De là 
Gemma.

C e m  , le même que Cem. Voye%Gemmadei & Am, 
C e m b a , A. AI. le même que Grotîr.
G EM ELI.  A ,  G e m e l l i o , A. M,  gamelle; de 

Gamell,
G E M M ADE S  AÎULIERES LU CK DO MINICK 

L i n g u a  G a l l i c a , dans le glolfaire de Saint 
Jlfidore. J ’explique ces mots fsx femme! de la prière 
du Dimanche j c’ell-à-dire , femmes qui ont mis 
leurs plus beaux habits , leurs plus beaux orne- 
niens pour alîiller au Service divin le  Dimanche. 
Le Peuple dit encore, en. voyant une femmê 
inife de fon mieux , qu’elle eft endimanchée. Lluck 
(igr.lfic prière en Gallois; Gemmadh fignifie done 
une femme parce. Gem de Cem,
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e  EM M , écaille, pierre précleufe . peue. G. Voyez 

Ccm qui eft le meme.
Gem M E f i , diminutif de Gemm. G.
C E M M o a ,  plein de pierreries. orné de perles ou 

de bayes d’arbres, couvert d’écailles, qui a des 
écailles, liqueur fur laquelle il s’élève de petites 
bouteilles. G.

Ge m m y d d , lapidaire , jouaillier. G.
G EN , menton, G. C. B. joue , mâchoire. G.Gtneion 

en Grec, menton ; Garia ,̂ Janak ,̂ joue en Turc; 
Sena , joue en Latin ; C’en« en Turc ; Kinn en Go
thique ; Cwm ên ancien faxon ; Kinno en Théu- 
ton ; Kinn en Cimbrique ; -Kintje en Flamand ; 
Kind en Danois; Chitine en Anglois, mâchoire; 
Kinn en Iflandois ; Kanmtm en Malabare , joues ; 
Kinn en Allemand ; Kinne en Flamand ; Chitine en 
Anglois ; Stchen parmi les habitans du fleuve de 
Saint Julien en Amérique , menton ; Kinag, vifage 
en Groenlandois ; 6’u«4c/i(! en François, la ma  ̂
choire inférieure du cheval.

C EN , bouche, porte, entrée. G. Ken en Chinois, 
orifice ; Knn en Chinois, bouche étendue ; Kj,nern, 
bouche en Groenlandois. On dit en Patois de 
Franche-Comté Rejana, pour dire répéter ce qu’un 
autre a dit & du même ton. Voyez Gennu , Gencn, 
De Gen ; Janua Latin. Voyez Cenau , Gene.

C E N  , fource. G.
Ge n , produit, revenu. G. De Gcni.
Ge n , avec , de prépofition, depuis, dehors. C.
Ge n , notre. C.
Ge n , glaive, épée, blelTure. I.
Ge n , engendré, né. I, Voyez Geni,
Gen , aliment. I.
Cen , joue & anciennement menton. B.
Gen , félon Baxter & Camden, paCTage. G. Voyez 

Gen, porte, entrée.
Ce n , coin. B. Voyez Gedn.
Gen , homme. Voyez Hurthgen. Gêna, jeune garçon 

en Hottentot uGin , homme en Chinois ; Cind, 
nation en Albanois. Voyez Cetidea. Nous difons 
encore les Cens pour dire les hommes ; les Gens de 
bien pour les hommes de bien ; les Gens de ^uesee 
pour les hommes de guerre.

Gen , le meme qu'Al»<». Voyez ce mot.
C en , arbre,arbrifleau. Voyez Treoen, Plfi ên , Guen, 

Pijfen , arbre en Cophtc ; P i , article; Gantii, bois 
fubftance de l'arbre en Japonois.

Gen , le même c^WAngen. Voyez ce mot ; de là 
Gnenaitd, gueux en vieux François.

Cen pour Gwain, yoyG7.Gwaedogen.
Gen, le même que Giveu.beau; parce que, c«mme 

le remarque Davies, le g & le Cw fe mettent in
différemment l ’un pour l’autre. Le : s’ajoutant 
à la fin, on a dit Gens pour beau en vieux François, 
d’où eft venu Gentil. Gernji, beau en Aiivergnac.

C e n , le même que Gan, Gin , Gen, Cm. Voyez
Bnl.

Gen , le même que Cen, Sen , En. Voyez Ans.
G £ n-G n  V , barbe , G. Gi», menton ; Cnn, toifon, 

poil,
GenaOVET.  bouchée, b .
Gen AV ; plurier GcneA», bouche, orifice. G.Voyez 

Cen.
G ê n a  v-G o e g , lézard. G. Goeg pour Coeg en 

conftruâion. Voyez Genen-Ceegion.
Ge nc h  x i o s ,  ceinture. I.
Ge n d e a , nation, peuple, troupe. Ba. Voyez 

Gen. De là Gens Latin.
Cendeaeham, fermer de remparts. I.
G EN DE A M H A N ,  efcrimer. 1.

G E N .
Gen DEDIA,  troupe multitude. Ba.
Gendet  zea , troupe. Ba.
CtEN D RE AN Ai re , G endr eannani , eferi- 

meur, I.
Ge n e , bouche. C. Voyez Cr».
Gene AL AC a ,  origine. I.
C£iv£crt;At , A. M. je crois que c’eft du jan ou 

jean. arbrilTeau qui reflemblc au ge.ievr*er ; de 
Jun.

G EN EDia , engendré. G. Voyez Geni.
Gen EDiGAET H , naiflance , nativité, race. G. 
ûenedi gaet hf r ai nt  , droit d’ai.icin;. G. 

Braint,
Ge ne di g o l , natal, denailTance , néavec noiis.G. 
Genef aevs , g eneeaüs , dédaigneux. B.
G EN ER , genre. B.
Gen ER, A. G. commencement ; de Gea , porte,’ 

entrée.
General , général. B. De Gen ou Cen, chef, tête. 
Ce net ear i vs , a . g . celui qui garde l ’apparte

ment des petfonnes du fexe ; de Geneth. 
Ge n e t e u m , a . g . appartement des perfonnes du 

fexe ; de Geneth.
Ge ne t h , vierge, jeune fille. G. 
Ge n e t ha i d d , plurier de Geneth. G.
G EN ET H AN , diminutif d i  Geneth ; il en eft aufll 

le fynonime. G.
C EN ET Hi G , diminutif de Geneth. G.
G eneu . Gene y ,  bouche, embouchure, porte 

entrée. G. ,
G E N ev-G OEGi ON , efpèce de lézard ennemi du 

ferpent. G.
Geneu AID,  bouchée. G.
Gen EF REC <i, G ENE RE G , genevrier. E, De là 

ce mot.
^  E N FA , on écrit ordinairement Gwenft , frein, efr 

pèce de frein , licol. G.
G ENG A M , partie intérieure de l ’âpre-artére. G,
G EN Ci. Voyez Genns. G.
Ge n h i r , qui a un grand menton. G.
Cens , naître. G. Gen en Irlandois, engendré, né; 

Geinend en Irlandois, engendrer, produire, caufer ; 
Cine, Cineal en Irlandois, race, famille ; Gins en 
Turc , race, genre ; Cjnne en ancien Saxon ; Kin 
en Runique ; Kun en Gothique , Kunne en Théu- 
ton ; Kann en Allemand , race ; Cen en Syriaque, 
être créé , être produit ; Cen en Éthiopien , être 
fait ; Can en Arabe , créer, faire , engendrer ; 
Genos en Grec ; Gênas en Latin , race ; Gin, époufe. 
femme en Arménien ; Afen , fils dans la Langue 
des Huns ; Kan i , fruit en Malabare.

Ce ni al i s , Ge n i a t u s , agréable, qui
fait plaifir ; Degeniams , d^gréable ; de Gen , 
beau.

C e n i c u s , c eneros  en Grec, A. G. géné
ral ; de Gen , chef. Voyez Général. 

Ge n i f e r e t a , a . m . Je crois qu’il lignifie un 
lieu plein dejan; d e j a n ,  Berih ou Perih, Voyez 
Ceneliutn. •

Geni ti  ARIA , A. G. perfonne du fexe qui de
meure dans un Geneteum. Voyez ce mot,

C £ N w i. être contenu, être renfermé , .  être pris, 
être ferré , être à l ’étroit, être gêné. Les anciens 
difoient Gengi félon Davies, G. De là Gêner,

G E N N 0 G , le même eitxAgennog. Voyez AgetTf  ̂
Agennog. ,

G E N 0 E , bouche, G. Voyez Gen.
C enoet h , vierge, jeune fille, G.
Ge no f l e n , giroflée fleur, œillet, Bf 
Genof les ,  giroflée, b .

C E N O t r i

   
  



GEN.
G EN o u ,  bouche. B.

• G EN RHi G OCH , petite centaurée, centaurée mâle. 
G. Goch pour Coch,

C e n t , tête, bord. G. C’eft le même que Gen. 
Voyez ce mot & P,

Gent  , le même que Gant, courbure , felon Bax
ter. G.

Ge n t , beau. Voyez Gen.
GENT A , A. M. le même que Gimt». Voyez Ganu. 
G e n t i l , jo li, bienfait, agréable , mignon , fage. 

prude. B. Ce mot a auHi fignifié noble, ainfi qu’on 
le voit pat notre terme Gentilhomme , ufité chez nos 
plus anciens Ecrivains pour défigner un homme 
noble.

G EN TI LD ED, gentillefTe. B,
G e n t i l e s , A, M. les habitans d’un pays, les na

turels d'un pays ; de Gendta ou Ceniea,
Ce NT ¡LIS , A.M. beau. bien mis. qui a des ma

nières polies ; de Gentil. Le peuple dit encore 
qu’un enfant eft Gentil lorfqu’il te  comporte bien. 

C e NU, bouche. B. Voyez Geneie,
C e n w A I E  , chalumeau. G.
Ge n wEi R i w s  , p éc h eu r  à  l a  l i g n e .  G .
G E 0 c  A c  H, glouton ; Geocai^him, être célébré par 

fa gloutonnie ; GeocXm, dévorer ; GeocArnhAil, pro
digue , glouton. Il 

G e o d  , oie. I.
G e o i l e e a N N  , é v e n ta il . Î .
Geo IN , G EOI N AN , fou. I.
C EO IN, tumulte , bruit , bourdonnement. î.
C i  0 L , prifon , géole. G. B- JauU en Efpagnol j 

Gbhle en Flamand , cage. Ce mot étant le même 
que Col , Col , a fignifié comme ces termes tout 
endroit fermé , toute enceinte , toute habitation. 
De Geol eft venu notre terme Géole,

Ç e o l a , g a o l a , G a ï o l a  , A.M. prifon; de
Geol.

C  e o l a G i u  S t ,  A .  M-  droit qu’on paye au géolier ; 
de Geol.

. - ^ e o l a e i u s  , G a j u l a s i u s  , A. M.  géolier; 
de Geol,

C e o l i v e , géolier. g.
G e o  Ly ES , géolier. G.
C e o s a d a n , c a n n e , r o f e a u ,  f lé c h é . I ,
C E O S A N  , ventre. I.
C BOTH , vent. I.
G ES , prononcez Gner, guerre. G. B. De là ce mot, 

GnerU , Guerra , Cuerrea en Bafque , guerre. 
Kerah en Hébreu , combat ; Ghrih en Arménien , 
guerre, iSt Ghriote, difcorde ; Haer en Danois; Heer 
en Allemand , armée ; Guerra en Italien & en Ef
pagnol , guerre, combat; Guerra, guerre en Al- 
Danois ; Werre , Warre en Anglois ; Geir en Théu- 
ton ; Cci« en K unique , guerre ; Ceri. foldat en 
Turc.

C E E  , auprès, près. G. Ge, près en Turc ; C u ir d ea  
Perfan, les environs.

C e s  , eau. G. •
C E E ,  pus.fanie. G.
G e s  , parole. C. B. Voyez Galr,
G e s  , c h e j. C .
G e r  , p e t i t .  E ,
G ER, a igu , mordant. I.
Gc a , le même que Gear, De meme des dérivés ou 

,  femblables. I.
CEE , le même que Gerr,
G e s , Voyez Gtr».
Ge s , petit. Voyez Gerloch , Si Gerr.
C e s  , l e  m ê n je  que Cer, Er, Ser. V o y e z  Aru.
G^s , le même que Car, Gn , Gor, Car. Voyez Bal, 

Tosie i.

G E R .  ^ 3 5
G E s-B SOS, devant, en préfence , aux yeux. G. 
Ges-L laW , près, auprès. G.
Gé r ai s  , Gesan , crier comme une grue, faire 

des lamentations, jetter des cris en fe plaignant, 
crier comme les enfans au berceau. G.

C es an , le même que Gearan. I.
C e s s a , A. M. le même que Caria.
Ge s e h t d , après, g .
G ers LH , rablure ou jarlot terme de marine. B.
G ESC, le même que ¿ e r e  , chêne^ Voyez la diflèr- 

tation fur le changement des lettres. De là Quer- 
cui Latin ; Guerche en vieux François, chêne. On 
difüit indifféremment en vieux François Dermenter 
Se Guermenter. Voyez Gerxoynt,

Geedd , débat , conteftation, démêlé. G. De là 
C erte.

Cesdyans  , aéiion d’honorer. C.
Geeena L, général. B.Tranfpofition de General, 
Geef ALCHVS , Gerf AV DUS , A.M. gerfau fau

con de la plus grolfe efpèce ; Cer, grand : Falch, 
faucon.

Gerftdd , après , par. g .
Gïkfvdd El L aw , à la droite. G. Pétiphrafè 

égale à Erbyn Ei Lato,
G ERG,  C£fl C .1N , rouge. I .
Geri  , bile jaune, colere. G. En comparant ce 

mot avec Gvm'd, rougeur ; Gurlaz,, lézard; ( Lat, 
ou Lai fignifiant vera , Gur doit lignifier jaune, 
roux , pulique le lézard eft verd & jaune ; ) Cu
ria , beurre en Bafque, ( le beurre eft jaune ; ) 
Cwr, cuir, ( le cuir eft roux ; ;  Crau, fangi fde Cer 
ou Cra , rouge ; Au liqueur, comme Goa^; )  Cre.t 
moéfy , cramoifi ; Cra, écarlate ; Cornomle, fruit 
rouge , on voit que Ger, Ceri, Guri, Gur, Cxer, 
Cor ont fignifié jaune , toux, rouge : on a auilî dit 
Ceri, Seri; {\e g ,  \e c , Se Y ¡ fe fubftituant mu
tuellement 1 Voyez Aru, ) De la le nom de Serin 
oifeau de couleur jaune. Voyez Ceri qui eft le 
même que Geri,

Ge elanda , a . m . lefnêmeque Carlanda,
C  ER LL A W  , auprès , près, de près, joignant, fout 

contre , qui eft fur le point d’arriver, habiter ou 
demeurer près d’un lieu , en être voifin. G. 

Ger loc h , petit golfe. £. Ger, petit ; Loch, golfe. 
Voyez Llocc,

G e r m ,  bleu dans l’Ifte de Mona. G 
G e r m a i n  , crier beaucoup & fouvelit crier fort, 

crier fréquemment. criailler . fair* des lamenta
tions , pouffer des cris en fe plaignant, faire deS 
acclamations , des cris d’applaudiffement ou d'in- 
dignation» G. De Garm Faina 

G e r  M I N ,  germe du grain femé commençant à 
fortir de terre. B. C’eft le fynonime d’/Leguin ¡ de 
là le Latin Germino*

C ero , le meme ĉ u À̂ ero» Voyez ce mot. 
Geropalco , A.M. U même que Gerfalchns,
(j ERO R t bord« G,
Geiïpîjijs, Voyez Ouerpire,
C E RR , petit. Voyez Gerran î de là Gneres en no

tre Langue ; Gair particule négative en Turc ; de 
là Cerra, bagatelles en Latin.

G ER R , Je même que Cerr, Voyez Artt*
G ERRJ& t A. M. clayes, Gerr de Serr, Voyez Aru*
C ERRA N J nain. G. Gerr, petit ; An pour Ven t 

homme, comme dans Lean, Voyez Cer, 
Gerri a, le même que Jarria, Ba.
Gerri gh. B o g e r r i g  h  s v a ch e  p le in e . î ,
Ger RIRE, A. G. avoir une paiHon violence, défi

ler quelque chofe avec ardeur ; de' Guerra.
G E R s A s A. M. certaine maladie de cheval qui 
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^34 G E R.
conlifte dans une tumeur ; Gef , éievatlon. Saoi.

C e f . y e i , appeller. B.
Ci'« [f , le mctne qu'^j«!"». Voyez ce mot.
G e r i i '  , le meme que Garv. Voye'z litil.
G ERWIN , âpre, rude , raboteux , dur, rigide , 

cruel, fâcheux , chagrin , diliicile. G. De G.«'W 
ou Ctm.

GERiviNDEÈ , âpreté , rudeiîè, âpreté au toucher» 
rigidité, rigueur, feverite, barbarie , manières fau- 
vzges, grollierctc. G.

Gerhy  N EB œi prcfence. G. Voyez Ger Wjneh !c  
Gerbron,

G ERW i m. h Ai s  > qui rend un fon effroyable. G. 
Voyez Liais*

GE RIVI N 0 , rendre rude, âpre , raboteux , avoir 
de l’horreur , éprouver de l'horreur, être aigri, être 
irrité , aiguifer. G.

C E RIVENT, le meme, félon Baxter dans un dialecte 
du Gallois, que Dervoii. G,

C e s , ventre. Voyez oc/i>.
C e s  , le même que Cani. De même des dérivés ou 

femblables. I.
G ES.  Voyez Gejftm.
C e s a  , ù  e s  a r a . Voyez Cefum .
ü e s a t æ .G/Es a t æ , foldats qu’on entoile pour 

de l'argent. Polybe , l. 2 , nous a confervé ce mot 
Gaulois ; voici fes paroles ; Ils envoyent fur le 
champ chez les Gaulois qui habitent au-delà des 
Alpes, au bord du Rhône, iSc qui font appelles 
Cefates à  caufe qu’ils portent les armes pour de 
l ’argent ; car c’efl ce que lignifie ce terme. On lit 
dans un ancien gloffaire Cefaia, foldats merce
naires , foldats entoilés pour de l’argent. Cwar ou 
Cas, teinme à gages , Gts avec une terminaifon, 
Al terminaifon.

G e s b i v  M , A. M. guefde. Voyez GHaifdiHm.
C e s i  , dard. Ba. Glaive de Geji dans petit .Jean de 

Saintré.
Ce s i . A. M. hommes vaillans. Voyez Gefum,
C esio , ventru. G.
CBS  IN A , G ES m A , A. M. temps des couches ; de 

l ’ancien mot François Ce/îve, celui-ci de Gejlr, 
l ’un & l’autre de Gii,. On a dit aulii Gez, » comme 
on le voit par Gejla.

G E S S A  R A .  Voyez Cfjjàrw.
G e s s i æ  , A. M. richelfes; de Geih avec une ter

minaifon. Gts.
G ES SV M , G Æ sv M , lance , dard , javelot en 

Celtique ou Gaulois. Ce mot nous a été con
fervé par Servius, qui fur ce vers du fepticme livre 
de l’Éne'ide,

Pila mamt, faviifqiu gerant in bella dolents,
s’exprime ainfi : Pilum proprie eji hafla romana , 
m gejfa Gallorum, farijft Macedomtm, undi & viros 
fortes Galli Gafos votant » qaod bujafrnodi hajlis in 
fraiio utertntur. Pilum lignifie proprement la lance 
romaine , comme Cefa celle des Gaulois . & Sa- 
rijfa celle des Maccdoiriens ; c’eft pourquoi les 
Gaulois appellent les hommes vaillans Cafos, parce 
u’ils fe fervent dans les combats de cette elpcce 
e lance. Servius doit ctre écouté fitr la lignifica

tion d’un mot Celtique , parce que cette Langue 
étoit encore en ufage de ion temps. 11 parle en 
cette occafion comme témoin ; mais il ne mérité 
pas la même déférence pour la raifirn qu’il donne. 
Les hommes vaillans ne font point tels, parce qu’ils 
fe fervent d’une arme plutôt que d’une autre. On 
trouve dans le Gallois la vcritalrle raifon pourquoi 
les Gaulois appelloient les vaillans Gaes, Ges :

3:

GEY.
Gréas ou Cas en cette Langue fignifie vaillant. On 
prouve dans un ancien Cilolfaire G*fi , hommes vail
lans. On voit par là , & par le palfsge de .Ser
vius , qit’on a  dit Gaes, Ges comnie C.is. Ln Pa
tois de Befartçon Gefe l:g ific f  rrce. Les foldats 
font appelles Gens dans Froiflart i Ghaes. combat
tant; &. Geijf, arnue en Lurc & en l'artare. 
Papias dans fon Gloffaire met ü e fa , gGrve , épée; 
Gejfara, lance.On lit dans un autre gloflaire Gcfara, 
lance. Ar  cft une terminaifon indiflérente , coinine 
or. le voit par le texte de Servius; ainfi le terme put 
& primitif eft Gefi, qui lignifie encore dard en 
Bafque ; Kajia , trait en ancien Suédois.

Ge s t , chienne. C, V oy ez  Gajl.
G E S T ,  gelle , action. B.
Gest , le meme que Ceft. Voyez Gcjlog & Arie.
G MST A, C e s t i vm , Ge s t u m , a . m . gîte. 

Voyez Gijhim.
C e s t o g , bouteille, g . De Gc/Î , qu’on voit pat 

ce mot s’etre dit comme Cefl.
Ge s t e , geile, niche, tour. B.
C e s t r ao ve r , déclamateur. B.
G EST tv  N G, pencher , baiffer , abaiffer, modérer, 

retenir , appaifer. G. De là Gejlio Latin , avoir 
une paflion , un penchant..

Ge s V M. Voyez Gcjjiim.
G ET pour Ged . bois. Voyez C o e d , G oed.
Cet , frange. B.
G E T E , A .Si. je t , contribution, cueillette ; d e J e d i .
C et II,  biens. Voyez Cyw«é.
G ET i t , le meme que Caoth, De même des dérivés 

ou femblables. I.
G ET H LYD,  coucou chez une partie des Gallois. G.
Get t a , guetter. B.
Gettoeh , Ge t t o u e r , jetton. B.
C EV-  G RED , héréfie, hérétique. G, Geu d e  Gau i  

C red .
C  EU B ET H , faulfeté. G . De G.su.
C  EU SORT H,  fauffe-porte, G . Porth.
G EU D AD , qui eft cru pere d’un enfant fans l’ètreî 

G . T a d .
G EU DD E L iv , idole- G .  V dthe.
G EUDES ,  fauffeté. G. De Ce«.
C eudi Vn g , qui jure fauffement- G . Tmg*
C e udy , latrines. G. De G«« Ty.
Ge ve i l , gemeaux. G . Voyez Gcfeil,
C e u e r , gendre. B.
C e ue r awd , faux frere. (L P ra red ,
G EU GO E L , fuperftition. G. Coei.
Geuhi at t  , menteur. B. Voyez Gau.
G EUE IV , parjure, faux ferment , qui jure faulTê- 

ment. G . De Gau Lin.
G E tr 0 C , faux , menteur , qui ne fait que mentir. G.
GeUOL,  falfifié, coirtrefait. G.
C EUR , G EU R 0 N , les mêmes que Gear. I.
C EU s , levre. B.
C e u s i æ , a . m . joues ; Jeuts en Picard. D ejod l  

avec une terminaifon, J o s , Joui,
C e IV, e n u .& c .  V oy ez  Are.
C F. IV A a  A N U , féparer. G.
CeIV A t, goinfre , débauché, atténué de maigreurâ 

qui n’a que la peau 5t les os. G. G ava  en Arabe « 
qui a faim.

G EIVENEYCH , fable. G . .
C ewyn , Gi e u y n , nerf; na phsnet G ereynnaa i 

C lou . G Jin en Hongrois, nerf. Voyez G ew j« ' 
n eg & G ieuyn.

Gek' vîvwoc, nerveux, plein de mufdes, G.
Gextu .v , A. m . Voyez Gifla,
C EY L E Y s i Q , chatouiller, G.

   
  



GEY.
E » Ji, de prépofition. C.

O y E A N  ̂ ierrure. I .  ^
C h a l l t  , Gaulois. I .
C HAy AN N A, enclume. I,
G H EAOT, Voyez Cheaut.
G HEAOTF.C, V o y e z  Gheaut,
Gh EAR t logis, maifon. B.
Gheau , monofyllabe, joug ; Ar-ÎIicAu, & plus 

court Ar-Ian ; plurier Ckeavioit, Gheviou. B, 
Cheaut ou  g h  £  or , après l’article

l ’herbe en général, mais principalement celle qui 
eft le pâturage des bêtes. On trouve dans les 
vieilles écritures Guteaut, & Ghcaoiec, Gcaoîcc , 
fertile en pâturages ; finguUcr OhcAHteft, une 
herbe , un feul pied d'herbe ; Gkeama , en Latin 
Herbafcere , devenir herbe , dont le participe 
Ghcautet devient fgrt en ufage q̂ uand on parle d’un 
lieu couvert d’herbe , ce qui ne s’entend que de 
celle qui a racine en terre. B. Jotu en François, 
herbe potagère qu'on appelle lUtte ou Poirce.

G H ED At guetter, attendre quelqu’un avec ailiduité, 
vigilance & attention. La racine eft GAî/, enFran* 
çois G«cf. B. Voyez Guedat 

G H «  £ , oie. I .
G il £ f F i î , le meme que Keff, tronc d’aibre, &c. B. 
S H E G HI w . geai oifeau ; plurier Ghcghimt : on le 

trouve écrit au plurier QHicjuht, pluheuts pronon
cent B, Voyez Ctgid,

Gh e i , paitrif. B.
G H E L ̂  0 1/ , llngulier Ghtlaoutn, fangfue j plurier 

ChelaoHct. B. De Goed, fang, & Lawn, Laon, 
pleine. Voyez GêU

G H EL P tN t nom que l'on donne généralement à 
tous les petits oifeaux qui mangent le bled. B. 
Voyez Gy/jîfl.

G H £ t H £ R , letftique , bancs & tréteaux fur lefqueîs 
on pofe les corps morts pendant les cérémonies 
funèbres. B, Voyez Gelor»

GaELLy  bay , de couleur de châtaigne, bafané;
Hiell l’article Ar. B. Voyez Gell,

G H EN , joue , mâchoire ; pinrier Ghenou , la bou
che , la joue , les mâchoires ; Ghemiouec , qui a 
une grande bouche, de grandes mâchoires; Ghe- 
tiAQui y bâiller ; Chenaonat, bouchée , plein la 
bouche ; GAiwpff, bouche. G/WitoHcc ii^nifte aufti 
un niais, un nigaud , & G!i:hAo:ù iignihe encore 
niaifer, s’ennuyer, être oilit. B. Voyez Gen» 
CenuM , vieux mot Latin qui fignifioit goulu , 
vient de Ghenou ; Genm en Cirec , menton.

G II EN Ê  avec, de, à , au pouvoir, par. B.
G H EN EL y dit Dom Le Pelletier, eft un nom qui 

doit fignifier génération ou enfantement, duquel 
on a voulu par abus ou par ignorance faire un in
finitif de verbe, qui eft Giwa, peu ufitc , dont le 
participe eft Ganet ; GhinivcUi. , naiÎTance, B. 
Voyez Ceni,

GnE.NNy coin à fendre de gros bois, & à faire 
entrer par force en quelque- ouverture étroite , à 
mettre fous la culaiTc d'un canon ; plurier Ghennou ;

■ ChennAt fraper fur un coin » coigner. B. Voyez 
Cyn , Gc».

Ghe/vteiï^S*
G hen w  EE i GH£wr£R,  janvier mois, B.
CHOUAN,  Voyez GAîx.4« , Gheonit 

J j i î ERy  ou G AIR y ou GH£iR, ,mot ,  parolfl , 
diction; plurier GAimii, B. Voyez Ĝ iV. G crus y 
voix en Grec , & Germn , parler.

Chesoh . ^ ,  Gîîeri/££,, appel, cri, clameur. 
On le dit comme verbe, mais ce n’eft qu’un nom, 
félon Dom Be pelletier, forme de Cher, parole >

Gi a : ' 6 3 5
Uchel y haut. B. On voit par là qu’on a aufli dit 
Vhel y Udy Geruein en Grec > fe plaindre.

G H ER R y petit, E. Voyez Ger,
Grès . Voyez Gheẑ nn.
G R ET y avec. B.
CRETTAy guetter. B. Voyez Cheda;
Greva y Ghei va, mettre le joug. B.
G H E U R E  y G S U R E  , C u  E U  R E U  > fis aOtÎfte

irrégulier du verbe Cra , faire. B.
C h e z  A N  y G’ H E O U A N y  G h i s ,  G a s S y  valtnc 

notre François i i , fi fait ; & Ne Gktzan, non fait ; 
On prononce Gẑ an. B.

Gh i At; , monofyllabe ; joug, B. Voyez
Gheau.

Gh i f f r , le même que Cheffr.'Q,
G H INID I c , natif, né en quelque Heu. B .
C HINIV EJ . E Z y naiffance, jour de fête établi pour 

célébrer une naiflance. B, Cbeni Gxçel.
C hi rî . Voyez Gor, Ghori.
Gu i rlanda y A. M. guirlande. C’eft un mot 

Italien. Voyez Carlanda.
Gr i s . Voyez Ghez â»,
C ri s  y guife, manière, mode, façon de faire; 

trace, train , voie ; Kifa ou Ghifuy reculer, re
tourner fur fes pas , rencontrer ; Chis & Eghis 
comme adverbes fignilient de la mc.nièrc, en la 
manière , de même que ; plurier GhifioUy Ghiftony 
Kijiou. De ce nom , & du privatif Di y on a fait 
Dighis ou Dikis , énorme, cxceflif, fans régie ôi iâns 
’mefure, déréglé, extrême. B. De là notre mot Fran
çois deguifer, cacher fa façon, fa forme ; de là Guife, 

G R L  A C  y poing. I.
CrtORi, Ghi ri , fuppurer, devenir abfcès. B.’ 

Voyez Gor,
Gh u i n , beau, belle, G. Ceft G’wiïïk 
Ghi tî n , blanc, G. Ceft Gw'n.
C ryd A y guider. B. De là ce mot.
GI , le meme que Gui ; Cia, lieu en Perfan ; Ciai 

habitation , pays, monde en Tonquinois,
G r , eau , rivière. G. De là Giboulée. Ghia, met 

en Tartare duThibet ; Ciangy fleuve en Ton- 
quinois. Voyez Cil,

C i , bois. Voyez GibeU
G t ,  foret. Voyez/dit
C l y le meme que C i, S i , /. Voyez Arff,
Cl  y petit. Voyez Giach y G/V, GUI,
C l  paragogique. Voyez Gi^4»f,
GiA,  le meme qu’Ai. Voyez Aru, De II CiebUnt 

pour gelée blanche à Befançon.
G t A B  H A l  R y proftituée. I.
C i A C H  T oarren H aOurac , méchans jeunes 

garçons. Bai
C ï AC H y iynonime de Biach, bécaflîne ; G. & par 

conféquent Ci iynonime de Biy petit.
C i A L h  y joue, gencive , ouverture de la bouche 

atftion de couper« 1.
Gri4£.£, otage. I.
Gi .41-1.^ , gage. F;
GiALLAy le poli, le doux au toucher. Î. 
C i A N D t  géant anciennement en Breton ; c’eft le 

même que Gan , Gand , Gant, Con , /o« , (  Va 
*& Va Ce mettant l'un pour l'autre ; ) ainfi on aura 
dit Gian y Gion , Giond comme Giand) & tous ces 
termes, qui font le meme, auront fîgni|ié géant, 
grand , haut , élevé , &c,

CiARy poule, E. Voyez Air,
Giar y âcre , aigu, I.
Gi ara y A. M. efpèce de vafe ; de l’Italien CiarA ;  

celui-ci de Jarl.
C lARDiN ARi v  S, Voyez Gardinatiui,

   
  



6 ^ 6 G I A.
Ci ^s i r  , irriter. I.
Gi a v , nerfs. Cell le plurler de Giutj». G.
Gi b , le  même que Cib, Voyez ce mot & Am.
GI B, Voyez Gibdall,
Gi b ac h , velu. I.
GIB AIB E, le même que GeabAire, De même des 

dérives ou femblables. I.
C i b a s s b r i u s ,A.  M- gibbecière. De Gibictretm,
G IBB A ,  A. M. bolTe , tumeur. De <3 wl>, qui avec 

une terminaifon lait Gjb.
Gi b b e r OSU^j Gi bb o  ROSVS, G IP OROSVS,  

A. G. qui a des tumeurs. De Gibba.
Gi BBETU M , A. M. gibet, potence. De G ¡bel.
Gi rd AiL , borgnelTe , qui ne voit que d’un œil. G. 

VaII lignifie aveugle , Gib doit donc défigner à 
moitié, à demi, comme Gir.

C i r e r , potence. B. De G»y , bois; Bel,  élevé. 
On difoit déjà Gibet du temps de Mathieu Paris : 
CAbalim crucemMci veieres volHiruiu, Nonius Mar- 
ccllus.

G i ber , gibier. B. De là ce mot.
C ib ER I A  , A.M. gibbecière. De Gib, Giber.
GIB ET U Et, A. M. le même que Gibbetum. Giuhet*

en Italien.
Gi b h i s , vallée. I.
G IB IC ERE,  A. M. chaffer; en vieux François 

Gibecer. Nous difons encore Gibejer. De Giber, 
Giboeex*,

Ci Bi cEREi f N , gibbecière. B. De là ce mot.
C ib LO T EU i f , fricaflee. B. On appelle en Patois 

de Befançon GibonUt un certain ragoût.
Ci BOECz,  chalTe. B.
G i s ostar e , A. M . le meme que Gibicire,
Gi c OTr i a , fourberie. Ba.
Gi d a , Gid AG , avec. G.
G lEV LE O , nerveux. G. Voyez Giau.
G i e u ï h , nerf. G. Voyez le mot fuivant,
Ci f t t ' Yi e nOGRH' rDD,  force, vigueur, vertu. G.
GIG , le meme que Geae. I.
G ig A U  T, géant. B. Gi paragogique comme Ce.
Gi gaut e  , géant. Ba.
G IG A  R V  s. C ’eft ainfi que les Gaulois appelloient 

la plante que les Grecs nommoient Draemtiort, 
que l ’on croit être une efpèce de concombre. C'eft 
Marcellus qui nous a confervé ce terme.

G IG AS, géant anciennement en Breton ; de là Gi Ât 
Latin ; On a aulli dit CigAits. Voyez GigAitte.

G IG AT 0 R , A, M. gagier, homme à gages. De 
GAgCA.

GIG £ R , gefier. B. De là ce mot; i't fe mettant 
pour leg . Voyez GizAriA.

Gi c ERi a ,  A. M. gefier. De Giger.
Ci Gi zT,  chatouiller. I.
Gigod, gigot, B. De là ce mot.
Gi g w A II. ,■ levain ; CigWAilligh , pain où il y  a du 

levain. I.
Gîl , Voyez Bal.
Gil , fuyard. Voyez Cil. On a dit autrefois Cille ■ 

pour lâche , Ilupide. Gille fur nos théâtres ell un 
perfonnage qui fait le benais, le Ilupide. On a 
dit en vieux François donner la Guillce pour faire 
fuir. Nous appelions encore Cnitlce une ondée de 
pluie qui furprend & qui fait fuir pour fe mettre 
a couvert. Faire Gille en llyle populaire, c’eft fuir. 
D elaG m lte r ,  aller, marcher en Patois de Be
fançon ; & Cuilland , homme qui aime à marcher ; 
Gila, départ en Arabe. Voyez Ci l , qui ell le 
même que Gil. De Cil ell venu Agilis, agile, (  A 
paragogique ; ) Anguilla , anguille poiffon qui 
s’échappe des mains ; Cl» en Grec vulgaire, vite.

G I L .
Ci l . ,  demi, moitié. Voyez GUgocq. Il a aulli lignifié 

petit. ainfi qu’on le voit par Ciiilleri, qui en Pa- 
tois de Franche-Comté lignifie le petit doigt ; & 
par Aube Cnillerole, qui dans le même Patois 
lignifie le premier rayon, le plus petit rayon de l’au
rore. Guildin en Anglois, cheval coupé. Voyez Cil.

G i l , eau. 1 . SU, torrent, coulant d’eau en Per- 
fan ; Gitga , ruilleau en Tartare Tobolsk ; Goll, 
ruilfeau, rivière en Tartare Calmoucq & Mogol; 
Col , petite rivière en Chinois. Vojez GUI.

G il , le même que Gaul, Voyez Gil cam.
C i l , le même que Ci l , i l , SU. Voyez Aru.
Gil , le meme que Gai, Ge l , Col , Gui. Voyez BaI,
C i l , le même que Geai. De même des dérivés ou 

femblables. I.
CiLARU SI , G ELARV M , ferpolct en Gaulois, 

Marcellus nous a confervé ce terme,
Gi lbers . Voyez Clivers.
CiLBOGVs.  Nous trouvons ce terme dans les lla- 

tuts de l’Evéque de Sodore dans l'ille de Man , 
faits en I zap,  où il eft ainfi expliqué ; GUbogui 
efl quit, Jï unius lAnium notlis alAtis exiiterit ad lia*
bendum bona ordinatus, aui in bonii pojfejfus exijiat, 
Ji obierit, Bcclefia tune fuum debtium obilnebit, Gil* 
bog ell celui qui n’ayant n^me vécu qu’une nuit, 
étoit deftiné à pofléder du bien , ou même s’en ell 
trouvé polfclfeur pendant le court efpace qu’il a 
vécu , s’il vient à mourir , il payera à l ’Eglife fon 
droit mortuaire. Ce mot ell Gallois, puifqu’il étoit 
ufité dans l’ille de Man. Gil. petit, enfant. Voyez 
CUlomichael,

G i lb o s v  s , A. M. bolTu. Voyez Gibba,
Cl L C  AM, boiteux. B. C’ell le même que Caulcam 

Gaflgam. Gil deiG/, jambe; Cam, courbe, tortue.
CIL D , écot argent que l ’on donne pour fa quote- 

part d’un repas, d’une fociété. G. Gild en ancien 
Saxon , payement, preftation, tribut ; Gild en Go
thique , tribut, cens ; Cilda en ancien Anglois ; 
Gelde, Gildi en Théuton , fociété pour boire ; 
Cildan en ancien Saxon , Celden en Théuton & ex 
Flamand , Celten en Allemand, payer ; Celt en Al
lemand, argent ; Gels, bourfe en Géorgien ; Cilde 
en lilandois, prix ; & Geltd , payer une dette ; 
Gild en ancien Saxon ; Cilde , Gelde en Théuton, 
toute efpèce de fociété. Voyez Geldare, Gildum.

C i l da , G i ld i a . Gildagium , Gulda , Cylda, 
CULDAGIUIU , Geldonia , Gildonia , GviI.DIOieiA, 
A. M. confrérie , fociété , allèmblée dans laquelle 
chacun contribue aux communs frais pour fa quote- 
part , l’argent que chacun des affociés paye pour 
fa quotepart. De Gild , on a dit Gelde en vieux 
François en ce fens, &t Geldon celui qui étoit 
membre d’une pareille fociété, qui payoit fa quote- 
part des frais communs de la fociété.

Ci LDi o  , payer la dépenfe qu’on a faite en bu
vant. G.

G i ldo , C o s a i L D O  , C o n g i l d a , A. M. 
celui qui eft d’une Gilda, & qui étoit appellé eo 
vieux François (Teldon. Voyez Gilda.

G i l d u m . Geldum , A. M. payement, prefta
tion. tribut, amende, compenfation du délit, 
prix de la chofe ;  Gildart, Geldare verbes ; de Gild,

G I L G A M  , boiteux. B.
G i L G  o c 0 . ,  coq à demi coupé. ; O U ,  p p f

confequent à ¿emi.
GiLi - f 'A R y ,  charivary. B.
G i L K ,  Gi l k o d . Gi l k o o , rofeau. I.
C i LL, e a u  e n  p e t i t e  q u a n t i t é , p e t i t  ruilTe%u.G. Gillei, 

to r re n t  dans U Province de Cumberland. V o y e zau. . • .
Gi ll ,

   
  



• . G I L .
6' i , gageure. I.
C i l l a ,  G i l l  a n  , ferviceur. I.
C i llas , fervice. I. •
CiLLO,  Olllo , Celo , Gellvs, Gellvnculvs, 

Gi/r.'i.o, A. M- les memes que Galo, CuUa en 
Hébreu , vafe rond comme une phiole ou comme 
une coupe.

C iLLO MI c  H A EL, A. M. Michd enfant ; de GU , 
 ̂ petit. Voyez Gilhogm.
Ci LLONAs i us ,  dans les Loix des Vifigots bou- 
• teiller; de GiUo.

CiLLWN  G , le même que G,
GI LO U ET , alouette. B.
Gi lou ET E N  N  , girouette. B.
GiLOf/FLEE,  giroflée. B.
Ci LV E R s , ou G ILS E RS , opiniâtre, entêté. B. 

GU, tête.
GiIXDD. Et  Gi l y dd , mutuellement, récipro

quement , l’un l’autre. G.
G i m t o s v s  , A. M. pour Gihhofus, boiTu;G/»j- 

hus pour Gibbus, bolle. Voyez GUbafus.
G I  MC H A o c  H , le même que Gtamchaoch. I. 
CiMLE ad , foret, vrilletce, petite tarière. I. Voyez 

Cmmelei.
Gi n , né. I. Voyez Gen.
Gin , vieux. 1. .
Giw,  coin. I. Voyez Gr».
Cj jv.blanc,  beau. B. Peut-être qu’on appelloit 

Gin l’ellebore en vieux François à caufe qu’il eft 
blanc.

Gi n , auteur. G.
Gftv. Voyez Gingroen.
Gin  , le même que Gean, De meme des dérivés ou 

femblables. I.
Gi n , le même que Cia, In , Sin. Voyez Art. 
Gi n , le même que Gan, Cm, Gon, Gun. Voyez 

Bal.
C i n-Groen F e c h a n , linaire plante, g.
Q}i NELL,  bataillon , efcadron pointu. 1. Voyez 

Cm.
Gi nes tvs  , A. Mi genet ; de Jan.
Gin G, boutade , raillerie. I.
G I N G ,  bois. arbres. Voyez GwUging.
G INGIN A ,  A.G. gencive ; de Gm.
C i ngla , A. G. parotide ; de Gm , joue.
Gin GRIS a , A. M. efpèce de fon de la trompette 

qui imite le cri des oies, lequel cri eft appelle 
CingriiHs, Gingrwn ; de Gmt ou Gint, & Gri de 
Cri.

G i n g r o e n .  Davies demande fi ce mot vient de 
Ginio : il y  a bien de l’apparence qu’il en eft 
formé. il doit fignifiet peau pelée. Crom , en 
compofition Grom, peau.

Gi ncula , A. G. gencive ; de Gm.
G IN i ED IG, chauve , qui eft fans poil. Ci, DeG//;ia.

. C  IN i M , pouiTer des branches, des bourgeons. I. 
C l  N 10 , le même que Hifia , arracher la laine , le 

poil, peler, rafer, tondre , dépiler. G.
GiNit. Gwlan G i n n , laine arrachée. G. 
G i n O F L E N n  , œillet. B. *
G i n î l a ,  A.iA. guimpe ; de Guympl.
G t NT X. auteur. G. ^
C i obogSCH , tout déchiré , qui tombe en pièces, 

couvert de haillons. I.
Gï oby N  ̂ le même que Shhyn, Voyez 

/(Ti 01A, A. M joye J de Joa,
•  O i o l c . G i o l c a , G iOi c a c  . G i Oi c a c h   ̂ GzolcOC,

rofeau, canne , tuyau de bled. I.
€ 1 0 LC A c  a , endrt)it plein de tofeaux» 1* 
Gi olc aSi UAi L  ̂ de rofeau. I.

^ T o m s  /.

G I R .  ^ 3 7
€ l O LL A , G i Ol l a n  , jeune, ferviteur, valet de 

pied. 1.
G i o l l a m h a i l , de ferviteur. I.
G i o l l a n . V oyez  G iolla .
G10  LL a s , fervice. I.
G i o l m i i a m , avoir foin. I.
Grow,  volonté, amour. I.
G I ON,  bouche. I. Voyez G««.
Gi o  N , non. I.
C i o r a c  , querelle, tumulte. I.
Gi Onxcx i a i ,  babiller, caufer. I.
C i  ORRA,  plus court. I. * •
C i orrhgad , abbréger, accourcir, abbrégé.I. 
CiORTA, lien , ceinture. I.
Gi OR T  AD , ceinture , fangle. I.
G i Or t a i l  , ceindre, Tangier. I.
G i Os d  , écume de la bière lorfqu’ell» cuve. I.
C i o  ST A,  fermentation. I.
C i OT A , addition. I.
C i O F A i R  , fille ou femme de mauvaife vie. I.
G i f  , jet. G.
G î t  1 0 , jetter. G.
G i f o , a . m . pourpoint, jupon; de Jupon, Gl- 

pona. En quelques endroits de la Franche-Comté 
on appelle Guipe, un jupon , une jupe.

G i f  ON A,  pourpoint. Ba. Voyez Ju pon , 
C i f OROS u s , V oy ez  Gihberofus.
G IF t ERi u s  , A. M. plâtrier . de Qj p.
GIF F 0 NU s , A. M. pourpoint, jupon ; de Cipona. 
G I P P V s  , A. M. pour Gibbus. Voyez GiporoJuj.
G IP PU S , A. G. voleur ; de Cipio ou Gipio. 
G i p u r a , frange. Ba. Guipure en François, dentelle 

faite avec de la foyc tortillée autour d’un autre 
cordon de foye ou de fil ; Guipoir, outil dont fe 
fervent les palTementicrs pour faite des frange* 
torfes.

G t i E E N N AD , chiquenaude. B.
Gi r , le même que Gear, De même des dérivés ou 

femblables. I.
G i r  , demi, moitié , diminutif. Voyez Girfoll St 

Ger,
Gir , cruel. Voyez Engir, Girad.
é i R ,  le même que Cir, I r , Sir, Voyez Aru.
Gir , le même que Gar, Ger, Gor, Cur, Voyez Sai, 
G i r  A,  tourner, rouler. Voyez Girata, Girala, Gi- 

regue.quia. De là Gjro Latin. Gira eft le même que 
yira.

G i r a b o i l l a  , tourbillon. Ba,
C i R AC A,  faire tourner. Ba. Voyez Eira, Gyreuei, 
Gi rad , cruel .inhumain, impitoyable. G .
G IR AG 0 R A , machine propre à tirer ou à foulever 

des poids confidérables : apparemment par le fis- 
cours d’une roue. Ba.

GI a X r  , terrible. G.
C i R A T U  , rouler. Ba. Voyez G irata ,
CiRDELLA,  dans les Loix des Bourgs d’ÉcolIi 

paroit lignifier une roue à tirer de l’eau ; Girdl en 
ancien Saxon ; Girdle en Anglois, ceinture ; de 
Cira, tourner, & Del, en compofition pour Dal, 
eau. Voyez Girata.

G i r e c u  Z 0,11 IA,  héliotrope , touroefol. Ba. 
C i R E N S ,  A. M. garant; de Goarant.
Gi r es t vS,  a . m . cornet à jouer aux dez, ainfi 

nommé de Gira, tourner , rouler, parce qu’on 
rouie & tourne les dez dans le cornet avant que 
de les jetter.

G i r f a l c o , g  i r f  a l c  u s  , a . m . lemêmeque 
Gtrfaltus.

G i r f o l l  , demi fol, folâtre , badin. B.
G I RGI Llu  s , A.G. dévidoir, poulie; 4 e  C ira.

T  f 1 1 1 1 1

   
  



6 5 8 G I R .
Gl K O ,  Voyez Gyra.
G III 0 F A ie  0 , G iR 0 F ALCU s , A. M. le même 

que Cirfalco,
Gi r p i s c e r b , a , M. le même que Guerpire.
G ¡«¡VIR , conduéteur de troupeau. G.
Gi s ,  mode. B. De là Giiife, parce que le ¿  Bre

ton fe prononce comme Gu.
G i s  A , le même que GcafA. De même des dérivés 

ou femblables. I.
G I s /I R M a , t\. M. dard . javelot ; en vieux Fran- 

•qois Gifarme , Guifarme , Jiiifirme , J  ufarme ; 8C 
èuifarmier « :^ i qui portoit cette arme. C'ell le 
meme que Geffum ; ce qui fe confirme par un an
cien Gloflaire. qui porte Gefa Jufarme, manière 
de glaive.

G ts  s l u  Al, A. G. Labium . Terminus, Finitio ; 
levre , terme , finition. Je traduis barbarement le 
Latin Finitio, Voyez Gijfus,

C i s s u  >1 , A. M. pour Gypfum-, en Italien Gejfo ;
en Efpagnol Tejfo. De Gyp,

Gi s  s u  s ,  A G . definition, levre ou terme; de 
Cens ou Geys, levre. Voyez Giffium,

Ci ST, le meme que Gifihridd & Vriddgifl, terre de 
potier. G. Remarquez que dans cette fyncope on 
omet un mot elTemiel . qui cft Pridd, argile 
terre de potier. Remarquez encore Giß pour Giß. 

G i s t  , cidre. B-
G 1ST A ,  A. M. jet. Voyez Geta, Les voyelles fe 

mettent l’une pour l ’autre. Voyez encore Gita. 
Gi s t a , G i sTUM,  GI s T1U s , A, M. g îte, droit 

de gîte ; de Guys ou Gp, Voyez Gnyc,
Gis  TR, cidre. B.
Cl T, le meme que Geai. De meme des dérivés ou 

femblables. I.
C i t a , A. M. jet ou impofition. Voyez Gifla,
G ITT EU , bouc , chevre. G.
C i v ,  cheveu. I.
Civ AS,  bord, extrémité, frange, I. Voyez Gt- 

pura,
C i v o e ,  cheveu. I.
Gitrs. Crann- G i u s , pin. I. Voyez rie. 
Gi i v ,  eau. G.
C i IV, trajet, traverfée. G.
Gi z ,  demeure, habitation, maifon. Voyez Qenglc,, 

C i, petite métairie en Hébreu, felon les Septante; 
Ghir en Perfan, chaumière.

G iz At ,  fufeau. C.
CtzERiA,  A. M. le même que Gram'll.
G i a c , main. I.
C l a c ,  fourche. I.
C l a c a c u , fourchu. I.
O L A C  A  D  A N  , table ou buffet où l’on arrange les 

plats , trefor, endroit ou l’on dépofe quelque 
chofe. I.

C L A  c  A  O  H , accepter , recevoir, admettre, prendre 
quelque chofe, l’agréer. acceptation , approba
tion, agrément, empoigner, prendre avec la 
main, coller , poignée. I.

C L A C  A D O  IR,  qui reçoit. I.
G l a c a l a c h , faifeeau. I.
G LAC AU , prendre, recevoir, palper , toucher. I. 
G L A C  A N ,  fourche. I- 
Cla C  A N  A C  H . fourchu. I.
G L A C  II pour Lach , pierre, roc. Voyez riru. 
G l a c h  A i  , regret, douleur , alfliaion de la perte 

ou fcparation de ce que l ’on aime ; Glacharic , 
petit regret, petite bouteille que l'on fert pour 
retenir encore un peu de temps à table ceux qu’on 
ne lailfe fortir qu’à regret ; Glachari, regretter ; 
GUcharet, regretté j GUcharus, qui regrette , qui

G L A .
eft naturellement fujet au.x regrets, lugubre. B. 
On voit par Dilachar . intrépide , compofé de Di 

, privatif, & Lachar de Giachar, que ce mot a 
aullî lignifié crainte.

C lac 0 1 N , faifeeau. I.
G L ACT H A , touché, pris. I.
Gl a c u g h t f , admis, reçu. I.
Gl a d , pays, contrée. G. ifa r i, pays en Perfan. 
C lad , bien , héritage , polfeffion. B, De là le 

Latin Gleba , fonds, héritage.
GL.<Dr. P aour  G i.ADT, pauvre comme Jo $ , 

homme fans bien. B.
C laef f , Glabv , épée & toute arme tranchante 

anciennement en Breton ; de là Glaive,
G LA EVIA, A. G. pour Gleba, Voyez Glati, 
C laevo , A.M. pour Gleba. Voyez Clad,
G LA FA , large , libéral. I.
Glafai dd, Tn g la F a iDD,  mal-ai/cmenc, dif

ficilement. B.
Gl af ar , querelle, bruit. I.
Gl a f f , pluie, pleuvoir. B.
G LAFO ER,  falive. G.
G L A F 0 E R 1 0 , jetter de la falive , baver, écu- 

mer. G.
ÛLAFOERiON, écume de la bouche. G. 
Gt.SFOZRi.LVDD , plein defalive. G. 
Gl a f o i d , querelle, bruit. I,
Gla FR , le même que Cla/r, Voyezo4ra, 
Glafrllys  , felon d’autres Benlas Wea , fea- 

bieufe , bluet fauvage , aulnée. G.
G L AG A RT H A , coulant. I.
Glai i ar , affliélion d’efprit, regret, douleur.

B. C’eft le même que Giachar,
Gl au ar u s , lugubre. B.
C LAI AD, CiugüVrei Cladiaden, iumiet de bœuf fé* 

ché. G.
C lai arllys , guefde ou paftel , laitue làuvage 

qui fert à teindre en bleu : quelques-uns difent 
que c’eft la petite joubarbe. G. Llys,herbe-,  Glafar 
eft donc le même que Glas,

Glai ce, poignée. 1. '
Glai d , rivière. G. C’eft Llaith ou Llaid, rivière, 

avec le v paragogique. Voyez -4 r«.
Gl a i f , faulx. G. Gleave, faulx en Anglois. 
Clai f , épée & toute arme tranchante ancienne

ment en Breton.
Glairi  , querelle , cri. I. Voyez Clem, 
Glai ms zoi r  , qui dit des paroles injurieufes. I. 
C l AIN,  verre. G. I.
G LAIN , globe, petit globe , petite boule, pierre 

précieufe, marque dont on fe fervoit pour faire 
connoître qu’on étoit d’un parti ; Clain Cefn, épine 
du dos. G.

C l ai n , clair, pur , fincére. I.
Glai nE , clarté , éclat, décence, bienfcance, 

verre. I.
Glai ne , qualité d'être pointu, d’être aigu, fub" 

tilité. I.
G LA IN M IA N ACj i , chafte , pudique. I. 
Glai nne , éclat, fplendeur, propreté, netteté. 

I. Voyez Clan.
Gl a i o l i a , A. M. glayeul ; de Glajv ou Glato. 

Cette plante a la figure d’une petite épée ; elle eft 
aulfi nommée Gladiolus en Latin.

Clai s , ferrure, chaîne, fers aux pieds. I. 
Gl ai s e , verdure. I.
G l a i s e , plus verd. I.
G LAIS EACH, verdure. I.
Gl ai s l i at h , grifàtre. I. »
C l  Aï s  SE,  ferrure, chaîne, fen iipc pieds. I.
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Glam  ̂ le même que GUn, Voyez Ajlam, y
G LA B/iH s  AN t murmure. I.
G L A MH s 01R y qui murmure habituellement. I.*
Glan , bord de rivière » rivage. G. C. I. B. Voyez 

Clan,
Glas   ̂ Gl an , pur, propre, net, beau,fcant, 

convenable, honnête, fincere, faint. G. De Gian 
on a fait ^/4*;, comme de 5 r*« on a fait Gras  ̂
ainfi qu’on le voit par les anciens monumens , où 
nous liions , blanc, blanche; &
par notre mot François Blanc , qui fignifie blanc 
& net ; ce qui fe prouve encore par le terme Bre
ton BUm , qui iignifie bleme , blanc de colere  ̂
pâle. Le g  initial s’ôtant, ( Voyez Arn )  on a dit 
Lan comme GUn , auquel on a joint Va parago- 
gique. De là Alan  ̂ Alcn , Alin. Alincr un vaif- 
leau , c’eft ce qu’on dit en Latin Adornare navem, 
équipper un vailfeau. Une femme alignée en vieux 
François eft une femme bien mife. De Clan eft 
venu le mot Galant ; Agalanar en Efpagnol, parer, 
orner, enjoliver, embellir; Clean en Anglois, 
beau , net, pur, clair ; CUn , Ciaene , pur, net ; 
CUnnyjfe, netteté, propreté; Glenga  ̂ ornemens 
en ancien Saxon; Klein en Théuton , précieux ; 
GlantzAn en Allemand, reluire. Voyez les articles 
fuivans. *

Gi an  , clair , blanc , pur, net, propre , évident, 
limpide, poU , fourbi, ferein, iincére, beau, 
bien mis, élégant, diftinâ . différent. I.

Glan  ̂ délicat, pudique, chaffe. î.
Gl a n  ̂ net, pur, fans tache , fans mélange, qui 

n eft point coupable, exempt de péché , faint, 
vierge. B-

C lan, vallée. I. Voyez G/yïi«.
C lan , le même que Clean, De même des dérivés 

ou femblables. I.
C l an , irrépréhenfible. B. Voyez G/rf« Galloi«
C l an , entièrement, abfolument, totalement, tout, 

abfolu ; Gourehemen Gian , commandement irré-
^ vocable, abfolu ; Naen Clan , faim fans efpérance 

^  de foulagement ; Chede T Clan , les voici tous , 
fans manque ; Pau Voe Debret Clan, quand tout fut 
mangé. De Gian pris en ce fens eft venu notre 
mot Glaner, recueillir entièrement, totalement. 
Gian lignifie aulii attentivement ; Sellet GUn, re* 
gardez attentivement. B. Ces fignifications fuivent 
oe la première. Voyez Gian Euro.

, laine. B. C’eft une crafe de Gfoan, Le^ 
initial s’ôtant. ( Voyez Âru)  on a dit Lan ; de 
là Lana Latin ; Laine François.

C l a n , bord, rebord. B.
C lan y malade. B.
Clan , l e  m êm e  q u e  Glen, GUn, Glon , Ginn. V o y e z  

Bal.

G L A , 6 5 9

C l a n , le même que Clan, L a n , Slan, 
Arm' ^

Voyez

Glaw- B i/ko, nettoyer entièrement , purifierab- 
folumenl. purger parfaitement. G. Tur.

C l a n - D  o v  g  , limon d’eau , éüt le Pere de Rof- 
trenen. Dom Le Pelletier s’explique ainfi : Gtan- 
do»r pour Cleanionr, ainfi qu’un fçayant Breton 
l ’êcrivoit, limon flottant fur l’eau , où il eft formé 
par la chaleur du foleil comme une efpèce de laine 
verte . ce q u e  marque fon nom , compofé de Gloant 

^ ^ a in e  , & Dont, eau. II.
• Glan-GAg THv ,  fynonime de Clan-Buro, G.

Carihu.
Ou an- H itr , fort net. G.
Glan- N udbu  , doler. G.
Glana , A. l̂* glane. De Cic».

G L A N  AD a ,  nettoyer, cribler, polir , fourbit, 
purifier , froter, écurer, laver, purification. I.

G LAN AD H, glaner. I. Voyez Clan,
Glanadh , blancheur. 1.
Gl a na m , laver. I.
G L AN BV g , net , pur. G.
C lan DEC,  propre, proprement ajufté. G. C l a n  

Teg.
C lan euCHEDDO L, faint. G. Buchid,
G l a n c  , épaule. I .  .
C l a n h  AAD , aâion de nettoyer, de purifier , tie 

purger. G.
G Lan H A I ,  G LAN a AV , laver, nertoyet, puri

fier , purger. I.
ClanDi advr , êmonêloireS, mouchettes. G*
G LA N a ID LO , filtrer. G.
G LAN LAC H , rempart, mur fort, digue. I.
Glanlai gni M,  fermer de remparts. I.
Glann , rivage, bord. G. B. Glann T Aior, ri

vage de la mer. G.
G l a n n  , plurier Glannim, petits filions réfervés 

pour couvrir le grain lêmé fur les grands 5 Glann» 
An £rn>, couvrir de cette terre le fillôn enfe- 
mencé. B,

G l a n n  Ou C l a n , particule négative telle que 
les nôtres point, pas, brin , miette , après des 
négatives ; Ne M'eni Glann , je n’ai pas. B.

Gl ann , valléet bas,creux. Voyez C/ya Sc C/«n.
Cl a no l c hi , laver. G. Golchi,
6  LAN g v  N D A , finccre. I.
G LAN SOLUS,  de verre. I.
Glans ï chu  , elTuyer, elTuyer bien. G.
C i A N y E i T ù i O  ,  nettoyer , purifier , écurer. rtioiia 

cher , rendre net, purger, nettoyer entièrement,  
purger parfaitement. G.

G LANiv A I T H , propre , proprement, ajufté , fort 
net. G. Gwaiih , qu’on voit pat ce mot avoir 
fignifié fort, bien, beaucoup. Voyez Gued.

Glani vei thdra , netteté, propreté. G.
G l a  0  , pluie. B. Claude en Anglois ; Mgla en Po- 

lonois ; Megla en EfclaVon , brouée , petite pluie. 
Voyez GUv>, qui eft le même.

Glao B eO, braife. B. Glao de Glaau , cherbons} 
Beo , vifs, que nous voyons par ce mot avoir fi- 
gnifié ardenS.

Glao D a , glu. I.
G LAOOH , appel, ade d’appeller. I.
Gl aoduam , crier, appeller. I.
Qlaoi dU,  tas. I.
Glaou , pluie. B. Voyez Claw,
GlaouA é g  , charbonnier. B.
Glaoüen , Glaou e n , plurier Glaeù, char

bon. B.
Glaou R , bave. B.
G l a o u r s c o , baveux. B.
Glaour enn , glaire , humeur Vifqueufe qui ne fe 

détache qu’avec peine. G. De là Glaire en notre 
Langue.

Gl aour ous , glaireux. B. G/tiWc£ en Allemand.
Glas , verd, verd de mer, verd mêlé de blanc, 

verdâtre, un peu blanc , bleu azuré, bleu célefte, 
bleu de mer, bleu , toute couleur moyenne ou 
foible . violet, jaune, pâle, livide , de couleur 
de cendres. Il fignifié aulfi fauve , blond ; car 
Gildas interprète Cuniglaji, de couleur fauve. Dans 
d’autres exemplaires on lit, m  nair boucher. Dans 
un autre endroit il dit que Cuiieglafui fignifié un 
boucher blond. G. Glai dans la même Langue 
fignifié encore un verre, parce qu’il eft de couleur 
verte ; Glai, bleu en Langue de Cornouaille i
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(Jlajj", bleu en Écuflbls; Cla>, bleu , verd , pâle, 
gris , herbe en Irlandois ; Glas en Breton , bleu , 
azur, bleu cclefte , bleu de mer, verd, verd de 
mer , verd mêle de blanc, verdàtru  ̂ gris-verd ou 
gris d’eau , violet, bay , pâle , blême ou blanc 
de colere, livide , verre. C/araaulTi lignifié blanc. 
V o y e z  Glus Goludd, Glas en ancien Saxon & en 
.Allemand , verre ; Glas en ancien Saxon , pafiel 
herbe qui teint en bleu ; Lafad. verd en Hébreu. 
GlaukÿS en Grec ; Glaucus en Latin. bleu ; Clafon 
en vieux François , gazon . morceau de terre cou
verte d'herbe; Terre Glaife en François, terre 
bleuâtre ou grife ; Gleijfetu en Allemand , blanc. 
La glace relïemble beaucoup au verre ; de là Gla
des en I.atin , Glace en François. Le g  initial fe 
perdant , ( Voyez Ara ) on a dit Las comme 
Glas ; de là Lacertas Latin , Lcfard en François, 
animal verd ; ( Las avec une terminaifon fait Les ) 
delà Lilas, arbrilTeau dont les fleurs font ordi
nairement bleues, quelquefois blanches ou cen
drées & comme argentées ; de là’ Lazarlas, dimi
nutif de Laz,as, Laz.aU , pierre bleue. VI de Las 
s’étant perdue , on a dit Az.ar en François, Az.al 
en Efpagnol, bleu. L’r & l’I fe fubilituant réci
proquement , on a dit Gras de même que Glas, 
comme on le voit par Graßeiie , plante ; Graijfet, 
efpéce de grenouille verte en François ; Grafoie 
en Patois de Befançon, doucette ou maches ef- 
pèce de plante ; Grajf en Allemand , en Flamand, 
en Iflandois, en Gothique ; Grajfe en Anglois ; 
Craas en Suédois ; Greif en Danois, herbe. De 
Gras, herbe , eft venu le mot Latin Gramen , qui 
lignifie la même chufe. L’/ s’eft perdue dans Glas, 
& on a  dit aulfi Gas , comme on le voit par Gazarn,

‘ Le c Sc l e g  (e fubftituant réciproquement, on a 
dit Ciij comme Gas, comme on le voit pat Cafec, 
geai & pivert. Cameline en François eft une fauflè 
verte & jaune ; Melyn , jaune ; Ca par confé- 
quent verte. Voyez Gaos.

Gí as  , guefde ou paftel, laitue fauvage qui fert à 
teindre en bleu. G.Voyez Glaßam Si Glas plus haut.

Glas , vallée. I.
Cl .AS,  crud. I.
G las , ferrure, chaîné, fers des pieds. I.
Glas , douleur, mal . crampe, goutte, alfliâion, 

peine d’efprit, cri ou fon lugubre. B. On dit 
Glefa en Patois de Befançon pour perdu, détruit ; 
Saihan «  Glefa , fathan eft perdu, fon empire eft 
renverfé ; Glas en François , fon de cloche qu’on 
tinte lorfqu’une perfonne agonife ou vient d’ex
pirer. On dit Leffe en Champagne. Le b Si le  g  
fe fubftituant réciproquement, on a dit 5 /aj comme 
Clos , ce qu’on voit par Blafer , f e  Blafer , qui li
gnifient en François gâter , altérer, delféchet, être 
mal, être delféché , être fans embonpoint , fans 
vigueur, fans force, être affoibli , être languif- 
fant. Blas en Allemand . pâle, blême.

Gl as , eau. E. Voyez Glaw, Glatt.
Gl a s , terre, ainfi qu’on le voit par PermtnUs, 

qui dans le Pays de Cornouaille lignifie promon
toire , fin de la terre.

Glas , fuperflu. Voyez Glas-Lange.
Glas, prépofition qui marque l’imperfeélion, la di

minution . la petitelTe. Voyez Glafchxeerthin , Glas- 
vrena, Glasgrcen.

Glas , le même que Clas, Las, Slas. Voyez Ara,
G L A S , le même que Glcs, Glis, Glos, Glas, Voyez 

Bal.
Gtas-GoiuDD , les menus boyaux. G. Il faut 

que Glas, qui lignifie un peu blanc en Gallois, Sc

G L A .

blanc de colere en Breton , ait aulfi lignifié blanc 
limplement ; car Glas-Goludd de Coladd fignifie les 

, inteftins que les Latins appelloient Lailea , à caufe 
d’une humeur blanche qu’on y voit. Voyez Glafa. 

G l a s -G koen , petite peau , peau délié. qui enve
loppe, membrane. G.

G l a  s-L  a n a c , je u n e  h o m m e . G .
Glas- Oe d , la puberté.G.
Gla s-Ué’elles n  , gazon , verdure, l’herbe que la 

terre produit naturellement. G. Gmllt,
C l a s  A , être verd, rendre verd , devenir verd, re

verdir. B.
G LAS A, pâlir , blêmir, blanchir, devenir vieux , 

caufer de la douleur, s’émouvoir, être ému , fe 
mettre un peu en colere . incommoder de façon à 
être prefque blelTé , hair, avoir de la haine Si de 
l ’averlion, B.

G l a s  A M , verdir. I.
C l a s a m U u i L ,  verdoyant, pâllllànt. I.
C l AS AN , v e rd . I .
G LAS AN AC H , c ré p u fc u le . I .
G LAS AO V R , loriot oifeau dont le plumage eft verd- 

jaunâtre. B Glas, verd ; Aour, Or, pour jaune. 
Gl as ar , c’eft, dit Davies, G/ai & ..¿r particule 

augmentative. G.
C LAS A R D, léfard, felon le Pere de Roftrenen. Dom 

Le Pelletier dit que Clajart eft un lcfard verd, 
dont le plurier eft Glafardei. 11 ajoute que felon 
quelques-uns Glajart fignifie la grenouille. Il dit 
enfin que plufieurs donnent ce nom également aux 
léfards gris. B. Glafard vient de Glas. Voyez l ’ar
ticle fuivant.

G LA s A RD , bleuâtre , verdâtre. B.
G LAS B a A N , pâle. I.
aLAScat vERTHSN,  fourls, fourlrc. G . C h w t f  

thin , rire ; Glas équivaut donc à notre particule 
/ous & au Sitb des Latins, qui lorfqu’elles font 
prépofées marquent imperfeâion ou climinution. 

C l as c hi ve r z i n , fouris, ris forcé & feint.
B. Voyez l ’article précédent.

C LA SD E R , verdure. B.
G l a s e i n  , reverdir, blêmir, hair. B.
C LASEN, taie fur l’ccil. B. De Glas, blanc, 
C l a s e n n , peloufe. b .
C LAS ENT EZ, haine. B. Voyez Glafein, 
C l a s f e d d  , hydromel. G. Aiidd,
G l a s e e v r  , h e rb e . I .
G l a s c a r n , royaume, c .
G LASG Or t  H , endroit verdoyant, endroit verd I. 
G L A S i C Q,  crampe. B.
G i  A s  1  E N , verdure , c’eft une place couverte 

d’herbe. B. Voyez Clas, '
G l a s s  N , verd. I.
C l AS LA , verdir. B.
C LA s LA N G c , le meme que Llangc. G. Clas eR 

donc ici une prépofition fuperflue.
C L ASLAN N E R C i i , Verger, G . Glas, ses&\ Llan- 

nerch pour Llan.
C l a s l w s n ,  fo re t , g .
G l a s  LYS ,  g u e fd e . G . V o y e z  G la s .
GL A S NA Y U  , verdir. I.
G LASOC , bergeronnette ou hochequeue, 1,
G l a s s  » b le u .  E .
G l a s s ,  h e rb e . I ,
G LASS , pauvre. I. .
C lass . Voyez Galhglaf 
Classan , efpéce de truite en Irlande. Voyez 

Gyraldi dans fa defeription de l’Irlande ; elle eft 
apparemment grife, puifque Clas qn Iriandois 
fignifie gris.

• G l a s s u s ,

   
  



/

* .. GLA.
G l a s s u s  , G L A S U S ,  A. M. le fon de tocUes les 

' cloches à la fois, ce qui forme un fon lugubre, 
effrayant ; de G/ai, •

G l a s t a n , G l a s t a n e n , chêne , yeufe. C.
G L A ST A N , chêne dans le langage populaire d’une 

contrée de l’Angleterre. Voyez ülajiermea, & l’ar
ticle précédent.

G l a s t e n  , G L AS T  RE N , jeune chêneau tranf-

Îrlahté & commençant à pouffer des branches ; un 
çavant Breton dit que ce mot fignifie chêne jeune 

& verd. B. Voyez À’tktlher.
C l A ST E S  s  EN , chêne vçrd , yeufe , coche

nille. B.
G l a s t o r c h , levraut. G.
C l a s t r e n  , branches de chêne , jeune bois qui 

vient fur les foudres de chêne. B. Voyez GUften. 
G l a s t u  M , herbe dont les Bretons fe fervoient 

pour fe teindre le corps. Voyez Céfar de la guerre 
des Gaules, 1. 5 , & Pline, /. l o  , c ,  z y , c’ett le 
paftel ou guefde -, de Glas.

C l a s v  , verdoyer , reverdir , blanchir , devenir 
blanc, pâlir, devenir pâle , blêmir. G. De Glas, 
Glafn lignifie verdoyer ou devenir verd & rever
dir ; les Hébreux fe fervoient aulfi du même mot 
pour exprimer l’aélion 8c la répétition de l’aéiion. 
Natah en cette Lafigue fignifie planter & t e-  
planter.

G l a s u a i s e , verd. I,
Giasi ;L£/<CH, qui aies yeux gris. I.
C l a s u s . Voyez Glajfas.
C l a s i v e c l t  , herbe, G . Glas Gsvellt,
C l a s î v  e l l t  T Ct v s ,  œil de chien. G. Cw;; mis 

au fingulier.
G l a s  isr E L L T  O G ,  plein d’herbes , fertile en 

herbe. G.
C L A S U ' E i i r  , pâle , un peu pâle, blême, de cou

leur de cuir, livide, plombe, noirâtre, meurtri. 
G. Glas Gwelw.

G l a  s ir E L W D E R , pâleur. G.
(fSLA SW EN U , fourire. G. Gwe/iu,
G l a s  w T D D ,  forêt. G. Gwydd.
G l a s w ï n , pâle. g . Gwy».
G L A S WY  N N i , pâleur. G.
G l a s w y n n u , devenir pâle. g .
Glas wyrud  , verd, verdoyant. G. Gwyrdd, 
Gl a t , g  LO at^  Iriens temporels , poffellîons, ri- 

cheffes, terres , fonds. B. 
û  L A T M,  pays, contrée. G.
G L A y , G L A V , G L A O , G L A F F ,  pluie. B. On a 

aulli ôté le g ainfi qu’on le voit par Lavo Latin.
C Voyez encore Arss.) Lav, La» ont donc lignifié 
eau en général. Voyez l’article fuivant.

G l a u  , glaire humeur vifqueufe. B.
G l a ü , ou G l a s p , pleuvoir. B.
G l a f j ^,  pleuvoir, b .
G L AV  À , G L A P  E A , A. M . dard, javelot oir lance ; 

de Glacv.
G l A V A s e u s , a . m . bleu ; de GZ/ir.
G L A U i  U , pente, vallée, descente, lieu bas. I. 

Voyez Glym.
C l  AU 0  E D ,  boufe ou fiente préparée pour être 

brûlée. B.
G LA w  , pluie. E.G.B.C. plurier en Breton Clawt/Vr.
G LA iv~F 0 E T , nielle, brouillard , rofée maligne, 
,^u  efpèce de rouille jaune qui gâte les bleds prêts 

, ' à mûrir. B. Faer, détruire.
G L A w -A i U N U P fignifie la même chofe que 
^Glav-Foei. B. Munud, petite.
G L A W EC ,  pluvieux . fujet à baver. B.
G l a w e t , fingulier Glawedefs. boufe de vache que 

* Tome I,
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les pauvres gens de la campagne préparent & font 
fécher au foleil pour faire du feu dans les can
tons où le bois eil rare. B. Voyez Glaauen , char
bon , Glaiad, Glaiaden,

G l a i p i a , pleuvoir, b .
G l a i p i o , pleuvoir, g . b .
G l a i v s o , pleuvoir deffus, pleuvoir auprès. B. 
G l a i p l y d , pluvieux , de pluie. G.
G l a i v o c  , pluvieux. B.
G l a i p o g , pluvieux, de pluie, qui répand la plaie 

humide. G. <
C l a i p o g y d d , pluies. G. Voyez Ù a v ,
G l a i p  RE N  ou G L AU RE N , bâve, pituite , falive, 

humeur qui découle de la bouche des petits enfans, 
des infenfés & des hommes yvres. &c.' Glaytri, 
baver. B. De Glav Rea ,  flux, écoulement. 

G l a z  A , hair. B. Voyez Glas.
G l e  , G l é  , bon. I.
G L E ,  pur, clair. 1.
G l E,  ouvert. I.
C l e a r  , fluide. C .  Voyez GUi.
G l e a c a i m  , lutter 1.
G l e a c  A I RE  , athlète. I.
G LE AC H , eau. B. Voyez Glcahi 
GL E A C a  A S , galerie^I.
G l e a c u d e  , querelleur. 1.
G l e a c u  D E A S , querelle, différend. î .
G l e a d h c U A t N T  , raillerie. I.
G l e a c h l a n , clair, luifant. I.
G l e  A L  , très-luifant, fort blanc. I.
G  LE A LA t o u  I M , blanchir. I.
G l e a m  , le même que Glean, vallée. I.
G l e a n  , vallée. I. Voyez Glan,
G l e a n  , bon , pur, clair, ouvert. I.
C l e a n  , adhérer , être joint. I. Voyez Glen. 
G l e a n a ,  G l e a n a c u  , G l e a n t a  , de val

lée. I.
G LE A N AM , adhérer, être joint. I.
G l e  A NT  A M H AI L , qui va en baillant. I. 
G l e a n t a n , vallée. I.
G l e  AS , ornpment, parure, ordre. coutume. I. 
G l e a s  A M , préparer , rendre facile. I. 
i rtExsxiviv , magalin. I. ■
G l e  AS c  0  SRI g 'h t  E , ornement, embelliflement.I.

Voyez Gleas & Coruyhad,
C L E A S T  A ,  provifions. I.
G l e a s t a  , ordonné, rangé, propre à, commode, 

propre, bien mis, beau, élégant. I.
G L E A S T  AC  H O , propreté, netteté. I.
G l e  AU , rare. B.
G l e e  , humide , mouillé. C .  B.
G L E S A ,  mouiller. B.
G l e b a  , A. M. fonds qui produit, héritage, terre. 

Voyez Glad.
C l é s  A ,  A. M. le meme que ; de G/e«, 
G l e b i , gz£î  r X, mouiller , rendre humide, de

venir humide ; Glehn, Glebiet, mouillé. B.
G l e b o  , A. G. laboureur; de Gleba,
G LES  OR , mouillé, pluvieux, humidité, B. 
G l e r o r o c , humide. B.
G l e b y a f  , baigner. B.
G l e c h , eau. B,
G l e c h i  P i s  o u  L a c o a t  P è s  È  G l e a c u  

ou Ë  G l e c h  , mettre tremper des pois. B.
G L E O ,  G L E D Z , G l e z  , b l e d  que le métayer ou 

fermier laboureur doit fournir a fon maître, foit 
rente, foit chef rente. En haute Bretagne G/é ou 
Gler, eft le chaume qui relie fur pied après que le 
bled eft coupé. B. En François Gl«i eft de la groff*

' paille. Voyez Glad, Gladi, Glat,
V VŸVTvr

   
  



6 4 2 - GLE.
G led AWH , rivière. G. V oyez GUdheu.
G LED D , épée dans un dialeéte des Gallois. G. 
Gledde, cpce. C.
G LE DU EU ou Gledd EU , épées & métaphori

quement rivières. G.
G LED t AU , rivière. G. Voyez Gledhiu,
G LED R , Seigneur. Voyez ArgUdr,
6  LED Y, rivière. G.
G L E F , épée & toute arme tranchante ancienne

ment en Breton. B-
CBEc r t i OMAc i i ,  brave, vaillant, hardi. I. 
G e e î c , coiièbSt. I.
G LEIGH E AL, très-blanc , très-clair. I.
G lei le, Glei leachd , blancheur. I.
G LE i n m  , laver , nettoyer. I.
Glei n ATOR, C LEY N AT OR , A . M . glaneur J de 

Glana,
Gi Ei Ni o i f ,  plurier de Giav. G.
G L El RE , abondant, en quantité , beaucoup. I.
G LE I s i  AD , faumon , truite faumonée. G.
G L E i s 10 N , plurier de Glas. G.
G LE Fl , le meme que Gitan. 1.
Gi.ES , motte, & anciennement fonds de terre qui 

produit. B.
G l e s  , liaifon , adhéfion. B. De là Glane en Fran

çois ; Clam en Flamand ; Clammy en’ Anglois, 
ténace . qui tient fort. Voyez Glyn,

G l e s , le même que Glyn, petite vallée felon 
Baxter. G.

G l e s . Doin Le Pelletier dit qu'il ne fçait pas ce que 
veut dire ce mot dans cette phrafe qu'on adrelfe à 
Dieu : Roue An Clen Man , comme fi on le quali- 
fioit Roi de l'univers ou de ce monde ci ou d’ici 
bas. .Te n'y trouve pas de difficulté : cette phrafe 
fignifie Roi de tout homme; Glen pour Clan, tout : 
tien de fi commun , fur tout en conlfruétion, que 
de mettre l’e pour Va. B. Voyez Clin,.

G Le s ,  pays. B.
G l e s , vallée. B.
G l e s , rivage. B. Voyez Clan.
C l é s , fauvage. Voyez RoÇŷ len, rofc fauvage. B.
C l e s .  Dom Le Pelletier dit qu’il ne fçait pas ce que 

lignifie ce mot dans cette phrafe : Map Doe Nep 
Hon Crotai Judas En Gnere âs Glên Etuyt Tregont 
Dyner. Je l ’explique ainfi : Judas vendit le Fils de 
Dieu qui nous a créés pour trente deniers pour 
tout prix ; Glen fignifie là que tout ce que Judas 
eut pour prix de fon infâme trahifon fut la fomme 
de trente deniers. Glên pour Clan , tout , totale
ment. Voyez Clen.

G LESA,  C LESS A, A. M. gUnc , faifceau ; de 
Glen, liaifon , adhéfion.

C L E s  D i D , G L E S D r D , pureté, propreté, 
beauté. G.

Gles  s  A, V oyez Glena.
G l e o ,  colle, glu. I.
Gleodb am , laver. nettoyer. L 
Gleoi s  , babil. I.
G le OISE AD,  babiller. I,
C L E 11, le même que Cler, L er , Sler. Voyez Aru, 
Gles cere , A.M. pour Glebefcere, produire par

lant de la terre ; de Gleha,
G LES KET , grenouille. B. Voyez Glas.
G LESS l , verdure, verdure de mer, pâleur. G. 
G l e s q , ER,  grallTct grenouille de haie. B. De 

Glas , parce qu’elle eft verte.
Gles ys  T C oed , confoude moyenne. G.
6 LET o s , colle , glu. I.
C lef , épée & toute arme tranchante ancienne

ment en Breton. B.

, GLI. •
cLEv^ARiA,  A.M. digue faite avec des faifceaux 

\’:>yez Gleba, ^
Q l e U e s ,  charbon; plurier G/e«. B . .
Cleu RC U, galettoire vailfeau pour faire des ga

lettes. B.
G LEUS AM,  préparer. I.
G l e u  S T  A , préparé, facile. I.
G L E W ,  fort, brave, vaillant. G.
G L E  U' ou G l e o , le manche d’une charrue : C’eft 

aulii , felon quelques-uns , la principale partie 
de la charrue. B.

C L E W D E R ,  G l e w d i d  , G LEWY D , force, va
leur. G. *

G l e w d r u d , fort. G. Trstd,
Clez . Voyez Gl cd,
G LE Z. P a o u r Gl e z , I o même que Patsir Clad.

Gles, eft donc le même que Glad. Voyez ce  
mot.

G L E Z I  s u s ,  A.M.  le même que G/iî,ï,»OT.
Gi,r.rD, guerre, combat I.
G l i a d a r  , babil, caquet, difeours. I.
C lib , humide. B. Voyez Gltb,
G L I B I A ,  mouiller, baigner, tremper. B.
G Li B 1 4 0  E s  s  , rofée , petite pluie. B.
G L I E  s , chevelure frelTéc. I.
G Li e ,  brave, vaillant, hardi, généreux, civil, 

poli, expert, adroit, fubtil, fin , rufe . net, 
propre , adroitement, nettement, I.

G f. IG E1 s , bruit comme d’une montre en mouve
ment. I.

G l i g i s t  E A S  , faire un bruit comme de plufieurs 
fonnettes enfemble. I.

Gl i s , genouil, g . b . G/o««r, GIh«c enIrlandols; 
Kolino en Dalmatien ; Koleno en Bohémien ; ¿Te- 
/cM» en tfclavon ; iTo/nat en Folonoia, genoutl. 

Gl i s , degré de génération. I.
G l i s , le même que Clin, Lin , Slin, Voyez 

Ara,
Gli s  , le meme que Glass, Glen , Glon , Clssn, 

Voyez Bal,
Gl i s - G u L , qui a les genoux tournés en dedali 

G. A la lettre , genoux fetrés. De ChI.
Gl i s - Gy F Y S G  , quiales genoux tournés en de

dans. G- A la lettre , genoux fet rés ; de Cyfy sg.
G L I HG ,  parent, frere en ancien Irlandois.
GLi tvrai , fuivre. L
G L I S  s  , G L Y S S  , vallée, valîia. plantée d’ar

bres. G.I-
G l i s  s  , forterefle, F.
G l i s s e s , vallée. F. Voyez Glynn.
G Lio e u  S , adrelfe , cfprit, connoilfance, finclfe, 

dextérité , fçavoir. I. Voyez Glic,
G l i o m AeH , écrevilTe de mer. I.
Ci.lO S-G AR , le meme que Gligintcas, I.
Gli s , le même que Glas, Gles, Clos, Clus, Voyez 

Bal. t
G e i s ,  le même que Clis, Li s ,  S/ir. Voyez 

Arsi,
G l i s , eau, rivière. Voyez Glißen , Clit,.
Gl i s , A. G- ten% glaife, grade, humide, blan

châtre. De Clife.
G l i s .  Voyez GHz,.
GLi s e ,  blanc, G. Gleyjfen en Allemamh, être écla

tant. Voyez Glifcere.
C l i s c e r e ,  a . g. être éclatant, geler ; de GUß, 

On voit par ce mot que GUß a lignifié , de méinb-u 
que Goss, blanc , éclatant, beau. Comme ce qui _ 
éclaté eft pol i , de là eft venu notre mot Glißer^ 
parce qu’on glide. qu’on ne marcire pas fiiremelTt 
fur c e  qui eft poli, J1 a aulii lignifié Glace, parce

   
  



G L I .
qu’elle eft tranfparente. Voyez Glai. Lis^ glace 
en Gothique.

G i i s c H ^ ^ o  MAHCjt, A. M. marne, efpcce de 
terre blanche. De üUfc Mar^,

G LIS B n i  A, h .  M, marnitre , endroit plein de 
marne ou terre blanchâtre. De Glifc,

Gli si cq, ,  petit faumon. B.
ITl i s i b n , rofee. B. Voyez le mot fuivant.
C i  r s r  E N, goutte-crampe. B. On voit par ces deux 

mots qu’on a dit GIU comme Lis pour eau , hu
meur , & par confequent rivière , & Lifien GUjien. 
Voyez Aru,

C l i t o s u s , a . m . de terre glaife. Voyez d i s ,  
Cl i ud , colle , glu. I.
G t i z ,  G LIS,  rofee du ciel, ferein ; finguliei 

GliiAn, une feule goutte de rofée. B. Gvlith , 
rofee en Gallois.

C l i z e n k , rofee. B. Voyez CUftcn,
C l i z i c , anchois. B.
Cli  z i B S , goutte maladie. Les Payfans, dit Dom 

Le Pelletier , n’étant pas iujets à ce mal, & ceux 
de Bretagne étant les dépofitaires de la Langue 
Bretonne , ils ne donnent ce nom ordinairement 
qu’à la goutte-crampe, qui les incommode beau
coup. B.

Ci i z i GVBN,  ancháis. B.
Cli zv s , temps qui donne ordinairement de la 

rofee. B. ‘
Cli Z Z U tA , Gli  z v  M, Cli sdv M , A. M.  toile 

fort blanche. De Glifc.
Clo , effets mobiliers, biens meubles. G.
C i.o ,  au fingulier , 6Voe«, au plurier G/o««», 

charbon , charbon allumé. G. B. Il fignifie en
core en Gallois pierre noire , charbon de terre , 
terre noire bonne à brûler , tourbe. G. Glmim 
en Lufatien ; Glovnit en Polonois ; Glausiia en 
Efclavon ; GUiitiya en Dalmatien ; Hlavne en 
Bohémien , tifón éteint ; Ghit en Théuton , char
bon ; Coal en Anglois, charbon j Collier 9 char
bonnier ; Gai en Irlandois , charbon, 

laine B. C.
GloaN,  étain. B.
Gl oz wne r , ouvrier en laine. B.
Glo An , gloire- B.
Clo AS , alHiétlon , peine d’efprit, detreflè. dou

leur , mal , fcmf&ance , plaie, blelTure, peine de 
corps, h . j i i i y e z  Glas.
L-a-tS'vH'raufer de la douleur, caufer de la peine, 
faire mal. B.

G LO A s  o u ,  angoiflè. B.
Glo AT. Voyez G/a».
Globb lluAl ,  A. G. petit globe. De Ghhjn.
G LOS o s  IT AS, A. G. rondeur. De Glohjn.
G LO s  0 SIT A S, A. G. montofité, dit l ’Auteur; c’eft' 

à-diie-, élévation. De Glohyn,
* GLo'Vy/LL, mine de charbon de terre. G. Glo 

Pv l l , foflè.
G LO n r  N , globe , petit globe. G. De là Globus. 
G lobe El, globe , fphére anciennement en Breton, 

dit le Pere de Roftrenen. C^ft le mot de l’article 
précédent.

Clocca , A. M. cloche. DeClocc.
Globo t s T  , débauches de cabaret, vie de dé

bauché , bruit de gens qui boivent, fréquenter 
les cabarets, boire au cabaret, être toujours au 
cabaret, boire beaucoup , faire débauche. G. 

k .' G LO DD f STi v  n , qui va faire débauche ou un grand

\  repas , qui aime la table , goinfre, débauché , 
pilier de taverne , pilier de cabaret, dilfmateur. 

' dépenfier, prodigue , "qsi aime le luxe. G.• Í

/  G L  O .
C r . 0 D D l » ' ? D .  A  C l o d  D i i f ' T D  ,  fbff i l e.  G-  D e

C A o d d io -

Cj.ODUSy A . M . c lo u . D e  Ciao  ̂Clo,
(3  L O  £ B  A y GiOEBEi t i ,  mouìUcr, baigner , trem

per. B. Le^ s’ôtant, comme on voit par G/ccA* 
& d i s  y on aura d it Loeha, Loebei» comme Gioeha  ̂
Gloebein, Voyez Aru,

Gi-0 E i f ,  Voyez Glo,
G l o b n - D v w  y papillon. G. V o y e z  G l o y n  D ü w - ,
G  L O  E S  y agonie, dernière faveur,  Octaillan ê  ̂

fyncope , ce que l’on rend par l̂ i bouche. G,
C L O  E S  y le même que Gloas, mal f  &c, B. 
G l o e s ,  verd. B. VoyezGlas.
G  L O  E S  1 0  y vomir. G,
G l o e s i o k ,  T  G L O E s t O f f ,  T  C î O e s î O n  

A Î a w r ,  T  G L O E s t o i f  L l e i v y g  , mal ca
duc , épilepfie. G.

Gloesoer , grailTet grenouille verte. B; Voyet 
Glefqer,

C i O E S T R y  vafe, vaifleau. B. Voyez 
G  L O  E S  T  R y gage,  vœu, dévouement,  oblation. B i  
G l o e s t r a d v  R y confccration. B. 
G l O E S t r e î n , confacrer. B .
G l o e s y  c  D O D  , défaillance. G.
C  L O  E S  Y C T  0  D y abbatement de forces, épuifemenÎ  ̂

langueur. G.
G L O E S Y Gv » être en défaillance. G« 
Gi - OEzusSy  attriftant. B.
G l o  P  0  E R i o  N  y le meme que G U f o e r i o n ,
G LOGO A y A. M. le même que Glocca%
Gloi i  ̂y Gl Oï N E  , verre. I,
C i O i N E A D H  y luftrer. I,
Gl Oï NiDR y verre. I.
G l o i o v ,  Voyez G lo .
G l o i s t r  y vafe, vaifieau. B«
G  L O N  A i D H  y multitude. I.
G  L O  N  M  H u  R t o  s  y fard. I.
Gl o n n , vallée, creux, bas. Voyez Glyrtrt% 
GLONRADHy luftrer» glorifier. I.
C l o  R y parole , difeours- I.
Glora, a . g . terre. De Lura. Voyez Arui 
G LORA M y rendre un fon , faire du bruit. U 
Glori a. Voyez laoria & Ghrmar.
G l o r m  A R  y glorieux, plein de gloire. I#
G L O S  y fauve. B.
G L O S  A R D  y fauvet, B.
G l o s t o a  C o s t  y herbe. Ba.
G  L O T  U A 1 Ht  y fond , lieu bas. L 
G l o t h j n e b  y lieu de débauche, cabaret. G. 

Voyez d o n t .

C l o u  y ch a rb o n s , C .  B . E n  I r la n d o is  (?(î« î7 i  q i f ori
prononce G o u l ,  C’eft une tranfpofition. 

C l O V A H E N N ,  latte. B.
G lOVER> rofee. B. Voyez Gliz., 
G i o u È n A E N N y  yaifière. B.
G 1.0  V EH EN y ro fé e . B .
GlO , genouil. I* Voyez di f s.
G  LO U S T  y glouton. B. Voyez G lo t k i n e b  y Glout,
G L O  U T  y glouton, goulu, gourmand, débauché*' 

B. De là Glouton. Voyez G/wrA.
C  L O V T  0  N  N  E C Q .  y gourmand. B.
C l o u t o n y  y débauche , gloutonnie , gourmati" 

dife , avidité de manger. B. Voyez GlYJth,
C  l o w  y G l o w  i  y beau. G.
G l o w  R y charbonnier, G. Voyez G lo ,
C l o y  N .  Voyez Glo.
G l o y n  y brillant, éclatant. Voyez rarridefuivant, 
G  L O  Y N  D u w  y papillon. B. Je crois G l o y n  le 

même mot que G/o/tv, éclatant, brillant; y 
Dieu ; Gloyn Duxo, brillant de Dieu, éclatant de

   
  



644 G LO.
Dieu ; c’eft-à-dire , fort brillant, fort éclatant. 
C’eft ainfi que les Hébreux fe fervoient du nom 
de Dieu comme d’une épithéte pour marquer l ’ex
cellence d’une chofe en fon efpcce : Dei moma^na 
de Dieu étoient chez eux des montagnes fort 
hautes.

C l o v k '  , refplendilfant, éclatant, brillant, luifant. 
clair, limpide. G. Clour, or en Phrygien.

G l o y w o o v  , noir, obfcur , ténébreux. G. Du, 
noir.

Cl o Yi v D DV 0 , obfcurcir , rendre noir, rendre 
ténébreux. G.

G l OY nr D BG , ferein, fans nuages. G. Te£.
C L  OY t VD ER , clarté, fplendeur, éclat, lueur, 

tranfparence , évidence , propreté , netteté. G.
CLO Y ueBDiG , refplendilTant. G.
G l o y i v c o c h , de couleur d’écarlate. G.
Gloyw 1 , être brillant, être éclatant, être clair , 

être limpide , être tranfparent, luire, être évi
dent, rendre éclatant, rendre brillant, rendre 
clair , rendre limpide , rendre tranfparent, rendre 
évident. G.

GloyH'lys , eufraife plante. G.
G l u , colle. I. Voyez Ciud , Cl»», Gludit, Gliud,
G LV Ais , mouvement. I.
G l v a i s , explication. I.
Glu A l  S I M  , mouvoir. I.
G L U  A I S T  E ,  mû. I.
G l u  A K .  B a r v  G l u  a n , poil folet. B.
G LU AN , le meme que Gloun , laine. Voyez BaI,
G l u a s a c h d , gefte, mouvement. I.
C l u a s a d u , expliquer.!.
G LU AS 0 G , hochequeue. I. i
C l u b , humide, mouillé, B. Voyez G/oeé», G/«- 

bein,
G l u b e i n , baigner, tremper , mouiller. B. Club 

a donc fignifié eau.
Glud , glu. G. B. Delà Gluten Latin; G/« en 

François ; Glue en Anglois ; Engludo en Efpa- 
gnol ; Gleies en Grec ; Klob en Allemand ; Kleg 
en Polonois; Kleg, K lie t .  Bohémien, glu. Voyez 
Gludennec! .̂ Glu en Irlandois , colle. Voyez aufll 
Giudio.

G l Ûd , tenace , patient, aflldu, confiant, ferme, 
inébranlable , fort, violent, impétueux , véhé
ment. G.

G lu D A ,  mettre de la glu ,  gluer. B.
G LU D E C , G LU D O C ,  glutineux. B.
G l u d e w n e c û ,  glaireux . glutineux ; Gìudennecq 

Douar, terre glaife. B. G/«/é a donc fignifié tout 
ce qui eft vifqueux , & on a dit Cluden comme 
Glud.

G l u  D EN NE R E A H , vifcofité. B.
G LUDI 0 , coller, fonder, devenir pliant. G.
G l u d  10 G ,  gluant, froté de glu . vifqueux, qui 

s’attache fortement, flexible, pliant. G.
G l u d o c . Voyez Giudee.
G LUDO N,  plurier Gludonou, les menues branches, 

les cimes de certains arbres que l ’on frote de glu 
pour prendre les oifeaux B.

G lu E B A , Glu ES El  N,  baigner , tremper, mouil
ler. B. Glueb le même que Club. Voyez Glubein. 

G l u e  H , rofee, ferein , humidité qui tombe vers 
le coucher du foleil. B. Voyez Gluih.

G L U  EH E N,  le même que Glueh. B.
G lu E S ,  verd. B. Voyez 6/»«.
G L U E S  OER , graiflet grenouille verte. B. 
.Gl u i h , le même que G/»rA. B. Voyez Cfi'z.. 
Glui h EN,  le même que G/»;'A. B.
G l u  1 2 ,  le même que G/»iA, B.

, GL Y.
ü  LU i/Z EN, le même que Gluit., B.
GL v.i Z u s  , temps qui donne ordinairement de U 
• rofee. B. /

G LU N, C lune , genouil. I. Voyez Glin.
G LU N, dégré de génération. 1 .
Glu N, adhérent. V oyez Cyllell Glun, Glud & Glen, 
Gl u n a i m , fléchir le genouil. I.
Gl u n n , vallée, bas, creux. Voyez Clynn.
Glur , clair. Voyez Egliir.
Glut , glu. B. Voyez Glùd.
G l u t  AISE,  gourmand. I. Voyez Gluih,
G LUT B, gourmand, goulu, glouton. B. De là Glui», 

Glutut, Giulio , CluvU. De là Glou en vieux Fian- 
çois, glouton, vorace. Voyez Glwth, Gluiaire.

G LU TI s , A. G. terre tenace, terre gluante, terre 
vifqueufe. De Glut,

C.LUTO, Gl u t t Oi A.G,  gourmand, glouton, 
goulu, grand mangeur, dilîipateur, prodigue, 
débauché. On a dit Gloui en vieux François ne 
ce fens. De GluiA, Gloiiji,

G LUTTU U s , G LU TT U s , A. M. gorge, gofier.
. On voit par Gluih que ce mot a été pris en ce fens 

chez les Gaulois.
G LU TU M, Gl u t i s , a . g. glu. De Glut. 
Gl wt h , goulu, glouton, gourmand. G. Gluth, 
Gl wt h , l i t ,  grabat; Gl^h Gorfhjxeji, lit de 

repos. G.
Glwydd , Seigneur ; GÎwyddes, Dame. Voyez 

Argltojdd , Argltoyddes,
Clwy ddi aet ü , domination, domaine. Voyez 

Arglwyddiaetk.
C ' LWYDDi WR,  celui qui domine. Voyez Ar~ 

glteydditor,
G l w y s  , pur, net, beau , agréable , éclatant, char

mant, doux , faint. G. Voyez Glifc, Cluji. 
G l w y s g a i n ,  clair, éclatant, brillant, luifant. G.
G L w  Y s T , G L w  Y S T  L , le meme que Cvyftl, 

Voyez Cyngvjjil.
G l v y s  , éclatant. G, Voyez Glwys qui'efl le même 

mot.
G LY DH A M ,  appellar. I. t
G LYDi o c  , bitume. G.
G ly M M , le même que Clymm, Voyez Aru, 
Gl y h m OG. T Gl y m m o g , renouée plante. G. 

de Clymmog.
Gly N, adherence , liaifon , rw^n d’une chofe»

une autre. G. Voyez Glen. ___
Gly N  , petitevallée, deflbus. G. V oyez ’VTynn. 
Cl y n n , vallée, vallée plantée d'arbres , petite 

vallée. G. 1. Le c & l e g  fe mettant l ’un pour l’au
tre , on a dit Clynn comme Glynn. Comme les 
vallées font baffes, Clyn a aulii fignifié bas. bailfe- 
ment, ainfi qu’on le voit par Clin d'œil, baiflement 
de paupière . Cligner , bailfer la paupière. De là 
Cline en Latin , incliner, pencher , bailCéri^in die 
en Patois de Franche-Comté Cligna, d e gn a  pour 
bailfer , pencher. Clin en Breton a fignifié genouil, 
parce que les genoux en fe pliant font bailfer l ’a
nimal. On voit p|r Gleane en Irlandois, Liane en 
Gallois, vallée, qu’on a dit Clan en Gallois comme 
Glynn. On voit par Liane que Clan a perdu fon_ ;̂ 
( Voyez Aru ) ainfi on a dit Lhn comme Elan , 
Liane. Glen en ancien Saxon , vallée.

C l y  N N E , vallée. L 
G l y  NU , être attaché. G.
G lY s  EN N , vache qui paflè un an fans donner d« 

veau. B.
C l y t h n i . C l y t h n i n e b , gourmandife, appétir' 

dévorant, habitude de.manger beaucctip. G , De 
Glwth, ,* .

• C l y w .

   
  



G L Ì .  \\
Glyiv , R o l  .  S o u v e ra in  ,  G o u v e rn e u r  ; i l  TMrQic 

* a u li i  ^ n ^ u e lq u e f o i s  a d je iS if , &  i g n i l i e r  p u if e ^ t^  
fo r t ; G . v i ^ e z  Glvydd , 6'/riv.

C nab A T  iig% ^ en Laiigi;e Celtique, au rapport 
t  de Saint Ifidote, né, engciicirc , fils, crée , enfenté ; 

de Gnavs. Voyez ce mot. en Allemand ;
en ancien Saxon , cnf.int.

Gnaer , habitation, B. De Garr, T» inférée.
G if A MHV IL , particulier. I.
C n A O t ,  contenance. I.
C i f A O i ,  plaifant, agréable. I.
Gk a r i t u r , a. g , eft connu ; de Gatni, Gmu, 

Voyez G nontur,
G j f A R U  R  A T  , A. G. il fait connoître ; de Gneni, 
Gs a r u r i s , a , g . connu ; de  Gneni,
G n a t  H ,  coutume,  manière ,  mode,  ufage, loi ,  

commun ; Do Gnaih, toujours, éternellement. I. 
Voyez Gnatvd,

Cn A T  IIA  e n  , commun, aacoûtumé, ulîté, conti
nuel , coutume. I.

G n a t  H A  DH, impôt. I.
G n a t h a i o h î h  , accoutumer , s’accoûtu- 
! mer. I.
G  H A T  H A  M H, coutume , habitude, façon , mode.I. 
GN.trHXS . expériente. I.
GwaTHCH.<oi.  route “̂ t u e , route fréquentée , 

toute par où on a coûtAne de paflèr. 1. 
Gn x t h c h ï i . chemin , route. I.
Gn A T  U E O L V S  , expérience, t.
Gw.4rat;G/)D, s’accoutumer. s’habituer , hanterj 

fréquenter. I.
G K a «r D, coutume, qui eft accoutumé, ufité. G. 
Gnaivs. Davies demande fi c’eftla racine de Navi,  

nature, qui eft aujourd’hui en ufage ? Il paroit 
qu’oui, & que ce mot eft formé de Geni, De Geni 
on aura fait Cenavi, Gnaous, enfuite Navi, De 
Gnaws, Gni .les Latins ont fait leur Gnanu-, & de 
Now! , leur Nafeor, Narnsm 

Gji  ̂  - couleur. G. ï.
CTn e , i^tum c , forme , manière. I. 
GarEroi I iDH,  fe refrogner. I.
Gneni  , paroître anciennement en Breton. Bi 
Gn t s , le même que Gne, G.
G n i  , voix. I.
Gni  A ,  connoilTance. 1 .

G N 14^0^arbre. I.

G NID HIM , faire , elfeiluer. f.
G N  IF, G N  IFF,  douleur, inquiétude , chagrin , 

peine , travail. G. •
G N10 RI , Gni  OMH , aéiion , a â e , coup, fois. I. 
Gn i Oai hacu , aétif, practique. I. 
Gn i o m h a d h , aâion , a ile , coup. fois. I.
G N l o m i r ^ R T  A , aiHons. I.

’ G N i 5  Ai u n o  IR,  aéieiir, agillànt. I. 
Cn i o m h u g a d , achever, accomplir, effeéiuef , 

faire, commettre. I.
G n i f i i h ,  G n i s g h i m  , agir, faire. I.
Gno .  fameux. I. •
G N 0 D . pratique, coutume, ufage. I.
G K 0 D X H" t . accoutumé. G. Gnawd. 
C nodhtS uci i each , ardemment , avec feu, 

avec paffion. I.
G n o g a d h  ,  G n O D h v g h a d h ,  gain. I. 

^ G n O G u a i g h i m ,  ^gner- !•
I g n o i d h t i g i i  , affaire, occupation. I.

O R I T U R  , A. G. eft connu ; de Gnou.
Gwor , A^G. a connu ; de Gnou,
G N O T  H AiG H , travail, ocefiçation. !■
G n o t h a i g  S e A C  H, qu itr ia ille , occupe. I.

•  T ome I. J

/  C O . 6 4 s
Gnot huoe , affaires, intérêts, tout ce qui nous 

touche. I.
Gnot t aad , coutume, G. Gnavd.
G NOTT AF , très-accoûtumé. G.
G N OTT A I , cercle qui paroit quelqueiois autour du 

foleil & de la lune. G.
Cn OTT A U , s’accoutumer, être accoûtumé. G.
G N OTu s , A. G. connoiffance ; Gnotu, à connoî

tre ; de Gnou,
Gn o u , clair, évident. B . Voyez Gneni, Gnoat, * 
Gn 0 U T , manifefte , déclaré , publiquement connu,' 

notoire. B . Xnow en Anglois, connoitre, & Knmn, 
connu ; Gnotoi en Grec ; Aolui en Latin, connu. 

Gnu AC H , plein de fentes , plein de ctevaffes. I. 
e  N U  i s  , face. I.
G N U  i s  , péril. I.
G N U  i s  , fente, cran. I.
Gnu MH, comble. I.
G N U M U A M , combler. I.
Gnus ai ght he , traits du vifage. I.
G 0 , p r é p o lit io n  q u i dans l a  co m p o f it io n  éq u iv au t 

a u  S » é  d es  L a t in s ,  &  s’e x p l iq u e  en  F ra n ç o is  p a r 
un peu ;  Godeneu , u n  p eu  d é l ié  ;  Gofudr,  u n  p eu  
h o n te u x , &e. L e s an c ien s  , d i t  D a v ie s , é c r iv o ie n t  
Gwo. Gor fe  p ren d  q u e lq u e fo is  dans l a  m êm e  f ig n ia  
f ic a t io n  ; Gorwyn ,  un p eu  b la n c  ; Gorddu ,  u n  p e u  
n o ir .  &e. Go o u  Gor, m is  d evan t u n  f u b f t a n t i f , le 
re n d  d im in u t if ,  a in f i Gobant, p e t it e  v a l lé e  ;  Gofron, 
p e t it e  m o n tag n e  ;  Gorddor, p e t ite  p o r t e . G . Go en  
B re to n  eft au ftl u n e  p a r t ic u le  d im in u t iv e  : i l  l i 
g n if ie  p e t it  en  B a f q u e , a in l i  q u ’o n  l e  v o it  d an s Ar„ 
richoa , p e tit  c a i l lo u  -, Arri, c a i l lo u  ;  Co o u  Go, en  
co m p o f it io n  Cho, p e t it . I l  f ig n if ie  au lf i m au v a is  
en  c e t te  L a n g u e . Arropachoa, h a i l lo n s  , m au v a is  
h a b it  ;  Arropa , h a b it  ; Equigoa, m au v a ifê  a é t io n  ¡  
Etjui, a é t io n . Go f ig n if ie  p e t it  &  m au va is  en  B re 
to n  ;  f  c ’eft l e  m ê m e  q u e  Gau. )  Go a  co n fe tv é  ces 
l ig n if ic a t io n s  d an s n o tre  L a n g u e . N o u s  a p p e lio n s  
Godenot, u n e  p e t ire  f i g u r e , u n e  m a r io n n e t te , u n  
h b m m e  m a l- f a it  ;  Co, p e tit , m a l- f a it  ;  Den, h o m m e ; 
Gobille, p e t ite  b o u le  d e  p i e r r e ;  6 0 ,  p e t i t e ;  Bill¡ 
b o u le  ;  GodeHe en  L o r r a in e  ; Godaille en  F ra n ch e -  
C o m té  ,  m au v a is  v in  ;  Godale en  F ran ço is  , p e t ité  
b iè r e  ;  Go de pain f ig n if ie  en P a to is  d e  F ran ch e - 
C o m té  ,  un  p e t it  m o rc e a u  d e  p a in  ,  u n e  b o u ch ée  
d e  p a in  ;  Ghogho, p e t ite  f i l le  en  G é o rg ie n  ;  Ge,  
p a r t ic n le  d im in u t iv e  e n  T u r c  ;  Xao, p eu  en  C h in o is . 

Go , à , p a r ,  p ro c h e . I.
Go , que adverbe. I.
G o ,  beaucoup , fort adverbe. I.
G 0 avant un adjeélif le fait adverbe. I.
Go  eft le figne optatif. I.
G 0 , au dedans. I.
Go, mer. L
C o  , lance , dard. I. Go, divifer , divifion en Tar- 

tare du Thibet.
G o,  taupe. B.
G O , maréchal, forgeron. B . Voyez Gôf.
G 0, levain, ferment, ce qui caufe la fermentation 

de la pâte , fermenté, levé, qui eft d i  levain ; Ar- 
No pour Be-Go , trop fermenté , trop levé. B .

Go, le même que Gao , Gaou , puifque ceux-ci foné 
monofyllabes ; & parconféquent Goiat,Goiet comme 
Gotliat, Gouiet.

G 0 , dellous. Voyez Goglyved, Goviüo.
G 0 , particule qui fignifie le mal. Voyez Gofidio.
CO . piépofition explétive. Voyez Gobwjllo.
G 0 , moitié, milieu, à demi. Voyez Goamrvd.
G 0 , particule qui augmente. Voyez Godyner, Cofeds 

dal , Gofyrr.
X X X  X X X  St
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0 , en haut, deffus, par-deiTus, élévation. Voyeî 
Gojlodi  ̂ Goheàeg , Go.ig. Go, colline en Toncjui- 
nois ; M  Go , faite en Tartare du Thibet.

Go , eau. Voyez Colch, Goel, Gm  , Gav , qui font 
les mêmes qu’.4» , Av. Voyez Aru,

G 0 , petit. Voyez Goek , Goer, Goutr , Golen.
G o ,  mauvais, pernicieux, dommageable. Voyez 

Gag.vî, Coh , Coz.,
Go , herbe. Voyez Am.
G 8 , avant, auparavant. Voyez Gogurt,
G 0 , auprès , ̂ )fès. Voyez Tnga,
G O , le même que Gnu, puifque ce n’eft qu’une dif

ferente façon d’écrire. Go, bois en Tonquinois.
G 0 ; le même que Co , 0  , So. Voyez Aiii.
G0-E a r  AU , un peu laneuiifant, tant foit peu af- 

foibli. G,
Co-ENiL. iBUS , un peu outrageux, G.
G 0-Or.s , un peu froid. G,
G o -U cu  E L , qui s’élève un peu. G.
Go-Wn I , crayon, eiTai, ébauche, efquliTe. G. 
Go a , oie. B.
Go A  , hélas B,
Gôa , dague, poignard,dard, javelot.B.VoyezGodjÇy 
Go A.  Vo)'ez Gwa. Goao en Grec , gémir.
Goa , particule privative, méchant, mauvais. Voyez 

Ecjuigoa, Elcargoa, Artz.ucoa.
Go A B  , le même que Gaap. Voyez Brigvn  & B.
G o  A C  , pire, B.
G 0,1 c , mol, doux au toucher, douillet. B.
Go AC A AT, amollir. B.
G0 ACGR Ê f , molière, fondrière. B.
Co  ACH A L  , crier , criailler comme les petits en- 

fans. B.
G 0,1 c H X r  , croalTer , crier comme des petits an- 

fans. B.
G0 A c  RU L , un peu maigre. G. Achnl. 
COACOLL,  haufle-col , bourlet de cheval. B. 
COAcOLYER,  bourrelin.B.
C OACd,  mol, doux au toucher, douillet. B.
G 0  A C  Z A  A T , amoindrir , gâter, rendre mauvais, 

rendre pire , corrompre , aigrir, irriter. B. De 
Goac,

G o a c z a n ,  très-mauvais. B. Conegi, An,
Go AC Z o c  R , pire. B. Goaez. Och.
Goad , le même que Coad. Voyez Gutz..
Go ad , fang , race. B.
G.o a d a , faigner. B.
G 0 y) D £ c Q , enfanglantc. B.
Goadeguek , boudin, b . Go4îI.
G o a d e r e a h ,  faignee. B.
G 0 A D I  A  , connoilfance. Ba.
Go a d i g u e n , boudin, b . GmîÎ. 
Go adb amb a , qui fecoue fort. Ea.
Go A F  ou G o h a k î  , que l ’on prononce G o I x a m  , 

hyver, faifon d’hyver. Les vieux Diitionnaires 
portent GeuAjf, l’hy ver ; Goharrva , GouÀva ou 
Go»mA, hyverner, paflTer l ’hy ver. B.

CoapF.  Voyez Gwa.
Go A T F , lance. B. De là Gaffe, croc de fer dont 

on fe fert ftir les vailfeaux. Voyez Go.
Go A F P ,  hyver. B.
G 0  A  F  F  E R  , lancier. B,
Co a  F  L  A  H  , un peu fale , un peu cralTeux , un peu 

vilain, un peu honteux, un peu deshonnete. G. 
Co A C  , vague, flot. B. Co , élévation ; A g  , eau.

De Goag nous avotis fait f’’ague, .guer.
C o a c h a t , c r ie r  c o m m e  le s  corbeaux. B .
6 0 y< G 0 U , flots, ondes, vagues. C’eft le plurier 

de Geag. B.
Goagren, vague, flot. b .

i O A .

i h^GU E N , vague , flot » onde. B. -,
ondoyer. B. V o y » 

Ì 0 AG V E t il i  Qv EK Calandre. 
lOAfiiVEtif  flot, onde, vaguef^.

6 Qà̂ K eu i loupe , émondoirei, glande. 6*
Ch^GU E w , vague , flot, onde. B.
â o /
G i
G t
G 0  AH , pire. B.
G o  AH,  marécage. B.
Go a h a d u r , corruptibilité. B.
G o  A  H AT, G 0 AH El N, devenir pire , aggraver - 

rendre plus coupable. G.
G 0 AH I EN s  IC , petite veine. B.
GoAiDÈiN,  faigner. B.
C o a i t a , garde, fentinelle. Ba. Voyez Cxcd, 

G n e t ,
Go a i t a r c u i e r a , tranfparence. Ba. Voyez Ar  ̂

guia.
Goal , grief. B.
Goal , bois. Voyez Goaleim.
G'Oal-E' î r , maletôte. B. De GoaU Gvoir.
G 0 AL AS, herbe longue en forme d’aiguillettes qui 

croit fur la vafe de la mer. B.
Go al c h , allez, abondamment, faoul. B. C’efl: 

le même mot qu’zíAralc/i , alTez , abondamment, 
le ¿  & l’h fe mettant l ’un pour l ’autre.

G 0 A LC H A, talTafier. B.
G 0  A L E E N , aune mefure. 6 . Voyez Gm/m .
G 0 ALE EN, anneau. Voyez Goalen.
G o a l e i g n e r , les quatre gaulettes ou ba

guettes qui fe mettent dans le dévidoir pour tesir 
le fil. B.

Go  alen, tube. B.
COALEN,  aune mefure. B. V o y e z  GoaUnn , Cha-  

Un,
Go ALEN,  bague. B. Voyez GwW«».
G O ALEN N , gaule, tige, baguette. B. En eft un 

diminutif, ainii Goal a lignifié bois. Le c & \og  
fe mettant l’un pour l ’autre, on a auffi dit CoaUnh, 
ainfi qu’on le voit pat Cal. La ctafe s’étant faite 
dans Cal , on la doit admettre par la même raifon 
dans Gx/, Gol, Col, Voyez Gwalen,

Go a l e n ni c , baguette. B.
G O ALERN , galerne nom d’un vent qui louffle du 

nord-oueft. B.
COALH,  foifon. B. Voyez Gwail.
G OA LH , le même que Goalch. B.
G 0 ALHEiN, gonfler , ralTafie^^Ioiivir. B.
0 0  ALL,  mauvais, méchant, injulrel^nUgaj^m 

ture, faute , bagatelle. B. Gaal en HéBreu ; JCa- 
ie'i en Bohémien , fouiller ; Schalkeit, malice en 
Allemand ; Qaellen en Fiaotand , vexer, tourmen
ter. De Goall eft venu le mot de Goillei , qui en 
Patois de Franche-Comté lignifie du mauvais 
linge tout déchiré , tout en lambeaux. Coatlle 
en vieux François, grolTe laine ; Golemtlle^ terme 
injurieux en Patois de Befauçon. X  V .»

G 0  A L L E C  0 . ,  négligent. B.
Go ALLER,  c o r ru p te u r . B .
G o  AL LU s ,  funeiie. B.
Go A LORN , le môme que Goatern. B.
CoAiH,  femme en terme de mépris. B. •
Go A .H A. Voyez Goaf.
G o  AM RIFO , moitié crud. G.
Coan , hyver. B.
Go  AN , foible , malingre , frêle, flafque, fouple/ 

débilemcnt, foiblement, charogne. B. Voyez 
Goana,

C oan , terme diminutif c o m m e  Go, Voyez Goa-' 
n a d d a i ,  G o a n f o d d h a u  , &C.

Goana, blelTer, p re ^ . B. •
Go A N  A c a , efpéranc anciennememien Breton. B.

iicme ration
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C V A f f A D D j l s ,  
cule^

C o j f tn

GO A.
un peu impertinent, un peij rifli- 

un peu fâcheux, [un peu cffti-

r GOÀ.

ule^G.

grinant. Gv 
Goanfoddh^ v , déplaire un peu, G. 
C O A N G H Y i a mE S U R ,  un peu impertinent. G.

H H ,< R D, un peu laid . un peu difforme. G. 
. GOAnayDYt f ,  un peu opiniâtre. G.

G 0  AN H Y F RYD , Un peu défagréable , un peu trop 
libre, un peu trop hardi. G.

G  6  A  N  H Y  N  A i v  s , un peu bizarre, un peu diffi
cile, un peu fâcheux. G.

Goanhyi feth, (ynonime àe Goanhynavs, G. 
C OANNAT T ,  mollir. B. Voyez Gca»ii.
Go A N N E i N , affoiblir. B.
GOANNi CRi f ,  un peu trop libre, un peu trop 

hardi. G.
G Ò AN F EN N y engelure. B,
G o a n y n a d , un peu bizarre, un peu fâcheux, un 

peu difficile. G.
Go AO , lance. B. Voyez GoAf, Go.
Go A F ,  raillerie, moquerie, plaifanterie ; c’eft lè 

contraire de férieux r II fîgnifie auffî diffimulation, 
ironie. B.

Go AF A,  G 0  A F AT y^jaUler, plaifanter , badiner , 
fe moquer , berner. 6 .

Goaf Àe r , railleur, jft^queur. B.
G 0  A F AÓR-FL B M AI U s , railleur. B. FltmmHseSi 

inutile.
G 0  AF A ü s , ridicule, ironique. B.
Go AF o v  R,  railleur, gaufleur. B.
C o A F v s ,  ironique. B.
Go AR,  lenteur. B.
C 0 s , fçais à la première perfonne. B. Voyez 

GW4Z.
Go AR , aife , facilité. B.
COAR,  tors, tortu, courbé, voûté, cintré. B. 
G oaR. On voit par Goarand , Goarchadv , GoArd, 

qu’on a dit indifFéremmenc Goard & Gottr, Voyez

G^i^R'^^répofition diminutive comme Go Sc Coan, 
Voyez Goarfotl.

G 0 A R A C  , arc. B.
G 0 A RAC o u , deux chevilles qui paflent dans le 

foc de la charrué. B.
G 0 A R A L L U tantôt fupcrieut, tantôt infé-

Goarano , garant. B. De là ce mot.
Goar A N T È T T  , valable. B.
G0  ARANTI, garantir . affiirer. autorifer, donner 

pouvoir. B.
Go A R AT EN N ,  ruiifeau. B.
G 0  4 RC H AD I V , confetver. défendre . garder,  ga- 

ran[h ■ préferver. G. Cad to , Goar.
■iGo.a _p_. garcée mefure de bled. B.

Goard , garde, aguets, tuteur, confervatcur , 
confervation, garde. tutelle. B. On appelloit 
anciennement à Paris Maîtres Égards ceux qui 
avoient infpeéiion fur les autres Maîtres. Guarda 
en Efpagnol ; Guardia en Italien , garde. Voyez 
Gard , É’arth , Goarda.

G 0 AR 0 4 , o b fe rv an ce  , a t t e n t io n , g a r d e ',  co n fe r
v a t io n . Ba. Voyez Goard. De là en n o tre  
L a n g u e  p o u r  a tten tio n  ,  co n f id é ra tio n .

Go ARD AT z u , je  garde. Ba.
C oar daz aya , fauve-gjirde. Ba.
Go ARD EU , g a rd e -fo u . B .

^tGouR£.t,  efpèce de cymbale. Ba,
G oar ecF, arc , cintre, ■fi. Voyez Goarega.
G 0 RR EG A  tirer de l'arc\ tirer de l ’arbalcte.- B.

/  vu  w  ZX.  6 4 7

Go aKe g u i r , arbalétrier, archer, ho queton. B.
G OAR EM , caverne , grotte, terrier, garenne, 

petit bois ou bruyère t)ù l’on a mis des Jyiins 
varenne, plaine qui ne fe fauche ni ne fe la- ' 
boure. S.

G OAREMMEfN , miner. B.
G 0  ARENNEIN, jâbler. B.
Go AREQEAu , lenteur. B.
Go A RFOEL, à moitié chauve , chauve pardsvanf. 

G. F o e l  de A io e l  , chauve.
Go ARLAUCA,  petite fortification. Ba.
G  0  ARN ATI O N , confervation , garBe, maintien. B.
G 0  ARNEiN, gouverner, obfetver , réferver. B.
Go ar ni c z a , g a r n ir ,  B . D e  là  ce  m o t. V o y ez  

Goarnida.
Go ARN IC z k i N, munir. B. Voyez Goarmezot.
G o a r n i d a ,  G o a r n i t a ,  munition, défenfe, 

proteétion , ornement, garniture. B. Voyez Goar- 
nicz.a, Goarnifon.

Go ARN i s  ON, garnifon. B. De là ce mot.
Goar FEA,  fecret. Ba. Voyez ßvar.
G 0 ARS ENGi , preffer , fouler , opprimér. G.
Go a r s wy d d o , unpeuà craindre. G.
G 0  ARtv , un peu rude au toucher. G. •
G OA s ,  ferviteur, valet, efclave," homme à gages, 

fujet, vaflal, homme d’un autre> homme, gar
çon. B. Voyez Gveas, qui eft le même.

Go AS ET, hommes, garçons. B. Plurier de G».«.
Go A s a  , ptelToir , aâion de prefler , foule. B.
G 0 A s  OA , prefler , ferrer , comprimer , opprimer, 

blelTer. B.
Go A s OA D Ec Q, foule. B.
C o  AS OAD E N  , défaillance, pâmoifon , éclypfe, 

entorfe. B.
Go AS OED , couvert, abri. B,
G o a s o e d e n  ,  coulis dé viande. B.
COAso-Éi f f ,  oppreflèr. B. Voyez Coaßa,
G 0 AS o e l l  , preflbir, caveçon. B.
G o a s o e n n ,  rhume de poitrine. B,
G o  A S S  AA T ,  c o r r o m p r e ,  a b â t a r d i r ,  s ’a b â t a r d i r ;  

devenir p i r e .  B .
Goassat , mauvais. Voyez Goaßa.
G o a s t  ,  mauvais. Voyez Goafla.
G 0 A s T A, gâter, altérer, abâtardir, rendre maü-t 

vais. B. Goafla, , gâter, rendre mauvais ,
de Goat., pire , nous font voir que Goafloa Goaf- 
fat , o u  Gaß , Gaflat, f^afl, F'aflat, ont fignjfié 
mauvais ¡ Guaflarc en Italien, corrompre , gâter ; 
Gaflar en Efpagnol ; Waß en Anglois, coniumer, 
perdre , gâter ; P"oßo en Latin , ravager ; Gatau- 
ran , rompre ; Gataura, rupture , déchirure en 
Gothiqiie. De Gtaßa eft venu l ’ancien mot Fran
çois Gaß , & le moderne Dégât, qui fignifient 
l ’un & l ’autre la même choie.

G o a s t a d o u r ,  qui fait du dégât, pionnier. Bi 
De là l ’ancien mot François Gafladour, pionnier.

Go a s t a  ER, qui fait du dégât. B.
Goas tlenn , gaufre. B. Diminutif de Godf- 

t e l h
Go ASTELL,  gâteau. B.
Go a s t e r , Goas tour , corrupteur, diffipâ- 

teur, prodigue. B.
G 0 AT. Voyez Gohat.
Go AT, prépofition diliiinutive comme C o  , C oa n  ; 

Goar. Voyez Goaigas.
Go ATOAS, un peu odieux, un peu hai. G. Cas 

en compofition pour Cas, odieux., hai.
GoaTh. B e n n e n  G o a t h ,  vieille ou vieille 

femme. C. Bennen, femme.
COAYÀ , canal, lit de rivière. Ba. V o y e z  G o a y e m

   
  



6 4 8 GOA. \
C o A V s i f ,  bras de mer ou ruiiTeau froid, »eine.

B. Voyez Go*ya,
G o a z , ruilTeau. B. Voyez Goai.-Kor.
Go az , oie. B. iTi« en Turc , oie; Gaas, Cas,  

oie en lilandois ; Cas en Thcuton , oie.
Goaz , pire. B. ,
G o a z , le même que Geas, B.
Go a z - o i t ,  bras de mer. B.
Goazeh- F o« ,  bras de mer. B.
Go a z e n , veine, rayon; Goaz-en-f^or ; Ctai.ytn- 

l^or, bras de n\pr. B. Go en Patois de Befançon , 
veine, fourctf. Voyfz Goat-th-fVr,

G OA Z EN -  A S . ,  artère. B.
G o a z r e d e n , ruifleau. B.
G 0 A Z RI ZI .  Voyez Gwaeriz.!.
G o a z s a a t , croître, augmenter. B.
G 0 A ZT Et  N, couler. B.
Go a z vny e z , hommage. B.
Goazy . L ou s aov en A r Goaz y , argentine 

plante. B.
G 0 AZY EN, bras de met ou ruilTeau froid, veine. B.
G 0 s  , bec, bouche, I. De là Gohtau en vieux 

François, morceau. De là en notre Langue Gol>e, 
Go^tr, Gäbet, Dé^ohilUr, Voyez Grzg.

G 0 1 , gobelet. B. De là ce mot.
COB,  le même que Goap. Voyez Ärigw«.
Go Bac ,  qui a un grand bec, qui a une grande 

bouche, qui a un petit bec, qui a une petite 
bouche. I.

Gobadea , lelTîve. Ba. Voyez Bad.
Gobai th , efpétance. G. Batahh en Hébreu, e f-  

pérer.
Co B AM , pouffer des boutons. I.
C ob an , le même que Goiurc. I.
Go b a n t , petite vallée. G. GtPam,
C 0 B a R , gabare ou cbaland bâteau plat. B,
G 0 B É D , la frxième partie d’un quart. B.
Go B E D ,  fynonime de Brigvn. Voyez ce mot. 

Comme de Gob, provenant deCa îg, on a fait Gobtd, 
de Gab, provenant de Goap, on a dû faire Gabtd. Le 
c  ô£ le  ̂ fe mettant indilîcremment l'un pour l'au
tre . on a dû dire également Cab , Coh , Cap, Cop, 
Cabid, Coied, Caped, Copcd, I.e d  Sc le ( fe 
fubftituant réciproquement, on a dit Cabet, Cobelj 
Copet , Capet ; c e  dernier eft le furnom d'un de 
nos Rois. M. Ménage dit que dans une chroni
que manuferite qui ell dans la bibliothèque du 
Roi , cottée ;z z 7 , il eft dit que Hue Capet fut 
ainfi furnommé , parce que comme il étoit enfant 
il ne ceffoit d'ôter aux enfans leurs chaperons, 
c’eft-à-dire qir’il étoit hargneux. Encore aujour
d'hui en Auvergne on appelle CLipeis ceux qui 
tourmentent les autres par jeu & en badinant ; ( il 
s'eft confervé un grand nombre de mots Celtiques 

. dans l’Auvergnac. ) Les Écofli>'.s ufent encore à 
préfent du mot Capet, pouriigniûer têtu, opiniâtre. 
Kobalos en Grec , railleur , folâtre. De Gab on a 
fait Gav ; de là Caiijfer, De Cab on a fait Cas/ . 
d'où eft venu Cavillor Latin. Voyez Sobelinas, 

Gob KD I ,  tinter. B.
Gob e i l l i o . cribler par-deffus. b .
G 0 BEI T H , efpérance, contiance. G.
G 0 B EI r  H 10 , efpérer. G.
Co t Zi T a ï o  L, qui efpére , qui fe fie. qui fe 

confie, qui met fa confiance , qu'on peut efpé
rer. G.

G O E t z  , A. M. gobelet. De Gob & Gobelet. 
Gobelet , gobelet. B. De là ce mot. Voyez Gob. 
ÂOBEtKTTDS, Gobeletvs , A. M. gobelet. 

De G o b e i t t .

> \ è e l i n u s  
■ pWc à faire

GOB.
s , A. M. efprit follet, démon qui fe 

pTatt a faire des niches. De Gobyljn.
C i l  B E L L ,  felle de cheval. G.
Gob E L L ,  un peu éloigné. G. Go ^
Go b e l l u s , a . m . gobelet. Df c c b  , Gobelet,
Go B E N N Y D  , coulfin. Oreiller. G. D eicn .te te ;

• G o, fous.
C O B E N N Y D ,  terminaifon. G. De S i» , fin, ex- • 

trémité ; Go fuperflu.
CoBENNYD,  Go b e n n t d i a d , pièce qui avance 

hors d’une muraille, & qui fert à foutenir quel
que chofe. G.

Go b e r , récompenfe , prix. G.
G o b e r ,  faire , agir. G. Voyez l’article fuivant.
G o b e r  , faire, agir, opérer, produire, fabriquer, 

exécuter, accomplir, réfoudre, arrêter,-ceuvre, 
aâion , opération , affaire , accompliffement, <
exécution. B. Voyez l’article précédent & Ober. 

Go b b r a i d d , un peu doux , douceâtre, douce
reux. G. Go Peraidd,

Gob eran , Voyez Cojper.
Gob ER c o a t , amufer, fe moquer. B.
Go BEE, la fixième partie d’un quart. B.
G o b e t r o s , un peu douteux. G. Go Petras,
Gobuar  , cheval. I. . ,
G ob i net vs , a . m . lj;4nim e de G«ûe/iKMi.
GOBi s , forte d’herbe garnie de grains , de la grof- 

feur & forme d’un pois rond. B. De Gao , faux ;
Pi s , pois.

C O B L Y C I A D  , ehtottillement , entrelaflê- 
ment. B.

Go B LVG tr, entortiller, entrelaffer. G. Go Plypa,
Go B R  ou Gw o b r , récompenfe. prix; Pramiam^

Sc Pretium. G. B. Il fignifie tout payement e n  

général e n  Gallois, Voyez Amobrydd, Copher e n  

Hébreu, prix.
Go B R G T E ,  qui a  un grand bec , qui a  une grande 

bouche. I.
C o b r i n , épargnant, mefquin. I. ,
Go BR o u ,  dot. Voyez Argobrou. J r  '
G Obr U V O, un peu trille , mélancolique^u cha

grin. G. Go Prudd.
G 0 BRIVY , récompenfe, prix, falaire. G.
G 0 BRl Vr  AD , aétion de recompenfer, récompenfe 

d’un fervice , teconnoilTance d’un bienfait. G. 
GobrU'y o , récompenfer, donñS^m prix. G. M 
G 0 B R i y  Y 0 L , méritoire. G.
Go BR K'EK'R , qui gagne un prix , un falaire. G. 
G o b r y d f e r t h ,  beau, brillant, gentil, j ol i , 

mignon. G. Go Prydfertb.
C o b r e n ,  récompenfe , mérite. G.
COBRYNU,  mériter, gagner, louer ou prendre à 

louage. G. Go Prjnu. Davies. •
G 0 B U R , prefque tout pur. G. Go Pur,
COBir D R, qui eft un peu rance , qoi«tr un" 

goût de relent. G. Go Pwdr,
G 0 B (T R i , bourfe de cuir. G. A la lettre , petite 

bourfe.
G 0 BU’ Y L LO,  pouvoir, avoir foin. G. P v y l l o  

lignifie la même chofe ; ainfi Go ell ici une parti
cule explétive.

G 0 Bwr Y SB AW R , un peu pefant. G.
G O B Y L I N ,  efprit follet, efprit familier,  loup ga

rou. B. Gobelm eft ufité de toute ancienneté en 
Normandie dans la lignification d’efprit follet. 
Orderic Vital, Moine IÑíormand du douzième lié- ! 
de , parlant du démon que Saint Taurin, Évêque ^  
d'tvreux, chalTa du temple de Diane, & qui ne lailfa ̂  
pas de continuer fon JCfbur dans la mêrffe Ville, 
ajoûte qu’il y  demeurait eucore de Ion temps &

que

   
  



G O B .
peuple le nommoit Gobtlin. Hmc vntim Coheli,

•  «ppjtUt. Kohold en Allemand , efprit toiletic
, efprit follet. B. •

G° ‘ y N, nt^rogSt. G.
G o c  H, merat^V oyez Ciddtri.
G ocH , le meme tjuc Coch, Sach, Och, Voyez Ar» 
" ^ C c c h .
G OCH , le même que Gvych, Voyez ce mot,
Goc H ,  le meme que Goth, De meme des dérivés ou 

Semblables, I.
G 0 CH ACH , vacillant, chancelant, qui a un mou- 

vement d’ofcillation. I.
G o c  HAtVN, Voyez . dit Davies, s’il vient de Go. 
1 «& Ca-mt de Cad. Je ne trouve rien qui pui/lè gui- 

der ma réponfe.
Gocuedea , delTein, délibération. Ba.

^ G o c  HEL , éviter, fuir, préferver , garantir, pren
dre garde. G. Cd.

Co ^ c HBLADWy  , évitable, dont on peut fe pa
rer. G.

Goc H ïZFFORDD , llcu écatté, lieu à l ’écart, fo- 
1 itude, retraite. G.

G OCH F. LC AH , avifé ,  circonfpciS ,  prévoyant, qui 
a de la prévoyance , qui prend beaucoup de pré
caution , très-circonCgCifl. G.

G OC H EL I  AO,  aétion^’éviter. G.
G o c  HE lV , G oc HE if{^ , les mêmes que Go- 

chd. G.
C o c h  E L  i r  R  , qui pourvoit à la fureté, qui prend 
i des alTurances, qui prend garde. G. 
C o c H E t v n . p a r  crafe Gochlpd , le même que 

C och et, G.
G’o CH ESRO. A , régliflè, Ba.
C och LA s,  o rv a le  p la n te . G .
CocHLYD.  Voyez G ochd yd .
G 0 c a *■»’ Ar , un peu courbe. G. Go Crvtn, 
C o C H i r A E T H U ,  n’avoir pas tout-à-fait le goût, 
l ne goûter pas bien. G . •
G OCH !v £ R rr , un peu amer. G.

I s L , un peu aigre . aigret, furet, un peu 
a c id e ^ G .

G o c h h ' i t h  0 - A R H O  , être un peu étonné. G.
G o c  H it^ys , ce qui fe fait avec tant de peine qu'gn 

eft tout en fueur. G.
Go CIC OA, jo i e .  Ba.

, rayontÿ^lflel. G. • 
que Goid. I.

God , le fein , c'eft-à-dire , l'intérieur des habits fur 
la poitrine. B.

C o  D ,  f ro n c is . B .
G od , pocha. Voyez Goddl.
God, auprès, près. Voyez Tngod, Tngo,
God , le ménre que Ga. Voyez X?,
G0 D̂ Ĵe même que Ccd . bois. Voyez Goez.. Gofd 

; Gora en Croatien. petite foret, fo
rêt J W'aud en ancien Saxon, foret; Go, boisfubf- 
tance de l ’arbre en Tonquinois ; Goda en Chal- 
déen , baye , bols fubftance de l’arbre, Goc-a ou 
Guzai dans la même Langue,«rbre, bois fubilance 
del'Sifc"''* '•'oyez Gaed.

God. Voyez C och .
G0n , l0.mcme que Gatid. Voyez ce mot,
G O D , le même que Got, Goth. Voyez Godeb 8z D.

De là Godiiil, Codintue en vieux François, femmes 
de mauvaife vie, fainéante , amante , majtrelTe ; de 
XiGodclureau en notre Langue.

V G 0 D , G 0 D ID paroilTent.avoir lignifié bon. Voyez 
Gûdidoo, ôc Odid , qui . comme le remarque^a- 
vies, eft le même que Sl^id, God, Godh, le bien. 
Dieu en Géihique, & Go\, Goda, bon ; God, bon 

• T o m A î ,

G O D .  ^49
en Danois; G«/, bon en Allemand; Gott, Dieu 
en lilandois & en Suédois; Guàh, Dieu en Sué
dois ; Gnà, Dieu en lilandois ; Cot, Dieu en 
Théuton ; Choda , Dieu en Perfan ; Koda, Dieu , 
Seigneur en Perfan.

Go d , prepofition diminutive comme Co. Voyez 
Godebyg,

Go d , le même que Gad, Ged , Gid, Gud, Vôycz
BaL

Co D , le même que Cod, Od , Sod, Voyez Arn̂  
Godacelus  t aflez poli. G. ,
G OD A DIA, ordre , ordonnance ,• meflager , ex^ 

près. Ba. Voyez Goddeu.
G OD A L , caqueter, ie bruit que font les poules dès 

qu’il eft jour. B.
God ARIA,  chocolat. Ba.
GODARTARiAi  protcèteur..Ëa.
Godartea, pro»(5Hon. Ba.
Godaurq,uea , avant-garde. Ba, 
Godai vedog, un peu taciturne. G. TAffedog.
G ODD AIT H, brûlure j aétion (fe brûler , embra* 

fement, incendie , flamme. G.
G 0 DD EA L L , avoir quelque preflentiment. G. 
Goddef  , porter, fuppqjter, fouifrir, permettre ; 

être indulgent, pardonner, admettre, recevoir| 
faire des largeiTes, donner avec libéralité. G. 

Goddefadi vy, fupportable , tolérable. G. 
Go d d e f ai nt , palïion , fouffrance, g . 
Go ddèf edd , patience. G*
Goddefi ad , tolérance * pafllon , fouftranCc;

permiflion , congé. G.
G 0 D D EF U s  , patient. G,
G ODD EG. Voyez, dit Davies, iî c’eft par corrup

tion pour Gofeg , il me femble qu'oui ; la phrafe 
qu'il rapporte, & le fens de Goddett paroilïènç 
l'indiquer.

Godde i f i O , brûler un peu. G.
God D EiT H ¡ 0 , brûler, faire brûler , embrafer I 

brûler coûta l'entour, brûler un peu. G.
G 0 D D E s  U , inviter en quelque manière. G.
Good EU , propos, delTein 9 réfolution. G. Voyez 

Codadia.
G OD DiFFAiTH , un pcu fale, un peu honteux.G* 
Go d d i f l a s , un peu fot. G.
Go D D IF O ES , qui a des manières un peu grolfiè- 

res. G.
Go D D IG L O N , un peu fâché, un peu en colere, G< 
GODDiGYitrtLYDD,  Un peu impudent, G. 
Go d d i r i a j d , un peu lalcif. G»
G 0 DD î s CLAIR , un peu tranfparent, qui eft d'un 

roux un peu ardent. G.
G o D D 1ST Aiv , un peu taciturne. G.
G 0 D D IIV ED Y D D , Je meme que Di-wedydd. G. 
Go ddî WES y G O DDXiv EDDY D , atteindre , ac- 

querir, prendre, failîr. tenir, obtenir, devancer. G.
G 0 D D R Eiv hLY D, qui fent un peu mauvais, qui 

eft un peu rance. G,
God DU LAS,  un peu livide. G.
G o d d w y s , un peu pefant. g.
G 0 D DY F N, Goddyn , très-profond. G. Go Dt^faî 

Dvon. *
Co d DYGN , un peu fâcheux. G,
Goddyn. Voyez Goddjfn.
Go ddy s gedï g , demi fçavant, qui fçait peu de

chofe. G.
GoddySGV y enfeigner tellement quellement. G. 
Goder. Voyez, dit Davies , s’il vient de 6’on. Il 

parole en venir. L’analogie eft entière ; on dit in- 
dUTeremment God ou Got. Godineh paroic mêmfl 
n etre qu’une épenthéfc de Godeh, G.

ï  y y y y Y ï .
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I-
GOD. A.

GôaEBEXTVs,  Go d b ë r t u s , a . M. efpèce 
d’habillement militaire , Godétrt en vieux Fran
çois. C'eil une cotte d'armes ou cotte de mailles 
«jue nous appelions Hatibtr & Hutécrgeon, Il vient 
à 'M trch  , le g  initial ajouté : ainli on a dit G««- 
b t n  comme i im b i f t , que l’on a rendu dans le 
Latin du moyen âge par Godbenui . Godtbcrtm, 
'Voyez Alberch.

CoDi Bï G , un peu femblable. G. Tebyg.
Codec H , être à demi caché, fe cacher, être ca- 

cTic. G. Techa,
C 0 DECH lÀLf  etreàdemi caché , fe cacher, fe 

tenir caché, demeurer, s'arrêter, celTer, difconti- 
nuer, faire quelque chofe avec négligence, avec 
lâcheté avec parelTe , ceffation , interruption , 
re p o s . G .

G 0 D EC H lie R , qui fe tient caché , qui aime à être 
caché, parelfeux, négligent,nonchalant, fainéant, 
vagabond , foldat qui après avoir battu la campa
gne revient au quartier. G.

G o d e i t u  , dctôurner. Ba.
CoDELL,  poche. B, On voit par Go/<« que Car/, 

Get ont lignifié poche comme Codell, Cnd.Voyaz
CodetHi.

Godell . troulfis. B. *
G Od EN 4V, un peu mince, un peu menu, un peu 

délié , un peu petit. G. Tenait.
G o d e n e u , le même que Cii/e«aH. G .
e  0 D ETv s , A. M. godet vafe à boire. De C ed , 

Codell, qu’on voit par ce mot avoir lignifié ce qui 
contient en général. Voyez Cod , C W . qui font 
les mêmes que God.

Godeva, appel, provocation. Ba. Voyez CaW,
Codi  AD, élévation ou rang élevé au propre & au 

figuré. G. Voyez Ctddl. Goudhag & Gottid en 
Arménien . tas.

Godi cza , gauffer, railler. B.
CODi c zEM,  railleur, cajolleur. B.
G O D i c  Z ee- D  ANTU s , railleur. B.
Godi o, bon, rare. Voyez God, Cediiog.
GODt DAwc  , excellent. G.
God/dOc , Godi doi tc , excellent. très-bon ; 

plutôt rare; à ’Odid, dit Davies. G. L’un & l’autre 
de ces fens font vrais. Voyez Codidavg qui eft 
le meme , & Godldoxegrxtydd.

CODiDOWGRWYDD,  excellence, grandeur, di
gnité. G.

Gddi d o t p c i vAITH , chofe d’importance, chofe 
qui en vaut la peine. G.

C 0 DIF , jetter. C.
Go DIN.  Voyez Din. G,
CODiN , le même que Gvedd, Voyez ce mot. De 

là Godin en vieux François, beau, mignon. joli. 
Voyez Codirion,

G ODiN E B, fornication , incontinence, adultère. G.
G Od ÍN E s u  , commettre le péché de fornication, 

commettre un adultère, débaucher, corrompre , 
fe laiffer aller aux infâmes plaifirs, fe laiffer aller 
aux voluptés, violet, fouiller. G.

Go D I N  EBV s , porté aux infâmes plaifirs , porté à 
la débauche des femmes, porté aux Voluptés, dé
bauché. G.

GODlNEBni  R , impudique, fornicateur, adultère, 
qui ravit l’honneur d’une femme ou d’une fille, 
corrupteur, qui débauche , qui corrompt. G.

Go d i ne s wha i g , femme adultère. G.
Godi s i  ON, jo li, mignon, gentil. G. Voyez 

Gûdin.
Co Di s s A , courtifcr, cajoler. B. Voyez CodicsAr,
Go d î WED , renveifer, C.

he de

GOE.
S t o i A WD , un peu pauvre, G. TUtod,
C\jA)DiN, le même que G id o r . G. - ,
Gv o o e r , couchette, lit de verger/cao 

verger pour garder les fruits.* B. J '
Go DO G.  T Go d o g Chr i t m od !r i , fenouil ma

rin , faxifrage, balîile ou bacile, G.
God 0 t , aigle. Voyez le mot fuivant.
Go DOi r  HiN ou G o d O l c a  N , aigle blanche.

C.Can St Tin, blanc ;  Godol, aigle par confequent.
Cod O R ,  Go DO RR,  retard, empêchement. .in

terruption , difcontiuuation. G. De Go & Torri, 
rompre. Davies.

Go D 0  R R t , rompre par-deffous. G.
G 0 D 0 RU N, le même que Codmdd. G. ,  
CoDOi vr t t ,  bafané. G.
G OD R A H AV s , un peu arrogant. G.
G 0 D s E , plutier Godreon & Godreen , frange, vieult 

lambeaux, gucnillons, bords, frontières. G.
G 0 D R ElGLO , rouler deiTous. G, Treiglo,
God R EM, G OD R E M ï  D, afpeft , vue, vifion ,  

regard. G.
Go d r e m m ï d d , vue , vifion , regard, afpeél. G,
G 0 D R E O N  , frange , bord, extrémité. G.
God R I G ,  demeure, réfidence, habitation, féjout 

en un lieu , retard , ret^dement, délai. G. De 
Go Trig, Remarquez qiy fe même mot lignifie 
retard 8c habitation, coilme Adorer en Latin.

G OD R i G A i v  , C 0 DR I G 0 , féjourner , demeurer, 
demeurer fouvent, relier, s’arrêter, temporifer, 
différer , retarder, ufer de remife . ne fe preffet 
pas. G.

C o D R i s T ,  un peu trifte , mélancolique ou châ  
grin. G.

Go D R O , traire. G.
C  0 D R U D D , armé. G.
Godbdthio , flater un peu. G. Go Trathio,
C 0 D R tv M , un peu pefant. G. G» Trwm, 
CoDRt r sGL,  un peu ruftique , qui a des manières 

un peu grolTicres. G. Trvfgl .
C 0 D Rur s cLAiDD,  Un peuruftique, un p / ^ l ï l '^  

fier. G. %
C  ODRW VN-C AM , un peu camard. G.
C f i D RWVNRANT,  un peu camard. G. Vi t  P a n t, 

qu’on voit pat ce mot avoir Cgnifié auflî bas ; De- 
prejfui en Latin.

CoDsiFyTH,  décoéiion, liquflffe^ chofes qu’oti ̂  
a fait bouillir. G. Trreyth ;  Go f u p c M i ^ ^ a ^ ^ i *  1 

G o n a r i o v r r ,  un peu tranfparent. ü .  Ca ,  un 
peu; Try, à travers. CIojd,

G o n n r s T i o ,  faire quelque bruit, G. Trxojl, 
Go d s v t h i l z , unpeulafcif. G. Trythill,
G 0 D IV R D D , Godw RE, fon, brui t , tumulte ̂  

trouble , murmure, bruit confus. grand bruit, 
frémiffement, lamentation. G. Go . T m i ^ i e r f .  

Go d ï e , opinion. G.
G 0 D V fi E » , tout-à-fait tendre, fort tendre. G. Go;

particule augmentative. Tyner,
GodeNN , un peu ferré, un peurefferré, un peu 

reftreint. G. Tynm •
CoDYUtYLL,  un peu obfcur , brun, brun-foux , 

de couleur tannée , minime, enfumé, noirâtre , 
un peu noir , tirant fur le noir, tors ou Eottu. G.
Tyvyll-

Q o é ,  fauyage. B.
C O é , anciennement Dieu en Breton.
Go i - HES 0. ,  herbe longue qui coupe la main & 

qui croit dans les lieux marécageux. B. à
G 0?D , forêt, bois fubftance de l’arbre. G .  Al‘ ^  

gaida en Efpagnol, l ^ s , hallier ; A P, article. 
Voyez Coed. r  %

   
  



• .• GOE. %
C o i n ,  prononciation. De Gwdd. (j. /

• Go £jWi.fang. 13. Goh de Coh , rouge ; J id , eii-iqin- 
p o U ti^ ^  , par conféquent liqueur.

C 0 c 0 £ c ¿ 7>ÿiranglanré. B.
Go £D»B'I’D, Go £D[!'ra  0 D , pyrole piente ;

felon d’autres Godrvyih , melilot. G. 
Gw^orBOW. T G o c D r g O f r ,  le devant delà 

foret. G. SroH, qu’on voit par ce mot avoir 
aufli (îgnifié devant.

G oedi vï bdo . Voyez Goedrwydd.
G 0 EDO'YS, couvert de bois, rempli de bois. Voyez 

^^ocdwys,
C o i G V E L B l f ,  brufe arbrifleau , houx. frelon.

B. Ciultm , houx ; Coé. fauvage.
C O B H, ruilTeau. B.
Go EH Y EU, veine. B.
G o e î b d / i  , un peu délié. G.
Goel , eau. B. Gai , Giol, l ac ,  étang en Turc; 

Gomliet en Franc - Comtois, petite mare d’eau 
boueufe j de la GomUand en ftyle populaire , un 
homme fale , crafleux ; GomlU , boue en Patois 
Bourguignon.

Go EL, forge de forgeron. B.
C o e t , voile, rideau , bandeau pour les yeux ou 

pour le vifage. B. ,
GoèL , fête. B. ,
Go  CL, levain. B.
Gobi . ,  le même cya'Argocl, G.
Goelae , pleurer. B.
Goclcui , laver, gargarifer, nettoyer. B. 
GoéLE,  lit. B.
Gocled, le fond, la partie la plus balTe, le fond 

du pot, abyfme. B.
Co  cLED EH f f , cotillon, jupe. B.
6  0 ELED t , fe précipiter parlant des herbes bouil

lies. B.
GoElek , pleurard. B.
G O é i  £ T . bas adjeâif. B.
Goè'LL, forge, B.

V trrrr.'^  .levain. B.
G 0 èi. jr , lamentation. B.
Goc l eahus , déplorable. 8.
Goé'L i A D, danfes aux jours de fêtes. B.
Go ë Lï  AH , lavure. B.
Go EH,  vallée. Voyez Bren-Gcen. On ditenFranc- 

'''•«V  Comtois Î«iv-.iW pour enfoncé. Engotictrfc prend 
^■iUBtiiâi^'is en François ; Cah , creux; Corn, 

Coa, Cutt, vallée ; ainfi on a dû dire Cccn comme 
Gcen , & ¿ce» aura lignifié bas comme vallée, de 
même que f^ a l .  Voyez c e  mot. Ceo , vallée en 
Tartare Calmoucq. Voyez Cm,

\ COEH , arbre ; c’eft le meme que Gwe», l ’w fe pro
nonçant en 0.

G « wœ„ çirifice , bouche. G. Voyez Cen. 
• * tre '„ T , Go h d , les mêmes que Cc»<i.

CA»d, Gând , comme on le voit par GoemyA, 
y i r H , B a l  &  D .

GoBt f r EA,  joindre, unir. D. •
G O EH El ,  fe faner, flétrir. B, *
G oeHVI,  enfler. B.
Goee. Une partie des Gallois fe fert de ce mot 

pour Omt froid-. G. JtTor en  Hébreu, froidure; Kcr  
en Éthiopien , froid , froidure ; JCor en  Arabe , 
froid. JCor en Chaldéen a  d û  l ig n if ie r  froidure, 
puifque Karat  ou Kar i ig n if ie  réfroidir en  cette 
L a n g u e , qui employe Va p a r p ré fé re n c e .

^ K0 £ £ ,  ruilTeau. B, Voyez Gcner.
^EEC H ES, vierge. B. Vovez Gaerchs.
Go EEC HrlX , un peu atficu.j. G. Go Erchyll.
Go ER 0 , trairf. B. r

GOF. 6 $ i
Ce ES, fauvage. B. Voyez Gwic. CW r, ruftique 

en Perfan.
Goes tell , gâteau. B.
CoESTL,  voeu, dévouement, gage , folvable. B, 
Go ES T LA, engager, mettre en gage. B.
C o e t , bois fubftance de Tarbre , forêt. B. Voyez 

Coet,
Go ET , fang. B.
G0 ETEBET AH , généralement. B. Voyez Gjv«i- 

hunan.
G O EVI, fe ternir . fe faner. B, *
Go e z , ruilTeau. B. Voyez Goer,
G OEZ,  fauvage. B. Ce mot eft formé de Coed^ 

en compofition Goec,, & Zy en compofition pour 
Ty , habitation. Sauvage , en I.atin Sylveflri!, qui 
habite les bois ; Sauvage en François, de Sau 
pour Gau, forêt, (  Voyez Ara ) & p'ag de M ag, 
habitation. Par là , quand nous ne le fçaurions pas 
d’ailleurs , nous voyons qu’on a dit Goed comme 
Coed , même hors de régime. Il faut en dire au
tant de Goad , Goat, Goet, Gott, God, Got, par 
rapport à Coad , Coat , Coet, Colt, Cod , Cot , 
&c. Voyez Goes Sc Aru,

Goez -  f  R y i H , coloquinte. B.
Goez - R adeh , capillaire. B.
Go EZA, Voyez Gvoez.,
Go e z d e r , air effarouché. B. - 
Goez SHELL, pañis. B.
G 0 E z R EV , fluxion fur les yeux. B,
G o E Z y  I , f e faner, fe flétrir. B.
Goezz  AAT , effaroucher. B.
Ce F, forgeron, taillandier, maréchal, fernirier ; 

plurier Gc/»i'»t. G. B. GofPrés, GofCoppr, ou
vrier en cuivre , en airain, en bronze. G. Kovaa  
en Dalmatien ; Kovach en Hongrois ; Kosoal ea 
Polonois ; Kovad i  en Efclavon ; Kovarz, en 
Bohémien j Coeda à Malaca, maréchal. Cof fis 
prononce Go,

Gof , auprès, près. Voyez Trigof, Tngo,
G o E ,  le même que Ce/. V o y e z  Aru,
G0F- Dt o i y  , ouvrier en fer. C.
Gof AIH, un peu mince, un peu menu , un peU 

délié , un peu petit. G.
G 0 F AL, foin , follicitude, depenfe, frais , coût, G. 
CoFALÈOEH,  adrelfe . indiiftrie. G.
Gofal F. VD, foin, attention qu'on doilne à quel

que chofe. G.
Go f al c u r , foin, application. G.
Gof alv , avoir foin , donner attention. G.
C 0 F A LU s , foigneux, exaéf, circonfpeéf , attentif, 

qui eft fait avec foin. G.
G OFALiFR , qui a le foin. G.
Gofahî aeth, métier de forgeron , de taillandier, 

de maréchal, de ferrurier. G. Cof.
GOFAtVR,  un peu grand. G. Mawr.
C  OF EDO A L,  un peu mol,  tout-à-faic tendre- G.  

Go Meddal.
GofBG , efprit, entendement. G.
Gofeî li aht  , plurier Gofeiliaint, foin, atten

tion. G.
Go F EL, forge de forgeron. B.
G oeelus  , un peu doux , douceâtre , doucereux. 

G. Go Melut,
Go FELT H, jaunâtre , un peu jaune , rouHatre , un 

peu roux , un peu blond, qui tire fur le blond, 
G. Go Melyn.

GOEEivHV,  verbe de Go/f/yw. G.
Gof er , rui.Teau qui fort de la fource , ruilTeau,’ 

écoulement d’une fource, écoulement , ce qui 
coule , diftillation, G. Go Mer,

   
  



6 ^ 2 , G O
G 0 F £ s , ruiiTcau. B. Voyez Gcucr. 
^ O F K s F ï N N O N ,  fontaine. G.
Go F Etti AD , détivatinn. G.
G 0 F FmN i , efpèce d'iierbe ou de plante que Da

vies nexpliipie pas : Elle eli apparemment alnii 
nommée parce qu'elle croit près des ruilieaux. G.

C a r L 7i t ; . couler, découler, couler goutte à goutte, 
s’écouler, dériver, tirer, faire venir. G. De 
(Jojlr,

Go«f f , ventre; Coj fArCàr,  le gras de la jambe, 
parce qu'il eqeft comme le ventre ; Gojf An Dour, 
étang , mare ; à la lettre, ventre d'eau ; GojjBi- 
hun, bas ventre. B. 

do PF, forgeron, maréclial. B.
G 0 FF AT  , ventrée ; Anttr Gojj.it, jumeau ; à la 
• lettre, dcmi-ventréc. B.
C O F F E C ,  ventru, qui a un gros ventre. B. 
O o F F t i L ,  forge. B.
C OF F  R I ,  rendre honorable, décorer, donner à 

quelqu’un un rang , un grade qui le diftin- 
gue. G.

G 0 FFRI , frifer les cheveux. B.
C ô F l D ,  pa/ît'on, foulFrance, langueur, abbate- 

ment de forces, peine, aiflitftion, chagrin, mi- 
fére. G. Go eft Can, qu’on voit par ce mot 
ne pas avoir feulement lignifié faux , mais encore 
mauvais, ivd de Bid j etre , état.

Go F iD IAW , pouffer des laiiientacions. G. C’eft 
le même que le fuivant.

Go F ¡ D I  0 , avoir du regret , être touche de dou
leur , affliger, caufer du chagrin , fâcher, caufer 
de la peine , tourmenter, ulcérer, bleflfer, humi
lier , accabler, opprimer. G.

Go f i d i s , mifcrable. G. C'eft le même que Co- 
fidiis,

G 0 FI D i  Alt' N , chagriné , affligé , accablé de 
maux. G.

Co FIDO s , chagriné, afflige, accablé de maux, 
mifcrable , rude, âpre , fui;, acide. G.

G 0 F L A w  D , farine mouillée. G. B la t t i  ;  Go , 
eau.

Goft.ei f, poil follet. G. B lcv t ; Go diminutif.
G 0 F i  Pir V w , poil. G.
Go F U N,  un peu las, un peu fâcheux. G. Blin.
G P Fi.0 D EU OG , beau, brillant. G. PAodmop 
O’oFiODi ,  mouiller la farine. G. \oyez  Gajlawd. 
G O E L O D i , cribler par-delfus. G. 
G ü f r a e n l l y d ,  un peu rance. G. Bracn/lyd, 
Go FRA i s c  , grandclet. G. SraiQ̂ .
C O F R A S ,  un peu gras, un peu graiifé. G. Bras.
G 0 FR O N , petite montagne . petite colline. G. Go, 

petite ; B rou .
G o f r i v n t  , un pen fale , un peu craffeux, un peu 

rance, qui a un petit goût de relent, un peu hon
teux, un peu obfccne. G. KiV.it,

G 0 F K n' r  , vœu dans les deux fens , défit, de
mande. G.

C o F R i r v s G ,  à  d e m i y v r e ,  q u i  a  t r o p  b û .  G .
Brvyfg.

C o F u  D , le même que Gofid. G.
G O F U D « , un peu fale , un peu craffeux , un peu 

vilain , un peu honteux , un peu deshonnete, très- 
■ vilain , très-honteux. G. BudrCo.

G o  F U S  ED,  vœu dans les deux fens, defir , de
mande. G.

G o  F O N E D I / , v o u e r  , défirer , demander. G . 
Gofivv, Gofw' ï XD,  vifite. G.
G o f î f y o ,  vifiter, aller voir, faire vifite. G,
G 0 F ï  D , le meme que Gofid. G.
GoFl'r)I>/lR> un peu fourd. G. Bj/ddar,

J l  F ï  (
tWm

C O Ü .
G I fi’ Ced , le meme que Mygcd, G. Go , prepoiA* 

expletive. ^
Go F Y N y demande , queftlon , inteiTÔ jjÎtlonT en

quête , information , problê*me , qj^tion problé
matique , queftion douteufe, demander, interro
ger, prier. G.

G 0 FY N AG t G 0 FY N A iG t vccu,  efpérance 
fiance. G.

G 0 F Y N AI s t prier, G.
C o F Y N i A D  , demande , queflion , interrogation , 

enquête , information , prière. G.
G 0 F Y N L AD , demande, interrogation. G.
G o f y n n a i s , demander, prier. G.
COFYNNiVR^ demandeur, qui redemande, iH- 

pulateur. G.
G O FYR R  ̂ fort court. G. Byrr.
Gog , fatyre, raillerie , plaifanterie. B. De là Gauch 

en aAJleraand, baladin , charlatan 5 delà J ochŝ J o-  
enUtor en Latin. Voyez Go^ufa.

G 0 G t le meme que Cô  , , So .̂ Voyez Aru,
Gog, le méine que Gong. Voyez GogAtlka , Go«- 

gailhcs»
CoG, le même que Gag  ̂ G(g» , Gm̂ . Voyez

BuL
G 0  G AB E R A , tendreiTe.
G 0  G A E A D , à demi ffî mê. G. Caead,
Gog A i c t o  A , en nu i.^ î
C ogai  i. Ht s  , bonne chérff, gogaille. B. De là ce 

dernier mot. Voyez Galha.
Go gai t ar ac î  , ennuyer , être à charge. Ba.
Go G AI T  EA , fureur , rage. Ba.
G’OGAiTERAGUi i r ,  ennuycr, être à charge. Ba.
C o G A i T U ^  je m’ennuyê . Ba.
Go G AIT V A t accable d’ennui. Ba,
Go G A iT Z EA t ennui. Ba.
Gogaled , un peu dur, un peu difficile. G.*
GoGAi EDUy  durcir un peu. G.
G OGA L E i A  , foupçon. Ba.
Gog ALL AD H , gloufier. I.
G 0 CAM MU y courber, plier en arc. G.
G OG A N y médifance , calomnie, blâme Reproche» 

réprimande , fatyre cenfure , blafphcme , honte • 
deshonneur, infâmie , mauvaife réputation , petit 
mot, petite voix. G. Il a auili iignifié raillerie. 
Voyez Coganior» De Co , mauvais, petit ; Gan de 
Can. De là Gogue en vieuxTti^cois , raillerie^ 
plaifanterie ; de là Goguettes, 
tes. Voyez Egoqtti, Gogufa , & Gogan plus bas,

Gog AN y qui dit des mots piquans. G.
0  OG AN chez les anciens Gallois, prédire, prefager 

G. Can y parler , dire 5 Go a donc fignilîé avant • 
auparavant.

Gogan , raillerie , moquerie. B. Voyez Cogana.
G o g a n  y le même que Co<JoîVfn, Voyez Anfgan»
G 0 G A N y puiiTant , robuile ,

Aaogan,
Gogan Ay railler, moquer , critiquer, contrefaire 

par dcrifîon. B.
G o g a na i r , mériifance , calomnie , învedive 7 

aceufation , infâmie, mauvaife réputation. G, Air 
de Gair y pléonafine. Voyez Go^an. .

G O G A NC U i V E D L y  médifance , calomuie , invec
tive, aceufation. G.

Goganddyn y indigne de louanges , fans mé'
rite. G.

G OG A N D RY LL , ufê paf-defloUS. G.
G j I C A NE R y  railleur , moqueur , qui critique , 

contrefait par dêrifion. B,
G O C A N G E R D D  VfStyre , poëme Tâtyrique. G»

Cerdd,
Go GA N N A*iD ,

a e r i i i o n .  j  

D D i ^ t j

\

I

   
  



/ G o  C.
€rC(j7iwy/)H>, blanchâtre, un peu blanc, quilùte 

fur le blanc , tant foit peu luifant. G. Cannaid.\
C o a   ̂NV , médire, railler, calomnier, dire,Îu 

* mab^fi^e des injures , outralÇer de paroles, difjp- 
mcr, peiSÎK d’honneur, blâmer, cenfurer, repro
cher , reprSi^re , piquant , fatyriquc , fatyre, 
pocme fatyrique. G.

CoG ANV s , blâmable, honteux, infâme , couvert 
^5;nominie, perdu d’honneur, diftamé , ignomi
nieux , fouillé, deshonoré , digne de reproche , 
coupable, criminel , très-infàme. G.

C o o  A N w  AW D , inveâive. G.
C 0 a A NW a , medifant, calomniateur , qui injurie, 

qui fait de faux reproches , qui biâme , qui cen- 
fure , qui reprend, qui réprimande . railleur. G. 

Gogaqui da , (j'mpathie, confentement. Ba. 
GoGAav  IDARIA , inilinâ. Ba.
C o a  A Q v i  DE A,  unanime. Ba.
G 0 G A IN A , ame, penfee. Ba.
G o o a r a c o  , qui plaît, agréable, de grace. Ba. 
G O G A H f  A \ propos. Ba.
Gogar t at z e a , préméditation.-Ba. 
G o g a r t e a , méditation. Ba.
Co a  A RT H. Davies n'explis|ue pas ce mot qii’il rap

porte fous Garifi. Mais il doit lignifier petit pro
montoire , petit mont, GArih.  G .

C o a  A i  , un pou odieux . un peu ha'i. G. Cas,
G  o c  AT z v ,  perfuader. Br.- 
C ogau L i t a  aid , cligner les yeux. G. 
G o g a w '  N , G  w 0 GAW N , rafialicnlent, celui qui 

raflafie, puiffant, fort, viril. G. Davies demanda 
li ce mot vient de la même racine que Digawn ,
( c’eft le meme que D iga n  ) iSc s’il a la même ligni
fication. Je ne crois pas qu’on en puKIe douter ,

Îiuifque Digan lignifie alTez . Sc Digani, ralTalier, 
âtislaire , faire ce qui fuffit, ctre en pouvoir, être 

e n  grand pouvoir, fe comporter en homme. E n  
.Confrontant enfemble Digasan ou Digan & GogA'wn, 
o n  voit que Gan ou Gnsan eft la racine du mot. 
& que Di & Go font des prépolitions expletives. 

^  X)^QagAv>n Gaga , être à Gogo, avoir tout en abon- 
""danc^ Gagayer , donner en abondance : ce font 

des ei^reluons populaires.
Go a Alt'R , moiuons, grains qui font encore fur la 

terre. G.
C o G E L  , fynonime de Gachtl. Voyez Diage!, 
OoGELu,  protéger. C.

0 G e I. V D , le meme que Gachdyd, G.
' 0  J £ y , jeune taureau , bouvillon. B.

Go H an. On a dit Godin en vieux François. 
CoGETHiy,  noirâtre, qui tire fur le noir brun. G, 

Cethin,
Gog ET H iN 0 , être un peu étonné. G. Voyez Ga-

gti/iin.
G o g h , rouge. G.
C OG R EER, railleur, moqueur, B. De G a g g n í f ,  

\toye7. Gçç-«.
G OCRES,  railler, plaifanter, moquer. B. 
C O C t S E U T R ,  railleur , moqueur. B*
CoGRTO EDO , équateur. G.
G o G í - t i T Á R ,  un peu tiède. G.*
G o g L A I T ,  c h a to u i l le m e n t , g r a te lle . G.
Co c i Al f O t petite folTe , petit rempart. G. 
CoGtED« > "°rd ; Gvynt CogUdd-Orlevyn , vent 

de nord-ouett ; Cagledd-Ddroyreinvyni, la bife ; 
.Caglfd-Wynt, aquilon , vent du nord. G. C. 

Gogeedd, petite folTe , petit rempart. G. 
COGEEDOAWL,  GOGLEDDIG , GOGLEDDOE e 

feptentrional. G. ’V»
o oc Lf i s i ^D,  chatouillement. G.

• r o a i £ / .  •**
» '

GOG. ^53
( J o c t i t j t o ,  c h a to u i l le r .  G .
Go G LO D DI 0 , creufer delTous. G,
G 0 G LO F F , boiteux. G. Clojf,
Goolud , Gogltd , confiance, efpérance. G» 
Goglt IV ED,  fous-entendre. G.
Go g n e i f i O,  tondre par■ deffous. G. Cnei^o, 
Go g o , prier. G. Voyez Gogaz,. 
Gogo-Andi t as s un , magnanimité. Ba.
Gogo A , penfée, mémoire, alfeâion, amour, VO» 

loiité. Ba.
Go a o  c  a , ro u g e â t r e , un  p eu  ro u g e  , t ira n t fu r  le 

ro u g e  , r o u f f â t t e , un  p eu  ro u x . G . *
G O c  O c  HI, être un peu rouge, devenir roux. G, 
Gogochs f i lacoac , pulillaniincs. Ba.
Gogo F,  cave, folTe, antre, caverne G. Voyez,' 

dit Davies, (i Ogof ne feroit pas mieux. Les deux 
font bons, le g  initial eft indiÉfcrent. Voyez Ar», 

C o a o F A i v c ,  caverneux. G.
C o c o  L A C S  A , A. M. efpèce de filet à prendre le 

poiflon : apparemment celui que les pêcheurs ap
pellent f^AtvoM qui a la forme d’un petit antre. De
Gogof.

C o G O L A Di i  « chanter comme une poule lonĉ u’eUc 
a fait Ton œuf. I.

G<) G 0 w £ 0 , couvert de gloire, glorieux en bonne 
& mauvQife part. G.

Gogonevdi ad , adion de fe glorifier, oilenta* 
tion , vanité, vanterie. G.

CoGOf fEDDUy  glorifier. G.
C o c o  N ED DU s ,  couveit de gloire, fameux ,  rtf- 

marc]uable, confidérable , glorieux eu bonne & 
mauvaife pave G»

COGONi , puiflance. G. Voyez Go ârvrt, 
C O G O S i A N N V S ,  glorieuxen bonne & mauvaife 

part. G.
C 0 GO N iA NT t gloire en bonne Si mauvaife part ;

petite gloire, foiblc gloire, légère gloire. G*
Gog OR , lumière, I.
CrocoA. dur. bâ.
C  0 G 0 r- jR a y !t^c H , rempart, mur fort. G»
C 0 G O B A ,  aufiére , dur. i3a.
Gogo RBAT  ̂ dur. 13a.
Gogorqui ro , c ru e lle m e n t, B a .
G 0 g 0 R R A , dur , cruel, fort, dureté. Ba. i?xrp,' 

Voyez le mot fuivant.
Gogo RT A SS U N Ai t aveuglemenr. Ba.
Gog 0 BT Asu N A , cruauté, fevérité, acrimonie « 

dureté au propre. Ba.
G 0 GO R T u  , faler, qui a endurci* 5 a»
Gogortu t aveugle. Ba,
Gogos ETi At  goulu. Ba*
C o G O T i A  , avide Ba.
Go G O T i c  t v o lo n tie rs . Ba*
Gocot51>v<, bénévole. Ba,
CoGOUAi v c ,  plein de trous, de cavernes. Cv » 
Q 0 g 0 Z t je délire. Ba. Voyez Gogo , GogoA%
G ogo  Z t dément. Voyez GogotAZerS,
C o G O Z A T i A t  clément, Ba.
C o e o z E Z A »  qui n eft pas clément. Ba. ,£«.4 priw 

vatifj 6Woc, clément. Voyez 
CoG R , cribie. G.
CoGRAS a r e n  » un peu fubtil. G. CrafaUn^
Gog ri  no , devenir un peu fec. G, Cri», 
COGRi S B i N , un peu aride. G. Go C rifp n t Davi»; 
Go c RW R y faifeur de cribles. G.
G o g r ï c h  y qui a les cheveux un peu crépus. Ga 

Crych-
Gogrydd y faifeur de cribles. G.
G o g r y f  y qui a quelque-force. G. Cfyf^
COGRYG f un peu enroue. G.

Z z z z z z z

   
  



6 ^ 4  G O'G.
Gogr 'î nu , cribler. G. Gotr. On appelle Gri/i â- 

l e i , une eipèce de crible dont on fe lert pour cri
bler de la terre , du fable & en féparer les petites 
pierres ; G«/si, petite pierre , il faut qu'on ait dit 
drjnti comme ùo^rymt^

Oo ORi Sa y n t i Uy  devenir un peu fee. G. Cryfpîn,
Cogu EiT A . intenfton. Ba. Voyez üeg jhyd,
G OGU Ès , le mâle de la vieille poitfon. B.
O'uau mo A, tempérance. Ba.
CoGUL, un peu maigre. G.
COGuaruLA , pompe. Ba.
C OKU URI A,  tempérance. Ba.
C o c u  s A , fo liîitr, bateler , faire des plaifanteries, 

des jeu;; devant le peuple. G. Voyez ô'oç.
G o c  K'SG,  fommeil leger, état d’un homme à demi 

endormi. G.
G 0 c ir T r  .4, fort court. G.
G o c u ’ YD,  inclinaifon, pente, penchant, inclina

tion . dcclinaifon, p li, courbure, détour. G.
Go c t v r DDEPi G , courbé, convexe. G.
Oo c i Vï a v l AD , déclinailon , aétion de détourner, 

inclinaifon , pents, penchant, inclination , aétion 
de fe courber, courbure , convexité, pli , dé
tour. G.

Go c i y y o D  O, incliner , pencher , fe courber, fe 
plier, s’abbaifler fur fes jambes, s'accroupir, flé
chir , être penché , être plié , être courbé , être 
courbe , pencher vers, être tourné vers , plier, 
courber, replier, recourber, tordre, décliner, 
fe détourner, chanceler ; Cogvyddo At , penclier, 
incliner, faire fes efforts. G. Cette dernière figni- 
fication vient de ce qu’on fe courbe quand on 
veut faite fes efforts pour pouffer quelque chofe.

Go ent ri) B 0  Z., courbé, penché, incliné en de- 
V ant. G.

G OGWï H ro  , p e n c h e r . G .
Co a v v y  s pour Gmt  ; de Gtf j ddj s , on f^ait, il 

eft fçu. G.
Go Gy c Hi T ï w ,  commencer un peu. G. Cychvyn,
G o G r  D , le même que Cogyhyd. G.
G o c Y D R i W ,  homogène , qui efî de même 

genre. G. De Cydryw.
C o c y  F AD A w , promettre, comprometti e , pafTer 

un compromis, menacer , menacer fortement , 
faire de grandes menaces. G.

Go c y  F ARC H, interrogation. G.
Goc yFFELYB,  un peu femblable , fe.mblable , 

égal. G. Cyfilyh,
Co c YFi AW,  le même que Cyf.AV, G.
C o c Y F L F . D,  largeur égale. G.
G o c y f l i i v  , qui eft de même couleur. G. CyfittF-
G OCY F LU N ,  c o n fo rm e . G . Cyf L'iurt.
COGYFUODI,  remarquer tacitement. G. Cyfnodi 

de Cjfnod ;  Go diminutif exprime le tadument.
G OGY FN 03, le foir , aufoir, fur le foir, crépuf- 

ciile. G . Cyfrtùs paroit être ici le meme que N ot, 
nuit ; Go diminutif.

G 0 GY F ORD , de même âge , de meme temps , 
contemporain. G . Cyfacd ; Go fu p e rf lu .

COGYFR' J t YS,  un peu fubtil. G. Cjfrvyt.
C o C Y F V R D D ,  éga l ,  p are il, fem blable, p a ir , 

d’un rang égal parlant des perfounes, G. Cyjurdd ; 
Go fuperflu.

Gù g y f w c h  , G o c Y F v a r c a ,  égal ,  pareil. G.
G o c Y F W R D D ,  atteindre, toochex. Q. Cyfvrdd.
Ga e x  FIV RD V, T G OCX FIV R D D, les grands, 

les puilfans. G.
GoGVFvsTtrs ,  quia les côtés égaux. G.
G o c v h u d d o , aceufer en quelque manière. G.
G o c v h y d .  C o c x  d , de meme longueur. G.

Ç 'e f t  une crafe  
f g a l , m êm e  ;  . 

Ì m ç  r  H V D U , ég

GOI.
crafe é e  Go^yfh^d ; Go fuperflu 

J H jd , longueur,
Go*ç r H y D1/, égaler en longueur. G. Gogyhjd, 
G î̂ gylc , circonfcrdhce. C.
G 0 GY LC n E D t circuit, tnvironntmtrjy*l circonfé

rence, G, Cylched,
Gocym MAI NT ,  fort égal, tics-julte, égal, jufte, 

pareil. G. CymmAint.
COGYMMEDR,  proportionné, affort'i, conveniiWe, 

propre à. G. \oyez  Cymmedr , qui ell le meme. 
Co GYMMEDROL,  médiocrc , modéré, réglé, re

tenu , modefte. G.
GocvAiMEDiiOi, i ,  égaler, G. 
Gogym'mhi vys der , égalité, g . 
Gogymmhi vys dra, égalifation. G. 
Go gy mmr ap f , d’égale grofieur. G, Cym, égale;

on a donc dit Bmf f  comme 
Gogy mmy l o g , un peu nébuleux. G. Cymmylog* 
Go g y n d y n , un peu opiniâtre. G.
G OGY N PiGEN NV s , Un peu odieux. G. Cynfiyitnt 
Gogysgv , s’endormir , commencer à*fommeilier, 

être tout endormi, G.
G o c y s r ^ t ,  égal, pareil, femblable, fort égal, 

très-jufle. G. Cyfial.
Go gy s t al e dd , égalité. G.
G O GY w  ED,  le même que G.
G 0 H pour Cocha Voyez Gow«.
6'0 H  ̂EI.T , un peu falé. G. Hal,
G o u  A M, G OH AN, Voyez Goaf»
Goha NV a. Voyez Goaf,
Go H AT , fièvre ;  Ur Gohat Terikan , un accès de 

fièvre ; Go;ii Fnn , fougue. Gohat fignific propre
ment l’accès de fièvre ou de fureur ; c'eft le meme 
que Caornt, B.

Goheb , parler. G. Hth ou Eh, parler; Gv. Da- 
vies,

GoHEBtr, parler, dire. G.
C O H E D E G  , voler ou s’envoler en haut. G.

voler ; Go par conféquent en haut, haut.
Cohen , un peu vieux. G.
Go HE N ,  GIV OH EN,  obliquité, G.
Go H Eiv.4 ID, un peu vieux. G, y  ^
G 0 H r R , délai, retard , retardement, répp , pro-, B  

longation , allongement. G- Hir\ Gî» fuperflu*
G 0 H 1R , un peu long. G, Go diminutif ; Hir.
Go H i Ri Aü ,  délai, retard, remife, prolongation 

continuation. G.
Go Hi Ri o  , retarder, différer , remettre, prolon- y  

ger , tirer en longueur , allonger,
De là Goir, jouir en vieux François ; & de Goir 
ert venu jouir.

Co Hi R i VR , temporifeur, qui diffère, qui retarde, 
qui ufe de remife , de délai. G.

G 0 H U s , de front, à côté l’un de l’autre. I.
G O li it'’ Y R , l’étoile de Venus lorfqu’elle fuit le cou

cher du füleil. G. Go , prefque ; Hvyr»
Gohybu , le meme qu’/iyi>«. G,
G 0 II y £ iv. Voyez Goi.ien,
C 0 H Y L i , un peu affreux. G,
Go/,  fermenter, dieérer. B. Voyez GoU , Ge»
G 0 1 , le même que Cm , parce quel'w fe prononce 

en 0,
G o i a , hauteur, élévation, haut. Ba. Voyez Got, 
Goi A,  A. M. efpèce de faufx , en vieux'François 

Cote. G)n appelle en Franc-Comtois Goiot ,Goutfot 
un couteau recourbé donc on coupe le railio. 
Voyez Gay'to , Goaff', Goithne,

G oi ant ê-a , géant. G. Voyez Gtant  ̂ !
Voyez Go. J

G 0 1 2 Ahi A , recherché , délicat; Ba. '

   
  



GOL
* Gas f i t e r ,  baifer nom. I.

Go i CEj  , le matin. Ba.
G » i c B c O , du matin. Ba.

• Oo i c , r  ÍECO,  cercle, circuit. Bâ, ,
Goi BT.  Voyez Gc.
ü  0 100 A,  p.'.omotion. Ba. Voyez ûnU,
G O U., le même ijue Coll, OU, Soil. Voyez Am 

ôt Coti,
G O :i-A N , efpèce d’oifeau de mer. B.
(j O I I A r t  ,  A M . Voyez GoUardm,
G OILE , eftomac. I.
Goi LEAMHAi s ,  pcfant, acide, âpre. I.
G 0 i i  r ar, être pefant, être ou devenir acide. I. 
Gûi LL,  étrangers. I.
G OU.LIN E , diable I.
G O IM B iLT AS [ A , chevalier. Ba.
C o i n  . aiguillon, coup, bleffure, piquer, tour

menter , taire mal , caufer de la peine. 1.
Corar . haut. Ba, VoyezGo«.
C o i s , ulcere, pus. G. B. Gorre en Normandie, 

veröle.
C o i s , G o i h t  a n  , C o i s t  i n  , falé. I,
C o i r e ,  près, auprès. I Voyez Car,
C OISE AS , état ti’une chufe ferrée. I.
G o i s i d , court efpace , petit efpace I.
Gv i Ri M,  C a i s I M ,  crier, appelter. I. Voyez 

G a ir .  •

C oi r mi m  , guefde ou pailel. I. 
C o i r m r i a d a c h  , verd de mer. I.
C o i s t e ,  falure , qualité d’être falé. I.
G 0 I sTU E, chaud. I.
G o i j a » i « l * i i . t . a c ,  amande confite. Ba.
C O t s e  ALBA , aéiion de goûter une feconde fois.Ba. 
G o  ISTELL, gâteau. B.
C oï t , bois, foret. Voyez Coez. Sc Coit. Voyez 

Arti,
C 0 iT A LD IA , gravité affeétee. Ba.
CiOlvANDlA , füblime. Ba.
CüiTANDiTEEA , élévation, fublimation. Ba. 
CoiTARGUiA,  phare. Ba, Arguiu , Gotti.
G 0 I t, a b EAC ,  lambris , plancher du delTus. Ba,

^ 0  O I T  E ,t t l  A , v a n i t é .  B a .
Go IT S !V£ , laoce , dard, javelot. I.
C oi ti  , au-defl'us, en haut, élevatian, montagne j 

Gotti-Mrri, montagnard. Ba.
Qût Ti A,  arrogant Ba.
G o i r i c o ,  au relie. Ba.
Co i T IC 0 A , fuperflu, redondant , plus abon

dant. Eu.
C  0 i T i T v S I C , qulélevent, qui hauflènt. Ba. 
O o i t o t s a , fon grave. Ba,
Go ITUST E A , vanité. Ba.
Go II', dans. I.
C o r z ,  jour. Ba.
G 0 r Z . avant le temps. Ba.
G OID A,  le matin, Ba.
G O i s e  110 A , le point du jour, Ba.
Coi  Z ET A ) ellurgeon poilfon Ba.
G o i z t a r r a ,  piécoce, prématuré. Ba,
Go l ZTi *  • qui eft éveillé avant le jour. Ba. 
c o l  , élévation. G. CoU, montagne en Tartare 

Mogul & Calmoucq.
CÒL. V o y e z
C o l , bois- Voyez CoaUtirt.
G o l . En comparant Goeled avec Sol, on volt qu’on 

a dit Gol pour Coeltd.
G ol. En comparait Colei, Colo . avec Cilio, Cil , 

GU , on voit que Gol a été fynonimq^-d».^;/, & 
Col de Cil par la même raifon. Voyéz encoV.Çal. 

C o l ,  cÿl.' V o y e z  Gol,i b i i i é .

G O L  6 SS
GÙL,  jaune. Voyez GoUho & Gotd, De là Gold  ̂

or en Allemand.
G  o l  , le meme que Col , 0 1 , Soi, Voyez j4 ru, 
G o l , le même queGét/, Gelt GU  ̂ Gui, Voyez 

Bal.
G 0 LA BU RT A t décollation. Ba* Voyez Col. On 

voit par là qu’on a dit Col comme Col,
G olaes , lâche, mol. G.
G o  L A ET H , laitue. G.
Golafarlym , un peu fubtil, G. Lafarlym ü* 

gnifie donc fubnl.
C 0 lai t H , humide , liquide, plein de fuc, •

cülent. G. Llaith, * •
O 0 L A iT H y un peu humide. G.
Golaï t H , Je même que Z//»fiVA, mort. G. 
Go i a .' ŝ a c h , fautilicr, faire des petits fauts. G* 
OOLARDOAi G 0 LA RD ox A s prix , rccompenfc* 

Ba. Vove? Goto.
Colas I un peu livide G. Go , Glas,
G o  LAS y livicC, plombé, meurtri, noirâtre. G» 

<?ofupc*irtu; GU$,
G o i A S W E L W y  un peu pâle . un peu IiVide. G*
Go IAT H R ÏD D s alItZpoli G.
COLATZAC,  ouvrage relevé en boiTe. Ba. CoU 
GOLAiVENy un peu gai f».
C 0 i .c i i  , bain , urine. G. Voyez Coel,
G o  LC» ED y couette B Co/cAi en Efpagnol , lou- 

dicr, courte-poiiiie ; Colt â e\\ Italien; Cuikl en 
Flamand , courte - pointe ) Couverture piquée* 
Voytz CuUiXia,

C  O LC n ED t  e'i ny  panneau forte de Telle. B. Voyez 
Golih‘t,

Go L C  H E T ,  fîngulier Golckfden , couette lit de 
plume Un vieux Diélionnairc porte Golchti, cou
til ; Tufage & le nouveau Diâionnaire donnent ce 
nom à une efpèce de bât de bête de charge que> 
Ton nomme vulgairement en Fra- çois Paneau. B. 
Ch///eu l'iandois, lit. Cet article ell pris de 
Dom Le Pelletier.

C o  LC H ET , lavé. B.
G olchfa, bain, lieu oü Ton Ce baigne* bains 

publics, lieu où l’on lave. G.
Colchî  , laver* G B. Gooi dans la Province de 

Lincoln fignifie fofle . mare où l ’eau fe ramafle}
Gos en Tartare Mogul, action de laver.

COLCHi ,  baptifer. G.
CûLCHtAD,  aCtion de laver , baptême. G. 
GOLCHtON,  ravine, écoulement d’iromondiccs  ̂

écoulement o'égout, crafie , ordure, faiccé. G. 
(?0LCriL£5Tii ,  vafe à laver. G,
G o  LC MURIES,  lavanuicie. G.
C o L C H i V R A i G ,  lavandière. G*
GO£.chi 'DD£S,  lavandière. G*
G  0  L C  0 RA y fein. Ba.
C ol d , fmici fleur jaune. G.
Gold M ai r , fouci fleur. G.
C 0 LO ARX A , laboureur. Ba.
G o l d  AS BEC A ,  manche de la charfue. Ba.
Go IDEA s charrue, arpent, journal de terre. Bz« 
C o L D O R T Z  A y foc de charrue , charrue. Ba. 
Golecmu , être à demi caché. G.
C O L E O y  le merne que Ga diminutif. Voyez lesar<* 

tides qui fuivent.
G 0 L ED F F R .4 ET M y Un peii fubtU G.GoUd, un 

peu ; Frac.il figniiie donc fubtil.
Co i EDi nv  RT H y un peu ftupide. G. Ooled, un 

peu ; W rth  , ftupide.
COLEDSURy tant f)ic peu aîgrd. G.
Goledsyt R y un peu arr. *fc & un peu fee, G.
G 0 LED IV A N t un peu lauguilTanC, G. Goled GwaR»

   
  



G O L .
^■O!.£1, cacher, celer, couvrir. B. Gnl«f, impof- 

teur, trompeur, pipeur en Efclavon. Voyez Go/. 
Go h BIN,  receler. B. Voyez Go/«.
Go LE i s  10,  chanter la contre-partie, chanter U 

bade. G.
Go t r i r i i t o ,  flater. Woyei Tmohlihio, 
Golei thydd, V oyez Tmoleiihydd , TmohitUo.
Go LEM M AIN, fautiller , faire des petits fauts. G. 
CoLEN,  petitlac.’B. DeGoLe/in, GuUen , ma

rais en Allemand.
Golena , A. M. petit lac. De Go/ch.
Gv t  ERiu M, A. M. col , collet d'habit; en vieux 

François CoUt Gollée, De Gol , Col.
G OIES G,  un peu délie. G.
G olev, aurore, jour, lumière , luminaire, B.
Go LEU,  lumière, luminaire, plein de lumière, 

refplcndiiTant, clair , évident, manifefte. G. 
C olei;. Voyez Gŵ w/.
G Olev AD , lumière , luminaire , corps lumi

neux. G.
G Olev D A N , incendie. G. Goleu T Art, 
GoLEVDDREar, euphralfe. G.
Coleüde, aube du jour. B.
G 0 LEU DEC , luifant, éclatant, clair. G.
G 0 LEU D ER , lueur, fplendeur . éclat, clarté . 

évidence. G.
Go LEU EN , chandelle. B.
G 0 L E U E T , clair, éclatant, refplendilTant, G. Voyez 

Goleuo.
Goleüher, ciergier, chandelier , qui vend des 

chandelles. B.
Goleulas . L i i w  C olevlas , c o u le u r  de 

b le u  ccleile. G .
G 0 LEU LW Y s , luifant, éclatant, brillant. G. 
GoleunI, lumière, luminaire. G. B.
G Olev O , luire , éclairer, mettre en évidence. G. 

L7 & IV fe mettant l’une pour l ’autre, on a dit 
Coreuo comme Goleuo , ainfi qu’on le voit par 
G v a v r , aurore ; par J o r , qui fe dit encore en 
quelques Provinces du Royaume pour jour , d’od 
¿11 venu ce mot. Z)e G v a v r , aurore, on a fait 
Axor, d'où font venus Aurora Latin , Aurore Fran
çois. Or en Hébreu , lumière ; Or en Arménien ; 
C’oar/M en Gabbi, joui  ̂ Nous voyons par Gold 
& Gote» que Gol a fignibé jaune , & par la même 
raifonGor, C vavr, Or, Am-, de là Aurtem , 
or métal jaune.

Goleubu'YDD,  le même que Lleurajdd. G. 
GoleU-, qui a quelque force. G. Go G’/cw.
6’ 0 L E i(r y c II t ; , luire un peu. G,
Go LEY DD AN, incendie. G.
Golf , golfe, goufre. B. De là le premier de 

ces mots. Voyez Cw//.
Go LF- Mer , g o u fr e . B .
Go LF AN,  moineau. B. De Gol , caché; Fänd e  

Man , maifon, ,
Go LF AU , battoir pour laver. B, Fasl de Bau,
G oiFEZ,  battoir pour laver. B. Voyez Co//«c,. 
C O L F F U S ,  Coleus , A. M. golfe. De Golf, 

G o lfo  en Italien, golfe.
Golh , lotion , lavage , aGtion de laver. B.
Go LH ED, couette. B. Voyez Golched,
G 0 L H E I N , laver . gargarifer, nettoyer, ai- 

guer. B.
G OLHEREAH , lotion. B.
G olh ETT , couette. B.
G 0 LHO U R , laveur. B.
G OLH Y ED, couette. B.
Goli a, A. G. tortue animal qui porte fon couvert. 

De- Gol, Goto,

G O L .
C o i î A n D i A ,  A. M. la profeîlîon de baladin j dé 

comédien , &c. Voyez (jailhard.
G 0 LiAHD V s  ̂ A. G. bouffon , hiftrion, baladirt ,  

comédien. On a dit Coulurt en vieux FrattçoÎS,
JoUard , JonlLird , JiilUrd, Voyez GaÜhard,

CoLi Ni Ot  pouffer du coude ou de genouil. G,
De GU(j  ̂ dit Davies. J ’obferverai ^ue Clin ne il- 
giiifie que genouil.

GoLi THi o  , inviter en quelque manière. G. *
Goli u , vuide. B.
G 0 L r ., dommage , perte , perdre , corrompre*

Voyez AmrigoU & Golla,
C o l l , le même que Coll, OU , SolL Voyez j4 rn.
G 0 LL t le même que CaU , Cr//, Cillt GnU„ Voyez 

BaL
Colla, manquer, perdre, corrompre» G. Voyez

CoU,
G OLiEiCHiAiVG , dévot , religieux, qui aime 

prier. G.
GOl l e vi n , le couchant, g.
Gol l i , perdre, corrompre , manquer. G, C. De 

là Gaultr en vieux François, perdre,
CûLLi i y ,  un peu coloré. G. Go Llixons»
Gollu' ng , remettre, relâcher , lâcher, délivrer * 

racheter, délier, abfoudre. G,
G 0 t L w G , puifer. G*
Gollychu , prier. G.
Golly NGDOD , relâche, renvoi, af&anchiÎTemenC, 

délivrance, liberté, congé , licenciement, abfo* 
lution, relâchement. G.

Collys ger , mis dehors, jette. G.
Golly S G i A D  , rémiflion , pardon. G.
Go LM AN,  moineau. G, Colmis en Grec. Voyez 

Colman.
G o t o ,  cache, couverture , cacher , couvrir, parer* 

tapiffer une muraille, couvercle. B. Dom Le Pel
letier met Golo j fingulier Goloen; plurier Goloennou, 
couverture ou couvercle de vaiffeau, de livre &: au-, 
très chofes.

G 0 L 0 , jour, lumière. B. Voyez Goloc,
G o t o  , Givolo , richeffes félon Powel , AutciirX 

Gallois. Davies croit qu’il fignifie utile, conimode* 
avantageux, utilité, être utile, profiter, o . L’une 
Ôc l’autre detesfignifications doivent être retenues» 
Voyez Goltid & Ankclhcr, Oeluc en Flamand , for
tune, bonheur ; Oulin, richeffes en Tartare Mant- 
cheou,

Golo A y hydropique. Ba. Col, élévation, tumeur# ^
G OLOCHWYD , cachette. G. * • •
C O L O C HWY D  , le même que Golychx9y d , prière 

cachette. &c, G.
Golochi vyddol , dévot. G.
G OLOR , lumicrc. G, Voyez Golo.
Goloed , adjeéiif de Golo, Gvolo, G»
CoLOÔN , couverture , tente , chapiteau ; Goîoerf 

Cxotnan, ruche ; à la lettre, couverture d’abeilles. 
COLOëT, couvert, obfcur, ambigu, équivoque. J3*
Go LOFE,  couvrir. B.
G O LOI, couvrir. B.
G0 LOI y verbe formé de Golo , Cxuolo, G,
Golo LA, A. G. le meme que GoUae.
G o t o s e t , brûler un peu, brûler, rôtir, griller, 

fricaffer, frire, brûler tout à Tentour, hâler. G, 
Go l o s c i ad , brûlure, cuiffon, haie. G- 
G OLOSQ.ED , brûlure , adion de brûler. G*
C olOU,  lumière. C. Voyez Golo.
G o t ? ,  le même que Colf. Voyez Ant,
<j OI. P C 0 L P E A , coup. Ba, >'
Goi0^\ chevelure. C. /
C OLT A  ̂ A. M. joue. Jodt,

   
  



' . GOL•
C O L V A U ,  moineau. B. Voyez £7o//!i».
COLyAZ,  Voyez Golvez.,
C o L u c u ,  richelles. G. *
ü  0 LU D , richeiTes, abondance. G.
Go  LU O,  prunelle de l’œil. G.
G 0 LU DD , inteftins. G.
Go  LU DD,  e m p ê c h e m e n t . G .
G 0 LU D D ED 10  , un peu las. G.
G 0 LU D DIA s  , retarder . retenir. Gj 
Co LUDDi o ,  empêcher. G.
G OLU D 0 G , riche , opulent. G.
G  O L v ê c ,  meule. B.
CoLV EN & Co  LV EN plurier ùoliitnMti, dimij: 

siutifGnit/inMii:, fe dit de plufieurs efpèces de petits 
oifeaux. Le Pere Maunoir. le Pere de Roftrenen 
& un Diâionnaire l’appliquent en particulier au 
moineau ; un fçavant Breton du haut Leon afliire 
que dans fon pajs Golven . plurier uhelvin , n’eil 
ni moineau , ni aucune autre efpèce d’oifeau en 
particulier, mais en général toutes les efpèces de 
petits oifeaux qui mangent le bled iSt autres fe- 
mences. Dom Le Pelletier dit qu’il a trouvé qu’on 
donnoit le même fens à ce mot dans le bas Leon. 
B. Voyez Golfan , Golvan . Gallouia. Je  crois que 
ce mot a dans fon origine Cgnilié uniquement 
moineau, & que dins la fuite on l’aura étendu à li
gnifier tous les petits oifeaux qui mangent le grain 
comme le moineau. Voyez Colvan,

Go L E E  Z & G o l e a z ,  battoir à battre le linge 
ou une étoffe que l’on lave ; plurier Cùlviz.i 3c 
Golvec.tier. B. De Coliuin & Baz,, bâton.

G 0 u v  CH , prière. O.
G  O L i v e  , afpeél, vue, vifion , regard , œ il, fpec- 

tacle, jeux publics , fantôme •, plurier Golygon. G. 
C o  LW RC H , bocte, petite bocte. G.
G 0 LIVE D , un peu rance , qui a un petit goût de 

relent. G.
C 0 Liv y T  H  , morceau , mets, foupe , membre. G.  
C o  LE C H U , prier. G.

^ G O L E C H W E D ,  prière, dévotion, piété, cache, 
cachette. G.

G o L E c i l W E D O L  , q u i  a im e  à  p r i e r ,  d é v o t , r e l i 
g ie u x  , q u i  a  d e  la  r e l ig io n .  G .

C o L E D  , r ich e iT es,  b ie n s . G .
G o  LE ER,  géolier. B.
C OLE G AWD , afpeél, vue, regard. G.
C OLEGi AD , afpeél, vuë , regard. œillade , aélion 

de regarder, aélion d’etre en fentinelle . contem
plateur , fpeélacle, jeux publics, ce qui fait con- 
noître. G.

GoivGi/iErH , contemplation , fpéculation, in
tendance , préfefture. G.

CoLEGU , regarder , furveiller- G.
C o L E c v s  , vilible, beau, décent, inligne, confi- 

dérable . illulire. G.
C 0 LEGiyR , fpeélateur, fentinelle, furveillant, qui 

a le foin, prépofé, curateur, procureur, Évêque. G, 
Golegî vri aeth, curatelle , intendance. G. 
Golem MU , aiguifer. G. •
G p lxncH -ttfi boëte. G. Voyez Golvrch 
C o m  , gomme. B.
G0 M, GOMRO , fynonime de Cymro en Gallois, 

& par conféquent üom le meme que Cjm. G.
GoMRNDAElAy  quirecommende. fia. 
G o m e n d i o a , recommendation. Ba.
Go MEN DIT a i t  A , ufufruiticr. Ba.

'  C o ati B. prendre. B.
Go M M AC H , jambe. G. Garrufchis en Irlandôis, 

gamach^
G O M M E D D 0  négation. nier. G.

Tome l.

GOR. 6 5 7
GÒ Mi : i  , gomme. B.
GoatPOBri. H em G 0 mr orti  , fe compor

ter. B.
Go N , maréchal. B.
G O N  , le même que Cm , On , Sm.  Voyez Aru.
G o n , le même que g« « , Cen, Gin, Gun. Voyez 

Bal.
G O N  , le même que Gmd, Gmt, Voyez D,
G ON , abondant. Voyez GogitNn,
C o n , affez. Voyez Gogavn. ** ■ 1 «,
GoIV, rocher. Voyez • ,
Go nadH , aélion de lancer , piquer^touimentér ; 

faire du mal. L
Go n a m , darder, percer , piquer, fraper, creu- 

fer. I. On voit par ce mot, par Gonadh Si Go, 
qu’on a dit Gtn comme Go , pour lance, dard.

G 0 N  A R E t N , peller, endever, acharner. B.
Gond , le même que Gand. Voyez ce mot.
Gond. Voyez Cotnt,
Go n d , gond. B. De là c e  mot.
Gond, Voyez Gund.
Gondva, proht, gain, émolument, utilité. Ba, 

Voyez Gon.
Gonella , Gonell ûm , a . M. Voyez G«»««, 
C o n f a n o , Gu n t f a n o , A. M. gonfanon , 

bannière , étendard ; de Gon , lance , 3c Ptitoin 
ou Ptnon , en compofition ttnon ou Binon , dra
peau. Le gonfanon écoit une pièce d’étoffe ou 
drapeau attaché au haut d’une lance i Ce nom s’cll 
étendu aux bannières d’Églife, à caufe de leur 
reilèmblance avec les gonfanons,

OONOAINNE,  difficile. 1.
C o n i , le même que Voyez ce mot, Co.y

gxodton , Gogaton , Agonia,
Coni ane pour Digonianl, comme Goni pour 

goni,
G o NID 0 6  , Valet G. C.
Go n i o , A. M. crafe de Oambtfo.
Gon N, charogne. B. Voyez Goan,
Go n n a , Gonnella, .A. M. VoyezGmna.
G 0 NOI pour Vigonoi, comme Goni pour DigonU 
G 0 N 0 N U s , k. ÎA. gerbe. Voyez Cona.
Go NT , tête, bord. G- 
G ONT, le même que Gand, Voyez ce mot,
G ONT. Voyez Ooent.
Co n t e , blelfé. I.
Co  N V  M  , A. M. Voyez Gunna,
G O N E  O R .  D rei st Goneor , au-delTus de la 

mefure. B. Drti/i, au-deiTus ; Gonvor, par con
féquent mefure.

Goni eefus  , un peu lafeif. G.
Gof , le même que Goap. Voyez Coied.
C or at a , choc, coiliCion Ba, Voyez Coh.
Goret , le meme que Cvér/f, Voyez cemot. Voyez

CffpOiotHo
60P ÖÄ Ä ii, verre à boire. Ba. Voyez Cop, 
ü o Po zTi / ,  folâtrer, badiner. Ba. DelkGaupe^ 

Gauler, habiller ridiculement.
C o p p a , l e même que Coppa. Voyez Aru»
COPR,  loyer, gages, falaire, prix, récompenfe 

du travail. B. Cueha en Efpagnol , falaire d'un 
journalier* Voyez Gohr,

Cop ra , G ûfr a a, récompenfer , payer, prendre 
à louage. B.

C 0 P R A ER, mercenaire, manœuvre, journalier. B. 
Gop raOur , locataire > mercenaire, manœuvre, 

journalier. B,
G 0 Ä, devant. G.
OOR,  au bord, bord. G. Voyez Gottrien.
Cor , prépoflclon <)ui en compoHcion Îîgniiie fur ,

A a a a a a a a

   
  



^ 5  8  G O R.
au-defliis, plus que. G. Elle iîgnific aiiiH fort, 
beaucoup. Voyez GorchtiUd, Elle fignifie encore 
haut, élevé. Voyez (Juror. Gor, mai\'|ue du iu- 
perlatif en Langue de Cornouaille ; O'or, tumeur, 
bofle , élévation en breton ; Gora , au-defi'us, 
élevé , haut en bafque ; Gorm , noble , illuftre , 
Grand de l ’État en Irlandois ; Gori en Efclavon , 
haut, deifus, Se Gore, lieu élevé j Gori en Dal
matien , par-deflus j Gori en Carinthien, fur , 

Gor4 en Stirien Si en Carniolois, mon
tagne, aU'deflVs, monter j (?or4 en Efclavon , en 
Dalmatien , en Polonois, en Lufatien , monta
gne ; Gor, montagne en Mofeovite i G«r, boiTc 
en Taitare du Thibet ; Hora y montagne en Bo
hémien i Sgoru en Lufatien , par-delîus ; U^uri, 
Ku^orz^ en Polonois , en haut, & GorAhegj, cap, 
promontoire; Curoffjjyc/̂  en Hongrois, petite élé
vation ; Wori^ montagne en Finlandois ; jRTur/̂ '«, 
haut en Lappon ôc en Finlandois ; Gor en Hébreu » 
entaiTcr; 6'A«r«r en Arabe , orgueil, ambition; 
Gor, Gar, montagne en Arabe; - Car en Éthio
pien , haut ; Agari en Japonois, je monte; Gauros 
en Grec , fuperbe, orgueilleux , élevé ; G«r ou 
Cour , le principal , le plus grand en Tartare ; 
Gorre, Caure en vieux Fraruyois , fuperbe, or
gueilleux , hautain ; Corre en vieux François, 
pompe, braverie , pompeux , brave en fes habits ; 
Corrier en vieux François, pompeux, Si Corriere , 
pompeufe; Gorfe  ̂ élévation dans la Coutume delà 
^4arche. De Gor ou lo r eft venu le comparatif 
Latin ¡or. De Gor ou Cor eit venu notre mot Fran
çois üncore. Voyez Cor , lor , Or , qui font les 
mêmes que Gor.

C 0 R y en compoiition très. C.
G o r  y abfccs, puftulc , apoftume, fronde, tu

meur , boffe. B. De là Gourmes, Voyez Cor,
C o r , chaleur couverte Ôc ctouiFce , digellion , bois 

à chauffer le four ; Gori, GAiG, Gn’/ri, chauffer, 
échauffer, couver parlant d'une poule, B. 6«ren 
Irlandois, couver, SeCoram, échauffer; Zoritu 
ou Çoritti en Bafque , qui cft fcché ; Gorar en £f- 
pugi.ol, couver parlant d’une poule ; Sckoor en 
ancien Allemand , feu , ainfi qu’on le voit par 
Schoorfleen y foyer ; Gor,iA.en Efclavon ; Horki en 
Bohémien , chaud ; Goreti en Efclavon ; Goriti en 
Dalmatien ; Goritẑ i en Lufatien ; Gorm en Sti- 
lien & en Carniolois ; Goram en Polonois ; Mo
n ti  en Bohémien , brûler ; Goracy en Polonois, 
bouillant, brûlant ; ÎCor, charbon ardent en 
Turc ; Gor , promptitude en Tartare du Thibet ; 
Cuarica , échauffer en Langue de Congo ; Cor , 
Cyr, folcii en ancien Perfan. & Chour en Perfan 
moderne ; Chores en Hébreu du Talmud , folcii ; 
Or en Phénicien , en FIcbreu & en Chaldéen , 
feu ; /-/o , feu en Chinois; Gor, bois, foret en 
Tartare Mogol Sc Calmòucq.

G 0 H, cordon , menue corde qui fert à en faire une 
plus groiTe. B.

Go « , gain. I.
G Oil , prépoiition qui a quelquefois la lignification 

de Go y un peu, petit, marquant la diminution , 
l ’imperfection, le mal. G.

Go S y libéral. Voyez Anghawr. On voit par ce 
mot par Cor.ilw , que Gor fignific abondant. 
Voyez /ori, Uria.

Go r , uni,  avec. Voyez Gor<»/V,
Go r , fréquemment Voyez Goralxo,
G o r , prcpoC'fion expletive. Voyez Gorch'ofirio, 
Co r , hors. Voyez Gorchorddioft y Gormant,
G o r , Voyez Gw4iV.

GOR.
Gor , bon. Voyez Corau,
Go r , particule privative. Voyez GorffxoylL 
G c/r , jaune , luifanc, brillant, clair , évident. Voyez 

Goletio. Il fignifie aulfi rouge. Voyez Gorr;,
Gorria , Coria. Cori , or en Perfan.

Go r , defibus. Voyez Cor-Tjtin,
C o r , eau ; c’eft le meme que Gror, puifque l ’tff 

fe prononce en o, loor , , lourm  , eaux, lac
en Ifiandois Sc en Suédois.

Gor , le même que Cor, Or,  Sor, Voyez Aru. lof  ̂
aqueduc , canal en Tartare du ’Ihibct.

Go r , le même que yor, /or. Voyez la dilfertatioa 
préliminaire fur le changement des lettres.

Go r , le même que Gord, Gori, Voyez D,
Go r , le même-que Gar, Ger, Gir, Gur, Gwr, 

Voyez Bat.
Go r , pus, fanie, G. Ichor en Grec , fang meurtri , 

fang venant de corruption , fang gâté, pus ; Gor 
en ancien Saxon & en Ifiandois, fumier, excré
ment. On voit par ce mot Si par Gourd, que Gor 
a lignifié toute liqueur qui ne conic pas.

Go R, bold de quelque vailfeau. B. Voyez Gor. 
Go r - Î RO,  oindre en frotant. G,
Gor- F s t y n , étendre deif.)us. G. Tfi jn, étendre» 
C o r a , au-deffus, élevé, haut, foinmet. Ba. Voyez 

Gor,
Go RA y cher. Ba,
Co r a , A. G. étranger, de dehors. De Gor. 
C O R A B i L i . A  , anneau qui a un manche. Ba.
Gor AD,  engeance, couvée, volée de pigeonr 

éclos dans un meme mois. B.
C or ada , elevation. Ba.
G O R A D  A t  N .  Davies demande s’il fignifie allé Les 

phrafes qu’il rappoite fcmblent l ’indiquer. Got 
Adah,

G o R A D E tf , feu couvé, Couvée d’ceufs. B 
G 0 R  A  D  H y chauffer , adlion de chauffer , bi ûlef. Í*
G 0 R A  E  R  A  y augmentation. Ba. Voyez O o r a .  

O O R A F E N i s ,  joyeux, gai. G.
Gorafuî ,' , mieux G^araf:>n, dit Davies, Sz pac/* 

crafe G'wr.tfnn , défendre. G.
G o r agar r i a , qui excite à vomir, Yorhitif. Ba,
C  0 R A G  0 y au-d'efÎus , plus haut. Ba.
GûR/4G0EN, plus haut. Ba.
Go R  AIN y crier beaucoup & fouvent, G. 
Gorai ncï a , fonvenir nom. Ba.
Go R A I  R  , adverbe. G. L'adverbe eft ainfi appellé 

parce que c’eft une partie d’oraifon qui fe joint au 
verbe; ainfi Gor lignifie ici uni , avec. Gor, Air 
pour G<i/r en compofition , verbe.

C o R A i R y  particule terme de Grammaire. G. I.es 
particules fe joignent aux verbes. Voyez l ’article 
précédent.

G 0 fl 4 1R 4 , élévation. Ba. Voyez Gor4sr4. 
Goralzt  , qui va en montant, qui va en pente, 

penchant de montagne. G. Ce qui va en mon
tant envifagé d'un côté , va en pente envifage de 
l ’autre.

CORALi r ,  appel^er fouvent, nommer fréquem
ment. G. GaIw , en compofition AIv?, nommer, 
appcller ; Cor doit donc lignifier fréquemment. 

G o r a l i v , demander, interroger. Voyez Tmorof^ 
G o r a M,  échauÜcr , brûler. I. Voyez Gor, 
GORaiVDEii, augmentation. Ba. Voyez Gora, And* 
G o r a r  AT 2 ,  roux. Ba.
CORARi ANNi /y  argenter. G.
G 0 R F s o  N A , hauteur. Ba. /
GORathu 'f e n , élevé. Ba. Voyez Gorrf,
G OR AT U A , levé , élevé. Ba, ,
GQRAT2 EA, clfiVation. Ba. Voyiez Cora»

   
  



• . GOR.
6 o R^TZ£í f , élevant ; Goratẑ en Da , il a monté. Ba.
Cor av , très-bon. G. Au pour Af ,  marque du 

Superlatif, & par confcquent Gor , bon. ,
ÇoRAi vDNUS,  alégre, difpos. G-
C 0 R AW E N, \oïe, treflaillement de joiô, mouve

ment de joie violent, cri de joie, bond faut que 
l ’on fait pour marquer fa joie, allcgreiTe , enjoue
ment ,• vivacité. G. Cor LUwen ; ÁQ LUxoenydd,

G 0 R AW Etnj S , joyeux , qui faute, qui danfe , qui 
bondit de joie > gai, enjoué , fort agréable. G.

Co RBWY LiOG t fou , ir.fenfc. G, Voyez Gorfvfyll.
G ORCE ̂  lentement. B.
G 0 R CH AIN , petite carogne oü charogne : c'eft 

une injure atroce pour line jeune fille , car c’eft au 
fens moral une jeune proftituce. B. De GoY CAtgn» 
Cet article cft pris de Dom Le Pelletier.

Gorchaled t fort dur ,  tres-âpre , très-roide, 
très-efearpé , trcs-diÎHcilc. G. Caled, en compofi- 
tion Ckaleâ, dur, Cor par conféquènt très, fort, 
beaucoup,

C à ) i c  H AN t énehanteméne, G. De Cor Ça» , dit 
Davies.

C orchar P ANE DD,  gencive. G.
ÇORCH^ir ,  fynonime de Gorchain. B. Voyez Gaß»
G 0 Ä c H /« »' , fils ou fille de l’arncre-petit lils ou de 

l ’arrière-petite-fille..G. Les Gaulois vivaient un 
grand âge, puifqu ils â ’oient un nom propre 
pour diftmgucr leurs defeendans à la quatrième 
génération*

Co n c a EJ FNi  pliàtier Gorchetfrtaht. Davies n'ex- 
plique point ce mot. Suivant l’analogie de la Lan
gue il doit lignifier les premiers de l ’État, les pre
miers d'une Ville- Cf/«, en compoiicion Chefn, dt 
par adouciil'ement Cheifn , iignilie la partie fupé- 
rieure de quelque chofe ; Gor , fignifie bon ; 6’or- 
ckcfn, c e  qui eft très-bon , ce qui eft excellent, 
ce qui eft au-deiTus des autres ; ainfi en Latin Op- 
tímales marque les premiers de l’État.

Co n c uKt Ni AD^  enchanteur , rùagicicn. G.’ Do 
_ Corchan , en compoficion Corchen, Öc par adoucif- 
^  fement Gorchein.

Go RC HEST  ̂ excellence. G. Voyez Côr.
CoRCHESTy  belle acUon, aéUon noble, aéiion 

hardie, aélion généreufe, noble effort, belle & 
grande tentative , & par abus grand crime. G. 
Voyez Gefl*

ù  0 RC H E ST , demandé, interrogation, problème » 
queftion problématique ,.queftion douteufe, G.

C 0 RC H EST y exercice. G.
CoRCHES^OLy  e x c e l le n t .  G .
G o R C  H L $ T u ,  verbe formé de Gorcheß» V o y e z  

Tmorcheßii.
CÓRCHFAUAÓy CORCHFANAV y CORCllARFANÀVy 

gorge, gofier, palais , gencives. G,
CORCRFANEDDy gcncivC. G.
G 0 RC H F Y G AD w  Y y qu’on pcut préndie de force. 

G. Voyez Corchfÿgu.
CORCHFYGiADy  aélion de fubjuguer, de con

traindre. G.
GojîCiiFjrGi; ,  vaincre, furmohter, furpaiTer, con

vaincre. G. Davies dit qu’il femble qu’on devroit 
écrire Goruchfygu ou Gorchyfygu , comme U fe lit 
quelquefois. Voyez Geruch ; Gorchy en feroic une 
tranfpoficion.

GoÄCHFvcirR > vainqueur, conquérant, preneur
de Villes. G.

CoRCHGUDDiOy  cacher. G.
CoRCHMYNNy  Commander. G . C e f t u n e  e S f e d e  

Gorchymrnyn,
Q orchorddi qn t  étrangers,  hôtes,  ceux qui ne

G O R . ^59.
font pas de notre domeftique, de nos clients, de 
notre peuple, félon I homas Guillaume ; mais Da
vies veut qu’on examine s’il ne fgnifie pas prepo- 
fés , furveillans, ÉvéqueS; de Gor, fur, uu-doiius. 
Il p'îut avoir le fens que conjeture Da./»cs, en ce 
cas ce mot feroit formé de Gorch , craie de Goruch¡ 
mais quand U lauroit, il n en fauJroic pas con
clure qu’il n’auroit pas le fens que luí donné I hu
mas Guillaume, Gallois trcs-habüe dans fa La:.gue 
dont U nous a donné un DiCcionnar.c piui ainplc 
que celui de Davies j on en devroit fculemcit il 
férer que ce terme a ces deux* Íígnihcations, ce 
qui lui iéroir commun avec pluiieuis aunes. Voyez 
Ank l̂er. Gorchorddian eft oppoic , felon *I h )inas 
Guillaume, à Gojgordd ; ce mot i gnifie le domefti
que ; il eft fonnc.de Gxoas ou Üoas par crafe , Gos, 
ierviteur, de Cordd , en compoljtion Gordd, mai'? 
fon ; Gorchorddion fignifie ûonc à la Icttie ceux ■ 
qui ne font pas de la maifon ; Chordd, en corn- 
poficion pour , maifon j GV l:gnii»e donc
hors. Ce mot ayant d’abord fignifie tcux qui ne 
font pas de la maifon , ilurai ttc enfuite ¿tendu à 
fignifier ceux qui n’avoient aucune, liaifon avec U 
maifon , qui n’etoient paô les clients du makre de 
la maifon , enfin ceux qui n'etoient pas de la na* 
tion , du pays; & cela d’autant plus aifement, que 
Cor fignifie pa}s Ce habitation. . ,

Go RC H R AI N. DaV'ies n’explique pas ce mot } il 
dit feulement qu'il eft formé ae Gor Cratn ; ainfi , 
félon lui , il doit lignifier Superjacens, Sttperiits ja- 
certs y couché au-dciflis.

C 0 ÁCH RAW N i  de Gor y fur, au-deflus, plus que,
& Cra^n, G. ■ .

CoRC H vDDy  couverture , voile , couvercle, toit, 
enveloppe. G.

Gojichhdd, aétion découvrir, de voiler, d’en̂  
velopper. G.

GoRCHUDDiADy aélion de Couvrir, dévoiler, 
d'envelopper. G.

GORùUuDDiOy  couvrir, cacher. G. Gor fiíperflua 
Luddio,

GORCï iWiLiwA,  inrpeLieur. G. Chwiliwr.
G 0 RC H W Í R I 0 , v é r i f ie r , a ite f te r . G . 6’a r  fu p e rfÎù ; 

ChioirU p o u r Gxoirio,
G One HW Y. Davies n’explique point ce terme ; U 

fe contente de rapporter cieux phrafes Galloifes* 
dans Icfquelles il eft employé. Apres les avoir 

, examinées, je conjecture que Gorchwy fignifie fert, 
eft utile.

GoRCiuvYDDy  chute. G,_ Gor (upcïûüy Cyojddy 
C or  c  fUF Ÿi. , cciivré, ouvrage. G.
C OR C H WY L E D D y  pudcuf, moduftie, retenue, 

honnête honte, timidité , honte. G.
G O R c a u ' Y L i A E T H y  intendance , prcfeélure, G.
G o r c h w y l i w r , ouvrier G.
G o r c h w y l u s , qui a de la pudeur, de la mo- 

deftie, de la retenue , une honnête honte, 
modefte, fort modefte, modéré , retenu, timide, 
honteux. G.

C o R C H W Y L i i ' R A i G  , ouvrière. G,
Go RC H Y. V oy ez  Gorchfygu.
G o n c H Y F A R W Y y  crcpufculc du foir, le foir près 

de la nuit. G.
G O r c h y p l u g , DaVies n’explique pas ce mot. Il 

dit qu’on examine s'il vient de /Jug ; il napporte 
aucune phrife où il foie employe- é»’il rient de 
Llug , ce mot joint à Gorchy doit figiiilier lumière 
du deffus.

G o r c Hy v y g v , V o y ez  Gorchfyqii.Q^
GORQiiTMKTi^ % commandement, précepte.

   
  



5 6  O G O R.
édit, ordonnance . interdit, défeiife, inftruftion ; 
enfeignement, commander, aéèion de publier un 
édit. G. Cor C y m m jn n u .

ü Orchï  >1 !»Y NiAD , commandement, ordre, 
mandement. G.

Go s c h y m m y n w r , précepteur. G.
G o r d , le meme que Cor. Voyez D.
G o r d .  Voyez Boire.
G o r d , le même que C o r d , O r d . Voyez

, le même que G a r d ,  G erd  , G i r d ,  C u rd ,
■ Voyez Bal.  ̂ •

G o r d ,  le même que G ort. Voyez D .
C o R D A C A Y A ,  défenfe , fortification. Ba. Gourd.
C o R D A C A Y A  , fruit qu’on conferve dans des pots. 

CÎ"c, Ba. G oard .
G o r d  A Y R  A ,  tortuë militaire. Ba.
G  0  R D  A R I  A , qui garde, qui conferve. Ba. G o ard .
G  0  R  D  A R T E  A , antre, caverne , cachette. Ba. G o a rd .
G  0  R D D  , maillet ou mailloche , marteau. G. Voyez 

G o r d d io , G ordhan.
G o  R D D  , le même que G o r jd d , dont il eft la 

crafe. G.
' G o  R D D  Ai e ,  p e t i t  t t i ì n e m .  G .  G o rd d .

Go R D D E i Y  ,  concubine, maîtrelTe. G.
G o r d d e r c h , concubine , maîtreffe, fille ou 

femme de mauvaife vie. G.
GOiïDDEiiCHFyjB , bâtard. G, Corader'ch
G  0  RD D E R O  H t  A D  , concubinage. G.
Go r d d e r c h u , ètte épris à’ un amour impudique, 

CQSïompte , débaucher, commettre le péché de 
foinication , commettre un adultère, fe laiffer aller 
aux voluptés , rechercher l’amour, la faveur de 
quelqu'un. G.

C o r d o  E R C a o ' R ,  amant, galant, corrupteur, 
débauché , impudique, lôrnicateur. G.

G o r d d e r c h  I f  R A i D D ,  Concubine. G.
C O R D D E R C H i y R A i o ,  cuifinière. G.
G o r d d e r c h i v r a i g ,  concubine. G. 
G o r d d e r c h i d r i a e t h ,  concubinage. G.
C o r d o  ET H O L ,  choifir. G. G or fuperflu ;  D e th o l .
G 0 R d D i E AN w , le même que D i f a r r ê t .  G.
G o r d d i f e r ;  d e  C o r  & D ife r u , dit Davies, qui 

ne l ’explique pas. G. G or fuperflu. Voyez D ife r u .
G  0 R D D i E Y  N T , état, condition, difpoiition , qua

lité. G.
G 0 a D D r G, fâché. G. G or fuperflu. D ig .
Gorddi g , un peu fâché, un peu en colere. G. 

Gor diminutif.
• G O R D D i G A N  , chant de celui qui chante devant. G.

G0 RD DiGOR , état, condition , difpoiition, qua
lité. G.

G  0  RD D I  i L i i r  N G , de G or Sc b i l i v n g , dit Davies, 
qui ne l’explique pas. Gor fuperflu. Voyez D U -  
leeng.

G o R D D i t r  , flux , écoulement, épanchement. G. 
De C o r S i D i n e u , dit Davies. G o r eft donc ici 
fuperflu.

G O R D D i N E A D , elFufion , épanchement. G.
G 0  R D D i N  E V  , répandre, verfer, jetter en fonte. 

G. Gor fuperflu. D in e u .
G o  R D D i o  , affermir à coups de hie. G. De G o r d d ,  

que l’on voit par ce mot avoir auffi lignifié hie.
Go r d d i o g , un peu lent. G. C o r diminutif. 

n lo g .
G o r d d î s g y n ', pente de montagne, decolline, 

abbailfement , aétion d’abbailTer. G.
G O RD D i tvES , atteindre , rattraper , reprendre , 

acquérir, obtenir, devancer, prévenir. C e lile  
même que Godd'.xooi, G.

C 0 R D D 0 H , petite porte , fenêtre. G. G or dimi-

GOI. . •#
nutif ; Dor, que l’on voit par là avoir lignifié ou
verture en général. Voyez Ton i.

Ci RDDRi v s ,  petite porte. G. Cor, petite ; Dr%s.
G 0 RD D U , un peu noir , noirâtre, tirant fur le 

noir , un peu livide. G. Gor diminutif. Du.
CORDDVLAS,  un peu livide. G.
G o r d d u  0 , obfcurcir, noircir. G.
Go RD DW E RC U , affranchie. G.
Go RD DW EN , goufre , abyûne, profond, très- 

profond. G. Gor Dwfn.
C o r d o  IV R, eau fupérieure, eau d'en-haut. G. Gor, 

haut ; Dwr,  eau.
C 0 RD D IV Y, oppreflion , aélion de prelTer , vio

lence ; Forth Òrddwy , fecours contre l’oppref- 
fion, contre la violence. G.

G O R D  D IV Y  N  , marteau , maillet ou mailloche •, 

hie,  efpèce de panache que produifent les ro- 
feaux , le m illet, les amandiers, les coudriers, 
&c. dans lequel eft enfermée une femence. G.

G O R D D i P Y  0 , ptelfer , opprimer. G. Il doit aullî 
fignifier fabriquer avec le marteau , battre avec le 
marteau , puifque Gorddteyn lignifie marteau.

G 0 RD DWY w  R , oppreffeur. G,
G ORDDY AR,  fon, tumulte, bruit; QorddyarTa- 

r-o) , mugiffement du taureau ; Gorddyar Mor , 
frémilTement, bruit de la nîer. G. Gor fuperflu. 
Dyar.

G o r d d y a r  , faire du bruit. G.
GORDDïFivatD,  le même que Gorddyfnu ; Gord- 

dyfnaid Gvtaed, tirer du fang. Gorddyftiaid fignilie 
encore défir, coutume. G.

G 0  R D D y F w tr, fuccer, tirer dehors, s’accoûtumer, 
être accoutumé. G. Voyez Gorddyfnaid.

C or DEA, caché . fecret, entaffé. Ba. Goard, Gor.
Go RDERi c  , en cachette. Ba.
Go RD ET H O Ew Y R , les mieux choills des hom

mes. C.
C o r d e t z e a , fe couvrir d’un bouclier. Ba, 

Goard.
Go R D  H  A N  ,  marteau. I .  Voyez Gordd. ^

G o r d i n a  , verd non mûr,  crud non cuit, Ba,
G ORD U , très-noir. G.
G o r d u s , a . M. endroit relTerré d’une rivière 

pour y  prendre des poiffons. On a dit en vieux 
François Gort, Guori , Gorz. , Gord, Regort. Gord 
enAnglois, canal; de Cordd, enceinte. Voyez 
Gorddeey.

G o r d u s , A. M. abyfme ou grande profondeur 
d’eau, profondeur d’eau dormante dans une ri
vière , mare d’eau fort profonde , vivier ; de 
Gourd, engourdi, qui ne fe meut point. Goure 
en Auvergnac, eau dormante ; Coure à Befançon 
& dans plufieurs endroits de la Franche-Comté, 
fignifie une profondeur d’eau dormante dans une 
rivière ; Goure dans quelques Provinces du Royau
me eft un creux profond & plein d’eau.

G 0 RD IVY , opprimer , excéder. C.
G o r e  , carbonelle. B. Je n’ai pas trouvé ce mot 

dans les Diélionnaires François.
G o r e  , truie en Celtique félon Dom Pezron.
C o r e , bouillon plante médicinale ; Gore-Ktnn , 

bouillon blanc ; Gore-Du, bouillon noit; B. Cette 
plante s’appelle Gordolobo en Efpagnol.

G o r e c  , lent, parelTeux fur tout a marcher & à 
travailler ; Monet Gorec, aller tout doucement 
comineun piéton qui a des ampoules aux pieds. B. 
Coj^f^enM^rlandois a la même fignification.

C o r e d , petit cochon de lait. B. On l ’appelle en
core parmi le peuple Goret. On appelle le pour
ceau Goret en plufieurs Provinces du Royaume ;

Cmé ,
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G^eri, Gonri en Franclie-Comtc; Court en Périgord; 
Corri, pourceau en Géorgien. Voyez Gore.

* Gohed EN y la braife tirée du four. B. ^
G OR E D iG y qui fuppure, qui eft en apoftume. G.
Gorei lî d y charge pcfante, ce qu’on porte avec 

peine , aéhon d’appefantir, G.
Go R E i L r m o ,  peler, être à charge. G.
G 0 ii £ IN , apoftumer , abfccder, s’enller, s’enflatii- 

mer. 15.
Go  REIN y lever, élever. B.
Co REI N,  fermer. Voyez Digorein.^, On a donc 

dit indifféremment Gor & Cor  ̂ enceinte.
G 0 REtsT ED DW R y qui eff allis, qui travaille àf* 

fis. G.
G oren , fronde, apoftumei abfccs. B.
C o  RENA y le fouverain biên. Ba. Voyez Cor,
Goren ET EN y dans le plus haut. Ba.
C oreo y A. G. certainement, fans doute ; de Cor,
Go«£( i cH,  lenteur. 15.
CoREREAü,  adion de couver. B.
G ORESCO y haut adverbe. Ba.
CORESCYN,  conquérir. C. Voyez Gorefgyn,
C o  RES GY N y furpaffer, furmonter , convaincre, 

recouvrer , prife de force, d’aÎTaut. Ce mot chez 
une partie des Gallois iignifie pofféder , poffeffion, 
G. Cor Efgyn,

C o r e s g y n n a  d V t  y qü’on peut prendre de 
force. G.

CoRESGYNNWRy vainqucur , triomphateur, qui 
remporte la viétoire les armes à la main , pilleur, 
deftiudeur, qui ravage, qui fait le dégât. G.

CORESGYNNYDDy lynonime de Gorejgynnror. G.
Cû R ES c r  N NY D D , arricre-pecit-fîls , arrière-petite- 

fille , petit fils de l’arricre-pctit-fils ou de larricre- 
petite-fille. G.

COREs c YNU^,  qui dompte , qui met fous le 
jvHlg. G. GortÇ̂ yn,

G o r e t e n  y dans le plus haut. Ba.
G 0 fi £ T H , tente ou charpie qu’on met dans une 

playe , plumaccau. G. Voyez Coro, Cor.
^0 n eu y a flit. G.
G OREU y principal, fres-bon ; Goretton au pîurier, 

les très-bonnes chofes. G. Voyez Gorau.
C 0 REU c W Y  R , les premiers d’un état. G. Goren ; 

C'foyr , hommes.
G OR EU 0 . Voyez Golcuo,
C OREU R AD y inftrumcnt propre à tirer l’or, ou à 

le purifier. G.
Go REU R A iD , doré. G.
G 0 R EU RO y dorer. G. Gor, deÎTus, Enr.
COREURWR,  batteur d’or. C.
GoREWENy  bouillon blanc plante. B.
G 0 fi £ rr I i f , petit ongle, onglet. G. Gor Uxol/i.
GoREWYDDy  le moine que Iclicwìdd G.
CoRPAiNGC y brandies de ccrtaiui arbres qui s’é

tendent en manière de banc où l ’on attache la 
vigne. G.

CORPARAN.  Davies n’explique pas ce mot. Il doit 
fignifier une force fupérieure ; Baran, en compofi- 
tion Faratty force, 6'or, fupciicure. Voyez Gor- 
firored,

Go RPAi f ^EED,  grandeur étonnante , excès , 
énormité. G. Mayored, grandeur, en compofition 
Fayored'y Gory fupérieure.

G 0 R F EU D y le meme que Gorvndd. G.
Goreeddawd . Voyez , dit Davies, s’il vient dé 

, heddy  fépulcre. Il ne rapporte point de phrafe par 
où on puiife réfoudre la queftion qu’il propof »̂  Si 
ce mot eft formé de Bedd , il iîgniiié ce qui eli fui 
le fépuici^.

T yû  U  E /•

GOR. 6 6 i
G o R F  ELY N y de couleur de coing. G.
G  0  R F E R W  , écume d’une liqueur qui bout ' 

écume craffe ou ordure du métal, ecume, g\ 
G o r B e rw .

GoRFERWt ,  bouillir. G. Brrwi.
G  0  R F  F El C I 0  y le meme que G o rc h fig n . G.
Oo R F F L A W D  y plus.prompt ou plus üliigentqui 

les autres. G. G o r , plus ; B la re d ,

G o r f f R a e t u , très-éloquent, très-véhément. G, 
Cor augmentatif. Voyez Ffratih.

CORFFUGtO y farder. G. Gor fuperflu.
CORFFWYLLy foUe, rage. G. I)e*Cor &

fens, prudencè, dit Davies : il faut donc que 
G o r  foit ici particule privative.

GORFPWYRy ie même que F fro y r ,  G.
C o R P L A i V D  y \ c  meme que Blarvd. G. Gor fupcrflil.
G o r f l w c h , coupe, taffe, vafe à boire. G. De 

G o r  &  BIvfch , bocte , dit Davics, à caulê de fa 
reffemblance avec une boüte.

Q 0 RF LWN C, auftére , biZarfe, èhagrin , difficile, 
G Cor fuperflu ; Bixofig.

G 0  RF L Y  c  H i  A t  D y Ce qù’il faut de liqueur pour 
rem p lir un vafeà bo ire , verre p le in .G.De Gorjhycki

G O R F O D y  vaincfe, furmonter , furpaffer, convain
cre , viéfoire, trophée. G. C. D é Cor & B o d  , dit 
Davies, être au-deflus.

C 0 fi F 0 D , trop. G. Gor , fur ; AJodU.
OORFODAETH , vidbirc . tropliéc- G.
CORFODAWGy vainqueur, viéforieux, triompha

teur, fequeftre, dépolicion , gardien d’une cHofe 
conteftée. G.

C O R F O D O C C A U y  féqucftrer, mettrè eh réferve, 
mettre à part. G.

G0 R F 0 D OG A E T H y féquefirc OU dépôt, tutelle, 
curatelle. G.

CoRFODOGiy  fcqueftrer G.
GOflFODOc»'«,  qui remporte la vlécoiré les ar

mes à la main, qui furihonte, qui furpaffe, qui 
a furpaffé. G.

CûRPODtREF.  Davies n’explique pas ce mot, il 
fe contente de le définir en Gallois -,je traduis fai 
définirion. C’eft celui qui eft prépofé pour parta
ger les biens communs d'uné Ville entre les parti
culiers qui la compofent ; qui doit régler les bor
nes de ce qu’il ad/ugeà chaque particulier, Si ter
miner les différends qui pourroient naître à cette 
occafion. G. A la lettre , le Supérieur de la Ville.

G o r p O l e d d , allogreffe, treffaiilemcnt dé joie, 
gayeté exceflive, mouvement de joie, violent, bond 
faut cju’on fait pour marquer fa joie, cri de joie , 
triomphe , a<ftion dé triompher. G, Voyez 
l ’article fuivant.

GORFOLEDDy applaudiiTcment. G. Cor Aioledd. Il 
paroît par l’article qui précédé , par celui qui 
uiit, & p&T Gorhoi», Aioledd n’a pas feulement 
fignifié louange, mais encore joie.

G  0  R F  O LED DU y fc réjouir, triompher. G.
G o r f u c h e d d u  y furvîvre. G. G o r È nch e dd H ,

G O R F V O S T  y as vaincu. G.
C o ^ P W Y L i y  le même que G o rp h ro y lL  G.
G o r f w y l l a n g c  , folie. G. Voyez GorfxoylU
G o r f w y s o ,  le meme que C orphxoyfo. G.
G 0  R P Y D O , Voyez C orpno ,

Go n FY D D w  R y qui remporte la viéfoire les armes 
à la main. G.

C o r f y g e d  y le meme que M y g e d . G. C o r fuperflu,
C  0  R F Y  GU y le même que G orchfygü. G. De A iy g  , 

dit Davies,
G O RFY N y Go RF Y NT y les mcmcs que 

f v n t .  G,
B b b b b b b b
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G 0 RFYN AlVG , de Gor & Afynar^g , dit Davies. G. 
CoRFYNNAiVG» eiivieux. G.

. Go RG y cruel, farouche. I.
Go RG. Voyez Gorgtnàtn^ De là Gorgi en François ; 

de là Curgcs Latin ; Courgoux en vieux François, 
gofier.

C ORGAN  ̂ cruel, farouche. I.
CoRGERFDEN y collet de femme , linge dont une 

femme fe couvre la gorge. B. Gorg, qui eft le mot 
î r̂f4 ont Gorgtrcden eft formé, a donc fignifié gorge. 
G 0 RGERiA , M. gorgerin ou gorgière arme 

dcfenfive dont on fe couvroit la gorge. Voyez 
Gorgeredtn»

G ORGH AiCHiM , fraper. I.
G o f l C H L M W T O i « ,  farcleur. I.
G  O R G I A  y A, M. gorge , jabot ; de Gor¿,
G 0 RG0 y A. G. le meme que Goreo.
G 0 RG RET A y A. M. le même que Corgtria,,
Gofi Gtr ̂  , A, M, gouttières J deGor^, gorge, 

canal.
Gorgvs y A. G, certain ; de Gorgo»
G 0 R H  A R  A T  2  y roux. Ba.
G ORH EN D A D y bifaïeul, trifaïeul. G.
Go R H  E N D  A I D  y! quadrifaïeul- G.
G 0 R H  E N  F A M y bifaïcule. G. F d m  de M a m .  

GoRHENN^iiv,  trifaieule. G. Voyez Nain,
G ORHENV AM y bifaïeule, C. F a m  de A-ÎA7Hy Voyez

Gorhetîfum.
Gorheivg , fervile , qui tient de l’efclave. G. 
CoRi îEi vG y tendre, délicat, un peu mol. G. Car 

diminutif, //cwg fignifie donc mol.
C 0 RHIN o v  R y athlete. B.
CORHMENNAy  C o m m a n d e r . C .
G 0 R H 0 F. N , joie , gayeté. G .  Gor fuperfiu.
G 0 R H 0  E N  y le meme que G o rfo le d d , G, 
GorhOe wu s , joyeux, gai. G.
G O R H  0 F P y qui aime extrêmement. G. Cor aug- 

memaiif.
G 0 R H 0 FF , aimé, chéri. G. Gor ruperflii, 
Gorhofyedd y grand amour. G. Gor augmentatif. 
GORHOFFiy aimer fort, aimer extrêmement, ai

mer tendrement, affeder, afpirer, prétendre , re
chercher avec trop de foin, G. Gor augmentatif. 

GORHYDRï y  arrogance, infoJence, gloire. G. 
Voyez H)dr,

Gorhy DRi* Voyez Gwrhydri,
Go R I  y jetter du pus, fuppurer. G. Gor,
Go R I ,  Voyez Gor.
C 0 Rt , fermer. Voyez Agori, Digoriy Gorchu 
Co Rt A y femme de mauvaife vie. Ba.
G 0 R I  A I N  y crier fréquemment. G. Gayori y Goriy 

crier, Ain de Mahn , Vm perdue en compoHcion. 
CoRiAVy plurier de C^wr, cri. G,
Go R IC AFio et H , vidoire. G.
G 0 R t D JC , Voyez ü r o îr id ic .

Go R I  G, ai fait à la premiere perfonne iîngulière du 
preterir de Vindicatif, G.

Co Rt s ,  au-dc/Tous, G.
G o a t s  EL , bas, abbaifte, le plus bas, le plusmé- 

prifable , fujec à plier fous. G.
G 0 R LA N  N  y cimeticre, C.
C O R LA N 0 y la plus haute marée 3¿ fa plénitude. B. 

Cor Lano,
C orlan IV y flux de la mer. G. Gor fuperfiu#
G 0 RLlAlVES y menottes. G.
GoRLLAiVNy abondant. G.
G ORiLENWi y remplir, être rempli, regorger. G, 
Gorlj . EUJv, pleine mer, la plus haute marte. B. 
GORLLEiVENy occident, couchant. C.
CORLLt wi N y zéphire. G.

GOR. . .
GOflELEirxy,  couchant; Cv^pt GorlUwin, le 

vent de nord-oueft. G.
G »RLLEiv 1N Aiv L y occidental. G.
G o r l l e i v y d  y couchant. G.
Go RLLIF y furabondance. G.
G 0 R LLi F 0 , couler par-deflus , regorger, inon

der. G.
CoRLLiTHRO y tomber. G.
GoRLLi iVy la première couche de peinture. G,
G o r l l u d ,  empêchement G. Gor'fuperflu.
G o r l l i v n g . Davies n’explique pas ce mot , i l fe 

contente de dire qu’il vient de Gor Llyngat. On 
voit par les termes dont ce mot eft formé ^ue ■ 
Gorrllvfng fignifle l’aêtion de manger avec excès, 
de dévorer, d'engloutiji,

G 0 RLLiVY ü D y le meme que Llvfydd, G.
GORLLiVYNy pourfuivre, G.
G 0 RLLYD y plein de pus, purulent. G.
G0REi.rpN.4p , caroÜ'e avec la main,carefle, fia- 

terie. G,
GoREErFNi.4D, le même que Gorllyfnad. G.
(rORLEypNO, polir, unir , applanir, égalifer, 

froter doucement, toucher doucement, careilèr 
avec la main , flater de la main , careiTer, flater, 
traire. G.

GoRLLYFUy  lécher. G. •
G 0 RIO N c  A y G ORLOU N c  A y GOURLONCA ,  

avaler trop à la fois, enforce que ce que l ’on veut 
avaler reilbrt : C eft comme fi l’on difoit fur-ava- 
1er , trop avaler. Ce verbe, compofé de Gor, au- 
deiTus, & de , avaler, fe dit particulière
ment de l’adlion de ceux qui en fe baignant, 
mettant la tête fous l'eau , font femblant 
d’avaler de l’eau & la repouftent , & pareil
lement de ceux qui fe gargarifent Ja bouche. Le 
Pere Maunoir a ma! écrit en deux endroits Cor- 
roncat & Corronqua , fe baigner. B. Cet article eft 
de Dom Le Pelletier. Je ne voudrois pas adopter 
la cenfure qu’il fait du Pere Maunoir, parce que 
le Pere de Roftrcnen, Breton fort fçavant dan^ 
fa Langue, a mis, de meme que le Pere Maunoir, 
Couroncd , Gonronqcdi, fe baigner daiis la mer ou 
dans une rivière. Ajoutez que Coutr, Goner, Cour y 
Gour y par une craie fort facile &: fort naturelle, 
fignifient ruilFeaii ; ce qui me lait croire que le Peic 
Maunoir ne s eft pas trompé , & que Couronca , 
Corroncat eft un verbe difterent de Gorlonca, Voyez 
Gorllxong.

G o r m  y paie, bleu, verd, rouge , noble, il- 
luftre. I.

Go RM A y vomifiement. Ba,
G o r m  AIL y opprellion , aéHon de vaincre, afHon 

de furmonter. G.
G0 R M A iM , devenir bleu ou pâle. I.
G 0 RM A N y le même que Gorm. I.
G 0 R M A N Ty felon Llyn & 1  homas Guillaume, Au

teurs Gallois, eft le même que Dieithraid, étran
gers. Mais, dit Davies, voyez fi ce n’eft point 
plutôt grand , immenfe , élevé, comme qui di- 
roit Gorinaint. 5 e le trouve, continue cet Auteur, 
Joint à ces mots : Ariant , argent ; T'epn , Roi ; 
D raig , dragon, ferpent ; Creiriitt, plurier de 
Cr.iir y qui lignifie ce qu’on touche de la main eo 
faifant un ferment ; Sant , faine; 0'tnr  ̂ homme. 
G. Il faut retenir l’une & l’autre fignifications. Le 
témoignage de deux Gallois, habiles dans leur 
L̂ n̂gwe, ne permet pas de douter de la première ; 
'^^illeurs die eft entièrement dans l ’analogie du 
langage ; G o r  , hors, dehors; M.i :̂ ou A/.int , 
hommes. Les exemples que cite Davies fmt voir

   
  



GO R.
<̂ uif Gorrntinî a auiîi le fens que lui donne ceSça^ 
vant , ou , pour mieux dire, qu’il ilgnitie ce qui 
cft excellent, ce qui eft le plus haut dans ion 
genre , ce qui eft le meilleur » le plus étendu, le 
plus grand , le plus élevé ; en un mot c’eft une 
marque du fuperlatif, une marque d’une grande 
multitude , d’une grande quantité , de la plus 
grande qualité. Gor Maint,

G O RM AS, vainqueur, opprefieur. G. Voyez Cor- 
mes, Cormefu,

GorM'Ei l î o , opprimer. G. Gormail,
G ORMEiLO , furpafl'er , furmonter , vaincre. G, 

Gormail.
G ou M El t irn , oppreiïeur. G.
C or me s , oppreftion, violence, ravage, dégât, 

pillage , pelle, malheur, G. Voyez Gormcfol,
Go RM ES D EŸ RN , tyran, G.
CoRAfESOL, qui opprime, qui pille, qui fait de 

la peine, dommageable, qui dévoie tout, qui 
mange tout. G.

Go r me s u , dévorer, avaler iàns mâcher, en
gloutir, piller, opprimer. G. De Gor Tm, ôc 
Eju pour i f t t,  dit Davies.

Cormes  WR,  grand mangeur, oppreiïèur. G.
G ormhglas  , verd de mer, bleu, couleur de 

mer. I.
CoRMOD,  gourmand anciennement en Breton. 

Voyez Gormodd.
G 0 R M 0 D , le même que Gormodd. G. 
Go r mo dd» fuperflu, furabondanc, qui eil trop 

abondant, immodéré, exceHif, trop, furplus, 
fuperfluitc, trop grande abondance , excès, in
dulgence, G.

GORMODDCHW'iii/r, concupifccnce, défit ar
dent, G, Gormodd Chtoant. 

Gor moddc hwedl» hyperbole. G. Gormodd 
Chxoedl,

G 0 RM 0 D DDR AVE y profufion , prodigalité » luxe, 
intempérance. G. Gormodd Traul. 

G o r m o d d f f r c s t » hyperbole, exagération. G. 
Go r mODd î a i t h , In'perbole, difcoursfuperflu.G. 
Go r m ODEDD,  f u r j» s , fuperfluité , trog grande 

abondance, excès, affluence, abondance, luxe, 
prodigalité , profufion , intempérance , grandeur 
étonnante, énormité, excès dans l’efpèce. G. 

CORMOLA,  louange. C. Woyez Mali. 
Gormi vyth , pefanteur de tête, catarre, fluxion, 

débordement de l ’humeur du cerveau , rhume , 
rhumatifme. G.

CORMiVYTHOG,  qui a des pefanteurs de tête. G.
G ORNE,  couleur. G. Gor fuperflu; l^cdeGne.
G ORO B ER, au-deflus de tout prix , hors de prix, 

G. Gor Gober.
CoROi ,  premier, principal. G.
Go r o n z , en haut, en bas. Ba.
Goror . le canton du pays le plus élevé, pays 

montueux. G. Gor, élevé; Or de Cor, pays.
G 0 R O R , bords, confins. G. Voyez Cor, *

Go R 0 R , contrée , pays. G.
Go r o s t i a , houx. Ba. ^
G 0 r OT Z A » fiente, excrément. Ba.
Go rOU , luette enflammée. B. De Gor. 
Goro^ tegî/I/<, fumier, ou lieu où l’on ramafle 

le fumier. Ba.
G 0 R P H A N , juillet. C.
Go RP HELL,  éloigné. G. Cor lûperflu ; 
CORPHEN,  felon Davies, confommation, fin, 

finir, confommer; felon Thomas Guillaume, 
commencer, G. Il faut retenir ces deux fignifica- 
rions. Ce mot eft compolc de Gor fuperflu , & de

GOR. 6 6  j
Pen , en compofition Phen , qui fignifie extrémité 
en général , l’une & l’autre extrémités, le com
mencement & la fin.

G O R F H E , l’exercice d’un emploi, l’acquit de 
fon devoir. G.

Go RPH E/VH.4P , le mois de juillet. G. 
CoRPHENiRiTH , épilogue conclufion d’un dif- 

cours. G,
G o R P H E i T N i ^ n ,  achèvement , accompliiTc- 

ment, G.
Go r p he nnwr , celui qui achevé. G, 
GoRPHERCHr, honorer beaucoup , refpefter beatP""' 

coup, honorer, refpeéler, vénérer. G Gor Perchi,
G0 R  p H E R i G L , fort périlleux , périlleux. G. Gor 

Perygl,
G 0 R P  H 0 , C 0 R P  0 , i e  meme que Gor d̂o ;  de 

Corfod , dit Davies , qui n'explique point Gorj ŷdo, 
qui ne le rapporte meme point dans fon Dic'fion- 
naire ; mais nous voyons par Gorfod, qui en eft la 
racine , & par Gorfyddwr, qui en cft le d é r i v é , 
que Gorfydo a fignifie vaincre , furmonter. 

C O R P H O i v r s ,  s’arrêter, fe repofer, ceiTer, dif« 
continuer, être oifif. G.

G o r p h w y l l , ftupidité , fotife , folie, délire, 
manie, phrénéfie , fureur, tranfport furieux. G. 
Prvj l l , iens, prudence ; Gor eft donc privatif. 

GoRpHirvELO, faire le f  >t, faire le fat, faire le 
fou, badiner, extravagucr, rêver, radoter, de
venir fou , être fou'. G.

C O R P a W Y L L O C ,  fou, in/enfé . extravagant, hors 
de fens , furieux , furibond , forcené, maniaque , 
phrénétique. G,

G or p  H i V Y L L u s  , \e même que GarpbwyPê .̂ G,
G 0 R  P HWYL LU s , de folie , de délire. G. 
G orp hi vys  , s’arrêter, faire une paufe , difeon- 

tinuation , rel âche, repos, oifivetc , 1 acheté, non-
cV\a\auce*> pateîfe G.

Gorphu'Ys d e r , ‘̂ out ùe O.
Gorphw' ysdr ,̂  , repos , ie\àc\ve , repos apt^ \e 

travail. G.
Go r p h w y s f a , lieu de repos, fejour, repos, 

buffet. G. Gorfh'cvys. F a , lieu ; de Ma. 
C O R P H W Y S O ,  repofer, fe vepofer. être couché, 

être étendu de fon long , fe replacer, G. Pwjfo, 
Go RP iiiVY s 0 L, qui eft en repos. G.
Gor PIRE, A. M. le meme que Gnerpire, 
Gorp o , Voyez Gorpho,
Go R R ,  charbon. I,
Go R R  A ,  foin. C. Voyez G'Ofair.
C O R R A  , fommet. Ba. Voyez Gor.
C 0 R R  A , fourd. Ba. Voyez Gourd,
G O R R Ê  , recette. B.
G 0  R  R  £ , deffus. le deffus, fuperficie , furface fdon 

le Pere do Roftrenen ; fupérieur, plus é l e v é ,  
plus haut felon Dom Le Pelletier. Le nouveau 
DiéHonnaire porte Ar-Gorreou , les élévations, les 
lieux hauts. On dit Gorreker ,  haute Ville , haut 
Village. B.

CoRREcQ,  , pofé , tardif, lâche, lent, doucement 
fans fc prefler. B.

Gorregov SI , machine qui fert pour lever la 
meule fupérieure d’un moulin. Ce mot eft com- 
pofe de Gorre Ôc de Goujî, Gonfia, baifièr; c e  
leroif donc en François à la lettre , haujfe-baijp » 
ce qui convient parfaitement à cette machine. B.' 

Gorregui c , doucement , lentement. B- 
Go r r e n , Go r r o î , lever, élever, baufier, 

ferrer, ramaffer avec fom ik à deiJéin de copier- 
ver ; Gorein E Vhcl, lever en haut, guinder ; 
Ne Hailan Gorret An-Dra-Se, je ne puis lever
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cela ; ce qui eft traduit : je ne puis tien au-deiTus 
de cela, c’eft-à dire , je ne puis rien davantage. B. 

Go ««EN,  fluxion. B. Gore.
G O « « E 8 « , furdlté. Ba. Voyez Gorra.
Go r r i x , rouge, rubicond. Ba. Voyez Cor. 6W- 

rtû , Gorririgoa De là Garance , plante dont la ra
cine eft rouge & fert à teindre en rouge. 

Ç 0 RRr«EiCH8 , couleur entre noir & rouge. Ba, 
Ú O « m  B EZT U A, couleur brune qui approche du 

noir. Ba.
,_,fj9RRrDX, A. G. chofes terribles, chofes à crain

dre. De Cor, mal.
C o r r í g a s Í t , nabot, bamboche. B. 
CORRiNGOA,  jaune d'ceuf. Ba. On voit par là 

que Gorria en Bafque a auifi hgnific jaune.
C or RIZ E, rougir. Ba. V o yez  Gor,
C o r r o a , crachat Ba.
C o r r o í . V o yez  Corren.
Gorros  <lu IA , lyre , guitarro. Ba.
Go R R O T  A G  A R R I A ,  haiflable , ennemi. Ba. 
Go r r o t a t u , je hais , je dctefte. Ba.
Gor rot ATÍ/A , hai, odieux, infupportable. Ba. 
G O RROT 0 A , haine , averfion , antipathie , haïr, 

dctefter. Ba.
G 0 R Rï  M ES , le même que Cormes, G.
Go RS AF, paufe, ceflation , difcontinuation , re 

lâche , repos, fcjour, demeure , endroit où l'on 
s’arrête. G. Gor fuperflu.

G 0 R s E D , tribunal, cour, tertre , ancien tom
beau. C.

G OR s EDO, habitation. Ville. G. Voyez l’article 
fuivant.

G 0 RSED D, fale pleine de lièges tout autour, fale 
d'alTembléc , hége, tribunal , fcance commune 
à plulieurs. G. Gor patoit ici fuperflu de même 
qu’à Gorj.if, puifque Se.tiil en Écofiois lignifie 
fïége t & Sez.y . qui eft le même quï Sedy en 
Breton , flgnifle s'affeoir. De Sedd eft venu le 
Latin Std.-r ; l’Italien Side , Stdh ; le Théuton 
Seul, Std.tl ; l’.âllemand Siiz,, Sidel ; le Gothi
que Sôl ; l’ancien Saxon Seotol , Sell ; le Flamand 
Sesiel ; l'Anglois Seas, liège. De là le Latin Sedeo ; 
l’Italien Sed re i le Gothique Sûa« ; l’ancien Saxon 
Sissan ; l'.AIlemaiid Sisean-, le Théuton Siz.x.an-, 
le Flamand Sstsen ; l ’Anglois Sisse-, l’Efclavon 
Ssdess , Sesfts ; le Dalmatien Südiss; le Polonois 
Ssedza ; le Bohémien Sci«; le Lufatien Scheaati, 
être affis i Â ùï/ en .Arménien , être aiîis. Gorfedd 
ou Sedd lignifie également liège & habitation , c’eft 
pourquoi les Latins , en prenant ce mert des Gau
lois , lui ont confetvè l'un üt l'autre fens. Voyez 
l’article précédent & Seddaf, Seas, Sssidhe. 

COHSEDDFA,  licge, lieu où l’on tient le con- 
feil. G.

Go RS EDDFAi s c c  , thrône , lieu où l’on tient 
le confeil. G. Gorfedd Mainoc.

Go RS Bo o t  AD,  action de s'afîeoir. G.
Go RS ED PI G, petit fiége, G.
Cors EDD OC, tribunal, où l’on peut s’affeoir. G. 
Go R sEDD 0 L , où l’on peut s’affeoir. G.
Go r s e d d u , s’affeoir , êtrealfis, être affis auprès, 

fiéger fur un tribunal, habiter. G.
GORSEFTtL , s’arrêter , relier, fe tenir ou relier 

à , demeurer, refider , fejourner, demeurer ferme. 
G. Voyez Cosfaf.

Go RS Epy LL , penchant. qui va en bailfant. G. 
CoRSEOTEX, fourdaud qui a l’oreille dure. Ba. 
Go r s i n . jambages, piliers. G.
G o r s i n s : au  Rir s , jambages , pilicrsqni font 

aux côtés de la porte. G.

G O R.
G 0 RT, C 0 RT, C 0 RIO , c h a m p ,  c a m p a g  n e . I .  
G ORT  , faim. I.
G O RT,  Voyez Auail-Gors.
G 0  R T , le même que Cort , Got, Sort. Voyez 

Arst,
Go RT , le même que Gart, Gert, Girt, Gurt. Voyez 

Bal.
G ORT  , bruit , éclat. Voyez f/gort.
Go RT A , lieu infâme. Ba. De là le Latin Scortum, 
Go RT A , faim. 1.
Go RT A C H ,  famélique , affàmé. I.
G O RT A D H , faim. I.
G o r t a i n , faim. I.
G 0 RT Art , famélique, affamé. I.
G 0 RT E-J AV NR AT , Un petit Roi. Ba.
G ORT E A , Cour royale. Ba.
G 0 R  T E  I N , le même que Oorso. B.
G ORT ES E U ,  le même que Oorioft». B.
G ORT H IR , terre ou pays le plus élevé. G.  Cor; 

élevé ; T ir , terre. Davies.
CORT H 0 , voile , couverture, toit, couvercle. G. 

Gor fuperflu ; To,
G 0 RT H O , patience. G. De Gor Taw. Davies. 
G o r t i i o e d i g , couvert, g .
G o r t h o c a d h  , nuire , incommoder. I. C ’ell le 

même que Gorthstoadh,
G o r t h o i , couviir , protéger. G. Gor lùperflu ; 

Toi,
G o r t h O R C h , collier. G. Gor fuperflu ; Torch. 
Go r t h o r r i , battre, brifer, couper. G. 7 orri; 

Gor fuperflu.
G o r t h o r r i a s t , aélion de brifer. G. 
G o r t h o s f r , qui enduit les murailles. G.  Gorthoi, 
G o r t  II RE Ç U , aclion de prelfer, d’opprimer, op- 

prellion , dominant, fupérleur. G.
G o r t  H R E C H U ,  prelfer, opprimer , vaincre , de

venir plus fort. G. fo'erâruckrn en Flamand, op
primer.

G 0  RT H RII' in , pefant , fort pefant, qui ell remp li 
de chagrin , où il n’y a que peines & que mifétes. 
G. Cor Tnom. a

Gobthhvch , Goi rthrychi ad pour Gvr- 
srych ; mais mal , dit Davies G.

G 0 R r  H  «  V SI D  E  R  , pefanteur , aélion de prelfer, 
affliction. G.

G 0 RT H RT St 1 AD , opprcflion. G.
G o r t  H RT Al MU , être pefant, être fort pelant, 

s’appefantir, changer, oppiimer, accabler , fou
ler aux pieds, écrafer, affliger, avoir de la peine 
à , fupporter avec peine. G Voyez Gorthn/om,

G O R T H R V at SI m R , opprefleur, tyran. G. 
Gorthudt he , dupé , trompé. 1. 
Go r t h o c a d h , Go r t h u g h a , coup , op- 

prelfion , mal, tourment. blelfure , nuire , incom
moder , affliger, tourmenter , ulcérer, faire du 
mal, caufer de la douleur, oppiimer, bleffer,

,  pincer, fentir de la douleur, tromperie, tromper.I.
G 0  R T  H  K '  F  , le meme qu’-i/rw/. G.
G o RT HT FU , naître fur. G.
Gorto. attendre .»patienter en attendant. Il fe dit 

principalement de ceux qui attendent à la porte 
fans entrer ni s’en retourner. B.

Go RT 0 0  , naine. I.
G 0 RT OS , demeurer. B.
G o r t o  s ,  G o r t o z ,  le même que Girru. B. 
GoRf Os e n , G o r t o z e n h , le goûter des ou

vriers, petit repas que les gens de la campagne 
font afin d’attendre avec plus de patience l ’heure 
du fouper Sc la fin de leur travail. B. De Gortot, 

G o r t r e c h i f r  ,  opprelfeur,G,Voyez Snrthrechtt,
C O R U C H ,
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GoA/c h , au-deiTùs , fur, fiipcrieur, degré ou 

rang de fuperieur , domination , aucoricc , pou
voir. G.

^ORv c i i AF,  le plus éieve, le trcs-clcvc. G . ^ f  
marque du fupcrlatif.

Cofl i/cJiy4Fi^i :T/i,  elevation, principauté, pro
motion , elevation aux charges , dignité , rang, 
titre honorable, charge , fouveraine puiflance, 
loifque queUju’un devient fuperieur à un autre, 
fuperiorite , vicioire. G.

.Gofii/CHDEH, élévation, fublimité, excellence. G. 
C o R u c H ^ t  , élevé , haut , d’enhaut , fore 

élevé. G.
C 0 RV c  H EU  ̂ tres-haut. C. Gor UcheL 
GoRVc i iELDERt  élcvation, hauteur, fouverai- 

netc , fouveraine puilîance. G.
Go RV c  H EL 10 N y mcccores. G, 
C o R U C H E i t V Y R ^  ceux qui font d‘un rang plus 

élevé. G.
C 0 RU c  HI 0 , cere plus haut ) excéder. G.
G  ̂RU c  a 10 N t météore, météores. G.

intendance. G,
O 0 «ü  c H I Li 0 , tendre à chaque aéfion ce qu’elle 

mérite. G.
Go RU c  Hiv i Lt i v  R , intendant, prépofé, qui a le 

foin , fermier , m étier. G. 
CoRucHYSTAPELu  , chambre haute. G. 
Go« i/d d g oc h , noirâtre, qui tire fur le noir, 

brun. G.
G 0 RU ET A t filer. Ba. Voyez Cmrthyd,
G O R V  E Z .  Voyez Gorytez,,
C o  RU G  ̂ a fait. G.
(j O R U  G A W  y le meme que Gorchfygn, G. 
ü O R U s .  Voyez, dit Davies, s'il lignifie fuperieur; 

éüGor l ime paroit qu'üui fuivant l’analogie 
de la Langue.

G 0 R V  O R  , glorieux , illuftre. I. 
60Jî i r/iCi>£i i , l e meme que GorçQagedd. G. 
CoRWAEDROy  extravagance, folie, égarement 

de bon fens , impertinence , fotife. G.
G  0 R W  A ER E O  y GoWAERED , G W  A E R E D  ,

montant d'une colline , pente, penchant de col
line, précipice , pente , penchant. G.

CoRW AG y vuide, vain , inutile , fuperflu , de peu 
d’importance , bagatelles, vétilles , de bagatelles, 
de vétilles, de boulft>n , qui a rcfprit un peu lé
ger. G. Gor eft ici fuperftu. Voyez Kac, f âg. 

C or»'AGCLOD y vaine gloire. G. Comag Clod, 
üORWAGEDDy vuide, cfpace vuide, inanition, 

inutilité , vanité, bouffonneries, grandes badine- 
rics. G. Voyez OViv̂ ,̂

C 0 RW A G RW Y D D y bouffonncric , baflefle. G. 
Go/mfedd , g or p EDO y ctre couché, G. f edd  

& Wedd de Bedd, qu’on voit par ce mot avoir non 
feulement lignifié tombeau, mais encore lit. Voyez 
Gorveddfa,

G O R W E D D F A y  l it,  étable. G.
GORWEDDiADy  adion de fc co û ter, le coucher, 

pofture d'une pcifonne couchée, proÎlerncment.G. 
G 0 R w E D  D L E  y(  ht. G. •
Go R W  E l  D D t  0 g  j malade qui eil obligé de gar

der le ht. G.
Co  HIV er y ruée. G.
C 0 Riv E 2  y G 0 RVEz y fe coucher tout de fon 

h>ug. B. Voyez Corwedd,
C 0 R W  L A D y Province. G.

, Go r wr e gy s , ceinturon, g.
C Q R W U  y pour Gorfit, a vaincu. G,
C 0 R ivu  c  H y plus haut, plus élevé. G.
G ORiVYD 0 a vaincu. G.

J oue  /.

G O S . 6 6 ^
OORWYDDy  cheval. G. C, Gourram , cheval en 

Talenga.
GORWïDDAWDy  cheval. G. 
Gorwyddfarch , cheval. G. Pléonafme. Marché 
Go RW Y HT y féroce, farouche, fauvage, indompté# 

G, Gor fuperfiu , GwjlU,
C 0 R w  Y LUT 10 , rendre fauvage, rendre farouche. G. 
G 0 Riv YN y blanchâtre , un peq blanc , tirant fur 

le blaiK , pâle, blcme, un peu pâle. G. Gor dimi
nutif ; G't̂ yn.

G o r  w  Y N y très-blanc. C. Gor, Groyn, 
GORWYNNiONy  qui habitent ptu^haut. G. Gor, 

haut, plus haut ; üxopm ell donc lubitation.Voyez 
Groyck̂

GORWYNtfu y devenir blanc , blêmir, pâlir. G.
0 0  R w  Y N W ELW y livide , plombé, meurtri, noi" 

râtre. G.
GORWYRy  arricre»pctit fils du fils ou de la fille ; 

Corwyr O Fcrch, arrière-petite-fille de la fille ou 
du fils. G.

GORWYRAi f f ,  le meme qu ^rxvyr.iw, G.
G Or WYTH AWG  , fâché , plein d’indignation , fu- 

jet à fe fâcher, fujet à fe mettre en colere. G, Gor 
fuperflu, G^ythaw^.

GORYy fuperieur. ü . Voyez Gor.
G 0 R y D D , libre en quelque façon , aftranchi, mer

cenaire homme qui travaille pour de l’argenc, 
d’affranchi. G.

GoRYFYGUSy  un peu arrogant. G,
6'0Ry,w> dominant. G.
CORYMüDAiTH,  G 0 R Y M D D EIT H , marcher, 

fe promener, aller de coté & d'autre , courir çà Ht
là. G. '

GORYMDDWYf f y  prifc, capturc, iaifie, faiiifle-' 
ment, faifir, concevoir. G.

G 0 RY M D D w  Y N y intercalation , intercalaire. G,
G 0 RY M D DWY N y fyncedo\.lie. G.
O ORY N y puftule, CLnaubouluie , dartre , feu fau

vage. G. Voyez Cor.
GoRYSGWRy  aciitm do preffor. G. Gor Ujgtvr  ̂

Davics.
GoRVsc j r ynn , faillie , avance. G,
Goryw y a vaincu , a fait. G.
Gos , près, auprès, prcfquc. B.
Gos , le meme que Gtom. Voyez Gofgordd.
C o s  y diminutif. Voyez Goff/jaU.
Gos y le môme que Cos. Os. Voyez Âru,
G o s  y le meme que CaSy Ges, Gis, Gus. Voyez Bal, 
G os AIL , fondement, fondation, bafe , étai, ctan- 

çon , échalas, G. Go fuperflu.
G o s  A L D u  y je déjeune. Ba,
G o s  A RüE A y faveur Ba.
GoSv1RR£R-î , inimuation. Ba.
Gosarrug y un peu diifîcile , un peu fâcheux j 

un peu bizarre. G. Go dimitJiuif.
GosAHTAy eiitenclemenc. Ba.
CosBAi Tn.  Voyez, dit Davies , s’il vient de 

Puith. G.
G o s e  0 ROY,  famille, maifonnée. C.
Go SD A y fantômes noélurnes, lutins , fpeclres. I.
G OSE y qui a faim, qui a eu faim; Gofe Ccdin, il a 

eu faim. Ba.
C OSE Ay avidité. Ba.
G OSES y G w OSEE y don , étrenne. G. G, Civ fu- 

perflus. Voyez Ofeb.
Co s Ei i i Oy  fonder, pofer des fondemens , pofer 

une bafe , appuyer, fo-rttenir , aifornur, G. Goj.iU. 
Gosei mlyd , un peu plus graifl'c. ü .
G o s  E L y le meme que G-jobel. Voyez Dy^ojel. G.
G 0 S ERT  n F R W NT y un pfu obfcène. G,

C c c c c c c c

   
  



666 GOS.
CosiTÉA,  faim. Ba.
OoSETiA,  famélique, affame. Ba.
G o s g  , habit, habillement. Voyez D¡cf¿. 6 'oifi- 
G ose ED , forme , efpcce. C.
Go So EDO,  G ose ET H , air du vifage , mine, 

apparence , forme , figure , ftature , modele, idfe, 
exemple. G. On voit par Oofgeddig que ce mot a 
auffi lignifié beauté.

G o s g e d d i g . G o s G e î d d i g , beau. G. Gofgedd, 
0»3 s G £ r  H.  Voyez Gofgedd.

^  " C n  GO , Gli'o s  GO, oblique, obliquité. G. G , 
Gw fuperllus. »Vbyez OJgo ; de Gsoofgo Guingois. 

CosGORDD,  le domeftique , les clients, le cor
tège. G. Gos pour Gîtas ; Gordd de Cordd.

G 0 s G s V w, ü i v  OSO RÌN , àe Go Ts Crjnu , dit 
Davies. G.

G O s GY M M 0 N , toute matière qui prend feu aifé- 
ment. G.

G os GY M «s o i t ,  incendie. G.
Gos i aradvs , un peu caufeur. G. Go Siaradm,
Go SIC (2, prefque. B. De là quali prefque en 

Franche-Comté. Les Payfans difent ( ûofi.
Gos LE , gorge , gofier- G.
G os LE, G os LEE , le même qu’Ojîe/. G.
C 0 s .U .11 r il I 0. V oyez Gofmddeiihio. G.
G 0 s M A LA , un peu puant, un peu pourri. G .

M ail , pourri ; Gos par conféquent diminutif,
C 0 s 00 , mettre , placer, établir , affermir, enfon

cer , planter, ficher, pofiiion , lituation , alliette , 
aftermiffement, confirmation , ordonnance , fta- 
tut > règlement, pofition , théfe , propolition. G. 

C o s o  O , entreprife. G.
Cûs oD , allàut, affaillir, attaquer. G. Go fuperflu , 

Saytd.
Gosod j Ì R  U i t , aller trouver quelqu’un. G. 
Coson W r t u , joindre , appliquer une chofe à 

une autre , l'approcher. G.
G o s o u a u  , ftatius , o rdo n n an ces, règ lem ens. G. 
C o s O D Z D i G ,  placé , arrête , fixé. G.
Goso D ED IG AET a , ordonnance, ftatut, règle

ment. G.
G o s O d i a d , aéfion de placer . fituation , pofition, 

affiette, état, conftrucfion, aétion de planter, loi, 
ordonnance , ftatut, règlement. G.

CosODi vR , qui place, qui plante. G,
Go S?E R , loir. G. B.
Cos s i  LI A, A. M. habits faits de matière grof- 

fière & de peu de prix. De Go diminutif; Dilaâ, 
en compolition Stlad,

Go s s o di a d , affiette, fituation, paufe. G. Voyez 
Gùfodiad.

G OSSO N.  De Go & Son, dit Davies. Ces mots 
lignifient petit fon, petit bruit, cTc. Voyez 
Son. G.

C o s s o « ,  M. tumeur, enflure. De Goit avec 
une terminaifon. Goß̂

GossYhiDDEiTHiAW,  nourrir. G.
G 0 s r  , le meme que Gofod. G.
C OST AD H A , fantôme nocturne, fpectre, lutin , 

efprit follet, fantôme hideux. I.
CosraDi c.  Voyez Gonflas.
Go STEG,  filence, réticence, repos, G. 
G o s T e g i a d , aétion d’appaifer. G.
Go STEG1/ , Ce taire , faire taire, appaifer, paci

fier. G.
CosTECirR , crjeur public qui fait faire filence.G. 
G 0 s T If w G , appaifer, retenir, inodérer_̂  defeen- 

dre , pencher, être penché . humilier, être hu
milié. (Ì.

CoSTYGUsDi a,  fournis, fujet. G.

GOT. . •.
(j Oj tj tncedk ; ,  bas, complalfant, condeÎîen- 

d<inc , humble, ibumis, obeiflant. G. 
Coj TYNGEDi GAETHt  inclination, zùïon  de 

ie courber, de fe plier» G. 
CoiTVAfCirDDRirynD , abbaiffement, foumif- 

fion , obcïHance, modeftie. G.
6 o$ tyngi ad , abbainèment , enfoncement, 

humiliation. G.
Gos  I V G A  , «n peu fale , un peu craÎÎèux , tant foie 

peu fale ou honteux. G. 6o, un peu.
Go s Yc a Uy  devenir un peu fee. G. 
Go s y m d û a î t h , c 0 s  y a î m  a i T  h , vivres, dif- 

tributions de vivres , provifion de ce qui tft né- 
ceffaire pour le voyage. G.

GosYMDDEiTRiAiV , faire provifion poutf le 
voyage. G.

Go s y md d e i t h i g , alimentaire, de voyage , qui 
concerne le voyage. G.

C O S Y M D D E I T H I O  ,  G 0 S Y Ai  M E Î T  I I  l  0  »

G 0  S  M  E i T  i l  1 0  , donner des vivres. G. 
Cosy^fDDEfTHiot ,  de vo)age , qui concern© 

le voyage. G,
Go s YMi y  {impie. G. Go fuperflu.
Go s y .mmai t h . Woyez GofjMddti'nh G.
C o s Y  Af M  E i r  i i ï O ,  V o y e z  G ofyp nd d e itk io^  G .
C 0 SY M AI ERT n , le meme q̂ ie Got, G.

Nw , un peu ftupide. G,
Go s YNi f u ,  ctre un peu cwnné. G.
C o s Y T H y  un peu fcc, un peu arrofé. G.
6’ 0 T , Got H y orgueil , fuivant un Auteur Gallois. 

Davies veut qu’on examine s'il ne fignifie pas aullî 
adultéré , fornicateur , duquel mot, pris en ce 
fens, feroit venu Godi/ub, Dans les deux phrafts 
que rapporte cet Auteur, Got ou Goit parait avoir 
ce dernier fens ; d’ailleurs J homas Gi.iilai.me , 
dans fon Diélionnaiie Latin-(îallois, dit que Oot 
fignifie orgueilleux 25« adultère , homme qui \i„le 
la fidelité conjugale *, ainh on r.e peut douter que 
ce terme n’ait les deux fgniilcations. On a dit 
Cod comme Gùt, comme Davies le fait lemar- 
quer, en obfervant qu’il tft la racine de Godineb» 
Ün le voit encore par Godeltirer.it, qui fignifie en 
notre Latigue jeune fanfaron , glorieux , pimpant ; 
par üoddofi, qui en vieux François figr.ihoit i:n 
homme fort riche , qui a toutes fes ailes & qui 
vit dans la joie & dans lc.s plaifirs. God en Ru-* 
nique fignifie l’amour. C7o/, Goih , ayant fignifie 
orgueil, qui eft éleva ion au fig iré, ont du Je ligni
fier au propre , parce que le figuré fuppofe tou
jours le propre. Code , homme grand chez les 
Sueves ; Jotun en Gothique , géant. De là le nom 
des Goths, que Procope a remarqué être cous de 
grande taille : Cutis omnibus ca-jdiàa , jiava caftries^ 
corpus procerum, De bello f^and. 1. / , r. 2, Good, 
excellent en Angîois ; Go en Hébreu, orgueil, 
pompe ; Cheuth ou Gheoth en Hébreu , orgueil ; 
Gate dans le Royaume de Decan, montagne# 
élévation*, Ch'oâa y Dieu en Perian ; Gon en Al
lemand j Coodi en Flamand ; Go.'.d en Anglois ; 
G«d en Danois, •Dieu. Voy&i Cuthkia, Voyez 
God, Gotoleac.

COT pourCot, bois, foret. VoyczGoct., Pensai 
& Aru. Gaut en vieux François", bois; Got en'iar- 
tare » aibre, bois fubUance de V'arbre.

G o t  i le même que Gand. Voyez ce mot. *
Got y poche. Voyez Godcll,
G o t  y le  m em e que C o t , O t , S ot. V o yez  A r u  

G  O T  y le  m êm e que G o , G v J .  V oyez  D  

G o t  y le m êm e que G a t ,  Cet. g«  ^ , ,
e j .  • ■ Gns. V o y e z

   
  



GOT.
Ga r a ,  lance, javelot, dard. I.
6'oth. Voyez Go».
CoTHACH , ordure, fouillure. Voyez Difouch. 
G o t h a n a c h ,  injurieux. I.
G o t h u a o h ,  javelot, dard. I.
GorHOBQiri, difficilement parlant d'ouir. Ba. 
G o t h u s ,  orgueilleux. G. Voyez Gor.
Go t i AK,  ¿perón. G. *
G OT0 1E A B , ouvrage relevé en bofle. Ba. Gct,
G O T  0  B  B A  , charnu , mufculeux, férieux, grave. Ba. 
G 0 r  a E. Voyez Bodre,
6  0 T s , rayon de miel. G,
G o t t o y k ' ,  éperon. G.
G o t t y e b  , concupifccnce. convoitife.G.VoyezGoi., 
G o t  z u  B B l  A , oifeau aquatique. Ba.
C o u ,  menfonge , fable. C. Voyez G/ro.
G o v  , élévation, haut. B. Voyez Go , qui e(l le 

meme.
C o u ,  jeune. B.
G o u , jupiter. B.
C o u , le meme que Gan. Voyez Aru.
G o r  , le même que Gif ; plurier Govtt, Gottct. B. 
G O U A ,  hyver. B.
G o U a c  , mol. B.
Co !/x CH , le meme que Gwa. B.
C o u  A C  H , mol. B.
G o u  A C  a A T ,  amollir. B.
C o u  A D  , fang. G.
C O U A D E C U E N ,  boudin. B.
G o u a d u  , patrie. B. Cowe, Goo , G dv, Grc, Goy, 

pays , contrée en Flamand ; Goe en Frifon i Gau ê 
en GothiqTie ; Kovei , royaume en Chinois.

C o u  A F  ,  h ) ' V « ü .  C.
G 0  U  A F  F  , hyver. B.
G o u a g b e n k ,  glande.*B.
C ou  A G U  E N  N  , vague, flot, onde; B. Go«, élé

vation ; A¿ , eau. Voyez Go«̂ .
G o u  A l B  E C  Q , , G o u  A B  E c  Q ,  arc. B.
C o u  A L ,  eau. B.
G ou  A L  , puftule , vcflîe, B.
G o u  A L  M a m a i e c ,  marâtre, belle - mere dé 

mauvaife humeur. B.
C ou  A L ,  CoüAL,  mauvais. B. Voyez Goal. 
CouAL,  precintes. B.
G o u  A L C  H , faoul, abondamment, aflez. B. 
G o u a l c h a  , faouler, rafiàfier , aflbuvir. B.
G 0 tr a L c HI, laver. B- 
G o u  ALEN,  verge. B. Voyez Go alen.
G o u  A L F  I N ,  rufé , fin, adroit. B.
G 01; a t H , faoul, abondant, abondamment, aflez. 

B. L’j & l e g i e  mettant l'un pour l'autre , ( Voyez 
Am')  on a auffi dit Somlh , ainfi qu’on le voit par 
notre mot faou l , qui en eft une tranfpolition. 

G o u  A L L ,  indigne. B.
G o u  AM , femme en terme de mépris. B.
C o u A N ,  hyver. B.
G o u  A N  N  A T T  , atténuer. B.
CouAFAEB , comédien. B. Voyez Goap.
G o r  A B  , cheval. I. Voyez Jaii.
C o u  J E  A ,  bofluer la vailfclle. S.
C o U A B E C Q ,  oifi'f. B.
C o Ü A R B M ,  garenne. B.
C o u a b n ,  gouverner, garder, conferver. B,
Go tía « N a r 10 N. accomplilTement, fidelle ob- 

fetvation. B.
C o u A B N E B ,  gouverneur. B.
G 0 U a s , jeune garçon. B. Voyez Croas. 
G o u a s c a d e n n , défaillance. B.
G o u  A S C  E L L  , preflbir. B,
C o u  A S  O  C D  , abri. B.

GOU. 6 6 j
G  o u  A S T  E L L  ^  gâteau. B.
G Ou A T  , fang. B-
Go H A T  , A b -G 0 ü AT , & dans la prononciatioh 

Ar-Houat, tanéfie plante. B.
G o u  A F  A . V oyez Goaf.
G o u  A Z ,  tuifleau. B.
G 0 U A Z , pire. B.
G o u A Z  D o u ab , gué. B-
Go u  A Z  E N  , nerft B.
Go u  A Z  H A T ,  devenir pire. B.
G o u  A Z  bed EN , ruifleau. B. Pléonafme.
G O U BY 0 N , froidure btirlefquemênJ. B.
G o u c  a IN, gaine, fourreau. B.
G o u  CO,  co l .  II. Voyez Couaf. , ,
Go o c E a a r .  gâter, corrompre , fendre mauvais à 

amoindrir. B.
G o u c z i - M ec heb , gâte métier. B.
Co u d , vice. B. Voyez Gao.
G o u d , le meme que Gaad , bois fubftance de l’ar

bre , forêt. Voyez Bal. De là Jou, nom appel- 
latif de forêt en certains cantons de la Franthe- 
Comté. On trouve auffi Jomt au meme fens aans 
de vieux titres. Voyez Ça« , Goüe . Goiten. '

G o u  D A S Q  , fauvage. B.
C oude , après, egfuite. derrière , depuis B. Hhhoâ 

ou God en Hebreu, après, enfuite,encore. Voyet 
Groedi.

C oudes  E , par après, après cela , enfin. B.
Go ude s o , fauvage. B.
Go u  D O U T . art. B.
Goüe, arbres. B. Voyez Gohck.
Goüe , fauvage , féroce. B.
G 0 U E A F  F ,  t ifle rand . B.
G ouec , g ou o c , menteur. C. Voyez Gaà.
G o u  SC II, fois. B.
G o i l s c a  A L  ,  anciennement, autrefois. B.
G 0 U ED , forêt. B.
C 0 U E b D , fauvage, qui vit dans les forêts. B.
Gouedd , prononciation de G.
Go u  E F  F  E N , fçais à la première perfonne. B,
G.OU E F  F E T ,  fçait. B.
Gouehe , GoUee , ü ou n e z , hrix. B.
Gouela , pleurer , déplorer. B. On dit Coaeli 

en Patois de Befançon.
G o u è ' L E  E l L o i i u ,  arrière-faix delà vache. B.
Goucleadh, planche de jardin. B.
Go uel et , fitué , placé. B,
Gouelet , voir. B.
Go u  ELL , Go r  ELL , forge. B.
G o  U E L L ,  levain. B.
G o u  ELL, fete , férié. B. Voyez Gwjll, On voit 

par GohIUa , Goullo, que GoHtW en (ignifiant fête, 
férié , a lignifié toutes fortes de fériés , ou 4 lria- 
tion , ceffation, repos; ce qui fe confirme par 
Couillet , qui en Patois lignifie une petite pièce 
d’eau dormante ; Ccail, dormance, arrêtée ) Laith„ 
eau. Voyez Couil.

G o u  E L L A A T  , Gouellau, mcilléur. B.
GOUEaiOiv, goémon. B,
Gou E M  o n , A. M. goémon. Voyez l’article pré

cédent.
Gou E N ,  arbre; plurier Gcue, B. II fignifie aufli 

bois. Voyez Calutdd. '
G OU ÎN , engeance , génération , lignée, race, gé

néalogie. B.
Co u é N,  blanc. B, Voyez Cwcr.
C o u E N r i , flétrir. B,
Go He b , Go i e b , Gof eB,  Goe h ; fingulier 

Geveren , Gaû’rrr;;, ruifleau , eau courante- B-Ce 
mot paroit compofe de Go , petit, & . en

   
  



6 6 % GO U.
compoficion , eau, rivière, Ü m r, Choner , 
font le meme mot. Goiûr, Cover peuvent encore être 
formes de Covera ,K\xtx ̂  couler. Voyez Bera,x\m 
avec une prepoiieion fait f^era. Goure en Langue
docien , ruiflèau ; Gourd , Court en vieux François, 
torrent, ruilFeau, bouillon d'eau ; Gwrrf en Al- 
banois, fontaine ; Jeor^ Jor en Hébreu , ruiflèau ; 
Cûr, Cur en Perfan , petite rivière ; Jarro en an
cien Égyptien , fleuve; J m , rivière en Chinois : 
ce Peuple ne fait pas ufage de IV. Voyez Chorro, 

Cf1Tt/£R. VoyezGw4r- 
G OVER A , flu r̂*, couler. B.
G 0 ü £ R EI N , traire les vaches. B.
Go v  R R Z N   ̂ ruiflèau. B. Voyti Gouer.
G 0 y ê R £ N N , ruiflèau. B. Voyez Gowtr,
G 0 it £ R H , vierge. B,
Go U Z R O  , juillet. B.
GovESy  verd. B.
G 01} ES i  ED EU  ̂ Goves p el , guêpc. B. De là 

ce mot.
<(?ou£s «2l e , graiflet grenouille verte. B, Voyez

Glefjer,
Go V  zsTLA y mettre en gage , faire Uhe gageure , 

vouer, B.
G ou E T ,  fang. B. Voyez Gofd, Gouat.
Go v ë Zy  fauvage , farouche, lourdaud, fou. B. 

ü E ü o u Go u E z i c - û o ü i i ,  ruiflèau. B- Cuti. , 
ruiflèau en vieux François. Voyez Cortz.».

G o v  Ez , guc. B. De là ce mot.
C o u  EZ , connu. B.
G 0 V  E Z A  , fluer, couler. B.
Goùez A. Voyez Gwrc,.
G o u  E Z A  AT , effàrouclier. B.
C ove Z ERE. Co u  ez a e , juillet. B.
Co u  E Z ET. Dom Le Fclletier dit qu’il peut être 

traduit abandonné. B. Voyez Cwezzl. 
G o u E z o v t F F ,  fe flétrir. B.
Co u Ez u i EF,  fe flétrir. B.
Goût er , gouffre. B. De là ce mot.
Co u  G , golier, gorge. B.
CoüG. i iLHÊs,  bonne cÎicre, gogaille. B. De 

; de là Gouaille,
Go U GE 0 N , boulon , grofle cKeville de fer pour 

foutenir le fléau d'une porte cochére. B. 
Goi j uaetn- F r as , artère. B.
Gou H A N , Cou H  A N  y  B I N , endurer, fouffrir, B. 
C o u  U ÈE,  bru. B.
G o u  HERE , Goi/h e b e f f , juillet. B.
G 0 ü H F Z, femme de frere , feeur du mari, bru. B. 
Gouhi n , Gii'HIW,  gaine , fourreau, étui d’é

pée . de couteau ; Goiihi?ia , engainer ; Diwûia, 
Di^Tfiua , dégainer. B.

G 0 , le meme que Q’W‘ j parce que le w fe
prononce en ou.

Govî anna . hyvetner. B.
Co u  J A  R D  , goujat. B.
G o u  I C  H ,  gouge outil de menuifier. B. De là ce 

mot. Gouti, couteau en Anjou, Sc en Perche 
Gouifii.

G ou  IEC,  étendu, verre. B.
CouiEWDER, fraîcheur. B. De Go diminutif; 

/fnder , froideur.
CouiHiAN,  hyver ; Culun CouihUn, novembre, 

la Toulfaitits ; à la lettre , commencement d’hy- 
ver. B.

Go U ru or/T, fçavoir. B. •
CoUir . . fais à la première perfonne (îngulicre du 

préfent de l’indicatif. C.
C o u i i - , prononcez Coul, charbon. I. Voyez Cio, 

Clou.

GOU. .
G o u  i l , ferment, levain. B. Voyez Goüell.
C ou  I I ,  fête, folemnité. B. Voyez Gouell.
C (U t i AN, Go i i A N , efpèce d’oifeau. B.
C o u  i i Ei  N, pleurer. B.
G o u i m ,  larron de nuit. B. Voyez Ĝ y//, 
Cot/ttHiM . pleurer. I. Voyez Couihin.
G o u  î l e  AD , danfes aux jours de fêtes. B. Voyez 

CottH.
Co v i N , fourreau , gaine. B,
G ou I f / ,  vin. B.
G O tr J ON N, goujon cheville de fer. B.
G 0 tr f s , truie , courtifane. B.
GotriFZGH , âpreté. B.
Gotr iFEiw,  flétrir, faner, ternir. B. 
Co u t zECQ,  fçavant, homme entendu. B. 
Go u i z i eGu e z , capacité, fcience. B.
G OUI,  goulier- B. De là ce mot.
G o u i .  Voyez Gucaul. De là Goulijft en vieux 

François, galafre , glouton.
C o u  i. Voyez Goulahtnn.
G o u  i  AH Et N , rafraîchir un inftrument tranchant, 

en raccommoder le fil- B.
G ou lAHEN N , latte. B. Voyez Goalenn , qui eft 

le même. On voit par là & par Houletre, qu’on 
a dit Goulet, Goul,

Co u i AOu  , G oit  1 0  a  , G j )  l e u  , lumière, lu
minaire , chandelle, illumination , éclaircifle- 
ment ; Goulaou-Deiz. , point du jour, la première 
clarté du jour. B.

C ou  L A o u  t , luire,  poindre, commencer à pa- 
toître. B.

CouiAOUYER , chandelier vendeur de chan
delles. B. ^

Co u i AR,  fade, infipide, défagrcable au goût, 
amer. B. '

C 0  U  L A R ,  D o u r  G o  u  l  a  r  , eau miné
rale. B.

G 0 ir t  Z « Z , ambre. B.
Govl az a , fynonime de Goii/uA/iv. B.
C o u  lA ZEN N, latte, clavin, bardeau. B, 
Govl c üer , couvercle. B.
Co.u LE, vuide- B.
G 0 y i  E c- ou Goui lec  après l’aitide ; ArHhul- 

lec lieu poilfon de mer.
G ou LES,  prier, demander, implorer, interro

ger,  prière, demande, requête. B.
Co u i EN,  Goi i zrv ,  oifeau. B.
C o u  LEN N ER,  demandeur. B.
GOUl e nni , demander. B.
Co u i EAi e u i ,  tarder, relier après les autres , 8: 

les fui/re de loin. B. De Go Lerch. 
C o u L t , Go u L i A,  les memes que Gouty, Gou~ 

lyu. B.
Co u n ADUR,  vuidanges. B.
C 0 Ui t  AT , danfes, divertiflemens. B. Voyez Coiü- 

lyud.
CouLt Ai y  , Go U Rt AH',  pièce ou planche de 

bois attachée au travers d’une porte ea dedans pour 
la fortifier. B.

Go U II EN, Goi/li ri b n , tertre ou efpace de 
terre non labourée entre la haie & les filions. B.De 
Goule, vuide.

G ou  LIG H , yeux. I.
C o u  II H D ETT , vacuité. B.
G 0 U1.1H U E, vuide , vacant. B.
Co u i i i i UEi N, vuider. B.
G o u  L i M E N, Voyez üouiien.
G o u i i o  , vuide.,B.
Goulloadur , vuidanges, évacuation. B.
G OU i iOET , évacué, Ÿuidé, B. *

t n

   
  



GOU.
G OVLi.Ot, vuider, défemplir , évacuer. B. 
Go v i l o k d b r , vuider, dcfemplir, épuifer. B. 
G o u  LO V, jour , lumière , chandelle. B. >
Govlou , dot. B. Voyez Ari^oulou, Gourou,
Go U LO U D £12, le  point du jour. B.
Ci Ou LO U1, luire. B.
Go U LT B N Í ! , fanon de bœuf. B,
G O U  L T ,  plaie, blefiTure, coup , plaie invétérée, 

ulcére. B. Voyez Groe/i.
Gouly A, bleller* faire une plaie. ulcérer. B. 
Goulyek  , le même que Gouly u, B.
CocrtyON,  lavure. B.
G 0 U L V i; s , fujet à blelTer quand il frape. B,
G o u  M  , G o u  M A, gomme. B.
G o u  M M , houle. B.
G o u  MO N , goémon. B.
G ou  M O N , A. ,M. goémon. Voyez l ’arilde précé

dent.
G o v  N , je fçais, je con%>is ; No-On , je ne fçais. B. 

Voyez 6w»n.
G o u  N  B  Z B T  , gagné ; ce qui montre que le verbe 

eft Gounez-i, gagner, fait de Gouncz^, gain. B. 
Gouni i er s , chalTeur. B. De Coun , chiens ; Hcri 
, à'Hçrfü , poufler , exciter ; Counhtrs à la'Iettre , 

pouffe chiens comme Kunegos, KumUtes en Grec. 
G o u  NI, Go u n i t . G o u n i z , gagner. B.
G o u  N 10., gain, profit, avantage ,• Douar Gourtid, 

gagnages terres labourées ou à labourer. B. Gai» 
en François; Gaine en Anglois; Gewin en Flamand 
& en Allemand. Ganancia en làfpagnol ; Guadagno 
en Italien, gain.

G o u  N i D  EC.  D o u a r  G o u  n c o b c  , gagnages 
terres labourées ou à labourer. B- 

Go U N t o  EC O ,  journalier,  laboureur. B.
C 0 U N t o  EG , cultivateur. B.
G o u n i d e g  D o u a r ,  laboureur. B. 
C o v N t D t G V B z ,  profit, gain. B.
G o u  N l T  , gagner, acquérir, cultiver, méllorer une 

terre, gain. B.
Gou N  i T  , terre cultivée & fertile : c’eft ce que les 

hauts Bretons appellent Gagnerie , & les François, 
Gagnage ; plurier Gounidou. B, Voyez Gounid 

C oun N ICO- ^  R Go u  n n i c  q,  ̂ nargue terme 
de mépris. B.

G 0 it N ï  £ IN , foumettre. B.
Gour , manière , inftituer. B.
Go U K , chevre. E. Voyez Gavr,
C our ¡ plurier Goured , Gwyr, robufte, viril , 

mâle , puiffant, vigoureux, fort, nerveux. B. 
Voyez Gxer.

C o u r , anciennement petit en Breton. B.
G 0 tf s » prefque. Voyez Gour-Enés.
Co u r , diminutif en compofition. B. Voyez G«r, 

Cour-Enh, Cournich.
C o u r , deffus, au-delïùs. Voyez Gormod, Cour- 

dadcH,
Go u r , bord , rivage. Voyez Gourlen.
Cour , On voit par Gouris, Gourix,, que Gour 

comme Cour a lignifié environner, entourer , en- 
ceindre , enfermer. Voyez encore Aru.

G o u r , petit. Voyez Gournich , Gourdren.
Ço u R  , le même que Cour, Our. Sour. Voyez Aru, 
Go u r , malice couverte , inimitié cachée , amitié 

feinte, rancune ; plurier Gourou. B. On dit en 
Franc-Comtois Agourer un homme pour le trom
per par des feintes, par des belles paroles.

G otra , homme, perfonne : je ne l'at oui , dit Dom 
- Le Pelletier, qu'après la négative au moins fup- 

pofee ; car fi on demande à une porte ; y a-t’il 
quelqu’un au logis ? s'il n'y a perfonne on répond 

Tome I.

GOU.
N’eus Gour, ou  {implement Gowf, perfonne, en 
Latin Nemo, On dit aufli Goùr pour rien parlant 
de toutes chofes avec négative. ( Voyez l ’article 
fuivant. C’eft un abus du langage. B. On le trou
ve dans Goisrhed & dans Gvr,

Go ÛR , négative. B.
G Ou r- EnRS , prefqu’ifle. B. £«ci, iÙe, Cherfonefis, 

Cherronejoi, prefqu’ide en Grec.
Gou r-Hb d , la grandeur ordinaire d’un homme, 

B. Hed, grandeur.
G o u  r- M an , homme viril , formé, fort & ro-; 

bulle. B.
Go u r a i , corail. B.
Gour aoui  , enrouer. Ë.
G OU R A Z , tiédeur, chaleur modérée. B.
Go u r c h b m b n n , commander, commandement, 

précepte , compliment. B.
G0 URCHBMBNNAB, G0 URCaEMBNNt ,  Com

m ander. B.
G o u  R c i i  BM EN N BU , chommable. B.
C ou RC n BM EN N ou , compllmens. B.
G O f  H D , rolde ait propre 8c au figuré , engourdi. 

B. Ourdus en Latin , fot, étourdi. Quintilien dit 
que c’eft un mot F.fpagnol qui s’eft introduit dans 
la Langue Latine. On voit par là l’alfinité de l ’an
cienne Langue Efpagnole avec la Celtique. De 
Gourd font venus nos termes engourdir , dégour
dir. On dit encore populairement qu’on n’a pas le 
bras Gourd , pour exprimer qu’on n’a pas le bras 
engourdi.Dor.i Le Pelletier explique ainli ce mot: 
( Gourd ou Oouri , roide , rude, difficile à plier 
& à manier ; Gourd Exo Ar Mor , la mer eft rude 
& impraticable ; Gourd £ v  Al-Lien , la toile eft 
mal-aifée à manier. ) Voyez Gvrdd. Les Efpagnols 
& les Italiens difent Cordo pour gros 8c épais. 
Voyez Gordus.

COURDADEU; Go u r d a d i b u , aïeux , grands- 
peres. B. Dadeu de Tadeu ;  Cour , deffus, au- 
delTus.

G OURD D  ,  l e  même que Gourd. B.
G o u  RD EN N , calebaffe. B. De là Gourde;
Gou  RDI,  engourdir. B.
G d tt J! D 0 N , habituer . habitué, verfé. B.
G o u  R D  0 U s , c  o u  RD ROu s , menace , querelle, 

menacer. B.
Go u  RD o u z  Et N,  tanfer. B.
G o u r d o u z e r n ,  q u e re lle r  , m en acer. B.
Gou r dr e n , petit croc ou piqueron qui fait par

tie du hameçon 8c retient le poilTon pris B-
G o u  R D Ro u  s , colere avec menaces ; Gourdrouf! , 

menacer en colere , menacer. B.
C 0 U R D T , obftlné anciennement en Breton. B_ 

Voyez Gourd.
C o u r e , le delTus, la partie fupérieure. B. Voyez 

Gor.
G ou  R E D  , braffe. B.
Go U« E l, gruau. B.
G o u  REM.  Voyez Courtm,
C o u  REN , fourcil ; Gourennou, fourcils felon Dom 

Le Pelletier ; Gourennou, paupières fuivant un autre 
Auteur Breton. B. Voyez Gourin, Gourren,

G ou  REN ou GouRREN , lutte , Combat de feul 
à feul, fans armes, ni coups donnés. Gourenna, 
lutter. 11 fignifie aufli agiter . par exemple , un ta
mis pour faire pafiér la farine : il fignifie encor« 
élever. B.

G ov  R EN N , lutter. B.
Gou r e nne r , lutteur, athlete. B.
Gou r e nno u . Voyez Gouren.
G 0 if £ E y , fynonime de Gouil. C.

D d d d d d d d

   
  



s'y o G O U.
Gowhfswk . impudent, infolent , qui a perdu 

toute honte. B.
Govr f oulei n , ch iffo n n er , b .
CousGAM , boiteux. Il fignifie auffi ce qu’on ap

pelle en François Zit , c’eft-à-dire, une ma
chine compofce de plufieuts triangles ou de plu- 
fieurs figures de û'où lui vient ce nom. B.

C o u  RG LE , foffés à demi ruinés. B. Gour Cle,
C o u  RGOu s , gofier , gorge. B. En quelques Pro

vinces Voifines de Bretagne on dit Gour ôxjJ'cr pour 
' murmurer, parler du goliet & entre les dents. 
Voyez Gor¿, '

C ou  RGRECH AHT , humeur ou pus qui s’amaffe 
où font les cirons. B. De Ctr ;  Grechiint de 
Grech,

GouRGREt NNEi K, trembloter. B. 
CovRHAMRt ,  avide, goulu, glouton. B. 
G o u r h e a  , devenir ladre parlant des cochons. B. 

De là peut-être le nom de Gouri qu’on donne en 
Franc-Comtois au cochon, parce qu’il eft fujet à 
devenir ladre.

C 0 tr Jt H E D, toife. 6 ,
CouRi i ED,  fufeau. B.
Go u  RUEDA. Voyez Gonrher,
C ouru ED AFF,  mefurer. B.
C ouru ED OUR,  faifeur de fufcaux. B. 
Co uRHELi u ,  juillet. B.
Gou s he me w , compliment. B.
C ouRHEMENEiN, Commander. B. 
C O U R H E N E U N ,  juillet. B.
C o u  RU ET, bralTce, braffe , la mefure de deux 

bras étendus ; Gourheda, étendre les bras comme 
pour mefurer une braffe. B.

C o u  RB ET , fufeau j plurier Gouredi. B.
C ou  R u i  A t  M  E N N ,  Ordonnance, commandement, 

injonâion , ftatut. B.
CouRHiDOUR , faifeur de fufeaux. B.
C ouru o u  s ,  le même que Courgota, B.
C o u  Rtc Z, bandages dans les hernies. B. 
CouRiAur .  Voyez Go«liaw.
G o u  RI El N, coudre. B. De là notre mot coudre, 

pat l’infertion du d.
C o u r i e r , couturier. B.
Co u R i c i A,  hennir. B.
Goi isriv , linteau, le haut d’une porte & d’une 

fenêtre, foit de pierre, foit de bois ; plurier 
Courinou, B.

G ouRi N , fourcil. B.
G ou RIS, ceinture. B. Voyez Cwegis, Gouriz., 

Cvry.
CouRi SAPF,  ceindre. B.
COURj y t N,  p e tite  p eau  q u i v ie n t  à  la  ra c in e  des 

o n g le s . C e  m o t f ig n if ie  en c o re  l ’o n g le  fu p é r ieu r  
des c h ie n s ,  &  un  c e r ta in  n œ u d  au  b a s  d e  la  ja m b e  
d es c h e v a u x , b œ u f s , &c. B .

Co uRi Fi N , courbe pièce de navire. B. 
Gou r i z , ceinture. B. en Iriandois, ceinture.

Voyez Gouris, Cvry,
Gour i z a , Gour i s a , ceindre. B.
Co u  RIZAT ou G o u  RIS AT , Gouri zaden 

ou G o u  R t s  AD EN , Une ventrée ; à la lettre , 
une ceinturée. B.

C o u  Rt Z IAT, hennir. B. Voyez Gorvyd.
CouRLAIN, haute mer , haute marée. B. Voyez 

Giurlan,
C ou  rlan , fvnonime de GourUi». B. Voyez Lane, 
C ou  RI . ANC U EN , gofier,  œfophage. B.
C ou  R LE N , rivage de lamer,  & meme les or

dures que la pleine mei laiffe en fc retirant le long 
du rivage, ce qui montre jufqu’uù elle a monté. B.

G O b .
G o u  RLENO, pleine mer. B. Voyez Lan», 
CouRLEVN,  haute marée. B.
G o u  R LO ST ,  coyau ou chanlate. B.
G o u  R M AC H El N , gourmander, quereller. B. 
Go u r m a n d i z , avidité , gourmandife. B. De là 

ce mot.
G o u r m a n t , gourmand, avide. B. De là notre 

mot gourmand,
C o u  R M OD , anciennement gourmand en Breton. 
G o u r n a t , faffer avec le gros fas. B.
G OURNEIJAL,  voleter, voler bas. B, 
Go u r n e r , le plus gros crible, le gros fas, B.
G o u  RN t e  H , petit vol. B. Nich, vol.
C OUR NI] A L, G o u  RN t e  U AL, volcr bas J & , 

felon un fçavant Breton . voler haut fans mouvoir 
les ailes, fe tenir élevé & comme fufpendu en 
l'air fans avancer. B. Au premier fens Gour eft pris 
pour petit, bas ; au fécond fens pour deffus, haut, 
é levé ; Nicha, voler l ’air. Voyez Scoumijal 
& Ankçlcr,

C o U R N t z  , felon le Pere de Roftrenen, arrièr«* 
petit-fils ; Gourmi.és , arrière-petite-fille : Selon 
Dom Le Pelletier Gourniz., petit neveu, arrière- 
neveu , neveu de fils ou de neveu ; Cournitat- > 
petite nièce , &c, B.

C ou  RO N, dot. B. ,  '
G o u r o u  , dot. B.
G o u r o u s , gorge, gofier. B.
C o u  R RA D EN , C 0 U EZ-ÜA DEN ,  CAOURADENi 

polypode plante fimple. B.
Go U 8  RÉ, deffus. B. Voyez Court,
G o u r r e n , fourcil. B.
C o u  RRBN , hauffer. B.
CûURRi z r AT, hennir. B. Voyez GourieyaU 
G OURS AiLLEN, gofier. B.
CouRSAOT,  ruiné, perdu ; G o u r fa o ta , perdre ", 

ruiner. B. Coilr négative ; S a o t , bétail ; Le bétail 
étoit autrefois la principale richeffe. Voyez Ahcrea, 

C o u r s e z , retardement, lenteurs C o u rfee .a ,  u u -  
der, différer, furfeoir. B.

C o u r t , roide , infléxible, rigide, engourdi, qui 
ne remue point. B. Voyez Gourd, 

CouRTADiEU , aïeux, ancêtres , bifaïeul ; Goiir- 
¿oBKadïe«. trifaïeul. B. De Gour, fur; Tadieii, 
plurier de Tad comme Tadiou.

G o u  RT-C LAU DD, renmart, digue. G,
G OU RT H- Vi L, b ê te . C .
G o u  RT o s ,  le même que Gor/v. B.
C o u  RVEEIN En b  h  ED,  fe veautrer. B. 
CouRVEWiv, fynonime de Courjvin, B.
G o u R F E N N  , envie , haine, rancune, maligne 

difpofition envers un autre ; Gourvennas, envieux, 
&c. B.

C o u  RV EN N , regard fier, ou celui qui regarde 
fièrement. B.

C OU RF E NT A au fens propre fignifie fe mettre fur 
un lieu élevé pour venter le bled en le laiffanC 
tomber d'un crible fur une berne ou groHè toile ; 
au figuré s’énorgneillir , fe vanter. Courvenier au 
propre , celui Ijui vente le bled comme on vient 
de le dire ; au figuré fuperbe . vain , fier; Gour. 
ventui, dédaigneux. B. De Gour, au-delTus } 
Gvtnt, Went, vent,

G OU RV ENTEZ, fynonime de Gourjvin, B.
C 0 U RU EZ, ruer. B.
C O U R F E Z  , ou plutôt G o u  RF  E Z  A , dit Dom 

1æ Pelletier , fe coucher . fe mettre au lit ; Gour- 
ver. , felon le Pere de Roftrenen, coucher, fe 
c o u c h e rcroupir. B, Voyez Gorvedd.
U a r .  un point d’aiguille. B,

   
  



GOU.
Goü s V/î d e k n e i w , raciner. B. On voit par ce 

mot qu’on a dit Gourjaden comme Gouryen.
G 0 U Hï BK, racine. B. ,
G ou a VE H, couturier , tailleur. B.
G o u  B ZEN,  petit homme. B. De Geitr, Dot, 
G o u s c  o u  DE,  toutefois, néanmoins. B. 
G o u s e l ,  G o v s e h  , les mêmes que Go««//. 1 B. 
Go u s t Â,  Go u s s t A,  G 0 U Z i El N , bailTer.ab- 

bailTer. B.
G O u  s OUT, fçavoir verbe. B.
CousPEB,  le foir ou la veille, la veille de la 

foire. B. Voyez Gofpcr.
G 0 U5 <IADEN, défaillance, pâmoifon. B.
G O u  SS A , A. M. gouflfe. Voyez Gajfa. 
G o u s s o n ï  , ordure, immondice. B. 
G o v s t a d ,  G o u s t a d i c  , doucement, lente

ment, B.
G 0 U s  r  .a r  , q u i  v a  d o u c e m e n t . B .
G o u  ST AT, Gu STAT., doucement, fans précipi

tation , fans bruit ; Gaufladic , Gsjladic, tout dou
cement , fort doucement. E.

G 0 u ST t n u  EtN , engouer. B.
Co u s Ti LH,  poignard. B.
Goût , qu’on écrit Gouir, y  ajoutant B»»»»» , écre- 

viflc. I.
C o û t  , ftavoir verbjç. B.
C o û t  , forêt comme Cout, Voyez jirn.
C o u  T o u  , goutte maladie, B.
C 0 II’ , jeune. G.
G 0 B ', jupiter. G.
C 0 ir , eau . Voyez y4w,
Co IV AEDLYD,  Un peu fanglant. G. CifAedlyd, 
Coi vAEBED,  le même que Gorwaered, G, 
Co i v D,  le même que Gwowif. G.
C o u  V E A , ruilfeau. B,
Go u  V EEC , entendu. B.
Goit 'EUt' ,  un peu livide. G. Gwelw,
CoiVENU,  fourire. G. Gwom.
C o w h e b e f f ,  juillet. B.
Co IV IB 10, errer par-deflbus. G. GiPiblo.
C QU' IN AU, noirâtre, qui tire fur le noir, brun.G. 
C o w  iNEU , brun-roux. G.
C o i v  LA D AiDD , unpeuruftique, qui a des ma

nières un peu ruliiques. G, Gv/Udaidd,
C 0 IV LT c  H U , verfer, répandre. G.
Coi vNA , A .  M .  Voyez Gumia.
Co i v Nt ,  pièce, morceau d’étoffe propre à ra

piécer un habit. G-
C oivNj , couture , future Icgére. G. Go diminutif ; 

Gwr’/. Davies.
GoiVNi 0 , coudre par-delTous , rapiécer. G. Goftni, 
G o w  B , chevre. G.
Co i v l ESOG,  un peu chaud. G. Co Grorefog.
Go or B EU, dot, mariage. B.
C o i v B i , crier , faire des acclamations. G. 
Co i vBi DOC,  rougeâtre, un peu rouge, tirant 

fur le rouge. G.
C o i v a t o a ,  cri. G.
C 0 w  BNI , arriére - neveu en bas - Breton , félon 

Davies. B. Voyez Gourniz,. '
G o w b T e u n ,  un peu vilain, un peu laid, un peu 

difforme, un peu honteux, un peu deshonnete, un 
peu impertinent, un peu fot, qui a des manières 
un peu grofllères. G.

C o w  T r  L laW , goutte à la main. G.
G O W Y C H  , un peu propre. G. Co Gtoych.
G o w ï  BDD, un peu verd. G.
C o u  Y AN, hyver. B.
Co uYD,  diaphane, tranfparent. B.
G 0 ü r  H E c 4 , dode, fçavant. B.

GOZ.
COVYNENÛEB,  fraicheuT. B. CHlat.
Go u n ,  voile. B.
COUYLIM,  pleurer. I.
COUZAFF , GOVZAV, COUZAN,  COUZANV¡ 

fouffrir , endurer , endurer patiemment, fuppor- 
ter , porter. B.

Go u z aWî g ou z aw t , G 0 Z .E 0 1, avertir, don
ner avis, iignifier, fufeiter ; GotuMver , avertif- 
feur. B.

C ou Z A v u s  , patient. B.
G o u  ZELE , paille, litière pourries bêtes. B.'
GouZER , le même que Gouzell. S.
Gouzeb i a , faire la litière. B.
C o u z t A ,  éparpiller quelque chofe que ce foitj 

GoHz.iat, fingulier Gouziadm, couche de paille . 
de rofeaux, de jopes, dre. que l’on deftine à 
être foulée aux pieds & à faire pourrir pour en- 
graiffer les champs : C’eft ce que nous dirions épar- 
filUde ou éparpillée. B.

Cou ziEiN-  Voyez Confia.
Co u z i EN N o s ,  le ferein. B.
Go u z i f y a d , g ou z i fy AT , épiea. b .
G o u z i z  A , tomber parlant du vent, abbaiffer. B; 
G o u  Z o u  c  0,, gorge, col. B. De là le mot Franc- 

Comtois CouxAa» , pour morceau de pain ou de 
viande, comme qui diroit gorgée i Cot. ou Gonz, 
en Hébreu & en Chaldéen , morceau.

G ou  z o u G u  EN , collerette, bavolet. B.
C o u  Z O U T , iÿavoir , connoître. B,
Gouzvez  , fyavoir. B.
Go u z y , baiflèr. B. Voyez GoBiy»'»;
C o u  ZY AD EN N , fynonime de CouzAll. B;
Co u z Y EiN , abbaiffer , af&lcr, mollir. B.
C o u  ZY EN , le ferein. B.
6  0 r  , forêt. B.
G o y a , hauteur. Ba. Voyez G».
CoY APiESA, fens myftique de l’Écriture fainte.Bai, 
COYAt NOEBuA , Archange. Ba,
COY A NC t A, revécu. Ba.
C OY ABAZu B A C  , les OS pariétaux. Ba. 
COYABEA,  fommet, cime, faîte, pinacle, cre.= 

neaux de murailles. Ba. Voyez Goya.
G 0 Y EN D E A , dignité , honneur. Ba. Goya And{, 
Go y f , hyver, C, Voyez Conaff'.
Go Y FED, boire un peu. G. Go Tfed.
CoYaiVY , écarlate blanche. G. Qu’on ne foit pas 

furpris de ceci ; il y  avoit autrefois de l ’écarlate de 
plufieurscouleurs.Froiffart,/ró.i, chap. /Ix. parle 
d’une écarlate blanche ; Marot, d’une écarlate 
verte ; & Matthieu dans la vie d’Henri I V , page 
t j o  , parle d’une écarlate violette. Horace, Uv. 
4f . , ode  !  , appelle les cygnes qui portent le char 
de Venus. parpureot olores, cygnes de pourpre ; 
& Albinovanus , dans ion élégie a Livie , donne 
la même epithéce à la neige, parpuream muent. On 
voit par la que chez les anciens pourpre Cgnifioit 
toute couleur éclatante.; Voyez Gra, 

C o y s g a f n , un peu léger au propre & au figuré. 
G. Go Tjgaftt.

Go y s t i vy t b , un peu lâche, un peu relâché , 
moitié mol. G.

COYUNEZ , voeu religieux anciennement en Bret 
ton. B,

COYZ AGuIA, le  point du jour. Ba.
C o z  , taupe. B.
G o z ,  le même que C«*., Gâte, Voyez Bal,
G o Z ,  Voyez G ozàen.
Go z a , A. M. le même ^ue Cufia,
G 0 Z AEB A, douceur, affabilité. Ba.
Co Z A G  AIN A, iiiandifes, bonbons, Ba>

   
  



6 ^ ' G O Z.
G o z A G A i N D U ,  conine au fuere. Ba.
G 0 Z A G  A l  N T  E C U  i  A , marelle de frUndifcs. Ba. 
Go Z  A C  A R R I  A ,  lénitif, adimciifaiit. üa. 
G o z a g v e a ,  dureté, cruauté. Ba.
Gozai nA , aorte nerf. Ba.
G o z a l d i a ,  récréation. Ba.
G a Z AM SS A , dclcâation , plaifir. Ba.
G o z a  M E S A R I A ,  ufulruitier. Ba. 
G o z a s d e c c a ,  civil, oppofé à criminel. Ba. 
G o z a q u e r a ,  affabilité. Ba.
G o z a r , Voyez O'inao.
G o z a r d ,  qtii a le teint & les cheveux noirs. B.

De t/dc., taupe.
G o  Z A R O T U  , je fiate. Ba.
G  0  Z  A S  i  A ,  fraifier plante. Ba.
C o  Z  A T  S V  A , affable, délicat. Ba.
G o  Z A T  U ,  adoucir, fc rendre aflàble , furmonter 

les obftacles, Ba.
C o  Z  A T U  A , interrompu doucement, entrecoiipé.Ba. 
G 0 Z E A .  Voyez Gcz.o,
G o z i e s ,  G o  h t  e s ,  ruilfeau découlant d’une 

fource : Après l’article Ar on prononce Hojen , 
Hovtn. B. Goî, de Gora, r Tcn , fource, & Gth 
pour Goih.

G 0 ziT Z  A , bonne grâce. Ba.
G o z o ,  G o  Z E A ,  G o z a r ,  polTeflìon. Ba, 
G o z o  A ,  joie. B. V o y e z  J o A .

G o  Z  O R O  Av t s i a , entrecoupé doucement. Ba. 
G O  z o  R O  T a E m e o v i ,  interrompre , entrecou

per i o n  d i f e o u r s .  Ba.
Go z o r O T r AT AT z  ALLE a  , officieux. Ba. 
COZORO T s a t a t z e a , devoir. humanité. Ba. 
GozRICOBLLAT , tordre, rendre tortu. B. 
C o z r O,  prononcez Gura , traire les vaches, les 

chevres. à ' c .  B. Voyez Goddro.
C o z z o  L A T ,  barboter parlant des canards. B.
SO Z V RI A, incarnat couleur. Ba.
Gs a , écarlate blanche. G. Voyez Gejgwy.
Gr a , écarlate, pourpre. G.
G  R A,  autrefois C n a  , fais, fait ; première, feconde 

& troificme perfonnes de faire. B.
Gr a , le meme <̂ue Cra, Ra , Sra. Voyez Aru, 
G r a ,  le même que Gré, Cri, Cro, Cru. Voyez 

'Bal.
G R AA , gré, plaifir, agrément, confentement. I. 

Voyez Grai, G rad.
G r a a s t a R E ,  a . M. garantir. Voyez Goarnat. 
Gr ab a , gravier, fable. Ba. V oyez Orí, 
Grarach, entaillé, crcnelc. I.
Cra B A M ,  dévorer, engloutir. I.
G r a b a s  chez une partie des Gallois le même que

Gild. G.
O b a b a s O U .  A d o s T  T oar G r a s  a s  o v  ,  n U e r  

à chatons ou fur fes genoux. B.
O r a r  a t a ,  A. G, le même que Cabala, l ’r in

férée, Voyez encore Grabach.
G R A  B  A T U  s , A, M. féréire, brancard. De Grabat,, 
G r a »  A  Z ,  V oyez Gravai,,
Cras ea , fctleux, grave. Ba. De là ce dernier 

mot.
G r a r u a l a o h ,  fenipture, gravure. I. 
C r a b u i o c h o  H , tache, faute. I.
C r a  B O T .  V o y e z  Grahotam.
G r a s O T E S n i c ,  ragot. de petite taille ren

forcée. B.
Crabotv ,V , A .M. les plus légers grains de fro

ment qui font r,.)tttcs par le van avec la balle. De 
Craboicnt.ic . Grabr ^ue nous voyons par ce 
mot avoir fgiiilié tout ce qui ett moi..dre en fon 
efpèce.

G R A .
Crac H , vieille ou vieille femme. G. Ceft une 

crafe de Gvfrach.
AC H y élévation ,  boÎTe,  tumeur. li. Voyez Grâ  

chelle qui eft le meme, puifqu’il en elt formé , Sc 
que monceau vient à c M o n t ,

G R AC H , cloporte. B.
6'iîwcfir, vieille femme, décrépite , vieille poif* 

fun. B, Voyez Gwrach donc Gruch eft la cíale. 
G r a c h  » étincelle de feu ; au Imgulier Grachtn'-, 

au plurier B. Voyez Cras,
C r a c h - C o z  ̂ vieille, decrepite. B.
G R AC H AT  , flétrir. B.
G R AC HE. L t  monticule. C. B.
G R AC H ELI t monceau. B.
G R acuella > entafl'er, amonceler. B.
G R ACH ELLAT t flétrir. B.
Graci a OnA í agrément-, civilité. Ba, Voyez 

0Véî4, Grad,
Graci a Onego a y favori. Ba.
G R A C I L I S  y A, M. efpcce de trompette qui rendóle 

un fon aigu ; on a dit GrAtilc , Greille, Gre[Le, 
GrijU en vieux François ; de Cracq,

C R AC IV 5 y complaifant, courtois, B.
C R AC IV SI y gracieufer. B.
Crac Z y abolition , grace. B,
Grad y grace. G. Ceft une <rafe de Garad ,  aima

ble , ainfi on ne peut douter que ce mot ne foie 
originairement Celtique, & que de ce terme les 
Latins nayent fait leur Grains, Gratia, Grates. &c. 
Voyez Aj^radaiti, l'article fuivant, Grataat 0¿ Graa  ̂
Agradatu en Bafque, je plais ; Agradat en Efpa- 
gnol, agréer, plairej Agradable , agréable, plai- 
iant ; Gré, agrément en François, ce qui plaît 
Couhard en Arménien, agréable. Voyez Grai 
Gradh,

Gr 4 D , acceptation , gré. B. Voyez Graidithe» 
Crad , le même que Crady Crat. Voyez Arst Sc Dé 
Gradabl y recevable, qui plait, agréable. B,
C R AD A le y grêle. I.
Gr AD ale y poçle, gril. I.
Grad are y A. M. juger, rendre jugement; de 

Graddfû,
CRADARivWy  A M . efcalier ; de Gradd.
Gr 4 P D ,'dégré. G, De là ùVfid«; Latin. On voit par 

Graddio & Gradar que ce mot a été employé au 
propre Hi au figuré. On le voit auiii par Craz. , par 
Creite, qui en Patois de Befjnçon lignlfle une 
élévation. De Gradd eft venu Qr.idior , marcher > 
avancer. Grc envieux François, dégic.

C R A D D - I  A I T  H , gradation figure de rhétori
que. G.

Graddi o  > élever à quelque rang , créer ou éta
blir un Magiftrat, donner une charge. G.

C r ADELA  , gril. I.
G R AD EL L y claye, grille. G. De là Crates Latin.* 
G r a d e l l a , a .  m .  gril ;  Gradella en Italien ;

Greil en vieux François ; de Grádela^
ÚRADHy amour, amitié, atteftion, gré, clurltc^ 

bonté , grace. I. Voyez Grad,
G r a d  H AC H , aimant, aimé , bon , de bon natu

rel , aiK'Ccionné I.
G R AD H AD H y dorloccr, mignarder, aimer, aîFec- 

tionner. I.
GRADi iuGADy  affcilionner, aimer. L 
G R A D Ht/ 10  H y G R AD H u  i g h t  H E y aimé,  agréa

ble. I.
G R AD t u s  y A. M. le même que le dernier Gradas. 
C R A D i i t s ^  P a ñ i s , A.M.  pain du degré, ainiî 

nommé parce qu’il Ce diftribuoit fur des degrés* 
de Gradd, i

G r a d î n g v s ^

   
  



G«. A.
Gs j í p i ncvs  , A. M. perfonne coníHtuée en di

gnité ; de Graddio.
GH M AR , affeáion, a ie é , chéri, bon, civi!, 

obligeant. I.
G R ADU ATi o , A. M. promotion aux degrés dans 

les univerfités ; de Gradd, au figuré.
Gradu ATVS , A.M.  gradué dans une univerfité ¡ 

de Gradd, au figuré.
Grapvr , Seigneur, Prince. G . Voy«z Gradd'to.
G RA D V  s  , A. M. ambón, jubé , ainli nommé par

ce qu’on y arrivoit par des degrés ; de Gradd.
Cradus , A. M. fentence, jugement, Voyez GVà- 

dare.
Cradv s , A. M. trajet de mer , paflage étroit de 

la met, d'une rivière, embouchure de rivière, de 
lac , port, lieu où l’on peut aborder ; de là vient 
qu'on appelle les ports de l'Aiie mineure les échel
les du levant. Les habitans des rives du Rhône ap
pellent fes dift'érentes embotichutes les Gras du 
Rhône. Les Languedociens appellent Grau tout 
endroit où l ’on peut aborder avec un vailTeau, & 
Crau l’embouchure d'un torrent. Les Efpagnols 
nomment Grau le paffage d’un fleuve, les paflTa- 
ges ou gorges des Pyrénées.Tous ces fens viennent 
de Gradd. degré , parce que comme les degrés 
fervent à traverfer l ’efpace qui ell de bas en haut, 
ces paflages ferveirt à traverfer les fleuves. Les em
bouchures font aulîi la route par où une rivière fe 
rend dans une autre ; Les ports font des endroits 
par où on arrive à terre.

Grae , rivage plat «St fablonneux de la mer ou des 
rivières, grève. B- De là ce mot. Gra en ancien 
Saxon, rivage ; Cray en vieux François, gravier. 
Voyez Grasan,

C r aec hen , colline, b .
G R A E N ,  G R A E N  D D E . lamentable , déplora

ble. G.
C R A ES Aur, l e  même q u e  Croefaw. G .
Gr A E T  , fait. B.
G R AF A , Crafadh , greffe d’arbre. I. De là ce mot.
G r aFCH^URi m , greffer. 1.
G«. tPF. t ,  .A.M. croc, harpon , main de fer ; de 

Craf. Crabiii, prendre, ravir en Stirien & en Car- 
niolols.

Graefi lvm , A. M. agraffe, crochet. Voyez 
Craffd.

G R AP F i o i v  K , A M . greffe d’arbre ; de Crafa,
Crag , querelle, cri. I. Voyez Gra^ailkat,
G RAG. Voyez Graguella.
G RAGAi LHAT,  ctiet Comme les femmes. B. 

6rt|.
G R AG Al RE , gouffre, glouton. I.
Gr AG AM , crier, faire du bruit. I.
CR AG A N , le fond de quelque chofe , fein, village, 

habitation. I.
Gr a g r , troupeau.I. Voyez Gre; de là Grex Latin.
G * .1G H , le même que Gradh. De même des dérivés 

ou femblables, I.
C r agnos e i n , rechigner. B-
GraCV ELL, monceau, tas. B.
G R acuella, entalîèr. B. Voyez GrAchslIa i on 

a donc dit Grag comme Grach,
C RAGU ELLATT, entaflèt. B.
C R A H  A ntu M , Gr ant u m  , A. M. caution, 

garantie j de Gourant.
Gr Al, vieux . ancien en Breton , felon Pezron.
Gr AI , Gra JC , Crea , les memes que Cr,ti¿. 

Voyez ce mot & aim.
G Raí an ,, fable, gravier. G. On voit par Graianog 

(Je Grai qu’üia aufli lignifie pierre, Voyez Crian.
T o m e  l .

GRA. 6 7 5
G r a i a n b î v l l , fablonnière. G. P w l l ,  
G r a i a n p i R ,  fable, g  Tir.
G r a i a n o g , plein de fable, fablonneux , plein de 

graviers, pieireux. G.
G r a  I P  , incendie, brûlure felon Thomas Guil- 

laume, lance felon d’autres. G. L’un S i l’autre 
fens font bons. Voyez A it.keler,

G  R A i p  H , troupeau. L
G r  A i p i T H E ,  G r a  I P  T H E ,  aimé, bién-aimé ; 

chéri, agréable. L De là notre mot regret ; ,
oppofé , contraire ; G r a id th e . ainjé , chéri, agréa, 
ble ; R e g r e t , c e  qui n’eft pas aimé, ¿e  qui n’eft pas 
agréable.

C R A t E N Y N ,  petit gravier, menu gravier, gravelle, 
petite pierre. G.

G R A I  F F ,  miféricordieux, débonnaire G.
G« XI FNE, aéUon d’aller à cheval I.
G R A i e ,  le même que C ra ig . V o y e z  A m .  
G r a i c i i i m  , aimer. I.
G« X IG IN, glouton. I.
G r a i g i n e a s , gloutonnerie. I.
G r a i g n o u s s , taquin, b .
G R A I L H E N , graillons relies des viandes d’ua 

grand repas. B. De là ce mot.
G r a i n , le même que G orm edd  , felon Llyn ; le 

même que G ra in  , felon Davies. G. Voyei 
A n k e le r .

G r a i n  , difformité. ï .
G r a i n . Voyez Crainch,
G  R A I N  c  E , mépris, haine ; Craincinghim, méprî. 

fer. I .
Grai  NC H, grange. B. De Grain comme Crawn ,• 

& CA pour C'A/; de C i, lieu comme Gi. Voyez 
al/engui.

Gs x i n e x d h , haïr. avoir du dégoût, être dé
goûté. 1.G r a i n e a m h o l ,  énorme. I.

Gr AINEA M U piL , G r a i n e a m h u l  , abomi- 
nable , qui a de l'averfion. énorme, dégoûtant ,  
odieux. I.

G r a i n e a m l a s , abomination , énormité. L 
G  R A I N  E N  , graine, petite goutte. B.
C R AIN E 0 c , hériffon. I.
Gra INC, grange. B. Voyez C ra in c h . De là ce 

mot.
G  B A i  N I C  A P , abhorrer, détefter , haïr. I.
G B XIN NI D H , grain. I. Voyez G ra in en ,
G  R A I  SG , la populace , le vulgaire. I, 
G r a i s g e a m h a î l , vulgaire, de la popula*. I, 
G r a m , courbe, inégal, raboteux. E. Voyez CrXFmi 

G ra m e l.
G r a .m , le meme que C r a v .  V o y e z  c e  mot.
G r a m  , le même que G r a m , R a m . V o y e z  A m ,  
G r a m , le meme que G r c m , G r im ,  Grom ,  C m r n ,  

Voyez Bat.
C r a m a s g a r  , troupe, troupeau. I.
C r a m a s i a , g  r  a  m  A T  a  ,  G  r a m i c i b  ,  a . Mi

bord ; de C ra n , Voyez D o n .
G r a m e l  , fynonime de C rogher'et. B,
G  R A M  H A ï s  G , la populace, le vulgaire. I. 
G r a m m e n n O g , bluet fauvage. G.
G B X M P Z X , monter. C. De là Grimper,
G r  A N  , fynonime à ’A e l . G.
C r a n , (ourcil anciennement en Breton.'
G * X N , grue machine faite pour monter les fflaté-i 

riaux les plus pefans fur un édifice. .B, C’eil la 
crafe de G aran .

G r a  N  , grele. L De là G ra n d e  Latin.
C r a n , grain, bled. I. De là G r a n n m  Latin.Voyez 

G ra inen ,
E e e e e e e e

   
  



^ 7 4 G  R  A .

Gr an , piene. Voyez CranclU, Gr.inic!es, Gra¡an, 
GnttA,

Cs Aíf, ¡e même que CrAn, Ra», Sran. Voyei Ant, 
G r a s  , le même que Gnn, Grin , Cron , Grnn. 

Voyez BaI.
C ran Atha t n , beau^pere. I,
G R A N C A D H , { e  refrogner. avoir un air refrogné, I. 
G R A N C R A ,  g r a n c h  I A ,  ÜRANCIA , G r a n TIA , 

A . M. grange ; de CrAÎn ch .
C ran DRU R,  grandeur. B. Je crois que les Bre

tons ont pris ce mot ainfi terminé du François ; 
mais Grandis Latin & Grand François font formes 
des mots Celtiques ü c r  And , par crafe Grand. Les 
pléonafmes n’etoient pas rares dans le Celtique,

G R A N D a A , difforme, laid , vilain. I.
G RA N R A,  Cr a n i a , A. M. grange; crafe de 

Grancea,
Cranrlla, a . m . fable ; de 
Granrrrra, orge. Ba.
Cran RRiA , C r a n a r i u m , A. M. grenier; 

de Gran.
G R AN G R A , grange. Ba. Voyez le motfuivant. 
G r a n g i i  , giange. B. Voyez la mot précédent.De 

là le mot François Grande. Gren ou Cran , grange 
en Ikbreu.

CjiwNGi,t.  C i!,« ÍVC IC.1 , Gr angu a , a . m , 
■grange ; de Grang.

G RAN I , G REN C N R S  , GRENONEAE , G r RUNONRS,
Griñones , Granqnrs , A. M. mouftaches ; en 
vieux François Grenons, Gutrnons ; de Grcann. 

Crani ca, a . m . le même que 
Gr A NI C  1 RS  , A. M. bornes ; de Gran, bord, ex

trémité.
^ R A N Ï A C H ,  grain , bled. I, 
b  R ANN , paupière, cil. G.
GranNa , difforme . laid . vilain , odieux, I.
G RAN N e n ,  graine . petite goutte, b .
C RAN NI , boucle de cheveux. I.
Gr a n n ï e l , grenier, b . Voyez (?>■.««.
Grant , courbure en linuolîté, courbure en rond. G. 
Gr a N T ,  chenu, blanc, gris. I.
Grant , A. M, efpèce de démon dont 1 apparition 

fous la forme d’un poulain annonçoit un incen
die ; de Gre, cheval.

C rani  an , chenu, blanc, gris. I.
Grantare, a . m . garantir. Vo)CZ Graantate,
O’ r R N T y if , A. M. garantie. Voyez Grantare,
G RAN Z , courbe , inégal, raboteux. E. 
G’j i rostx , obfccne , déshonnête. I.
CrTo ST A s , obfcénité , turpitude. I.
Cr A O u  N EN , point du tout d’aliment. B.
Gr a p , appui, b .
Gr AP.  Voyez Crap. De i ï Grape en François.Voyez 

Grepude,
Grap AD H, grimper. I. De \à Gravir. Voyez B. 
Gr A P  ERiu M, A. M. lememeque Cr.tpimsm.V oyez  

Crap.
Cr ap i i a , a . m . aâion de voler. Voyez Crapina, 

Crap,
G r a t i n ,  riflbn. B.
Grati na , voler par petites fommes. B. Crap.
G RAT P D  s , A. A\. grappe, grappe de raiiin, agraffe ;

de Grap , Cr.ip. Voyez Grap.tde.
C rapude , raiiin. I. Voyez Grap,
Crás , grace, bienfait, G. On voit par Grâ/à/que 

ce mot a lignifié aulTi agrément , graces. On voit 
pat Anrat qu'il a lignifié profpéritc, heureux évè
nement. Krafnot en Efclavoii, beauté ; Kraafan, 
beau en la meme Langue. \ oyez Grad,

•QrAS. Voyez Glas.

G R A.
Gtî .RS, le mêrr.e que Gras. Voyez Aru. De là Grail

l e r , rôtir, cuire en vieux Fiançois.
O r a s . Voyez Gradas.
Gr R  s , le meme que Gras-, de Br.is. Voyez Crajpeis, 

Bras, Greifr.
Gras , a . g . gras. Voyez 
G r a s  D ow , gratlole plante. G.
G R  R S R  , grace. I.
G r a s a m h u l , gracieux. I.
Gr a s o l , gracieux, qui a de l’agrément, des gra

ces. G.
Gr a s p a d u r , excoriation B.
G R A  s P E  IN, effleurer. B.
C r ASPEIS,  C ha s P IS, A, M-pour Giajpieù otx 

Crafpicit, gros poiffon. Voyez C/afpicis.
G R R s S R M E N, .^.M. groffeur, épaiffeur. Voyez Grai. 
C r a s s a r e , a . g. devenir gras ; de Gras.
G R ASS ED 0 , A. .M. le même que GrAlj'amen.
G R A s s u  s , A. G. gras, gros, épais ; de Gras.
G R A S s V s , A. M. embouchure du Rhône. Voyez 

le dernier Gradas.
G r a s o s , gracieux. G.
G RASOS 0 L , gracieux, favoii.favorifé, agréable. G, 
G r AT , compromis. B.
C R R  r  , le même que Crat , C>,sd. Voyez D, & Ara, 
G R A T ,  gré, plailir, agrcftient, confei.tement B. 

Les Irlandois difent Craa au même fens. Voyez 
Grad, Gras.

C r a t . Voyez Grauat.
Grata , grille, treillis. I. Voyez Gradell. 
G r a t a , A. M. claie. Voyez l’article précédent.
C R AT A AT , agréer, approuver, trouver bon, goû

ter. B.
Gr at ar e , A. M  grater. Voyez Graual,
G R AT A RE , A. M. garantir. Cell une crafe de 

Grantare. Voyez ce mot.
C r a t  E l  N , promettre. B.G' r r t e r e r h  , promeffe. B.
G R AT H ,  toujours. I,
G R AT H,  le même que Gradh. ï .
C r a t í c u l a , A. M. le meme que Craikula.V oyez  

ce mot üc Grata.
G R AT OI R,  rape. I.
G r a t u l a , A. M. claie ; de Gcrír.
G R ATOM,  Gr a t o s , A. M. garantie, caution. 

Voyez Gratare.
G r a t o s . Voyez le dernier Gradas,
Grap  , le même que Crav. Voyez Cran.
Gr au , le mqine que Craa, Voyez Ara,
G R AP A H , civière. B- 
G R A P A R E , A. M. graver. De G ri- i.  
G r a p a r i o m , a . hÎ. gravier , lieu plein de gra

viers. Voyez Crag.
Gr a u r t &i Gr at , les mêmes que Craaat, comme 

on le voit par notre mot Fiançois Grater, &’ par 
le terme Irlandois Gratoir. Voyez Ara.

G R AP AT A , A. G. creufée. De Graa, Cr.iv, creux. 
Voyez Gravi,

G R A P A Z , Grab.az ou C R A BA Z,  civicre, ma
chine pour fervir à tranfporter des pierres Sc autres 
chofes ; plurier Grabaz.ioa. B.

Grap R I R A ,  A. M. gravier. Voyez Crag, 
a  B ap ele , gravclle. B. De Grav, pierre ; Eli 

diminutif,
G b a p r l l a , a . m . gravier, fable. Voyez Gra- 

v e l l , Crag,
G RAP relato s , A M . gravé. T>e Gravi. 
Graver , graveur. B. On voit par ce mot qu’on 

a dit Graver comme Engraver, & par onfequent 
Gravi comme Eogravi, ,

   
  



G R A.
^'RAyERiA^ G R AVER 0,  A. M. gfavler, lieu 

plein de graviers. Voyez Cra  ̂Sc Gravie.
G R A n ,  graver. Voyez Graver, '
Grap’ I a , gravier.-Ba. Gravarium , Graveira, Gr;t- 

v e lu  , lieu fablonneux dans la baiTe Latinité ; 6>4- 
vt le  , fabion en vieux François ; Gravel, fable 
en Anglois, Voyez Cra  ̂ , Orae, Graian, 

ÜRAyiAt  A. M. gravier. Voyez Crag de Gra~ 
via.

Graun y grain. B. Voyez Grarvn. De là Gramm 
Latin ; de là Grenade, pren Aid ou Ad,

Graiv, le meme que Garw: Voyez Carw»
G RAivN , grains. G.
Graw N y le meme que Craren. Voyez Ara,
Cr AiVN P ARA D IV Y S y G R AlV N PARIS,  graioC 

de paradis, cardamome , malaquctte. (j , 
Graivn T P ert HI , bryone , bryone blanche , 

coulevrée , coulevrce blanche. G. A la lettre, 
grains de buiiTon.

Graivn Tr h  AV h i  efpcce de plante que Da
vies n’explique point. G. Son nom iignihe à la 
lettre grains du foleil.

GB/nrw5îrp,  grappe de raifln. G. 
Gii4i ï"Nt;siON, paille, chaume, fouarre. G.
C R Atv NIVI ff , raifins. G. Ceft un mot, dit Da

vies, compofé par les modernes fans attention aux 
régies de la Langue, On auroit dii. dire Gwin- 
Ka'wn i mais parce que ce mot n’eft pas aifé à pro
noncer à caufe du concours de Vn de de iV , on 
ne la  pas employé. Les anciens n’ont point 
connu ce terme, de ils ont dit Graxvn Gwin, Je 
trouve dans Iliomas Ciuillaume Graxonxvin pour 
laifin au fingulier. De Gra'xnv în font venus Rann~ 
goain y Ragirty Rafin , Rejin en vieux François ; 
enfin Raiftn,

C rai vys , le meme que G.-ir/twyi, G,
Gray ALE, A. M. gril. VeGràl.
C ray AM,  aimer. 1. Voyez Graa,
C r az u e d , g r a d u é . B. Vi>yez Gradd,
C RE , troupeau de jumens félon la plupart des Au

teurs Gallois. Il femble cependant, dit Davies, 
qu’il iignitie troupeau en g>.:cral. Gre en Breton , 
continue t’i l , iignifie troupe , troupeau. G. Tho
mas Guillaume penfe comme Davies, de donne à 
Cre le fens de troupeau en general. De là le Gre  ̂
des Latins, qui s cfl pris pour troupe & pour 
troupeau, comme on le voit par Gregarins Miles. 
Orcy en Efpagnoli Creyge en iralicn, troupeau. 
On voit par Grcgare que Gre a lignihé jonélion , 
union ; Ckredy , troupeau en Stivien de en Car- 
«niolois.

CiiE, troupe, multitude. B. Dom Le Pelletier 
s’explique ainli fur ce mot : ( Gre, troupe , multi
tude. I.e nouveau Dictionnaire porte Ur Reboutou, 
une paire de fouliers ; il fgnifie donc deux j Je 
ne l ’ai jamais lu écrit Gre, mais toujours Re, parce 
que fuivant roujours l’artidc ou autre diCtion le g  
fe perd. Ilfert de plurier devant tes adjectifs qui ii en 
ont point, & devant les particules Man de Se, 
Ar-Re-Mat, les bons ; Ar-Rc-A'i.in , ceux d’ic i, 
ceux-ci ; Ar-Re-Se, ceux là ; Ar-Rc-An-Ti^ ceux 
de la maifon» Voici un endroit d’un livre Breton 
où il femble que Re foit pour compagnie, aflem- 
blée : Mar D’oach Uy Dreys Pep Re Dereat, 
iî vous êtes au-defiùs de tout ordre bien établi ; 
& un autre livre Breton oojtc: Piot^Eo An Re 
Ount A Hia Diraz-om^-^h • Q^i Ibnt ceux-là qui 
vont devant nous? Plus, à la lettre : Qui eft cette 
compagiMe ( ou troupe ) qui marche devant nous? ) 

C re , cheval, >Voycz IJgre fie le premier Gre*

G R E . '6 ? s
G Ri: J le meme c-ue Cre. Voyez Creux Se A r x .  Gre.

Ion , ride en Patois d’Alface.
G « É , agréable , plaifant. *</oyez C rn i ,  G r e in ez .  ̂

Greapl ; Greamun , homme plaifant, agréable > 
divertilfant en Irlandois ; M m ,  homme.

G R e. On a dit Gré comme CVé pour fort. &c, ainfî 
flu'on le voit par Agreiijfcmcnt, qui en vieuît 
l'rançois fignifioit affoibliifemenC ; A privatif- 
Voyez CmnM £c Ane.

C r e , le meme que Gre, ü e ,  Sre. Voyez Wru. 
Gfl £ , le meme que Gra , Gri. Gro, Gra.Voyez Bal. 
G READ AM , griller ou faire rôtir fur’le gril, tout-, 

mentor. I.
G r e a d a n t a  , brûlant, chaud. I.
C r EAD 0 G , gril. I.
G r e a d t h a , fee, grillé, brûlé. I. 
G r e a c a c h , la grande femme , follet, lutin. I.
G REA Giv M, A. M. aveu, approbation , agréments 

en vieux François Grease. De Gré.
C r é a i , eft un certain livre Gallois qui contient 

difterentes hiftoires. G.
G REA LL A c H , boU C . I.
Greaelai ch, boue, terre graflè. I. 
Gr e a m a i g u i m , attacher, être attaché. I. 
Cream AND,  agrément, ornement. B. 
Gr e amannadh , éclat, petit morceau. I, 
Cr eamhvguadh , prendre. 1. 
a  RE AN , agréable , plaifant, diverùffant. I. Voyez 

Gré , agréable.
G R EAN.  A G r E A N , abfolument, entièrement. 

B. Grtan a dû lignifier entier , parfait, achevé. 
Voyez Ajjrean , Grtn.

G r eanac h , C r e annac h , chevelu. I. 
CREANCE,  agrément, ornement. B. De là en vieux 

François Apreanur, agréer. 
C r eanghai rb heas , abondance de cheveux, f. 
Cre AN N.  raillerie, mot pour rire,  agréable, 

plaifanterie, joie, gaillardife , gaieté , allégrelTe.I, 
G R E A N N , G r e a n n m h v r , b a r b e ,  I .  
Gr b a n n m a r , burlefque, plaifant , comique j 

facétieux, enjoué , divertiflant. I.
C r£.. P t , agréable. B, Voyez Gré,
G RE AS,  hôte . I.
G REAS A t e r ,  hôtellerie. I.
C r e a s a i r e  , hôtelier. I.
G R E AS AS, exciter, émouvoir , provoquer, proq 

vocation. I.
G r e a t  , fait. B.
G r E A ¡y R , gardien du troupeau, berger. G. Gre; 
G r e c  , vieux , ancien en Breton , felon Pezron. 
G r e c , Î V r e c , d e  anciennement Court e , femme.B, 

De Gwi-, comme /fia en Hébreu d’Ifi.
G r e c  G,  f e m m e .  B. Crue, f e m n t e  en Albanoir, 
G r e c o  F a l l , c o u r c i f a n e .  B  

G r e c o  G a d  a l ,  c o u r t i f a n e .  6 .

G R E c c - O  Z AC H , femme forte & hommalTe, B, 
Greco- F a d , femme bonne. B.
C R RC II, le meme que Crech, De là E^regias, Voyeg 

Am.
G r e c h , noix. I.
G R E C U ,  ciron. B. V o yez  Grechouad. 
G r e c h o u a d , farcelle B. En comparant ce mot 

avec le précédent, je crois que Grech lignifie peti^ 
G rech , petit ; H o u ad , canard.

G RED , le meme que êred. Voyez Aru. 
G r e d a r i u m , a . m . efcalier. De Cradd.
6 R E D D F , nature , naturel, génie. G.
G r e d  D FU , naître dans, lorque l'on eft tellement 

accoiitumé à quelque chofe qu’elle femble natu; 
relie. G,

   
  



G R E .
( J n E F A ,  grev!.. , vexer. B.
Greff , greffe. B. De là ce mot 
Gr e f f i , greffer. B. De là ce mot.
G REF FOU R , amplificateur. B. Voyez C«/7;uî. 
Gr e c  , femme. B.
S REG ACH , jargon, galimatias. B.
Gr e c a i c h , le même que Grr .̂icà. B. 
Gregai lh , gravuis , menues démolitions de bâ- 

timens. B.
Gr EG A R, gloufler. G.
Greg/THB, a . g . attrouper, afTembler , unir, 

joindre. De'Gri. De là Cangre^ari ,
Ga£G.4Bi.r,  A. M. étable. De Grs Gucc. 
Ga EGaa t u s ,  A M . berger. De Gre.
GaEGi.1 . A. M. le meme que Cricchia,
G B E G 0 N , prune fauvage. B.
G REGO NN en , prunes fauvages. B,
Greguell , féminin. B.
G R EID H ,v , GaEiDHiM, morceau que l’on em

porte en mordant, aition de couper. I. 
Grei di ai vl, armé de lance. G.
6' aEiDiOL,  gril. I. V o y e z  Gradclt.
G a El LH , M. gril. Voyez Grilh.
G RE I Et DI AW , crafe de Gmilithio, G.
G RE I L ID i  A i v  , yshncre, G.
Grei i lean , poignard, dague. I.
G a EIM , bois, boccage , bouchée , morceau ; plu- 

rier Greamanna. I.
C rei nbheach , z o d ia q u e . I .
Grei nfheren , zodiaque. I.
C H E t s , le même que Crût,. Voyez ce mot & Am, 
G REIS G , grailTe ; GrûJ/idh . engraiffer. I.
G REIS GHIOLIA , vallai, client. I.
Gr e i t , Gr E l  t  a  n  , champion. I.
GaELi/TTH, Gr E A  NNII AT H, cheveux blancs. I. 
G B E LIN G , grelin petit cable. B.
CaéLLEirr.  cribler. B.
G a E t  E ¡V, lac , lac propre à abbreuver les trou

peaux. G. C. De Gre Liyn , dit Davies.
G  a  E M , murmure , aâion de ruminer , de remâ

cher ce que l’on a mangé, le bruit des dents d’une 
bète qui mange ou qui rumine. G. De là Oreme- 
Ur, Gromtler ;  Creme, colere fubllantif en Ru- 
nique.

GaEM , fente : On le dit particulièrement des fentes 
d'un navire qui ont befoin d’etre calfatées. B. De 
là Gremültr, F.grcmilier en François ; De là Rima 
Latin , l e  g  initial £e perd Gremir dans le Maine, 
brifer , écrafer , rompre ; Gremer en Patois de 
Befançon , écrafer.

G REM chez les ouvriers en bols cft la vive arrête 
du bois. B.

Gr emi al , le meme que Grymial. G.
Gr e mi LL , Cro MILL , caiTe-picrre, perce-pierre 

plante limpie , en Latin Saxífraga , laquelle croit 
dans les fentes & fraflures de rocher, &. meme 
dans les jointures des pierres fur les murailles, & 
cela fur les côtes maritimes. B. Ce nom eft formé 
de Grem , fente. & Mill,  pierre. Voyez hily. 

Gren, a C ren, tout-à-fait, abfolunient, entiè
rement. B. Voyez Grean.

G R RH. B ov iLH EN G R EN, fondrière, terre molle 
& tremblante dans laquelle on enfonce. B. Voyez 
Crtv,

C r e n  A,  difpute, combat, <thoc. Ba. Cureña en 
Efpagnol.

Geehx , a . m . fable, gravier. De Gralan.
C ren ARiv M , Gren ER ¡V M , A, M- grenier. 

De Greun.
Crencu lA , A. M, paroit le même que Gr anchi»’

G R E .
Gb£w e r i v m . Voyez.
Gr e n i c i æ , a . m , le meme que GrfS.viV/«. 
Q r e n i v a  ̂ a . m . grenier. De  üra t f7 ,  
Gr e n n a î d , forte de mefure, G. Grann. 
G R i ' - N O t f E S y  G r e n n i o n e s  ̂ Vo)’ezGr4«f,
G REN 0 2 ELI y grofeille. B.
G RE OL, le même que hloneg T DdjiUr. G.
G R EOS. Voyez , dit Davies, fi c’efl le plurier de 

Gre y troupeau. Il n’apporte rien qui puille fervir 
à rêfüudre la queftion qu’il fait. Tout ce que je 
peux dire, c’eft que dans l'analogie de la Langue 
Gre fait Greon au plürier. G.

G r e q v  XJl L e s t  RE, agrcts d’un navire. B. 
G r e î i a  A s  c  h  o r  æ , a . bA. la prife de l ’ancre , 

ce par quoi on la prend. De Grap,
G R E 5 , fàcheufcs extrémités, dure néce/îicé , état 

malheureux. G.
Gr è s , rélaxation, abolition, grace. B, Voyez 

Graeza.
G res , Voyez Creiz,.
G res ACH, commun. I.
G R E S £ t r s , A .  M. gris ; en Anglols Cray» De 

Grise.
G R E s I , être dans de fâcbeufes extrémités , dans 

une dure nécedicé , dans un état malheureux. G* 
Voyez l’article fuivant. *■

G r e s i ,  \e m ê m e  quTngreJî, petit efpace de lieu 
ou de temps, fâcheufes extrémités. G.

G a E s IL H , grêle. B, De là Grefil, & par crafe 
grêle.

G r e s i l u  A ,  A. M. gril. De Gradell , Grazadl,
G RES i L L O s  s y A. M. menotes de fer. On s’en eft 

fervi en ce fens en vieux François. Voyez Grijil  ̂
honn,

C r e s s a w  chez une partie des Gallois le même 
que CroefavfH. G.

Cr e s s i v s , Gr£S5u5 , a . m , grès pierre. De 
Craig , CraisR 

G R ES T L E ,  gage. E.
C r e s u s ,  A, m . gris. Voyez Gre feus,
G r e s y s ,  évènement fâcheux, accablant, déplo

rable , digne de compalfion , douleur. G. Grejt, 
G RES Y SD OD y mifére, pitié, compaiTion. G, 
G r e s y s o l ,  miférable, G.
G r  ESY s u  y être afHigé , être miférable, compatir, 

avoir pitié. G. De là Gredin terme populaire. 
Gr et t , ardeur, vivacité, ferveur. B.
Gret t e , le même que Grif/». Voyez ce mot.
Gr e f  comme Grav de Crav, ainfi qu’on le voit par 

grève , fable, & par Grevell,
C r e va , grever, vexer , opprimer , accabler, B.

De là notre mot grever.
Greva , A. M. greve , fable. DeGrrr. 
Grevell, gravelle. B. Voyez GravdL 
G REV EST Ez y accablement, opprelfion , vexa

tion. B. De là en vieux François Accrevanter, 
rompre , brifer avec effort ; Aifgravanter , accabler 
de fatigue ; Agrik/an , renverfe , étendu » couché. 
En Patois de Bef?nçon Accraivania iigniiàe acca
bler de fatigue , de travail.

Crevet y maigre , éthique. B.
C r eugi a , A. m . grief, chofe dont on eft grevé, 

dont on fe plaint. £n Béarnais Creuge ;  Gregier 
dans les Coutumes de Touloufè , fé plaindre : 
Grochier , Groucher , Grocer, fe plaindre en vieux 
François. ¿)e Greva. Voyez Greufa,

CREy t ,  grever, vexer, opprimer, accabler. B. 
G R E V I  A,  A. M. greve, fable. Voyez Gr«/.*. ,
Greut.ys. r  , chicorée fau/age . fe-

neçon, G.

   
  



G R E .
G b e u l y s . r  C t t í u i r s  F s w r  ¡r , 'feneçon , 

mouron d'eau. G.
GR EÜN  ̂ graine ; iinguHer Grcuntn, B. Le vulgaire 

des Provinces voiiines de Bretagne prononce 
Grtmt pour graine. Voyez Graun,

Gr e w  t ladrerie de pourceaux. B. La ladrerie 
des pourceaux fe manifefte par des grains fur U 
langue.

Gfl£C7Wi4DÉS, grenade fiuit. B. Voyez Grmn,
G R E U N EN t grain. B.
Crevnna , grogner parlant des cochons. B. De 

]à ce mot.
Greu NO» V oyez Grant.
O R EU NY a , frayer parlant du poliHm. B. 
6'«£ l; oí,, Gß £ tr ¿>l£ , le lijcme que UJo;íc¿  T

Dd-ûar. G.
C r e u s a , G reu s i a , G reu gï a , X.'W. grief 

lujet de plainte. On die Gratte en Béarnois &c 
Greufe en Patois de Franche-Corntc ; de Grevas» 

Cr e w s , atroce, énorme, important, grave, 
aggravant. B.

G R E VU  s ,  A. G. épais. De Gré , de Cré.
G R EY AG H , apparaux terme de marine. B. 
G« ev£iî^,  agréer un navire. B.
C r e z a , mitre. Ba.
Gr e z s , difpos, aleite, vif,  d’un tempérament 

chaud. B.
Cr i , couture. B.
Gri  , particule diminutive. Voyez Cnoi.
G R X , le meme que Gra, Gre , O’ro , Gra» Voyez 

Ara,
G ÄI , le même que C r i , RI. Voyez Bal,
C r i ,«, doudre, B. Griaft en Irlandois, cordonnier, 
G r i , 4 G i i ; m , Gri agi a. Voyoz Gruarius, 
C r í a n , foleil. I. VoyQZ Gryen,
Cri an y fable, fond de la mer ou d’un fleuve. I, 

Voyez Gratan,
C ri an , motte de terre. I.
Gri aí í ,̂ champ. I.
C ri an R ai o u t m , fécher au folcii. I .
G RI  A N - S t A D , folíUce. I.
Ct R i   ̂IV c H £ o c H, montre folaire. I. 
Gr i an g amü s t a d , fülfticc d nyver , jour très- 

court. I.
GaiyiNL0sC/4DH, brûler, rôtir. I.
G r i  . «SI,  cordonnier, I.
G RI AT , coudre. B.
Gr /r , vite, agile. I.
G Rt b H E AN , G RI  B H I NG N  EAC H , griffon, I. 
C ri c y  e f p è c e  d’impératif pour impofer filence *, & 

comme nom , mot, petit mot : //e LivirÎt Gric, 
ne dites pas le mot, le moindre petit mot. Cric 
fignifle donc mot. piróle, S: ne marque le filence 
que lorfqu’il eft feul & en fùppofant une néga
tive, B. Voyez Gair,

Gr i d a , G ri  d a gi u m , A. M. proclamation par 
le crieur public. Voyez Criât,

Grie> A R E , A. M. crier. Cefi un mot Italien qui 
eft formé de Crida.

Gr ï DDE A N , gémir, gemilTemcnt , lamentation, 
afiflidion qui fait verier des larmes. G.

Gâ iD H I , racine. B.
G R I £ c HI >4 , A. M. grief, cliofe dont on eft grevé. 

De Griez..
G RIEZ y douloureux, piquant, grief. B. En 

Franc-Comtois on appelle la douleur que l’on 
reflent d’avoir quitté une perfi^nne, un lieu qu’on 
aimoit, Grlejfe, (,)n dit : H lui eß Crie de f>n pays, 
'pour dir̂ e qu’il reiTent do la couleur d’en être de- 
nors, (Jrasnya en Dalmatien , ennui.

7  dM£ /,

GRI. 6 77
C rie t le meme que Crif. Voyez ce mot & Arn»
G  R i F A L C O  , A. G. faucon raviiTeur j Grifaus e n  

François. De Grijf, Grip, De là le mot de GW- 
f i t^ne , Griffaigne , dont nos anciens Poètes fe fer
vent pour dclîgner un homme hardi & qui a l’air 
menaçant. Voyez G^/fle même que Cr//. Grifalco 
peut etre aufli une tranfpofition de Girfalco. Voyez 
ce mot.

Gr i f f , Seigneur. G.
G RîFF,  main. Voyez Tfgriffennu, On voit par Grif* 

fonn &c Grifou qu’il a auiîî fignifié griffe , ferre ; ôc 
par Grip , Griped , Crip, qu'il a fignifié faifie, 
prife , faifir, prendre. On dit encore populaire
ment Agrifer , Agriper, priper , pour prendre* 
Gryp en Kunique , prendre , faifir. Voyez Graft 
Craf.

G RI? FO ,A . M. efpèce de monnoie, apparemment 
ainfi nommée parce qu’elle portoit l ’empreinte 
d’un griffon. Voyez le mot fuivant.

G RiF F 0 N N y Gri f  F O U N , griffoH animal fabu
leux. G. Voyez Grijfvin,

G RIE F o u  , griffes. B.
G RI F FT, petite grenouille qui n’eft pas encore 

bien formée. G.
Gfl fFFi rw,  griffon. G, Grwpi ou Ĝ ŷ i en Grec; 

Gryphus en Latin ; Griffon en Italien ; Crypho en 
tfpagnol ; Greff en Allemand ; Grjffoen en Fla
mand ; Grype, Gryffon en Anglois ; Grjf en Bo
hémien ; G r y f  en  PoJonois ; G rifm adar en Hon
grois; Grÿo;; en François, griffon.

G R I F U s y A. M. orgueilleux , opiniâtre. De 
Grff. Voyez Gripus.

Gr i c , le même que Gric. B, ,
G RICH EL» Voyez GvjarighelL
Cp i g i o ny i v , fourmi. G.
Gr i g i s , ceinture. C. Voyez Gvrtgis.
G r i g n e l , le même que Grî ’îo/. B.
C RI G N o c  Z AT y grincer les dents. B.
C r i g n O l ,  grenier, grand coffre dans lequel les 

Villageois gardent leur provifion de bled. B.Voyez 
Grainen, Grtun,

Grîcîvoi ,.4î cî î , féparation de la charge d’un na
vire. B.

G RiG N 0 T F.iN, crouftiller. B. De là le mot por 
pulaire Grignoter,

G r i g  N o u  s ,  chagrin, de mauvaife humeur, que
relleur, bourru, farouche. B. On dit Gnÿwcen 
ce fens en Franc-Comtois. Voyez Gryngian, On a 
dit Grogneux en François.

Gri g NOUS A, gronder, fe plaindre comme font 
fouvenc les vieilles gens. B.

Gri goncz  , pomme fauvage & toutes fortes di? 
petites pommes âcres. B.

Gr i g o n c z , cartilage. B.
G RICO NC Z AT y Gr i g o n c z a  ̂ Grtgonczal 2 

grincer les dents, B.
Gr i g o n c z u s , coriace. B.
G RI LH , grillon écrevifle de mer ; plurief Grilhet» B,’ 

De là GW//«i Latin j de là GW//o». GW//, grillon 
en Allemand.

G R11H , gril ; plurier Grilhou, B.
Gr i lh - V 0 U AR , cigale. B, A la lettre, grillon 

de la terre.
û R i L H - f ^ O R y  écreviÎTe de mer. B. M o r ,  y o r  ; 

mer.
G R i L Hi c o - y  aen y gremil plante. B.
G BILL,  bruit, craquement, claquement, bruit 

aigu. G. En Franc-Comtois on dit Griller pour 
faire du bruit ; de là Grelot en François. On dit 
Grailler /« châtaignes pour les faire cuire dans Id 

F f f f f f f f

   
  



6 y  8 G II I.
braife, à caufe de l’éclat ou craquement quelles 
font Jorfqu’eües fe fendent en cuifant.

G lu LL, claie, gril. B.
O s ILL ARE,  A. M. verbe qui exprime le cri du 

grillon. De Grilh.
C r i l l i a u  , craquer, claquer, pétiller, faire un 

bruit éclatant , rendre un fon éclatant, faire du 
bruit , faire un bruit aigu , retentir , refonner 
fort. G.

Æ a I r, LI ï  D IG , qui fait un bruit aigre , qui fait un 
bruit perçant. G.

Gni LLi ONEi ,  A. M. fer des pieds; GrUlns en 
lifpagnol. Voyex GrifUhonn , dont ce mot ell une 
crafe.

Gat i « ,  robufte , fort, vigoureux. G. Krin  en 
Tatcarc do Crimée, fort, loiterelTe. VoyezGryw. 

Gaiar , guerre , combat. 1. Voyez Gryrn.
G RI m AC Z, affeterie, grimace. B. De là ce mot.
G R im AN D ELL , tnfttuinent de fer fervant de fauf- 

fes clefs pour ouvrir les portes, armoires, erc. 
lequel eft appelle en François rojfiinol dt ferru- 
rUr, B.

CKi MEAMHvi t . ,  militaire, belliqueux. I. 
G r i m i l h ,  calfe-pierre plante. B. 
G r i m l i c h o r , a . g . cruel. De Grim,
G RI m »  , grimace. B.
Gu I ar 0 r  , dit Dom Le Pelletier, eft un terme de 

mépris que je n’ai pas entendu , mais lu dans un 
feul livre , où je le foupçonne être notre Grimimd, 
B. Voyez Grjmyalog,

G r i m p a ,  grimper. B. De la ce mot.
G r i m p a . Voyez Guimpa.
C r i n , fynonime de Greaim , agréable, &c. De 

même des dérivés ou femblables. I.
G r i n  , le même que Crin , Rin , Srin, Voyez Arn, 
G r i n  , le même que Cran, Gren, Croît, Cran, 

Voyez Bal,
C r i n  A , penchant, pente , propenfion. Ba. Voyez 

Crain,
C r i n  A,  difpute , combat, choc. Ba. \'oyez Grim, 
G R I N ACH , le même que Greanack. I.
G r i n  A I T V  A  , exigé. Ba. Voyez Grinaya, 
G r i n a y a ,  exigence. Ba.
G r i n c z a l ,  grincer les dents. B.
Gri nguell , Voyez Groari’hil/. 
Gr i ngonz a l , grincer les dents. B.
Gr i n i o l , fond. I.
Gr i n i Osîis , A , M. paroit être le même que 

GrignoHS,
G ÿ IK N , fortetelfe. I.
G r i n n  ,  b a r b e .  I .

C r i n  N , propre, bien mis, beau, joli. I.
G RINN EACH, jeune. I.
G r i n n e a l ,  fonds de terre. I.
C k i n n i u l ,  lit d’uire rivière, canal, fonds de 

terre. I.
C r i o l l s a m , fraper. I.
G RIO MCH ALio IRE, héraut. I.
G B r 0 M n , ferrés, griffes. I.
G RIO N, foleil, 1.
Gr ION AC H,  échauffé par le foleil. 1.
C-R 10 NGA lac II, induftr’ieux. I.
G r i O N G a l e ,  foin , alliduité. I. 
G r i O N G L A C H d ,  diligence. 1.
G r i o n n O i n I N  , tournefol. I.
Gr i onrachD,  chaleur du foleil. T. 
Qri os ach , charbon de terre éteint & à demi 

confumé. I.
C r i  o s  a d  , inciter, animer, encourager, foutenir, 

appuyer, favorifer , fupporter, prendre le parti,

G RI. .
aigrir, irriter, fâcher, aigreur, provocation.!. 

Gr i o s g a d u , frire, fricall'er. I.
O« 10 T H , foleil. I.
(Sr i ?. Voyez Griped.
Gr i p e d , piège, grapin. B. Grip a donc lignifié 

fallir. prendre. Voyez Griff, qui eft le meme.
G RIP HU s , G n IP PI s , A. G. grilion animal fa

buleux. Voyez Griffon.
G s t PIR £, .A. M. Voyez Guerpiri.
G RI  P P V s. Voyez Gripus,
Gri ppe , griffon animal fabuleux , génie foit mau

vais foit bon, B. .îe crois que ce mot n’aura ori
ginairement lignifié que les mauvais génies & non 
les bons.

GniPUS, G RI  P P U  s  , dans le glulTairc d’ifidore 
fupetbe, orgueilleux, velu : dans celui d’Ugution 
& de Jean de Gènes, orgueilleux, outrageant, 
c’eft pourquoi , continuent ces glolfatcurs, on ap
pelle Gripp , les petits chiens, les chiens qui n’onc 
point de bonnes qualités, parce qu’ils font plus or
gueilleux que les autres : dans un autre ancien 
glollàire on lit Crifm , orgueilleux , opiniâtre : 
dans les aétes de Saint Baille , Évêque d’Amafée, 
Krippoi mot Grec lignifie un filet ; Gripus, Grip  ̂
pus, ürifus viennent de Griff; Krippos de Grip, 
Crip.

C r i s , gris. G. B. De là ce mot.
Gri s  , dégré. G.
Gri s  , feu , charbon. I.
G RI SARD , grifàtre. B.
Gr i s Ei.LVs , A. M. gris; de Gris,
G RIS EN o v  s , A. M. gris ; de Gris,
Gri s ens  , A. M. gris ; de Gris,
G Ri s ETvs  , A. M. grifette, drap de couleur grtfe ; 

de Gris,
Gr i s i u m , Cri s I V  >i , Gr i s v m , A. M. peau 

d’un animal qui s’appelle fAtir , ou petit gris par
ce que fa peau eft grife ; de Cris.

G R I s E u s ,  G RI s l u s  , G RISU s , G Rt  s EUS , 
A. M. gris ; de Gris.

G RI SIAL , criftal, ambre jaune. G.
Cri ssant , criftal. G.
Cr i s s as , fervent, ardent, bouillant, B. Voyez 

Gris,
G RI SI EN', racine; plurier Grijietmou. B. Ris en 

Anjou, racine ; Riz.a en Grec , racine ; le a ini
tial fe perd.

Gri s  s enna, prendre racine , enraciner. B. '
G RI SI LH , grêle. B.
Gr i s i l h o n , grelot, b .
Gri  s ILH 0 N N , menotes ; GriJUhonna , mettre les 

menottes. B. De là Grer,iUom , Grillons en François. 
C ris t n t ,  quietile meme que Griffh, lignifie felon 

Dom Le Pelletier cette meme gr.Ie ont nous ap
pelions Grejil d’un nom qui eft le menue que Gri- 
fiil. B. Grirfdn en Allemand . grêler.

G R I  s i T  AS , A. M. couleur gtile ; de Gri-,
G R I S  0 LAC , truffes. Ba.
G Rt ST ILH A T , bannir. B.
Gr i s v , doigt. I.
Gri t A ,  A. M. montagne, colline. Voyez C r t i i e  

le même que Crich,
Cr iTH , fcience. I.
Gr i t heac h , fçavant, habile, fag«- ï- 
G RI VN , hériffon. I.
G RIZ ESN, ratatiner, recoquUIer, racornir. B. Voyez 

Cris,
G RI Z IAT,  coudre. B. «
Gri zy Az , grieche, qui eft rude , piqAant , im

portun. B, •

   
  



G RI.
G s 12 ? £ .V, racine , chicot. B.
G» 12rEN2 ,  enraciner, B.
G  R I  Z Y  E Z  , le même que G r i z . y a t ^ .  B. >
t  B 0 , fable , gravier. G. C’eft le meme que CrAV, 

pierre ; de là Groife, éclats de pierre. Grioot, pier
res en Iflandois. Voyez Groa.

G R 0  , greve, rivage couvert de gros gravier. B. 
CAro, rivage en Cophte.

Gr o , le meme que Gra, Gre, Gri, Cru. Voyez

G r o , le meme qu’̂ jro. Voyez ce tnot.
G n 0 , le meme que Cro , Xo . Sro, Voyez j im ,
G R 0 R. Voyez Gra. B.
G’r 0 a , rivage plat & fablonneux de la mer ou des 

rivières , greve.B.Voyez Gro, Crc. Crû , Crea en An- 
glüis. marais ; Groof, marais en Iflandois ; Gmova, 
lac, marais en Tlicuton ; Groha dans les anciens 
monumens, folle , cloaque ; Groéve en Flamand ; 
Gnbos en Gothique ; Griibe en Allemand . fiafle, 
cloaque ; Gronria en ancien Saxon , marais,

G n o  a , G r o u  A , A-M. marais, terre mareca- 
geufe ; de Cm. Voyez Graa,

G  R  0 A C  H , vieille décrépite. B.
G  R  0  A C  H  E  i . L  A  , G R a A C i i E E i . A T  , fe flétrir , 

fe faner. fe gâter, perdre fon luftre & fa beauté. B.
G R 0 A H  , vieille décrépite. B.
Gb 0 B i i-C0  H , vieille décrépite. B.
CBOBUEtN, flétrir. 13.
G R 0  A N , gros fable , gravier , fablon. B. G r a n t , 

gravier en Allemand.
G RO A N  E C  , G r  0  A N i c  , fablonneux. B.
G  R  0  R t s  , homme riche, gros feigneur. B. De là 

Romina^rebis terme populaire. Voyez Rom. On a 
dit Grabis en vieux François pour riche, pour 
feignent.

C ro Bar LL, fablonnicre. G.
G  R O C  E R U  s  , A. M. groffier ou marchand groflier, 

qui ne vend qu’en gros ; de Groezzr.
G R 0 c  Z . gros. Voyez Groezzr,
G RO c  Z E R , groflier qui ne fait que de la groflë ,be- 

fogne. B. ün voit par là que ùroez, ou Grojf a lî- 
gniiic gros.

C r O D  ,  vite. I.
G r o  D A N ,  barque. I.
G r o d h t h v t h i m , broncher, trébucher. I.
G r o  D I R  , fable. G.
G r o  D I  R  0 fablonneux. G.
G R O E C  , femme ; plurier Groaruet,. B.
G R O  E C  , vieux , ancien félon l ’czron en Breton.
G R  0  ë  c  G  , femme. B.
G r  o e c ’ h  , ciron. B.
G RO é H  , ciron. B.
Gro E I T , fait. B.
G R O  E L  , gruau. B. De là ce mot, Gruhe en Alle

mand , gruau.
Croî s  , haie , ardeur , chaleur , chaleur ardente , 

fur tout celle du folcii, ardent, chaud , âpre à ; 
fingulier Grocfoi, B. C’eft une tranfpofition de 
Gwr« ou Gares,

Cn OEs v s ,  chaud, qui a de Îa chaleur : c’eft l’é
quivalent de Grifiai, B.

6 B 0 £ Z K t. r., flanc, hanche. B.
G 8 O c , poil, cheveu, cheveux , chevelure. I.
G B O c  , caverne , grotte. B.
C r o c - E d a U, T Groc-Edau , filipendule 

plante. G.
G B 0 H , caverne , grotte , repaire , tanière. B. De 

là Grotte. •
G r o  H E ^ N E i N ,  craqueter, pétiller. B.
Ga o a i c .  f'iduit. B. Voyez Groh,

GRO. 6 7 9
G a 0 I c H , troupeau de jumens. I .  Voyez G re,
Gro IGN,  groin mufeau de porc. B.
Gr o i g n a , gronder comme les porcs, B. Voyez 

Grrognach , GrignoHS,
G RO iGN ER, grondeur, grognent. B, De là ce der

nier mot.
Gr Oi g h OgNOUr r , le meme que Grotgner. B.
Gr o i g n o n , le grain cotonné du drap. B,
Gro IG N On-R Aie H , grain de gratelle. B.
Gr o i g n ONNI,  friferun drap. B.
Groi i . i i enn , graillons relies de viande d’un 

grand repas. B. ’
G R 0 1L LA , fendre avec du bruit, fe fendre avecéclatj 

Grolllet, fendu de cette manière. B. Voyez Grillan,
Gr o i n , mufeau de cochon, groin. B. De là ce 

mot. Groin en Irlandois , groin.
Gr o i nc h , menton, b .
G R 0 INGE A , s’accouder, s’appuyer fur fes co u d e s ,’ 

( aj’ant apparemment fes mains fous le menton. )  
B. De Groinch.

Gr oi nc nai . , gronder , grogner. B.
G roi  N  VAI, G RU INVAI,  A. M. les grains de 

bled qui tombent dans la grange quand on met les 
gerbes dans le grenier. En Flamand , Groitin ; de 
Gr.fwn.

G RO LL, courtifane. B. Voyez l’article fulvant.
Groll , truie qui a des petits, femme ou fille qui 

a une grofle gorge & qui la découvre immodeUe- 
ment félon le Pere de Roilrenen. Dom Le Pelle
tier s'explique ainli fur ce mot : CroU eft une In
jure qui oftenfe fort les femmes. En Cornouaille 
ce mot fert feul à exprimer une truie qui a des 
petits comme fi on vouloir dire une truie nour
rice. B.

Gr O L l-G 0 s , vieille truie graffe. B. Gos de Cote,
C ron, Voyez Cromel,
Gro AI, gourmette de bride , & le mal des chevaux 

qu’on nomme la gourme. B.
G R 0 m E L, C R OU M EL, Gr o u m m e l , haie faite 

avec des branches recourbées, le gros bout étant 
fiché en terre & les cimes entrelalfces. B. De Crom, 
Croiim. On voit par c e  mot qu'on a dit Crom . 
Cronm comme Crom, Crotim.

G R 0 AI EI.LAT , parler entre les dents. B. De là le 
mot populaire Gromeler,

Cro AI ELLER,  grogneur, grondeur , qui parle en
tre les dents. B.

Gaoat i r . , faxifrage , cenante efpèce de filipendule, 
lys du folcii G.

Gro XI AI , gourmette. B. De là ce mot.
Cr 0 AI m E D , gourmet. B. De là ce mot.
G R 0 AI N  A , A. M. le même que le fécond Gronna,
Gr o n , grains, g .
G BON D o d d a i d , nombril de venus plante, g .
G RO NC , abfolumcnt. B. Voyez Gronct, qui eft la 

même.
G R ONC t . , effeétivement. B.
G R 0 N c  H , menton , groin. B.
Gro NC Z , abfolu, fouverain , impérieux , réfolu ; 

abfolument, entièrement. B.
C r o n o , réprimande , querelle , bruit, groflê 

voix. B.
G R 0 ND AL , gronder. B. De là ce mot.
Gb On d e b , grondeur. B.
Grondour  , criaiUcur, criard , grondeur. B.
Gr o n d e , mu; .mure. B.
Ga oNor a f l ,  grondeur. B.
Gron E N  , grain. B.
Gr o n g e i n , fynonime de Groingea, B.
Cr onc nal , giomler. b .

   
  



G R Ò .
C B 0 iv w, quantité réunie de quelque cliofe que ce 

foit ; Gron-Nmâ , fil amaffé fur tin fufeau ; Grmn- 
Lin, lin attaché en paquet à une quenouille; fjruMBB, 
réunir, mettre enfemble Si en monceau plufieurs 
petites parties, amalTer, ramaifer. envelopper , 
empaqueter, emmaillotter . afiFubler, ferrer entre 
fes bras, troulTer en parlant des habits trop longs j 
Grtima A n  Eh , mettre le bled en monceau. B. 
C rm ailt en Itlandois, amalfer, trouffer. Voyez 
Crawa.

C r o n n a . Voyez Gr o nn .  B.
G « o n n b * G b o n n i b , g  n v  u n  a ,  A. M .  

marais d’où on tire les tourbes ; Grormofm , maré
cageux ; de Crunn. Voyez GrvB.

■Gu O N N AO, paquet, floccon. B.
C r ONN AT , empaqueter. B. W o y e z  G r a m a  qui e fl; 

le même.
G R ON N t i N , ceindre, entourer, renfermer, en- 

veloper. B.
Gr okj v e i w , le meme que Cromia. B.
G R 0 Nss , réfolu, fier, déterminé, libre , difpos, 

hardi en paroles Si en aétions. On l’employe 
comme adverbe en difant par exemple : Terri 
Gronjf, rompre brufqucment, caifer tout net ou 
tout d’un coup. B.

Grows s ,  menton. B.
G r o w t b c h , c o r p u le n t .  I .
G R O N T B U. , aâion de grogner, plainte, fe plain

dre , grogner. I.
C r o n t a l , gronder, b .
Cr 0 NY N, grain. G. Voyez Gron,
Grony NNOG , plein de grains , grené. G. 
G r o p p a  , A. M. mot Italien qui lignifie crouppe ; 

de Crcpa,
G ROPY S,  A. M. crochet. De Crcpai,
G r o s  , le même que Gras, Gres , Gris, Gras, Voyez 

Bal.
G r o s  , le même que Gros , R o s , Srcs, Voyez A m .  
GROSt t ,  Gr o s o l , gravier. B.
GsosMOr.Br,  parler entre fes dents. B. Voyez 

Crofmolat,
G r o s o l .  VoyezGr«/èi.
G ROsOLECd,  graveleux. B.
G r o s s a , A. M. grolle , copie d'un aile écrite en 

plus gros caraâéres ; Grcffare , groflbyer , écrire 
une copie en plus gros caraéteres ; Grojfarlus, 
Grojfator , celui qui écrit aiufi. Voyez Grcczar. 

C r o s s a r e , A. M. acheter en gros. Voyez 
Groojer,

G r o s s a r i u s ,  A.M.  marchand groflier ;  G raff,i -  
rms Faier , ouvrier qui ne fait que de la grofle 
befogne. Voyez Groceriis, Grccx.er. 

C r o s s i t a S ,  a . m . grodréreté, rudeffe. Voyez 
Grociser , Grcjf pris au figuré.

Caos s i Ti ES ,  A. M.  craife , faleté. De C r a n , 
Cren.

G r o s s i t i e s  / n g e n i I j A .  m . ftupidité , grof- 
fiéteté. Voyez Grocxjr , Grc)] pris au figuré. 

Gr o s s i t u dO,  A.M.  grofleur. Voyez Greczar, 
G RO S s u  RI ,  A.M.  le gros d’un bénéfice ; éVndrr-f 

II» Grojfc , vendre en gros. Voyez Grccz,er,
G R 0 s s U Rt, A. M. tumeur, grolfeur. Voyez 

Grcerhf.
Cr OSSUS , A. G. gros. épais ; Grojfcfiere , de

venir gros, devenir épais. Voyez Croc ter, 
C r o s s u s ,  A.G. groflier, ignorant, ruftique. 

Voyez Grocur , Grcjf pris au figuré.
G r OT , la’it caillé. I.
G » 0 T, lé meme que Gr«>, Cru, Crii, C ru t ,  Voyez 

Bal.

GRU. •
Grot , le même que Crei, Rot, Srci. Voyez Ara.
G R OT  H AL, fable, gravier, pierres. I. Voyez Grc. 
Crr O T T A ,  A.M. grotte. De Grolle»,
G RO T T  E N ,  grotte. B. De là ce mot. *
G R 0 tr , glace anciennement en Breton ; Grau en 

Scythe , neige ; Congreer en vieux François, fe 
cailler, fe congeler ; Cengreement, coagulation , 
congelation.

G R O U A ,  A. M. marais. 'Voyez Groa.
Grou AH EN N , ride. B.
Gr ovan , Groe a n ,  gros fable, gravier, fable;

Afaen Grottan , pierre de grain. B.
Gr0 i r awEca , graveleux. B.
Grou A N N E N  , Grov a n  e n  , gros fable , gra

vier , fable, B.
G ROVO 0.- aÍRGftouco,  malepefte imprécation ;

nargue terme de mépris. B.
G ROU c e  d ,  femme. B.
G r a o v o n AL , gronder. B. GVwr, chien en vieux 

François.
G R o u  c o v o  Z A T ,  rocouler. B,
Grouì cg , femme. B.
Grou I G N  AL , gronder. B.
Grou I N.  Voyez Grcwmfm,
Gr o u i n c h , groin, menton. B.
G R o u  I NU Ri, A. M. confluent : Jiatà GrouimKi 

feu reftrum duarum aquarum , uhi ¡Eigema Crojam 
jluvium recipii. On voit par ce paflàge qu’on a ap
pelle bec f on dit encore le bec d’Allier en ce 
fens ) la pointe de terre qui eft confluent de 
deux rivières, & qu’on a pris Grcuin pour fyno- 
nime à bec ; ainfi Grcuin a lignifié bec. Voyez 
Groin,

GRo u i s  E i N  , ceindre. B.
Gr o u i z , ceinture, cordon. B, ,
Gr o o m , gourme. B.
Gr o u m , Voyez Gromel, ‘
G R O U  M E T T  EN , gourmette. B.
G R O V Y A T  , coudre. B.
G R O U  Y EN N , racine. B.
Grozvolat  , parler entre les dents, grogner 

entre les dents. B.
G R ir , grue. B. De là ce mot. Cru en Italien , grue. 
Gru. Voyez Grue.
Gr u , le même que Cru , Ru , Sru. Voyez Aru, 
Gr u , le même que Gra , Gre, Gri, Cru, Voyez Bai. 
G RU A , A. M. grue. De Gru.
Gru ADI I ,  joue. I.
Gru AG,  femme. I. Voyez Grv.ig, Greg.
G ru AC , cheveu , poi l , crin , cheveux . chevelure, 

petit poil, petite plume , & autre chofe de cettr. 
nature qui tient aux habit.. I,

Gri; r c b c h , la grande femme, follet, lut in, ! .  
C r u  AG AC a ,  chevelu. I.
G R U AI D H , joue. I.
Gru AI  RI ,  tors, tordu. I.
G r u  A I R E  , chevelure. I.
G r u  A Ri  A , tors, tordu, tortueux. I. Voyez Cruns. 
G RU ARI A , G r u  AjYi ACH , obfcur , nuageux, cha

grin , difficile , rechigné , refrogne. I. 
G r u a r i a c h d ,  féverité, humeur difficile. I.
G RU A M AD H , valet. I,
G R U A RI A N , le même que les deux Cruatna, I.
G  R U A N ,  gravier. B. V o y e z  G roan .
G BUARIUS , G n v  ERIUS, G RUIERl us  , A. M. 

gruyer, officier de forêt ; Gruarsum , Criaría , 
Criagium , Gruacium . grûrie , gruage ; Gruaria , 
Criteria , office de gruver. De Gru, Voyez 

G R V ARI U s , A. M. epervier drellc à prendre les 
grues. De Cru. •

Gr ub l ,

   
  



G RU.
Gruc , monceau, tas. G. Voyez Cru ,̂

,Gri/c , bruyere. G. Les bruyères font des artM-if- 
féaux , de petits arbrrt fauvages qui croiifenc Tans 
culture dans des terres abandonnées. C de Co , pe
tit; Gru iîgnUie donc arbre ; Il a auffi, paruniens 
très-analogue, iîgnific foret, ainij qu’on le voit par 
nos mots GruyeVy officier de foret ; GrurU , Gma^e, 
droit utile ou de garde que le Roi a fur les forets. 
(Le Groii enFrance, dit PierrePithou fur le tit X, 
art. IX de la Coûtume de Champagne, même à l ’en- 
Ibur de Paris, s’appelle tout le fruit de la foret, 
comme la glane« , les châtaignes , les pommes & 
poires fauvages, qui s’atierment fous ce mot 
Cm pat le Gruyer. ) En changeant l’« en a on 
a dit Grayer comme Gruyer, \oyez Cruma » 
Crut a.

Gru D D , pue. L
G R MDD, mâchoire, pue. G. De là terme

populaire pv)ur manger.
GRuDDjrLVB, GRÜDDÎTLYCH, qui répand des 

larmes, G.
G R i; E c G , femme anciennement en Breton. 
CnuECHy  ciron. B- Ce mot étant fynonime de 

Grech , a par confequent lignifié auffi petit ; de là 
eft venu notre mot Gruger , Égrn^er ̂  mettre quel- 
aue chüfe en cres-petites parcelles , en pouf* 
iicre.

G RU ECU ELI y féminin. B.
G RU EL.  g'"Uaa. B De là ce mot,
G RU ELiu M , A. ivl. gru , gruau. De Cruel.
G RU ER i .1 y G RU E Riu s, V oyez CruArius^
Gr/î5,  brayere. G.
G RU G y bruyères. G.
C RU G y ride , pu, I.
C RU G y C ru G A N . d’humeur difficile , foible. I. 
Gri/G.î c î î , ridé. I.
G RU Gi A \ R y efpcce d’oifeau, Davies le nomme en 

Latin Sali. G*
GRVCiOivyî<r, fourmi. G.
GRj jGLWYNy tamarin plante. G.
GRVGNV yt y A, M. groin ; Gruyno en Italien, De

Groincfï y Groin.
G RuiD y grain moulu pour faire de la bière. I.
Grî/i eri i/s. Voyez
C ru IN U M. Voyez Croinum,
GiR [/ r R e , A. M. verbe qui marque le cri de la 

grue. De Gru.
r u  LLU t  bled noirci intérieurement,  que l'on dit 
en François bled foudre , comme brûlé & frapc de 
la foudre. Crullu lignine auffi bouillon noir. B. 
Llu eft évidemment Ja mis pour noir. Voyez 

, Llvtyd.
G R u M Ay A. G. la croûte que le vin forme dans les 

conneaux ; en Italien GrommA ; de Grunen. L’« 
fe change fouvent en m , ainfi on a pu dire Grumen 
comme Grunen ; E n . terminaifon indifterente. De 
Grum font venus Crumus Latin, Grumeau François. 

G r V M A y A. M. foret. De Gru.
O  r U  M  A D  H  , vale^ I.
GRt/WLt/ir., fe plaindre. I.
Grum . barboter, parler entre fes dents. B,
C r u  m u s e r  , grogneur. B.
Gnu muzat  , grogner comme les cochons- B. 
CRUNDtREyORUNNiRE,  A. M. grondci î Croi- 

gnm y g'^ogner. DeGrwn, Crjdian,' Grunen y croûte. B,
Gr u ^ g h , grugeoir. b . De là ce mot.

N N, marais, endroit aquatique. I. Voyez 
Gronna. •

S kv tBS , griffon. Voyez Grippyf.
T o m m  I,

GRY. 6% f
Cr us , A. M. le même <jue Grmllum.
C r u t , lait caillé. I-
G r v t  , certaine pierre fablonneufe. G. Voyez Gro. 
C r u t  A. Gyraldi dans fa defeription d’Irlande faite 

dans le douzième fícele, dit que les Irlandois ap
pellent ù m a  une poule de bois. De Gru,

Cri/ T ARIA,  A. M. dragées, ainfi nommées ap
paremment de leur reffemblance avec des grains 
de gravier. Voyez Crut,

G R V T A R I V  S. Voyez Grutum,
C r u t h a d h , fe cailler, fe figer, -fé prendre. T. 
Gr u t u m . A. M. aile, ce dont on fait la biA'e; 

On trouve aufli Grudum , GrutJum dans le même 
fens. On a dit GV» en vieux François. Gruurius, 
qui vend l'aile ; Çrutl, Gruit. le tribut qu’on paye 
pour la bière ; de l ’ancien Saxon Crut . qui ilgni- 
fie aile, & celui-ci de Gruid,

C ru' ,  gravier. G. C. C’eft le même que Grt.
C R IV AC, femme. G. VoyelGrua¿.
Grivcac H , Griv GNAC H, murmure, murmu

rer , aétion de parler à l’oreille , ce qui ne fe dit 
qu’à l ’oreille , bruit que l ’on fait en parlant bas, 
petit murmure , bruit fourd. faire du bruit en 
grinçant les dents. G. Grouas, Cromjihus en Giec , 
truie Voyez Croiÿiai.

G RU V l u  M , A. M. le même que Gruimm.
G r i v m , rocoulement des pigeons. G. On voit pal 

Crvnacft qu'il a fignifié bruit fourd, muimure', 
petit murmure.

C r w n  , élévation , inégalité de terrein. G. 
CRi v r i ACH. l e  même que Grvpaach. G. De Gt^n; 

dit Davies,
G Rtv N D ¡V A L, fondement. G.
G r w n  K  , fillon de champ. G.
G  R 17 i r  L I S .  r  G r ü k ' i . ï s  U du , T CuviVLia 

Ltvvo , deux plantes que Davies n’ejtplique pas.G,
G g u r r  , couture. B.
G r w ï o  , coudre. B.
G R K- V r H , murmure. G,
G R K' X T H 0 . murmurer, grogner, gronder comme 

un cochon. G.
Grvy. - ^e ud - Gr u y , fil retors. B, 
Gr u y a g i u m , a . m . le même que Gruariai 

Voyez Gruaritti,
G  RU Y A T ,  coudre. B.
GRtr rzww,  racine. B.
G r u y e r , cordonnier. G.
Gry , point de tailleur , couture; Neud Gr j , fil 

retors. B.
G r y  AT , coudre. B.
G r y  AT , inftant , moment ; En Un Gryut, en un 

inllant, en un moment. B. Voyez Gry.
C RY D , combat, bataille , choc. G.
Gry D IA m . murmurer, murmure, gronder, faire 

un bruit en frémiffant , frémir , grogner comme 
les cochons, faire du bruit en grinçant les dents, 
G. Grundio en ancien Latin , gronder, grogner. 

Gry v w S T , murmurer, gronder, marmoter, parler 
dans fes dents, grogner comme les cochons, gro
gnement de cochon. G.

Gry E N  , foleil dans l’Ifle de Mona, Voyez Grim, 
Gry E N  N ,  racine. B.
G r y  F E N  U , écrire. G. Voyez Griff .
G  R Y  F F I T  H , croyant, fidèle. G.
G r y F O ,  A.M.  griffon. Voyez Criffoun.
G RY M , force , vigueur, fort, robulle, vigoureux, 

G. On voit par BUnm que ce mot a auffi fignifié 
taillant, tranchant.’ Ce terme paroit être une craie 
de Gntrym. Le^ initial s’eft ôté de Grym , c e  qui 
eft très, commun, & on a dit Rjm\ c’eft ce qu’on 
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58  3- G R Y.
voit par Rhinvedd , force. CWw en Allemand , 
fier, courageux ; Grimmur. féroce en Iflandois, 
Voyez Grim,

Ghv M , le même que Crym , Rym,  Voyez ylni.
C a r  M lAt , murmurer , marmoter, parler dans fes 

dents, fe quereller. G. De Grem , dit Davies. 
CazAir. i i .OG. Gb ï m i a l v s , qui murmure, 

qui gronde , qui dit des injures, qui outrage de 
paroles , qui fe plait à contefter , querelleur. G. 
De là Grimnud, enfant qui pleure fouvent en no
ire Langue itGrjmonncr ea  Franc-Comtois, mur

murer. Voyez Grimol.
. C s ï j M i o ,  être fort, être vigoureux, être ro- 

bufie, G.
C u ï M i o t . ,  fort, vigoureux, robufie, ferme, 

efficace , qui a la force , qui a la vertu , qui eft 
propre à , qui fait effet. G.

Gry-Mm u s , le meme que Gr̂ wi/v/. G.
Gry M Mv SD ER, force. G.
Crxk , D ai ar- G r y n , foffe , canal que creufe 

dans la terre une eau qui déborde. G. De Grvn. 
Grvnfa, prife, faifie , faififfement. G.
C RY N Cl AN , murmurer, murmure. gronder entre 

fes dents , grogner comme les cochons. G. De là 
Grignc , Eugrigner . termes populaires qui figni- 
fient chagrin , chagriner î de là Aigri» en vieux 
François, chagrin adjeétif & fubftantif, chagriner ; 
de là chagrin  en notre Langue ; Creintn en Alle
mand , gronder.

Cry m o  , lillonner, faire des filions dans un champ 
^u'on laboure. G.

GRZNwrO, le même que Crynio. G.
Gryn OL , grenier. B.
Gry NV. Voyez Gognnu.
f i -RYiA,  A- M. gfiffon. Voye* Grlfpyt.
Cb ï î e d , ^efs pièges pour prendre les bêtes fau- 

vages. B.
Ch ï ï u î , a . G. orgueilleux , opiniâtre . petit. 

Pour les deux premières lignifications c’eft le 
même que CrifM , la dernière vient de Cri parti
cule diminutive , peu , petit,

G R ï B , héron , .petit héron. G.
Cry s CVS, A. M. le même que Crifem. 
C r y z i e n n , racine. B. De là notre mot racine, le 

g  Initial fe perdant. Rayi. en lifpagnol ; Ryz,a en 
Grec , racine.

C ryziEZ , douloureux , grief. B.
G U , cher. I. Cell le même que Ca.
C U , le même que Go. Voyez hal,
G U , le même que C m  , Su , U. Voyez Aru.
G V , élévation. Voyez Guagnn. G» en Hébreu, émi

nence , excellence. B. Voyez Cuch.
Gu AC CIA,  A. M. le même que Gu.iiiia.
Gu AD , le même que Cued. B. 
CURDDIAIOí í IUAI ,  Gl/RTDJMOiVttrM, 

Gv ADEMONIU »  , GuADIA, GuADIUM,  
CVADIiaONiA , A. M gage, caution; Gua~ 
Mare, donner un gage, cautionner ; Guadiator, 
exécuteur teftamentaire. Voyez Caddiiim. 

CuADVM,  A. M. gué. Voyez Gadium.
G u a e b  , logis, habitation, Ville. B . J e r ,  lieu en 
‘  Turc ; Gerr, maifun en Tartare Mogol iSc Cal- 

moucq. Voyez G aer, C a e r , K aer.
Gu AC ERiA r Gu AGiu M , A M . gage J 

d o n n er un gage ;  d e  Gagh.
C v  ACN AGIV M, G v AICN AVIS, Voyez Gagna. 

giHm.
Cl/RG R EN, flot, onde. B. , eau ; G« par

conféquent élévation. Voyez Goaguen , Geagren. 
CuACVRlN,  bégayer. B.

GU A.
Gt/Rir.LiGHE, compagnon.!.
6 HRiwRRi t/s,  A. M. ¿aiiiier , qui fait des gai

nes ; de Groai».
Gu A l  R E  , noble. I.
G U  A i  R E  , chevelure, foie de cochon. I.
G u  A I R  E A D  H  , hériffer. I.
G u  A I R E  A N  , noble. I.
Gu AI s ,  fatigue , danger. I.
G U R / s , le meme que Gaii. l .
G U  A i s D i u  M , Guai sd 0 , Ga i s d O. Cua^ s , 

Gueda , Guesdwih , Waisda . Gu ait , Gvatum , 
A . M. guefde , voide ou pafiel dont on fe fert pour 
teindre en bleu ; de Gwed.9 ) n  appelloit le paftel 
en vieux François Waifde & Guerde. On le nomme 
Waide en Picard j fr'ouede en Normand i Weed en 
Flamand ; Weyd en Allemand ; Weyt en Bohémien; 
Wad en Anglois ; Guada en Italien. Il eft appelle 
Glajlum dans Pline : ce mot eft formé du Gaulois 
Clai , bleu. Monfieur de Sauniaife a lu dans cet 
Auteur Cnaflum pour Glajlum ; ces deux mots ont 
pu également être en ufage ; Guaftum aura été 
formé de Gved comme Cvaifda , Giealum. Voyez 
Weddlp,

G v a i t i a ,  a . m . droit de garde, ou ce qu’on 
payoit pour ce droit ; de Sued  ou Guet.

G u  A L  , le même que G w a l .  G.
G u  A L ,  charbon , feu.I. C m I  en Anglois, charbon. 
G u  A L ,  mauvais. B.
G u a l a ,  épaule.!.
G u a l a  B r a n d  , tifón. I.
G u  A L A D  H ,  épaule. I.
C u a l a d h , calciner , calcination, i .
C u  A L D A  ,  C u A L D u i A ,  A M . ,  guefde. En Efpa-i 

gnol Sí en Italien, Cualda. Voyez Guaifdium.
• C u  A L D u  y i  ,  G u  A L D U S  ,  G A u  D U  s  , W a l d v s  i  

W a l d a  , pTrlixuir , C u A L T i N A  ,  A.  M. forét. 
On a dit G a l , G aud , Gaue , Gaudine en vieux 
François ; V a ld  en ancien Saxon & en Allemand ;  
de Gal ou God.

C v a l e a . A . M .  le même que G a l e a ,  efpèce de na
vire.

Gu A L E N  , baguette. B. Voyez Crojalen,
Gu ALL , fortification faite avec des pieux. B. Voyez 

Gai, Gxoal.
G u  A L O  E R  , biens en général, foit meubles, fort 

immeubles. B. Voyez Galoer.
G u a l o e p a r e ,  a . m . galoper; Cmillopare en 

Italien. Voyez Galopatu. ‘ fl
Gu A L T  I N  A ,  Voyez Gualda,
G u A N A C H  , léger. I.
G u a n a s c h i a .  Voyez Garnaehia. ^
Cu A N  A T  H  , froment, C . Voyez Guenith.
CuAO,  javelot, lance. B. Voyez Cao.
Gu A t , moquerie , raillerie , plaifanteiie. B.
G u  A t  A T  ,  nez. B,
G u a p e a ,  courageux, vaillant. Ba.
G u a r  , mol. B.
G u a r  , fur . deffus, près, auprès. G. Voyez PGtr. 
C u a r a d a n a u . S u a r a p A T a n t , A. M. g»re; 

cri pour avertir celui qui eft devant de prendre 
garde à lui. Voyez Car & Gard, Avare en An
glois. gare, prenez garde, prévoyant, prudenqavifé. 

Gu A R A N D i A  , A. M. garantie ; de Goarant.
C u  A R A  N D I  Z A T O R  ,  A. M. garant, caution ;  de 

Goaram.
C v  a R A N T  I A  , A. M. garantie; C u a r a n i o r , garant;

caution ; de Goarant.
G u a r r a ,  a m . \e même (\ue Garba, m -

G U ARC I A N u s  , Gu A RC I t  ER  , •  C U A R C t O ,
A. M' valet. Voyez G ard e ,

   
  



A ,
G U A. G U D .

s  0  / s  D  A , C a r d a  , A. M. droit (ju’on payoît 
pour être gardés & défendus ; de G ard .

C uA  R D  A , A .  M. garde, gardien ; de G ard . 
G u a r d a ,  A. M. lieu où l’on étoit en fureté , ou 

l ’on pouvoir fe retirer pour éviter l’ennemi, pour 
fe garder de fes violences ; de G ard .

G u a r i v a ,  A. M. le même que G xalda  , gue fd e .
’ Voyez ce mot & G uaifdiiim .
C u  A R D A G i u  M  , A. M. garde, proteâion , dc- 

fenfe ; de G ard. '
G V A R D  A la  A N  ' Z  B  R I U  s  ,  G A R D  A M  I  K  G  E R  I  U  s  ,  

A. M. officier qui avoit foin du manger; Gard . 
manger.

G u a r d a r o b a ,  A. M. le meme que G ardaroba.
C u  A R D  A T  0 R  ,  G u a r d e r i u s ,  A. M. gardien, 

défenfeur ; de G ard.
C u A R D E R O S A ,  A. M. le même que G arderoba.
G U  A R D  I A  , A. M. garde . proteétion ; de G ard, 
G u a r d i a n a ,  gardien. Ba.
C U A R D i A N V s ,  A. M. garde , gardien , tuteur; 

de G ard , G uardiana.
C v  A R D I  A T  0  R ,  A. M. exécuteur teftamentaire ; 

de G ard.
G U  A R  D  10  , A. M. gardien ; de G ard,
G U A R E N  A , A. M. garenne ; de Garrn , Goarem, 
C u  A r e n t  A G  l u  M  ,  G u a r e n t i r  ,  G u a r e n t i g i a  , 

A. M. garantie , caution ; C u aren tiu a rt , garantir ; 
CuarentM , garant ; de G carant,

C u A  RE R AP E  A U ,  mot Gallois qui fe trouve dans 
les loix d’Hoel le Bon, Roi de Galles. R haffC ign i-  
fie corde en Gallois ; Giiar dans la même Langue 
figniüe fur, près , auprès ; & en Breton mol ; 
Cwar en Gallois , doux.

G u  A R  E T  B  s  , gardienne , confervatrlce. G. E i  

marqué du féminin.
C u A R i H E N T u i a , A . M .  garantie ; en vieux Fran

çois Gar'tment ■„ de G a r , G uarani.
G U A R I  N A , A. M. af\'le , endroit où l’on eft à cou

vert de l’ennemi ; G uarida en Efpagnol ; de G ar , 
G ard.

G U  A B I R E , A. M. garantir . guérir ; de G ar. 
Comme guérir c’efl gaiantir, délivrer du mal . 
c’eü pour cela qu’on s’tft fervi du meme mot pour 
dciigner ces deux chofes. Voyez Guerif.

C u  A R N  A C  I A , A. M. le meme que G am ach ia . 
C u A R N A Z O N U S ,  A. M. efpèce d’habillement; 

de G uarnacia.
C u  A R N  E t L u  M  , A. M. efpèce d'habillement ; de 

G uarnacia.
C u A R N i A  h i  E N  T u r s ,  A. M. le même que Gur- 

niam tnium .
G u a r n i r e ,  G u a r n i s a r e ,  A. M. fournir, 

garnir, orner. Voyez G arnirt.
G u  A R E I S C E R E ,  V oycz G ucrpirt, 
C u a r r e l l u s ,  a . m . quarreau efpèce de trait. 

Voyez Quarellus.
e u  A R R i c  A , A. M.'pour G arrica, terre en friche. 

Voyez G arict.
G u a r R U , parole irÿurieufe, parole outrageante, G. 
G U A R T  H , gamÎon , garde. G. Voyez Goard, 
G u a r i  H , calomnie, parole injuiieufe, parole 

outrageante. G.
G u  A s  , danger , hazard. I .
C u  A S  , homme , garçon. B.
G u  A S .  En comparant üuafi , G uat,(i, G uelx.,

notre mot ft'ançois Gaz.on , T^aei, pré ; Guer .ver
res ; Gucxjr, couleur de fougère , on voit que Guai, 

, (ÿfcr . Gaecr. fr'aes, l^as ont fignitjé verd ; 
GrryrdeK vevd en Gallois, & G w y^r, verre , tranf- 
politionJde G%jrrd : cela fe conlirme parce que
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ôUfjer îc Guefijle font fynonimes ; ainC Cuas figni- 
fie verd comme Gt,ts. Voyez Glas,

CUASACUD,  danger. I.
Gu A S A c  H D AC H , terrible, t.
Gu a s a s , aventure , hazard . rifque , danger, t .
Cu AS AS ADH , abatte , accabler. I. 
G u / S s c x P t r s . A .  M. efpece de vêtement ; de 

Gxcijca.
Guas nac i a , A. m . le meme que Gamachia; 
Guaso , A. M. gazon. Voyez Cuas,
G U A S S ,  fatigue, danger. I. ^
Guas e ar e , A. M gâter, piller, ruiner; Guaf. 

Mre en Italien ; Guajtaior, qui gâte, qui pi l le,  
qui ruine ; Guajlaiore en Italien ; de Gcajla,

G U A ST E L L U s  , A. M. gâteau ; de Gcafitll,
G U A S T  U M , A. M. dégât. En Italien Cuafio; 

\'oyez Goafla,
Gu A S T u  s , A. M. dévafté , ruiné ; de Goajia,
Gu AT A , A. M. le meme que Gata , Gains. 
G u a T C E R i a ,  A. m . gage. Voyez Gatgeria,
G UATGiu M , A. M. gage , falaire. Voyez Ga t̂a,
<?cr ,tT H , pire. B.
Gu AV AD , patrie. G.
Cu ATA , gémillement, lamentation. Ba.
Gu A T S  , le meme que Giiais. I.
CU ATT A, Ga t t a c i u m , Gu a t t a r e . A. M,  

garde, droit pour la garde, faire garde. Voyez Gaiia.
G U A Z M O R  ,  détroit. B.
Gu a z o , A. M. le meme que Guafl,
Gub , le meme que Cub , Lib. Voyez aSru.
Gu s a , A. M. citerne ; de Cuba,
G U B H A , deuil, bataille. I.
G U  B i  A R  i  A , arbalétrier, fagittaire , archer. Ba> 

Bita Bja,
G U B I AT Z E A , fe courber. Ba.
Cu B1 0  A , gourmandife. Ba.
C ub r í an , algue, goémon. C.
Gu s  Y ,  lugubre. I.
Gu e n  , haut. élevé. G. Voyez Veh & Cuch. O'uii 

en Chinois, élevé , honoré, régner ; Gufch, motte 
de terre en Hébreu. L’; étant le même que le g  , 
on a dit Jach comme Guch ; de là J n c , Ju chd r  , 
Jucher en François.

Cu c n i AGO,  davantage, plus, plusabondammeifl, 
plus fouvent, mieux. Ba,

G u c  HI ERA,  Gu t i e r  A , diminution , détri
ment. Ba.

Gu c  IA , tout. Ba.
Gu c  I A Qu  I C 0  A , commun , univerfel , bien

venu de tout le monde. Ba.
Cu c i ARRA,  total. Ba.
G u c i e r a c o a ,  univerfel. Ba.
G U c  I N EU R c  A Y A . pancomctrc înflrument de géo

métrie- Ba.
G U  c  I  R  0  , abfolument, adæquatement. tout-à-i 

fait. B a.
Cu c  I RO CO E R A U St A C , propoCtions abfolues, 

propofitions non reftraintes. Ba.
G u c i z ,  beaucoup. Ba.
Gu c  IZ A N DIA , fort grand. Ba.
G u c s z c o a ,  fuperlatif, de toutes les façons. 
G u e r z e o ,  tout-à-fait Ba.
G u d , habitation. Voyez C’wft.
Gu d , bois, foret. Voyez Caluedd.
Cu D , fréquemment. Voyez Hel¿ud. C’eft une cralè 

de Gued.
Guda , goujon poiiîon. I.
C U D A, G U D U A , combat, duel, lutte , pro

cès , difpute , contention , envie, émulation. Bzn 
Voyez Cad,

   
  



GU D.
G v d a n t e a  ̂ ilratagême. Ba.
< yuDA R I A ,  foldat, lutteur, athlete, rival. Ba. 
G u d a r t e a ,  milice, guerre, art militaire. Ba. i 
O u d a t e g u i a , champ de bataille, lice, arene.Ba.
C u D Au R E A  y aifaut, aitacjue , efcannouche, petit 

combat. Ba.
G u d d , le incme cju’t/is/ii. Voyez
Gi/DDIED I G.  7'n O u d D i E D i c  t  CD C a ch e tte , G,

De C n â d i e d i ^  ; d e  C u d d .

Gu  DEN , le meme cjue Cnicn. Voyez Arn.
G1/ D £ 51 , lutte , arene , lice , rempart. Ba.
G1/ D f i , le «nême que Guth. I.
G v d û n d a r t e a , triomphe, Ba.
'G u  D U  A.  Voyez Gada*
Gi/Di/M, A, M. le meme que Gnadum,
C u e , gué. B. De là ce mot, G u a d o  en Italien î 

*do en Efpagnol ; rad ttm  en Latin j W aden en 
Flamand, gué. Voyez Gu.tdnm.

G u i ,  g a i .  B. Voyez Gac.
G ü e , arbres, B. Voyez 
G u  E , bonne, B.
G v e a  , tiftre, faire de la toile ou des étoffes fur un 

méfier. B.
G u e a , fumée. Ba.
G u e a , On voit par , Guedetît.Ay Guex^a,

Gnez^ufCt/ta f que Gue ou Guea eft une particule 
privative en Bafque, De là 0 «c«x* en François. 
pauvre , celui ĉ ui n’a rien. On a dit Gihïuhx en 
vieux François. Le g  initial s’omettant, on a aulTi 
dit en vieux François V tu  , V m  j  Oenfen en Fla
mand, pauvre. V oyez  Gtién,

CUEAC H  , fois. B.
C u é A C H A L ,  autrefois, anciennement. B.
G u  E A DE N  , entortillé, tordu, torquecte chaîne de 

bois faîte de chaînes retorfes, qui attache la latte 
au chariot. B.

C u E A D U R ,  entortillement. B.
G u  E AF P R , tiftre, faire de la toile ou des étoffes 

fur un métier. B,
C Ü B  A i e  H , voyage, B.
C U e a î c h e u r  , voyageur. B.
C U E A N t le même que Guen , blanc. B,
G u E A R ,  Ville. B. V o yez  G uaer, Gacr.
G u  EAU , joug. B,
( fu  BAUD,  herbe ; Gneaud G.ill, falnfoin ; à la let

tre , bonne herbe , meilleure herbe j Douar 
Gneaud, jachère. B. Voyez Gneaut.

G u EAU L , gueule , bouche. B. Quia en Latin ;  Gola 
en Italien ; Gullet en Anglois ; QoU en Efclavon , 
gorge y Jo li en Turc , canal. De Gucaul font venus 
Gnlcron en vieux François j Gouleron en François 
uficé, la bouche d’un vafe. On dit aufii Goulot en 
Franc-Comtois pour oriticed’une bouteille, d’un 
vafe. On a dit G ueul, Goul comme G ueaul, comme 
on le voit par Gueule, G oulet, Goulot.

Gu E AU T , GuEAut EN,  herbe. B. Cao en Chi
nois; Sso en Japonois, herbe ; Coticz,a, Cotiata , 
herbe en Valaque ; Co , herbe en Tonquinois ; 
JCoo, verd en Taitare Mogol & Calmoucq. Je 
crois que Gueaud, Gueaut ont aiiiTi fignifîé verd , 
parce que ce font hes memes quT»i«/, 7 ’w ou To , 
q u i  lignifient herbe & verd. V o y ez G yo e llt , qui eft 
le même mot.

Q u e  A U T  E R ,  vendeur d’herbes. B.
G u e b e n d u  , je défends, Ba,

£c H , fois. B.
GuECHiiL.  autrefois, anciennement, B. 
C u e c h a r a l l , autrefois. B.
G V E c  IA , trait, fléché, dard. Ba,
G  V E C  I T  E C U  i  A • carquois, Ba.

G U E .
Gv ^ ( ¡ U R J  , menfonge. Ba,
G u  E D ,  faâlon ,  garde, fentineUe,  guet,  corps- 
' de-garde. B. De là f^edetie, Guti, Agiun. Agua^m 

en Efpagnol. guet, agiiet ; Affiiiyur, guetter 
dans la même Langue. Voyez Oticda , CHtdal.

C v ED , par , par le moyen, enfemble , avec, 
abondamment. B, De là Gmdt; en vieux François, 
faoul, plein de vin , plein , rempli. On dit Geii 
à Dijon, Guindé, focicté en vieux François.

Gu E D ,  Gu Z ,  beau. B. Dans une charte rappor
tée par Dom Lobineau, Cuedel, Guz-tl, belle 
ifle ; i l , ifle.

Gu ED , prononciation de Gwt^d. G.
Gu ED A , Gu ED AL , être aux aguets , attendre, 

épier , faire fentineUe , garder. B.
Gu ED A. Voyez Guaifdium,
Gu ED AL,  Voyez Guida.
Gu EDD , bois, forêt. Voyez Caluedd,
Gu ED E D ,  équinoxe. B.
Gu ED EITZ A , révocation, abrogation, ^a, 
GuEDEtTZATUA,  inutile, abrogé. Ba.
CuEDEH,  levain de lait. B.
Gu ED ER , celui qui garde , émiffaire. B.
GuEDETiA,  révocation, abrogation. Ba,
Gu ED E z ,  équinoxe. B.
Guedhan , arbre. C.
Guxdi cg , guerite. b .
Guedu s , épiant. B.
CuèEN N , mafque. B.
Gv ¿ en N ER , faifeur de mafques. B.
Cuî ER,  tordeur. B.
G u eEres , cortelle plante. B.
Gu  E F F  DE D , gué. B.
G v E F O U T , trouver. B. 
iCuEFs, chevre. B.
CuEGx/iK,  geai. B,
CVEH , fois ; Gueh-Aratl, Gueh-^Erell. autrefois ; 

anciennement. B.
Gu EU A , dia terme de charrier. B.
Gu EH I E N ,  meilleur. Ba.
Guehe del l , équinoxe. B.
G U E l  A ,  augmentation. Ba. Gued.
G u e i AGOTu , augmenté . aggrandi , amplifié. Ba, 
Ct / i t a x c a i . 1 ,  fyllabe. Ba.
Gu E ¡ C A  R G  A ,  furcharge, Ba.
Gu E t c  U , fois. B.
Gv  E i c  H AL , autrefois, anciennement. B.
Gv  EIDE A , prochain , parent, Ba.
Cu  E i D i A  , excellence, Ba.
G i ;  EIE G i ;  t , d’une taille gigantefque. Ba. 
GuEiEct/i  E r r e , fe brûler , fe rôtir. Ba. 
Guei egui  Erre a , brûlé, rôti. Ba.
Cu E i E G U i  Er r et zallea , qui fait brûler , 

qui fait trop rôtir. Ba.
Cu E l  E C U  i  A , excès , fuperfluLté. Ba,
G V EIE »  , fouverain. Ba.
G uEi a  0 R A , furabondant. Ba.
Gu E i N  , champ. C.
Cu Et N,  échine, «los. C. B. ^
GuErs tri) r *0 , afFeâation. Ba.^- 
Ct/ErBcrDrrtr , j ’étudie, j ’affede. Ba.
Gu E I R V D I T U A  , affeâé. Ba.
Gu e i s a r i a c , émolutaens. Ba.
Cu Ei TA,  A. M. garde, guet. De Oailta. 
Gu e i t a r i o a , furabondance. Ba. Gued,
(}uEiTEA , luxe, excès, dcréglemeV, pluralité .

multitude , abondance, Ba. Gued.
Gu E t T E D  A ,  prorogation. Ba. Gued, 
Gu e i t è r a , propagation. Ba. 6«e^. V 
Gu BiTO N i R i t i x EA,  ptédileâio*. BaJ

Cu s i x a ,

   
  



• GUE.
CvHtTÙ , j’amplifie , je groffis. Ba. Guei. 
Gve i t vk o i na , pierre ptccieufe de couleur de 

bleu cclelle. Ba. •
Gu EiTZ ALLE.1, qui amplifie, qui étend. Ba. 
Cv Ei r Aao TZEA,  accumuler des richefles. Ba. 
Gu El  z c  0 , tics. Ba.
G v EL , tané, bai. B.
Gu EL , élevé, fur, deiTus, plus. B.
Gu EL A,  lit. Ba. Voyez Glide.
Gu b l a , chambre. B. Ba. Voyez C m l l ,
Guela , commode, propre à. Ba.
Gu E LAC H 0  A , chambre. Ba.
GuELAOUètzN,  fangfuc. B.
CUELCHt  défeeSueux. B.
Gu Et c  H, partialement. B.
Guel c hadur r , partialité. B.
CUELCHEiN,  fe voiler. B.
Gu B L C H E i N  , gauchir. B.
Gu ELCHi,  laver. B.
G VELO,  indompté. B. Il fe prenoit auifi au figuré 

pour inhabité.
Gu ELD AERIA , retardement, délai, remore poif- 

fon. Ba.
Gu ELU AR T EA , retardement, délai. Ba.
Que LDI, peu à peu . doucement, qui eft en re

pos. Ba. *
CuELDiA,  lenteur, lent, accent grave. Ba.
Gu ELD I CO Y A , fpondee. Ba.
Gu ELD 1 ER A ,  fufpenfion. Ba.
Gueldj goA)  retardement, délai. Ba,
Gu ELD t  R O ,  lentement, peu à peu. Ba,
Gu ELDiTU, celTant, qui a cede de fe mouvoir ou 

d’être mû, qui s’arrête ; Cxeldi Ctdin , il fe feroit 
arreté. Ba.

G U ELD i T  Z E A , flatlon , aélion d'etre debout. Ba. 
Gubld 0  A , flamme, étincelle. Ba.
G U B L D O T  s  A , muficien qui chante la baffe, Ba. 
C u E L E ,  afpect. B.
G U E L E ,  l i t .  B .  V o y e z  G u e l a ,
Gu î l e , l i t ,  affût. B.
GuéLE A l L u e , arrière-faix de la vache. B. 
Gu ë LEAD , planche de jardin. B.
Gu E L E D E L L  , entrevue de parens & des deux par

ties pour un mariage. B.
G u ë L E i c d , couchette. B.
G U E L E e z N , houx. B.
Gu E L Eou D , accouchement. B.
Gu ELER  en Breton . le même qu’i/or en Gallois. B. 
Gu B L E T ,  vuë#revué. B.
GuELEÜEs n , fangfué. B.
G U E L E E U  s  , éclatant, brillant. B.
Gu E LH A P F ,  le même que Gweltaa, B.
Guel i a , chair de bœuf. Ba,
G u e l i e h  E K , mouche. B.
Guell , élevé, fur, delTus, plus. B.
G u e l l , meilleur. B.
Guell , tané , bai , roux, roufleau , fauve. B. 
G u e l l ,  vue, vifion, aétion devoir. B. 
Gu e l l , bon. IB •
Gu B E l , enfermjffTB. Jala , paliflàde en Caraibe ; 

if j^ itl en HchrAiT lieu ferme ; G hala^ i en Géor
gien , Ville ; W e ll , W e d e l, maifon cher les anciens 
Germains; W i en Gallois .lieu . habitation. Voyez 
K o e l, qui eft le même mot. Voyez encore Guela. 

G u E L L A ,  A.M.  couleur de pourpre , gueules en 
termes de blafon ; de G iiea iil, bouche , parce que 
la bouche eft ronge.

Guj iLLAAT , guérir. B.
Æ £ Z. L y M  E N K  , fynonime de G u e l e d e l l ,  B,
Gu e l l \ i u Îi , curation. B.

To UE l .

GUE. 5 8 5

G U ê L L A E K K  , culture. B.
G U E l l a h E n k  , rétabliffement. B. Voyez Guei- 

la a i .
G U E L L A K , meilleur , principal. B. Voyez 

Guell,
G u e l l  AT,  rendre meilleur, devenir meilleur. B.
C u E L L S D  , vuë , vifion. B.
G u e l l e d i g u i a h  , poflibilité. B.
G u E L L E i K  , Gt;Ei .L£r,  voir, remarquer , con- 

fidérer. B.
G u E L L E T , droit, pouvoir, autorité. B.
G u e l l o c u  , meilleur. B. *
G u e l l o u , revue. B,
G U E L L Y  D , attention. G.
G u  Ë L T ,  herbe. B.
G u e l t a k f  , G u e l t e o u  , Gu eltle  , CveLTRE, 

Gu ëltrez  , cifeaux , forces. B.
G u e l t r f . z , G u ë l t r e z e k , guêtre. B.
G u  E L T R O U , guêtre. B. De là ce mot,
G U ELY K ,  ennemi. G.
G U EL Z ,  h e r b e . C .  Voyez Guai.
G U EL Z , fauvage , qui demeure dans les forêts, C . 

Voyez Goes.
G u e m e k e r e z , fingere. B,
G u e m i n u u , A.M.  chemin. V o y ez  C hem lm s.
G U E U P E K , s’ajufter, s’agencer, le parer. B.
G u  EK , arbre ; plurier Ciie. B. U hguifieaufli bois 

fubftance de l ’arbre. Voyez Caluedd. Geiicih , 
/enee en Turc , verger ; Chen en ancien Égyptien ; 
Ssen en Cophte , arbre ; ( Chen ôc Sien font le 
même mot différemment prononcé ) K en en Chi
nois , racine tronc d’arbre ; K m  en Chinois , tronc 
d’arbre ; Qiien en Chinois , pieu . bois de 
lance ; Gan en ancien Cypriot ; Gam en Ba
bylonien ; Gan en Hébreu , verger ; Q uan t, arbre 
en Langue de Guatimala ; M e^ an , arbre en Écof- 
füis ; S a n g ,  bois en Tonquinois; Gengiidha , 
pays de bois en Perfan ; ( Genguel, bois ) A h -  
quem ,  arbre en Bréfilien ; A ljq u e n , arbre en 
Langue de Chili ; Gannì en Japonois, bois fubf
tance de l ’arbre , & Jam m a  ou G am m a, forêt dans 
la même Langue ; //ÎAe« en Arabe , arbre ; Gan 
en Turc, verger, fieu planté d’arbres; K ina ou 
Q uina , arbre en Perouan ; K an ad  , forêt en 
Perfan.

G U E K .  vin. B.
G u  E K , beau, blanc. B- Il paroit par le nom de 

Guenael que les Bretons donnent aux bons Anges , 
que Guen a aulii lignifié chez eux bon, agréable , 
& par conféquent D u , noir, a du lignifier chez 
eux défagréable. fâcheux, mauvais. Voyez Guenqii-,

G u  E K  ,  coin à fendre du bois, B.
G U EK , bouche , ancienne-ment joue & menton. B, 

De là Cena Lati» Ceil le même que C e». Ken en 
Tartare du Thibet, gencive.

G u  E K  B U K AK , tous. B .
C u e k - C a k  , bien blanc , luifant. B. Pléonafme 

qui tient fieu du fuperlatif.
G u  E K  A E K  , verrue. B.
C ü E K A E R ,  G ü E K A ê z R ,  piqueur , chalfeuf . 

qui donne du cor. B.
G u  E K A K  , abeilles. B.
G u  E K  AK  E K ,  abeille. B.
G u  E K  AK E K  , verrue. B.
G u  E K  A o u  , bouche. B.
G u e k a o u e c o , G u E K  a o u  e z  , homme â 

grande bouche , joufflu. B.
G U E K  A 0  U I , avoir la bouche béante. B.
GU E K  AS D EA , G u b k a s t e a , trouble ,  Sédi

tion. Ba,
H h h h h h h h

   
  



■68 6 G U E .
O u  E K  A S I  A ,  turbulent. Ba.
Ou E N  A s  T  A , tumulte , trouble , féditlott. Ba.
Gu EN AU , bouche. B.
Guè'NDARD L a e z , lait mari. b .
Gu E N D  R  , goutte maladie. B.
G u  E N  D T  , odeur anciennement en Breton.
G u  E N  E , avec, de, à , au pouvoir , par. B.
G U E N E é  R  , piqueur , chafleur, qui donne du 

T.or. B.
G u E N E H U ë N N ,  fangfuë. B.
G u  E N E L  , accoucher. B. Voyez G e n i .

Gu EN EiY s i  , nailTance. B.
Gu E N  E R ,  vendredi. B.
Gu E N C A N O ,  chenu. B.
G u  £ N c  0 L O  , feptembre. B. De G«t», vit! ; Cols , 

cacher.
G v  E N  H  O L E ,  feptembre. B. //o/e par confequerit 

le même que Col. Voyez Gmngolo,
G u  E N  N  , blanc. beau. B.
G u  E N  N  A , abfoudre , décharger d'une aceufa- 

tion. B. De Gnon, blanc. Nous difons encore 
qii’on rend blanc un homme que l’On décharge 
d'une aceufation.

G U  E N  N  A , coigner. B.
GÜENNAëN,  verrue. B.
G ü e n N a r d  , blanchâtre. B. - 
C  U  E N  N  A T , blanchir. B.
Gu ennecq., fol, blanc efpèce de monnoie. B. 
Guen NECd,  merlan. B. De ÜKcmi. Ce poiiToneft 

blanc.
G ilE N N E L Í  , hirondelle. B.
G u ô n n e n n  , taye. B.
G ü  E N  N  E R  , blanchlffeur ; C i t m n m s , blanchif- 

feufe. B.
Gu E N N i c  , arbufte. B.
G Ì Ì E N  N  i c  a , faumon blanc , gardon poiiTon. B,
C é E w N 0 (/R , blanchlffeur. B.
G ü e n o D e n n , G u é n o g u e n ,  fentier. b .
Gu E N  o u  , bouche. B.
CuENOUiALEN,  érable.'I.
Gt/ENQtiz, malfon de plaifance. B. Q**«, mai- 

fon.
Gu E N  T  ,  avant, ancêtres. B.
C u e n t a  , premier. B.
G u e n t  A c a  , cribler du bled. B.
G u e n t a d u r ,  criblure. B.
G u e n t  Aou. Er G u  e n t  a o u  , tantôt parlant 

d'un temps paffé depuis peu d'heures. B. 
G v e n t a t ,  cribler du bled. B.
Güe nt el , leçon. B.
Guen T  E R ,  qui crible du bled. B.
G  U  E N T  L , tranchées de ventre. B.
C u c N T L E ,  Gu E N T  L E Z  , cifeaux, forces. B.
G U  E N  T  o u  , cribler du bled. B.
Guôntr , éperon. doorteur, douleur de nerf. B.

Kentron en Grec . éperon.
Cu E N T  R  A T , précoce, tôt. B.
G u E N V  E R  , janvier nom du premier mois de l'an

née. B. Voyez Un.
C u  E N V  E U  R , le même que C u t n v t r .  B. 
Gvenvi deN,  araignée. B.
GVENViDtc ,  heureux, bienheureux dans le Ciel.B. 
GvEOL,  grande bouche. B. Il a aufll lignitié bou

che comme on le voit par Gneult, & CAnlir terme 
populaire , jerter en labié , gober , ce qui fait voir 
qu'on a dit Gml comme Gueol.

GuEOLEca,  homme à grande bouche. B.
Cu e o u d e n , chevrelemlle. B.
G U ER , rapide. G.
Gu ER , ville , maifon, maifon de campagne , mc-

GUE.
tairie. B. On volt par là que ce mot a iîgnlfié ha
bitation en général. »

Gu ER , parole , mot, devife, B. Voyez Gair.
G UE R, plutier de Gaetr, verte. B. Voyez Guai, 
G u e r a l d i a ,  vacation , Congé. Ba.
G u e r a n n ,  muletier, b .
G u e r a O u r ,  vitrier. B.
G u e r è a  , A;M. gerbe. Voyez C a r i a .
GuëRBL,  glandes, glandes de laine , émonâosreî 

de laine enflées. B.
Cu cRSLENN,  glande. B. V oyez Cvrrhl,
CUERC. Voyez Gère,
G il E RC H , vierge B.
GuERCHaT,  chercher. B. •
Gt/iRCHDED, virginité. B.
C u ë B C  U ES , vierge. B.
G u e r c 'h î  , héron. B.
GUERE,  hauteur, lieu élevé. guerite. B.
GUERE,  cordonnier. B.
G U E R E i N , abeilles. B. Voyez Gnercnen fort fitt- 

gulier.
C v E R E i Z A ,  ombre. Ba.
Gu E BEL AO U EN N , l'étoile du matin. B. 
CuERENEN,  abeille. B.
C u E R E R E ,  A. M. cherchej-. C'eft une altération 

de Quarm Latin , qui vient du Celtique Qcrhai.
CuERESEN , cerife. B.
Cu ERGAT i N N , pharynx terme de médecine. B.
G U ER H , vers B. Voyez Cuirs.
Gu ERH El N ,  vendre. B.
G U E R H EN , chanfon. B.
G u e r r e s ,  vierge. B.
'GuëRHiD , fufeau. B.
G u ERUOUR,  vendeur. B.
Gui  R HT  A I T T  , continence 5 pudicité. B,
Gu é r i , fermer , enclore. Voyez Digueri, Cuir. 
C U e r i d o n ,  guéridon, b .
C u E R i F ,  guérir. G. De là ce mot. 
Guer i nagi um  , A. M. vernage. T’̂ efgnir ea 

François, c'eft aCTurer les bords des rivières en y 
plantant dés aunes, des faules, ou en y mettant 
des pieux ; de Cuern aunes : On a dit auilr ^ ;rn. 

G u é r i r ,  médecin. C.
G u é r i t , habitation. G. Voyez Gucr.
Gv ER LA, guerre. Ba. Voyez Ger.
Gu ER N , rapide. G.
G i; £ R w , aunaife aunes, varenne humide Si aqua

tique , plaine qui ne fe fauche ni ne fe laboure. 
communaux. B. Voyez Gtoern, thterntn,

G ü e r n  , mât. B.
Gu ERN M e -l i n  , trémie de moulin. B.
Gu ERN A , A. M. aunaye ; de Guern.
G u é r n a b l ,  gornable terme de marine. B. 
CUEBNECQ, aunaye. B. .
G U E R N E N , aune arbre ; plurier Guern, B. Voyez 

Gvrern.
Gu ERNiER , ouvrier qui fait les mâts. B. 
G u e r n î i u e n t u m .  Voyez Carnimenuim. 
CUERNOUR,  ouvrier qui fai{ Jgs mâts. B.
G et ER 0 . après. B. _
Gu ER o c ,  nous-mêmes.
G UE ROC A , fuivant, fuivante, après. Ba. 
GuEROSQi/£t/i,  billet. Ba.
G U E R P E A , forte de petit habillement de fille, 

corfet. Ba. Voyez Guerkes.
C u e r p i e l u m  , A. M. déguerpiiTcmcnt. Voyez 

Guirpire.
G u e r p i r e . G e r p i r R - G u  r p i r e , G b ”  

Gui LPIRR ■ Ct/IPfRE , 6t  
G U RPISC SR E , Gu ARPJSCEl

ü  V I R c  h R t  !  
• £  R * E , ER P  I RC-

   
  



GUE.
Í V i n p i R B y  W i L P i n E ,  W i ? i R » t  A. A*í.
dcgiicrpir. On lit Galpir en ce fens dans la coutu
me d’Auvergnd. Guerpiiio, Cniypiiio, Gurplmentumt 
CuirpimcniHm , Gi r̂pinn, (Jurpiz ô, Gnirpe , Guerpus, 
Wcrpitio , dcguerpiiTciîîcnt. On Ut O'ulpine en ce 
fens dans la coutume d’Auvergne. Gurpitoria, War- 
pituria » charte ou pièce d’écriture qui contient le 
dcguerpilTemenr. Comme on ne fe déguerpit 
qu’en faveur de quelqu’un , le terme qui dé/igne le 
deguerpinément a queiquelois Îignifc don. C'eft 
pourquoi dans une charte de la maifon de Vergy , 
on lit Wirpîùo fivs donm» , dé'guerpiiTemenc ou 
don. On trouve en ce fens Gnerpifon & Gtfrpizj>n 
dans la coutume de Bordeaux ; Guetpie dans celle 
de la Marche ; Werp dans celle de Terouanne & 
de Lifle, Le fçavant M. Ducange dérive Gnsrpire 
de l ’ancien Saxon ; Gurpan ou Georpan i  abandon
ner , être abandonne. J ’ai de la peine à me rendre 
à la décifion de cec illullre Auteur. L’ancien Sa
xon n'a été connu que dans la Normandie , par
ce que les Souverains de cette Province ayant con
quis l’Angleterre , il y a eu pendant longtemps 
Une étroivc liaifon entre ce5 deux peuples ; Sc l’on 
trouve le mot Guopire dans des chartes ou monu- 
mens de toutes les ̂ Provinces du Royaume ce 
terme doit donc avoir une autre fource que le Sa
xon. il faut qu’il füit Celtique d origme. Je  crois 
que la vraie prononciation de ce mot eft Gui^pir, 
que les AuvergnacS, chez qui l'on trouve bien des 
reftes du Celtique , ont coufervé avec une Icgcrc 
altération dans Gulpir. Gnilpir efl forme de Gii ou 
Cnil, qui fignific laificr, & Pwr , en compolitien 
J ŷr de Px r̂cAi. acquis, poifcdé. De Guilpir par h  
fubftitution réciproque de l ’r & de 17 on aura dit 
Cuirpir, Giurpif  ̂ d’où font venus tous les termes 
que nous avons rapportés qui ne font que des 
modifications de celui-ci.

aimer, vouloir, ce qui plaît. B. Voyez
<j4r.

G V B R R A J G V t  R R Z ^ ̂  guerre, Ba. Voyez 
Ger,

G u e r r a , W e r R j i  ̂ A. M, g:uerre. Voyez l ’arti
cle precedent.

vitrier. B. Voyez Cuer.
G i/ e r R a r e ,  G u e r r e a r e ,  G u e r  r e g  i  a r e ,

GUERREIARE , OuERRlFICJRB , GUERRÏRE,
C u e r r i s a r E , W e r r i r e  , A. M. faire la guerre j 
Ciurrcgiarc en Italien j de CuerrA.

G v ERRARÍDIA, tfoupes, armcc. Ba.
Cu  ERRARIU s , Gu ER R AT 0 R, G U ERREÛ ÍV S , 

A. M. guerrier ; en Italien Qtitriert, Voyez
GiurrA,

Cu ERR AT I A , belliqueux, Ba. Voyez Guerrj,
G u E R R A 2 C 0 D i A i  caravane de ChevaUcr de 

Malte. Ba. Voyez Guerr,t,
CuÈ&RESA,  broche, Ba.
Gu ERR i , s'enfler , s’enflammer , apoilunier. B.
Q u e r r í a , les reins. Ba.
G t / « tCvJ ru  A^ccint. Ba. •
G i\ E R P " II £cinture , baudrier, autour. B a , 

Voyez Goît̂ tẑ ,
GuERRi l i US, W e r r i n u s ,  a . M, de guerre ; 

de Guerra*
G u  E R  ^ u  N C  E  y reins. Ba.
Gu ERS , vers, chanfons. B.
G v e r S A ,  trahir, b .
G v e r S O  .  longtemps. 'Q-

RTAC^NTEa,  iùcccs, illùc. Ba.
Cu ER t\̂ . « » événement imprévu , accident, Ba,
Gt/£i i r j fTU,  j ’accümmodü^Ba,

GUE. 687
Gi/£iïr/ii .2)i if,  occaÎîon , fuccès, Ba. 
GVERTAFEPfA,  événement imprévu, Ba',
Gu E RT AT U , il arrive. Ba.
G u e r t h a i d  , cliafleté. B,
G U E ht 0 Y A , danger. Ba.
Gu BRT Z A , ambre. Ba.
Gu ERVEL,  qualifier, appeller, B.
Gu E RY , couver. B.
G u e r y n ,  rivière. B.
Gve r z a , vendre, b .
Gu E R Z E E N , chanfon, conte , hiiloire. B, 
C u e r z e b  ̂ vendeur, b .
Gu ER ZID , Tufeau , vis. B*
CuERZi DER,  faifeur de fufeaux. B, 
Guè RZi DY,  fufain. B.
Gu ER z o u  RR,  poete. B.
Gu ER Z YD , qui a les jambes grêles. B. De Cuers îd, 

fufeau.
C u e s , levrc, & par une métaphore reçue dans tou

tes les Langues , bord, rivage. B. Voyez 
On dit en Franche-Comté faire les Ge¡fes<\azná oh 
montre à quelqu’un quelque chofe de bon que Ton 
mange pour lui en faire naître l’envie , fans vou
loir la contenter, parce que celui qui envie cette 
choie témoigne fon dcfir en remuant les levres. 

Gu ES. truie , cochon. B.
C u e s , le meme que Guis, manière. Voyez Dcwf l ,  
C ues . Voyez Cuai.
Gu ES  ALA , fang corrompu, pus. Ba.
G u  ES DU M.  Voyez Gu.ù fd i t t r a*
GuèSECQ.  , lippu. B.
C u E S E N ,  cochon, truie. B.
G u e s p  A , A. M. mouche , guêpe. Voyez G u c f p e d ,  

Gwryc en François ; en Latin, en italien, 
en Lfpagnol ; W c f p  en Flamand ; W . t f p e  cnAnglois j  

Wefee en Allemand , guêpe.
C u  ESP EO, gucpe, mouche, abeille. V o y e z  C u e f -  

p e t a e K
GuESPETAER , gucpicr qui mange les afaeilleâ. B. 

De Taertt & Caefped, abeille i mouche, gucp'e. 
Voyez Guez p̂edenni

Cu ES o v Ei p ,  ferrer, preÎTer, comprimer. B. 
Gue s ql e , G u e s c i e ,  grai/îèt grenouille verte b . 

Voyez Glefjer, par où H paroir que Clés, en Com- 
policion pour G la s  , eil mis pour fynonime à Gués, 
en compolition pour C û a s ,

GUest  , vefle. B. On voit par l ’article fuivant que 
ce mot a fignifié en général tout ce qui couvre, 
habitation, habit, Ce* Voyez 

Guest  Gu en n a n  , ruche. B. C n e n n a n  , d b e i U  
les ; Gueft par conféquent habitctîoii.

Gues t , Voyez Gnas.
Gu ESTE,  fiel, & colefe par métaphore. B.
Gu EST O A , mauvais, méchant. B.
Gu e t , bois, foret. V o y e z .  C a l t t e d d .  
g u e t , le meme que Gnei, Voyez G and.
CuETA,  Gu £TX/1 , A. M. garde , gi.ct. Voyez 

Gaina,
G U ET AQiu M , A. M. tribut pdUf la garde, pour 

le guet. De Gutta,
Gu E T  A R E ,  A. M. faire la garde, faire le guet, 

guéter. De Gneta,
G U ET EU.  B r  G u  e t  t  e u  , tantôt patlant d'un 

temps qui s’eft écoulé depuis peu d’heures. B, 
G u e t r e n  , guêtre. B.
Guet RO U L y e n , chaulfetce. B.
GUETUS , Gl/£r  r u s  , A. M. guet, garde. Voyez 

C . î i t t a ,
C v ë u ,  dommage, perte, faufleté. B. Gujfe en 

Turc , mal , mifere , peine, chagrin. Vo>e¿ Cue.
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G V EV B tD , gué. B.
Gu Ev  E L t. , jumeau. B.
Gu E v  E t , L , grolTes tenailles, moidache, étangues, 

davier inftrument de chirurgie. B.
O U E y  E L L E i N  , tenailler. B.
Gu EU L, bouche. &c. Voyez GmahL 
Gv EU N , varenne humide , marécage. B.
Gu E U N  A, poil folet, duvet. Ba.
Gu EV RED , fud-eft. B.
G U EU RBN, Gu EVR E t r , part, p a r t ie .  B .  V o y e z  

Ran.
Gu EV RET, tnfemble. B.
Gu EU s , levre , B & bord. Voyez Cues,
Gu EUS,  tortueux, finueux. B.
Gu EUS , regret. B.
Gu e vs e c q , lippu. B.
CuEUTAD,GuEUrARD,  menteur, B.VoyezGuen. 
Cv evï er ez , menfonge. B.
G U EïD , chant parlant des oifeaux. B.
Gu IXD A , chanter parlant des oifeaux. B. 
Gueeegui a , luxe dans les habits. Ba,
G U EY ER , menteur. B.
G U £Y T A R E , A. M. le même que Cueiare,
Gu EY Z , chant parlant des oifeaux. B.
Gu EY Z A , chanter parlant des oifeaux. B,
Gu e z , fois. B. Voyez G u e c h , G ucach.
Gu Ez , arbres. B. Ceft le plurier de Gnez,en, 

Hhhtts ou Gueu, arbre en Hébreu , en Chaldéen 
& en Éthiopien ; Chés en Samaritain , arbre ; G«ï. 
en Arabe, arbre , & Chas, un verger dans la même 
Langue ; Gais, bois fubfiance de l ’arbre en Arabe ; 
Gai-i, arbre en Perfan. & GaUn , forêt dans la 
meme Langue ; Gaz,a en Chaldéen, arbre; Gsiuk 
en Arabe, tronc d’arbre; Chas en Indien , arbre; 
Hae , arbre en Géorgien ; Gais , Cayou , bois en 
Malaye ; Cayoïs, bois en Javanois ; Ayctfch, arbre 
en Turc ; Xa ou Kts , arbre en Chinois ; f is se , 
fi sse , bols en Galibi ; Ghas, arbre en Ceylanois, 
Gefisd , bois. arbre droit en Perfan,

Gu EZ , truies. B,
G U EZ A , fut, fat, niais. Ba.
Guez A, Gaz a , doux. Ba.
Guez A , douce parlant de l'eau. Ba.
Guez AL,  a n c ie n n e m e n t , a u tr e fo is . B . V o y e z  

Gssea., Gssechat,
CuEZAH,  arbre. C. Voyez G»îî.<».
CuEZAS , oui. B,
Guezarcî na , parjure fubftantif. Ba,
C U E Z E c  <i, lieu abondant en arbres. B,
G  U E Z  ED , connoître. G.
GUezeguell , veflâe. B.
Gu E E EU , arbre. B. 11 lignifie auflî bois fubftance 

de l’arbre. Voyez CalKedd. Voyez Gsses,an,
Guez EN , truie. B.
Gu EZ EN N EC a , lieu abondant en arbres. B.
Gu EZ N, pliant, flexible . inlînuant, adroit, po» 

litique, mol ,  fans fermeté. B,
G o ï z w x ,  meifage. Ba.
Gu EZ N A Z AI A, meflager. Ba.
Gu EZ NO BIN, pied- fente plante. B.
Gu EZ e EDEN , guêpe. B.
Gu EZ R , couleur de fougère. B.
GuEZR,  verre. B.
Gu eZRBN , verre. B.
Cu ë z  REN N U R M elle Z o u  R, glace de m> 

roir. B. c’eft-à-dire , verre de miroir. 
Guezrer , vitrier B 
Gu E ZT ARA , dent mâchelière. Ba.
CuEZV o u  B EN,  chèvrefeuille. B.
CuEZU RR A, menfonge, Ba,

GUI.
G u e z u i e r o z c o , menteur. Ba.
G u  E Z U  R T  I , menteur. Ba.
C f u  F A , A. M. efpcce de robe. Voyez Cv f l ,
G U G ,  infolent , fuperbe anciennement en Breton. 

C’eft Gugg.
C u  G G  , fier , arrogant. G. 
ûuGNAFiE,  A. M. le même que G«»b4.
Gu a  A V E ,  quelquefois. B.
G t /mn,  pays, contrée. G.
Gu i , eau, B. G«»'en Perfan , fleuve. Voyez Gw>, 
Gu i ,  lieu, habitation. Voyez M tngm , Arsegssi. 

Uchi, maifon en Japonois ; K ia , maifon en Ja- 
ponois; JC«« , Ville en Japonois ; Cyse, chau- 
mière en ancien Saxon.

G u i , En comparant Arguia, Seguía, Guiceuguia 
Bafques; Guid, Guignai, Guignes, Guilgas , Guin  ̂
vidicq , Guieu , Guir , Guizacq, Guyn , Gyp Bre
tons ; Gwy . Gwir , Gvsyhod , Cwych , Gxeydd , 
Gseyl, GseUio , Gsvslied , Gnsymp, Gsvynn , Cvfyssfsd, 
Geeyngen, Gvsynnygiase Gallois , on voit que Gui 
a Cgnifié lumière, éclat, connoiHànce , fcience, 
vérité , vue , éclatant, blanc , beau , heureux , 
gai ,  joyeux. Gicfli , œil en Turc; Quihhemo, 
clarté en Langue de Congo; Quilumhu , jour dans 
la même Langue ; Chi en Chinois, fçavoir; Q«<» 
blanc en Mandingo ; fv ¡san , voir , fçavoir en 
Gothique ; Gsla, éclat, fplendeur en Arabe. De 
Gui, Guid eft venu IGdee , vifer ; de Gui, Sgui , 
S cs , Scia Latin. De là Guiguer, voir, regarder du 
coin de l’ceil ; de Gwych le vieux mot François 
Guichard , fin , tufé.

G u i , Voyez Guiff,
Cnr Z , conducteur , chef, capitaine. Ba. Ce mot 

fignifie aufli lumière, C Z c .  Voyez Gui, Quiacafa ,  

diligence en Langue de Congo,
G u i a d , toile. B,
G U l  A B E R , tUTecand, B.
G u i  A L E N ,  baguette. B.
G u i a r e ,  G u i a t i c v m ,  Voyez Guida. 
C u i A R R A O A ,  beau-pere. Ba.
G u i a s  pour D io s , bas ; V e n  G u i a s ,  en bas. B. 
G u  I A T ,  toile. B.
Gi/izi/r,  herbe. B. Voyez Gutaut.
C u i A U T E R  , vendeur d’Kerbes B. 
G u t A U T R E N N  , gazon. B. Voyez G u ia u t.
Gui e ALEC0,  poupe. Ba.
G u i  B E L ,  derrière, qui eft derrière. Ba.
C u i B  E L E R Û N Z  , devant, derrière, Ba. 
G u i b b l e t t ,  guimbelet ou perce-vin, B. Delà 

ce mot.
Gu I B  B R ,  goupille. B.
G u  i B E R ,  plurier Guiherou , les elfes chevilles de 

fer aux deux bouts de l’aillieu, B.
C  U IB L E N  , girouette. B,
Gu I C.  Voyez Gwrc.
C u  I C E N  A , gras, plein. Ba, Voyez Saim , Guicq. 
Ci/rc END t; X , engrailfé , mis à l’engrais. Ba. 
Cui CENCui A,  lumineux, net. Ba. 
G u i c e r a l l e a  , diomicide a^
G u  I C E R L E  A , bourreau. B.,
Gu i e n -  Voyez Gwic,
Cu IC U AT, crier comme les poulfins. B.
Cu i c a  i<iu B R I  A , chofe de vil piix. Ba.
C  U I C I  A ,  A. M. le même que Guaiiia, Voyez 

ce mot.
G u i c  K.  Voyez Gwr'c.
G u s ç o n , homme. Bn.
Gu ICO, Voyez Gvsic.
C u í c o ,  chair. B. C'üi le iiic tic ,,
G u i c o e q ,  emboiyouit. B. • r

\  G u i d a -

   
  



G U I .
Gui da , A. M. guide ; GuiW.i en Italien ; u«/»/ en 

, Efpagnol J Gttidare, Citiare, guider, all^r devant, 
montrer , enftigncr. On a dit Cnier en ce femtn 
vieux François. De Gir d̂aria.

Gui DACi vM,  Ov i D AT i c  V M . A. M. Tauve- 
garde , garde, dcfcnfc , protection* De Oneda.

Gv iD ARIA , diet, conducteur. Ba. Voyez Oui, 
Cuia,

Gu iD AT 1 0  N E S , A .  IVÎ. ai 1)1 es plus grands tjue les 
autres que f’oñ iailTe dans les forets pour diihnguer 
les cantons qui appârciennent à diiFcrcnS Seigneurs. 
Voyez Guidti,

Cui i i  EL , gord. B,
CUIDEME,  A. M. guirarre ; Cuiiarra enEfpagnol; 

ch i lena  en Italien j Guiterre, Guitarne en vieux 
François. De Cuita.

Gui DEROc a^  petir cochon. B.
Gt/ïi)£fliï^ ,• anfe, Ba.
Gvi dhe , CuiDHEAD,  pricre, implorer. L 
Cui DHi M,  prier. I.
Gui d 0 a. m . guidon, enfeigne. De Guida, 
Guî doi ^aci um > Guionagium , Guis.-iticum ,

WlQffAGIUM , Gl/rf/i4Cil/ai , WiNACIUM , f^lSA- 
GWM , WiESAGIUM , ]VlEMATlUM , A. M. droU 
que l’on paye pour paiTer finement, pour être 
gardé en paüant, droit de guide. On a dit en 
vieux François Gnionugt, Winage , W'cn.t ê en ce 
fens. On a étendu dans les chartes 'les tonnes de 
P înagium , Cttio,¡a Í̂Hm , )XPienagiu7n , Wiciuttinm , 
à figniñer foutes iortcs de redevances, Ouidofja- 
¿ium, dont tous les autres termes que nous avons 
rapportes fin: des crafes, vient de Guida, Oueda.

G U t o  0 R , \c dernier des enfans , le dernier reçu 
de quelque compagnie, de quelque'corps, B. 

GUIE.4 ÜT, hcibe. \oy tz  Gheatit,
Ov î ES , froid. B. chin , fioid en Parían, 
CuiEi f NAAT,  rallentir , rciroidir. B.
Gu I E R R A ,  viande maigre. Ba.
Cu i FP,  fauvage. B. Je crois que ce mot/»gnife 

qui habite dans les bois ; Gui de (Jwydd , boïs, 
ÍÜ1CC ; F en compoiition pour M', de Mann,

Gu IP PL, chevron, folive. B.
Cu iFFiA  ̂ tViTc des chevrons ou les mettre en 

œuvre. B- •
GuiPPi .Fi/,  lambourde. B.
Gu IF PR , tronc d’Églife. B.
G u i g , viande. B, Voyez
CuiGADENN ,,corquctce chaîne de bois faite de 

branches retorfes qui actachenrla latte au chariot.15.
Gu iGENM , complexion, tempérament. 13.
G U iCHE , le meme que Guidhe, De meme des dé

rivés ou fembiables. J.
Cu iG ü  A DV R , dignement de l ’cril pour faire 

ligne à un aütre. G.
Gu I G U A L ,  guigner. B. Voytz Guigner.
C'y/CiVEL, hirondelle. B.
Gvi gmem , aubier, ou aubien , ouaubourg, bois 

blanc qui eft entre le vif de l'arbic &: îVcorce.
B , V’^oyez Gtpynn. »

Gy ; G -̂,Li ̂  cc^i qui guigne (quelqu’un, qui cli- 
gn'e, qui''f*-it‘ ligne des yeux a quelqu'un. B.

Gu iQ o v  R J bruit d’une charrette. B,.
Gv i Go v  ra , Gu i c o v  R at , faire dtÎ bruit. B.
G y / <î y KT , charnuj B. 
o'y i dia ternie de chartîer. B.
GviL^ habitation. Voyez 
Gu IL. A^Gui i . ,  arrière, en-dcrricre, en reca- 

,̂ 4̂ Rnt. B. On voit par là qu'on a dit Cnil comme 
Gil ;*N^ell cftcétivemenc le meme mot, il n'y a 
que l^Îrtographe diHérente,

7 OM s  /•

G u r .
Gj ï l a e r , Gvi l ar , ¡ífiic , fortie d’un village, 

«rpace aliénant au village; pluvier (JHÎUertou. 
Ü H i i a r y à f i .  f î ,

L' I L D » I c  <i 1 N , vilebrequin. B.
I LC H A Ï  , tondre; Guilchiii Foen-, couper le 

foin. B.
G u i l c h e r , tondeur. B.
Gu i LD , ) vraie. E.
Gu i LD A , qui demeure dans les bois. De Gv>yUt, 
OuiLDiONiA.  Voyez GiUiim.
Cu i l e nt i a , a . m . garantie, alTurance d'une 

chofe. De Gvjlio par c.xtenfion. '
G UI LG A DU « , clignement, aâion de guigner. B. 
G U I  LG A T , cligner , guigner. B.
Gui luaov , nom burlefque du loup & du démoli, 

en ajoutant vieux pour ce dernier. B. De Gvrill. 
G u i  Lit A o u ,  Cu i Li . o u ,  oifeau de mer. B.
Gu ILH AT , tondre. Ë 
G u  i i HD t t t , embonpoint. B.
Gu i l he r , tondeur. B.
Gu i LBERM, rabot, guillaume cfpèce de rabot. B. 

Voyez GmllamatH.
Gu I L  a  O U  j nom burlefque du loup & du démon , 

en ajoutant vieux pour ce dernier. B. Voyez G»<V-
hAOII.

C u i L i M  , lamenter. I.
Gu IL L , arrière ; Foat Ê uUl , à la renverfe. B.
Gu ! LL , petit. Voyez Gi l , KM.  On dit en Franc- 

Comtois viïiéc GmlleroU pour le petit point de 
l ’aurore ; on nomme le petit doigt Guilhri, 

Gu i l l a , A. M. quille. De Quilh.
Gui LL A MARIA , qui polit, qui dole. Ba. Gailhat. 
Qu ILL A M  ATU , je tabote, je polis, je dole, Ba. 

Vo)'ez Gmlherm.
CuiLLAMATUA,  raboté, dolé. poli. Ba.
G U i L LA M AT Z ALLE A , qui polit, qui dole. Ba.
Ci U t L LAT 0 R , A.-M. trompeur, ün a dit eu vieux 

F'iançois Guille , Cille , Ghilie en ce fins, ic 
Cuiller y tromper. De Cxvyll.

Gui llo, Voyez Cilh,
6’ y I £. P nï E. Voyez Guerpire,
Gui lsea , rivage. Ba,
G U iLT Z A , alouette hupée. Ba- 
Cu Ï ly 0 U D f couches de femme. B,
GuÏLYOUDi i  accoucher. B.
Gyz>w , regain. B. Delà Ĵ rez, Guimaui en vieux 

François, prés que Fon fauche deux fois j Cuaimi 
en Italien, regain.,

Gu 1 MB Ai.ET A , tarière ,, vrille. Ba. 
ü u t M i L Y ,  hirondelle. B.
Gy/',iMLV£p. Lousaoven A r  G u i m i l y ë d  ,  c h e ^  

lidoine plante j à la lettre , herbe d’hironde/les. B, 
G u i m t a ,  G r i m p a .  G u i a i p l a ,

A. M. guimpe 5 en vieux François Guimr-le , Cim- 
ple , Ŵ ttmpU. De Guyrnpl.

Gu i n , clair, luifant. G.
G U I N ,  femme- I.
Gui n , vin. B.
Gu i n , blanc, beau-B. G. Xoy^zAddwyn,  
Ci i i NAéR,  Oi i iNAEZR,  qui donne du ebr, 

piqueur. B.
Gu iN A R R EB a ,beau-per^j Amagninaruha, beJle- 

mcrc. Ba. Ama, mere.
G ü i n c a ,  G u  í n c  a  l  , G u  i n c  q. a  l  ,  r u e r , re

gimber , ginguer. B. Dé là ce dernier mot. 
Gui nda. Voyez Canna,
Gui ndas  Gu i n d a , vírevau. B.
Gu i neneen , abeille» pluncr B»
Cuí n BN TH,  blanc. G.
Gu in ER,  vendredi . B- V oye?. Grcenti'f 

î  t i i i i i i

   
  



GUI. G U L .
/

G ü í n  E U ,  bouche. B.
C iiiN Ez E S  , fynonime de Ciiinsër, B.
Gu lUUA , cerifier aigre. Ba.
C u i N G u  E R ç O N  , broquette. B.
C v i N O U i L L A C  , écrouelles. Ba. 
C u i m A T O R , G u i m T O R , A . M i .  celui qui exige 

le guionage. Voyez G uidonagium .
C u i N i D i c Q , ,  natif, originaire. B.
G u  i N i D t G U  E Z  , nailTance , o r ig in e . B .
G u i N i E N  , vigne plante qui produit le raifm. B. 

Voyez Gninitn,
CutuiH,  GviNiz,  froment. B.
G v i u i L Y ,  hirondelle. B.
G u i  f r i  M , p iq u e t .  I .
G tr IN1T « , froment. B.
G u m i y E E E Z ,  nailTance, origine, B. 
G u i f T i Z E i f ,  un grain de bled. B.
G u i r r r i A L ,  fynonime de B.
Gu m  su A D  , cicatrice , piquûte. I.
G u i  f l  T ,  levis. B.
G  U  i i i T  A t  , guinder, élever. B. De là G n in d cr . 
G u i i r T E i i r  , regimber. B.
G u  I N T  E i z  ,  cigogne machine pour puifer l’eau. B. 
C u i N T  E i z  , levis , retrouffé , guindé, élevé. B, 
C u i N T E R t s  ,  bafcule. B.
G u i N T E R l Z  , levis. B.
G tr IN »r E a , écureuil. B.
Gt/iwKiDicQ. heureux. B,
Gui  N T ,  farment. B.
C u i N T E N N ,  vigne plante qui produit le raifio. B. 

Voyez G w iaien ,
Gu i N ï E N N - f ^ E N N  , coa\eviée, B .
G u  I N T  ER , vigneron. B.
C u Ï N T  E Z  , GuiNVEi».  vignc plante qui produit 

le raifin. B. T ez, pour G u t t , , comme T m  pour Car». 
Voyez G v in ie n .

C u t o -  Voyez Gwtw.
C v  I 0 c  H , bécalTine. B.
G u i O N A G i u w .  Voyez G H idom g ium ,
G u i o u  , gai. B.
G v i o u  , le même que Gviyw.
G u i p a d , petit lait. B.
Gvi pela, foie; Ba.
G u  i p i D  A T u , j’épargne, je fais peu de dépenfe.Ba, 
G u i  PI  R E .  Voyez G u e r fite ,
C u i r , vrai , réel , juñice, équité , droit , rede

vance , pouvoir. B. Â g u ir ia  e n  Bafque, mani- 
felle , découvert, plain , ras. Voyez G u try tit, 

G u i s  , mot. B. V o y e z  C a ir .
G u  i r - H e v e i , vraifemblable, probable. B, 
C u i R A E R ,  Goiaaot/a, qui leveles redevances. B. 
G u i s e n  s ,  Guirewti/s , A. M. garant ; de 

Goaranl,
. G u i R E N T i A  ,  A . M . g a ra n tie  ;  d e  GoarAnt.
G CM a H ES, vierge. B.
Gu i r i , apollumet, s’enfler , s’enflammer, chauf

fer , échauffèt, couver parlant d’une poule. B. 
G i/ ia in ic c , fenfible, délicat, dolent. B.
C1/1 a IP F , le meme que G u ir i, B.
G u  i R i N  , tache. I.
G  U i r l a n d a  , amaranthe. Ba.
C u i R L i N G  , galingue d’un vailTeau, B.
G  U  I S O  A  ,  fa ltó n . B a . *
G  U I R  OU R R , vocabulifte. B»
G v  I RP i  S E  , G u  ¡ R P i T  1 0.  Voyez G utrp ire .
G u  t  R T  A i  N  A , anfe, manche. Ba.
G u i  RT O N , vrai, certain. réel. B,
G u i R T O N E z .  vérité. B.
C u i  R T  o u  , p réém in en ce . B ,
Gui r zheR , haies. B.

G ir I s , truie, vieille truie. B.
Gu i s , man'tère , mode, guife. B. De là ce dernier 

•mot ; Guifa , coutume en Italien ; Quifu, coûtume 
en Langue de Congo ; (¿itijfunga, mémoire en 
Langue de Congo. Voyez Guifa,

Gu i s  , hommager. B.Voyez Gwai, Goal.
G u  I S  A  , cacher. Ba. Voyez C u z . .

C u i s  A ,  manière , façon , mode , guife , comme. 
Ba. Voyez Guis,

C u i s  A C  H , qui coule parlant d’un vailfeau troué. I. 
C u i S A C O L O i u A C ,  figure à laquelle on fait fiip- 

porter les faillies des comiches. Ba.
C uiSA e z A R  R t , bâtir en voûte. Ba.
Gu i s a g i uK.  Voyez Guida,
G u  t s  A R i u  A ,  Voyez G i f a r m a ,

G u  i s A T  u  l a  ,  A. M. guife ; de G u i s .  

CuiscASiANT, habit. B. Voyez GwijJ.
G uise A RDUS , A. M. fin , rufé j  Guifekard en 

vieux François. Voyez G u i .

C u i s c o N N E i N ,  conduire. B.
Gui s i EN , efclaves, fujets , vaflàux, clients , va

lets , hommes d’un autre, garçons. B. C’eft le 
plurier de G v a s .

C u i s i M ,  couler I.
G U I S O  N  , homme. Ba.
G u  I S P E D E N , guêpe. B. •
Gi i i s pEREN, nèfle. B.
Gu i s  P  E T  E R  , fynonime de GutQctacr. B. 
G u t s p i D ,  bifeuit B.
Gu i s  P O  N ,  guipon forte de gros pinceau. B.
Gu i s  P O  N  A , enduire. B.
G u i S i l ,  couche de couleur. B. On voit par l’arti

cle fuivant qu’il lignifie proprement vêtement.
Gu i s 0. A, vêtir. B.
G u  i s Q O N  , le même que G u i Q o n .  B.
C u i t  A , luth. Ba.
G u  I T  E A  R .  canal. I.
C ui t  H,  féparation. G.
Gui t on , guidon , enfeigne, drapeau. B. 
Gu i t s o n , homme. Ba.
Gu i T z u R A P eau , boilfeau. Ba.
Gu l y  R A C E N  N  , membrure terme de menuiferie> 

folive. B,
G u i z  , manière , mode, façon, guife; E  Gw/s-j 

comme, B.
C u i Z A C  NARRA,  homme de peu de coi.fé- 

quence. Ba.
Cui ZACOTA,  prollituée. Ba.
G u  i z A D i N  A , toife de fix pieds. Ba. 
C u i z A M E T A  , coloffe. Ba.
G u i z a h  P A ,  homme court & réplet, homme 

charnu, mufculeux, Ba,
G u i z  A N C  N A , petit homme, pauvre homme. Ba. 
Gu i z a r Oa , virilité. Ba.
C u i Z A R R A ,  homme. Ba.
G u i z E C ( l ,  fçavant. B.
G u i  Z  E R ,  homme. Ba.
G u i z E R D i A  , demi homme. Ba, 
G triz ic i/ ixH , hommage. B.
Gu t z O N  A ,  homifte. Ba. 4a . 
Gu i z o n Oarcarea, imP]JHUj(M'BjlJ I 
Gu i  z u  R Z O  A , menfonge. Ba.
G u  I Z T  E N , le même que Guife». B.
Gu i z T  E N , ruilfeaux. B,
G u  i z T  E N , oies. B.
Gu h ,  pleurer, vetfer des larmes, lamenter, lamen

tation. I. De là le Latin Ejulo.
Gul , vue, b . Voyez 6'wc/fti.
C ul paroit lignifier ceil en Irlandois. Voyaz  

Gui, y

   
  



> G U L . GUR.
G Ü r., le même que Gal, G d . Gil, Gal. Voyez Bal.
Gui., le même que Cul , Sul , VI, Voyez Aru,
C u t a ,  A M. gueule terme de blalon, couleiîr 

rouge ; de Cul , Gueaul, gueule, bouche ; la bou
che eft rouge.

G u í a  A u a u s T t ,  A.M. commencement du 
mois d’août ; le Guie d ’Augujl dans un Reglement 
d'Edouard 1 11 ¡ de Cul , Gueaul, bouche , pris 
métaphoriquement pour entrée , ouverture.

Gula F l u v  i i , A. M. embouchure de fleuve ; do 
Gui, Gueaul, bouche, embouchure.

Gula M ant elli , A. M. la partie fnpérieure 
du manteau, de l’habit par où on pafle la tête ;

■ l ’ouverture de deflùs de l’habit. On a dit en vieux
• François Gaule, Guie ; l’habit qui avoit une pareille 

ouverture étoit dit Eugauic , Engaléi de G«/, entrée, 
ouvenure. Voyez l ’article précédent.

Guí an , latte. C.
Gu ÍAT 0 E , A.G. gloÿton ; de Gui, Gueaul. '
Gu í e , bouclfe. I.
Guí e , lit. B.
CvLE Et  L e , arrière-faix de la vache. B. Guie 

pour Guile , Guil ce qui eft derrière , ce qui vient 
derrière.

G U LED , vue. B.
GuLÈ IC , grabat. B. *Voyez Cuele.
Guí e S U M ,  A.M . le même que Gula Maïuelli, 

Les Picards appellent encore aujourd’hui Gauteron , 
& les Français Gaulet ou Gaulai, le col ou orifice 
d’une bouteille. Voyez Gula Mantelli.

Gu ÍEV ADEiN , enfanter. B.
Gu ÍFU s , C U l e i i u  s  , .A. M. golfe ; en Alle

mand Galpe, en Anglois Culpe, en Flamand 
Galpan ; de Gatf.

C u i C A E T i i A ,  lamentation. I.
Cu ÍO U e a  R A i N , plainte ; Gulahearanach , plain

tif. 1.
.Gu i l s .  Gu í o , A.G. glouton; de G«/, Gueaul.
Gu ÍE A , bouche. H, Voyez Gulh.
Gu ÍV 0 U D., couches de femme. B.
Cu Lv 0 U D EiN , accoucher B.
Gu ÍU O U B  ERE AH , accoucliemcnt. B.
G U ÍE 0 U B , fynonime de Gulvaud, B.
Gú m e n a , cable de navire. Ba. Gúmena en Efpa- 

gnol & en Italien . cable de navire.
Gu me na e , a . M. gumenes, gumes, cordes de 

vaifléau ; de Gúmena.
C um H ERE,  chalTeur. B.
CuN . le même que Gan , Oen, Gin , Gatt. Voyez Bal.
Cu N. Voyez Cun , vallée.
C U N , le même que Cun , Sun, Va. Voyez Aru,
GÙN , champ. C. Voyez Gundam.
C u n a , robe. I. Voyez G«»»«.
Gu N B .  Les nouveaux Éditeurs du gloffaire de Du- 

cange, difent au mot Jandrariui que Cand ou 
Cund lignifie en Celtique cens, tribut.

Gu n d a m , fonds du feigneur. G. Dam , folgneur.
C u N  EH , froment. B.
Gu NES , torrent. C. Ce motparoit formé de Gu , 

petite , & rivière.
G" Yí:iKÍrfídi..B. Voyez Cxaener.
G vni h , C u nu h , froment. B.
C U N t N E ^ I tourment. B. Voyez Cvayn.
CUNiTETl Cl l ,  c o m m o d e ,  p r o p r e  à .  B .
G  U N Í A  N  e i ,  prifon. I.
G u n h , emprilonné. I.
Gu N  N  A , G V N N  A D H, robe, habit long , maft- 

teau, cappe. I Garni en .Anglois, robe.
«■■̂ irTrV iv,^. Go n n a , G o U n a , Cuna , Cuino A, 

A. hî\éte.Tiieut de peau; Cunaiiui, celui qui vend
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ces vêtemens ; G unatus, celui qui en eft revêtu s 
G unelta, Ganella , Ganellus diminutif de G un a , 
Ganna ; de Gxan. On a appellé ce vêtement de peau 
en vieux François Gaitne) en Anglois, Gaw» ; lo 
diminutif en vieux François s’eft Gonr/ft, Cannelle :  
les Languedociens appellent une cotte de femme. 
Un cotillon , Gaunel, Gaunela ; en Patois de Befançou 
on dit Gaunè, il fe prend même pour tout habit 
de deflùs ; Ganna, Ganella en Italien , cotillon ; 
Gaine en Patois d’Alface , juppe de femme ; K a u -  
naket ou G aunaka en Babylonien 8c en ancieii 
Perfan, efpèce de robe de peaux. *Les Grecs ont 
emprunté ce mot des Perfans, & ont défigné par 
K aunake un vêtement vil 8c gtoftiet, un man
teau ; C au n aca , G aunaca, G aunace, Gaunacum chez 
les Latins ont lignifié la même chofe. Les Grecs 
ont aufli employé le mot de K a u n a k jt pour défi- 
gner des couvertures de lit velues d’un coté. Voyez 
G u n a , G u n n a  plus haut.

G u n n c h  A , prifon. I,
G u n t  , confluent. G.
G  U  N T  P  a n  0 . V oyez G a n fa n a ,

G v N  T  N  E Z , tourment. B. Voyez G e a y n ,

G u 0 A i e  H I ,  laver. B.
C u O i A T i A ,  A. M. le même que Go/<<*.
Guol , le meme que Oueal. Voyez ce mot.
G U 0 RO D , defeente. G.
G u o y a ,  a . M. ferpe ; en vieux François Gaie, 

Voyez Orcayea, Gaaya.
C u p , vautour. B.
Gu P I B  A ,  C u p  I D A ,  compallîon, pitié. Ba.
Gu P I D  A , pardonnant. Ba,
G v p P i  p l a n e r  G u p p a u ,  bec d’oifeau. B- 
G u  R  , homme. G.
Gu R ,  belliqueuj: I.
Gu R , c o u rt, bref. I. C ’eft le même qué Geaf,
Ou R , couver, éclorre. I. V oyez Gar,
G u  R  , anciennement en Breton, homme.
G u r  , petit. B. V oyez  G wr.
Gu R  , jaune , roux, rouge. Voyez Ceri.
CuR , le meme que Car ,  Cer, Gir, Ca/, Voyez 

Bal.
G u  R , le même que C u r , S u r , V r .  V o y e z  A ru.
G  U  R  -  H t D  , homme de grande taille. I.
C u r a ,  volition. Ba. Voyez Cur , Gur aria. 
G u r a d h  , couver. éclorre. 1 .
Gu R A I C E  A C ,  tenailles. Ba,
G U  R A R I A , défir, appétit, fouhair. Ba.
C  U R  A s  0  A , pere ; Gurafaac , parens. Ba.
G  U  R  A S  0  N  c  A R  R I A  , patrimoine. Ba.
Gu R A S  I  i E u  S Q .U  iA , ce avec quoi l’on enraye 

une roue dans une defeente. Ba.
C u s B i i i o ,  A .M . corbillon, petite corbeille; 

de C arie ll,
G u r c a r t u a  , adoré. Ba.
G u  RC i  i  A ,  roue de chariot. Ba.
C  U R B  I A  , char, chariot, charrette, Ba. 
C u R D O N i c u s ,  A. r\I gtolfier, ignorant. Voyez 

Gurdus,
C U R B U  R i A  , turpitude. Ba.
Gu R B U S ,  A. G. émouiîé, fourd , inutile, inepte, 

fot, ftupide , groflier. On a dit Gaurt en vieu.x 
François ; de Oaurd.

C u r e  A , notre. Ba.
G u r  s a  , femme. C. Voyez G r a r a i g .

Gu R Et c  ,  lieu d’exercice pour les jeunes gens. G.
De Gur, Guric diminutif.

Gu R E N  AU a écrouelles. Ba Gare. 
C u R E N C H E R R A ,  tumeut, glande , grollèur qui 

vient fous le cou, Ba,
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( l u e E N i J á ,  viAoire. Ba.
OuHENDu,  j’augmenie. Ba.
Gurenhee , athlète. B. Voyez G:ir,
Gv R E « o  A , écrouelles. Ba. Gor«.
C u R E S s c i i ,  chaud. B. Voyez Gww.
G v RG , vierge. I.
G v r o a , Gu RG Et ,  Gu r g u s , .4 . .M. gouffre 

d’eau. De Corç , pris métaphoriquement parce 
qu’un gouffre ou tournant d’eau engloutit. En Ita
lien , Gurgo.

Gurgarri a , adorable. Ba.
C o s s o , A .v i e r g e  . jeune fille ; de Cur¿,
G  U R G U  I T  A , foumiffion. Ba.
Gurculi o  , A. G. gorge, goffer j de Gor'g, 
Gu r g u l i o , a . M. gloutoni de Gorg.
G u  R G U  L O  A C , écrouelles. Ba.
G U R C V  N s  0 , A. G. glouton { de Gorg, 
C o s e o s ,  A.G. vite ; de Gwrti. chaleur pris au 

figuré. Voyez Serw.
Gu R G U  S T  l u  lA , A. G. gorge , goffer. De Gorg, 
Cu r i , jaune , roux , rouge. Voyez Gtri,
G u  R I A ,  beurre. Ba.
Gu R I  A  , chaleur. Ba. Voyez Gvtres.
G U RI A(¡u E A , Inquiet, Bai 
Gu r i nc h a c , amygdales. Ba. Voyez Gurinchoa, 
Gu RI NCHOA,  petite glande. Ba. CAm , petites 

Gurin par conféquent glande. Voyez Gor,
G U R i n  O N  D A ,  le pancréas. Ba.
Gu r l a z , léfard. b . Voyez Gerì, Gnr, jaunes 

ia z ., verd.
G u  R O  t  fouet. G.
G u  R T  I L D U  ,  je roue.. Ba.
GosptMHNToai, Go b p ir E. Voyez Guerpire. 
G u  R T  A G  A T  a , poutre. Ba.
G u  R T  B A , adoration. Ba.
C urte R C  A S I A ,  fupplicatlon. feà.
G U R T  I A U ,  T n  Gu R T  I A U  , amplement, en abon

dance , à tas. G. Voyez Curi,
G u  R T  U R U  , pencher. Ba.
Gu RT Z  ALLEA, adorateur. Ba.
G u  R T  Z  E A , vénération, Ba.
Gu R U  A  , autour. Ba.
Gu RUM ou Gt RU M . A, M,  pouffière de moulin s 

c’eft la farine folle. De Giiir , tourner.
G u r u t  Z  E A ,  croix ; GurutzAtuA , croifade.pour la 

Terre fainte 5 GHrui,iltzAttua , crucifix. Ba.
G u  R Y  , angle. G.
G U R Z U N  , navette outil de tifferand. B.
Gu s , mort fubftantif. Í.
6 u s e  O N ,  p é n e .  B .
Gu s o , habit. Voyez Gufqe'm,
G  U s  0  E l  N , vêtir. B. Gkĵ  pat conféquent habit. 

Voyez Gwifg,
Gus s a, a . m . gouffe ; de Guz. le même»que Cuz., 

ce qui cache, ce qui envelope.
Gu S T  A R O  , oifeau d’Écoffe plus gros que le cygne , 

qui a le plumage Sl le goût de la perdrix. E.
G U s  T s  T . V o y e z  Gonflât,
Gu T, bois. Voyez Calutdd,
Gu T AC H, court, bref. I, Voyez Culi, Cvlla, 
Gu Teda , prétention. Ba.
G U T eoorTE A C  , démiffoire. Ba.
G U T  H , Voix. 1.
Gu t h a  , voyelle. I.
G u t h i c i  A , concuplfcence. Ba. Codici.t en Efpa- 

gnol. Voyez GoiA & Guiiciu, qui font les memes 
que GuthiciA,

C u t i , peu, en petit nombre. Ba. Voyez Cwr, 
Cwita,

G v t i a g o  , moins. Ba.

Gv T ICI A  y cupidité , défir d’avoir, '
Gu T ICI aTu , t]ui a déiîié. Ba.
(j tUTiROy fübrement, avec épargne. Ba, Gtitî, 
GuTi sTE. i y  abbrégé, Ba. 0'/;//.
Gut Ri y t , de verre. I. Voyez Wîtrîm.
G U'y prépofition expletive Voyez
(jpT , le meme que Go , puifque Gv fe prononce Go*
CtVy le meme que Cw , , W. Voyez Aru»
GIV oi y prépofition expletive. Voytz Cvaf^ody 
G II'A y G\V A Z  y exclamation plaintive , voix & cr> 

de gémiffemeni ; GvA-Mty malheur à moi. Dans 
un ancien livre Breton ce mot eft éent Goa-y Coaff,
B. Voyez Gwae,

GiVARRy CwABRy WABRy  miée, nuage, B.
GIV AC , moi, qui n’eil ni dur ni Rrme , tendre.

Un fi^avanrBreton lui ateribuoie la lignification de 
doux & de mol ,* Gvaeder ».mnlleiTu; GwAca , 
mollir, amollir, rendre ou devenir mol, atten
drir, Il fignihe auji faire^une concavité au dehors 
d’un vaiifeau d’étain , de cuivre , d’âirain. B, Voyez 
Gva^faw, De Gifac font venus gâcher, gâchis,

GIVA CA. Voyez 
CiVACyCAADy évacuation. G.
GIV AC c  AU , vuider, épuifer, G.
G î v a c d e r . Voyez Gtv4C,
Gw',4Ci>£it, vuide, efpace*vuide. G.
GiVAC^Ay crier, criailler comme les petits en- 

fans. B.
Giv AC HÛ L y atténué de maigreur ; pour Go Achul , 

dit Davies. G. Go eft donc ici fuperflu.
G w â c t , félon Baxter, le meme que petite

iile. G.
Civ A D , négation. G.
Gm' ,4D , nier. G,
GIV AD ,  fang. B.
G i vada , Voyez B. ,
Gw AD ALy conftant , foUde. Voyiz AnvAâal. 
GiVADALEDDy GIV A D A L R IV X D y conftancc 

folidité. Voyez Anvf.idoiiedd.
Giv AD AS , le meme que Gnadn» G.
G w ADD y taupe. G.
GiVADDODiy aller au fond. G.
GiVADDOGy fediment des liqueurs , Ue, dépôt* 

fèces. G-
Gw A D D o c  , levain. Voyez Divaddo^*
C w  ADDOL y dot. G.
GwADDOLi y  doter, G.
C w  AD D 0 LY D y de mare, plein de lie > qui a 

beaucoup de lie. G.
Civ A DEC y boudin J Çm̂ nWer GvAde^ken \ plurier  ̂

Gwadeghermoti. B, Voyez CvAdorer.,
CiVADNy fondement, bafe, plante du pied , fan- 

dale. G. yaddgn , fondement en Gothique.
G (VA DS y foible. C. Voyez 
G w a d s O g , qui porte des fandaîes. G.
Giv ADs ü  y pofer des fondemens, pofer une bafe » 

mettre des fandales. G.
« , -iàifeur de fandales. G.

Giv AD U y nier , s’oppofer à une lo i , à une réfolu- 
rion d'aÎTemblée pnblique. G.V 

G i vae  ̂ malheur à. G. B. Be m 'T i 
en Chaldcen ; Guay en Hébreu ; Ohaî en Grec
malheur; en Étrufque, malheureux,

C w AE P ISS  AU y ho l interjection. G,
GIVAEB t ,  terme qui marque la douleur. G*
Gw AED y fane. G. B.
GWAEDy ricneÎTes. G.
Giv AED T Qwxr y hyeble. G.
CWAEDAiVGy de fang G. ^
CWAEDDi  fon. Voyez

L
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Z00 « cri, lamentation , plainte poüflce avec 

de grands cris. G.
C w  AZDD T AN , qui fonne haut, qui a un fon clair. 

G. fan . haut ; Gwaedd veut donc dire fou.
GiT/íedog/IS, qui crie, brailleur, clabaudenr, 

piailleur. G.
C i V A E D O C n r o ,  qui a un fon enrouii. G.
t í j v  A E D  O  I , crier, appeller , fe lamenter, p.Hiffcr 

de grands cris , faire des acclamations , faire des 
cris d’applaiidiffcment ou d’indignation. G.

OWAEDDOLEF,  crier, criailler, crier fort, faire 
une exclamation , cri, exclamation, G. De G w a e d d  
Dolef Davies.

G h t a  E D E R ¡ v  , arpent de fang , arpent couvert de 
fang. G. G w a e d  E r v .

6 irz £ D tiN c . G ir A ED Lir , flux de fang. G. 
Gvaed, fang ; I J i f , écoulement : LUng eft ici 
fynonime de Llif.

G w  A E D  l u v  , de couleur de fang- G.
G  ÍV A E D  l Y  D , de fang , fanguinaire , qui fe plaie
„ au fang, enfanglante , fanguin, fanglant, fanguia 

noient. G.
Gw A E D  o c  A E T  tt , extraclion, race, fang. G.
G w  A E D O  C E N ,  boudin. fauciiTe , faucillon , tri- 

pailles . tripes, bô ’aux, gros boyau , tout ce 
qui s’envelope dans des boyaux. G. Gvatd, fang; 
Gwain , gaine, fourreau. Ce mot aura d'abord 
(ignitie boudin , enfuite feront venues les autres 
figmhcations.

C t P A E D O L i A E T n ,  parente. G.
Cw'XEDa/rzDD. De Gwaed Rhaidd, dit Davies, 

qui n’explique pas ce mot. 11 doit fignifier befoin 
de fang. G.

G  ¡ r  A E D  n Y  A l t , cri, plainte pouflee avec de grands 
cris. G.

G i f  A E D  U , enfanglanter, couvrir de fang, avoir le 
flux de fang. G. B.

C t t '  A E D  i r , faigner, jetter du fang, tirer du fang.G.
CwAEDn'YLi .T,  impétueux, téméraire, bilieux, 

colérique . déréglé , défordonne , fans retenue , 
fans modération. G. Gwy//r.

G i f a e f y ,  terme qui marque la douleur. G.
G i f A E C ,  agrafe, boucle, fermoir , brallclet que 

les femmes portoient au haut du bras. G.
G  I F A E C U ,  boucler. G.
G I F A E L ,  v il. ignoble, de la lie du peuple , tri

vial , vulgaire , commun, humble , bas, inconf- 
tant, leger. G.

G  I F A E L ,  plurier G v t j l l ,  CvehyH , fer à frifer , lon- 
gueaiguille de fer ou de bois, clou. G. De Cwm, 
dit Davies.

CiFAF-LAca,  inférieur, plus bas, poflérieur, 
qui vient apres, le dernier de deux. G.

6  IF a e l a  F  , le plus vil , le plus mcprifable , der
nier , moindre. G.

G i f  A E L E  B T  H , chofe méprifab'e, bagatelles, ve- 
tilles , bourre qui fe fait entre deux étoiles dont 
l ’une double l’autre , reverie, imagination , fan- 
taifie , vihon. G. •

G i f  A elb ET_H A y  , choies de rien , fotifes . niaife- 
îies", pauvretés, caquets, babils , entretiens de 
badineries , de niaiferies, de bagatelles, de for- 
nettes. G,

G IF aelddY N, petit homme , pauvre homme , 
homme de peu, G.

C i F A E L E D D  , baffelTe, état bas , bafle condi
tion. G.

^^Cu^ELED D AiF G, le mime que Gw.ic/ad. G.
O IF A E IVe i ds . Davies nexplkpic pas ce mot : 

11 paroilfignilier entortillement de ferpent.
Ton E /.

G V A .  6 9 3
S i F A E l L V ,  Ù l F A H É L L O .  Davies n’expliqüe p3i  

ce mot : .Je crois qu’il (ignitie frifer. Voyez G w ael, 
G i f  A E L O D  , fondement, le fond de quelque chofe, 

le left d’un vaift'eau . la lie . le fédiment. G. 
C i F A E L O D i ,  aller à fond , aller au fond, fe dé- 

pofer. G.
C i v a e l o d i o n , lie , fédiment, dépôt, fèces, 

le left d’un vatlTcau , le fond de quelque chofe, 
fondement. G.

G (î' .< £ K E D , defeendre , pente , penchant, montant 
d’une colline. G. ,

G i f  A E S  ED , le même que C o n ta e r e d . G,
G IF A ES  A F , fecours. G- 
Gi faes af , ie  meme <iue Gvarant. G.
G  IF A E T C  L A I S ,  meurtriflure. G.
G IF A E T  H, dernier, pire. G. Voyez GaichicA.
G i f  A E T  H A F , le dernier de tous, très-mauvais, 

très-méchant. G.
G i f  A E T  H E S  OE  DD,  Voyez G m iih e r o td d ,
G  IF A E T  H L ,  procès. G.
G i f a  E T  H L  F A N ,  vuide , inutile, vain. G.
G  IF A E T H  L U , plaider. G.
G i f a e t h u  , G i f a e t h a u  , G i f  A e t  h  y g U ;

rendre pire , devenir pire , être pire. G. B.
G i f A Z T  i i i F  A E T  H , pire. G.
G i f  A E T  H Y G I  A D  , aebon d’ebranler, de renver- 

fer, de faire tomber. G.
G IF A E T  II Y G U. Voyez G w aethu .
G i f a e t h y c u , décliner, devenir moindre, f« 

renouveller , reprendre des torces, G.
G U'  A E IF , épieu. C.
G i f  A F ,  hyver. C. V o y e z  G a s a f ,
G if  A G  , faim. C,
G IF A G  , marais mouvant. G,
C w  d e , vuide , inutile, vain. G. De là f^aeüM 

Latin ; de là vague de l ’air. Voyez F s e q .  
C i f a g - O g o c i a n n u s , fou, infenfé s qui a 

perdu le ions, G. G ogoniant.
C w  a g b e t h  , vétille, bagatelle , niaiferies, amn- 

femens de rien , fornettes. G .
G w  A G  c  A U  , évacuer, vnider, défempUr. G. 
G w a g g h w e d l , difenr de bagatelles, difeur de 

riens, difeours impeitinens, paroles inutiles. G. 
GI F  A G c  H w  E D L A U , fomettcs , bourdes. G. 
G w a g c s e  F Y D D O L ,  fuperftiticux. G.
G i f  A C  D E S  , vuide , efpace vuide. G. 
O W A C E D D ,  efpace vuide , inutilité. G. 
G w a c e i s i a u , contes, fornettes, balivernes . 
G i f a g e l a W g  , prudent, circonfped , attei 

precautionné. G.
G i f A G  E L Y  D , le meme que Ccchelyd, G.
G iF A G  F 0 L A C  H , vaine gloire. G. JF ioU ck. 
G i f a g f o s t  , vaine gloire, oftentation, faite, va

nité. G. Bof l ,
G IF A c  F S E U D  D IF Y D D , foHge , rêf 6. G.
G IF A G  H A U ,  cvdcuer , voider, rendre inutile. Gj 
G iF A G H EN, vague, flot. B. De là Tague en Fran

çois , le f initial fe perdant ; ¿e là T ’v g s ir . W igern  
flot en Allemand ; K cge en Gothique; W ,u (  en 
ancien Saxon ; W .u g e  en Suédois; e n  ih a n A  
dois, flot, vague.

G i f a c i a i t i i , difeours inutile. G.
Gif A C  L A i r  , vuide. G.
G i f a g l i f y f , tilleul. G.
G w  A G L I F  Y F F. N , tilleul. G
c  IF A C O C O N I A N T ,  vainc gloire. G.
o’if/t G ON En I) , C u a c c o n e d d , inutilité. G.
G i r  A G S  , crible. G.
C i F A C s ,  (ingulicr -, plnricr O m acreu Sc

G w agrciineu , glandes, glandules : ce font propre- 
K 'U  k l  k K k
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ment les parotides. Il lignifie de plus une petite 
tumeur que l’on fait lever fur les bras au-deflus 
du poignet en le frotant avec le pouce, ce qui 
fait relever la luette tombée. B.

Gw A G S  AUr y léger, vain, qui a l’efprit un peu 
léger , immodefie, un peu mol, fou , infenfé , 
qui a perdu le fens. G. De Gwa|, Snf ou Saw , 
iituation , afliette ; comme qui diroit qui ell dans 
une fituation vaine. Davies.

G k ' a g s a i i ' ^  de vétilles , de bagatelles , de badi- 
neries. G. ,

Gl'/ A G s A i r  D  , bouffonneries, grandes ba-
dineries, immodeftie , mollelTe , méchanceté- G. 

Cty AGsiARAD , babil, caquet, parler à tort 8c 
à travers , difcourir inconfidérément, dire beau
coup de riens, difeur de riens, difeur de baea-. 
telles. G.

Gif' Ac s i ARADw H , difeur de riens, conteur de 
fornettes, badin , folâtre. G.

C t v A G Y S ?  R Y D  , (fantôme , fpeélre. G.
Q u ' a u  A D ,  G w r  G tr a h  a  d  , convié. G. 
C w A U A K ,  G i v a h  A K R E D  , féparation, diilinc- 

tion. G. Voyez Arvahan.
G I V  A H  A H  , épars. C.
GwAUAH-Gi . i f 'YR,  lèpre. G. A la lettre , ma

ladie de féparation.
C W A H A H A W L ,  disjonâif. G.
G w a h a h e d i g  , réparé. G.
Gu'A U AN EDlGA BT H , divifion. G.
G w  A H A N C L W Y  P U S  , lépreux. G.
Gw AH ANi a d  , û W a h a n n o d , féparation , di

vifion , aâion de fendre, de divifer. G. 
CwAHANlAETH,  divifion , dillinélion. diifé- 

rence, adion de faire les parts , partage, diver- 
fité , divorce , fchifme , féparation. G.

C i v  A H A N  N U ,  le meme que û'wAy»««. G. 
C W A H A N O L .  T  c  L I V Y  F  C i v  A H  A N O  L  ,  léprC J

ladrerie. G. De Gwahum,
C i v  A H  A N  R E D , différence , adion de faire les 

parts. G.
C u '  A H A N R E D  A i v  i , propre , particulier. G. 
G i v a h a n r e d o l  , féparé , disjondif, diftin- 

guer. G.
ClVAHANREDOLtAETH , dillindion, G. 
G u ' a h a n v ,  réparer, diftinguer, G. 
CWAHANIVR , qui fépare. G.
C i v a h a r d d ,  interdit, défenfe , prohibition; 

défendre , empêcher. G.
CtraHaRDDEDic, défendu, qui n'eft pas permis.G. 
Gifaii-aRnDEDicaiTH, défenfe, interdidion.G. 
GirauaRDDiaD , défenfe , inhibition. G. 
6tTRH.<SDEDlG, illicite. G. 
G u ' a h a i v d d . G k ' a u o d d , inviter, invitation.G. 
Civ AH ELt,  le même que Gvacl, G.
CwA U ELLU , boucler. G.
OiVAHENNV,  tirer, puifer, épuifer, jetter de

hors , vcrfer dedans. G.
Gm'R h ie îî , veine, nerf. B. Voyez Cwaz.!cn. 
Cu' A H  l E N  , rayon de foleil. B.
CIV A H  O D  D  ,  G u ' a h o d d i a d ,  invitation. G. 
CU’ RaooDB'R , qui invite , qui appelle, convié, 

celui qui ell couché ou alfis auprès de quelqu’un 
fort à table, foit dans quelque autre occaiion, G. 

C i v  A IG, le même que Gvifgi. G.
' GwAtN , champ. G.

CwAi N,  fourreau, ^ ine, boëte. G. B. G u A t n a  ert 
Italien ; V a j n t  en Efpagnol ; p 'A g in A  en Latin J 
Gaine en François, gaine , fourreau. Ceft le meme 
que Cen, ainli il en a fcus les fens.

C w A i N T E N ,  printemps. C.

C
CiV AIR , foin. G. Car en Hébreu; f f e h a ir  e# 

Turc , pré. Il paroit que de Gwair on Goair, on a 
fart Gor St Car, car on appelle en plulieurs en
droits de Franche Comté le regain, Recor. Je  croi- 
rois aulli que de Gwair, on a fait Gwain , d’où elï 
venu Reŷ ain ; de Gwain ell venu Wain , Ciyrn, 
Rtvayin en Patois de Franche-Comté, regain ;. Ae- 
voin en Normandie , regain. Regain ne peut -'U 
point venir aiifli de Gaim ?

Giv AIR , challe , pudique. Voyez Diwair.
Gtv AIR , G tf EI R , le même que Cyweir. G.
GtVAi s ,  pluiier de Gwar. G.
C ir RITH , fois. G B.
G w  A iTH , ouvrage , couvre , opération , befogne j 

travail d’un artilan, boutique. G. Comme on dit 
parmi nous travail pour boutique, endroit où l ’otf 
travaille.

C iv  AI T H , fort, bien , beaucoup. V oyez Glanwatth,
C WA I T  H T Gw e n y n , ouvrage de marquete

rie, G,
Gwa i t h e r OEd d , le même que Gweiiksrceeld, G,
GIV AI T H F U D n [G , V ain q u eu r , victorieux, q u i 

remporte la v ié lo ir e  les armes à la main. G.Baddig,
Gwa i t h g a r u c h , pratique d'un art. G.
Gwa l , abondant, g . ,
C W AL, Gw  A LY , Gw a i y e i d , alTez, fatiété ; 

ralTafiement, fuffifance chez une partie des Gallois. 
G. Le^ initial s’omettant on a fait IV.»/, Oual, du
quel par tranfpofition on a fait Août, ( Aoulach en 
Breton,) Aouiller, faouler en vieux François. 
D ’ A îik I  nous avons fait Saont, l’r s’ajoutant.

Gw’al, mur, rempart, retranchement. Les anciens 
difoient Gwawl. G Wall en Anglois & en ancien 
Saxon, muraille ; Wall en Allemand ; W,d en Po- 
lonois ; y'allum en Larin , tempart, fortification ; 
W aly  en Bohémien ; IV.»/ en Pol.rnois , digue ; 
Vh/rf en Provençal, folle ; F̂ al, fortification, rem
part , forterellé en Fir.landois. Vo) ez Gwalio,

C w  â L , lit , couchette , tapis qu’on étend par 
terre. G.

G w a l  S a e t h I ,  but où l'on tire avec des flè
ches. G.

Gw AL A,  abondance , fatiété, ralTafiement, reple
tion , fuffifance, alfez, abondamment, G.

G w ALADER , feigneur, qui domine. G.
C w A L A D R ,  feigneur; de làCadwaladr, celui qui 

domine dans la guerre, qui commande dans la 
guerre. G.

C w  ALAED , C WA L A S T H,  C w A L A E R ,  temps 
ferein. G.

Gwa l c , chevelure. G.
ÛWALCH,  épetvier, faucon. G. R'alke en  Fla

mand ;T«/«r en Iflandois; Fa/cC en Allemand; 
Rhalksn en Grec ; Falco en Latin ; Falcon en Ef
pagnol 8c en Anglois ; Falcone en Italien , faucon. 
Le ^ initial fe perdant, on a  dit Walch ; l 'v  fe 
changeant e n f ,  on a dit Falch.

G w  alc’h , lavage ou lavoir ; Gwalchi, laver ; Dig- 
welchi, rinfer , ‘laver; 8c au figuré examiner. B, 
Voyez Golch. .  _ ^

CiVALCHLYS,  grand hieracium, laitue iâuvage. 
G. Dé Gwalch Llp ; à la lettre , herbe des éper- 
viers.

Gwalchyn, faucon. G.
G w a l e d  D a W a , le fond de quelque chofe . le 

lell d’un vailfeau, la lie. G.
CWALEN,  verge, baguette, hotifline, menu bâton, 

aune à mefurer, le bâton d’un fléau à battre 1<*W8»J,.> 
bague ou anneau tout limple que ^oiâ^ppeilons 
en François un jonc. On trouve foulent ce mot

   
  



nt Gealin
G W  A.

¿crit Gcaiea pour (ignifier une virge à cliâticr ; 
Coalen Doe, fleaudeD ieu; Cvalemat,  mefure 
ou longueur d’une aune , comme qui diroit Au- 
nce.B. Voyez GwiaUn, GoaUna.

CH'il LE N-S earl , la partie d’une charrette où l ’on 
attache les cordages , Ar-Zughellou , qui fervent 
à la tirer. B.

G WA L E S .  V oyez . dit Davies, fi c’eft le même que 
G vil  & Groiiy. G.

C w  A LE Z , vent du nord , ou en gênerai mauvais 
vent. B. De Cwalt, mauvais.

CwALGO F l , être fanatique , extravagant, fol, vi- 
fionnaire. G. De Gnail Cof,

Gw A-Lio , fortifier, murer, remparer, palilTader. 
G. Voyez Groal,

G WALL,  defaut, befoin, & quelquefois négli
gence. G. De là en Latin ancien Calvi, Calvor, 
dépeupler ; Calvere , tromper , rendre chauve ; 
Cahiiür, faire manquer,, rendre inutile , s’échap
per; en Franc-Comtois lorfqu’on a donné parole 
à quelqu’un , & qu’on manque à la tenir, on dit 
qu’on a donné une Gouaille.

G WALL,  mauvais, nulfible , pernicieux . mal, 
faute, vice, défaut. B. (¿ualidi, mal adverbe en 
Flamand,

C w all- Legad , négligent. G.
C w  ALLA P EE , G WALLAPS,  feigncur, do

minant. G.
C w A L i A S  if , vent de galerne ou nord-oueft. B. 

De Gwal Arneu,
G wallaw, tenir cabaret, g.
C w A L i A W  , G w a l a w f  , verier , répandre, 

mettre dehors , tirer dehors. C. G. Il fignifie auffi 
cuire la bière.

C II' 1,1 F R , celui qui verfe, dépenfier, cé  ̂
lerier, brafleur de bière. G.

Gwallawgai b  , homme qui intente un procès 
pour qu'on lui remette le droit qu’on auroic de l’ac
tionner pour fa négligence. G. C’efl ainfi que je 
traduis la phrafe Galloife par laquelle Davies ex
plique ce mot, qu’il n’a point rendue en Latin.

CwALLCOF,  folie. extravagance, manie. G.
GWALLGOPi , devenir fou, être fou, avoir perdu 

le fens. G.
Gwallgofus  , fou, extravagant, maniaque. G.
G w A L L G Y S G O a  , inconfidération , manque de 

réfléxion, imprudence. G.
G w a l l O F A i h  , indigence, befoin , défaut. G.
Gwal l of IAP , le même que Cvallaiofior. G;
Gwal l s y nwy b , fo lie , ftupidité, incapacité, 

ignorance. G.
CwALLt ,  cheveux. G. De là re ltus. Voyez Cvall- 

to ,̂ Wal en Allemand , cheveu.
C w A L L T - O w E N  ER , cheveux de venus, capil

laire. G.
Gwallt- Hi r , chevelu. G,
Çlv~ALLT T Dd a i a r , ctieveux de venus , capil- 

laite. G.
Gwallt T f ORWYN,  cheveux de venus, ca

pillaire. G.
GiV A li.tdv. Voyez Penlojn.
Gwall t gol l , chauve, g.
Gw alltgry c  H ,  frifé. G.
G w A  L L i  lasS , . qui a beaucoup de cheveux, qui 

n'eil pas tondu G.
C w A L L t L W Y P O ,  devenir blanc. G.
CwALLTOG,  qui a beaucoup de cheveux, che- 

K ,  \slu, qui a les cheveux longs, qui a les cheveux 
épais S»épu, couvert de poil. touffu. G. 

l l wALL^  , pouffer des cheveuXr G.

i$95’
G w a l l v  s ,  négligent, nonchalant, peu fol» 

gueux,G,
G w  A LLU s , mauvais, nuifible. pernicieux, B.
CwALLUSDRA,  n é g l ig e n c e .  G.
CwALLWi ,  répandre. C.
CWALLYGIAW , manquer, avoir befoin. G.
G w  A LLYGV , négliger , avoir peu de foin. G.
Gw ALLY CVS,  indigent. G.
Cw ALO ER , biens en général, meubles ou jtnmeU- 

blés. B.
G w  ALT H IR , qui a beaucoup de cheveux. G.
Gw a m m a l , enangeant , léger, inconftant, vo

lage , pétulant, infolcnt, de boufton. G.
CWAUKALDER , GWAÎUMALIAETU ,  CWAfmALRWYDtr.

inconftance, legéreté. G,
C w  A M M A  Li A ET a , pétul«nce, infolence. G,
Gw A ta A l .  RWY DP , pétulance , infolence , im

pudence , efironterie. G.
Gw  A N  , percé. G. Voyez Tmxean.
G w  A N , pointe , aiguillon. C.
C WAN. On voit par Gvan-Galon , Gwangrei, que 

ce mot a lignifié privation . defaut.
CWAN,  la taille d’un homme : un fçavant Breton 

vouloir que ce ne fut que le corps de l'homme de
puis les hanches jufqu’aux aiflelles, ce qui fe nommé 
aufli la taille. B.De là QRamus Latin.Voyez Oxoaneg,

C w à n  , menu, délié, grcle. 11 fe dit particulière-t 
ment du bled en herbe dont la tige eft trop foible 
&. ne peut fe foutenir n’étant pas nourrie. B. Voyez 
Cvann,.

G w à n ,  ponéiion , piquûre , coup de trait, l ’arâioU 
de trouer. G.

G w  A n-G a l o n  , lâche . fans cœur. G.
G w  A N.G OEL, fupeiftition. G.
Gw A n-G OEL 10 , foupçonner, croire fufpeil. G.
C w an-G 0 ELV s , fupcrft itieux. G.
Gwan-Gred , d éf ian ce  ;  G w an -C red » , fe d é f ie r . G .
G w  AN-PWYT , foiblelTe. G.
Gw A N A , prefier, ferrer, étreindre , faire mal, af

fliger . incommoder , châtier, punir, mortifier. B. 
Voyez Gvanu,

Gw a n a f , ordre, rang. g .
CwANAFOG.  On appelle ainfi communément. dit 

Davies, un homme bizarre, chagrin , difficile, fâ
cheux , bilieux , colere , qui fe fâche aifement, 
qui fe met en colere pour peu de chofe, de mau- 
vaife humeur. On diroit mieux Gsejuafog ; dé 
Gwyn, G.

Cw a n a n , abeille, c .
Gw AN A R , feigneur. G.
G w  ANAS , croc, crochet, agrafe, appui. G.
G w  AN A s c  lAiD , énerguniene. G.
G w AN ATH , froment. C. Voyez Guimh,
G w  AN D , grand. G.
G w a n d e r , G w e n d i d ,  foibleflè, imbécillité.G.
Gwa n e c , mol, fouple, pliant. B. Voyez Gvann.
G w  A N E c  , a p p a r e n c e , fo rm e . G .
Gwaneo , flot, onde; plurier Gweuyg, G.
Gw A N EGH , vache qui eft une année fans donner 

de veau. B. Voyez Cwasa.
Gwa nb g v , couler, découler, le répandre, inon

der. G.
Gw AN F F YDDi o , f e défier. G.
CWANGC,  appétit dévorant, grand appétit, ha

bitude naturelle de manger beaucoup. G,
GwanGc , m é c h a n c e t é . G .
G w  A N  c c  IA D , g o u r ma nd i f e ,  g o in f r e r i e .  G .
G w  A N  Go t o  . f a i r e  la  d é b a u c h e ,  g o in f r e r ,  manger 

a v e c  a v id i t é .  G .
CWANGCUS, glouton, gourmand, gros man-

y
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gcur , vorace , goulu, qui eft à jeun , raviffeut, 
ravilTant , qui emporte. G.

Cil'^ SCO F, foible ou courte mémoire. G.
C if/i nhjiu , G w  A s  N l i r e  a u , aft'oiblir, être 

aft'oibli. G.
G U'AS II ychV . couper les nerfs , défarmer. G.
C iv A s  i c  , menu , délié , grêle. B. Voyez GouÂn,
C IV A s  IG H F.I. L , homme ou femme de belle taille. 

B. Voyez Gw<i».
G I V  A S  s  ,  charogne. B.
Giv AS s ,  foible, infirme , imbécille. G.
GivA S U ,  trouer, fraper. C.
GIV A s  U , piquer , percer, trouer, déchirer. G.
Gi VASi v r s ,  printemps; GwAeatihwyii , felon un 

Auteur Gallois. G.
Ci VASi v ï s o ,  pouffer, reverdir , fe renouveller 

au printemps. G.
Gir A S  i v r  S O L  , printanier. G.
Giv A S  IV Y T , foibleiTe. G.
Giva 0 y lance. B. Voyez
GIV A R y ou plutôt GvArA y dit Dom Le Pelletier, 

fçavoir, connoître. On écrivoit anciennement 
CDar ôc Gcücr : Mt GoUer , je fçais ; A'e GouarAV- 
Kit y & Ni Wnran-Kct, je ne fçais pas. B.

Gi far, prépofition fur , deffus : On prononce 
ir^r, Oüary KoAr, Oar , Kat , Ar. B. Voyez 
Ar. ^

G iva R y courbe, Courbe , tout ce qui n’eft pas 
droit, courbure ; GvfAra, courber , ou rendre 
courbé, ou devenir courbé. B. Voyez Gw4V 
Gallois, qui eft au fens moral ce qu’ett le Gvar 
Breton au fens phyfique , fçavoir, ce qui eft fa
cile à fe courber. Voyez Gwyr.

ClvÀRy clément, débonnaire , doux, pliant, trai
table , apprivoifé. G. War en Allemand ; Uuar 
en Thciiton , doux , clément.

C iv A R  y prépofition expletive. Voyez
Civ A R  y q u a rré . Voyez Tj^nar.
Civ A R y tête. Voyez GwArrgalcd,
CivARADivYDD , reproche, honte, deshonneur, 

infamie. G,
Giv A R A D  IV Y D D i A D y  aéUon de faire des repro

ches. G.
G ivaradivyddo y deshonorer, faire des repro

ches. G.
C i v A R A D  I VYDDus  y honteux , infame , couvert 

d’ignominie , obfcène. G.
Giv ARA R y jeu , divertiflement. G. Gvarae fe pro

nonce Goarae ; de là JoKcr en François. Voyez 
CvarAH y Choary,

G IV A R A S  H ISTORI y comédie. G.
G IV A R A  E P A L E D  y lutte. G.
G i v A R A F t / S y  defenfe, interdiction , prohibition , 

défendre , prohiber, empêcher, défendre l ’abord, 
empêcher l’entrée. G.

C i V A R A F V S O L y  qui défend , qui empêche. G.
GiVARAiy dompter. G.
C i varasi î ai v, écouter , garantir. G. Voyez Goa- 

ravt,
Cw a r a s d o , poulTer, pourfuivre. G.
GiVARASRWYDDy cautionnement, garantie, af- 

franchiffement , délivrance. G.
C iv A R A  S T  y libérateur, fauveur, protecteur , dé- 

fenfeur , vengeur , cautionnement. garantie, ac
tion de venger , autorité. G. Voj'ez Guarani.

Civ A R  A S T  y garant, caution , alUireur, garde , 
prntcâeur ; Gwannti , garantir. B. Gawehrin en 
Allemand, garantir.

G i v  A R A U y U  IV A R A E y G IV A  R B , joUBr , jeU  , 
a c t io n  d e  jo u e r  , p l a i f a n t e r ie , b a d in a g e  ; Gvarac

MindiumAitidiU , jouer à la meute ; Gnarai Ar 
yat Coed , tournois. G, •

GV a r c h  a d  y G i v  ARCH AD IV y Giv a r c h  o  d  ,  

garder, veiller à la conferv?.tion. G. De Go Ar 
Cadm y dit Davies , qui ajoute que dans tous les 
mots de cette façon l’o fe change en w. Go & Ar- 
ou Collar , font ici prépolitions explétives. 

CiVARCHAEy enfermer , aftiégèr, • emprifonner , 
adion de renfermer. G. Gw«r fuperflu ; Cae , en 
compofition Chai. •

C i v  A RC H A E AD y action de renfermer. G. 
CiVARCUAi y enfermer. G. C’eft le même que le 

fuivant.
G I V  A R C H  A U y  fermer, clorre, enclorre, renfer

mer , fermer l ’entrée , enfermer, entourer ,  cein
dre , aifiéger. G,

G i v a r c h e î d h ' a d ,  gardien , garde , fentinelle, 
efpion , tuteur ; Gvarcheidvaid qui en eft le plu- 
rier, fignifie la garde ou garnifon d'une place, 
les gardes, le guet, fentinelle. G. 

CiVARCHODAEiUy la garde ou garnifon d’une 
place , guet , ronde , patrouille, fenrinelles. G. 

GiVARCHODAETHy coufi délation , égard, ref- 
ped. G.

CIVA RD y garde , gardien, jutcur , curateur ; plu- 
rier Gwardrt, B. Voyez Groarth , Cwarchad , 
Goard. Wtrh, garde en Allemand, & Weren , 
garder ; Waeran en ancien .Saxon ; Uuiritn en 
Théuton ; Weeren en Flamand, garder, défendre, 
protéger. ^

CiVARDDOFy dompte, entièrement dompte , ap
privoifé , doux , traitable, docile , paihble. G. 
Cvar y- Dof pléonafme.

G i v  A R D D O F i  y dompter, dompter entièrement. G, 
C i v  A  R D  E R .  Voyez Gvaredd.
CivARDOF,  dompté. G. Voyez Groarddof.
C I V  A R  E c  y arc à tirer des flèches , arcade , voûte 

qui couvre une fontaine & qui eft ouverte d'un 
côté pour y  puifer de l’eau ; Gwarec Glaro , arc 
en ciel ; à la lettre, arc de pluie ; pluiier Co»a- 
rçgo«, Givaraoo» , qui fe dit auflî des chevilles 
qui joignent le manche de la charrue à la plus 
grolTe partie , qui eft dite la latte ; Groareyher , 
archer , qui tire de l ’arc ; fm t m  Cvare c , fon
taine couverte d’un arc ou petite voûte , fontaine 
dont le ruilTeau remonte en fe courbant vers l’o
rient. 11 y a des fuperftitions groflières en balTe- 
Bretagne fur ces deux fortes de fontaines. B.Voyez 
Gtoar,

Cw A R E C  y étang , lac , grande mare d’eau dor
mante. B.

C ir .1 s £ D, délivrer, racheter, ôter, ravir , enlever 
de force , venger, abfoudre . action de fe fauver, 
délivrance . rachat , enlevement, dénouement, 
remède. G.

G I V  A  R E D D  y G I V  A  R D  E R  y clémence, douceur, 
humeur douce , manières douces, naturel pailÿ-, 
ble , tranquillité. G.

C i v a r e d d a i v g r G i v a r e d d o c ,  clément.doux 
débonnaire , humain , traitable, accommodant, 
paifible , tranquille. G.

G i v a r e d d o i v o r i v y d d  y le même que Cw.«- 
redd. G.

GIV A  R  E  DI  G s s  U  s y clément, débonnaire , doux , 
traitable , accommodant , paifible , humain. G. 

ClVAREDOGy libérateur , délivré , dégagé. G.
G  I V  A  R  E D  O C  y doux y aimable. Q ,

C i V A R E D U y .  délivrer , fauver, racheter . .^er .
ravir , enlever de force , venger , ab ^ d re . GT ' 

GI V  A R E D  IV R y G h a r s d y d d  y ^béKteur , ré-
,dem pleur,
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deiiipteur, f»uveur, confen'ateur, défenlêur, 
prqceiieur. G. «

Cit'/)R£iDDio, s’adoucir, devenir doux. G. 
Voyez Gvaredd,

GIV A U  EK , Giv A U  A M  , gareffne , parc où il ne 
croit que genêt, bruyère, halliers , c r c .  & où les 
lapins fe logent ; plurier Gwaremou : II fignitie 
audi tanière. B.

G IV A g ET H , tente de charpie. G*
GIV A R E U ,  jouer ou fe divertir , pafier le temps à 

quelque jeu , badiner. folâtrer. G.
C i V A R E t V R ,  joueur. G.
GIV A R Eï DD , comédien, farceur , baladin . bouf

fon , danfeur. G.
G i v a r e z ,  abri, proteélior. B. Voyez G v i ^ .

Gh*.ir g r e d , qui refte , rclfts. G.
G i v a r o r i v k ,  front fillonnc. G.
GIV A R H A A,D , aélion de dompter. G.
C i v  A R H  A U  , dompter , diampter entièrement , 

adoucir, apprivoifer. G.
G i v a r u a i v r ,  qui dompte. G.
GiVARiGHEEL,arc ' ,  C-KArn-heÜA , aller oblique

ment : Il y en a qui prononcent Grinj ĥcU Sc Gri- 
¡h e l l pour Gwarigitcll ; c'eft une crafe. B. Voyez 
GvAnc dont ce mot sft formé.

GIV Ag i o ,  donner, dépenfer , pefer. G.
GIV ARN , aune arbre. G. Voyez Guem.
G i v a r n i s s a  , garnir. B. \ o y e z  GsArmcz,A.
G i v a r O c a e t h ,  G i v r i o g a e t h ,  hommage, 

aSion de fe rendre. G.
G IV A R 0 N , guerrier félon Baxter. G. Voyez 

Ger.
C i v  A RR , cou, chignon du cou , derrière de la 

la tête. G.
CwARRAC,  arc. C. Voyez Coancq,
G w  ARRGAEED, tctu . obftiné . mutin. G. Ga-  

l e d , en compoGtion pour Cakd , dur. roide ; 
Cvar  . cou. C’eft ainfi que les Hébreux appel- 
loient un homme obftiné , un homme difficile à 
changer, un homme d'un cou roide.

CiVARRCRivK , qui a la tête courbée. G.
C b' xaa  OG , joug. G.
CIVA RROGAET H , foumiffion. G.
Ci v  A R R O G t , mettre fous le joug , fubjuguer. G,
G i v a r r s ï t h ,  têtu, mutin , obftiné. G.
CiVARSAT,  mefure qui contient deux boiffeaux. G.
Giv ARS EN GU , opprimer. G.
Civ ART H, Camden dit que ce mot lignifie en 

Gallois garnifon. Je l’en croirois aifément, quoi
que je ne trouve point ce mot dans mes Diétion- 
naires 8t livres Gallois, parce que Gwarih eft le 
meme que Gw,trd. D’ailleurs voyez Gftarthcl.

C i v  A R T  H , calomnie, outrage, deshonneur , honte, 
infâmie. G. Voyez Cvarihnidd,

C iv A  RT a ,  prépoiition expktivc. Voyez GwArik-

Ci vARTHARRYN,  fommet , cime de montagne.G. 
C i v  A RT H AV, cime, faite, fommet. G. Voyez 

G a r i h .  •
C i v a r T H A v ,  fommet, fuiface. C.
GIV A RT H A  V L, le même que GwriliAfl. G.
Civ A HT H AU, deshonorer. G. Cell le verbe 

formé de G v a n h .

G iv A R T h  AU , piquant, fatyrique. G. 
Gi varthec , bœufs, vaches. G. 
CipaarHEGOG, abondant en gros bétail. G.
Civ ART H FLAlv D , le même que BUwd. G. GwArlh 

- paï*tonféquent prépofition explétive. 
GlVART^hlÎE. t  caution , cautionnement , alTu- 

rance. G.
T o  K V /•
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C t V  A i i r n R v  B D  , honte , deshonneur, infâmie. 
ignominie , reproche injurieux , outrage , ca
lomnie. G.

G i v a r t h r u d d i a b , aâion de faire des repro
ches. G.

GI V  A R T H R U D D i o ,  inveâiver , faire des repro
ches , deshonorer. G.

G ii'A  R T H U s , honteux , infâme , couvert d’igno
minie , digne d’être rejetté. G.

G I V  A R I V Ï  F A , théâtre. G.
G i v  A S  , efclave, ferviteur , valet, hbmme à gages; 

G. B. Chez les anciens Gallois , dit Davies, il 
lignifioit jeune, jeune homme, homme ; Gwai 
T j ÎA fe l l , valet de chambre, celui qui a foin de 
faire les lits. G. Lorfque Davies dit que Gwas 
chez les anciens lignifioit jeune . jeune homme , 
homme , il ne faut pas l'entendre en ce fens qu’il 
n’ait pas aulii lignifié chez les anciens efclave , fer
viteur , valet. homme à gages ; car on voit le 
contraire par G soas Sz Coas Bretons , (  ce dernier 
eli le même que Groai ) & par Goi Gallois ; mais 
il faut entendre Davies en ce fens, que ce mot 
chez les anciens , outre les premières lignifica
tions , avoit encore les fécondés. De Gwas ou 
m'as , qui eft le même que Gwas, font venus nos 
mots François T d i , Vaÿeiir, Va^al, le diminutif 
TajftUt, Si par crafe f^alet , qui fignlfioit autrefois 
un Écuyer ou,Genti]liommc qui n'écoit pas encore 
armé Chevalier, un Écuyer tranchant ; il fe don- 
noit même aux fils des Souverains & des plus 
grands Monarques. Il a aulii fignifié, de meme 
que Vailtton fon diminutif, fils en général ; Ta- 
eeile ou f^achelU , ferrante en Champenois. Gwas 
ayant fignifié homme. a par confequent fignifié 
courageux , fort ; car dans toutes les Langues le 
terme qui fignifié homme, lignifie aulii courageux. 
Tir en Latin ; Âner en Grec ; Gwr en Gallois ; 
Homme en François, fignifient homme & coura
geux. Voyez Gejfum. Ghazj, héros en Turc; 
T'afal enlrlandois, brave, vaillant, généreux; 
Cafmill. miniftre , ferviteur en Étrufque ; Geis , 
foldats en Arabe. Voyez T a ft l , f^ais, Gajia.

G iv  A S  , homme. C.
G iv  A S  , jeune. C.
G  ¡VA s ,  avoir. C.
G IVA s ,  garçon, mâle dans l’efpèce humaine, homme ; 

vaflâl, ferviteur ; plurier Gwifien ; Gwafei,  Gwajic. 
petit garçon , petit valet. B.

G i v a  s, le même que Gwag,  vuide , vain, inutile. 
Voyez A r a ,

G fV  A S - l R V  I N  , le même que Gwiî,in<<». B.
G i v a s a i d d  , d’efclave, fervile. G.
G i v a s a n a e t h , efclavage, condition de valet.G.B.
G i v j s a n a e t u , le domeftique. G.
G i v a s a n a e t h v b r c h , fervente. G.
G i v a s a n a e t h g a r ,  fournis, complaifant, con- 

defeendant , officieux, obligeant, toujours prêt à 
rendre fervice. G,

C i v a s a n a e t h c a r u c h  , foumiffion , com- 
plailànce , condefcendance. G,

G i v  A S  A N  A E T H U , fervir, être valet, être ef
clave. G.

C i v A S A N A E T H i V R ,  V a le t , ferviteur, e fc la v e  ; 
diacre. G.

G i v  A S  A N O  E T  H ,  fervice, emploi de ferviteur. G; 
C’eft le même que Cwafanatih.

G iv  A s  A R N ,  paille, chaume, tout ce dont on fait 
litière , tout ce qu’on met fous les animaux pour 
qu’ils fe couchent deffiis, tapis qu’on étend. G.

G i v a s a r n u  , étendre ou mettre delfous, foulft 
L i i n i n
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aux pieds , refouler, fouler une fécondé fois. G , 

Gi v^SAi yL,  fetviteur. G.
Oiv^scA. Voyez Gwrfffe:
Gi yAs c AETa,  efclave. G.
GIV A s c  AT.  V oyez GvAiki 
G  ¡V A s c Aiv D , ombre. G.
Gt VAS CAi VD,  prelTé. G.
G i v a s d a t t i r , c h a m p . G .
Giv AS DEivn , homme fort, courageux, vaillant, 

vigoureux. G.
C t V À S G ,  compreHion, relTerrement. On employé 

aufli ce mot pour marquer la pla..e de la ceinture, 
parce que c’eft dans cet endroit que les habits font 
ferrés. G. Voyez CstAik̂ .

G IV AS G A R , dilperfion , diffipation , cfrufion, épan
chement, di.fperfé, féparé. G.

C w  A SG AR EDIG , répandu. G.
C t V A s c A R F A ,  difperfion , diflipation , effufion , 

épanchement. G.
G i v a s g a r o g , répandu. G-
GIV A s GA RV , répandre, épandre , jetter de côté 

& d'autre , déjoindre , divii'er, difpetfer, diffiper, 
fcparer , difperler de côté tk d’autre , raboter. G. 

CIVASGAIVDIVVDD, lieu ombrage, ombrage, lit, 
fait d’herbes ou de joncs fur lequel les anciens fe 
mettoient à table , lieu plein de verdure . lieu 
plein d’arbres, verger , aétion du jardinier par la
quelle il taille les arbrilfeaux de manière à leur 
faire repréfenter diverfes fortes de ligures. G.

Cw ASGB R E N  , arbre d’un preUbir. G. Prta.
GIV A s G ED ¡G , ferré. G.
G i v a s g f a , tranchée douleur d’entrailles, efqui- 

nancie fuffocation de gorge G.
G i v a s g i a d , aétion de prelfer. g .
GIV ASGO D , ombre, ombrage, figure. G. On l’a 

étendu à ce dernier fens parce que l'ombre repré
fente la figure du corps qui la Git. Gw<r eft ici fu- 
perflu, car Ŝ HiAd, S^uid en Breton lignifient 
ombre.

Civ ASGOOF A , lieu ombragé , opacité , ombre. G.
P a , en compofition pour Aia, 

C t V A S C O D f A t V R ,  OÙ il y a  de l’ombre, om
bragé. G.

C iv ASGODt  , ombrager , mettre à l’ombre. G. 
G i v a s c o d i a d  , aétion de mettre à l’ombre. G. 
GiVASCaivnii,’ ceinture, ceinturon , bande, ban

delette , cordon de foye. G. Rhwym,
G iv A S GU , preffer, relferrer. G.
C IV as  GIV ï c  H D ER , forcB , courage , valeur, 

vigueur, virilité. G,
G i v a s h e r l o D i jeune garçon. G.
G iv AS K,  prellê, compreffion; GvafcA . preffer, 

comprimer, ferrer, redèrrer , étreindre; Gwask.ii, 
prellc, comprimé, ferré, reilérré, étreint & meme 
Ahri't ; Gnafcal ; (ingulier GwAfcaden , défaillance, 
angoilTe, en Latin Anguflia, Piejfura, En quelques 
cantons voifins de Bretagne, le vulgaire d'itGaf- 
chir , prelTer & faire mal en prelfant, fit Gafehc, un 
pain plat, qui a été preffé avant que d’étre cuit, 
& une Gafche pour une rame qui eft plate.B. Voyez 
Gwafg,

GIV AS REEL , preffoit à faire le vin , l e cidre &c.  
B. Voyez Owaik.

Ci v ASKEi i , abri. B. Voyez Gwasiei,
G iv A s K E T , abri, ombre, perfonne ou chofe qui 

eft à l’abri, perfonne ou chofe qui eft à l ’ombre. 
B. Voyez Gwajged.

G i V A S N A E T R U f  fervir. G.
Ci VAS NA ETHi va , fervlteur, G.
ĜV ASNO ETH’ f ' E a c  H , fervante. G.

GW A.
C i v A s o  D.  B u  i v  c h  W  a s o  o  , il fe dit de la va-

icheen chaleur. G.
Giî’ xson . V o y e ï  G w a fom ez,.
G i v a s o n i e z , hommage. B. De G w a fo n  , pour 

G w as, Voyez G v if i fm a e ih .
G i v a s s a r n , aétion de fouler aux pieds. G.
G i v a s s o n i , le même que CoF.jf<iai ,  ordure , 

fouillure. &c. B.
C iv  A S T  A ,  gâter, perdre, ravager, ruiner , diili- 

per , difperfer, diminuer. B. De là P'ajlis Latin, 
V o y e z  G w ajh '.ijfit , G w a jh -a jf, GoajJa.

C w  A S T  A D  , plain, égal, confiant, équitable. G.
C w  A S T  A D  R E T  x  t  0 , niveler. G.
G w a s t a d e d d  , plaine , équité. G.
C w 9 s t  A D  F A ES  , plaine. G. vW.itr.
G I V  a s t a d f a n , plaine. G. M a a  eft donc ict*fy- 

nonime de M a is .
G  w  A S T  A D F E D  D w  L , d’efpric égal. G. M c d d t i l .
C W A S T A D F O D ,  affermilfemcnt , demeure conf- 

tante, féjour confiant. confiance , repos. G .  B o d ,
G w a s t a d f o r , la mer tranquille. G.
C IV A S T A D F  R Y D ,  qui eil d’un efprit toujours 

égal. G. B iy d .
C w a S t a d h w y s , équilibre. G. H w y s  de P w r i .
C w A S T A D L Y F N  ,  plain, uni, égal , jufte , équi

table. G.
G w a s t a d o e , continuel, qu! fe fait fans inter

ruption , perpétuel, qui dure toujours, de lon
gue durée, G.

G w a s i a d Oe r w y d d , durée continuel le», durée 
non interrompue. G.

C i v a s t a d r w y d d , l ’uni . furface unie , égalité, 
équité, juftice, confiance, facilité. G.

C w a s t a d t i r , plaine, campagne . champ. G.
G w a s t a d v  A E S  , plaine. G.
G w A S T  A D i v  E D  D , plain, uni, égal , équitable i

jufte. G.
C w A S T A T A V ,  unir, applanir , égaler, égaüfer, 

rendre pareil, dépiler , repofet. G.
G  w  A S T  A T T  J a , plaine. G.
C w A S T A F E i f ,  crème légère qui fe forme fur le 

lait doux chauffé, la fuperficie graffe & blanche 
de quelque liqueur. B. G vA fl.td , F i n  , blanc

C w  A S T  E E E  , g â te a u  fo rte  d e  p a in  p la t  &  u n i . B .  
d e  C w a fla d ,

C w  A S T  R A F F ,  profufton. G.
G w  A S T  R A  F F  V , dilliper, depenfet avec profufion, 

diffiper mal-à-propos. G.
C w  A S T  R A F  F W  R , difiipareur. G.
G w  A S T R A W D , ferviteur. G.
C w A S T R A W O ,  palfrenler. valet d’écurie, mule

tier. G. De Gwas T ra w d ,
C w A S T R A W D  A f w y h , valet de pied, valet 

qui tient la bride. G.
Gw A S T  Y , ferviteur, domeftique, valet qui fert à 

la maifon. G.
C W A S W O i R ,  f a la ire . G. G w ohr.
G w  A T  , fang ; C w a d a , faigner. perdre fon fang : 

D ig w a d a , tirer du fang, faigner, faire une fai- 
gnee. B. Voyez G w aed.

C W A T H F R E W ,  combat. C.
G w  A T I V A R  ,  G W A  T  W OR , jouet quelqu’un , fe 

moquer de lui , le railler , moquerie, raillerie . 
plaifancerie. mot pour rire. G Voyez C w a iv i f -

C w A T  IV A R B E T  H , ridicule, fot, impertinent. G.
G l V A T W A R G E R D D  , ironie. G, Gerdd.
G w a t w a r u s , plaifant, divertiffant, burlgfque, _ 

bouffon . rilible. G. .--j»
CWATWOR , jouer quelqu’un , fe tiioqaer . railler, 

duper, attraper,  impofet, prendre pour dupe ,

   
  



G A.
dcriiion , moquerie , rifee, raüleric , Ironie, piai- 
fanterie, mot pour rire. G. '

Ct i 'ATWoi iAi i i ,  raillerie. moquerie, plaifanterie. 
G. de Gair.

Gir AT ir 0 KG AR , ^ui fe fait par jeu , par diver- 
tilTement. G-

Gir AT ir 0  RG ERD D , raillerie , moquerie, rifée, 
jouet, plaifanterie , bouiFonnerie . mot pour 
rire. G.

GiVATiro PC s , tout riant, en fe moquant, en fe 
raillant de quelqu’un. G.

Gir A Tir 0  n:r R , railleur, moqueur , grand rieur, 
farceur, bouftbn, bateleur, trompeur, grolTier , 
ftupicle, dupe , étourdi. G.

Gir AU, faire un tilT», ourdir. G. Weaut en An- 
gloi.s ; Wevcn en Flamand ; W.ihen en Allemand, 
faire un tilTu , ourdir. V oyez Gwe.

G ir A UD , belle-fille , femme du fils. G.
G ir AU N WT N , printemps. G.
Gir At r o ,  raillerie, moquerie, rifee, détifion, iro

nie , jouet, plaifanterie. mot pour rire , éloge , 
poème, poeme de louange. G. De là les Latins 
GAudlnm , G.iudco,

Gir A i r  OD, belle-fille , bru. G.
G Ir A ir DIO , fe moquer , fe railler, fe rire , duper, 

attraper, impofer, prendre pour dupe , plaifanter, 
railler agréablement, (i.

G ir A tr D ï  D D,  faifenr de V ers , poète . panégy. 
ri île. G.

Gi vawl , mur, rempart. G. Voyez Gvai.
Gir A ir L , lumière ; pliirier GitoUit , dans l ’ufage 

piéfent Gelm. G.
Gir Air if , plaine de montagne. G. GsmA en Arabe, 

montagne qui s’élargit ; Gomi, montagne en Japo- 
nois.

G ir  A ir  N , toile d’araignée fur les arbres & les 
herbes. G.

GK'Air rr Wl t b , marais. G. A la lettre . plaine 
aquatique.

C ir AW R , héros. G.
C w  AW R,  aurore. G. Aar en Hébreu ;  Ann  en 

vieux Grec, lumière.
CIV A i r  R , jaune. Voyez Coleuo,
C ir Air RIO , le même que CUifio. G.
Gir Ay LEfr, baguette. C . Voyez Gcalemt,
CiVAYN , champ. G. Voyer. Ùuiin.
C t T A T N - W i - i R  , mafeis. G.
Ci TAr i r ,  lance , javeiof, maladie aigue, f Ou 

voir par là & par HifrAyv , que ce mot a été pris 
au figuré comme au propre ; ) plurier Gwayvyr , 
vulgairement Gwevyr; Gwewyr Boly, tranchées, 
douleur aiguë dans les inicfiins. G. De là Gaie en 
vieux François, ferpe, & G’o;’.rrt, ferpeite; Guy, Gony, 
Couyfo en Bourguignon. ferpette de vigneron ; 
Couy ,  Gouifit, ferpette de vigneron en Franc- 
Comtois en Touraine, ferpette; Goijfr,
ferpe dans les montagnes de Franche-Comté 
O'wayW fe prononce O’oyao. ,

Gir Aï II'’ R B RE NI If, afphodéle, ou asfrodille, 
ou ache royale plante. G.

C ir A r  ir  Air R, lancier. G.
Gw Aï w  e  t  ON , bois de lance, lance, demi-pique, 

javelot. G.
C i r  AZ , homme. C.
Gw a z , ruiflèau ; Gŵ tz-'Acdcn , ruiifeau courant 

avec rapidité; GvAu-f^or, bras de mer; finguliet 
Gwauen, C'UAz.ien, Guahicn ; pluriel Gwoz-ii». B. 
Vôyezi^'iaz..

Gi vaz, |)ire,“de muindie valeur fuit en qualité, 
foit en qucSititc , pins in luvais ; le fupcrlatit Cs’.it-

G W E .  ' 6^9
Z.A ; le veibe Cwae««, empirer, devenir pire ou 
moindre. B. Voyez Gwa, Coax,.

Gir A Z , oie ; Un-Hyfaz,, une oie ; CvAnc, oifon ; 
plurier Gw<m . B.

G it' Z E11, terrein où palTa un ruiffeau qui rend 
une vallée fertile en pâturages. Ce nom le donne 
aulii à des lieux marécageux abandonnés au gros 
bétail pour le pâturage. Plufieurs prononcent 
GivezAll. B.

Gir A Z EN.  V o y e z  6 w.)z.. ^
G ir AZEn- Heaue. rayon de foleil. B.
Gw A Z i E N, nerf, veine. B. Voyez ûo«z.«».
G ir A ZN A , homme, C.
Gir A Z R ED-, iinguiter GvAz.mlen, courant d’eau, 

ruiifeau rapide, torrent, fource vive & abondante 
qui fait un gros ruiifeau rapide. B.

G i t a z r i z i , Gita r i s s i , jaloufie , amour ex- 
cellif, crainte inquiète de perdre ce que l’on 
chérit. Le Pere de Roftreuen écrit ce mot Coaz.- 
riz,i, & lui donne une autre fignificatlon. qui eft 
celle d’envie contre le prochain , & l’on l’entend 
aulii , dit-il , des défiances qu’un mari a de fa 
Icnimo , ce qui eft la plus torte jaloufie. B.

G ir A Z r  EN , le même que Gv.ijhtr^  B.
Gi r s ,  le même que Cvib, comme GA, le même que 

Cib, Voyez Arii.
G IC * , le même que Givp. Voyez B. 11 figuifie aulTi 

bouche comme on le voit par G obe, amorce; Go* 
ber, dégobiller.

Gir c a r ,  chant du coucou. G.
Gir C H  , le même que tVcA. Voyez Ane,
Ci vDD , oie. C.
Gh' b b e  , golier, gorge. G.
Gh'Odf , cou, chignon de cou, alTez fouvent Cwd- 

eiv£, communément GWdw, G.
Ct r oDF L i A i N  , gorgerette. G. Llialn.
G ir o  DI, farcloir, rabot, varlope, faulx. G. Davies 

prétend que Groyddi feroit mieux dit, de Cwydd. 
Gi r o n o  r  , pont. G.
CiVDD ir. Voyez Cwddf.
G it'DD i r a .  V oyez Gttddf
G w  D D y F , efopliage, golier, ifthme. G. Voyez 

G-adhv.
Gi r o  EN,  lien, verge torfe, Davies prétend que 

Gvydden feroit mieux d it , de Gwydd. G. Cour* 
daine en vieux François, lien , chaîne, menottes. 

G ir o  EN T Coed , lizeron. G. A la lettre, lien 
du bois.

Gi r  OH r .  cou. G.
Gi r DZH , fans. C . V oyez  Gwad.
Gir E, toile , couverture ; Gxeê ’R Coppyn , toile 

d’araignée , maille , éculTon , petite pièce de l ’é
corce d’un arbre qu’on leve quand on veut enter 
en écuftbn , fubftance petite , maigre , féche. G. 
Gewepp en Allemand; VFebbe en Flamand & en 
Angiois, toile.

G ir E , toutes fortes d’ouvrages tilTus, brochés ou 
faits à l ’aiguille , & particulièrement bonnets, bas, 
gants, &c, Plufieurs prononcent Gué d’une fyl- 
labe ; Gma , Guea, Texere en Latin, faire quel
que ouvrage tiflù ; item , tordre ; Gniat, Gmet . 
pièce de toile ou autre étoffe tilTue ; Cxtiader, tif- 
ferand ; G'eoiat Gheonit, toile d’araignée. B. Voyez 
l ’article précédent.

G i te, terre. Voyez Gneryà, Gneal, Gtooin.
G ite A. Voyez Gwî.
Gir E AB , tilfure , adlon de faire un tiiTu , aâicin 

d’entrelallbr. G.
C ir EAD ir R , tilfcrand. G .
Ci r  F AL , di,inip. Ç,  N’oyez Gve-

   
  



y o o  GW E,
C IT E B , le même que Gvep, Voyez ce mot.
GK'e b z , farouche, fauvage. C. Voyez O'»». 
G i t e c c h v  , foible, infirme. G.
C » " E D ,  badiner. Voyez Cymved,
G U'ED, paftel , giicfde. G. V oyez Weddiyi.
CrvED. Voyez Gvtde»,
Gwedd , idée , modèle , exemple. G.
Gh' EDD , apparence , forme , manière. G,
Given  D, joug. G . Le mot Latin Jugum lignifie 

auifi cime : Je crois qu’il a eu de meme l’une & 
l’autre ligniljcations en Celtique , parce que Gwedd 
fignifie extrémité.

G « ' ED D , fin , terme , conclufion. Voyez Diwedd.
G HT E D D .  bois. Voyez Crogtudd , Gveddan,
C iv EDO,  beau, agréable. Voyez Broaid. Delà 

Edni , qui a dû faire Ed ; de là E/edi, Hedurve..
Yoyez Gweddaidi, Gwedd^i Ik Cweddus. 

C ivêdd-N'ei vi oi ad , transfiguration , transfor
mation. G.

Gm E D D I T H ,  tilTu. G.
G i vedda, venir. Voyez Adweda.
G ir E D D B I , convient ; E E"eddni, il convient. G. 
G i v e d D/ I I D,  beau, orné, ajufté, paré. G.
C ive WAS , arbre. -C. Voyez Gwedd.
C iv EDD A  igjQ , marié. G. De Gw'edd. 
Gi veddei dd- D ra , ornement, parure , ajufte- 

ment, beauté, décence, bienféance , honnêteté.G. 
CmEDDEiDDtBN, beau, G. Clan.
Giv EDD F.ID D RIVY DD , beauté, bonne grace , 

agrément, décence , bienféance , honnêteté. G.
CiE EDD El DI 0 , embellir, orner, parer. G. 
GiEEDDGïFNEiriD, transfiguration, transfor

mation. G.
G m £ D DI , prière, vœu promeflè faite à Dieu , 

prière publique. G.
G I F  £  D  D 1 E L  , relies, UilTer. G.
G i f e d d i e e i o w ,  e x c ré m en s . G .
G i t e d d i o , prier. G. Voyez Gweddi,
C tv EDD lODD, demander. G.
C ir E D D r m B, envoyé pour demander quelque 

chofe. G.
C iv EDDNEWIDIAD , métamorphofe. G.
G m E D D 0 G , mis fous le joug, qui elt propre au 

joug , qui tient fous le joug, conjugal, apparié. G.
G m E D D 0 1., décent, propre , commode. G,
G IF ED D U , être convenable. G.
G IF E D D II , mente le joug. G.
GIF F. D D U , être enfemble. Voyez Tmwedd»,
G IF E D D u s , beau , décent, féant, convenable , 

digne d’un honnête homme , qui fcnt fon bien , 
conlidérable, honorable, illullre, libéral. G. 

ClI'EDDVSDEC,  orné, ajufté, paré. G. Tej. 
CiVEDDUSDER , beauté, bonne grace, agré

ment, G.
CiVEDDiv , veuf, veuve. G. De là Fidiea en La

tin ; F tdoua en Italien ; Fiiida en Efpagnol ; 
Wiiwe en Allemand ; Weduwe en Flamand ; Wedew 
en Anglois; Fdoua en Efclavon ; Wdewa en Po- 
lonois & Bohémien ; Fdm>cx,a en Dalmatien, 
veuve. Le g  initial fe conferve ou s’omet indiifé- 
remment en Celtique.

C iv BD Div I , rendre veuf, rendre veuve , frullrer , 
priver. G.

Giv ED D IVDO D , viduité. G.
6  IF E D E w , lien de quelque efpèce de fagot que ce 

foit, hart. Cweden eft régulièrement le fingulier 
de Cwet pour Gweet, tiflu & tors. B. Guedejat 
en Efpagnol , cheveux bouclés. Voyez Gvden. 

C iv ED ES , levain ; Lan Gwedcnnec, lait fermenté , 
lait aigri. Gweden, que l’on peut écrire Gcedin ,

G W E .
eft régulièrement le fingulier de Coet, levé , fer
menté. B. Voyez Go , Goi.

C l F E D E B ,  verre. G. Voyez C»ez.r.
G !VED G A R ,  fournis, fujet. G.
G w £ D I , GIF E D F , après. G. B.
G IF ED I , b o u i l l i .  G. .
GIVED s .  Voyez Gwjdn. G.
C ivEEDi G , tifiu , trèfle. G.
G IV E EN. Voyez Gweti.
G if  EF EH , ambre. G.
G IF E F E ,  levre. G.
G i v e f l - L i p e a , qui a de groiTes levres ou lip

pes , li[Î{m. G.
G i f e f e d e i f ,  q u i a  d e  g ro f le s  le v r e s ,  l ip p u .  G . 

Tew.
G t F E F L O G  , qui a de groflSs levres, lippu. G.
C IF E FL F N , qui a de grolfes levres, lippu. G.
G II'EF R, ambre jaune. G.
G IF EF H,  bleu. Voyez Gvefdiw,
GIV EFRLi i v , bleu. G. Lliw , couleur.
Gtt'EFVS, G II'EU s ,  levre, petite levre. G. B. 
Giv EGA , & par abus Groe¿al, dit Dom Le Pel

letier . mugir comme une vache ou fon veau lorf- 
qu’ils font féparés. B.

C if  E G r , vuide, efpace vuide , inanition, inutilité, 
bagatelles, legéreté. G.

CiVECiL,  derrière de la tête, cou, chignon du 
cou. G. Voyez les articles fuivans & Gwar, 

G i v e g i l g a m , qui a la tète courbée. G. Gam d e  
Cam , courbé.

CiFECiLsyTH , de cou droit, de cou roide. têtu, 
obftiné , mutin. G.

G IF EH.  V o y e z  Gw <l .
G i f e h e l ï t h , fo u ch e  d e  q u e lq u e  t r ib u  o u  la  t r ib u  

m êm e  ,  p a ren té  ,  f a m il le . G.
Gif e h il io n , la canaille, les gens de néant,' 

balayeures, paille , ' lie , feorie , haillons, gue
nilles ; Gttehilion X Bohl, lie du peuple. G. De 
Cwehiiion fe font formés nos mots haillons, gue
nilles. Voyez Haithan.

G iF E H V D D , t if le r a n d . G .
G i f e h f d d - D f , lieu où travaille le tiiTerand. G. 
G i f e h y d d i b e t h ,  métier de tiflerand. G.
GIF E H ï  N , qui vevfe, qui répand , qui évacue. G. 
C i F E H Y N N U  , répandre, évacuer , jelter , ex

clure. G.
CIF EID D t , crier, fe lamenter , pouflei de grands 

cris. crier comme les enfans'au berceau , faire des 
acclamations, faite des cris d’applaudlffement ou 
d’indignation, G.

G i f e i d i , a p p e l le r .  G .
G i F E i c t O K ,  chofes de rien. G.
GIV El L, g ra n d  , l o n g , é ten d u . V o y e z  Gweilgi.
GIV Et LC H Y DD, fauconnier, G.
G w e i l c v  , torrent. C.
G IF E l L O I ,  mer. océan. G. C. Gi de G«i, eau j 

Gweii doit donc fignifier grand , long . étendu. 
Voyez Gweilging & Gael,

ClVEiLCiN c  , poutre, perche. G. De C>» ou 
Cen , arbre, bois, & Gweil, long , étendu. Voyez 
Cweitgyn.

GIF EI L c YIV, poutre, folive. perche. G.
G iF EILI, vuide. G.
GIF EIL t c , prefloir, perche d’oifeleur. G. 
GiFEiLYDD, vuide, vain, inutile, volontaire, 

automate machine qui fe remue par des reflorts. G. 
CIVEILZ , herbe. C- 
GtVEiN,  champ. G C.
C IF E r IVI, fetvir, être efclave, étfe dt,iiieftique, 

fuffire. G. •
ô l t r  S i N I i l O

   
  



G VE.
G t V E t N t A D .  Voyez G 'i^cinydd,

G I V E i N  i D  È S  ̂ fervante. G.
* G i V E i N i D O G t  ierviteur, mini/îre, diacre. G, 

& i V E i N i D O G A t T H  , fcrvitude , fcrvice, admi* 
niftration, miniilcie. G.

C w  E i N  i D  0  G  A W  i  y avec quoi ou dans quoi Ton 
fert. G,

Gir£iwiDOC£s,  G w  E î N  t D  0 \v G F £ B CH, fer- 
vante. G.

Gît£î 2Vî docO£Th , k  meme que Cw einido^  

^ a e ih , G.
G i y E i s i F i A D ,  Voyez, dit Davies, fi c’eft le 

meme que G v te h y d d  , C r e d m a d  y G rçew id o g . II 
y  a apparence qu oui , l'analogie le demande. G. 

C w E i N ' R H K D ,  Vite, qui va Vite. G. 
G i v t i K Y D D y  C u ' B î N i A V ^  fervitcur, miniilre, 

adminiftrateur. G. 
à w t i N Y D D E S ,  fervanre. G.
GM'£iArvDDt^, fervir , être efclave , être domef- 

tique, fuffire, fournir, donner. G.
* G i v  t i R  y hommes. G. C’eft le plurier de 6 ‘w r .  

G i v E i R y  petit.' Voyez Q-w th-fforck,

C i v  E i n F  F  0  R C H  y petite fourche. G. F fa r c h  y 

fourche ; Cvoetr par confequent petite.
jtc LO x> n , pre , pâtuiage. G. G yp A ir, en 

com^biition Gwc/Vj 
G I V  £  r s H  IV E L I T  y herbe. G.
C i v E i R i O y  devenir foin. G.
G i V E i R t V E L L T y  foin , gizon , verdure, l ’herbe 

que la terre produit naturellement. G. G w a ir ,  

G  xvcllty
C i V E i R Y H  y f o i n , G.
< F i v B I S  y fente félon L l y n , fureur Gallois ; Davies 

croit que c’eft: le plurier de G w a t, G . Il peut ligni
fier l'un Ôc l ’autre très-naturellement. G r v a s , fui- 
vant l ’analogie de la Langue, peut faire G w eis au 
plurier. Gw«rau premier fens vient de O'wi, toile,
& H xvs ou H p  y habitation, demeure. Voyez 
^hkelcr.

G i v  E t  s  , ferviccurs , valets. C. Voyez l ’article pré
cèdent.

G w  E i S G i O N  y ce qui eft preiTuré, le marc pref- 
furc, excrémens. G.

G  \ v  E l  s  G  1 0  N I  y ccorcer. G.
G w  N  y ferviteurs. G. C’eft le plurier de

G'W/fj.
GiTEisr iON,  fynonlme de Gv?d/ipn. G.
G  K '  E t T  D D Y , carrière, endroit où l ’on taille la 

pierre. G. Ce mot a d’abord fignifte boutique , 
actelier en gcnc:‘a). Voyez 6’nvnnily, •

C»^£iTH,  comtat. C.
GM^EiTHuy,  boutique,, atteüer , lieu où travail

lent les ouvriers , échoppe. G. De G w a ith  T y ,

G W E Î T n Z R O E D D  OU GH-'.4ETH£nOEDD chcZ
une partie des Gallois le meme <\u'Tfyv;Aeih ; chez 
une autre partie chofe deplorable, ce qui eft le 
plus digne de compaifion. G.

G i v E i T u G A R y  qui a de l ’expcrience , qui eft aiTez 
travaillé , où l'on voit de l’art. G.

aéHon de faire quelque choie, 
aélion d’exercer. G.

G t v B i T U i O y  faire, fabriquer, travailler, conf-
truire, bâtir , édifier. G.

G i v  K t T  li i W  ^ » ouvrier, auteur, qui invente. G. 
Gn-'EtTHRHD , acie, action, fait. ouvrago, tra

vail , faute , crime , fo:f-\it, péché commis. G. 
G i v  E i T  i l  R E D  I a d  , cnicace , torce, vertu, force 

d’agir, vigueur, propriété, puiilance, produc- 
.opération , ou'vragc, exvr<,ice , occupa-

*

T g m b  /.

GVE.  y o i
Gt l ' t l TI l Kt Dv ,  faire, travailler. G, 
GwtiTHi f 'R,  ouvrier, artifan. G.
G w  BIT H w  R Ai e , ouvrière. G.
GwEtTH iTYR , manœuvres, manouvriers , gens 

de journée. G.
G wf. i t h y b d , ouvrier. G.
Gwel , voile de navire ; plurier CvtUou. B. C’efl 

le meme que H wjl l , le ¿  & l ’A fe mettant indif
féremment l’un pour l’autre. De là ytint» Latin. 
Gwel vient de Gve,

G H-El., fête, folcmnité. B. Voyez Gvyl.
Givèl, vue, regard, afpeâ. B. .
CtvEL,  pleurs, lariAes. B. Colla en Irlandols,' 

larme, & CuU , pleurer,
Gwela , pleurer, répandre des larmes. B. 
Gwe ea , voir. B,
G w  EL AS,  racine, baguette. C. Vàyeî Coalett, 
G i velas , plurier GweZcv» , oifeau de mer qui» 

le meme nom parmi ceux qui parlent François. 
Davies écrit GvyUn Fullea , Gavia Cinerea , Lärm 
Cinerem, Ctpphus, ün fçavant Breton vouloir que 
ce nom fut compofé de ÜTOaz, , oie , & de Len , 
mer, étang, lac & tout amas d’eau. Il eft vrai 
que cet oifeau a le plumage d’une oie , mais fon 
nom vient de fon cri, qui eft Comme d’un homme 
qui crie en pleurant : 11 eft fimplement dérivé de 
Giioela, pleurer. Cet article eft pris de Dom Le 
Pelletier. B.

ClVELE, Gl FELSa,  CtVELECH , llt.B.VoyCZ 
Gvelp.

C i vele- L aôes  , l ’étoile du matin. B.
C iVE LEAT , airette de jardin ; c’eft un dérivé de 

Gwele, lie , ik vaut autant que/liée , fi ce mot 
étoit permis, c’eft-à-dire, une couche de melons 
ou autre chofe de jardinage. Thomas Guillaume , 
dans fon Diiftionnaire Latin-Gallois, explique 'par 
périphrafe le Latin .^rea en ces termes : Gmli 
Meron Gardd , lit dans jardin. B.

Giv ELED , G HT EL ET, fond , bas, inférieur. B. 
Voyez Cwaetod.

GIV EL ED, voir, regarder. G. B. Voyez G«I.
GIVELED , vue, feus de la vue. G.
Gi v ELED, vifiter. V  oyez Diymsel,
G iv ELED ES,  jupe de femme. B.
CwELEDiAD,  vue , afpcâ, regard. G. 
Gi vELEDi a,  vifible. G.
GIV ELED l a  A ET H , vifion , fantaifie , imagina

tion. G.
C ivELELAOVES. A r G i v e l e l aû ve s , l ’é

toile du matin. B.
CivEtEOi/DX, accoucher , enfanter .J B.
Ci v ELEOVT , accouchement, enfantement. B. 
Gwelet , vue. B.
Gw ELEz ES , lie, bouc , vafe qui iè forme au bas 

d’une eau dormante, toute immondice qui fe 
forme au bas d’un vaiflèau ou quelque liqueur 
croupie. B. C’eft un dérivé de Gweled. 

ClVELHlES , Gw ELCHl t S , GWELtES ; 
GIV elc n ES , lavures, proprement celles de la 
cuifine. B. Cuelchi, Golchl.

Gw e l i , plaie, ulcére. G. C.
G w  ELiDi c  n v , régner. C.
CWELi o ,  blefler, ulcérer, caufer des ulcères. G. 

Voyez Gouly.
Gw ELI 0 c  , bleflc ,  couvert de plaies, couvert 

d’ulcéres. G.
GwELL,  meilleur, le mieux. G. B. PtZ en Da

nois; IViZ en Flamand; IV«/ en Anglois ; Wol 
en Allemand ; Uuol en Théuton , bien adverbe. 
Voyez les articles fiivans.

M ni ra m m m m m

   
  



<7oz GW E.
C t r k t i ,  mieux. G. B. Gvel-f't, il vaut mieux. B. 
Gw ZLL , plus heureux. G.
Cit^EiL N a'R A u  R,  valériane, chélidoine ou 

grande éclaire plante. G. A la lettre , meilleure 
que l’or.

C  » ’ E 1 1 X  , fuperlatif de GviU ; Ar GvelU, le 
meilleur. B. C.

C w E E i A ,  Giv E i L H A u , mcHorer , corriger, 
devenir meilleur , être mélioic. G. 

G w e e l a - H e s  , amelioration. B.
Gt v  E L L A  A , rendre meilleur. devenir meilleur. B. 
G w E L L A t f ^  tenailles, forces. G.
GwELhEi r  , Gi f  E LEE m » ,  tenailles, forces, 

cifailles , cifeaux , pincettes G.
G i r  E L E E i F D V  , boutique de barbier. G.
G i f ' EL L E i  F l  AD , aflion de tondre , de rafer. G. 
G i f e l l e i f i o  , tondre, rafer. G.
G i f E L I  H A AD , melioration , correiHon. G. 
G i v e l l i g , à w E L L i s a  , defaut. G. G v a I. 

Davies.
G i f E L E T  , paille , chaume dont on fait la litière. B. 

On voit par les articles fuivans qu'il a aulli iignihé 
herbe.

G UT E1.1. r  ; fingulier GvelUyn , paille . chaume dont 
on fait la litière aux bêtes, gazon, verdure, 
l'herbe que la terre pouife naturellement. G. 

CurELEr, foin. Voyez Z)o/wcl/<.
C IF e l e t - G e a a  , herbe , gazon , verdure, l'herbe 

que la terre produit naturellement. G.
G IF E E L T T D D A E A R , G iF E L E T G E A S ,  

C l a s w e e e t  , gazon, verdure, l'herbe que la 
terre produit naturellement. G. Je crois que 
Cvflti fignifie auiTi verd comme Ttf , qui lignifie 
herbe & verd , & Gvir , foin ; Gvyrdd , verd : 
D'ailleurs GwUt efi le même que GutAat, 

CtTEELTOC , plein d'herbes , fertile en herbes , 
abondant en herbes , couvert de gazon , d'herbe 
verte, de gazon , de paille , de chaume. G. 

Gh' ellk 'EI.i., irieilleur meilleur. G.
CtFEEETG , le meme que Cvalt , dont il eft 

formé. G.
C IF E E E t  G i A ï F , faire que quelqu’un fouffre quel

que manquement, ciUmer peu, manquer. G.
G i f E L E Y C V S  , négligent. G.
G iFEELr NIAW G , hcureux. G.
G if EE ÔF E N , hirondelle. G.
C l F E l T R O t l ,  G i F E E T R B Z p V , gUCtreS. B. 
C iF e e f a n ,  afiliâion , deuil, pleurs, gémilTe- 

jnens, lamentation. B. Voyez Gwel,
G IF Ei . FA NU s ,  fort affligé, confterné. B. De 

CrçelvaTi,
Gw EEi F , pâle, de couleur d’eau. G. 
G i f e u f d e R ,  pâleur. G.
G if E LIFO AN ,  pâle. G.
CiFEi . iFGOcH, d'un rouge éclatant, d’un rouge 

d'écarlate. G.
G i F E E t F L i i F , pâleur. G.
G i f e e i f r , pâle. G.
G i f E E T ,  lit, couchette, grabat; G m ly D y i d , 

lit de repos ; à la lettre, lit de jour. G,
C w E E T  , lie , ordures. G,
G i f BETA N , lit. G.
G.y'EEïDDo N , le même que Gvtlyyorii. G. 
G v r t L T f A  N , lieu du ht , lit. G. J-'a» de M ahh , 

lieu.
è t F E E ' r f O O ,  lieu du lit, lit. G. f i d  de Bed, 
G i f e e t f o d , grabat. G.
Ç lf 'E iïco an D , race , généalogie, lignée , fa

mille , patenté , naiffance, extraédon, fouche de 
• la tribu , tribu. G. Ce/dd.

G W E .

c  IFE ETGO RDM EU , tribu. G.
G w E ir C 0 B D H t s , tribus. G.
G IF E !U 0 N , algue , goémon. B.
G if EN,  beau, blanc, clair, plein de lumière, 

lumineux. G. Gcrt eft le même que Gwe>i ; de là 
./dçcncir en François. Genr dans l’ancien langage, 
beau , jo li, mignon ; Gentil , beau , jo li, mi
gnon. On voit par Agencer qu’on a dit Agen 
comme Gen, On voit par GteenUith, Si par l’article 
fuivant, que Green a auflî lignifié agréable , gra
cieux, obligeant, qui font dos fens fort analogues 
à beau. Ghien en Tarwre du Thibet, ornement ; 
Ergen, blanc en Tartare Calmoucq. Voyez F~en,

G if EN, ris. fouris, bon vifage . bon accueil. G.
G if EN, plaine. C,
G iF EN , beau, B.
G if EN, pliant, fouple , maniable, liant ou pro

pre à lier, comme eft l’ofier. Va fçavaiit Breton 
écrivoit Gween. B.

G if EN, arbre. Voyez Bedv en , Guen,
G IF EN , race , extraélion , efpèce , germe, B. Cein 

en vieux François, femence , germe. Voyez Gen.
G i fenan , abeille ; fingulier Geeenanen, B, Voyez 

Gwenyn. Voyez Gxeennaen.
G if EN c l , belette , fouine , furet, G.
Given D ER, blancheur. B.
G IP EN DID , abatement de forces, épi ifement, 

langueur, foihla, infirme, imbcciUe. G.
Gwe n d r a e t u , fable blanc, g . 7>î «A.
GirEWES , venus G. B. Gvenar en Cornouaille.
G if EN F A pour Genfa , morailles ; de Gen, bou

che. G. Fa de Ma . de Mathra,
Given FA, licou pour une bête. G. Voyez l'article 

précédent. '
G it e îv c o l o , feptembre. B. Je crois ce mot 

formé de Gmn pour Giviîi, vin , 8c Celo , en com- 
polition Galo, cache ; Gveengalo , mois où l ’on ca
che le vin, où l’on entonne le vin , où l'on fait 
vendanges.

Gi fenhi ei thi o  , flatter, carelTer. G.
GiFENHiEiTHiFa,  flateur, patelin. G.
Gi fenhi fts eg , dialeéte de la Province de Girent 

ou Wenftland. G.
CiFENHiFTSON,  les habitans de la Province de 

Gvent ou "Ŵ eiiftland. G.
G FF EN 1 Al  T U , flaterie , carelTe, difeours obligeant 

plaifanterie , bouffonnerie. G. /aiih , langage , 
difeours.

.G IF ENiEiTUCA R, dé flaterie, de careffes. G.
C i F E N i E i T B U S . d e  flaterie. de careffes, ca- 

reffant, flateur . qui dit des douceurs, qui dit des 
paroles obligeantes , qui tient des difeours obli- 
geans. G.

C IF ENI EiT H IFR A I G , écomifleufe. G.
G if EN ITH , le plus pur froment , épeautre , fro

ment. G. B. /tk, froment ; Gwen , blanc , froment 
dont le pain eft blanc.

Cf/eni tu T D dai ar , bled fauvage , petite 
ferophuiaire, petite chélidoine. G. A la lettre, bled 
de la terre. *

G if EN ITH Y G O c , efpèce de ferophuiaire. G,
GwENt TH TR ÏSCTFARNOÇ.  Davies n’exjili- 

que pas cette plante. Le nom Gallois fignifie a la 
lettre, froment de lièvre. G.

G IP E N  N , blanc; Greenn-Can, blanc brillant di 
éclatant, très-blanc. B. Voyez Gveynn.

G tv E N N A, blanchir . rendre blanc , devenir 
blanc, B.

G IF E N N À ."hirondelle. G, Gwin, blayç, ^ y e i  
Cvennel, ■

   
  



E.
GIV i - nNaEf f ,  verrue , porreau, en Latin P'/rrnea, 

On écrit auffi Gwenanni. B. «
G h' î n n e c , merlan; plurier Gw »» î Aîî. B, De 

Gxftnn, blanc. Ce poiiTon eft blanc.
C iv E KN E c , petite mounoie de Bretagne dont il y 

a deux efpèces, le grand blanc & le petit blanc ; 
aulli ce nom, comme le précédent, marque ce qui 
eft blanc. Aujourd’hui on entend par ce mot 
douze deniers monnoie de Fiance. On voit pareil
lement dans le (îallois Cdriiog . denier , formé de 
Cain, blanc Blanc s’eft dit anciennement dans le 
Royaume d’une monnoie de billon : ce terme fe 
conferve encore en Franche Comté 8c dans plu- 
fieurs Provinces du Royaume. B.

C t V E N f T E L l ,  G IV B N N l l. t , G IV t N 1» J L I  ̂
hirondelle oifeau B. Voyez 6’TO.'e/o/, Gvennol,

G IV E K n  E N , taie fur l ’œil. B. De Gmnn, 
blanc.

Civ EN NIC , jeune ou petit faumon dont la chair 
n’eft pas encore rouge étant cuite , mais pâle. Les 
Vannetois donnent ce nom au gardon . autre ef- 
pèce de poilTon. B. De G'rvfim , blanc.

C i v  EN N O  , fantafque , capricieux , remuant, in- 
conllaut, volage. B.

Civ EN NO L, ü i v  ENVOL,  ft'lon d’autres, hiron
delle, G. ainli appellee de fon ventre blanc ; Gwf». 
blanc , Fol de Bo l , ventre.

Gît'ENVOI T D i vk, hirondelle aquatique, g .
GIV E N N 0 L T Giv r DD , navette de tilFerand. G.
GIV E n o  D EN , fentier, petit chemin bien battu. B.
Civ E NT , vent, fouille , air agité ; Cvenia, venter ; 

Cvtnta An-Eit, venter le bled , le jetter ou laif- 
fer tomber de haut au vent qui en emporte les or- 
dures les plus légères. B. De là le François ; 
le Latin V'entM ; l ’Italien f'’emo ; l’Efpagnol 
iG.nio ; le Gothique Wntis ; l’ancien Saxon 
Wt-A ; le Theuton Uuind ; l ’Iflandois Wind ; 
l ’Allemand , le Flamand , l’Anglois Wind ,* l ’Ef- 
clavon Exciter; le Dalmatien Fitaaf \ le Lulà- 
lien Watrt, le Polonois Wiair,- le Bohémien 
Witr. Voyez Gvynt.

C i v e  NT , le même c^uWint, tête. G.
CtTEwr, tortueux. G.
Gw^ nt i e  , grands cifeaux de tailleur d’habits , 

de jardinier, les forces d’un gantier. B. Voyez 
CwelUif. Voyez Gventr.

G itr E NT « ; plurier G-nenmou, toutes fortes de dou
leurs violentes que nous fentons dans les inteftins, 
tranchées 11 fe du plus particulièrement des dou
leurs de renfanteitient. Il fe trouve écrit Gwm-LoH 
dans un ancien livre Breton. Un fçavant Breton 
écrivoit Gynntlou , 8c le lingulier Gmnil,  mal de 
ventre , douleurs de nerf, tranchées pour accou
cher. Plulieuis Bretons donnent à Gwinile les li
gnifications de tranchées 8c de grands cifeaux. B. 
Voyez Gioyn. ^

C IV EN U , rire, fourire, faire bon vifage. G. Cwen,
C i v  ENVI. Voyez Gvmi.
G If î  N If t s G ■ habit blanc , fuîplis, mante, man

teau. G. Gvijg,
Giv EN U’T N , venin , poifon. G. Venym en Breton, 

venin. De là Vtninum en Latin ; P'eneno en Italien ; 
Vtnitn en Anglais > Vinljm en Flamand ; F'tnin en 
François, venin.

C ifE N ir rv , fureur, tranfport furieux. G.
Gi vENi v rNDi A,  v en in  , poifon. G.
G ifE N ifrw iG , c o n ta g ie u x . G .
G If ESTir T NI c , forte de poifon. Ĝ
C I f  E w ühy N n  r  D ,  v e n im e u x ,  e in p o i i“ ''^ ^  > p e l l i -  

le n t ie l .  G .

G W t .  7 0 3
G i v  E N l V E N O  , e m p o ifo n n e r , G . 
C l V E N i V E N S A i V R ,  o d e u r  in f e d e .  G .
G I V e n i v e n i V r ,  em p o ifo n n e u r . G . 
G i f E i v i f T i v i f E x i c ,  e m p o ifo n n eu fe . G . 
G i v e n y c ,  p lu r ie l  d e  G v a n e g ,  G .
C i f E iM ’ A t, v e n in . G .
Giv E N  Y N  -, l in g u l ie r  G w n y n m  , a b e i l l e .  G . 
G i v e n y n d d a i l ,  m élilT e. G . Â  la  l e t t r e ,  f e u i l le s  

d ’a b e i l l e .
G I V  E N Y  N  E N  , fa rd . G .
CiVENYNEN,  o rm es . G . ’’
C i v E N Y N L L E ,  l ’a lT em b la g ed e s  tu c h c s  d ’a b e i l l e s ;

l i e u  o ù  le s  ru c h e s  fo n t p l a c é e s , ru c h e r . G.
G i v  E N Y  N L L E S T R  , ru c h e . G . Llejir.
G  I V E N Y  N  o c , r u c h e ,  r u c h e r . G .
G i v  E N  Z  , v en t. C .
C i v e ?  , fa ce  . v if a g e , b ec . G . C o b  en  I r la n d o is , b e « , 

p a r  o ù  o n  v o it  q u ’on  a  d it  G v t e b  o u  G o e b  c o m m 0  
G v i p .  V o y e z  G t o e p p n ,

G i v  E T  , c o u rb e . G .
G i v e e i a  , g u ê p ie r  q u i  m a n g e  le s  a b e i l le s . G .
G « '  EPEA , b o u c h e  , fa ce  , v if a g e . G . Cutp* l i l  

É co lT o is, G t b a  en  P o lo n o i s , b o u c h e .
G i f E B ,  G i v  E R  N  , ra p id e , f i  
G i f  E B , g ras  d u  la rd  q u i  t ie n t  a u  c u ir  ÿ  d o n t on  

fa it  d e s  la rd o n s . G .
GIV ER, g r a id è . j u s ,  fu c  q u ’o n  e x p r im e  d ’u n e  ch o fe , 

d ’une v ia n d e , c o u l is .  G . L e  c  &  le_ j fe  m e ttan t 
l ’un p o u r  l ’au tre  , on  a  d it  Cwtr , Coer p o u r  CTPer « 
a in l i  q u ’o n  le  v o jt  p a r  Coiraux q u i en  v ie u x  F ra n 
ç o is  l îg n if io it  g ra s .

ffit'eR, fu if . G . Le g in it ia l  f !  p e rd a n t o n  a  d i t  
W e r  co m m e G î t e r ,  Ë ' i r a  en  P é ro u a n  ,  fu if .

G i v  E R  , e a u ,  r iv iè r e . V o y e z  G w e r n ,

C  i v  E R A C  n  , je u n e  f i l l e ,  p u c e l le ,  v ie r g e . B. V o y e z  
G v y r y f . -

C i v  E R  B t ,  tu m e u r  d o u lo u re u fe  q u i fe fo rm e  dans 
F a in e  ,  fous le s  ailT èlles 8c a i l l e u r s , g la n d e . B .

G i f  e b c ’h  , v ie rg e  ta n t d u  g a rç o n  q u e  d e  l a  f i l l e  ;  
{nais ra rem en t d e  c e l le - c i  q u i  e f t  d ite  au  fé m in in  
CTinhci. O n  tro u v e  d an s u n  A u te u r  B re to n  Paptr 
Cvtrch , p a p ie r  n e u f ,  b la n c  &  n e t  q u i  n ’a  ja m a is  
f e rv i. U n  D id io n n a ir e  B re to n  p o rte  GwerA, v ie r g e , 
en  p a r la n t d ’un  g a rç o n  , Gittfhiei,  d ’u n e  f i l le  ,  
Gvnerhui , Cmrchied , v irg in ité . B . D e l à  l e  
L a t in  F~irgt, l ’I t a l ie n  f̂ ergine, Eirgine •, l ’E fp a
g n o l  P̂ irgen ,  l e  F ra n ç o is  f̂ ierge,

ClVERCNYR , couvercle , couverture. G. B. II fî-c 
gnifie encore en Gallois couvrira , étu i, gaine, 
coffret, caiffette . 8c quelquefois aine. G. 

Gi verddyr , aine. g .
C h  e r  E N ,  a ig u iè r e . B .  C .  ^
G  i v E R E N  , j u s ,  fu c  q u ’o n  e x p r im e  d ’u n e  c h o fe . G .

Voyez G w e r .

G i v  E R  E T , t e r r e . C .
G I f  £ B E X ,  c h a le u r  é to u f f a n te , t e l l e  q u ’a u  tem p s  

d ’o r a g e  &  d e  to n n e rre  :  d ’au tre s  B re to n s  d ifen c  
Gitererez. au  m êm e  fen s . B . V o y e z  Cwrei.

G w  e r g l o d d  , p r é . G. C .  V o y e z  C w i r g U d d ,  

G i v e r g l p d d e d ,  d e  p ré . g .
G i v e r g r a n g c ,  tan n e  b o u to n  q u i  s’é lè v e  fu r  1»  

p e a u  q u i e ft p le in  d ’u n e  m a t iè re  g r a f le  q u i  re ffem » 
b le  à  d u  fu if . G . V o y e z  G w fr.

G i v  E R G  R U  G , l e  m ê m e  q u e  C w t r g r a n g c .  G, 
G i v e r ü . V o y e z  C y t e r c h .

G i f E B H ,  v e rd . B . V o y e z  G w yfd d . ■
Giv B R I  N , h o m m e s ,  t r o u p e , m u lt itu d e  d ’h o m m ass 

p e u p le , h o m m e  d u  p lu s  b a s  r a n g ,  G .
C i v e  R I  N ,  p e tit  h o m m e . G .
CiVERio, e n d u ir e  d e  f u i f ,  f ro t te r  d i  fu if i G,

   
  



7 0 4  •  g w e .
Ci^ERLiN,  fcigneur. G. Cwtr efl: apparemment l i  

pour Gvfcriri ; Lin iignifie donc feigneur, maître , 
fupérieur, qui eft au-defl'us. Voyez Li, Llin, Llyw, 

Gw ERLLYD , plein de fuif, gras, gros. G.
G w  E R N , lingulier Gwcrmn , aune arbre. G. C. 

Gtrr , bouclier fait d’ofiir en ancien Perfan ; 
Gxtern paroit formé de Gwtr, Gouer, eau ; & » de 
N tt , prés. Voyfc Gouer,

G  ]P E R n  , G w E K t t h t E ,  aunaie. G. Voyez 
Gtoermg.

Gwe h n , aune arbre ; finguüer 6Wir»<a ; plurier 
GvternoH *Gxocrnec , autrefois GtoernUcti, aunaie , 
lieu planté d’aunes.B. Delà Ftrgnt en vieux Fran- 
çois.ün dit en Franc-Comtois. L.e é & Vv fe 
mettantl'un pour l’autre, on a dit Berrt comme r ir» , 
ainfi qu’on le voit par l'.'àuvergnac Berni , faule. 

Gre ERN , rapide. G.
G iv E R N , màt ; Gviirnen Ltflr, mât de navire. B.

♦ Ghternrn , aune arbre. C. *
G i v e r s a n t , rivière deS aunes. G.
G K' E R rv E c , aunaie. B.
Gw ÉRN EN , aunaie. B.
GiTERfrLtE, aunaie , aunoie. G.
G w e r n O g ,  marécageux, g .
G w  ERO G, plein de fuif. G.
Gif'£RS0 vers. G, ytr fts  en Latin; ^erfo en Efpa-

fnol Si én Italien ; f^erjf en Allemand ; J'~ars en 
lamand ; Vtrft en Anglois ; Aâtr/ia en Efdavon ; 

Wieri en Polonois ; ^irs en Hongrois , vers, 
ouvrage de poëfie.

G (T E R s , précepte que l’on donne , enfeignemènt, 
inftruñion maxime , ledure. G. Ce mot lignifie 
proprement vers ; mais comme les Gaulois mrt- 
toient en vers les préceptes ou inftruéfions qu’ils 
donnoieiit, il eft arrivé ne là que le même mot a 
iignifié vers 8c inftrudion.

C ir E s R , vers. cantique , chanfon , poeme, toutes 
fortes de poëfies ; Gmrjîou plurier ; Gwtrfic dimi
nutif. B. De Gwyro ou Gvtro , tourner.

G w e r s  , vente , trafic , débit de marchandife, ap
préciation ; Gwer/it, Gwerx,*, vendre, traliqner, 
troquer, apprécier, trahir 8c livrer. Les anciens 
Bretons écrivoient G«erz,haf; Cwert, lignifie aulfi 
prix de ce que l’on acheté. GiotrúHghei, , vente . 
aétion de vendre. B. Voyez Gvmh.

CwERS,  figure de rhétorique par laquelle on fait 
entenrlre autre chofe que ce que l’on dit. G. 

C i v e r s - G w e n t î , colique fubite 8c violente.
tranchées aiguës, mais de peu de durée. B. 

Gîter s IC., diminutif de Gvtn, Voyez ce  mot.
G w  ER s J G ,  diminutif de Gioeri, G.
G w e r s i t ,  fufeau inilrument qui fert à filer en le 

tournant avec les doigts. B. De Gnyro , Overo , 
tourner.

G w e r s i t ,  lesos de l ’épaule , dont le grand efi 
Gutrfu-Brai, le petit Gverfit-liihon. B. Ce nom 
leur eft donné de ce qu’ils fervent à tourner le 
bras. Voyez l’article précédent.

C ite R s U, faire des vers, répéter des vers. G. 
G w e r s y l l  , G wERSYiLT , camp, tentes, cam

pement , garnifon, garde. G.
G w e r s y l l u , difpofer un campement. G. 
£ ; T £ r t h , prix, valeur, técompenfe. G .W o r t h e  

en Anglois.
GlTEgTHEDICâETH , vente. G. 
Git e rt h e fin , fufeau. G.
G w  ERTH F A WR, précieux, quieft de grand prix.G. 
GifERTHiaD . vente. G.
GwERTuu,  vendre. G. B. ¿ivenh.
G W ERTH W R, faétcur, cotiimlfiiomiaire. courtier.G.

G W E .
G i r E R T H V D j  fufeau, G. B. C o r u e u v   ̂ filer en 

Bafque.
Ô ^ V F . R T i i Y D ,  cheville d’une poulie, eiTieu, petit

eiÏÏeiïa G,
G i v  F R  T  U  Y  D  A 1 D , tâche befogne que l’on donne 

à faire à quelqu’un pour une journée. G. 
Ĝ ’̂ £ÄTHyDD , le même que C xvertk» Voyez 

C y v ferth jfâ d .

Giv E RV E L  t appeller. G.
GiVERiVELSt  pâturage. C.
G i v e r y d  ̂ remède, délivrance, rachat, enleve

ment , dénouement ; N i  W e r id  Id d o  , ne lui fera 
pas utile ; à la lettre, non remède à lui. G. De 
là C n é r ir ,

Giv E R Y  D , terre creufée , terre relevce d’un fillon 
qu’on a fait pour planter. G. De là G u eret. R y d  

ou R e d , ou R et , lignifie fillon , trace » canal ; 
Gwc par confequent fignifie terre. Comparez en
core G m r y r e , "Rych , R y c h d ir ,

C i V E R Y D  y moufle des ruifleaux, des arbres, éponge 
d’eau douce plante, G. Voyez T^Herra» * 

Giveryd , aine. G.
C i V E R Y D ,  G i v e r y t ,  terre. C.
G u ^ e r y d r e , terre, pays. G.
GIVE RYR E  R le meme que T ir o ed , G.
C i V E R Ÿ  R F R E F  R le braîr^ d’un âne, le rugifle- 

ment d’un lion. G.
C j v e r y r j a d ,  henniffhment de cheval. G* 
G i i ' F . R Y R U t  hennir, braire, r u g ir .  G ,

G i f ' E R  z e e  N  t hiftoire, conte, c h a u f o n  ;  c ' e Î ï i c  

fingulier de Gxpcrs ̂  vers, &c. c e  qui vient de  
l ’ancien ufage des Gaulois, qui avoient des b a r d e s  

ou poètes & chanteurs qui racontoient ou chan- 
toîent les hiiloires de leurs héros, B.

G t V E S ,  forêt. V o y e z  B e ß ß i ,
Gwes , Voyez Gwezr,
G i v e s  t le même que 6 vfas. Voyez C t ß ,

G w  ESCH , Gw ESU , Gw EZ y CWECHt CtVEs;
Gweïs y CwEicn t fois, occafion , rencontre; 
plumier CxrefchoHy G v e c io u  ;  A  G vcz,ioH y par fois» 
Du plurier on a fait le diminutif W c fc h o ii ic , quel
que peu d'occafions, rarement. B. Voyez C v a i f k ,  

Gw ES c  Lt y G W ESC L E  F  , ÜIVESCLER , 6'i.lSK£T , 
grenouille. B.  ̂ ^

G i f '  s s G R Y D D  y G w e s c r y n  mêmes que C o f  

g r y n .  G.
G w  E S K E L ,  prefle, compreflion , impreflîon : I) 

fe dit aufli de l’anneau ou boucle qui attache les 
bceufs à la charrue ou charrette. B,

G w e s k e n  y mors de licou, où le licou pafle 
dans la bouche du cheval ; Gr êsktn ût, palfer le 
licou dans la bouche du cheval pour le conduire, 
en lui tenant la bouche pre/Tée ¿c ferrée, B. C’efl: 
un dérivé de GvjAskA,

G  w  E S  k e r c ' h  y certaine herbe fau'.'age qui croît 
parmi le bled. B. Gw«, fauvage ; K e r c h  , avoine ; 
c’afl à-dire, avoine fauvage.

C w E S i E T  y i'm guW er Grvefpeden , guêpe. B, De là 
K^efpa Latin , O ÿépe François.

CiVEss t i f ,  plurier de G.
G  w  E S T  y repas, auberge , hôtellerie , hofpicc, 

hôte , loger , être logé, pâturage ; plurier G x^eßi, 

G. K f ß e U , nourriture dans les Tables Eugubines ; 
E ß h o  en Grec , manger ; G o ß U , repas, teflin en 
AÎbanois ; en Gothique ; G (tß  e n  Théuton ; 
G a c ß , G cß  en ancien Saxon; G u e ß  en Anglois ;

en Danois ; en Iflandoisj G o ß e t iL u ^

fatien J G u ß  en Carniolois ; G o o u  en Dah^ticn ; 
Giiz^d^ en Hongrois ; G oeß en Runiqt>e/i G a ß  en 
Allemand &i en flamand ; Goß eh Croatien ; Oi*ß

en

   
  



' en Efdavon , convive, hôte ; en Bohémien» 
fcftin , repas •, GoflUi en Efdavon, donner VKof* 
pice ; Gojtif/iz,a , hofpice en U meme Langu^ ; 
G;J{i en Dalmatien *, bijîi en Bohémien ; Jetjii en 
Lldavon , manger» Vo)ez Î̂ cfi , <\u\ cl\ le même 
oue Gŷ cft ou üejî. Voyez Bal fie Gwohaiih, 

B iv]£ST, foret. Voyez Cwr/Z/irV,
G i i t e s t  ̂ habit. Voyez CynnjfdweJl»
•GurKSTA» faire ieftyi. G.
GîTESTAit  hôte, convié, convive, ordinaire

ment celui qui vient à un repas fans être invité, 
écornifleur. G.

Gr' e st ^ i , le meme que Gw4Îîo<̂ ŵ. g . 
GirEsTEL, otage. C. B.
O'irESTFii, holpice 5 auberge, hôtellerie, invi

tation à un repas, feftin , repas. G. 
Git e st f il , bête fauvage > bcce féroce. G. Fil 

de Mil i Gv?ejl fignihe donc forêt. Voyez Gneẑ  
Bcfljit,

GîVESTiFiANT paroît Îjgnifer , dit Davies, hof- 
pice, auberge, hôtellerie. G.

G if E s T L , gage , eng.igement, parole donnée , 
promefie, vccu ; Gxççjtla , gager, engager, pro
mettre , vouer, B. Voyez 

Gu' estl, Davies n’explique point ce mot ; il fe 
contente de rapporter une phrafe où il eft em- 
•ployé , & de dire que- de ce mot font formes 

■ Divejli , f/yveJU, GvrefiLiwg , que de même il 
n’explique point. En confultant le dialecte Breton, 
je crois (Jouvoir expliquer ce terme. OytJH en 
Breton lignifie colere ; ce fens convient à la phrafe 
que Davies rapporte : ainli Diwtfli elt un homme 
fans colere . qui ne fe met pas en colere ; HyveJH, 
qui fe met ailcment en colere j CviflUtig , colé
rique. G. Voyez Cvcihle.

GiVESTLAirc .  Voyez l’article précédent. G.
6 »■ E s r  t E , hofpice , auberge , hôtellerie. G,
C ¡VE ST V A  , le meme que Cw.li/c. G.
C IV EST }v R , le meme que CTefiaL G.
Civ ESTE s a .  fujéiion G. 
û’ tt'ESVN, diminutif de Ga>Æj. G.
Gw ET EBET A M. V oyez Gvitibman.
G ir E T H ,  le même que D/uct/r.. Voyez c e  mofc 
G i v e t h l ,  procès. Voyez CywrtAl.
G :v ET U EU, plaider. Voyez Cyviihiu.
C u v  ET T A,  G U V U S, A. chouette. De C»ouiâ, 

CaorH,
GtVEU , ourdir, faire un tifiù. G,
GIV ¿VET, G ¡VEN VET,  pâle, trille , mauvais 

vifage d’un homme qui penfe & ell porté à mal 
faire. C’eft le participe de Gvcvi. B.

C u 'E t 'i, Gtv EN V i , flétrir, fe flétrir, fe gâter , 
fe corrompre quant à l’extérieur, être ridé , faire 
la griijiace. B. Voyez 6w;w , Gvywo,  Gvrcvci.

GtrEtrw , 'pliant, foiiple , maniable, fubtil. B. 
Voyez Cm».

G.tVËus, leurs i Diweus, les levtes. B. Voyez 
l ’article fuivant.

GII'BVs. Voyez Cwi/m. G.
GIV EIV R, tilierand G. ' “
G ¡VE IV Y K. Voyez Gw<«yw. G.
Car EIV Y R, lancier. C. • •G k' e v d d , CivEi/YDD,  t if le ra n d . G .
G tr É V * V w , foin. G.C o t e . Z ,  G î t e s  ,  G i t e h , fauvage, ruftique, fé

roce , farouche. 11 fe dit au plurier Go«c«<, fau- 
.«rages comme fubftantif., B. Voyez Gvydd.

6 >T E Z eft un nom auquel joignant Ont pour Baut , 
.«m'en a fait le verbe irrégulier _Gwt~oxide Gouaout, 
fqavoii connoitre , avoir connoilfaivce i & ce- 
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pendant fe conjugue comme verbe téeviUet * 
car on du Me Cmz.o , )e f(̂ auta\ •, Gwc«-, l^ache >

, fî achez . &c. Dans un Vivre Breton Goèz„4 
GoMz.a font employés en forme d’inftniiif au fens* 
de f<̂ avo\r, connoitre. B. Voyez Cvybod 

C IV EZ , arbre ; iingulier G'wez,en ; plurier 
fJou, B- Voyez Gxvydden, Gxpep,

CiVEz^ Gi r é s f  Gi veî s , Giveiz , Gu' y s , 
6' if  i s , truie femelle du porc î plurier Gweiz,i, 
G'cçiz.i  ̂ Gwijt. B.

Gîv EZELL dans un end roit de Bretagne fe dit d"un 
enfant abandonné qui ne peut s’aiqer en rien , Sc 
<|ui eft hors d’état de fublifter ; Bugnell Cv/fz^U , 
enfant tout périr, tendre U foible. Dans une autre 
contrée de Bretagne Cwez^ll eft un enfant tout 
nouveau né, lecjuel ne peut avoir foin de foi- 
meme , & Di'mez.ella , Divez,ella iTgnifient prendre 
foin d’un tel enfant & l’alaiter pendant gue. fa 
mere eft en couches, & gu’apparenimenc elle ne 
peut le füigner Ôc Talaitcr eJie-mcme, B. Voyez 
G'tveddw, '

Ci vEziRV îN eft en Cornouaille une plante iîmple 
gui fert de remède à la lîévre. Un Botanifte Bre
ton m’a dit gue c’eft la ravenelle , & un autre veut 
c]ue ce foit le feneve. Quoiqu’il en foit, ce nom 
Îignihc navets fauvages, étant compofé de Cwczâ 
fauvage, & d'/rvin, navet. Le ftnguUer eft Gvezvir- 
-vhen , plurier GwzJrvinou, B. Dom Le Pelle
tier.

Civ EZ R , verre à boire & à vitres.; plurier Gwez,ron ; 
G^ez-rer , verrier, marchand ou taifeur de verres ; 
Gwez,rerezA, verrerie, ün a dit autrefois Gwrer 
pour la couleur du verre, pour verd. B, Voyez 
Oyvydr, ,

GfV E2 RADEN, ClVAZRADEIf ,  cfpèce de pO- 
lypode felon un fçavant Breton. En Cornouaille 
c’eft une efpcce de pariétaire ; à la lettre, fougère 
fauvage ; ftngulier CwtzAradenen- B.

C tr E Z IVIN i E ff , viorne arbufte j à la lettre, Vi
gne fauvage. B.

GIV PL, proie, butin, capture. Voyez Tfgxojl,
Civ G y proprement Tctat ridé du iront, colere; 

indignation , regard menaçant, regard aifreux , 
arrogance, orgueil, hauteur, fierté, rigueur* 
Icvcritc exceflîve ; /)4/Gw ,̂*fe fâcher. G,

ClVHIEN,
C IV H IN. Voyez Owin»
Gi v i , eau , rivière , fleuve , onde , flot. G. CUn 

en Arménien , rivière ; Giall, étang en Turc > 
Qivy en Turc ; Giui en Perfan , fleuve.

Gi v i i  dommage, mal. Voyez Gmddon»
G if i, Jupiter, Voyez UT/, 6’tv,
GIVI. Voyez Gyvtalen.
Givi . Voyez Cvic.
Gu VIA, A- G. gouge outil de menuifier. De 

Gouich.
C(VI AD ER. Voyez Gw.
C.tviAL,  verge, baguette, houifine ; iîngulier 

Cfviale/t ; plurier GxfialoH, Gmalennott. Un fça
vant Breton prétend que Cvial fe dit principale
ment d’un brin d*ofier. B.

Cwi ALEN, plurier G'ççial, Gx^Uil, verge tout bois 
qui fe plie dont on peut faire des liens ; Gvialf» 

.Ahf, houlette. G. Aivi d’Alwft ; Gwi pour G-wydd̂  
bois.

G}v i ALEN F ON N , baguccte. G.
Gi v i ALENNi c ,  petite verge. G.
GiviALENNOD,  Coup de vergc , aélion de fra- 

per avec une verge. G. En Franc-Comtois on dit 
donner la figtnlU, pour donner le fouet.

N n n n n n n n

   
  



^ q 6  GWI.
G i f r i j c E N N O D i A U ,  marques des cuups de 

verge. G.
G i f tALEKNO D ¡0 , fouetter. G.
û  w  i a l e h  n  OD i w  R , fouetteur. G.
Oi i ' i A L E NHO G ,  vergé, rayé, G.
G i n  A LOG,  vergé , rayé. G.
G iF I A T , pièce de toile toute entière. B, Voyez 

Gwead,
Gif IB , courfe ça & là , vagabond , impétuofité. G.
G if IB AN, mouche. C.
G if iB DDE N , vagabond. G.
G iFiBDDïNiON,  le meme que Hudolion, G.
G i f :B ER ,  vipère G. De là f'ipcr en .‘\nglois -, •Chi

pera en Latin, en Italien , en Hongrois ; fOpr« 
en François, vipère.

G IF i s  EK, écureuil. Quelques Bretons prononcent 
G vichir, B. Voyez Gwiwair.-

G ¡FIS ER,  A e2 r- Wi b e r , vipère, b .
G if I BER , cheville ou goupille qui fe met au bout 

d e l’ellleu d’une charrette pour retenir les roues. B.
G i f  I B  I  a d , vagabond, g .
G H' IB I u r  c , changeant, inconftant, qui n’eft pas 

liable. G. '
G i V i B i A i v D R  , v a g a b o n d . G .
G IF IBIO , courir çà & là , courir de tout côté, 

n'avoir point de toute certaine. G.
G irraro c , vagabond. G.
G K' r c . Voyez üwi^.
G IV r c , bourg , bourgade. C’eil le même terme 

qui dans les autres Didionnaires cft écrit Guk, 
Cuich, Guiik,, Guicij, Gayc. Il équivaut audi aux 
mots Latins Gins & Grex , c’eil-à-dire qu’il lignifie 
une nation , un troupeau. B. Voyez Gvy,

Gif IC A ,  C f i c  A T , Gif i c  a a ,  Gif i c a  a l, fe 
plaindre, gémir , crier en gémilfant comme les 
petits enfans, les pouflins. &c. Gwicharan . criard, 
qui crie & fe plaint fouvent & fans fujet. B. Voyez 
Gvichio.

Cu ' i c H , bruit perçaht, bruit aigu. G.
G ît' IC H AF , éviter , prendre garde. B,
G w IC a ELL T Go  G. Davies n'explique point ce 

mot. Co| lignifie cuifinier ; ainfi en faifant venir 
GtiicheU de Gvichnjf, je croirois que ce mot ligni
fie l ’endroit où le cuilinier cache fes viandes pour 
les mettre à couvert des chats. Voyez Guich , 
GvichUd.

Gif IC U ER, Voyez Cwihir.
GiVichet , la moitié fupérieute d’une porte qui 

s’ouvre en deux parties, l'une haute Si l'autre balle. 
On donne aulfi ce nom à une efpèce d’armoire 
pratiquée dans l’tpailfcur du mur. Après l’article 
Ar , on dit Wichet ou Hvichtt, B. Dans le Maine 
on dit /-Jitifftl pour une demi porte : c’cll comme 
le diminutif èîHnis, porte, ün dit encore Cuichtt 
pour petite porte de prifon, & Richelet a marqué 
Guichet, fenêtre d’armoire. Wick.ii en Anglois Sc 
eu Flamand, petite porte , petite ouverture, fdup 

• vient de Hvich qui cil la prononciation de Gwtch 
après l’article.

Gu' ichet , petite porte de derrière. B. •
G i f  i cHiAD , efeargot, limaçon.'G. ■ 
G i f i c h i e d i g  . qui fait du bruit, qui craque, qui 

fait un bruit aigre , qui fait un bruit perçant. G. 
G i f i c h i O , faire un bruit perçant, faire un bruit 

aigu, faire du bruit. G.
Gi f i chlai S,  bruit aigre, bmit perçant , bruit 

éclatant. G.
G iFi cHLEi s i o  , faire un bruit aigre , faire un 

bruit perçant, craquer, craqueter, faire du bruit, 
mugir. G,

G W  l .
G w t o ,  prompt, léger, difpoj. Voyez S¿ytid , 

G^idre,
Q i f I DD I EC , qui fçait. B.
G i f i d d i e n , racine, b .
G i f i d d o c  , rema’rquable. G.
G IF I DD 0 N , géant. géante. G. De Cwyi ; Don , 

grand , haut, élevé.
G IF ID DO N , forcière . femme qui donne des malé

fices. G. Gws de Gucie, en compofition Gseci, mal, 
dommage, Daton ou Don , don.

G I F I D  ER , verre. G.
G i f i d i  , fauvage. G. De Cxoydd.
G i f i d i l u s , tortu, entortillé, & au fens figuré 

ambigu , qui n’ell pas franc en fes paroles. B. 
Voyez Gwe.

G I F I D  N , blanc , pâle. C. Voyez Gioin.
GIFID O R 0 c  , Gi fi doroc ’u , dernier né tarit 

des hommes que des bétes & particulièrement des 
petits d’une truie. B, Cuidar eft le même.

C if' r D  R £ , prononcez Gtoidre . malice ingènleufe , 
efpièglerie, tour malicieux , rufe , aélivité, induf- 
trie , adrelfe , fubtilité. B. Voyez Gv>id.

G IF i F, fauvage. B, De Gvi¿ , bois ; F a , de
meure.

Gi fî F , vindas , cabellan , guindeau , virevaut, Icr 
v'ier, rouleaux fut lefquel^ on tranfporte de pe- 
fans fardeaux . finge. G.

G i f I F I A U  , plurier de G v if , rouleaux furlefquels 
on tranfporte de pefans fardeaux. G.

G if I F  L ,  foliveau, ün prononce Grv;R̂  en Cor
nouaille. B.

G i f i f r  , fil d’airain. G. Gwi de Gw, fil j Fr de 
Prés , airain.

G i f I G , forêt. G. De là G m c , Gwis, Gtoi, C to ic,  
Ctois par la fubftltution réciproque de ces lettres. 
Voyez A ru.

G i f i g f a  , forêt. G.
G if IG N £ L , hirondelle. B. C’eft Gvoennli,
Gif i c  N E N , aubour. B. De Gvynn, blanc, comme 

Alburnum , qui eft le terme Latin, vient à’Alhus.
G if IG o u  RA,  C u o v r i c a t , faire du bruit comme 

une porte dont les gonds font rouillés. Si comme 
un® charrette dont l’eflieu n’eft pas grailTé. B. 
Voyez Cogor.

G i f i g y n  , fauvage , qui vit dans les bols. G.
G if IH AN , pervenche plante. C.
G IF I L ,  G i f i l f f , G i f I l o o , jument. G. Il pa- 

roit par Gwilwfl, que C v it  a lignifié cheval des 
deux genres.

G IF IL.  Voyez T fril.
G i f i l i  , lit. C.
G i f i l i a d  , fentlnelle, vedette , guet. G. Gteiiit,
C i F i  L I A DI F R I A  ET H , v e l l lc  , V e i l lé e , a é t io n  de 

v e i l l e r , la d ifp o lit io n  à v e i l l e r , g a r d e , g u e t , pa
t r o u i l le  , fe n t in e lle . G.

C i F i L i A D i F R u s ,  G i f i L i A D i F  RI  s , qui Veille, 
qùi veille prefque toujours , qui veille toujours , 
qui ne dort point, attentif. G.

G if I L!  AI D , garde , gardes , guet, patrouille, 
fentinelle. G. Vofei Cnilio.

G IF iL i  A T , d a n fe s , d iv e r tilfem en S . B .
C t F i L i E D  , veiller, s’éveiller , rte dormir pas, gar

der , veiller à la confervation. G.
G IF I L I O , voir. G.
G i f i L i o  , G if i L i A i D , le s  m em es q u e  Gw ylît. G .
G i f i l i o u t , G u LF 0 u t  , accoucnertient , en

fantement ; Cniliaudi , acconchet , enfanter. B. 
Voyez Gxoelevout,

C I F i L i i F R , fentinelle , vedette , guet •
gardien. G. ,

   
  



, G W  I
. Ci v t Li  , G  11. HAD , coureur dé nuit* vaga

bond. G. De Cwj¡!¿, D;ivics. De là le vieux mot 
François f^ilotur, caureur , errant, vagabond.'

^ IV iLi . -  On voit pav i ’aiticle précédent, par Cw//- 
i iad , par CwUlmcr, que Gv?'Ul a fignifié voleur. De 
là il a été étendu à ilgnitier trompeur, ainfî qu’on 
le voit par GuilUto/̂  par(7«/7/e, qui en vieux Fran
çois iignihenc tromperie ; Guilltr, tromper ,* G«i/- 
lon Ô£ trompeur ; Beguile en Anglois, trom
per. Voyez Gitillator, & GwjU, qui eft le meme 
que Gxeill,

Cw iLLAST RW.N  ̂ mcnue branche de chene toute 
verte pour fervir de houflînc. B. G 'a U l  G la jlre n , 

Gwi i Li AD y raviiTeur Ce bétail. G.
Cu'  iLLi  AD. Voyez GvUL
Gwi Li i o x j n i ^  etre friand , aimer & rechercher 

avec emprelTcmcnt les bons morceaux, les frian- 
d.iCS. B.

CiViLLMBR,  c’eft-à-dire , Cwi^/wyr, dit Davies, 
pirate. G. De Gw<7/ , vagabond ; M y r , mer, dit 
Davies. II me femble que l ’étymologie de Davies 
ne rend pas le fens du root, ôc qu'fî fetoit mieux 
de la tirer de Gwtl l , voleur. Àler iîgniiie mer 
comme Myr»

Giviuog , jument. G- Gityî, fbeval en Flamand.
G ly ii.iv ST , c h e v a l. O.
G IV t L i v  Y R , garde , gardes, guet, fentinelle , of

ficier ou foldat qui fait la ronde, archer du guet. G. 
G i v i i.YM , efpèce d’oifeau. G.
Gw iMM 0 iTt le meme que G'O'mmon. G.
Civ IM P Lt v o i le  d e  fo m rn e , g u im p e . B .
CîviNf  clair, plein du luraicre, lumineux, agréa

ble. G. Voyez Gwen , He Gvftn Ar Taf  , & 
Adrcyn»

t í w  i s  y ( monofyllabe ) vin. G. B. On a dit VĈin 
cooiroe Gvf in  , aînlî qu’on le voit par Winvfyddcn, 

les Tables Eugubines;G^¿«/;;o en Géor
gien J Kim en Arménietî  ̂Oirios en Grec ; J.tjin en 
Hébreu ; f^AÎnon en Arabe ; Jon en Indien &c en 
Éthiopien ; yinum  en Larin ; en Italien & eiî 
Efpagnol J Wdn en All<:mand , en Gothique & 
en Flamand ; Vuin en ancien Saxon Ôi en Théu- 
ton ; yi jn  en Danois ; Wync en Anglois ; f înu en 
Efclavon/ en Dalmatien ; en Bohé
mien ôc en Lufatien ; Winno en Polonois ; Ibuna^ 
prononcez íbynA en Cretois ; WiynA en Venéde ; 
Wiina en Finlaudois ; Wiin en Sucdw.s ; Zin en 
Tartare du Thibet j f t̂n en François, vin.

G H'IN, G irH iN , G o u c  U If f  , C ouch i n y 
gaine , fourreau , étui d'épée & de couteau j 
Gxçhina y engainer ; Diwlna y Vihtvhinay dégainer. 
B. Voyez Ĝ vain,

Civ i M y b la n c . C .
GivtN A R Tap y maifon blanche pres du Taf. G. 

Remarquez que le fubilantif mailbn eft fous en
tendu.

CtV'î n-F el y vin miellé. G. Fel de Mcl. 
G it'iy-G ^a, qui aime le vih. G.
G W 1 v -W  R Y F y prelfoir. G. Cwi» , vin; Gwryf 

doit donc fignifier prefioir. * *
GIVIN AU y bay, brun , tirant fur le noir. G.
^ iVX M C  ̂ Voyez Gmngat,
Çiv iKç 4 l.  V o y e z  Gwin̂ ji.
CiVîNDASKj  machine propre à élever ce qui eft 
. trop pef^c ; en ftançois Gnirtdal. B. •
Civ iN DY t cabaret, taverne, lieu où l ’on vend U 

* vin. G.
G ir I N E , bleu. G.
GiriN«Bipt/, fo m b re  , b r u n . G .
GtrjNfiGK*, vinaigte. G. S. Gwi/*

GWI.  7 0 7
CB'tNJEGiiFii.YD, tout mets appfêti du vi

naigre. G. De Bwyd,
G i f ' m e v  , de couleur baye ou brune , fombre , 

brun , noirâtre, ténébreux, hâlé. G.
Gw i s e  v-L a s , bay. G.
GIVtNEUDDU , fombre , brun , noirâtre, téné

breux . hâlé. G.
(7 IF I iv £ t; c 0 c il . d’un rouge éclatant, d’un rouge 

d’écarlate, de couleur baye ou brune, brun roux.G. 
GiFiNEt/i.iFfo, noir, noirâtre. G. Llvyd. 
O' iViNEuo , obfcutcir, brunir, rendre noir o u  

ténébreux. G.
Gtv 1 a  O A  F N , preffoir. G. De Cafn,
G Win G AL, G w  in ¡va l , mouvoir, remuer,' 

agiter, ébranler. Le nouveau Dictionnaire Bre
ton porte Cwi’i c a l , ruer ; Crti/icaden , ruade ; 
iicm regimber ; Cwh^at Ar Ben , remuer' la tête. 
11 y a des Bretons qui prononcent WAnyiel & Win-

fnl pour Gwan^ai & Gw'mgal. & expriment par là 
ébranlement des cloches en tintant, fonnant ou 

carillonnant. B. V'oyez Cteingo.
G w  INCAL An L ac ad , c l ig n e r  les yeux ,  c l i 

g n o te r . G .
G i f  INC AL A n  P e n , s’abailTer fur fes jambes 

s’accroupir. G.
C ir itv co  , ruer, regimber , donner des coups de 

pied , fe mouvoir, s’agiter, fe remuer fouvent. G. 
Ci i ' t NC o c  , qui rue , qui regimbe , qui donne du 

pied, qui jette par terre , qui rcnveriê, qui bron
che en marchant parlant d’un cheval. G.

G ¡V1 N t U 0 c - T r , ferviteur. G.
C i v iNi  EN , vighe fans diltinéiion de l ’arbre & du 

territoire dit vignoble. B. Je crois que Gwinien a 
d’abord lignifie le cep qui produit le raifin , & 
qu’il eft formé de Gwin , vin , & Gnen ou Gei> , 
arbre. L’i & le ¿  fe mettant l’uh pour l’autre , oii 
aura dit fiwiaii» ; on aura enfuite étendu ce mot 
à  fignifier vignoble. '

G i v i n i s , froment; Ur-Gwinlfen, un feul grain 
de bled, ün dit auflî Cuinkh , froment. B. Voyez 
Gmniih.

Giv IN i s  Ec, champ femé de froment. B.
G IV I N LAN , vigne, G.
G IV IN LESTE,  bouteille. G. Lltflr. 
Ci viNLLANN,  plan de vigne , vigne, G.
CIV i N L L A  N NIV a ,. Vigneron. G .
G IV IN LLY D , vineux. G.
GIVINN 0 G , venteux. G. Cvynt,
G i viN OE , fombre , brun. G,
Oi v iNOEN,  W i n O e n , C i v i n O e n  E  T a l  

A l L a c  AT , fiftule lacrymale, B. 
G i v i n s a n g , preflbir. G. S a n ¿ .
6  ¡v i n t  doit fignifier élévation , haulTement, die 

Dom Le Pelletier, puifque l'on dit öwima,  le
ver , élever . hauflèr. De plus on dit Port. Cwint, 

■ pont levis, pont qui fe'leve. On dit même com
munément G«iar-.4-Ä4 , il häufle, U leve , Ufe 
häufle , il s’élève ; mot à mot , il fait élévation, 
Gmnia au fens figuré lignifie ôter du monde, tuer, 
( de medie tollere en Latin ) enlever, ravir, fi. 
Voyez CvrynnH. De l à  Guinder, Guindal, Guindal, 
•Guindeau, Guindant en François. Voyez Cyein- 
dask, ■ ■

G iv i  NT AS , fouliers élevés, chauflure élevée, fan- 
dale . pantoufle , efearpins. G, GSeinl lignifie élevé. 
Voyez Cuint, Gulnial. On trouve auflî dans un 
Dictionnaire Gallois Gwiniai, foulier,

GIVIN V A L , le meme que CPnia âl, B,
CIV IN IV AL. Voyez Gveingal,
GIV iNiVA SCI «EN,  pieüoir. G, Gvia¡¿u, Ere»,

   
  



7 0  8  G W I .
G i n  N rr;< î  o K' R , celui qui conduit le preiToir. G. 

vigneron. G.
0  ly  t tf w  Y D , fuigulicr Cmrt'nyââen , cep de 

vigne. ,G.
G w  i s w Y  DD EK , vigne. G.
Guy to , dans la defcription d’Irlande faite par Gy- 

raldi, Gallois, dans le douzième liccle , goujon. 
De Gwion , blanc.

Gwt OK,  blanc, blanchâtre. G.
G i V  i t A A ,  GI V I  P  A A T  , G I I ' I Y  A T ,  aigrit, aigri, 

aigre ; Laez, Cvipat , lait aigre , tourné , caille, 
fermenté forts la crème. B. Voyez C'Aw/W.

G in  PIR , le même que Gitepi.i. G.
Gi vi p p a , bouche , face , vifage, G.
GIVIR , homme. G. De là ^tr en Latin ; fGrir , 

hommes dans les Tables Eugubines j rirtm, homme 
en Étrufque; Air en Arménien; £r en Turc; 
..d/or en Scythe ; Â air en Gothique; M/rn en an
cien Saxon , homme. Voyez Gtvr & £r,

C i v i R  , pluriel' de Gwr , homme. G.
GIV IR, vérité , vrai , droit. G. fierai en Latin ; 
 ̂ Ahro en Italien; lyerdjda en Efpagnol ; Waerach- 

ùch en Flamand ; WArhajfiig en Allemand , vrai.
GI V I R  , { monofyllabe )  vrai, véritable, fidèle, 

j'.ifie, droit, lincére , équitable; Gwirion , le 
même ; & fervant d’adverbe, ¡1 lignifie vraiment, 
véritablement ; Gwirionez, , vérité, lincérité , équité, 
juftlce , droiture morale B. De là & Miras 
en Latin. I.’m & \'v fe fubftitiiant mutuellement, 
on a dit Foir pour en vieux François iWahr 
en Allemand, vrai , & Uaar en Theuton. 

G u' I R ,  juftice. Voyez Enwir, iArer» , loi en Ta- 
lenga.

C iv I  R , fidèle, Vo^ez Cyvir, Wirt, fidélité en 
Perfan.

C w i R A C ,  Givireg , G ivireug , Gi t i r o c , 
nom poifeillf qui exprime celui qui a , ou qui eft 
ce que le primitif Gwir lignifie, B.

GiviR ai n , vérité. Voyez Digrain.
C i v  I R  A t  R  , finccrité, amour du vrai , difeours 

véritable , paroles fincéres, véritable , fincére , 
qui ne ment point. étymologie. G.

G I V I R  A V/ D  , 1« meme que Gwirod. G.
GI V I R  AI V D L Y K , boilTon. G.
CifiREDD, G i v  I  R I O  N  E D  D , vérité ; G. B. chez 

les anciens Gallois, jullice, G.
GIV I R  ED t e .  Voyez Gwiridie.

'O’n'iHFOD, 0  Wi RPOD,  volontiers, de bon 
cœur. G.

G IF IR  G .R R ,  q u i  a im e  la  v é r ité . G ,
G in  R U a U , vérifier. G.
GI V I R  I  , chauffer, échauffer , mettre le feu dans le 
.. four , échauffer les œufs en les couvant pour la 

produélion de l’cfpcce, B. Voyez Gor. 
G i v i r i a d , affirmation. G.
Oi Vi Ri Di c ,  Go r i d i c , plaintif, qui fe plaint 

pour peu de mal, trop fenfible , délicat, foible, 
fragile. Gwiredic , Gwiridic marquent un petit 
oifeau fortant de la coque. B. Voyez Guiri,

C iv i R i f f  , maladie caufee par les vers. G.
G IF IR10 , affirmer , vérifier, afÎitier. G.
C ifir 10 w , innocent ; chez les anciens Gallois, 

jufte. G.
G I V I R  1 0  K ,  fans m a l ic e . 6 .
CtViRiONDEB,  innocence, éloignement de tout 

crime , état d’un homme qui eft fans malice. G. 
Giv iRi o UEO D ,  Voyez Gwiredd. 
Ci v i Ri OKFvo i . ,  fimple, q'.:i n’a pas de génie. G. 
Gl v iREapai u, ! ! )   ̂ (̂ ui dit vrai. G.
Glv.IRO , coqrbejr. C .

GWI .
Gif I ROD, boiiTon. Il fe prend ordinairement poUj 

boilTon , & feftin ou repas où plulieurs fe ré . 
//ouilfent. G.

G if  ;  s , G îf  i  s G , vêtement, habit, le .vêtement. G, 
G iv is v  Voyez Cvrig.
Gi f i s -Grw, vêtu d’écarlate. G. Gwis, vêtu; Gra 

écarlate.
GIV t s e  A, vêtir, habiller; Gwifeamaat, habille

ment, vêtement ; JJiwifca , deshabiller. B.
Giv I SG.  V  oyez Gwr’r.
Gif ISO RD, le vêtement. B.
Gi f i s c r d , aétion de s’habiller. G.
Gv' i s gad , tout ce qui fert à couvrir le corps, 

comme habit, robe , manteau , voile, &c. G.
G IF i s c R D , action de broyer, de piler, d’écrafer.

G. Voyez Grtijgo,
Gi vi sgadu R , chaulTure. G.
GiFiscRDt/R , vêtement. G.
Gi vi s gddu, habillé de noir. G.
C i v i s G i ,  mûr, prêt, prompt, facile. On em

ploye ce mot pour les noix mûres lorfqu’on les 
dépouille aiferaent de leurs coqueS', d’une épée 
qui fe tire aifémenc, d’un homme qui fait quel
que chofe adroitement & diligemment. G.

CIVI SC 1 0  , Oter 1#> floix de leur coque ; ôter une 
épée de fon fourreau. G. ,

Gi vi sglaes , robe. G.
G ¡VIS GO,  habiller, vêtir. G. B. Gvijg.
G ivisgo , vêtir d’une tunique. G.
G I V I s GO , frotter contre , ufer en frotrant, perdre' 

fon poil , devenir ras. montrer les cordes, de
venir vieux. G.

Givi sgo , porter, G.
Gi vi sgo, orner. Voyez Amvijgo.
Gwi s p er  , nèfle, neflier. On dit aulfi Mtfptr. Bà 
O'iFir, prompt, léger, difpos. Voyez Efgxpid,
G IF r T H , petite ifle. G.
Cw IT HIG , agréable , ,  beau , bien mis ’, bien fait.

Voyez Tmwiihig & Gwych.
C i V I T I B U  K  A N  ,  G U IT I B V N A N  ,  C u Y T E B O N T A  W  ;  

Guïtebomtam , chacun , un chacun , tous. Cm- 
tehuam , généralement. B.

CiFiTor L ear , lait clair, petit lait. B.
G IF JT R, verre. Voyez Cwi/riu.
GIV I T  RAG, Ur Wi t r a c , an certain petit oifeau 

ainfi nommé parce qu’il forme ce fon en criant,. B. 
G i vi t r i n , de verre. G.
Gi v i i v , digne ; iVid G’iw'w , il ne fert de rien. G. 
Gi f i i f , utile, avantageux , bon. G. Voyez Gajo«; 

qui eft le même mot. On peut aulfi prononcer 
Gaio.

Givi i vai r, l’animal appellé en Latin fGvtrra , 
qu’on croit être le furet. G. f'iverra ; de Gsciwair'i 

G i v t i V B A R c i i ,  honorable , vénérable. honoré. G. 
GIF r IF D £ * , dignité ', cxcelience , élévation, pré

éminence. G.
Gf' i ifd r,ifs , joli , mignon, élégant, poli, bien, 

fait, bien tourné , bien mis ,  ttès-poli, très-bien 
mis. G.

Gif i i F D  R Rt; Z , *prodigue. G.
Gwiivr AV L, louable. G.
Gw itvGAStP , viâoire remportée dans les cinq 

exercices de la lutte , du faut, de la courfe , du 
pugilat & du jet du difque, exeellence, préémi" 
nence , élévation , aéUon de vertu , aâion pleine 
de droiture. G.

G iviivgi . o d , louable. G.
Gtvi i vGOE,  digne de mémoire. G,
Ctvi iVGRXV,  très-fort. G. 
û i v i i v G i v r t r , déplorable. G, • *

C jFî IF** »

   
  



GWl . \
G i f ' n r i V E ,  le  m e m e  q u e  G .
6 ' i r  i r r  0  , ré ch e r  » d e v e n ir  fee . G .
C i r r i r O L / r ,  c h è v re f e u i lle  B .
G li' itrn K Y IV, n o b le  , d e  c o n d it io n . G .
G i v l , Voyez liai. G .
G i v l a d , v i l l a g e ,  ( i .  C .
Ch'̂ l A D  , p a y s  , co n tré e  , p ro v in c e . G . Galah e n  

H é b re u  , h a b ite r .
CîVLAD,  t e r r e »  p a t r i e ;  Gvflad-T/t, p a t r ie .  G ,
G I V  LAD,  v i l le .  Voyez Cyxvlad,
Civ i AD AID D, ru f t iq u e  , th a n ip c t r e  , d e  p a y fa n  , 

d e  la  c a m p a g n e , i n c i v i l , q u i  a  d e  l a  p u d e u r , q u i  
r o u g it  , q u i  a  d e  la  h o n te  » q u i  a  d e  U  re te n u e  , 
q u i  a  une h o n n ê te  h o n te . G .

G i r  t/ I D EI) D , b a r b a r e , t.
Gw L A  D E I D D - D  R A  , G iV L A D E I D D R K ^ Y D D ,

ru it ic it é  , g ro f lic re tc  , p u d e u r  , h o n n ê te  h o n te . G . 
G i v l a d l i d ü i o , r o u g i r ,  a v o ir  d e  la  p u d e u r ,  

a v o ir  d e  la  re te n u e  , a v o ir  u n e  h o n n ê te  h o n t e , 
ê tre  h o î.te u x  , a v o ir  h o n te . G .

G i r  E ^ u  E t D ü  n i r  y  I) 1). V o y e z  GxvUdeidd-Drat 
G iVL A D  OG y r u f t iq u e ,  c h a m p ê t r e , d u  p a y s . G ,
G IV l. A  D l V  A U A R D l )  y CXilc. G .
G IV L A  D IV A R E L L y C xilê . G .
CIV L A D ir R , d u  p a y s , q u i  g o u v e rn e  le  p a y s . G< 
G t r  L /4 1) K* B 1 .4 £ T H , g o u v e rn e m e n t ,  r é p u b l i 

q u e . G .
C I V  L A D r c  If  IA D y ro y a u té . G .
O i V L A D Y C H U  y lé g u e r  , g o u v e rn e r  u n  p a y s ,  d e 

m eu re r  en  q u e lq u e  p a y s . G .
Civ L A Di D D U  , l e  n tem e q u e  CwUdychu, G .
G f r  L /< D i D i> 1/ , r o u g ir .  G .
Gu LAN y la in e . G . B . Lenoi en G rec  c o m m u n ;

L.ivos en  o ia^ ec ie  D o r iq u e  ; Lana en  L a t in  üc en  
L fp -tg iio l . la in e  L e  Gw in it ia l  , q u i  e l t  le  m em e  
q u e  le  G , fe p e rd  e g a le m e n t , ü n  v o it  p a r Gwlan- 
bren q u e  G'tla / l ig m lie  au f li c o to n .

G i r  E/i  A’ • 0 'fl 0 £ / v . t o i f o n .  L  

G i v l a n b r e n , c o t o n n i e r  G . P r e «  . a rb re .
C U' L A N E N y d ra p  d é l ié  , c la ir  , lé g e r  , p eu  fe rré . G . 
GwLANENy fy n o n im e  d e  Tir;;////'. G .
G V i. A N 0  G y la in e u x  , q u i a  d e  la  la in e . G .
Cw LANW R , q u i  a p p rê te  le s  l a m e s , la in ie r .  G , 
Giv L A T  , l e  m em e  q u e  Gwlad, G ,
G r r L E D ,  f e f t in . G

L E D  D A  f a ire  un fe ftin  » ê tre  à  un fe ft in  , f a ire  
d é b a u c h e . G

Civ LiDD F A , l i e u  o ù  l 'o n  f a ifo it  c o l la t io n . G . 
Cw LED D 0 ED D y fe ft in  ü c  w<>ips, fe ft in  d e  Com

p a g n ie  , f e ft in  donc le  jo u r  e ft r é g lé . G . 
CiVi.EDDWRy q u i  la i t  u n  to ftm  , q u i a im e  le s  

f c ft i iis . G .
G r r i . £ D i G  . ru f t iq u e  . c h a m p ê tre  , g r o if ie r ,  p a y f a n , 

d e  p a y f a n , d e  la  c a m p a g n e . C e  m o t l ig n ih c  au ftl 
S t . ig n c u r , &  q u e lq u e fv iis  e n c o re  R o i , G o u v e r
n e u r ,  C o m m a n d a n t  d e  P ro v in c e . G .

Cw L E D  Y C H ,  r o y a u m e ,  a d m in if t r a t io n  , g o u v e r 
n e m e n t. G .

Cwi. k - i D D i A D O N y  le s  h a b ita n s  d u  p a y s ,  d e l à  
co n trée . G . ^

G if '} . £ A I C ,  q u i  a  d e  la  l a in e , l a in e u x . G .
G H' I. E A y A , p e t it , f lo c co n  d e  la in e .  G .
0  i r  » F , G t r  L H' , e n t a i l le  , c ran  : I l  fe d it  d es c ran s  

d es a r t s  ¿C de>v f lé ch és  G . V o y e z  Golf.
G r r  1.1T H , p e n te  pt au  q u i co u v re  le  g r a in . G .
G tv i IT H  y r o lc e .  G. B. Gw. Go ; Lith ,  e a u . 
C'.Vï.iTntN.  ti) .U q -d  d e ro b e  a d ro ite m e n t . G .
G ' r  L IT  H i. 4 i r  II g e re  a f p e r l io n , g o u tte . G .
G ir i 0  ,  VL PC q u i  in a rq u c  l a  c h u te  d e  l a  ro -  

f c e . ■
* • T o u b

G V N .  7 0 9
c  i V U T  H 0 G , de rofée. G.
G »'LIT a ï  N,  goutte de rofee- G.
G U'LUI'T P. A Gw LiWT D , rejetté , qu’on re

jette. G- De Cvlio.
C II' L Voyez Gw//.
G iri.VB , humide , trempe . mouillé , liquide. Gî 

B. Giiieh en Arabe , boilTon.
Gi r tzB,  marécageux, naturellement humide. Gî
G iP Lï B , liqueur G.
Gw lyb - H in , pluie. G.
G W LT a AS l ALT n , humidité. liqueur, liquidité G.
Gw LY BH AV, humeéler , arrofei, trf mper, mouil

ler. G.
G w l y b i o ,  mouiller, être mouillé, tremper, 

être trempé, humeiier, être humide. G.
G wl y b wr , humidité, liquidité, liqueur, hu

meur , fuc, G.
G w l y b y k o c  , humide, qui caufe de l ’humidité , 

pluvieux, G.
Gwly CH , toutes fortes de fauces. G.
G w l y c h  , aélion de mouiller, aâion de tremper, 

liqueur. G.
Gifi.i'CHr'XD, arrofement. G.
G w l y c h v , mouiller, être mouillé, tremper, 

être trempé , humeder, être humide , Ikjué- 
fier. G.

G w  LY D D , herbe. G. Gif paioit ici fuperflu , 
parce que Llys fignifie herbe.

G w  L Y PP , doux , débonnaire , mot fréquent chez 
les anciens Gallois : C’cll le terme oppofé à
G a t y i . g .

Gwly DP , mouron , mors de poule plante. G.
G w l y  D D  M a i  R ,  mouron rouge. G.
Cw L Y  D D  T G F. i  F  R. Davies n’explique pas cette 

plante. Son nom Gallois lignifie herbe de chè
vres , ou mouron de chevtes.

Cw L Y D D E i D  D 1 0  , devenir moite, devenir hu
mide , humeder , être humide , tremper, mouil
ler , dégoutter de Tueur, jercer une liqueur goutte 
à goutte comme en fuant. G.

Gwly P P AU,  arrofer. G. Voyez Gw/yh.
G W M , gomme. G. Gummi en Latin , en Alle

mand , en Polonois ; Kommi en Grec ; Gomma 
en Italien ; Gema en Efpagnol ; Gamme en Fla
mand & en Anglois ; Gomme en François, gomme.

Gw M , le même que Ctem Si Siem. Voyez Aru.
G w m m o s , g  w  m  m u s  , C w  I  n  n  0 s  , algue, 

goémon , mauvaife herbe qui eft fur la mer. G.
G  w  M F A S  G RO s  /  }■ ' E R C  H , forte de robe de 

chambre traînante à l’ufage des femmes. G.
C w  s  , union , G. & par conféquent avec , joi

gnant. touchant. Voyez C an.
C w s  , robe. G. Goiine en Anglois, robe ; ConnA, 

GonelU en Italien , robe de femme ; Schagna en 
Lufatien , tunique ; Sakne en Bohémien ; Suknia 
en Polonois ; Caam en Carniolois , habit. V oyez 
Cana,

C w  s  , le même que Cfen. Voyez Aru,
C w s ,  le même que Gvyn, Voyez Cvnnod 8c 

Gvfnnon,
C w s  A, robe. .G. Voyez Guna, Gunna.
Gw S A  , font troilième perfonne du plutier de faire. 

G. De Ctoncuthur,
C w  s  ADD 0 F D D  , a fait. G.
Cws AETH,  a fait. G.
Gw s a e t h a s t , ont fait. G.
Gw s  A E T  H  U M . ai fait. G.
C w s  F D D ,  honneur, gloire , félon Llyn & Tho. 

mas Guillaume , Auteurs Gallois j faire , félon Da- 
vics. G. Confervez les deux fens. Voyez Ankelcr.

O 0 0 0 0 0 0 0

   
  



y  l  o  G W  N.
G k'Neddu' ï f , ai fait. G.
G if NEDDiry ST , ont fait. G,
Ga'NE D D YIV , a fait. G.
Cw N EiTHV B,  le même que (rw«c«(ii«r. G.
Gi vs ei thuri vr , qui fait, qui agit. G.
G R' SEL , fait troifiè.me perfonne du verbe faire. G.
C iv s  ER, ruiffeau. C. G'w , petit ; N er , rivière.
Glt'NEt/rHt/D, le même que Cvmmhur. G.
C w s  EU THV R, faire, créer, conftruire , bâtir, 

édifier, façonner, donner la forme , donner le 
tour, s’employer avec foin. G.

CWSEUTHUf EDl G,  fait. G.
G w  s  EU THU RI AD , aition de faire quelque chofe, 

création , compofition, confeétion , ouvrage, be- 
fogne , travail d’un artifan, conformation , exer
cice , occupation, conftruéfion , boutique , ad- 
mmiftration, maniment. G.

G W s  E V T HV RW R, Créateur , faifeur , auteur, 
fondateur , ouvrier, artifan. qui forme , qui fa
çonne. G.

Gw S I , C w  s  I AD , couture. G.
Cws iADFERCH , couturière. G.
Giv s  IADU R, doigtier , de à coudre. G.
Gw SI ADw RA IG , couturière. G.
G w  s i EDi a  , coufu. G.
Gw s iEDiGAET H , métier de couturier. G.
Cws i EDYD D , couturier. G.
C w  s t o  , coudre, ü .
C w s s ,  fçais à la première perfonne. G.
C w  s  s  0 D , pour Gvymtad , petit lait. G. Cw» 

pour Gwy» , blanc. Voyez l’article fuivant.
C W s  s  0 s  pour GTymxm, bols blancs & fccs pro

pres à brûler. G. De G-ryn, blanc.
CWOBAITH,  le même que Gcbaith , parce que les 

anciens Gallois. dit Davies, écrivoient prefque 
toujours par Gm ce que les modernes écrivent 
par Go, G.

C w 0 B £ R , le même que Gober. G.
G w Ober , récompenfe, prix. G.
Gwob R , récompenfe, prix. G.
C w  OBEI , récompenfer, gagner, faire gagner. G.
G wo dr vdo , le même que Godrudd, G.
CWOERGLODD,  pré. G. Gwoer par conféquent le 

meme que Gwair, Voyez GvAÎr l̂odd.
CwoETH , riclielTes, biens, abondance. Voyez 

Cywoeih,
C w o  G , marais mouvant, marais. G.
CwoGR , mouvement, agitation des flots. G.
G w o h e s , obliquité, g .
C w o  LO , richefles. Davies dit qu’il croit que ce 

mot fignifie ce qui eft utile, utilité , commodité, 
être utile . profiter. G. Voyez Ankeler.

C w o R O o ,  defeente. G.
CWOSGO,  oblique , obliquité. G. Ojgo fignlfiant 

la même chofe , Gw eft ici fuperflu.
Gw o s g r y s . Voyez Goffryn.
Cw o u D AIR, mot piquant, raillerie, brocard, 

ironie, plaifanterie , mot plaifant. G,
C w  OWDIAIT U , ironie. G.
C w  o w  DIS , moqueur, railleur, piquant. G.
Cw o w D 1 0  , fe moquer, fe railler, bouffonner, 

plaifanter. G,
CwOWDtWB , railleur, piquant, moqueur. G.
CWOWDYDD,  panégyrifte. G.
C w P , courbe. G.
C w r  , bec. G.
G w.R , homme. G. B. C. Voyez CV , Wr,
CWR,  homme, mâle. G. J«re en Tartare Mogol 

& Calmoucq , homme. Voyez Ur , Wr,
G K'« > fort, brave. G. Voyez Goar. Pilori, tobufte

G W il.
en Cophte; P i,  article ; é'« en Chinois, vai!.- 
W f , courageux ; t ìn r  en Tartare du Thibet, 
Æort ; Curd, fort, vaillant en Turc.

Gwr , être fur les œufs, les couver. I. Voyez Cur, 
Cor,

G w r ,  mari, époux. C.
G w r  , petit. VoyezCvrih.ifl,
G w r , coup. Voyez Cw’jfoit , Cur & l’article 

fuivant.
C WR , aélion de battre , d’attaquer , impétuolîté, 

courage , force. Voyez Tm-wr.
C w  R , le même que Cm , Swr , Wr. Voyez Ar».
C w  r - A f r  , bouc. G.
C w r - D  a , homme bien mis, G. G vr , homme ; 

Da par conféquent bien mis.
Gwr- £a s c , affranchi, g .
G w r - M a w r  , grand de l ’État. G.
G w  R -IV Ò  D, homme de marque, homme noble. G.
C w R - P w Y S ,  époux. G.
G w  r-R h  I F , homme enrollé pour la milice, 

homme du peuple. G.
Cwr-Wrai g , hermaphrodite. G.
G w r - T v a s c ,  jeune homme, g . Voyez jeuarge,
C w  R A  , fe marier, prendre un mari. G.
Gw R A B  , finge. G.
C w R A C i i , vieille femme ; plurier Cmachion. G.B.
Gwrach T L l udw , cloporte, g ,
Cw RAc a  A S  , petite vieille femme. G.
C w  R A C  HI  A I D  , de vieille, qui concerne les vieil

les. G.
GwRAcaiEiDDRWYDD,  vieilleffede femme. G.
Gwr A D S  A S ,  corbeau. C.
CWRADWYDD.  V oyez Cxearadwydd.
Gwr a dwy ddo , deshonorer, g .
CWRADWYDDUS,  qui deshonore , qui eft hon

teux , qui eft digne d’etre rebuté , qui eft digne 
d’être rejette. G.

CWRAF pour Gmola f G.
C w  R A F U  s  pour Corafun, G.
G w  R A G E D  A C  H, femme méprifable. G.
C w R A G E D D W R ,  adouné aux femmes, adultère . 

débauché à l’égard des femmes, qui fuit les ordre' 
d’une.femme. G.

CwRAÔEDHOs,  femme méprifable. G.
C w r a g e i d d r w y d d  , paflion violente pour Itÿ 

femmes. G.
C w R ACRIDIO,  efféminer. G.
Gwrag E S  , courbe, courbure, G.
CwRAH,  vieille. G. C.
G w  R A I D ,  viril, mâle. G.
G w  R A I D  , plurier de Gxoreiddy», G,  B.
CwRAiDD,  fort. G.
G w r a i d d b  F. s s t o G ,  bulbeux. G.
CwRAi G , femme, époufe ; plurier Cwra- 

gedd. G. B. C.
C w R A i G ,  matrone. G.
C w R A i G - P w Y s ,  époufe. G.
Gw R A i G E i D D i o  , s’efféminer. G.
C w  R A I S  T , fingulier Gmeinyn , vermiffeau , ti

gne , dartre vive .’ gratelle, feu volage, pou. G.
C W R A  L , ambre. B.
C w  R A  s  D A W I  A D  , auditoire. G.
Gw r a s Dawlle , auditoire , fale d’audience. G.
C W R A S D A W R ,  auditeur, écoutant- G.
G w  R A  s  D 0 , écouter , ouir , être atte.ntif, hol» 

ho approchez . écoutez. G.
G W R  A S C  , homme lib re . G . V oyez Gwr E,ing.
G W  R A W  L  ,  mâle. G.
GW R C  A T i i , chat. G.
Gw r d , dur, roide, C. Voyez *

   
  



G \ !í" R .
ViVRD A , grand d’un État, homme de diftinJHon , 

homme du premier rang. G. Gwr Da. %- 
Gî 'rdaaeth, Voytz Gwrdattk»
Civ RD AA iD D , dominant. G.
CiVRDAETH , OiVRDAAETHt domination , pou

voir, autorité, état d’un grand , état d’un des prin
cipaux d’une Ville, d’u A État, état d’un grand 
feigneur. G. %

ÇtvRDD , fort, robufte, vaillant, courageux , viril, 
mâle. G. Voyez Gv/rd, Gottrdd.

CwRDDFANy  fort & grand. G. Fan de Ban.
GIV HDD LIN G, G w  R LIN G t mieux Gxfyrdding 

ou Gwyrddnng , mirtlie fuuvage. G. 
Ci vRECHiGf  naine. G.
Ci v R ED A, racine. C . .
CivREDD, yirilité. Voyez Hywredd, 
CfVREDDANy racine, c .
G U'R E G  y époufe, C.
Cj v  R E GY s , ceinture, bande * bandage. On lit auilî 

Gxferegys. G. Voyez Gouriz..
Ci vREGYSiADy  Ceinture. G.
Ci v R EGYsu, ceindre, mettre une ceinture. G, 
Gu^RECï s i t 'R , faifeur de ceintures. Gr 
C tv R E t c  , âge de puberté , puberté. G.
G II' R E  J C  c  A , preñare femme. G.
GíTii£iCDji.í ,  état de femme. G.
Gh' r EiCH JON‘y zu XioguWer Gxomchtonen y étin

celle , braife , cendres rouges de feu, petit feu ; il 
fe dit auifi Grcreichion au lingulier. G. Ce mot 
vient, dit Davies, de Goruchion , météore. Davies 
auroit dû remarquer que Goruchion eft formé de‘ 
Cor Uchion pour Uch. Il eft plus naturel de Je 
faire venir de Cyores,

G w R E i C H i û N E N .  Voytz G'vreichion.
G I V R  E l  c  H  10  N  I  , étincelier. G. 
G i V R E i c H i O N i A D  , étinccllement- G.
G ir R E J  CT R A y état de femme. G. 
G i v r e i d d ~ D r a  , virilité, air ou contenance 

mâle , ferme, courageufe. G.
GiVREïDDiACHy Hlets qui tiennent aux racines 

des plantes. G.
CiVREiDDiOy prendre racine, pouiTer des raci

nes , enraciner, être enraciné. G. 
CîVREtDDiOG , qui a beaucoup de racines. G. 
CirBEiDDiOL, radical i Pcckod Cmeidd io l , pé

ché originel. G.
CrrREiDDiii/DD, T W rei ddrvdd y garance 

plante. G.
GIV R E iD D Riv Y D D y force , virilité. G.
Ci v REiDDY N r̂acine, fouche; plurierGw4Í¿íí/.G.B. 
GwRkt Di vYCH , vigoureux , brave , vaillant, 

courageux , fort, G.
G i v r e î g  A t D D  y de femme , féminin, efféminé, 

un peu mou, qui fuit les ordres d’une femme. G. 
C w R E i G A i f y  petite femme , petite époufe, 

naine. G.
CiVREiGAU'Ly de femme, féminin , qui fuit les 

ordres d’une femme. G.
Civ R t  î g d  D  A y femme de qualité, de diftinéfion.

G. Da.
GîKREî Geid d-D r a  y état de femme. G. 
Gw'BErCEiûpio,  rendre efféminé. G. 
6’ h' « £ í GFí1« d d , femme qui fait des vers. G.

hardd.
Ci TR^i Gt oCy  marié. G.
C U'RE i GN iT H y petite femme, petite époufe , 

femme, époufe, femelle. G, Cmaig , femme; 
Nitk par conféquent petite.

CwR^GOEDy  femme G 
CivREi^%Y, appartement de femmes. G,

G W  I. J  t i
C tv R EIN i N y tigne ver. G.
GIV RE N G y hommes qui font fous la conduite d’of

ficiers municipaux, hommes du peuple, hommes 
du plus bas rang. T Gyçreng , canaille. G»

G ir BEAT G, le meme que G.
C iv  RE N GY N y diminutif ^eGxoreng. G.
GiVRes y ardeur, chaleur, tiédeur ; Haint Gxfres,  

fièvre ardente. G. Il fignihe aufli brûler. Voyez 
Tragxores, 11 faut prendre ce mot au propre & au 
figure. Voyez B r«, Bervj. & le c fe mettant 
l ’im pour l’autre , on a dit Ctvr« comme Gxcres 5 
de là Courroux en François.Le^ initjal s’omettant, 
on a dit vf^res ou Oura , d'où eft venu Aourcer en 
vieux François, fe jetter fur quelqu’un avec feu , 
avec impétuüfité , avec colere. DWres, Uro , Ira 
Latins, ù-nrts eft le même que Qor y Gor«, I’t? fe 
prononçant en o.Ainfi Gww,Civr«i afignifié rouge, 
jaune comme Gor. De Cwr« eft venu écureuil 
François; Sciurrus Latin, Ce petit animal eft d’un 
poil rouge. Cur en Hébreu, tournaife ; Surur en 
Étrufque. brûler ; dures  en Turc , combat ; Agor~ 
tua en Bafque, brûlé, defléché; brûler. ( L’î & le 
c  fe mettent l’un pour l’autre ) Gorjetù en Efclavon, 
brûler; Gorustchiy Goruusciiy brûlant dans la meme 
Langue; en Anglois ; rr ede  en Danois,
colere ; Gares en Turc , foleil. Voyez Curia. On 
appelle Gaures ou Guebres les reftes des anciens Per- 
fans, adorateurs du feu Gwr« peut fe prononcer 
Cores & übres. Voyez Gvorid.

G U' RES OC y chaud , ardent, brûlant, bouillant. G< 
Voyez Gwres.

G U'RE s OG y bains chauds. G. On fous entend bains,
G rr fl E 5 0 c /, cchauft'er, être échauffé , s echauifer, 

devenir ardent, G.
Gh’ RE s 0 i v c  D Y y poêle , étuve. G,
G w RP EO N , coup. G. Voyez Cur.
Gtv R P 0 RU' Y lA y h o m m a fle  , a m a z o n e . C ,
C IV RH AL y navire , efquif. C.
Giv R H AU y prendre un mari, fe rendre à quelqu’un, 

fe donner, faire hommage, promettre fidélité. G.
G if'’ R H r D , braife, aune mefure. G. B.
GIV R H Y D R i , virilité , valeur , couvage , vigueur, 

air ou contenance mâle, ferme , courageufe , pé
tulance , infolence. G. De Gwr Hy dr , dit Davies, 
qui ajoûte que l’on lit auiîi quelquefois Gorh)driy 
de Cor & H/dr. Il auroit du ajouter encore que 
Cor n’eft qu’une prononciation de û’wr.

Giv Ri ALy  agir en homme, choc d'hommes. G.
Civ Rt AiVR y viril > mâle. G.
GiVRtD , rougeur proprement de vifage, G.
G K' R I D c 0 c H , rouge. G.
Ci vRiDOy  rougir proprement de vifage, rougir 

de honte , devenir rouge. G.
G it' R ID 0 G, qui eJl rouge de vifage. G. Gorria en 

Bafque, rouge.
CwRi DOGi y  le même que Gxrrido.G»
Gu' RI  EU A N GC y jeune. G. lenangc.
Gw Ri  N CELL y mouvement frequent- G.
Gw Ri N G H  ELLV y remuer fouvent. G.
G SV RI O,  battre, attaquer, être impétueux, être 

vaillant, être courageux , etre brave, être fort G.
CtVRsoG y mariée. G.
Civ RI o c  A E T H  y hommage > promeife de Gdcîité , 

obligation d'un vaJlàl envers un feigneur, action 
de fe rendre. G C.

G U' RLING.  Voyez Gxvrddling, G.
Gu' RLLYS y ferviteur. G.
Cl VRM y G i v r u  M . noir , noirâtre. G.
Glv R N ER T H y véronique mâle, l’herbe de Lly î'e- 

lyn, ainii nommée de Llyvclyn hb ûe G\i'nieth. G.

   
  



y  I 1 G W R.
Cwr OGaeth , Iæ meme que Gv r̂iogaetk, G*
C IV R OG A E T  H E D t o  , foumÎS , fujct, G.
Civ ROL, viril , mâle. G.
CivaoLAETH,  virilité, force, vigueur , air ou 

contenance mâle, ferme, courageufe. G.
CiVR 0 LAF , fuperlatif de Grvrol. G,
Gif« OLD ER, courage, force , vigueur, air ou 

contenance mâle , terme, courageufe. G.
G ir R 0 L G /I M P £ , force , puilfance. G.
C 0 Li/i ETH , virilité , force. G.
GM'ROLit'vcH , force, courage, fentiment mâle & 

généreux, G.
C jv RON , héros. G. Cv>r, homme ; On doit donc 

fignifîer excellent ; ce quife prouve encore parce 
que Con en Gallois fignifie excellent, principal. 
Les Gallois otojent ou mettoient indiréreminent 
le c initiai ; une partie l’ôtoit, une autre le met- 
toic. ( Voyez Aru» ) D’ailleurs On en Bafque 
fignifie bon.

CtVRR comme Cwrr, bord. Voyez Aru, 
CiVRRivYDD,  mâle. C.
CiVRRYiv, mâle. G. Cwr Shyw,
Cir RT A iT H , action d'engraiiFer la terre par le fu

mier , culture & tout ce qui rend les champs fer
tiles. G,

CiVRTEDRYCH,  jetter la vuc fur. G. 
CiVRTEtjHiAD , aétion de fumer les champs. G. 
CIV RT E i T  Hio , fumer les champs, les rendre 

fertiles en les engrailÎaut avec le fumier, en y met
tant l'eau , en les engraiiTant de quelque maniere 
que ce foit, G.

G i r a r  El T H / o  CuRANAUi  adoucir fes bottines 
avec de l’huile, G.

CIV RT a ,  commencement. G.
Civ R T  H , apres. Il eft en ufage à prefent en conf- 

truétion pour fignifier par , & alors il perd fon ¿  
initial. Gvfrtk en compofition fignifie conrre , en 
arrière, par derrière , à rebours, à iccuJons. Ce 
même mot en compofition fig'ufie aulfi la fré
quence ou reiteration. G. Voyez Wnh, qui eft 
le meme mot.

Gtt'RTH, contraire. Voyez Gxvrthravfd, Gxfrth- 
eixoA, Gwnchxojth. Gonhogaâ en Irlandois, nuire, 
incommoder.

G i rniH ,  avec. Voyez Cxorthch-^arau. G.
GîV R T  H , bois fubftance de l’arbre , forêt. Voyez 

Gvfrth~Aing, G'(vrth-fiofl , Gtortfil.
G t V R T H ,  recourbé , courbé, courbe, VoyezGxonh^ 

r/tin, &LC.
C IV R T  H , prompt. Voyez Cwrthred, Voyez

GIV R T  H ,  mauvais. Voyez Cxorthnavos,
Civ RT H , le meme que CwnA, Svtrth , WTr/A. Voyez

Am,
GIV RT H- A in G,  coin de bois. G. De Gvfrth 

Citing , dit Davies. Gvfrth lignifie donc ici bois. 
Voyez G' r̂th’Hotl.

C\v RT H- f i  O E L  , coin de bois, G. Hod , coin ;
Gxorth fignifie donc ici bois. Voyez Gv?rth-Aing, 

GIV RT H A F  L , étrier. G. 6*wr, petite ; Tafl , table, 
G i F R T H i i i R  , antiphrafe, contre-vérité , contra

diction. G.
G i vrthallt, qui va en pente. G.
GIV RT H A L IV A D , rappel. G. Çwrth Galt^nd,- 
Giv RT H A T T E B  , répliquer, réplique, G.
Civ RT H B A  i f  i groiTe couverture de lit faite de 

laine, couverture de l i t , natte de paille ou de 
joncs. G. De là courtc-pointe en François, 

GrrRTHBENNYN, petite iiattc. ( î.
CIV RT H B ET a ,  ce qui eft oppofe, G,

(
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Giv RT H BET H AU , chofcs oppofces, chofes dif- 
tin^ées, qui font différences en quelque point 

|fians être abfolument oppofées. G.
ClV R T H s L AID , ad v e rfa ire  , en n em i. G. Plaid*
Giv RT U B LY GU y replier. G. Piyg»* 
GiVRTHBRAivp , réfutation. G.
Gîî' rthbrofi , réfuter. G.
GIV RT H B i v  YT H , prcfcnt fait par reconnoiiTance , 

don réciproque, reftlmtiun , reddition , talion.
G. Gv/nk , itératif ; Pxfjth. Davies. 

Ci VRTHc mr A,  vent contraire. G.
GIV RT n c  HIV A R AU , fe jo u c r  avcc. G. 
GiVRTCHiVYTH,  vcn t C on traire . G.
Giv RT i i c  HW YT H U , füuffler au contraire, G. 
CiVRTHDADLF.u,  réfuter. G.
Civ RT HD AIT H , rccour, adion d’aller en arrière.G»
G IV RTHDARAIV , tefrapcr, rebattre. G. Turaw, 
CiVRTHDARAiviAD , rcpercufîîon , fecüufle réi

térée , nouvel ébranlement, rappel, G.
Giv RT U DARÒ y refraper, repoufl'er en frapant. G. 
Givrt II DD A D L y réfutation, contradiction. G. 
GiVRTHDDADLEUy réf Iter, repiendre , blâmer, 

faire des reproches, refifter. G 
GIV RT H D DI 0 LC H y récompenfc du bienfait reçu.G, 
(j i vrthddrychi ad , vifage. G- 
Gtv RT HD DYIV E DI A D y C o n trad ic tio n . G.
Gi v r t h d d y u ' e d y d  , contredire , nier, deman

der l ’ctablilfcment d’une loi qui en abroge une 
autre. G.

G iv RT H DRENNYDDy C om m un ém en t Vî rth Dren^
^ njdd y avant-hier. G.
G i v r t h d r i g ,  qui demeure derrière. G.
G H' RT HD RO y inverfion , renverfement, retour , 

antiftrophe , apoftrophe. G.
GiVRTHDROïy retourner à l’envers, détourner» 

renverfer fur le dos, tourner vers , tourner de 
côté. G.

Gu^RTHDRYCHy figure , effigie , repicfenta îon , 
chofe mife au-devant pour fervir dobftacle. G.

GiVRTDRïCHiAD.  rcprcfentation , image , effigie, 
figure, face, mine, air de vifage , chofe mife 
au-devant pour fervir d'obftacle. G. 

CiVRTHDRYCHio , prcfcnter, rendre prefent. G.
G H'RT H DYiv E D i O D D y aciion de fe lécricr Con

tre. G,
Giv RT HDY IV EDYD , crier contre, réclamer. G.
GIV STH D Yiv E D Y D D y Contredire. G.
Giv RT H EB y oppofer, répondre , reponfe. G. Gwrih 

£L Davies.
GiVRTHEHEDECy volcr contrc,revenir en volant.G.
G iVRT H E i L L i o  y ratifier. G.
GiVRTHEiRiAU,  répliques, contredits. G, Air*
GIV RT a F A c  H , croc, crochet. G, Bach.
GIV RT H F ERU y Gi vRTHFRYDy  rcftituer. G. 

G-iorth itératif J F cru y Feryd , Fr yd, de Beru , 
Bcryd , porter.

C j vr t hf f r y di o , fe déborder. G. Ffrxod. 
GiVRTHFi i y  bete faùvage. C. Fil , en compofi

tion pour Mil y bête j O’wnA par confequent fo
ret, Voyez Gxoyddf.l y G'^nh^Aing,
Les mots qui en Celtique fignifient bois fubftance 
de l’arbre, fignifient auffi forêt. Voyez Coud  ̂
Coed , Den,

Gw RTHFiNy croc , crochet. G. Fiu ¿e Min ;
Gxfnhy recourbée. Voyez G'çfrthmin, 

CH'RTHFVRy contre*mur. G.
GIV RT H F U R Ai U R , murmurcr contre. G.
GIV RT H PY N , le même que Perbyn , recevoir, ac

cueillir. Il eft oppofe au terme Gwrihod , ÿ^rfer, 
rejecter, réprouver, réeufer. G. •

i f I V  R T B  G A B
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8  ITRTH G A s , adion de fermer contre. G.'
•  Ctfr HT H G A M MV , r e c o u rb e r . G. »

G tr RT a G AN,  antienne chant à deux chœurs, 
palinodie , défaveu. G.

GiyHTHGANir,  chanter de l’autre côté, chanter 
à l’oppofite. G.

Giv RTHGAu , fermer contre, boucher. G- Cah.
Gi vrtuGERDD , qui va»à reculons. G. Cerdd.
G w  RT H G11, adtion de reculer en arrière. G.
Civ RTGt Li A D , aélion d'aller en arrière, de re

culer en arrière, apoftafie. G.
Ci v RT HGiLt 0 , Me r  en arrière, aller à reculons. G.
Giv RTHGi s , répercuflion. G. Cis.
Giv RT HGLAIVD , tranchée. G. Clawd.
G IV RT CO D i , fe lever , s’élever. G.
Gw' sTHcar ,  réclamation , contradiétion , aélion 

de fe récrier contre. G. Cri.
Gî vr t hgr i s t , antechrift. G.
CiVRiHGRiVYDR,  aâion d’aller en arrière» qui 

va en arrière , qui va à reculons, courfe çà Sc là. 
G. Crnydr.

Givrt HGRYIV , nalTe inftrument d’ofier propre à 
pécher. G.

Civ RT HGU RO , refraper , rebattre. G. Cure.
ClVRTHGl l 'TMT,  apoflafie. G. Cvrymp.
CwRTUGiVTN,  récrimination, aceufation réci

proque. G.
CivRTHCYFARTN,  aboyer après. G.
Ci v RT aCYFLEAD,  oppolltioil. G.
CiVRTHCYLCHSAF,  antipériftafe. G.
CivRTHCYNGHORt ,  dilluader. G. Cyn^hori.
Ci vRTHCYRCHU,  faillir contre, fauter contre. G.
GIVRTHI AIT U,  contradidion. G. /.liiA.
Ci vRTHLADD  , s’oppofct, léfiiler. faire obftacle , 

former oppolition , être contraire , répugner , 
être oppufé , aller au-devant. G. (.w ri Ll.id.

C iv RT H LAIS , écho, antienne chant à deux 
chœurs. G.

CivRTHLEF,  adion de fe récrier contre. G.
CiVRTHLEFAiN,  C rier contre , ré c la m e r . G.
Ctt 'RTHLiF,  reflux G.
GIV RI H Et F, trop grande abondance , excès. G.
p i vRTHLi FEi Ri o ,  refluer, remonter contre fa 

fource. G.
CivRTULiFO,  refluer . remonter contre fa fource, 

déborder, régorger. G.
GwrT H LiVY D D , rébellion, révolte. G.
GivRTHLiVYDDA.  fe révolter. G.
GaviT H LW Y D D U- R , rébelle. G.
ClVRia LYS , tullilage ou pas d’àne plante. G.
ClVRTH MiN,  pointe recourbée. G. fUi'v, pointe.
Ci v RTma i Ni o c ,  qui a une pointe recoutbee. G.
OiVRTHNAivs,  antipathie, perverlité, malignité , 

effronterie . impudence , infolence. G. Aawj, 
nature . naturel ; Ownh par confequent mauvais.

Civ RT HNEiD 10,  lailUr contre , fauter contre. G.
 ̂ Voyez le fuivant , cpii eft le même.
J Ctv rth N EiT i 0 , fauter en arrière , rejaillir, re

bondir. G. •
G i v r t  H  N  E U ,  le meme , dit Davies, que L t y f u  

ou CsYrthod, G.
CiVRTH NO Fi o  , nager contre , nager à la ren

contre. G.
Giv rThnvdvv , retordre. G.
G i v r t h n y s i g , rétiaètaire, opiniâtre, obftii'é ,

, effronté, impuce.it , infolent , arrogant , auda
cieux , pervers, méchant. G. De CwrA AT,iwr, 
conirne qui diroir /,w’ Davies.

GIV R ^ f ^ t  S IG R jy Y D O, obfli nation, opiniâtreté, 
effronterie, ifup.idencc, infolence, G.

7 CI ,11 H G
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Gwu t h n y s s î g  , qui a perdu refprit, G. 
G»’ RrH0D, laiüor , quitter, abandonner, abdi

quer , renoncer , répudier , rejetter, reeufer, re- 
poufl'er, exclure , chafler , mettre cehors, ne pas 
recevoir, improuver, enlever , ôter. G. De Cwrth 
ô c  Dodi , comme qui diroit üwnh-Dod. David's. 

GivRTHODDODiAD^ averiioii, dég »ut, dédain. G, 
Gu' RT H ODEDIG , rejette , réprouve , abandonne > 

txpofe. G.
G lì' RT H 0 DI AD , abandon , dclaiiTement, abdica

tion , refus, adion de rejetter , de rebuter , d’im- 
prouver, de defavouer, oppofition qu’on trouve.G, 

Ci v RT H 0 DW R D D , faire du bruit. G.
Cw  RTH OD wx D, A I '̂r t h o d w y D j te jetcé  , 

qu on rejette, G.
Ci vRr HOGA/ / ¿ / f  chanter de J’autre c ô t é  , chanter 

à l ’oppoiite, G.
G w  RT H 0 L R retour, rétrcîgrade , par derrière, en  

arrière » à rebours, à reculons. G Gxortk 0 1 .
G w  RT H 0 s s 0 D , oppolition, adion d e  mettre 

quelque chofe au-devant pour iervir d’übftacie G* 
Giv RT HR AN R le même que Gwr//>. G.
GIV RT H R AIV D , tfi^upe oppoice, troupe contraire, 

troupe ennemie. G.
Gi vrthred , retour , adion d’aller en arrière, 

courfe rétrograde. G.
G w  RT H RED,  courfe prompte, incurfion , inva- 

iion. G. Hed, courf e ;  fignifie donc prompte.
G w  RT H R ECU , rendre injure pour injure. G. 
üi vrthrî Nr fe révolter , rclifter, s'oppofer, ré

volte , rébellion , réliftance , oppolition , répu
gnance , débat, difpurc. G. Trin. 

Gi vr t hr i ngar , rebelle. G.
Gwr t h r u d i a w , piquant, fatyrique. G. 
Gi vrthrycHr G i vrthrychi ad, reprérenta- 

tion , effigie, figure, image, fiatuc, objet pro
prement de la vue , afpect, héritier. G, 

G i vrthryfeLr rébellion, G.
GIV RT H RY F E LU , fe révolter. G. 
Gh' rthryfelus  , GIV RT H RY F ELU' R , ré

belle. G.
G iVRT H s EPY LL, réfiftei, s’oppofer, être con

traire. G.
GIV RT H s E i N 1 0 R C rier co n tre  , ré c la m e r . G. 
GirRTH^Oiv, a n t ien n e  chan t à d eu x  cheeurs. G. 
CwRTHSt vYNO,  Ôter un m alé fice . G,
Giv R T HUN,  fale , plein d’ordures, craflèux , mal

propre , laid , difiorme, fans beauté , qui n’eft 
pas encore formé , qui eli honteux , déshonorant, 
abfurde», impertinent, ridicule. G.

Giv RT H U N I , mal-propreté , faleté , crafle, diffor
mité, laideur, infamie, turpitude. G.

G w RT HU N I At TH , ioìécìfllìe. G.
Givrt HUNO R falir, fouiller, gâter, défigutet , 

rendre difforme , rendre laid, déshonorer, rendre 
infame. G.

CrrRrHiTiiEDD , aâion de fe récrier contre. G* 
Gw'ftTHir^EDDr, crier contre, réclamer. G, 
G»’ aTHrT/4SG0D , aâion de mettre quelque chofe 

au-devant pour fervir dobftacle. G.
GIV RT H WN ,  le  m e m e  q u e  G w n h » » . G . 
C i V R T H i V Y N E R ,  C on trarié té  , o p p o lit io n  , rép u 

g n a n c e , r c l i l l e r  , av e r lio n  ,  h a in e ,  adver/ îté ,  
m a lh e u r ,  d ifg r a c e  ,  c o n tra ire  , o p p o fé  , in c o m p a 
t ib le  ; Gxorth'.'yyncb CylU , fo u lev em en t d e  cceu r j  
Tn T Grcrtkxoyneh , au  c o n tr a ir e . G . 

Gwr t hwy neb f . DD, r e p u g n a n c e , c o n t r a r ié té .G. 
Gw r t h wy n f b o l , c o n t r a i r e ,  o p p o f é ,  co n tra 

r ia n t  , c o n tre d ifa n r . G-
C  IV.R T H IV  Y N E B  C L , \i'- mémc quc C vpr/lïi-e ih au .Q ,

r  [> l’ r  P P P P
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Civ RT HiVY K E BU , ctfc Contraire, s'oppofer , ré- 
iifter , être oppofé , répugner , refufer , rejetter , 
faire ferme contre , s’oppofer à une loi , s’op- 
pofer à une réfolution d'afiemblée publique, avoir 
de l’averiion , avoir de la haine , aller au devant, 
faillir contre , fauter contre. Ce ruer, fe jecter 
deiTus , attaquer > aflaillir. G.

C l V R T  H i V Y  N  EBUS  , C o n tra ire  , o p p o f c , d ifféren t, 
d iv e r s , e n n e m i , q u i  a de l ’a v e rh o n  , q u i  a g i t  
m a ig r e  f o i.  G «

Ci VRTHi VYi é EBi VRt  adverfaire , ennemi j Cwr- 
thxoyntbvfraig, ennemie , adverfaire, G.

GIV R T  H IV Y N T  , vent C o n tra ire . G.
GIV RT HiVY NT 10  , fouiïler au Contraire. G.
GIV RT H Y  F , le même (\uWrihif, à moi. G.
C i v R T HY MAF L Y D,  réfiiler, faire effort con

tre. G.
C i V R T H Y U i D R E C H t  réfiftcr , luttcr C o n tre , tenir 

tete , faire effort contre. G.
G i v r t h y m e g n i a d , refinance, g .
GivarnyMEGNio,  réiifter, faire effort contre, G.
G i v r t h y m m i v t h  ̂ réiiftance. G.
GIV RT H Y  M  RY SS 0 N , rcfifter, lutter contre, te

nir tête. G.
Giv RT HY R RU t chaffer, éloigner, repouffer. G,
Giv R T  H Y  SGR I F EN N ,  concrc-lettre. G.
Cw" « T HV5 GR i F ENNi r ,  récrirc. G.
C fv R T T  A L I T   ̂ penchant de montagne, G.
Civ R IV t mâle. G.
C i V R t V A N  D y un homme grand & fort. G. Gwr ,  

fort, W*tnd, Voyez Menât,
C w ' R i v E C ,  autour. G.
G h' R I V G a î v n  ̂ efpcce de plante que Davies n’ex

plique pas. G.
GIV RIV noir, noirâtre. G.
Civ R U ' M  DE  ̂ robe tannée ou minime félon Llyn 

Auteur Gallois ; vêtu d'une robe tannée ou minime 
felon Davies. G.

C u ' R i v R A C H  , vieille décrépite. C.
G i v r y , tour, ceinture G. Voyez GorWî,,
CivRYCH,  poil long Ôi rude des animaux, poil 

de cochon, haie vive, haie, clôture faite avec 
une haie. G.

Gi v RYC H , fort. G.
Civ RY c  Hï N y poil long & rude des animaux. G*
C U' RY c  H OG y plein de longs poils rudes, couvert 

de poil, velu, G.
Gitrychio , fe hcriffer le poil. G.
Ctv RY D y le même que Cvrhyd, G,
Civ RY F y preffoir. G.
GIV RY F10 , comprimer, preffer, ferrer fort. Il eft

fynonime â G.
Giv RY Fi i v R y celui qui conduit le preffoir. G.
G i v r y g î a n t , vigueur, force, virilité, air ou 

contenance mâle, ferme, courageufe. G.
Ctv RYGio , donner de la vigueur, devenir vigou

reux , prendre des forces. être en vigueur, etre 
dans la force , devenir homme , devenir mâle, de
venir fort, augmenter, croître, être ftoriffant, 
verdir, reverdir, corriger. G. De Cîwr, comme 
Muvrygu de Maxffr, dit Davies.

Ctv RY M y couture , frange , vieux lambeau, gue- 
nillon. G.

Civ RY M , le même que Giyrmnus, G.
CiVRYMiO,,  coudre. G.
C f V R Y u n O G y  dentelé, frangé , fait en forme de 

franges. G.
G w fl V M s E r R c H , de Grerym Seirch, dit Davies. G,
ClVRYSy difpute , débat, combat, bataille. G. De

l à  CyVfryf, C/Wryfed , CyJ'rjJld &  T/nrj/jfony COmmC

mi^iVbit Tmxfrylfo», Tous ces mots font fynoni- 
/nés à G'vryî, Davies. ^

Giv RY SG i fingulier Gwryjgen, rameau, G. 
Gi vr ys gennog , qui pouffe plufieurs rejetfons, 

qui pouffe plüüeurs rameaux, G.
Gfv RYSG ENNU y pouflèr, produire desrejectons, 

des rameaux. G.
Gi vr y s gs i n/ de Cverys Crinu, dit Davies, qui 

n'explique pas autrement ce mot, il doit ftgniher 
qui tremble aux approches du combat. G,

GIV RYS 10 y conteller, plaider. G,
Giv S T  y maladie, fouffrance , douleur. G.
OiVTH y impulfion , aétion de pouffer, aôHon de 

repouffer. G, Il iîgnifie auflî contre. Voyez Cwih^

G ivt Hi AO y impulfion , aôHon de poufler , aâion 
de repouffer , refus, oppofition qu’on trouve G* 

G  iT T H I  0  , pouffer , preffer fort, contraindre, cou
vrir , cacher. G,

C w T Hi w  R , qui chalîe, qui bannit. G,
Gwthr y contraire. G. Voyez Gyçnh, 
C i v T HS E F Y L i y  s’oppofer. G,
CIV T HIV c  y bouche , gorge , gofier, embouchure- 

G- De là Gutthr Latin.
GuwEi DENy  racine. C.
GIV Y y Ville, habitation. G. AlquU ,  gargote en 

Bafque ; .¿i/article ; Gni, Ville en Tartare j Kni 
en Perfan , village; Gui en Hébreu , peuple, ôc 
Cuir y Ville dans la meme Langue ; Gi , Ville, mé
tairie en Hébreu ; Gia. , mailon en Tonquinois ; 
Chi y village en Arabe ; X i , palais en Chinois ; 
CÎHxo y habitation en Japonois ; AguU, village 
en Grec; Hi y maifon en Cophtej Hix» maifonen 
Illyrien. Voyez Giz., Cukki 

Giv Y y eau, rivière. G.
GIV Y y gai, agréable. G.
Gu'Y,  pour Z>wy y deux , comme Ge pour De ; de 

Du y deux.
Civ Y AC H y eft une efpcce d'oifeau de mer. G.
Gw y AR y fang. G.
G U' Y A  R LiY D y fanguin , fanguinolent, Îânglant, 

enfanglanté , couvert de fang. G.
Gw Y ARO G y de fang , fanglant, enfanglanté , cou

vert de fang, fanguinolent. G.
CwYBEDYDDy  fçavant, habile. G.
ClVYBEDYN y plurier Gwybed ; Cwyddbed, mou

cheron. G. *
CiVY BO D y fçavoir , connoître, preffcntir, prévoir» 

fe douter , fcience , connoiffance. G, •
CiVYBODAETHy fciencc , connoiffance. G. 
GiVYBODAWLy dont Ics mœurs font réglés. G. 
GtVYBODUSy fçachant, fçavant comme s’il l'eût 

reconnu. G.
CtVY BY D D i A D  y témoio oculaire , témoin, qui 

connoic. G.
Civ Y B Y D D r A ET H y connoiffancc,  notion ,  idée, 

atteftacion. G.
GiVYBYDDU'Ry quî connoit, G.
Givych y fort, rtbufte , vigoureux , vaillant, cou

rageux, intrépide. G. Aguitz â en Bafque , ferme, 
robufte ; Cuch en Hébreu , force , puiffance , vi
gueur ; C«rA en Chaldéen , puiffance; Cuck eti 
Arabe, fubjuguer , vaincre; Quick Anglois , 
vaillant; P̂ ifcku y beaucoup, grandement , fort 
en Efclavon. De C'njch , le^ initial fe perdant, ort 
a fait W ych ; de là en Latin f^is, f^geo , f t̂gor. 
Voyez Wych,

Givych . beau , gai , agréable, jol i , propre , bien 
mis, bien tourné , poli. fomptueux, fplendide .
magnifique. G ,
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Gt^ŸC «  , fain. Voyez Byddvych,
^  Gi y r c  H ,  marque du fuperlatif. Voyez Di r̂iJ\

Cwï CHDÈR,  ornement , parure . ajiiftemen 
propreté , borfte grace , agrément, beauté. G.

C w r c a o E i t ,  valeur , force. G.
GiVTcaR , fort , vigoureux, vaillant, brave , ar

dent , prompt, vite. G.
C iv Y C H U ,  orner, parer , ajufter, embellir, ar

ranger proprement, polir. G.
GtrjfcHrj i ,  le même que Gwychr.G.
GIVT c  HT K , force. G.
C iv r  D , vice , péché , faute , manquement, défaut. 

G. De là ('’ilium en Latin ; ('’ilio en Italien ; ('"icc 
en Anglois; Vifltptk.en Polonis; ('’ttek, en Hongrois, 
vice. Voyez Gvyg.

CwYD , arbres. C. Voyez Gxtydd,
Ci v ï D , fang. C.
Cw y D , barre de bois pour fermer. G.
Givyd , champ. Voyez Cynvyd. Gais, région, con

trée en Arménien ; Ce ou Gi, terre en Grec.
Gwyd , prompt, léger , difpos. Voyez Hfgvsyi.
Gwyh , G r o t v y p ,  jetter , lancer , ébranler, 

feceuer. Voyez Tfs^wyd. De là Jetter,
CWYDD,  arbre, G. <Sc bois fubftance de l'arbre. 

Voyez Crognydd , Gwydd.
C iv Y DD, arbres, arbuftes , plantes, forêts, bols 

fubftance qui forme le corps des arbres. G. De là 
Cui, Cuis, Cttife, forêt en vieux François ; Guida, 
arbre en Arabe, De là A7rô en Latin ; l'td en tf- 
pagnol i l'ite en Italien, cep de vigne ; l'idiir , 
bois, arbre en Runique ; Widr,* , verge  en Fin- 
landois. Voyez Tjgwyd.

Ci vYDD,  fauvage , farouche; 77r  Crfydd , terre 
qu’on laiffe repofer un an. G. B.

G [t'y DD , préfence; Tn Gwydd , en préfence. G.
G H' y D D , oie. G.
GiryDD , métier de tilTerand. G.
G w y d d  pour CweAydd, tifierand. G. Voyez Gwr.
G w y d d  , le même ĉ u’Arvydd. G.
Gît y DD , élevé . haut. G.
G If y D D , emploi. Voyez Vifvydd.
G w y d d  A F S ,  chevre fauvage. G.
G w y d d a « ,  petite oie. g .
GlfyDDxi fc ,  qui fcait. G.
G w y d d s e d ,  Voyez Owybed. G.
CwYDDBEDYi/,  moucheron. G.
CwYDDBWYLL,  G wY D D  B  w Lt  , jeu d'échecs ; 

Clawr T WyddhwyU , table d'échecs , échiquier ; 
Cwerin T iX'yddbwyll, échecs. G. Gwerin pour 
petits hommes.

G w y d d  ED, connoître. G. Voyez Guida.
C WY D DEh , d’Irlande. G.
G w y d d e l e c ,  Langue Irlandoife. G.
GlfyD D £N , arbre , arbufte. G. B. Il lignifie aullÎ 

bois fubftance qui compofe le corps des arbres. 
Voyez Caluedd , Liumwydden , Guedhan, Gwydd,

C w y o d f a ,  cimetière, lieu de fepulture , fcpul- 
V ‘ cre , tombeau, maufolée ; comme fi l’on difoit 

Gorwedfa, endroit où l’on eft couché. Davies. G.
G w y d d f i d  , chèvrefeuille, *muguet, pariétaire, 

lifet, liferon, 'campanelle. G.
G wr D  D  F  i L, bête fauvage. G. f i l  de Mil.

^  GwyddGu n , rabot, varlope. G.
Gw Y DDGiV If , petits renards, petits loups. G. 

De Gwydd Cwn.
, C U’ y D D i , rabot, varlope , farcloir, faulx , cro

chet. G.
CifyDDi OU G w y d d i h c  chez une partie des 

G Sloij, haie vive , haie , clôture faite avec une 
haie. G. •

G W y. 7 1 5
Gw ï  D î t u  , forêts. G. Ceft le plarier de
CWYDDLWDN,  bètc fauvage. G. Llpdn,
ü w v v D L W Y N  , pimprenelie. G.
CwYDùO , verbe qui marque lorfque la terre la- 

bouree fe rendurcit. G.
CwYDDOG,  élevé, haut. G,
G w y d D W A L  , Gw l  D D i r  E L Î  , C W Y D D E L t   ̂

lieu couvert de buifibns, de ronces , de hallicrs, 
lieu couvert d arbrifieaux. G. G'wydd Crval.

GIV Y D P i V Y D D y  le meme que Gvjyddjid. G.
G w  Y D t a .  Voyez Gv:den , Gnden.
CtvYDH , fauvage , farouche. G. C’aft Gwydd écrit 

différemment. Ce mot avant d’abord iigniHé fo
rêt, a été étendu à  hgnifier fauvage , qui habite les 
forêts} ainfi dans le Latin . Sylvsjlrîi elt formé de 
Sylva.

C w y d h WCh  ̂ fanglier. C. Gn>ydd, fauvage? 
H-nch , cochon,

Gwy D t o , commettre un péché, faire une faute, G. 
Voyez Gwyd.

GwYOf f t  qui tient fortement, gluant, virquenx, 
flexible , p/iant, qui reffemble à la falive, opi
niâtre î féminin Gmd». G.

C W Y D N E D D ^  qualité de tenir quelque chofe for
tement , humeur gluante & vifqueufe, facilité 
de fe plier , opiniâtreté. G.

Gwydn H AU , devenir gluant, devenir mou , de
venir pliable. G.

Gwy DR , verre. G. De l à  ritrum en Larîn , Vi  ̂
drio en Efpagnol ; f^eiro^n italien, verre,* W7/rsWj 
Cutrim , de verre en Irlandois ? yidriera » virre 
en Bafijue.

G w y d r a ï d d  ̂ verre , de couleur de verre. G,
Gwy d r a w o , plein de verres G.
Gwydr iN , de verre . petit verre. G.
G tt' Y D R LI ir , de couleur de verre. G.
Gwy D RO,  vitrifier. G,
G wy dr o l , de verre. G.
C  w Y D R w  R , vitrier, verrier. G.
Gw y d u s , vicieux, g .
GwYDYf f ,  flexible , pliable. G.
Gwydyr , verre. G. Voyez Q'vydr.
Gwy E.  Voyez GrtjeUi,
Gwy EL AS , C siu leur d e  p o u rp re  b lan ch â tre . G. Las 

de Glas, b la n c h â t r e ;  G’v/f l ig n if ie  d o n c  c o u le u r  
de p o u rp re  , ro u g e . Voyez Gwyar, fang.

Gwy F , chevalet. G.
Gwy F Y U  , ciron . mitte ̂  teigne. G.
Gwy G, vefee legume J plurier Gwychjs. G. Bikhts 

en Grec ; Uukht en Théuton ; i îcta en Latin ; 
Wic êA en Allemand; P̂ ijÎe en Flamand ; W-k.t en 
Liilatien ; Wyka en Polonois ; W/kfw en b‘>hc- 
mien ; f-̂ ezsz,a en Italien, vefee. Le^ initial s’omet 
en Gallois. Voyez f-'ef , Bect,,

C w Y G  , vice, défaut. G.
Gwyg Oc h ru s , efpèce de pois. G.
Gwyg T M o  R, goémon , algue , mauvaîfe herbe 
♦ de la mer, Owyg fe met aulîî tout feul en ce 

fens, G.
G w y  h ,  quia de la pudeur, pudique, modefle. G. 

WU en Flamand, honteux , vilain , obfccne.
Gwy l , (e tc, ferie. G. B-
OwYL.  On voit par Gwy/io & Gwylfa Cwjfl a 

fignihc veille.
Gwyl y partie. Voyez GwyIfwyd.
G w  Y L A E T  H , laitue, G. comme qui cîiroit plante 

de lait ou laiteufe.
G w y  L A N ,  fouicjue , mouette, poule d’eau. G.
C W Y L D E R ,  pudeur, retenue, honnete honte . 

modeftie , timidité. G.
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GifTYLED D , le même que G.
Civ Y i p  A t veille continuelle , veille , adUon d'être 

en fentinelle , garde , guet, patrouille , fenci- 
nelles G.

GI VY  L F  IV Y D , partie des chairs offertes en facri- 
fice, G. Bvyd.

C l V Y L l A D t V R I A E T H t  V e ille . G.
C i v Y L i A D i V R U S »  veillant. G.
G i V Y L i A  ID , le même que G w ylto , G.
G ̂  Y L10 . veiller » faire fentinelle > être de garde , 

garder , attendre. G.
C i V Y L i i V R ,  ^ui prend garde . fentinelle. G.
GW'v l l , voleur, filou. G. en Anglois,

tromper.
Givy LL , ténèbres, ténébreux ; de là Tyrcyll' de Ty 

pour Dy & Gwyil, dit Davies, Tngwyll T Nos , 
crépufcule du Îoir. G.

Civ y L L  , lamie , loup garou, efprit follet, lutin , 
fantôme , fpc<flre , forte d oifeau de nuit. G.

Civ Y L L , noir. Vo y t z  Acilm.
Giv ï L L  , fleurs de gland , félon Llyn Auteur Gal

lois. Il fe trompe , dit Davies. Ce qui l’a induit 
en erreur, eft la phrafe Gxojll Coed , ombre ou 
ténèbres des arbres. G. Voyez Ankeler,

Civ Y LL .  Je crois qt.e ce mot a fignifié forêt,
GU, qui elt le meme que , fignitie bois, i®* 
C'vyl ou Goil cft le meme que Coil, forêt. Voyez 
Aru.

CivY ll'h , le même que Gwylit, Voyez fiyvfylk»
G u' Y  L L i A D  » qui aime les tcnébres. G.
CiVYi iO N , qui fuyeni la lumière, qui cherchent 

les ténèbres, qui aiment l’obfcurité , qui haiflent 
le jour, mânes, ombres , âmes des morts. G.

GIV Y L L T  t campagne. G.
C i V Y  L (  T  , qui demeure dans les bois, fauvage, 

farouche, indompté, furieux, furibond , agrefte. 
G. P̂ ilt en Danois, agrefte ; WUd en Allemand, 
en ancien Saxon, en Thcuton ; Willi en Fla
mand , fauvagc ; WUihejt en Flamand ; Wyldncjfe 
en Anglois, viefauvagei & WUdt  ̂ féroce, fa
rouche.

G tr r L L T, arbres, arbriiTeaux , bois fubftance qui 
compofe le corps des arbres, forêt. Voyez Gv ŷll, 
G’vyliiio. D’ailleurs Gâ y//r lignifiant faiivage , qui 
demeure dans les bois, comme G'^ydd , paroit 
devoir fignifier bois comme Gvfjdd, Voyez ce 
mot.

G i V Y L L T B i V Y L i ,  furicux , furibond, licencieux, 
qui prend trop de liberté. G. P’vjl l ,

GIV Y L I T  G E i  R C  H y coquiole foite de mauvaife 
herbe qui fait mourir l’orge , foite d’oignon. G.

C  Y L L T  i N E B , humeur fauvage, naturel farou
che , férocité , fureur. G.

G w y  L L T 10 , pouffer trop de bois, jetter une 
foret de bois. G.

Cw Y n  T10,  devenir farouche, exercer fa cruauté, 
fe montrer cruel. G.

Cw  YLLT10 N . le meme que le premier Gxoyllt, G* 
V i . L T  N A I V s  , audace, témérité , préfomption, 

audacieux. G.
C i vylltruthr , impétueux. G.
Ci vYLf t o s ,  veillée, action de veiller, garde, 

guet, patrouille, fentinelles, veillant, qui veille. G.
G w y i . t  , campagne, thamps G.
G ir y M Vf 0 AT , le même que G'wrnmon. G,
GiVYMt  , beau, bien mis. G.
GIV Y tr , agréable. Voyez Groyyjfydu , Gxoin & Ad- 

d'foyn.
CwY N  , habitation , lieu , endroit, terrein. Voyez 

Colitejn » Gorwjnnion,

y  c w ' i .
Ci Ft  î^tajTeâlon mouvement du cœur, difpofition , 

m Moii , fouffrance , trouble , douleur i]ui tour
mente , emportement furieux, violetTce , fureur. 
G. De là ùuignon , malheur etf Patois de Fran
che-Comté.

G WIN.  Voyez Gvyn-/as,
G i v ï n - û a l c h u  , plâtrer, crépir, enduire. G.
Civ Z s - I  AS , chaud. G. Je crois que c’eft un 

pléonafme comme le fuivant, d’autant plus que 
Gwyn (ignifiant emportement , fureur , qui font 
chaleur au figuré , a dû fignifier chaleur au pro
pre, le figuré ayant toujours fuppofé le propre.

Gw ï n  T J^EBCHED, potentille , aigremoine 
fauvage , argentine, herbe utile aux maladies des 
aines. G.

Gw Y N -W  ELW , blanchâtre. G. Cvrlv,.
C w Y N A r o a ,  le même que Gwaitafo .̂ G.
G i v  Y N  A F  H f V Y  D D  , colere . emportement. G.
CIVY N Aiy L , adjeifif de Gwyn. Voyez jitvynaxfl,
CtVY N B LW m M , cerufe , blanc de plomb. G.
G w y y i d d a i l ,  blanchefeuilles plante. G.
G  W  Y N  D  B B  , blancheur. G.
C i V Y N D O D E  , Vannetoife , ou du Dlocèfe de 

Vannes. G.
CwYSDODEa,  la Langue Vannetoife. G.
G i v y n d o d i c  , qui appaitieiit aux Vannetois. G.
G i v y n d y d ,  les Vannetois. G.
G U’ r u  ET H , chaffeur. G.
Gk' y s f y d , félicité, béatitude. G. De Gwynn & 

Byd , dit Davies. Gwyi:n , heureux ; hyd . en com- 
pofition fyd , être , état.

G w y n f y d e d î g  , heureux, fort hei reux. G.
G ^ f y n f y d e d i c b i v y d d ,  le meme que Gvya- 

f yd.  G.
C  w  Y s  F Y  D l A D  , émulation. G.
Cw YS FYDi c ,  heureux. G.
G w y n f y d i c ,  qui tâche d'égaler. G.
G i v y n f y d b w y d d , émulation, envie. G.
G i v y n f y d u , envier. G.
C k ' y n f y d u  W e t h ,  avoir de l’émulation, ta-, 

cher d’égaler. G.
Gwy hf y di f r , émule, envieux, jaloux. G.
C i F Y N C A L C H t A D ,  adion de plâtrer,. a ’enduire 

avec de la chaux, crépilTure . enduit avec de la 
chaux , plâtre . Iluc. G.

C iV Y  N  G  A L C  H 1/ , plâtrer, crépir, enduire. G.
CiVYKfiALCDit' i i ,  plâtrier. G.
Grs’ ïNCEN, fouris. G. De Gwynn G<a. Davies.
G i v y k g n e s , couleur blanche. G. G-e.
Gi fys hav, blanchir, devenir blanc. G.
G i f y k h a u d ,  blancheur. G.
G IV Y tf i A D , petit faiimon G.
GIV Y NIA s , chaud , très- chaud , ardent, bouillant. 

G. Voyez Gvyn-Ui,
Giv Y N I A S  , blanc. G,
GIV Y NIA s u  , blanchir. G.
Givy N  l A U , éprouver une douleur aiguë. G. De 

Gviyn,
Givy N  I O N , blanc. G.
G i v  Y  N  L A  s  ,  pâle. G.
G i v y  NLLt t v , de couleur de ioing. G. Lliif , 

couleur.
Gw Y N  LLWYD , blanchi de vieilleflè. G.
Gw y n n , blanc, g. B. Il fignifié encore ce qui 

plait, agréable , chofe délirée , délit. qui vient 
àfouhait. heureux G.

G w y n n ,  G w y  n  n w y  , tache blanche qui vient 
fur l’œil. G.

Gwynn F y m r d , cri de jo ie, ah ! bon. (T.
G w y n n  W y ,  blanc d'œuf. G. B.

Gwynn T Ç i î i a b .
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G O' i  N N T D  J I L D , c ig u c  , c e r f e u i l  '
Gu' ï i in  T i  L r G ,< D , le blanc de l’ocÎTr 
C w Y n t i A m ,  quelque chofe de blanc. G. 
GtVYDUDWiiN^ mieux Gwymidonn, àe üv/yrin 

Si Tonn , dit Davies, terre qui n’eft pas labourée. 
G. Gvjrm , blanche; Tonn, furface , croûte.

G w Y N s  SD , dcfirer avec ardeur ; Cafeg T Winncd, 
jument en chaleur. G.

G î p y u n î a i i , le même que Gxoynt, vent. G. 
Ctf'rWNiiVG. aubier partie tendre qui ell entre 

l’écorce & le bois de l'arbre. G.
Gw Y H N o p  , laitage. G.
G w y n k o g , venteux. G.
GIVYNtf 0 N. Voyez Ĝ onnon,
G w y d k v  , blanchir activement & pailrvement, 

devenir blanc, blêmir , pâlir , être blanchâ
tre. G.

G w y  N N t V Y  , tache blanche qui vient fur l ’ceil. G. 
GIV Y N N Y  C I  AHT , êt'e brillant, apparoitre. G. De 

là Tynynnu , Djvynnyg. &c, dit Davies.
ClVYNN r c u  , le meme que Gwynnygiaw. G.
C iv Y NT , vent, refpiration , fouifle , odeur que le 

vent emporte. odeur. G Voyez Gweni. 
CiVYNTCH IV YD,  ventoftté , enflure. G.
G IV Y NT I A D ,  aétion de refprrer , action de van

ner. G. .
GirvivTii .LiO Td , vanner du bled. g . 
C w YNT i o ,  fouffler , refpirer , odorer, vanner, 

lancer. darder, jetter avec force. G. 
G a r Y N T U V R ,  vanneur. G.
G i v y n t o g , venteux , flatueux , pneumatique, 

qui agit , qui fe meut par le moyen du vent. G.
G  W Y N T O a n  IV Y DD ,  ventofité. G.
Ci VYNTYLI .  , van. G.
C i v Y N T Y L i . 1 0  , vanner. G.
G i v y n i v e l i v , pâle , blanchâtre, g .
GIV Y R,  plurier de G w r ,  homme. G,
GIV Y a ,  courbe, courbe , recourbé , qui efl obli

que . qui eft de travers . difforme , laid- G K i r , 
tourner autour en l  artare du Thibet. Le^ initial 
ie perdant, on a dit Wyr , ainfi qu’on le voit par 
yirit  Breton , & Virtr François; Gird , cercle, 
circuit en Perfan. De Gwyr, Gyrus Latin.

G IV Y R ,  juftice, équité , droit. Voyez C y / i n t y r  ,  
Gwir,

CivY R , vertu, pouvoir. Voyez Fagwyr,
C i v Y  R , le meme que Grofrun. Voyez ce mot,
GIV Y r D I r I ED , mauvais. G,
C i v y r - D r a v s , oblique, g .
C i v y r - G a m , oblique. G.
C iv YR Al  N , cravan efpcce d’oie fort rufée, canard 

d’Écofle. G.
Gi v Y R A N , efpèce d’herbe, foin. G. Voyez Gwy- 

rennig. On voit par /r Si Gw.iir , qu'on a dit Gwyr 
comme GTowan. Il y a encore des Provinces en 
France où l ’on appelle le regain ou fécond foin 
Revivre. Re Wyr.

y R D , verd. herbu. G. f^ridis en Latin ; Kerde 
en Italien Sc en Lfpagnol ; Kenhe ei) Albanois ; 
Birou en Javanois ; Kerd en Prançois, verd.

C  w YETs a  , C i v Y R D A V ,  les grands . les princi- 
paux d’un État. d’une Ville. G. Gwyr Du.

GIV Y RD d-D e r , verdure. G 
G ir y R D D I fi G. Voyez Gwrddlirtg G, 
C i v y r d d l a s , vertlârre, de couleur de verd de 

mer , d’un verd mêlé oe blanc. G.
G tf y « D D r. ES IVI . verdure. G.
G IV i R D D El N O, Voyez G'xrdling. G,
G IV D  tir y N, veruâtre. G.
C i v y r d c l a a i , verd de mer. G.

T o  M M  / .

G W Y, 7 ^ 7
C i v v a D R A i v s ,  c o u r b é ,  to r tu e u x  , o b i iq u e  . p le ia  

d e  d é to u rs  , q u i  a  d es f in u o lu c s , q u i  fa it  p Ju lie a r s  
p l i s , q u i  fe  r e c o u r b e , q u i  a  d e »  p lis  de d es rc "  
p l is .  G .

G w Y R D R i y m is  p a r e r r e u r , d ie D a v ie s  ,  p o u r  
Gwrhydn, G .

GtVYREDDy c o u r b u r e ,  to rtu o ficc  , p l i  5¿ r e p l i ,  
o b l iq u i t é ,  e n fo n c e m e n t , d e d in a if o n  , in c U n a i lo n , 
d e f e e n te , p e n t e ,  p e n c h a n t , d it lo rm ité  , v ic e  d e  
co n fo rm a tio n  , e x tra v a g a n c e , f o l i e ,  f o t i f e ,  im p e r 
t in e n c e  , é g a re m e n t  d e  bo n  fen s . G .

C U'Y R EN N IG , f le u r i , j o l i , c h a rm a p t ,  v i f ,  a le rte*  
G . d e  Gxpyrtin̂

G WY RF, n o u v e a u , r é c e n t . G . S y n c o p e  d e  Gvijrif„ 
G H^Y R F  y v ie r g e . G . S y n c o p e  d e  Gwyn/»
G wyr f-F erch y v ie r g e . G .
GiVYRGAsMy t o r t u e u x ,  t o r d u ,  t o r t i l l é ,  c o m b e ,  

c o u r b é ,  r e c o u r b e ,  fm u eu x  , o b l iq u e  , q u i  va e a  
t o u r n o y a n t , q u i  a  d e s  d é to u rs  ; Gv!̂ rgam lAwn ,  
c r o c h u . G . G w y r ,  Cam p lé o n a f in e .

G W Y RG A M MU y Courber. G . Cammu» 
CiVYRGEMMi y courbure , tortuofité ,  p l i  &  r e 

p l i .  G*
GwYRi AVy  a é i io n  d e  c o u rb e r . G .
Gwy RiF y n o u v e a u ,  r é c e n t , fra is  , fans c o r ru p t io n , 

e n t ie r  ;  c h e z  u n e  p a r t ie  d e s  G a l lo is  o n  d it  C^wyr.i ;  
D-w fr , (  le  m em e  q u e  CVoyw ,  )  e au  d o u c e  *
n o n  fa lé  i  Tmcnyn G w rr f  ,  b e u r r e  fra is , n o n
ialc G. ®

CWYRios y h o m m e  m é p r if a b le . G . p a r t ic u le  
d e  m é p r is  p a r  c o n fé q u e n t .

Gwy R S  y m a la d ie  c au fé e  p a r  le s  v e rs . G . 
GwYRNi y  o b liq u it é .  G .
G wy r  0 y d e v e n ir  c o u r b e , c o u r b e r  , m e ttr e  d e  

c o te  , p o fe r  d e  b i a i s , f a i r e  a l le r  d e  tra v e r s  , p la 
c e r  o b l iq u e m e n t , in c l i n e r ,  p e n c h e r ,  d é c l in e r *  
c o r r o m p r e , g â t e r .  G .

G w r  R o s , t ro e n e  a rb r i i le a u . G . I l  a p r is  fon  n o m  
F ra n ç o is  d e  Tro#,

G w  Y R T H y v e r tu  en  to u t  fen s , f o r c e ,  m ir a c le  j  
p lu r ie r  Gwyrthiau- G. O e  là  ¿̂rtus L a t in  , Je F 
in i t ia l  fe  p e rd a n t . G ;r , f o r t , ro b u fte  e n  Arm  ̂ ' 
n ien  ;  Ghir en  M o g o l  , co n q u é ran t .

G w  Y R T  H F A w  R y d e  g r a n d e  v e r tu , q u i a  d e  g r a n 
d es  p r o p r ié t é s , q u i  a  d e  g r an d e s  q u a lité s , G . 

G w y r y , h o m m es . G ,
G W Y R Y D D y W  o y e z  Gxf f j r y f .
G w r  R Y  F y v ie rg e  ;  i l  fe  p ren d  à iif l l  a d je d îv e m e n t  ;  

p lu r ie r  G'Njryfon &  GyDjrriidon d e  Gwyrjdd, 
D a v ie s . G . Ü n  v o it  p a r l à  q ue  Gwyrydd e ft ( ) 'n o -  
n im e  d e  Gxvyrify V o y ez  Gx ŷrif q u i  eft l e  m êm e .

G WY RY F AW L y virginal. G.
G w  Y R Y  F D A W  V , virginité. G.
G W Y  R Y  NG y p e tits  vers q u i fe  tro u v en t fu r l e  d o s  

d  un  bœuf. G.
C w Y R Y R E ,  l e  m em e  q u e  Gwirp'r«. G ,
G w  Y s  y fyn c o p e  d e  G v / y d d j s , i l  eft fçu  , i l  e ft 

con nu - G . L e s  P rê tre s  d u  R o y a u m e  d e  M a ca ç a r  
s’a p p e lle n t  Agguys,

Gw Y s y co n n u  , c é lé b ré . C .
G w  Y s y c ita t io n  , av e rtilfem en t ,  in v ita tio n  , la  

c h a r g e  d ’h u if lîe r  ,  la  c h a rg e  d e  fo rgen t , c i t e r , 
ta ir e  co n n o ïtre . G.

C w Y S  y l î l lo n . G .
G w y s , T i nsi gl  T CwYSy h o ch e -q u eu e . G . ’ 

Tin y q u eu e  ; Siglo , h o c h e r  : J e  c ro is  q u e  Gxoyi e ft 
ic i  un  a d je c ï if  fo rm é  d e  G wy , eau  , r iv iè r e , f i-  
g n if le  a q u a t iq u e  , p a rce  q u e  c c to ife a u  eft tou jou rs 
au  b o rd  des r iv iè re s  o u  étangs,

GwYSp h a b ita n t . V o y e z  iWa«wy/?(7; j ,
Q  q q c i q q c i q

   
  



7 1 ?  G W Y .
G uri s. I ! p a ro lt p a r  Gvyfavyr &  Gicyfiaid,  <jue ce  

m o t l ig n if ie  é lé v a t io n  , tu m eu r-  D e  là  l e  G » y  d e  
ch cn e  q u i eft u n e  excro ilT an ce  d e  ce t a rb re , 

C i r r S i f i T ï * ,  tu m e u r  q u i  v ien t au to u r d es  o r e il
le s . G .

G w y s i a i d  , p u l lu le s . G .
C i V Y S i o  . c i t e r ,  in v ite r . G .
Civ YSiiy R , q u i  av e rtit  . hu ilT ier ,  f e r g e n t , q u i va 

p o rte r  le s  o rd re s  d e  la  p a r t  d ’u n e  c o m p a g n ie . G .
GI V Y S T  t ,  ca u t io n  , r é p o n d a n t , o ta g e , g a g e , a rrh es , 

h y p o th è q u e . G . B , Gyfd en  F la m a n d  ; Geifcl en  
A l le m a n d , « ô t a g e .

Ciif Y S T  L M > , i & i o n  à e  m ettre  en  g a g e , G . 
C H ' r s T i . E t o t x E r H  , a d io n  d e  m ettre  en  g a g e  , 

g a g e .  G .
C  w  Y s T t  0  , m e ttre  en  g a g e  , fe  d o n n e r en  

o ta g e . G .
C iv  Y S T  LO R A s r a  , a d io n  d e  m ettre  en  g a g e ;  

g a g e . G . ^
G tVY S T  N , fan é  , f l é t r i , fe e  . a r id e  , f la fq u e , m o u  , 

l a n g u if la n t , fans v ig u e u r , p l ié  , c o u rb é . G .
C v r  Y S T  n o  , fé ch c r , fe  f l é t r i r ,  fe fan er . G .
G i r  Y S T Y B  , o ta g e . G .
G i r  V r  H ,  fo rc ti G .
CtVYTR , c o le r e ,  in d ig n a t io n . G . I l a  auffi f ig n if ié  

f e u . D 'a i l le u r s  to u s le s  te rm es  q u i  o n t l ig n ih é  c o 
l e r e ,  q u i  e l l  c h a le u r  au  f ig u ré , o n t l ig n i l ié  c h a le u r  
a u  p ro p r e  ,  p a rc e  q u e  le  f ig u re  fu p p o fe  le  p r o p r e . 
V ojT O  Brei, Bcm. Gvtjih l e  p ro n o n ce  Go«A. Coiih. 
D elà  Ceiiivtr,Cottivcrea v ie u x  F r a n ç o is ,  éch au f
f e r  , e n tr e te n ir  c h a u d  , fo m en te r .

C w  Y T R - f f i v c a , f a n g l ie r .  G . A  la  l e t t r e ,  c o c h o n  
d  e  b o is .

C iv YT a  A ï K T  ,  c o l e r e , in d ig n a t io n . G . N a in : .  
C i T T T H x n ' O ,  c o le r e  , in d ig n a t io n . G . 
C i r r T H i t u ' G ,  f i c h é , in d ig n é  ,  f u je t  à  fe  f i c h e r  > 

fu je t  à  fe  m e ttr e  e n  c o le r e . G .
C  It' X r  H E N , veine. G. B,
G t r r r H E W w i G ,  p e t ite  v e in e . G , 
C i v Y T H E i f N o a ,  GwYTHEnnvs , v e in e u x , 

p i  e in  d e  v e in e s . G .
C i v y t h i .  T  C iT E t r a r  G iV y t u : ,  e x te n f io n  

d e -n e r f s . G .
C i v y t h  L A N  D ER , c o le r c . G .
C i v Y T  B L  A w  N , q u i  e l l  e n  c o le r e . G ,
C w  Y T H  LO N ,  c o u r a g e u x , b r a v e . G . 
C u ' î t h l o n d e r , f u t e u r ,  tra n fp o rt  fu r ie u x  ,  v a 

le u r  , c o u r a g e . G .
Gw YT U L O  N  E D O  , c o l e r e , in d ig n a t io n . G .
CWY IV, fe e  ,  a r i d e , f l a f q u e , m o u ,  la n g u ilf a n t . G . 
C  tVTiv , le  m em e  q u e  S y w . V o y e z  Aru.
GIVYWDER , fécherelTe , a r id it é  . la n g u e u r . G .
C iVYU’ ED l e  , fan e  , f lé t r i . G .
CtvYivLWYPD,  p r o f p e r e , f a v o ra b le , h e u re u x . G . 
CwYWO,  d ev en ir  fee ,  fe  f l é t r i r , fe  f a n e r , f é c h e r , 

m a ig r ir  , d ev en ir  é t iq u e , av o ir  la  m a la d ie  d e  c o n -  
fo m p tio n  ,  d ev en ir  f la fq u e  , d e v e n ir  l a n g u i lf a n t , 
la n g u ir  . p e rd re  fes f o r c e s ,  d ev en ir  v ie u x .  G . 

G u y ,  fo rê t. G .
G u y ,  a rb re . V o y e z  Guyber, Gvydd, 8t  l ’a r t ic le  p ré 

céd en t.
G u y .  V o y e z  G wr«.
Gu Y A D  , t o i le  ; Gayad Ar Choad . le  f il d u  b o is ,  B . 
G u y  A D E N  N  , t o i l e .  B.
G U y  a  D E a  ,  t ilfe ran d . B .
G u y  AL , o l ie r .  B .
G u y a c E i V N ,  v e rg e  , g a u le . B .
G  U y  4 T , t o i l e , to i le  d 'a r a ig n é e . B .
G u y b e l e d , fo rê t (  o u t i l . )  b .
G u  Y B E  R ,  é c u re u il . G . D e h c r , fii.' ; Guy, a rb re .

G Y D .
c  U y M Jh’ > citoyen , bourgeois. B.
CjWTDDEL,  litière qu’on met pourrir pourfeire 
»du fumier, B. ""

Cu YDi Lu s ,  tortueux. B.
Guydn , blanc. C. Voyez C»«.
Guyd 0 R , le petit doigt. B.
Gu y e , le même que Gvye. Voyez ce mot. De 

Guye ou 6'«yi font venus les mots Gifle, Gtjtr. Aguia 
en Grec, rue. •

Gu y EOT , herbe. B.
Guyes , chienne. B.
Guy M ELED , perce-vin , forêt. vrillette. B.
Gu Y AIT AD , petit lait. B.
G UY lur L, guimpe. B. De là ce mot.
Guyn , blanc, beau. B. Voyez Gain, G-ayn.
G u y n  , chagrin , de mauvaife humeur. B. Voyez 

Gcaynn.
Guy NX in y , vénérie. B.
Gu Y N ED , homme chagrin, trille d’habitude. B.
G U y N E » , maître chalfeur , veneur. B.
CuYNiENN, coulevrée plante. B.
Guyn T A , élever, haulfer. B.
CuYNTERi c i e  , cicogne machine pour puifer de 

l ’eau. B.
Gu y oc II, bécafline. B.
CUYOU , enjoué. B, Voyez Gwyw.
Gu Y OUDRN , chèvrefeuille. B.
Guy e t , grenouille fer de porte. B.
GuYRi Di c i i ,  délicat, fenfible,dolent.B*
Guy RiON, droit, équité, bonne foi ; È Gnyritn , 

bonnement, Amplement. B.
GuYRi ONNt ,  réalité. B.
C u r  Rz r  ER , plurier de Garx,. B.
Guys  , truye. B.
Guys  A , A. M. façon, manière, guife ; de Gnii. 
Guys EL , cifeau. B.
Cu YTi Bu  NAN ,  tous Ics gens de bien , tous & un 

chacun B.
Guytot  , petit lait. B.
GuyuFHEB, écureuil. B.Ufher , le même que Ber, 

Voyez Guyher. L’A a été inférée dans Ufer, parce 
que ce mot ell en compofition.

GurzouDEN,  chèvrefeuille. B.
G uz , bois. Voyez Culutdd.
Gu Z, beau. Voyez Giiedd.
Gu z ,  le même que C«o. Voyez Cez, & Am, .
G U Z TIX , tout. Ba.
Gu z u  RR A , menfonge. Ea.
C u z u R r i x ,  fourbe , menteur, impofteur , réduc

teur, trompeur. Ba.
Gy , le même que Gny, Voyez Gyp.
G y , le meme que Cy. Voyez Ane.
Gy, le meme que G'vy; car il ell indifferent d’é

crire Gy ou Gvy. G.
C y b e r , venaifon. B. De làGiàier.
G y s t , cohorte. G. Coib en Irlandois , troupe ■ 

cohorte.
Gy b y r o o l l , condamner, g .
Gyn , avec. G, Voyez Gued,
Gyd. f  Gy d , généralement. G.
Gy d , jet. Voyez J-r^yd.
G Y DÛ, avec, auprès; la prépofition latine A i,  

la françorfe par. G.
C y DÛ N y N NY, outre cela, de plus, davantage.G. 
G r D X c , avec ; Gyd.i  ̂ Anal, avec attache , e™ 

s’attachant. en hefitant, en bégayant. G.
C Y D D Fa N , le canal d'une machine qui va en s’é- 

trécilTant. G.
GyDDFCx». qui a la tête courbée, qul'a 1» tête 

penchée d’un côté. -G. De Gvddf.

   
  



i. G. ^

% GYD.
Gy D H J F M , chevre fauvage. G.
G Y EN,  b o u c h e . I. Voyez Gin.
GzFy(GOii-rwGrF/«GOS, de près.
Ci Fj u n .  An Gy f ai r , à l ’oppofice , vis-à-vis, 

contre , envers. G.
Gyfared, le meme que Cy/ireri. G.
Gyfarvfydd. y  g y fa rk' y d d , ver luifant, 

lune qui éclaire pendant la nuit, falot, lanterne , 
rat des champs. G.

C y f a r u ' y n e e , contraire, oppofe , contre. G.
C y F ARY S TLY s  , de côté. G. Voyez Cyfarj/JlljfS.
Gvfeih . A r G y f i i r , au contraire, contre, 

envers , à l’égard , à l ’endroit. G. Voyez Cyfeir.
C y f  Et Rt vY N ER , C on tre. G.
C y f e r b y n , contre. au contraire. à l’oppofite , 

vis-à-vis, envers , à l’égard, à l’endroit. G.
CïFF.  Y N G y f f - E l j b , relTemblance. G.
CvFFELiB. Y n G y f f e l i b , Comme. G.Voycz 

Cyjfclyb . Gyf.
C yfeawN. y n  Cy f e a wn , abondamment, à 

foifon , fuffifamment. G. Voyez Cyjlavn,
GrFiVM. Y N GvFty.M, vite, plus vite, très-vîte.G.
Gvfvjvg. Voyez GUn-Gyfyn .̂ g ,
C Y  F  Y  RG 0  L L , C o n d am n er. G.
C y f y s t l y s  , cube. G. Yjlljs, côté; Gyf ,  par 

conféquent égal. ,
G r  G1/ s , qui eft en colere , qui fe ride 'Îe front, 

qui eft refrogné , qui a un regard menaçant, qui a un regard affreux , qui eft rude , qui eft dilii- 
cile. G.Gvhoedd. A r g yh 0 EDO , publiquement. G. 
Voyez Cyhocdd.

C y l , le même que Cwy/, forêt. Voyez ce mot.
C y L,  le même que C vy l . ténèbres, ténébreux, 

pour la meme raifon que le premier‘Gy/. Il étoit 
d’ailleurs indifférent d’écrire Gw ou G fimple. 
Voyez Gvbr,

Gy i c a , autour. G. Voyez Cylch.
G y l c b , A r G y l c b , alternativement, tour à 

tour.' G.
Gt L F ,  bec d’oifeau. G.
Gy L F A NT  , bec. G.
C  Y  L F I  N, bec d’oifeau. G.
G y l f i n  , bec. C.
GviFiivHiR , cigogne, courlis. G, Gylf in, hcc-, 

l i i r , long.
C i  LL,  bois. Voyez Bryfigyll,
Gy LL A ,  ferviteur. I.
G y l v a n , moineau. C.
C y l y f  , bec. C,
C r m ,  le meme que CyiM. Voyez Aru,
G y m d e i t H A S  , continuation de faire une chofe , 

conftance. G.
C y j u c y r i c , perdrix. C.
C y H L  , le meme que Syml, Voyez Aru.
C yei j uai nt. y N Gy lit MAI  NT , tant, tellement, 

fl fort, jufques là. G. Voyez Cymmaint.
■ C ï MMXt ,  / Gy M M A L  , 0 Gy M M AL , Yn

C y m m a l u s , par articles, avec méthode. G. 
Cymmal. •

CvAiMEDROt. Y N Gy M MED ROI. ,  également, 
de la même manière. G. Cymmedrol.

G y m m e b e r . a g V m Af e r e  F , qu'on reçoit, g.
Gyn , bois, arbre. Voyez Gwàlging.
Gy N,  le même que Cy«. Voyez Aru.
G y N AN , petite robe. G. Diminutif de Cw«.
Gi' nchxfog. y  Gy N G a AF 0 O , lizeron , pa

riétaire plante. G. Voyez Cyngnf. Cyngaf , Y 
Cyngi .̂ifog , défignant des plantes qui s’attachent, 
qui accîochint, j’en conclus que Cyng ou Cyngn,
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leur racine, fignifie s’attacher, accrocher.

Cy N G Liv Y ST , combat à qui remporteroit le prix 
dans les exercices publics. G,

Gy NGiF H SDDOL , décent, propre. G. G»y», 
Gmddas pléonafme.

Gy n g i v y s t l , le même que Gynglnyfi, G.
Gy N N ADAR, femeur. C.
Gy n n a G,  le même que Bynnag. G.
Gvivwxi  , foutenir. G. Voyez Cymrnl.
Gynn AU , bombardes machines de guerre. G.
Gtnn EU, i l y a  déjà longtemps. il n’y a pas long- • 

temps . il n’y a guères, nouvell«nent. derniè
rement. G.

C y n n i s , ifle. I. Voyez yio's.
Gyn NY, le même que Cytiny.Voyez ce mot & Aru,
Gy N N Y DD , le même que Cjnnydd. Voyez ce mot 

& Aru.
G Y N N Y s  10 , parler entre fes dents, marmoter > 

murmurer , mugir doucement. mugir. G.
Gy n o g , vêtu d’une robe. G. Gw».
G ynt  , autrefois, avant, auparavant , premier , 

lorfque. G. Voyez Cynt.
Gynt  AF, le même que Gynt. G. Voyez Cyniaf.
G r F. Ai A F. N Gy f , gyp pierre tranfparente comme 

le talc, plâtre, h. Gypfen en Allemand , en Fla
mand , en Bohémien , en Polonois ; Cipfa en 
Itafieii ; Gypfum en Latin ; Gupos. Cyposen Grec ; 
Gidg en Arménien ; Gi , Gifin en Arabe ; 6V«r» 
en Perfan ; Gubfis en Chaldéen , plârre. On dit 
encore Gyp pour plâtre en Franche- Comté : Cui 
de Flandre eft un très-fin plâtre.

Gyys bæ F enestræ , A. M. fenêtres faite» 
avec une efpèce de talc qui fe trouve dans le gyp. 
Voyez Gyp.

G Y P s 0 Y LA ST ES, A. M. qui fait des ouvrages 
de gyp. De Gyp ; Plajles eft Grec.

G V S - W E B  , vis-à-vis. G.
Gy R A M EN, A. M. tour, circuit, contour. De

Cwyr.
Gy R AR E , A. M. tourner autour. Gwyr.
Gy r a t o r , A. M. qui tourne autour. Cwyr.
C y r dd - D ER , force. G. Voyez Giv;-.
G VS F S , courfe, ftade, lieu où fe faifoient les 

exercices de la courfe. G. Voyez Cyrr.
Gy RF ALC VS, A. M. l e  même q u e  Gyreyvi/fv.
G Y R F ARCH , cheval de pofte. G. Voy ez Gyrr.
G v r f e v d d , c o u r e u r , q u i co u rt d ans le  f t a d e ,  

q u i  s ’e x e rc e  à la  co u rfe  ,  ch ev a l d e  pofte. G,
Gy R 0 , GIR 0 , A. M. co n to u r  de murailles. D» 

Cwyr.
Gy RO F ALC 0 , A. M. le même que Gero/s/rv.
Gy ROUET,  g ir o u e t te . B . V o y e z  Gtyyr.
C y r r , t ro u p e a u  q u e  l ’on  ch a lfe  e n fe m b le . im p u l-

lion , impétuolité , courfe , contrainte , action 
forcée , troupeau. G.

C y r r f a , lieu où fe faifoient les exercices de la 
courfe, courfe. G.

Gy RR F A RC U , cheval de pofte. G.
Gy BRI AD , courfe . impulfion . contrainte , motif, 

aiguillon. G.
Gy r r i e dy dd , conduéieur de bétail. G. Gyrr.f^ 

Gyrru.
Gyrru . pouffer, inciter, porter à , engager à . 

contraindre , preffer , envoyer ; Gyrru . i t . poui- 
fer, chaffer , faire aller devant foi ; Gyrru Ymaith, 
écarter, éloigner, rejetter. repouffer. G.

Gyrrwr  , conduéteur de bétail , qui chaffe , qui 
bannit ; Girrwr Lladrad , raviffeur de bétail. G.

C y R RtrY NT , grand coup de vent, vent impé
tueux. G.
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Cr  BT a , aâion de poufler, attouchemwt. G. On 

voit par (/ynAidW, C/rj-, Gyrrit, Gyrriad', que 
Oynh a fignilié impcttiofitc. Voyez D,

G r « r  H . cruel. \oyez  Eityyrth, Eagir.
Gï b T a t AtF , poufler. heurter , choquer, bcliner  ̂

ou heurter comme forte les bclicts , toucher. G. 
Cï  B ITT NT, tourbillon de vent, coup de vent. G, 
6  r a « ' r s , pâtres conducteurs de troupeaux. G. 
Cr SB,  A M. le meme que Giiy/à.
Ct s ABU M A. M. le meme que GifiTtNA,

' Cr s e - ,  vertiges, frénefie. G.
GrsTAL. Y N» Gt ST Ai-, également, de la même 

manière. G. Cyftfil,

^  G Y W .  '

G T TlÆ Jt y T H E , vent. I.
Gî ^ bym. y  N G vr r ay . y .  dès que, àulfitôf;

^Ut frimitm en Latin. G. Gyurym èii compofition 
a dû faire Cytirym hors de compofition dans l’état 
abfolu : Cyiirym a dû fignifier foudain , fUr le 
champ, comme on le voit par ce mot iSc pat 
CyuhrAXtl. Cyllhrwd.

Cyiu , le meme qUe 5 y». Voyez j4 ru,
C yh' b i b p a b u s . Yn Gy i u s i b b a b u s , cor- 

reâement , parfaitement. G. Cyviiirdaiifi.
Cyi^ bai nt . Yn’ g y >v BAiNT , artiftement, en 

petfeâion. G, Cynraint,

F l  H du fecm d Tome des Mémoires fa r  la Langue Celtique.
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A D D I T I O N S  E T  C O R R E C T I O N S '

A
J  B  , Seigneur : Ajoutez y i j p . t ,  J p u  en Pé- 

T- 3  rouan , Capitaine , Général, Supérieur en 
^  JL quelque office que ce foit ; A b a m , en Tar

tare de Kanski ; j ib h a  en Tartare de Tangut, pere. 
A b a n d o n , abandon. B.
A b a n d o n n e i n , abandonner. B.
A b  A B E s c u  , rouge, roux, blond, jaune. Ba. 
vi a £ ç /» w T, abfent. B. V o y e z  A b f m .
A b  E S ,  troificme -• Ajoutez H h « v » r  en Arabe, em

bouchure de rivière.
A b e b , p a ¿ . 4  , co l. I ,  l'¿ r t. S r .  ¡ t , A /n a r i  o a  

A v a r l i c n  ;  lifez A m a r r  ou A v u r r  , lien.
A b E S T  U : Ajoutez Voyez T u a H i .
A  B H A I / U ,  grand fleuve. I.
A b i e , docte. B. V o y e z  A b y l ,
A  B I M B I  N , abyfmer. B.
A s i n o u b , gardien établi par Juftice. B.
A  B I S S A ,  avifcr. Ba. V o y e z .  A v i s ,  A v i f a ,  
A b o i c z a n c z  , dépendance . docilité , foumif- 

fion. B.
, A b o i c z a n t , docile. B.

A b o i c  Z E I N  , fe foumettre , être fournis. B.
A  B O N  , rivière, & c .  Ajoutez A h  en ancien Pet. 

fan, eau.
A b o n d a n c z ,  abondance. B.
A b O r  , long. I.
A b o v r h a c n , abordage. B.
A b r i , abri. B. V o y e z  A h r y .
A b  R I C O  D E N ,  abricot, abricotier, B. Voyez 

A b riy e fc n .
A b u  N  , rivière. I.
A  B U T  E l  N ,  abuter. B. V o y e z  B u t .
A c  AUI E L U  A . hicblc forte d’herbe. Ba. 
A c c o r d , connexion. B.
A c c o r d a n c e , connexion. B.
A c c o  R D  A T E A  , accorder. Ba. Voyez A c c o r d i.  
A c c  0  R D E i N  , raccommoder une perionne avec 

une autre. B- 
A c c o  R T ,  traite. B.
A c c  o u  R S  E t N  , accoutumer. B.
A c  c  o u  s T U  M E i N  , accoutumer. B.
A c h  , lieu , habitation. I.
A c a  , fy. Corrigez : fy doit être en romain. 
A c r e s -. Ajoutez A c a , forte de liqueur en Perouan; 

A ck .,, lac en Iroquois.
A c h  i i i V E ,  A c h  i i i u  E l  N , achever, confom- 

mer . finir . complet. B. *
' A c h i i r a n t  , accompliffement, complément, 

conclufion , extinéllon. B.
A c h  l O U  i t u  , avoir , tenir. Ba.
A c  H i T  A K  A C R I  A , papillon. Ba.
A c  R I T I  , outre. avant, en avant. Ba.'
A c i a , épaule. Ba.
A c o m e n d a c a r r i a c  , rayons de miel. Ba.
A c  O T  A T  U , citer. ajourner. Ba.
A c o ^ ^ y  agonie. B. ■
A d A e r 9 , t r ^BD terme de falines. B.
-4D/UCH, h.ibit , habrllemcnt. I.

n i N  , adiell'cr. B. V o y e z  A d r iu m ,

A d r o d  D : A jo û te z  V o y e z  Ÿmadrodd.
A EB R , firmament. B.
Æ g  0 N  ES : Ajoutez ou d ’Ejon ,  Egon .boeuf ; E ŝ- 

nes -, bouviers. Les payfans. gui furent les der
niers qui conferverent l’idolâtrie , fe choiflrenc 
P armi eux des Prêtres ou Sacrificateurs à  qui l ’on 
donna le nom d’Æ^ov«.

A  E R i o  N N E i N , ourler. B.
A e r r o u  A N T , puchot ou trombe terme de ma

rine. B.
A e s e b i a n t , foulagement. B. V o y e z  Æ e , .  
A e s q u a e t  , repréientation. B.
A e s s , accordant B.
A  EST o u  R,  moiflonneur. B.
A  F , été. Voyez G oh,^ ' . Corrigez , Voyez H a ff ,  H b 
A f a n t u a , mur, muraille. Ba.
A g a , forêt: Ajoûtez A g a ^  e n  T a r e ,  arbre 

g h ia l en .Arabe, forêt ; H a g e n  , forêt en ancien 
Allemand ; A g  en Hébreu & en Syriaque ; A g a h  
en Chaldéen, bois fubftance de l ’arbre. Voyez

A c h , mais. Î. V o y e z  Hagen , Hoghen,
A g r e  E I N , convenir. B.
A r a l a , pouvoir. Ba. V o y e z  A llie ,
A  H A M E N  A , morceau , bouchée. Bai 
A h e d e i n  , allonger , prolonger. Ba,
A H 0 A L C H , a b o n d a m m e n t, B .
A R 0  F A L D I  A C , bouche , entrée. Ba.
A h u e l  , ait 3 vent, B.
A r u E L E i N  , airer. B.
A  H U E l e t  E A R  ,  éventement. B.
A r u  RT EI N , obftiner. B.
A i . rivière: Ajoutez//«, mer en Chinois 
A ï s  R , nuées. B.
A i e  E A G O  ,  aife , facilité. Ba.
A i e t z a , chêne verd. Ba, Aich, c h ê n e  en Théuj 

ton.
A i g r e i n  , aigrir. R.
A i l , rocher. 1.
A i o  H , abondamment. B ,
A i r  G E ,  pâturage d’été dans les montagnes. &  
A i r g e i r e , chaîne de montagne. I,
A i R N A ,  i ( le . V o y e z  T r ia ir n a .
A i  RT HER , contrée , région orientale. I. 
A i s s m a n t , aifance , allégement. B. '
A i s i a , oifiveté. Ba.
A i s i t  , facile, aifé. Ba.
A i s s  , aifé , facile. B.
A i v  R A D u  R , aélion de manger. B. 
zi I t'a É rw , avaler. B.
A  L , ancien. Il faut eflàcer cet article, parce qa’Af 

ne fignitie pas ancien en Celtique.
A l a b a s t r i  Ajoûtez Voyez A lh a jlr ,
A LA BI ST R,  cahin-caha. B.
A l a f i d  E A  , chemin libre. Ba.
A l a t o  A ,  femblable , pareil. Ba.
A LA Z A g u  I N A,  demangeaifon. Ba,
A l b a  .'Ajoutez A l v a r  en Efpaghol, tout bot* 

blanc , comme le peuplier ,  le trembk, & c ,
a

   
  



A D D I T ï O
j i L t c N i j , o u r le r . B a .
/ÎLCAÀRi*, v i l la g e  o u  g r a n g e . B a .  AUàrrin ta 

E f p a g n o l , g ran g e . Voyez Citer, Kaer.
A l c h a , h a u t . B a . Voyez Al,
A l d a c a , c ô t e ,  f la n c . B a .
A l d  E A , v i l la g e  : A jo û t e î  Aldear , v i l la g e  en  E f

p a g n o l . ;
A L D E C  0  R ,  p a r t ia l . B a .
A l d i a s  , p r è s , au p rè s . B a .
A e d i o n A , f a i fo n , te m p s . B a .
A l e i s  , fao n fte r . B .
A i e tiANT , m en tio n . B .

■ A l h a d u r a , tép rtU en fio n . B a ,
A i n  AT V , j e  rep ren d s, f ia .
A l t a c a , palT e-tem ps. B a .
A l i a z e , p la c e r ,  c a c h e r . B a . Voyez L e c h .
A L M  0 R ,  v a llé e  , v a l lo n . G . C e l l  l e  m êm e  ĉ uAll- 

mor,
A l m v t e a  , m o tif . B a .
A l o g a d v  , je  lo u e  , j e  p ren d s  o u  d o n n e  à 

l o u a g e .  B a .
Al t ' ,  b la n c  : A jo u te z  d e  l à  l e  L a t in  Albm. 
A l v e e u , ja n t i l le .  B .
.r i t  K EIV , a i le ro n  d ’u n e  ro u e  d e  m o u lin  à  e a u . B . 
A l v  K  E i t e  , a l lu m e r . B .
A l v  M E T T E S  , allumette. B.
A M , d an s , e n , G . fé lo n  Camden,
A la , m ere  : A jo u te z  Anima en  T a r ta r e  d e  T a n g u f  ;

Imam en  T a r ta r e  d e  K a n s k i , m e r e .
A m a m E r v  A , h u if l ie r . B a .
An A R A V  A, A M AR  AV s  A , t o i l e  d ’a ra ig n c e . B a . 
A m  A R E R E  AB , a m a ra g e . B . V o y e z  Amar, 
A m a r r v a , m a lic e . B a .
A m a s  A  , h a le in e  , re fp ira t io n . B a .
A m e  A S S  A B E  , a m b a f là d e . B . V  o y e z  AmhaEl, 
A m b i e s s O V R  , g a rd ie n  é ta b l i  p a r  ju f t ic e . B ,
A m  B R  i s D E T , g o u rm é . B .
A m e i s  , aba iiT er. B .
A m  E t  s  , c o m m o d ité  , b ie n fé an c e . B ,
A M E i s B i s , fo u m e ttre . B .
A m  E X A ,  e ÿ è c e  d e  ch ên es d o n t le s  f e u ille s  fon t 

v e lo u té e s . B a .
A m i  , f req u en t . G .
A mi , a m i . B .  V o y e z  Amiapl,
A M I  A ,  ty ra n , B a .
AMlsEeviAH,  c o n t ig u ïté . B .
A M i s i G V l A B  , p r o x im ité . B .
A M I T V  A , tran f i. B a .
A M û BIOS , f o l i e .  1.
A m O e b i o u i a h , iotife. b .
A M O  E T  , i d i o t , ja u r u . B .
A m o r a s t e a c  , a m o u re u x . B a .
A M O R A S T i A  , am o u ra ch em en t. B a .
A m  O R A T U  , j e  ren d s  a m o u re u x . B a .
A M O V A  E D t c v i  A I I , in e p t ie  , m a n ie . B .
A M  o u  A t o i G u  I A a  , a b ru t ilT e m e n t,  a b fe n c e  d ’e f -  

p r i t ,  ig n o ra n c e  c r a f le . B .
A m  ou A I T T , f o r ,  b en e t , d a n d in  . fa n a t iq u e . B . 
A m  ouE B i G u i  AH , é to u rd e r ie . B .
A M O V  E T ,  im b é c i le ,  é to u rd i. B .
A M ou t  O tau t  AH ,  b e tife . B .
A m  F Otas,  h a p e r , c r o q u e r .B .
A M F O i G S E t s ,  h a p e r  , c ro q u e r . B . 
A m f r e h o n  r e p t ile .  B . V o y e z  Amprevan,
A M U O A S , m a l-a d ro it . I .
A M u t ,  feco urs . B . V o y e z  Amis, Amug, 
A m u r h a y a , t r u ite ,  b  C o r r ig e z . B a .
A M V R U  s  AC , a m o u re u x . Eu,
A m V E V ^ ‘ * ‘ galant, Ba.

A  e n  ,  G , i e \o n C a m d e r t .
A S  A M , ame. 1 . *-> •
A s d e e s s  A D V R  , canelure. B.
A  s  D E E S  s  E i s , caneler. B,
A s b i z v  R A  , honneur. Ba.
A s b r a u  a  A , matrone. Ba.
A s d r u  H E t s ,  fertilifer. B, V o y e z  D r » ,  
ui wDi r i i w,  fouft'rir. B.
A s g e l I s  , engrener. B.
A  S C E R B  0  L L  i  torrent. G.
A  S G U E L U  A , pavé , plancher. Ba.
A s g u i l l e s , anguille poiilon. B,
A s h u n e , infomnie. b .
A  S S A  l E i s  , ennuyer. B.
A s s a i v s , ennuyant.b .
A s o r , ' A s s o v e r , génilTe. B. Voyez A n n o e r ,  

A n n e r ,
A s q . u  E U  ,  fantôme , revenant. B.
A  s  o u ï s ,  repentir. B.
A s  R O T T  , ornière. B.
A  S S  I A T  U , j ’affiige , je tourmente. Ba.
A s t  E L I S , entier. B.
A s t r a e t , onguent. B.
A s t u e e r  , chandelier. B.
A  S E E D  E t  s ,  aoufter. B. ,
A s  Z  A T  s u  A , habile. Ba.
A s z a t s v s v , je rends habile. Ba.
A o u e î s , convenir. B.
A o v i l t r  ,  avorton. B.
A o u i t  , mules, ophtalmie. B.
A o v t t R ,  Sion. B,
A o z T E G V i A  , paillafle. Ba.
A f a e l e i s  , lÿllaber, épeler. B.
A t  A R T  E S  A S C  Z  , appartenance. B.
A  f e e l , épeler, b .
A f e b t  ,  agile. B,
A f e r t i s s e , aétivité, agilité . diligence, B. 
A p i c o u E t s ,  apiquer. B,
A f o t u  M .  abfcès. B.
A  F R E S T  e i s  , accommoder , préparer. B. 
A f r o o u e i s , éprouver , avérer, b .
A p u c a t u  , j ’adviens, j'arrive. Ba.
A  Q U  I F A G  H , attirail. B. Voyez A q ip a ic h ,
A  R, pierre, Ajoutez rocher en Finlandois.
A r a , très marque du fuperlatif. Ba. V oyez A r ,  

haut. élevé.
A r a s a , prune de damas noire. Ba.
A r a s s i a  , prunier,Ba. Ce mot eftformé d ’A r a n ,  

prune, 8c S i a , arbre.
A r  A S T  E L V  A , van. Ba.
A  r a t  Z  A , pur . net. Ba.
A r e a  ,  A r s o l a  ,  arbre. Be. De là le Latin 

A r b o r  ; l ’Italien A rb o re  -, l ’Efpagnol A r h o l  ;  1» 
François A r b r e ,

A r b e e s s e i s  , obvier. B,
A r b i s b v  ,  j ’étrécis. Ba.
A r b o u  E L h  , le meme t^ u 'A r b u ilh , B.
A r b  , artifice, B. Cell le même qu’..ir<,
A  RO  A L  ,  monarcBie , principauté. G. V o y e z  A r i ,  
A r b  A S C  o  Y A , yvrogne, yvre. Ba.
A  RD  E M  Y . édifice, tente. G. E e r d e a  ancien Saxon, 

habitation ; A r d  en Arménien, métairie- 
A  B D  R O , devers,  environ. B.
A  R E  a g o  , plus, davantage. Ba.
A r e h s  , rien. Ba.
A  R E C  H A , rouvre arbre. Ba,
A  R E l  s ,  arrher. B.
A r e s t a , t ê t u ,  B b . V o y e z  Kejle,
A  R E S T  B ,  réfolution. B, •
A r e s t e i s  , fixer. B, '

   
  



E T C  E C T I O N S « j
y f f f p j P B J J i ,  t e m p o r if e r . B .  
jiI rfleu , l i i i r e u r . B .
A •Fi.EUEiH,  s’a c h a rn e r . B .  
jiHGiinDSttt,  a r g e n te r . B . 
jlRCARHEBEda,  d e te d a c io n . B> 
A n o o t / y R E R E A H ,  d o ta t io n . B .
A rh ,. b a h u t . c a if lè , B .
.<4 a 1 E I .V , b a n d e r , l i e r .  B .
A R I ER E A H , a â io n  d e  n o u e r . B- 
A RI M Elu,  a g e n c e r . B .
A r i t s i a , ch en e  , ch c n e  v e rd . B â . 
A r l b h v a d u r , in f ta u r a t io n . B .
A r l e h u  E i n  , c a r r e le r  d e s fo u lie r s . B .
A R 1ER II ,  p o ftc r ie u re m e n t . B .
A I LOT A ,  p a u v re . B a .
A r» ARI 0 A , a rm o ire  , m a l le . B a . V o y e i  Almari. 
/4 R H E N E »  ,  a rm o ir e . B .
A r v  ORA , m u r  ,  m u r a i l le  , p a ro is . B a .
A ro L i . , m a l l a c r e , t u e r i e ,  c a rn a g e . 1.
A rpi sta, alpine. B.
A r r e s t  , d c c i l io n . B .
A r r e s t e i n , a rrê te r . B .
A r r i a c a  , l i e u  p ie r r e u x . B a .
A PRIA RTE A , ru c h e r . B a .
A rrisa , a r r iv e r . B a . V o y e z  Arriv,
A rri i iv  é, aborder cj*ueK|ii'un , aboutir. B.
A R R Is ILO y A , c a v e rn e . B a . A  l a  l e t t r e ,  c r e u x  d e  

ro c h e r .
A b r i t c ;  , je  q u e r e l l e , je  d ifp u te . B a .
A r r o  C HI NA,  p o ix  r é lin e . B a .
A A ROUTAT U. C e  m o t B a fq u e  e ft re n d u  p a r  l e  

t i r m e  E lp a g n o l Adpcenar , q u i  n e  fe t ro u v e  pas 
d a n s  le s  Ù iià io n n a ir e s .

A r r o n t e r a , commun, ordinaire. Ba.
A r r o v s  Ei r r  , a r ro fe r  B .
A r R O VS e t  , a r ro fo ir . B .
A RS Aoo EiN , furfeotr B.
Ans A U  ,  halte , ceiTarion, paulc. ila-îon , intermiC* 

(ion, intervalle , celler , attendre. B. Voyez A r ,  
A n f ,  A rc s ,

A rs  AU El  y  , d ifc o n tln u e r . B .
A r t e , e n t r e . B a .
A r t i s a v t  , a rt ifa n t . B . V o y e z  An,
A  R TV A,  m a la d e . B a . •
A r v a r  . i n é f i l u t i i n ,  p e r p lé x it i .  B .
A Ry arbre A R,  v a c i l la t i . in  B .
A  R y  A RU s , p ré ten d u  . f c ru p u le u x . B . 
w l R P 0 w . \ i ’ ù te z  Ar en a n c ie n  P e r fan  ,  f le u v e  î  

A r h o  dans la  L a n g u e  d e  B é n in  p a ro it  C g n if ie r  
r iv iè r e .

As AC ATU, je  f in is , j ’ach ev e . B a .
Asc LE DAEN,  a t te l le s . B .
A I EDOAE : A jo u te z  V o y e z  Gorfedâ.
A  s a w  i n  G ru du  , mâchoire. G.
As P E RT V , je  v e n g e . je  p ren d s v e n g e a n c e . B a .
A s pioH , le  lo q u e t  d ’u n e  p o rte . 1.
As e ILL A , un  p ia f . B a.
As O U I E T S I , f a t is fa ir e . B a .
A s  <l v  1 ET s I A ,  fatisfait, contant. Ba. 
ai S 8 V11 î  W J . fulfi&nc. Ba.

A s s a I ,  efforcer. B.
A s s A IT a , folage. B. .
A ssAm s l e i n , convoquer, aflembler. B. Voy«* 

AffamhU.
A ss AT E l i t ,  ellayer, tenter. B. Voyez Ænatg, 
A s s c i s d e n , bille de gros bois. B. 
A s s e l e d e n , attelles, b .
A s s bM B LA aa , alTemblage. B.
AssiEGEirr , allîcger. B.
A s s o l v e i n , adjuger. B.
A s s o l v e r e a h , a^udication.
A ss 0 r t e m  A u t , a f fo r t if le m e n t . é g a l .  B .  
A s s o t e i n , a irb t ir  . a b â ta rd ir . B .
As s  P ER  G , afperge. B . Voyez A f^ tr ju s ,  
A s s i z u e l l i e n ,  croifée d’une Églife. B. 
A s S t e e n k e i v ,  allonger, étendre. B. Voyi# 

bf i i ”. ■
A s s T i S s e i n ,  exciter, b .
A s s t i s s u s , excitatif. B.
A s s u r e i n ,  affirmer , aflurer. B.
As s u  R ET  , certainement. B.
A s s w y  : A ], ûtez Voyez Sait.
As T O A ,  caution, répondant. Ba.
A s T  R U , changer, reculer, retourner. I. Voye*

7m.
A T ! Ajoûtez A u i , pere en Tartare de Tobolsk.
A t  A R T  E A  ,  portail. Ba.
A t r O P O U R ,  n é g o c ia ta u n  B .

r  r  R HI jv £ R E H, irritation. B.
A T T  A H I  y  I C  , picoterie. B.
A T T  A Q U E I l f , aflaillir. B.
A t z a g a , fin, but. Ba.
A t  Z E A ,  le dos, le derrière, l ’envers, la partie de 

derrière. Ba.
A t  Z  E A S , par derrière. Ba.
A t  z a u i L L E  A , demangeaifon. Ba.
A y  A L L  ! Ajoutez. Voyez Fùm-Avall.
A y E S  :  .Ajoutez rivière en Chinoisi ‘
A y  E S i c o  A.  accord, convenance. Ba,
Au II E S  A ,  foupir. Ba.
Au aus D U  . je foupire. Ba.
A u s A , a b b o y e m e n t . B a .
Au R G V I  s  A , occafion Ba.
A U R I Z Q U I  T U  , je calme, j’appaiiè. Ba.'
A U R ( ¡ U I E  S T  Z A  , part partie. Ba. 
A u s a r t a t u , j ’ofe, j ’enhardis. Ba.
Au S I S  A , ortie. B
A u t  Bitt A s  , chercher diligemment Ba. 
A u t s a i l l e a  , qui rompt & btife. Ba.
A u t u a . éleciion. Ba.
A WE , rivière. I.
A u z s a r t u ,  j e  ronge. Ba.- 
A r , brebis, I .
A t e s  A ,  p a m p re . B a .
Aru a  I A  , huée, cri lamentable , épouvantable. Baà 
A z  A M  A , gouvernante d’enfans, Ba.
A z a r o  A ,  rofée. Ba.
A z c A  RR A , fo rt . vigoureux. Ba. 
A z c a r t o s u s a .  vigueur, force. Ba.

B
BA casta , t íq u e t  p e t i t  in fe Ä e . B a .

B acOch IA , le s  no n es  d e  c h a q u e  m o is . B a .
B A E  , b a y e  :  A jo u te r  Beya en  C a r a ïb e , p o rt.
D A e U , b a t t re  , e r c .  A jo û te z  Beau« en  a n c ien  

S a x o n  f  Paÿijmi en  G o th iq u e  ;  Bauen en  A 'I e -  
m a n d  ,  b a u t e .  ( t a p e r  s Baum e n  À lle m a n d  i

Pata en  a n c ien  S c y t h e , t u e r . f ra p e r  d e  t e l le  fo lt*  
q u e  la  m o rt s ’en fu iv e . V o y e z  Bat,  Bat,,

B AIM ES A , l ic e n c e . B a ,
B A i M ES DU A, l ic e n c e , B a .
Ba l , v a fe . I .
B al, h a u t , c r r .  A jo û te z  m o n ta g n e  en  L a p p o n  i

\

   
  



IV A D D I T
M , i  en Pérouan, tète ; M a l ,  montagne en Albanois. 

B a l , tête, & c .  Ajoutez Po«Wdî , fource en Tar- 
tate Mantcheou.

B a l , arbre : Ajoutez I’/ & le  ̂fe mettent l'un pour 
l'autre. ï a , arbre en Hongrois 

S a l a , embouchure, Ajoutez P a lu  en Langue
docien , marais.

S  A L D  ¡ M s  A , certain, alTuré. Ba.
B A L D O Q . V  l A  , fommet. Ba.
B a l e , Ville , demeure, habitation. I.
B  A L i o  D U , vaut ; B a lio ta c m  , valeur. Ba. 
B a l i z c a i V ,  je fuppofe. Ba.
B a l m a : Ajoûtez. dans les montagnes de p'ranche- 

Comté on a iirféri rr  & l'on di t  Borme-, à Befançon 
& du côté de Lons-le-Saunier on dit B orne.

B a h , élevé , &c .  Ajoutez B a n  en ancien Saxon , 
haut ; D ab a n  en 1 arcare , colline , moncagne ; 
B .tn i en Géorgien ; B a n g fa l en Malaye, le grenier, 
le plus haut étage de la maifon ; B unne  en Alle
mand , échafaud ; B a la n  , grand , noble en Tar- 
tare Mogol S í Calmoucq.

B a r , port. Guillaume le Breton écrit que l’an 
1180 , on porta le corps du Roi Louis v u  dan,s 
un tnonaftere de l’ordre de Citeaux nommé B a r -  
heel pour y être inhumé. A n n o  M  C  X X C .  d ep o r-  
ta iu m  eß corpus L u d o v ic i  Regis pUJfsmi a d  Cœnobium  
quod  spfe fu n d a v e r a t  O rd in is  Cißercienfts B arbee llum  
nornine. Vincent de Beauvais dans fon miroir hif- 
torique racontant le même fait, dit que ce Roi fut 
inhumé dans l’Églife de Sainte Marie du Port fa- 
Cré, qui eft appellé B a r  B ee l : L u d o v ic m  R e x  p iif -  

ß m u s  in  U rbe P ariß us obiit , &  in  E cc ie fia  Sancta  
M a r ia  de facro  P o r iu  qua  d ic itu r  B a r  Beet fep u ltu s  
t ß , q uam  ipfe fu n d a v s t On voit pat là que B a r  
ligniéoit port en Celtique, & Beel facré. Ce Mor 
naftére fe nomme aujourd’hui Barbease.

B  A B A T i H  A , pele à feu. Bas 
B A R  A Z- ,  pareUeux- Ba.
B a r b e a , mort, décès. Ba.
B  A R H  , fils. E.
£ x r r e n o x s i /|, entremis, interpofé , intro

duit. Ba,
B a t , un : Ajoûtez W a t e , un en Tartare Morduin, 
B a t , bâton : Ajoûtez Bat en Allemand, bâton. 

Voyez B a t , ,  B a ed d u .
B a y a , gages, arrhes. Ba.
B e a r r a , œuvre, ouvrage. Ba,
B E A  R T V A ,  nécelliteux. Ba.
B e a z  A , menace. Ba.
B  E c  A R R I A  , chaflle. Ba.
B e c q . ,  cap, cime, à -c . Ajoûtez B ec chez les 

anciens Danois, embouchute de rivière.
S e  DU a :  Ajoûtez V o y e z  Beg A l  L c n  ,  V id ,  
B e e r  A , profond. Ba.
B  E C U  E S  A f  fe moquer. Ba.
B  E C U  1 E T  s  i  , regarder, Ba.
B  E C U  I L A S  T 0 A , fourcil. Ba.
B  E H  A I N ,  algue B. Voyez Biî-t».
B  E H A R D  V , avant. Ba.
B  EH A R T U  , je précipite. Ba.
Ä E H £ s , bas ; B eberá , moins ; B e h a r d a , petite. Ba, 
B  E H I N ,  premièrement. Ba.
B EH I N  S  A R T ,  vairé. B.
B e l a r R a , front. Ba.
B  E L I  A R R A  , grue. Ba. '
B E10 B r r  X , rouleau , rolle d’écriture. Ba,
B  E L z  A , le même que B eiß t. Ba.
B  E H D A D , ayeul. G,
B e r , élévation : Ajoûtez fer en Arménien, defliis ;

Borio en Syriaque, longueur, grandeur; y e r r u c *

,N-S
anciens Latins iîgnifiolt un lieu élevé, 

^ a s o a , rayon de miel, Ba. j  
B e r c e , honneur. Ba.
B  E R E ,  fon , fa, fes. Ba.
B  e r e T a c o t v  , j’approprie, je rends propre. Ba. 
B e r g , montagne : Ajoutez Rar  ̂en ancien Pet- 

fan, grand, élevé; B ttrg en Arabe, tour.VoyezBtr, 
B e r g , aune mefure. Ba.
B e r i e r t u a , rêveur, Ba,
B e r î n a , du verre. Ba.
B  E R N  A G E A  , lignage. Ba.
B  E R R E T U  R A  , rechute. 13a.
B  E S T  A L E A  , réjoui, joyeux, content. Bai 
B  E T O N  I C S I :  Ajoutez Voyez fe/toniM.
B  E Z  A L A  , comme , comment. Ba.
B e z a r r a , porce , bettes. Ba.
B  t AO R E  A , tumulte, coufufion. Ba.
iS ; 0 T w,. le midi ou la clialeut du midi, Ba,
B  i ç  A R  , barbe. Ba,
B  I C I  A ,  vie. Ba.
B i c i c A Y A C  , aliment, nourriture , fubftance. Ba. 
B i h a r , jufques. Ba.
B i l l e , arbre dans le dialecte Gallois de l’Ifle ¿ q  

Mona. G. Voyez B ile  , B ill  , P i l l . . 
B i l t z a e e n a , cueillette, récolte. Ba. 
B i l v z a  : Ajoûtez V o y e z ’ V i l .
B u y  EN :  Ajoûtez F a life  , F a lo i f e ,  rocher en 

vieux François ; B .tttx  en Provençal , un rocher 
fort ; P h e l a h , rocher en Arabe ; P hellos eij 
Grec , pierre.

S t p i L D U  , je pele. Ba.
S i R A E O  R A  , gtolTe gorge, gros gofier. Ba, • 
B i r l o r a t u , refleurir. Ba,
B  1 S T o u E F  , bouchon. Ba.
B  t r i u  A , chevreau. Ba.
Sr r oaeTt / .  je juftifie. Ba.
B I Y A  , poix. Ba.
B i e n , l ’aine. I.
P o D  ,  canal. I. Voyez P id ,
B o  D , arbre : Ajoûtez M o , bois fubflance de l’af-- 

bre en Chinois ; M o d o  , arbre en Tartare Mogol 
& Calmoucq ; B o s , bois en Auvergnat.

B o u t .  V o y e z  T raeres.
B  0  Q .U E T  A , leffive de buée. Ba.
B o r d , bâtard. Ba. B o rd e  en Efpagnol. bâtard. 

Voyez B o rd .
B o r d , maifon 1 Ajoûtez B o rio  en .Auvergnac St 
• en Languedocien , grange.

B o r d , bord , & c .  Ajoûtez B o rd  en Allemand 
& en Iflandois, bord.

B  o r r a  , bofquet. Ba.
B  0 S I 2 A  , bofimet. Ba. De là ce mot. De là B o fi i t .  

dans la bafle Latinité .bois, foret; Si B o c a l ,  Boqste>. 
en vieux François, petite forêt. {

B o t . Û i n  ,  B o t  O N ,  bouton. Ba. V o y e z  B o tto m ,  
B  O U C H  A L ,  doloire ; plurier B o c h i l i ,  P o c h e ili  

B o u c h a la  , doler. B. “
B o u k i s , mèche de lampe, de chandelle. L 
B r e  A L A  , bain. Voyez Teasbrea la .
B  R E S  : Ajoûtez Voyez IV-«.
P r ê t , tacheté, de diverfes couleurs. B.
B r e y , brayouréfine. Ba. V o y e z  B r a y ,
B  R I R E ,  tuile. I. V o y e z  B s ik ^ ,  P r i .  .
B R I T  , ta ch e té  , d e  d iv e rfe s  c o u le u rs . B ,
B  R I T  h : Ajoûtez Voyez fret . fr<V.'
B r o T h , viande, chair. V o y e z  F eadbroih .
B  RUN A , brun. Ba.
B  U L T  I t ' S ,  nenuphar lys d’étang. G. ^  
B u r o u i d b a , égal, pareil. Ba, ,  •
B u r u e m z n ,  recouvremei)t, réceptacle. 6a.r

B  V  R U  s r ’S T l F n r ,
/

   
  



e t  C ìÓ R R E C T I O N S .
S u s v s R EA , fo m m e t d e  la  t ê te . B a . 
S VSTiTC E, m o u il le r .  B a .
S u T H u N A ,  école. Ba,

BtvTa ; A jo i l t e z  FeitnU , V i l le  en  S c y th e . 
ê i r C H a w  : A jo u te z  B i i i c c k a i t , p e t i t  en  T a r ta r e  

M o g o l &  C a lr a o u c q . V o y e z  Pi.

CA A Q . U O ,  outre vafe. Ba. Curi;»« en Efpagnol 
& en François , vafe, vailfeau à mettre des li

queurs.
( ' A t A / i i N  , petits cabane. I. C’eft le diminutif 

de C aim tt.
C a d , bois : Ajoutez K aa en Brêfilien , forêt. 
C a b l i , : Ajoutez , Voyez Cae  , C a l l ,  C a l ,  C a e r ,  

C e l , C e l l i ,  K i l l , K e e l  , S a l ,  S a le .
C a e s , beau ; Ajoutez, Car dans l’Andaloufie . 

beau.
^ ,  nid. Ba.
C a i l l , bois. I.
C  A I L L  E A D  H , châtrer. I.
Ç  A i L L i D  , châtré. I.
C a t i f ^  blanc, beau : Ajoutez, S c a n ,  beau en 

Iroquois ; 7J!a¿  , beau en Chinois; Z a i n ,  beau, 
joli en Tartare Mogol & Calmoucq.

C a l , chaud : Ajoutez', C a l l ,  feu en Tartare Mo
gol & Calmoucq.

C a l l e s t r ; a joutez,C«/«ren MaIaye,rocher,pierre. 
C  A M  A R A  , chambre : Ajoutez C a n ta r en Hon

grois , chamb.-e.
C a .m e l o t a , camelot. Ba.
C a m p e n , le même que Perrgar». B. Voyez Pc»- 

Zam.
C a m p s : Ajoûtez , V o y e z  S la m a r ,  S e a m r a .
C a n , tête , fommet, c f c ,  Moùtez G a n a , mon

tagne en Arabe; C a n ,  deííus; K e n ,  montagne 
fort élevée ; K c n a h  , petite montagne dans la 
meme I,angue ;  S c a n  en Syriaque ; S c a n a h h  en 
Arabe , cap , cime de montagne ; C onno en Ma- 
laye ¿Sc en Javanois ; JN ^uonE ti Tonquinois, mon
tagne ; C onde , montagne en Ceylanois ; Chonos , 
colline en Grec ; K n i z ,e , Prince en Bohémien. 
Voyez Sa» , S e n , C en.

C a n . blanc : Ajoûtez C h a n  e n  Chinois & en 
l  attare Mantcheou , blanc ; S e n t , bon en Tar
tare .Mogol & Calmoucq.

C a n c o , jambe. Ba.
C a n o r a ,  l e ç o n , forme. Ba.
C a n t a r e d , pays où il y a cent habitations. I.
C  A N T  ¡ T U  , j ’amollis, j'adoucis. Ba.
C a p  E L L A ,  cape. Ba. V o y e z  C a p .
C a p  E L U  A , bonnet. Ba. Voyez Cap.
C a  r  , pointe : Ajoûtez Karon , rateau en Tartare 

Mogol Sc Calmoucq.
C a R S a t z e , charger. Ba. Voyez Carg,
C a r p , cruf. E.
C a  R P  A , petite poche. Ba.
C a r r a , lim.e. Ba.
C 4 R S 0 1 L L A  , chauve. Ba. ■>
C a s s a , cailfc. Ba. Voyez C a jf.
C a t a d  ,  joué. G.
C a t  t c o  , morceau, fragment, partie. Ba.
C a T T  ; Ajoutez K a d n ,  couper en Tartare Mo

gol & Calmoucq i & lifez K a ta  en Samaritain 
pour K .th a ,

C a u , cave,o~c. Ajoutez C a tte  en Languedocien, 
caverne.

C A Z F S . N A ,  caverne. Ba. V o y e z  C a v a m .
C a u  NC  A i  doymez. Ba.
C e a n u  M a t u l  l a c h , fommet de la tête. I.
C r:r l ' a  ;  -empan, Ba.

t

C e n u m e a ,  d e m i- p ie d ,  p o id s  d e  C x  o n ces . B a ; 
C e j a , m arch an d . B a .
C e n z u n a ,  f e n s ,  c e rv e lle . B a . ,
C e r e n ,  p r o p o s ,  p a ro le . B a . V o y e z  G a i r ,  G n e r ,  

C e r b i o  , c ie l .  G .
C e r r a t z e  , f e rm e r . B a . V o yez  Caer, Serra; 

Kaer,
C E R U  , j e  c a c h e . B a . V o y e z  Serra,
C e s t o l a  , c o q u i l le  d ’eeu f. B a .
C h  A l  A : A jo û te z  , C h e  h a b ita t io n  d an s l a  L a n g u e  

d e  l ’H le  d e  F o rm o fe  ; Kaian o u  Kay a n , v i l la g e  
en  T a r ta r e  M a n tc h eo u  ;  T c h a i ,  e fp è ce  d e  fo r te -  
relTe en  C h in o is .

Cu AS! : A jo û te z  CAen , v i l la g e  en  A rm é n ie n . 
C h e h e a  , m o n n o ie . B a .
C h e n e c  H  A i  : A jo û te z  V o y e z  S e n e c c a l  , o ù  ce  

te rm e  e ft m ieu .x  e x p l iq u é  &  p lu s d é v e lo p p é . 
C h î c h a ,  av a re . B a . D e  là  CAicAe en  F ra n ç o is . 
C h i l i  P .  V o y e z  P h U l p ,

C h  t o u t  a :  A jo û te z  V o y e z  S K i ,  

C h i r c a n d e a ,  l e  p e t i t  d o ig t . B a .
C H i R i B  O G U ! N  A , t a v e r n ie r ,  c a b a re t ie r , B a .  
C t t i R O A ,  p au v re . B a .
C h o a , p e t it . B a .
C u  OAR : A]où.tezVoyez Slur, Sor.
C h o c  H  , b a r d e a u ,  c la v in . B a .
C h o u  E R  : A jo û te z  Chons, e a u  en  P é r fa n  j  Chionr, 

la c  en  T u r c .
C a u R s t A z e ,  c o u le r , B a .
C i c o z A ,  c u r ie u x . B a .
C  t p o  R  R  A  , f e n t ie r , v o ie . B a .
CiMBst, la r ro n s  en  G a u lo is  : C e  te rm e  n o us a  é té  

co n fe rv é  p a r  F e ftu s . K ltn b e r  en  B re to n  fig n if ie  
g u e r r ie r ,  f o ld a t . C o m m e  c h e z  le s  an c ien s  l a  
g u e r r e  c o n f if to it  p r in c ip a le m e n t  dans l e  p i l la g e  
q u e  l ’on  f a ifo it  fu r l e s  te rre s  d es e n n e m is , i l  a r r iv a  
a e  l à  q u e  l ’o n  d o n n a  l e  n o m  d e  p i l la r d s  o u  la rro n s  
a u x  g u e r r ie r s  &  a u x  fo ld a ts  ;  c ’e f t  p a r  l a  m êm e  
la if o n  q u e  le s  L a t in s  le u r  o n t auffi d o n n é  l e  n o m  
d e  L a tro n es . C e  n o m  n ’é to i t  p o in t  d e s h o n o ra n t ,  
m a is  p lu tô t  g lo r ie u x  c h e z  n o s a n c ê t r e s . V o y e z  
l ’a r t ic le  B riaan ies dan s l a  f e c o n d e  p a r t ie  d es  M é 
m o ir e s  fu r l a  L a n g u e  C e lt iq u e  ,  page 36s,

C  I N C H  A ,  m a m m e lle , L  
C1NQ.UI, à  b o n  e fe ie m . B a .
C i o N N ,  tê te , I. V o y e z  C e n .

C i o R R E A  , v e r g e ,  b a g u e t te . B a .
C l  R ARRA ,  a r g e n t . B a .
CiaisiA,  c e r if ie r .  B a . C in é  en  A u v e rg n a c  ;  Cen’é 

e n  L a n g u e d o c ie n  ;  Clé en  L im o f in ,  c e r if ie r . 
V o y e z  Q̂ erefen,  Ceirces.

C i t a , b e r c e a u . B a .
C l  A T R  B  A D  A N , f ro n t . I .
Co AD : A jo û te z  Co e n  C h in o i s ,  b o is  T ubU ance 

d e  l ’a rb re  ;  Cot, r a c in e  en  C h in o is  &  en  S ia m o is  j  
So , Z o , fo rê t  en  T a r t a r e  M o g o l & C a lm o u c q . 

Coen,  v ie u x  : A jo û te z  Knckfin, v ieu x  e n  T a r 
ta re  M o g o l  &  C a lm o u c q .

CocoL,  n o m m e  q u i a  u n e  fem m e  in f id e l le .  I .
C O E  R E  A ,  co ffre . B a . Voyez Coffr.
C 0 te AT lA, fu p erflu  ,  a b o n d a n t . B a .
C O I L L I D  , c h â t r e r . I. /
C o i T i Q V i d , fo u p ec . B a .

   
  



y)
C ol, Commet,. &c. Ajoûtez K d a u  en Chinois, 

un des premiers Minlftres d'État.
C O L A N  N  , corps. I.
CoiPoiDHE,  le gras de la jambe. I.
C o m , felon Feftus : .Ajoutez K u m  en Arabe , 

a ñ í m b í é e  d 'h o m m e s ,
C o M M L T N A ,  c o m m u n .  Ba.
C o m p a n a ,  C o m p a ñ í a , compagnie. Ba. 
C o n , montagne, hauteur : Ajoutez K o n g ,  Duc 

en Chinois ; C k m , montagne dans la même 
Langue. “

C  O N T  E N  , content. Ba.
C  O N T  tt A C  A R T O  ,  je m’oppolc. Ba.
C o r  , montagne. E.
C o r , terre ; Ajoutez K a r o n , royaume en Tar

tare Mantcheou.
Corde , caché , fecret. B. Corrigez Ba. 
CoRRiNHER , doigt index. I.
C o s c a  , leger coup de bâton. Ba.
CotOn r , coton. Ba. Voyez Coiiwm , Coton, 
C o t a , ficgc , felle. Ba.
C  R A i e  I N N  , pbau. I,
Creo IN, ongle. G.
C r i s e  L A C ,  gril à rôtir. Ba.
Cr OR H , main. I.
C  R O C  A , poule qui glouiTe. B a.

A D D I T I  S
C f V s c A ,  bieche. Ba.
C r o s c a r  1 7 , j ’ébreche. Ba. ~
C  R U  A I G H  , jonc. I.
C o r i , confluent. Ba. Effacez. *
C v c o l , homme qui a une femme ir.fidelie. I. 
C u i . A N c a i N N ,  le derrière de la tête. I. 
C u M E A ,  fils. Ba.
C u R E A ,  inclination. Ba.
C v R R i T Z E ,  courir. Ba. Voyez Cwi.
C  V s .  Voyez/i’ivj, Cfr. Ajoutez C tife  ,  C u v e  en 

Auvergnac , caverne.
C i / s u A i  A T  s u  A , d é d a ig n e u x . Ba.
C u ' c i i ,  l e  m ê m e  q u e  K 'c A ,  & c .  A j o û t e z  C o c a ,  

grand en P e r ia n .
C t E T T , c h a u m in e  : A j o û t e z  l i o t u n  , V i l l e  e n  

Tartare Mantcheou.
C y c  H , c  i c u  M : Corrigez C id iitm ,
C Y E i y c H  : Ajoutez Voyez U ch .
C y n , ciel. G.
C y N T ; Ajoûtez , K l n  en Chinois , diligemment.
C y S H  , l’aine. G.
C y i p e i t h a s , commerce, 6 ~c. Ajoûtez G iv ie t  

en .Albanois, Cité ; C iita h  en Chaldccn , affem- 
blce, troupe.

C  Y ¡y  E T  H L U ,  plaider , quereller , reprocher , ré
primander. G. Voyez C y ttc th l .

D
D A i b  , pere. I. Voyez D a i  , T a n d  ,  T a d ,  

D a l , vallée : Ajoûtez Voyez T h a ï .  
D a m b o l i n a  ,  tabourin. Ba.
D a m b u r i n o a  , tabourin. Ba. VoyezT a h m d d , 

T a b o rn u m  ,  T a b o u r in ,
V a n ,  vallée : Ajoûtez, Tang en Chinois , infé

rieur.
V  AN GO s  :  Ajoûtez Voyez T e a n g a .
X> A R , eau , rivière : Ajoûtez D a r io  , lac en Iro

quois.
V a u  : Ajoûtez D v a  en Rufficn , deux.
V e  A C  B ,  maifon. I. V o y e z  T e a c h ,  T e c .  
V e a r n a o  , le meme que Dfiir»«. I.
V e n  : Ajoûtez V e n n , forêt en ancien Saxon.
D E N  o u  I A ,  fubftance. Ba.
V e r w  : Ajoûtez V r u m o t en Grec, forêt en géné

ral, Voyez T r a w jl . ,
V e s a r r a , effet. Ba.
V e s g o c a r a , dégoût. Ba.
V  ES 0  R EN A , beure indûc. Ba.
V e s p i T A T V  , je brûle de colere , je me dé

pite. Ba.
V e s t A T U , je dlfpofe. Ba.
V  EU N GA , méchant. Ba.
D i d  ARE,  intrépide, qui ne craint point, G. D i  

privatif; Tar/fignlfie donc crainte. Voyez en
core T a r f» , Corrigez D i  augmentatif. Voyez 
T a r fu ,

D i d e n v i , D i d i n v i , bourgeonner. Il fe dit 
auffi de la plaie qui fe referme pat la chair qui re
vient. B. Voyez T eon ,

D i G R i E w c i i ,  fel au figuré. G.- 
D i L i S T E A ,  lentille. Ba.
V i n , montagne , Ĉ c. Ajoûtez Voyez T/n.
D 1PID r R , pot de terre ou de fer. Ba.
V i s a s  : Effecez A s  ell le meme q u ’A c h ,  & c , & 

Voyez S as.

V i s o u c H A ,  D i s O U C b e n n a , algulfer,&au 
figuré donner de la pointe, de l’aétivité. B.Voyez 
S o u t h ,

V i s o i A N T E T ,  Infenfé, B, V o y e z .  S k ia n t .
V i s  O I E N T ,  fou. B. V o y e z  S k ia n t.  
D i s y r r i v c k ,  fel au figuré. G.
V l v O N A  y  A N  ou K o n a n : Corrigez y o n  o u  

y m a n .
D  i w  RY S I G , qui n’a point de feuilles, G. Effacez 

le relie.
V O L L ,  table. B. Voyez Tro/.
V  ON ARI A , récompenfe. Ba.
V  RAD , exercice du corps ou de l’cfprlt, occu

pation. 1.
V r e i d , pont. I. V o y e z  T r e i d d i o .
V r e m , felon Dom Le Pelletier, & c .  Ajoûtez 

Voyez T r e n t.
V R t M ,  dos. E. Voyez D r u im .
D  RU I LLA : Ajoûtez Voyez T r u i l l .
D r u i m  , dos. I. Voyez V r o m , V r i m  ,  V r u m  

T ry m ,
D r u m ,  deffus. E. V o y e z  T r u m .
V  R U  M ,  dos , & au figuré fommet de montagne, I, 
V r y l l -. Ajoûtez Voyez Tr»i//, V r u i l la .
V r y M ,  dos dans le dialeéle Gallois de nfle ds 

Mona. Voyez D r u im ,
D ur H : Ajoûtez Voyez T u b e .
V u i N t ,  homme.^I. V o y e z  D u i n e , D y n .
V u N  , montagne , & c . Ajoûtez D e u n  fignlfie i 

fuivant les anciens, Seigneur, Roi dans la Langue 
Indienne. Ce terme a encore aujourd’hui dans la 
Langue Malabare & dans le Perian 1a même ligni
fication. V o y e z  T o n  le même que D o n ,  

V u R E t y ,  gelée. G.
D it ED, noirâtre. G. Voyez Des,
V u w  ■. Ajoûtez Voyez Tiff.
D y r n y n  ,  poing. G.

   
  



E T  c o r r e c t i o n s .

T p  A o  A N  ,  l e  devant de la tête. I. 
J ^ Ü A S N A C H ,  côté. 1.
£ c  At RA , négoce. 13a.
E c a i r a C , occupation. Ba.
E c  A N  D U  A , coutume , façon de faire. Ba,
E  CR R T  U ,  je défends. Ëa,
E c i s d v a , impuilTant. Ba.
E d r r g  AILI . U Z  y je parois, je comparois. Ba, 
E u  . Voyez J g .  lifez •• Voyez ÂgA.
E g a r t s u a , foif. Ba.
E g u i n c a t v * j ’accepte. Ba.
E g u i r i d e a , obligation. Ba.
E g u  i r  E C  O T  s u  A , qui a aË'aire. Ba. 
E u u z a r î a , fete, foJemnité. Ba.
E g u z q , u i  , E g u  z Q ,u  i z  , foleil Ba.

H A F. O r  E t t H A F ,  conjonéiion diminutive. 
G. tffacez le relie , & lifez : Or  prépofuion ijui 
équivaut à la fatine A h .  Voyez Or ,

E r f e n n , élément, B.
E 1 . U A S E R R I A C ,  nouveautés, Ba. 
E r h a b e r r ’ T I A ,  nouveau. Ba.
E t - n  E A  , fable, conte. Ba.
E l i  A ,  troupeau , bérgerie. Ba.
E l i c a t u r a , vivres. Ba.
E t . y  E N ,  clément. G. De là ce mot S t E l c m e m m  

Latin.
E  H A Ï  A , don , prefent. Ba.
E  H  A ï  E N  A C , ctrennes. Ba.
E . v  E N  D 1 0  , corriger. G.
E n d e a  , abfence. Ba.
E n o r e c e r a , paît, partie. Ba.
E n  H A R D  A T  U , difloque. Ba,
E N < i u i N A y  colere, rancune. Ba.
E u u t x  , d'ici en avant, par cianres, à l’avenir. Ba. 
E  R , homme ; Ajoutez j E o r  en Scythe ; A i r  en Ar

ménien . homme. Voyez OV, W r ,  C a r ,  C iw r, 
E r a c u s r e n a , inftruélion Ba,
E  R A d î t  S U  G O A , médiocre. Ba,
E r a o o , continuer. Ba 
E R A t T O d U i A ,  temple. Ba.
E r A U C  l , arracher , tirer hors. Ba.
E R A U d U l A  ,  vaincu , fubjuguc. Ba.

E r e d u a  > conformité. Ba.
E r  E G U i , lever. Ba.
E r g a r r i a  ,  querelleur> noifeur. Ba. 
E r g u e l a ,  limpie, Ba.
E  L G U  E L Q U  S R I  A , folle, fotife. Ba.
E r l a s t u , je m’enroue. Ba.
E r L A T E R A  ,  ruche d’abeilles. Ba. 
E r n e t a s v n a , infpiration. Ba.
E r r a , averlion. haine, rancune. Ba. 
E r r a c a r r i a , odieux , horrible,  qui efl en hor

reur. Ba.
E  R R AT s  U A , fujet à colere , colérique, Ba.
E  R R A z  T U , je rends aifé. Ba.
E r r e  \t U R I N A R I A ,  aumônier. Ba.
E  R RI  D 0 ï  A y courtine. Ba.
E r r o  A , gond , pivot. Ba.
E  R R U H  e s  A y mendiant Ba.
E r t u  N A y malheureux. Ba.
E r r  Z E A  y enfantement Ba.
E s c a r n í  AT U y moquerie, rifée. Ba.
E  S C 0  L AT  U y j’eiifeigiie. Ëa.
E s c v d e n t i a , liberté. Ba.
E  s  e u  E D A y paume de la main. Ba. 
E s c u s a u a c , lerviettes Ba 
£ s gus  , E s c ü s 9 d , excu /e, prétexte« G. B* 
E ^ g v  s o  ,  E s  G V  s  ô  D I , prétexter. G. 
E s l e i t u , je fepare. Ba.
E s  L O  R cert. G,
E s  P a r c o  4 ,  larcin. Ba,
E s t  4 C  u  r u  a y exeufe , prétexte. BaV 
E s t  A L C V N A ,  fecret, ca<.iié. Ba*
E s t  E C U  A ,  embarras. Ba.
E s t v n  : Ay ' f û t e z  V o y e z  

E s u c v I r mordre. Ba.
E T s t Q u r ,  a l l u m e r .  Ba.
E u  RC I R I  A , tonnerre. Ba.
E u  S t  y abboyer. Ba.
E u  SI A ,  abboyement. Ba.
E z c a b  A R R A  y gi cle menue.
E z c e r i  A y mifcie. Ba- 
E z t e g u a c ,  nôces, Ba.

F J l c h U M . faucon. B. De là F a Ico I jtin .
F a r s  y farce de voUilie. B.

F e n e s t r . fenetre. B.
Ee o i l  y chair. I.
E e t u e a c h  y nerf. I.
E i d a g a i t z a  ,  méfiant, défiant. Ba.

G /i B r N £ r  E yf, Couteau, glaive. Ba.
G  A E R  : Ajoutez G ,tra  en Indien, Ville ; A n u h tn -  

Java dans laTaprobane, Ville d’Anubis.f Ptolomé
7. c .f. )  On trouve plufie^rs Villes dans les In

des dont le nom fe termine parle motOara,comme 
O m e n o g a r a . A g rifig a ra  , C A m ig A ra , M iiiR g A r a , dtc. 

(À A L D U  R O y méchamment. Ba.
^  t  l e n  D A y péril,  danger. Ba.
^  * <-T B  A t  E N  N  A y dcbau chee. Ba.
O a i t  Z A RR A.  C e  m o t B a fq u e  eft ren d u  p a r l e  

fe rm e  E lp a g n o l B zuîæ ■ q u i  n e  fe  t ro u v e  p o in t, 
d an s le s  D ié i io n n a ir e s .

^ ‘' R A G A R R i L L A y  juillet mois. Ba.
O A R À S - m t A ,  viétoire. Ba.
0  a r  R A T U  , je me repens. Ba. 
p a o c ET . ,  le derrière dehatete. Ba.

R c  O c  H I L O A y le derrière de la tece. Ba.
/̂̂ Ĝ 0 LL A y c g .v rg e m e u t. B a ,

^^^Nua , u r in e . B a .

G

El OAGAt z TAS u NAy  méfiance. Ba.
E i s a , p.rli, net, propre. Ba.
F o  R R 0  G U y ennu} eux , fâcheux. Ba.
F  R A C  T  s l l u  l a ,  dégoût de fumier ; lifez égoût da 

fumier.
F  RES A ,  collet, rabat. Ba.

0  A  R R  A I T  A y nuque du cou, le derrière de I » 
tète. Ba.

G  A S  0  A y dommageable. Ba.
C l A L L y  mâchoire. 1.
G L A S I F L L D R  y herbe G.
G LO s  AC y poème. B a.
G l o b a r i a  y poète. Ba.
G o f e r  , fource, fontaine. G,
G O G  A ï  A y penfée, Ba,
C O GO A y penfée , Ba.
G o i D E A R i A  y laboureur. Ba.
G  0  l f a G O G O r T u  , je m’obftine. Ba.
( ¡ 0  M e u  R U A y comble, fommet. Ba.
G  O N D U  A y profit, utilité. Ba.
G  0  N D U  RA , viande. Ba.

ZAFEN A y élévation. Ba.
G o r R O T  e i t v  A y lien. Ba.
COSTX . courtil. Ba.
G o R i A t s A ,  fiente , merde , crote. Ba,
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